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ABRINCâTëNSË  ifioMUium) ,  l'aa  1172. 

ACCLKCHF.NSE  (Coneilium).  Foy.ÀCLBTH. 
ACUAIE  (Coocile  d').  l'an  m  ou  197. 
Toy.  GoKTiTTBB,  uémet  anatet. 

ACH AIK  fConrile  d*),  tenu  l'an  SîîO,  con- 
tre les  valé»t<'ns  ou  euauques ,  qui  eiisci- 
fnaieDl  que  rhomaie  ne  peut  se  sauver  tll 
ne  fait  cuDuque.  Balux.  inC*Ue€t.,  tes 
Prœdettmato,  /.  I.  c  xxxvii. 

Valeas^  philosophe  d'Arabie  et  chcT  des 
sectaires  condamnés  diins  ce  concile,  était 
dans  l'erreur  de  croire  que  la  concupiscence 
ayitsur  l'botnme  avec  lunl  de  violence  qall 
ne  s:iuriil  lui  résister,  métnc  avec  fe  secours 
de  ia  gràic;  et,  sur  ce  faux  principe,  il  en- 
seignait que  l'homme  ne  peut  se  sauver,  s'il 
n'est  eunuque.  De  là  les  valésicns  faisaient 
eunuques,  de  gré  ou  de  force,  non-seuicment 
ceux  qni  embrassait  tit  leur  secte,  mais  en- 
core Jcs  étrangers  qu'ils  reocoatraieut ,  ou 
folb  rrceTAleet  ebex  enx;  et,  aprè«  Mlle 
opération,  ils  permettaient  à  leurs  disciples 
de  manger  de  toutes  sortes  de  viandes ,  ce 
i|u*ile  leur  défendaieiil  auparavant,  fit  pn»> 
uaieot  le  iinni  dn  Gnotistes,  ou  de  sages  el  de 
vojaals,  à  cause  de  leur  prétendue  sagesse  : 
e*esl  eeqni  a  donné  oeeatuni  da  les  eonnindre 
avec  les  gnoslique*»  earpocrafiens ,  qui 
avaient  pris  le  même  nom  ,  quoique  leur 
doetrine  ne  iftt  qa*nB  fatras  d'absurdités. 

Le  recueil  connu  sous  le  titre  do  Canons 
des  Apôtres  réprouve  en  ces  termes  la  pra- 
tiqoe  de  te  faire  eunuque  t  Si  quit  ab$cidit 
$emefiptum  ,  id  ett,  tt  quit  amputatil  tibi 
cirilia  ,  non  fiât  clerictu  ;  quia  $ui  iptius 
homicida  est,  et  Dei  conditionis  inimicui. 
Can.  22.  Siquiê^  cimclerieuifuerit,  abtciderit 
semetipsum,  onmino  immetur;  quia  «uf  ip- 
sins  e3t  homicida.  ('m  'i'î.  Lairus  semetipsum 
abscindens,  annis  tribut  communione  prive- 
tur^  quiavitœ $«œim9idiat9r9œ$tUit.C»n.  9k. 

Noos  lisons  aussi  dans  îns  nrtrs  rfn  concile 
de  Nicéet  can.  1  :  Si  quit  in  iBoriiudinef  vH  a 
medieiÊ  §eetu$  «tt,  id  «  harSarù  emiraiuê, 

placuit  u(  i^lr  prrmnr.rat  in  cIto;  si  ipds 
auiem  tanu*  «e  ipsum  abActditp  hiCf  etinmsi 
Cffl  in  e/cre,  u$tare  débet,  et  ex  koç  nuttum 
talem  oportet  ordinari.  Sicat  autem  de  hit, 
qui  rel  uffectaverint  hœc,  tel  ausi  sunt  se  ipsos 
uhscindere  y  hœc  qua  diximus  statuta  sant  ; 
Uu  êi  qui ,  vel  a  barbaris ,  tel  a  dominis  tuis 
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eunuchi  faelitunt,  et  probabilit  vitœiunt. 
taUtkoituteipiteeiînkutieoregula  in  cterum. 

a  Ce  ftit  à  l'occasion  des  eunuques  on  va- 
lésieits  que  le  concile  de  Ntcée  fil  le  neu- 
vième canon/  ^ai  défend  de  reeerotr  dans  It 
clcrg'é  ceux  qni  se  mniilont  pnx-mônies,  dit 
l'abbé  Pluquet  dans  son  Dictionnaire  det 
Hérétiet,  i.  Il,  p.  3i.  Il  y  a  deox  fanlesdans 
c-'lte  asserfion,  dit  le  P.  Richard,  Anal,  des 
Cane,  t.  111,  p.  ë06.  La  première  est  d'atlri- 
bner  au  neuvième  canon  de  ce  ooneile  le  rè- 
glement du  premier.  La  seconde  ronsistc  è 
dire  que  ce  iut  à  l'occasion  des  eunuques  ou 
valésiens  que  le  cooelle de  Nicée  6t  ce  règle- 
ment. Ce  fut,  poursuit  le  P.  Ri(  hard,  à  Toc- 
casion  de  Léonce,  évêquc  d'Antiocheci  grand 
fauteur  des  Ariens,  dont  saint  Alhanase  parle 
en  ces  termes*  dans  sa  Icitre  aux  solitaires: 
Leonliuiith  eattratut.  quem  ne  sub  laici  qui' 
demspecie  n  /  com:nuytinnf;ii.  ndmitti  oporluit, 
eo  ouod  te  ipsum  abscidilf  ut  Obère  eum  £u- 
elotia  quadam  dwndret ,  rtvtrn  qwidem  ejut 
cnnjurfe,  vlrginenulem  dirt  s.  Tln'  i  l  irrt  parle 
ainsi  de  ce  même  Léonce  :  Aniiochiœ  vero pom 
StephanumFtaeeitlieueeeuarem,  qui  EcHwh 
ejectus  fuerat,  Leontius  epifcop  iiurn  nhtinuit 
contra Nieœnos  cnnoneteum  honorent  sortitus^ 
«rat  enim  eunuchus ,  tuague  mtmu  eeipeu» 
abseiderat.  Lib.  11  Uisi.  t.  xxiv.  » 

Nous  demanderotis  à  notre  tour  au  P.  Ri-  ^ 
chard,  qui  rapporte  lui-môme  cet  extrait  de 
l'évéque  de<!)r,  si  c'est  il  l'occasion  do  fait 
de  Léonce  que  ie  concile  de  P4icée  a  publié 
son  premier  canoo,  comment  Léonce  a  été 
ordonné  «^vi^qii"  on  mépris  di'S  canons  do 
concile  de  Nicee  /  i>.  Ceillicruous  parait  plus 
près  de  la  vérité,  lorsqu'il  dit,  dans  son  Hit%, 
desaut.  sacrés  et  eeclés.,  t.  IV,  p.  588,  el  en 
s'appuyanl  lui-même  sur  uu  autre  passage 
de  I  héodorel,  /.  11, //ïsr.  c.xix,  que  ce  fut  en 
vertu  du  canon  de  Nicée  que  Léonce  fut  dé 
posé  de  la  prêtrise,  comme  ce  fut  en  mépris 
de  ce  même  canon  (jtic  l'empereur  Constance 
l'éleva  auelquc  temps  après  sur  le  si^o 
d*Anltoenc.  Mais  Léonce  n'a  pas  pa  être  de- 
posé  de  la  prcirisceii  vertu  d'un  canon  de  Ni- 
cée, à  moins  d'avoir  agi  contre  la  prescription 
du  concile  de  Nieée;  el  les  lots  ne  devant  ja- 
mais avoir  d'erfet  rétroactif,  il  faut  dire  que 
Vaction  de  Léonce  a  été  postérieure  aucauou 
porté  par  le  concile  de  Nicée,  si  c'est  en  verlii 
de  ce  décret  qa'il  a  été  déposé.  Mais  alors  m 
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n*est  donc  pas  sou  aclion  qui  a  donné  occa- 
sion à  l'émission  de  ce  décret.  Voy.  /(5  Confi- 
renée»  Ecclésiatt.  de  Doguet,  t.  il,  p.  285. 
L'opinion  du  P.  Richard,  que  nous  venons 
le  réfulor,  avait  été  souIoquc  avint  lui, 
%aoîqiie  moios  afirmatîvemeDi,  par  le  sa- 
nul  Cabatint,  Ifotit.  Coneil.  ûâ  me.  (km.  I. 

ACHAIE  (Conriln  d"  ,  vorsl'nn  :m  ou  M>. 
«Il  fol  décidé  dans  ce  coucile,  composé  des 
é?éqtiM  delà  province,  qu'on  rwevraU  tooi 
reuï  qui  rrTirndrniriit  de  l'arianisme,  pour- 
vu qu'ils  fissent  profession  de  la  foi  de  Nicèe; 
cl  qnlU  aoalhématitasMiit  nommément  la 
doctrine  impie  d'KuzDïus  et  d'Eudoxc,  qui 
mettaient  ie  Fils  de  !>ieu  au  rang  des  créa- 
tar«t.«  Voilà  ce  aue  ditD.Ceillier(l.y.p.58'»). 
Il  avait  dit  pins  hiut  (p.  570)  que  ce  concile, 
où  se  seraient  trourés  vingt-cinq  éréques,  ne 
nous  est  connu  que  p  ir  le  FirmétitUtatutt 
^rivain,  ajoutait-il,  fort  susp^rt. 

ACHILLA  (Concile d-),^c/»i/^<mur«.l  an  197, 
tenu  par  l'évéque  Sotas  assisté  de  douze 
autres  des  coniréps  voisine?  <ie  l'ancimno 
Bysaoce.  On  y  comiauiua  Tlieodolo  le  Cor- 
rojeur,  qui  niait  la  divloilé  de  Jésai*Cbrist, 
ainsi  que  Montan,  et  avec  ce  dernier  Maxi> 
mille,  cette  propbétesse  d'erreurs  et  de  men- 
songes,qui,  prenantrEsprit-Saint  pour  celui- 
là  même  qui  l'aTail  séduite,  débitaitau  gré  de 
tes  caprices,  et  à  la  demande  de  son  disciple 
et  de  son  maître  à  la  fois,  la  chimérique  doc- 
trine des  huit  cent  soîxanto-dix-hait  fions. 
Koy.  le  Dktfofimairt  de$  Hériritt. 

ACLETH  (Cniiciî*'  d')  Accîechen^r,  on  An- 
gleterre, l'an  788.  li  est  (ail  roenliun  de  ce 
eoocfledans  omrlenxmanoferitdela  biUlo^ 

Ihr  iur  do  Cimhridsrr' .  qui  A  pour  tilro  î  ^a 
Tempore  rcjum  lintrinnorum;  mais  on  n'a 
rien  de  ses  actes.  Labb.,  t.  VII. 

ACQS  {Concile  d"  ;  Voy.  Axx  en  Provence. 

ADANA  (Concile  d'),  en  Arménie,  l'an  1316. 
Ce  concile  fut  convoqué  par  les  soins  du  roi 
Oscin,  prince  dévoué  à  l'K'^'lise  romaine;  et 
il  fut  présidé  par  Consi^miin,  arcbevéc^ue  de 
Césarée,  c'est-à-dire,  d'Erivan,  et  patriarche 
de  tonte  TArménie.  Troi*!  aulrps  nrchcvéques 
y  as!>i&lèreiii,  savoir,  Jean  di'  larse,  Cons- 
tantin de  Sise  et  Jean  de  Uaron  ;  et  il  s'y  troo- 
▼a  de  plus  quatorze  évéque<,  avec  d  autres 
chcf>  de  communautés  ecclé:>iasliques  qua- 
liGés  de  ma</ti(n  parGalanas;  cnGn  quel- 
ques seigneurs  y  furent  aussi  présents.  On 
y  décida  qu'à  l'avenir  on  mêlerait  de  l'eau 
avec  le  vin  en  célébrant  le  saint  sacrifice; 
qn'on  (erail  la  f&le  de  Ho^i  le  25  décembre, 
en  la  distinguant  de  cetle  do  Baptême  de 

Notre-Si  i.:iu  ur,  i>u  Jr  rilf  ij-hanic,  célébrée 
le  6  janf  ier  ;  qu'un  ferait  aussi  la  féie  de 
TAnnonciation  le  95  de  mar»,  ainsi  qne  eelle 
de  la  Purification  le2do  f' v  rir  r.  l'Assomption 
le  15  août,  el  rfixallaliun  de  la  sainte  Croix 
le  ih  septembre.  On  dit  anathème  à  Bnly- 
chè^,  cl  l'on  confess:i  qu'il  y  n  deux  nnlun-s 
en  Jèsus-Cbrist.  Le  concile  déclara  cuUn  que 
l'on  jeûnerait  rjgooreasement  à  l'avenir  les 
veilles  de  P^  ; nés,  de  Noël  el  de  l'Epiphanie. 
Golanus,  Uiti.  eccL  Armen. 

La  nin  de  Noël ,  séparée  de  l'fipiplianie, 
n*!  tommencé  à  étré  connue  en  Orient  que 


vers  la  Qn  du  quatrième  siècle,  comme  on  le 
voit  par  une  homélie  de  saint  Jean  Chrysos- 
tome,  et  divers  passages  de  saint  Basile  et  dn 
saint  Grégoire  de  Nazianze;  et  il  parait  par 
le  concilt'  dont  nous  venons  de  rapporter  les 
actes»  que  la  discipline  des  Eglises  orîenlalea 
ne  fnt  jnmais  bien  nnifonne  sur  ce  point. 

\nrnBOURN  (Concile  près  de  1').  Ader- 
burnense,  l'an  705.  11  est  Csit  mention  de  ce 
concile  dans  la  charte  des  donations  qnl  (a* 
rent  Taites  an  monastère  de  Malmosbnry,  et 
à  deux  autres,  par  saint  Adelme,  évéque  de 
Schirborry.  La  rivière  près  de  laqoellese  tint 
le  rnnrile  est  nommée  Nordre,  ou  Noddorus, 
dans  la  charte  du  roi  Alhelstan  :  on  l'appelle 
aujourd'hui l'Aderboora.  Jfan«t,  1. 1.  col.  525. 

ADRIA  (Synode  diocésain  d')  Adrtensis  ^ 
tenu  ie  17  septembre  1592,  dans  l'église  ca- 
thédrale, par  Laurent  Laureti,  évéqned'Adria, 
qui  Y  porta  entre  autres  les  statuts  suivants: 

Chaque  curé  avertira  son  peuple ,  au  com- 
mencement de  l'avent  et  dn  carinetde  l'o- 
hligalinn  de  di'^noiiror  A  l'év(*ijue  ou  à  l'in- 
quiiiiieur  ,  âous  peiue  d  e\coiimiunicalion  , 
les  hérétiques  et  les  gens  suspects  d'hérésie. 
On  recommandera  pareillement  de  dénoncer 
les  blasphémateurs,  soit  à  I  éréque.  soit  au 
magistrat  séculier,  conformément  aux  pres- 
criptions du  concile  de  Lalrao ,  tenu  sons 
Léon  X. 

Aucun  prédicateur  ne  sera  admis  à  an- 
nonce la  parole  de  Dieu .  s'il  n'a  fait  aupa- 
ravant sa  profesiion  de  fsi  entre  les  oBaios  de 

l'évéqtic  ou  du  vicaire  général. 
On  ne  permettra  ane  dans  le  cas  d'une 

g 'ave  nécessité,  dont  i'évéqu«»  sera  juge ,  les 
ansports  de  fardeaui ,  faits  à  l'aide  de  rhr!- 
fiols  on  debélesdc  somme;  les  jours  de  ftMes. 

On  no  permettra  point  aux  comédiens  et 
aux  bateleurs  d'exercer  leur  sordidt;  métier 
en  ces  mêmes  jours,  ni  les  jours  de  vigiles, 
ni  les  vendredis ,  snrhMtl  pendant  les  henrea 
de  l'ofQcc  divin. 

Chaque  curé  prêchera  son  peuple  par  loi- 
même  ,  à  l'oflice  de  la  messe ,  tons  ws  jonn 
de  féle-î.  En  a  vent  et  en  carême,  re  sera  tm 
prédicateur  que  nommera  lévéque,  qut  :>  ac- 
quittera de  celte  fonction. 

On  éripern  niilint  que  possible  ,  dans 
chaque  paroisse,  une  école  ou  une  confrérie 
de  la  doctrine  chrétienne,  pour  les  enfants  des 
deux  sexes ,  que  leurs  maîtres  et  maîtresses 
conduiront ,  tous  les  dimanches ,  an  caté- 
chisme de  l'église  paroissiale. 

Nous  enjoignons ,  sous  les  peines  qu'il 
noos  plaira  de  dMerminer ,  à  tous  les  ctrret 
qui  ne  seront  pas  encore  p.irvenus  ,iu  sacer- 
doce ,  de  se  livrer  À  ce  saint  emploi,  toutes 
les  fois  qu'ils  en  seront  requis  par  les  corèe. 

On  ne  eé!pbrer,i  l,i  riies''e  ,  los  jiiTirs  de 

fêles,  dans  les  oratoires  ou  les  chapelles  par* 
tienlières  «  qu'après  qo'aora  été  achevée  la 

messe  pnrnissinlc ^ 

On  ne  fera  ni  marché,  ni  danse,  on  ne 
traitera  d'aucnne  albire  pnbUqoe  à  la  porin 

d'une  église 

Nous  dcfcudoDS  auk  femmes  el  aux  fiUea 
nubiles  d'entrer  dans  ont  égllin»  sans  afoiff 
la  téte  voilée. 


Digitizcû  by  GoO 


a  âDR 

.  On  sorn  à  jcuii ,  aulanl  que  possible  ,  lanl 
pour  admiDutrer  un  sacrement  quelconque , 
que  pour  le  recevoir,  nonobstant  la  coutume 
coni.raire,  qui  serait  plutôt  un  ;ilui>. 

Ûo  écrira  distiBcteaienl,  sur  les  registres, 
ti  fof  eohntt  baptiièa  sont  iisiu  ou  noo  de 

lD.:irinp;L's  lô^'iiimes. 

On  ne  duunf  ra  pas  la  confirmation  à  un 
teiaot  qui  ne  terait  paa  eneore  dans  ta  sep- 
lièiiie  année. 

Le$  curés  aoront  des  registres  où  seront 
fai(crit$  les  noma  des  penonnei  conlInBées. 

Les  femmes  ne  seront  admises  à  l'église 
que  de  jour  pendant  les  prières  des  quarante 
bcmae,  et  elles  s'y  tiendront  séparées  des 
bommes,  si  cpI  i  petit  se  faire  commn(1(^m''n(. 

Les  autels  dont  la  uble  est  de  bots,  sont 
talardila. 

Les  prêtres  se  conlèiMffoiit  an  moias  «ne 
foii  par  semaine, 
lis  seront  toujours  revêtus  du  sorpUt  et 

it  l'étole  ,  dans  l'adminisiration  du  sacre- 
ment de  péuiUnco,  suit  à  l'égli&e,  soit  dans 
kl  maisons  des  infirmes. 

On  n'interrompra,  sous  nyrun  prétexte,  I.i 
tenoe  des  conférences  eccieâkai>iii|ue»,  (^ui  se 
feront  toujours  dans  les  églises  paroissiales. 

L'évéque  punira  sévèrement  le  curé  <iui  , 
par  sa  négligence,  laissera  un  malade  mou- 
rir sans  avoir  rrçu  rcxtréme-onction. 

Les  clercs,  dans  les  ordres  mineurs ,  com- 
mmleroiit  an  moins  tous  les  mois  ,  sous 
pi'ine  de  perdre  leur  privilège  clérical  ;  Ic'» 
ious-di«4cres  et  les  diacres  tous  les  diman- 
dwt,  on  dn  moins  tous  les  quinse  jonrs.  Ils 
s'assisteront  point  aux  comédies  ni  aux 
nedaclea,  aux  danses  oi  aux  jeux  public*, 
m  ne  se  livreront  à  aaean  exercice  de 
,  et  ne  se  prrmr ttiniit  aucune  csiirc 
Ae  jeux  ,  si  ce  n'est  les  ecbccs  et  la  pelile 
paeeie ,  eneore  ne  devronl-ils  y  vaquer  que 
le<  jours  ouvriers,  et  hors  de  la  vue  (les 
laïques,  ils  porteront  la  tonsure  plu»  ou 
moins  grande,  telon  lenr  ordre,  flous  leur 

fiMid'jns  n  fous  de  portrr  des  anneaux  h 
kurs  doigis,  à  moius  uu  ils  ne  soient  élevés 
à  qneiqtae  dignité  qnl  lenr  en  permette  l'u- 
Lfurs  chaussures  ne  seronl  ni  de  soie, 
ui  Ue  velours ,  mais  simplcmcut  de  cuir. 

Les  clercs  et  les  préires  ^le  U  campagne, 
lorsqu'ils  viendront  à  la  ville,  ne  paraîtront 
jamais  en  babit  court  et  avec  le  chapeau , 
devant  leur  évéque.  mais  toujours  en  son- 
lane  et  arec  le  bonnet  [bireto]  romain. 

Suivent  des  règletueuls  puur  les  confréries, 
les  hôpitaux  et  les  moote-de-piété.  Décréta 
CMidiia  Ht  «yn.  rfinc.  AÉtitt  Bannma,  159^. 

ADRIA  (  Synode  diocésain  d' ) ,  tonu  à 
Bovigo ,  le  1"  septembre  de  l'an  1594.  Le 
même  prélat  y  publia  de  nouveaux  décrets , 
dont  voici  quelques-uns  : 

On  n'admettra  les  adultes  à  recevoir  la 
confirmation  qu'après  qu'ils  se  seront  con- 
ff  ÇM'^.  On  n'y  ailnieltr.i  personne  d'un  dio- 
cèse étranger,  à  moins  d'une  periniMion  par 
toril  de  son  propre  étéque. 

Aucun  tabernacle, suit  de  bois,  soit  de  quel- 
que autre  matière, ue  sera  placé  sur  uu  aulcl 
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sans  que  l'évéquc  l'ait  auparavant  bénit. 

Les  curés  avertiront  les  médecins  do  s'abs- 
tenir de  visiter  les  malades,  trois  jours  après 
leur  maladie  commencée,  conformément  à  la 
bulle  de  Pie  V,  si  ceux-ci  ne  leur  montrent 
un  billet  de  leur  confesseur,  qui  témoigne 
qu'ils  oni  élé.  confessés. 

Les  cimetières  seront  exactement  fermés , 
cl  l'on  n*y  fera  paître  aucnn  animal.  On  n'y 
laissera  croître  ni  herbca,  ni  arbraa,  ni 
broussailles., /6t<i. 

ADRIA  (Synode  diocésain  d*),  fenn  le 
24  mai  1657,  par  Boniface  Alliardi ,  évôqoe 
de  ce  diocèse.  Les  ttatols  de  ce  synode  sont 
diviaéa  en  troia  paNies.  Dàns  la  première, 
on  recommande  le  respect  de  l.i  (  r  nix  ,  des 
reliques  et  des  images  des  saints;  l'obser'- 
vation  des  fétcs  et  des  jeAoes ,  le  caté- 
chisme à  faire  (ou^  les  dimanches,  et  la  pa- 
role de  Dieu  à  prêcher  de  même  aux  fidèles. 
On  défîMid  aux  clercs  la  cohairftalion  avec 
les  femmes,  à  moins  que  ce  ne  soient  des 
parentes  do  premier  ou  da  second  degré,  on 
des  servantea  dgées  pour  le  moins  de  qua- 
rinto-cinq  ans.  Les  clercs  ne  sortiront  point 
de  leurs  maisons  après  la  deuxième  heure 
de  la  unit  »  tans  nécessité ,  ni  sans  se  faire 
accompagner  ,  autant  que  possible  ;  ils  ne 
(iouocroul  Doiui  a  des  personnes  du  sexe  des 
leçons  de  chant  ou  de  musique,  de  lecture 
ou  d'écriture  ,  à  moins  d'une  permission  ex- 
presse de  l'évéquc  ou  de  son  vicaire  général. 
Les  chanoines  no  quitteront  point  le  chœur 
platîeiirs  A  la  fois,  pour  s'en  aller  dire  la 
mesie  :  on  ne  leur  permettra  pas  facilement 
de  s'absenter  [lenJaat  l'avent  ,  le  carême  et 
dans  les  octaves  de  la  Pentecéte  et  de  la  Fêle- 
Dieu,  ainsi  que  le  jour  de  la  fêle  des  apAires 
?oinl  Pierre  el  saint  Paul.  Les  curés  n'omet- 
tront les  vêpres  aucun  jour  de  fête,  el  ils  les 
diront  anx  neoree  marquées,  à  haute  vois  el 
avec  clinnt  Its  auront  auprès  d'eux  quatre 
registres,  écrits  dans  nu  ordre  alphabélique, 
é  savoir  ;  dea  rMistrea  de  baptêmes ,  de 
sépultures,  de  confirmations  et  de  mnriiges; 
ils  visiteront  leurs  paroissiens  malades , 
nénM  tant  y  avoir  été  invités.  Ile  feront 
exactement  «tonner  VAn^lm,  le  malin,  k 
midi  et  lu  soir,  ainsi  que  la  prière  ponr  les 
morti,  à  la  première  heure  de  la  nuit.  Us 
prendront  l'étole  violette  pour  entendre  les 
confessions.  Us  feront  à  leurs  propres  frais 
la  tèpollore  des  pauvret,  ilt  ne  demande- 
ront eux-mêmes  rten  pour  les  enterrements 
qu'ils  feront,  et  ils  ne  lerooL  diUîcuilé  les 
Ulire,  tons  aucun  prétexte  de  cette  espèce, 
mais  si,  après  l'enierrcruent  r.iit,  les  héri- 
tiers refusent  les  auojôues  accoutumées,  les 
curés  auront  recours  au  vicaire  général. 

Dans  la  deuxième  partie  des  statuts ,  ou 
s'occupa  des  séminaires ,  des  églises ,  des 
processions ,  de!>  vicaires  forains,  des  cha- 
pelains, des  examinateurs  synodaux»  des 
religieuses  et  de  leurs  confesseurs  ordinaires 
et  extraordinaires,  det  piéoiicct,  det  dlittOt 

et  dos  legs  pieux. 

La  (rowlnie  puila  a  ponr  objet  lat  taero' 
mcDti.  Sjfttod.  dise,  prima,  Vcnrliïa,  106V  j 
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ADRD]iKT£  (Coacile  d  )  en  Afrique,  l'an 
On  ne  tait  rieiî  de  ce  concile,  si  ce  n'est 
((irAurèlo  de  Carthage  y  députa  quelques 
èvôque*  de  sa  prorioce.  Maroniu$  ad  ht$»e 
an.  II.  SS. 

^NHAMENSî:  r  ncilium).  Voy.  EnnàU. 
AFRIQUE  (Cuitciles  d'}»  annéei  S15  et 
317.  Fey.  CAnnuai,  méniBS  aiiBéet. 
AFRIQUE  (Goodie  d*),  vers  Tau  SIC.  Foy. 

ÂFRIOUi:  (Concile  d*).  Tan  aV9.  Les  Pères 
le  re  concile,  présides  par  saint  Cypricn, 
déreuilircnl  huv  ecclésiastiques,  conformé- 
meut  au  (l(  Lfol  du  concile  de  Carthage  de 
r;in  217,  les  tutelles  ic^tMmcnlairPS,  afin 

S|u'ils  ne  fussent  poini  (Jeiuaroés  de  leurs 
onctions,  et  qu'ils  pussent  y  vaqaer  nuitel 
jonr.  Et  Géminîus  Victor  ayant  nommé  pour 
tuteur  testamentaire  le  prêtre  Géminius 
F.iustin,  les  évôijues  déclarèrent  que  l'on  no 
{ierail  ni  oblalion  ni  prière  pour  le  repos  de 
ton  flme,  parce  qne,  dirent-ils,  celui-là  ne 
mérite  pas  d'être  nommé  à  l'autel  dans  la 
prière  des  préUes,  qui  a  voqIo  détourner  les 
prêtres  do  raolel  ;  ear  il  nt  érril  ;  CfM  qui 

i'ett  enrôlé  -m  service  de  Dieu  ne  s'cnJt.irrns-^e 
point  dans  les  affaires  séculières^  mais  il  ne 
s'occupe  qu'à  plaire  à  celui  à  qui  H  s'ail 
donné  (II  Tim.  II,  k).  S.  Cypr.  Ep.  G3. 

AFRIQUE  (Concile  d'),  I  an  '2ol.  Saint  Cy- 
priea  tint  ce  concile  avec  soixante-dix  évè^ 
qaes  qui,  après  avoir  célébré  le<;  ff^irs  de 
Péques  chacun  chez  eux,  s'élaienl  réunis  à 
Carthage  pour  régler  tes  alîairet  de  l'Eglise. 
Les  prôlres  et  les  diacres  y  furent  aas'-i  nd- 
mis,  ^.nns  y  avoir  pour  cela  la  qualité  de 
ju^eo- Pendant  qu'ils  étaient  assemblés,  le 
saint  érêque  de  Carthage  reçut  une  lettre  du 
pape  saint  Corneille,  qui  lui  notiflait  son 
élet  lion.  Le  parti  de  Nov.ilien,  oppos6  à 
Corneille,  écrivit  aussi,  et  envoya  un  libelle 
plciu  d'aigreur,  qui  accusait  Corneille  et  ses 
prêtres  de  crimes  aussi  énormes  q  io  n ai 
prouvés.  Saint  Gyprien  lat  la  lettre  de  Cor- 
neille en  présence  dn  clergé  et  de  tôut  le 
peuple,  ei  Ot  connaître  l'ordination  de  ce 
saint  pape  à  tout  te  monde.  Pour  le  libelle 
diflamatoire  dee  antret.  il  le  crut  indigne 
d'être  lu  dans  l'assemblée  des  fidèles.  Ceprn 
dont  il  envoya  deux  évêques  à  Rome,  de  l'a» 
vis  de  SCS  aetret  collègues,  pour  y  recoeillir 
des  témoignages  authentiques,  interroger 
ceux  qui  avaient  assisté  À  l'ordination,  et 
travailler  en  même  temps  à  la  réunion  des 
esprits.  Dans  rinlorvalle,  saint  Cyprien  cl 
sou  concile  ayant  connu  par  les  lettres  et  les 
émissaires  de  Novatien,  que  les  schismati- 
ques  avaient  poussé  l'audace  jusqu'h  faire 
un  autre  évêque,  ils  refusèrent  la  commu- 
nion à  leurs  envoyés.  Quelque  temps  après, 
deux  autres  évéquet  africains,  qnt  avaient 
atflisté  à  l'ordinatlen  de  Corneille,  étant  re- 
venus â  Kome,  et  ay<int  fait  connaître  com- 
ment tout  s'était  passé,  les  évéqaea  du  con- 
cile, qol  reçorent  «ne  relation  unifome  de 
leurs  \\'-u  \  envoyés,  notifièrent,  chacun  dans 
leur  dii*cèse.  réleelioD  du  pape.  C'est  ainsi 
4ue  saint  Cf priée  expUane  leur  ceadalle  et 
a  aicDac  au  papa  lui-même.  On  foK  partes 


lettres  qu'ils  suspendirent,  non  pas  lenr  ju- 
gement sur  cette  alTaire,  mais  seulement  la 
promulgation  officielle  de  ce  jugement. 

Dans  ce  mémo  concile  do  Carthage,  on 
examina  ta  cause  de  Félicîtsîme  et  dos  dnq 
prêtres  qui  l'av  ili  iu  suivi.  Il  parait  même 
que  le  concile  commença  par  lé,  rt  que  lea 
aotret  affaires  ne  tarent  réglées  qu'ensaile. 
Ces  cinq  pr^trrs,  m(^rontents  de  saint  Cy- 
pricn, à  1  élection  duquel  ils  s'étaient  oppo- 
sés, s'étaient  séparés  de  leur  évéque  pour  se 
joindre  à  Félicissime,  que  Novat,  autre  pr<^- 
tre  de  l'Eglise  de  Carthage  et  principal  fau- 
leor  de  ce  schisme,  avait  fait  ordonner  pour 
son  diacre.  Déjà  saint  Cypr  en  ,  en  puniii<tn 
de  leor  révolte,  les  avait  par  deux  lois  dilîe- 
fenlM  séparés  les  uns  et  les  autres  de  sa 
communion.  Mais  quand  ils  surent  le  con« 
cile  assemblé ,  ils  curent  encore  l'audace  do 
s'y  présenter  pour  se  justifier.  On  les  y  ad- 
mit, et  on  leur  donna  le  loisir  de  dire  leort 
raisons.  Conraincns,  ootre  leur  schisme ,  de 

plusieurs  ciimes  énormes,  ils  fiirrril  cmi- 

damnét  par  le  concile,  et  excommuniés  : 
Félicissime,  comme  antenr  do  tebttme,  vo- 

leur  des  hicns  de  l'Eprlisc  .  corrupteur  do 
vierges  et  de  femmes  oiariéos,  déjà  cxcom- 
manié  per  ton  évéque;  Novat,  en  particulier, 
convaincu  il'hcrMic  rt  de  perfldie,  allait  être 
examiné  sur  plusieurs  autres  crimes  dont 
il  était  accusé,  entre  autres  d'avoir  volé  les 
veuves,  dépouillé  les  orphelins,  détourné  les 
deniers  de  l'Eglise,  laissé  mourir  de  faim  son 
père,  sans  prendre.soin  même  de  sa  sépulture, 
et  d'avoir  fait  avorter  n»mme  (car  11  était 
marié  sans  doute  avant  d'avoir  été  ordonné 
préirc\cn  lui  donnant  un  coup  de  pied  dans 
l'état  de  grossesse  où  elle  se  trouvait  ;  il  n'a- 
vait plus  à  attendre  que  de  se  voir  con- 
damné  sur  tous  ces  UilU  énormes,  lorsqu'il 
sortit  secrètecnent  de  Carthage,  pour  prefe* 
nir  ta  condamnation ,  qui  n'en  fut  pas  moHm 
|)rri[nincéepartoii^ évéTues.Ceui  ri  Jonnc» 
reol  avis  au  pape  Corneille  de  ce  qu'ils  ve- 
naient de  faire  toochant  Félidttime  el  lee 
cinq  prêtres  de  son  parti,  malt  catlalellra 
n'est  pas  venue  jusqu'à  nous. 

Aprè4  que  Taffaire  des  schismatiqnet  eut 
rte  jugée,  on  mit  en  délibération  celle  des 
lombes,  c'esl-à-dire,  de  ceux  qui  avaient 
apostasié.  au  moint  ealérieuremenl,  dans  la 
persérutiiin  :  et,  pour  ne  rien  précipiter  dans 
une  matière  aussi  importante,  on  discuta 
longtemps  les  passages  de  l'Ecriture  qui 

rouv.iicnt  être  allégties  de  p  irt  et  d'autre,  «t 
on  Uuil  par  décider  que  les  libellatiqucs, 
c'ost-à-dire,  ceux  qui  avaient  accepté  d<  s 
billets  portant  qu'ils  avaient  apostasié,  s'i  t 
avaient  embrassé  la  pénitence  aussitôt  après 
leur  chrle,  seraient  .idmis  di^s  lors  a  la  coui- 
roatti(.«i;  que  ceux  qui  avaient  sacrifié  se- 
raient iraflét  plut  téTèri  ment,  tant  qu'on 
leur  ôlâl  néanmoins  resjiéranri'  dn  pardun, 
de  peur  que  le  désespoir  ne  les  rendit  pires, 
et  ne  lee  portât  à  retooraer  au  tiède  poar  y 
vivre  eu  païens,  ou  à  se  jeter  parmi  les  hé- 
rétiques et  les  schismaliques  ;  qu'on  les 
Uradtail  longtemps  dans  la  péniiencetCl-ora 
péttileace  pleine,  afin  qu'ilt  técbatteald'ob* 
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tenir  par  leurs  larmes  la  miséricorde  de  Dieu; 

3u*on  examioerail  les  diverses  circouslauces 
es  faulfsdc  chaque  coupable,  leurs  inteo- 
Uo6i,  leurs  eueagemenls,  pour  régler  sur 
cela  la  durée  de  la  pénitence;  car  on  ne 
doolait  pas  qu'oïl  ne  J  ûl  Irai  ter  avec  bec  lu  nu  p 
d'indulgence  ceux  qui,  aj>rès  avoir  longleoips 
Téthté  1  de  ffolenlei  tinrlures,  n'avaient  el6 
abaltos,  que  [  nrco  qu'on      N  ur  .iccordait 

Kt  U  grâce  de  mourir;  et  on  jugeait  que 
lia  années  de  larmea  et  de  pénitence  tolB' 
<;aient  pour  les  faire  admettre  à  la  commu- 
oioQ.  Afln  de  régler  coumient  il  fallait  se 
conduire  dans  cet  examen,  on  dreiia  pla- 
tieurs  arlirle?  ?ur  le?  divers  cas  qui  se  pré- 
teotaieni.  On  ordonna  d'accorder  la  com- 
nnniOD,  en  danger  de  mort,  à  ceux  dont  la 
pénitence  avait  commencé  dans  l'étal  de 
saolé;  mais  de  la  refuser,  même  à  la  mort, 
à  ceux  qui  allendr.iient  pour  la  demander 
qu'ils  fussent  tombés  malades.  Quant  aux 
évéques  et  aux  aatret  miotslres  de  l'Eglibe, 
qui  av.'iienl  sacrifié  »  00  qui  avaient  lémoi- 

Ré  par  des  billeti  qa'ilâ  l'avaient  fait,  les 
res  éa  concile  décidèrent  qu'ils  pourraient 
élrc  admis  à  faire  pénitence,  à  condition 
néanmoins  qu'ils  seraient  absolument  ex- 
clus dn  sacwdoce  el  de  tontes  fonctions  ec- 
clésiastiques. On  voit  par  cette  dernière  dis- 
position, aussi  bien  que  par  plusieurs  antres 
faits  semblables  que  fait  valoir  Noël  Alexan- 
dri'  ' llisl.  eccl.  sœc.  terl.  p.  95,  edit.  Venct.), 
que,  dans  les  trois  premiers  siècles,  li^  e^  ti- 
ques el  les  prêtres  pouvaient  être  soumis  à 
U  pénitence  publii^ue,  quoiauo  cela  ail  été 
défélidu  dans  les  siècles  postérieurs. 

Ces  ranrjns  fi]i  t>til  envoyés  au  p  ipe  saint 
GorneiiJe,  qui  les  approuva  dans  un  concile 
feio  à  Rome  an  mois  d'octobre  de  la  méae 
année.  Par  la  même  occasion  ,  saint  Cyprien 
écrivit  aux  confesseurs  de  Home  qui  avaient 
pris  part  ao  lebiime  de  Noratien  ;  mais  II 
ordonna  de  lire  auparavant  au  pape  les  let- 
Im  qu'il  leur  écrivait,  et  de  ne  les  leur 
ranettret  qv'aiitani  que  le  pape  le  jogerall  à 
propos,  de  pear  qu'on  ne  lui  fil  dire  autre 
cbose  qae  ce  qu'il  disait  effectivement. 

On  lut  aussi  dans  ce  concile  la  lettre  de 
l'cvL'que  Fidus,  qui  les  avertissait  qu'un  au- 
tre cvêque,  nommé  Thérape,  avait  accordé 
la  paix  au  prêtre  \  icior,  qui  était  tonit)é 
dans  la -persécution,  sans  qu'il  eût  fait  une 
pénitence  pleine  el  entière,  comme  oii  Tenait 
de  i'ordotuifr,  sans  que  le  peuple  l'eût  de- 
mandé, ni  même  qu'on  en  eût  rien  su,  cl 
sans  j  avoir  été  contraint  par  le  danger  de 
aaort  ou  par  quelqu'autre  lu'rcssilé.  Le  cou- 
cUa,  qui  resta  assemble  très -longtemps, 
coouiMl  l'a  prouvé  le  P.  Pagi,  trouva  fort 
mauvais  qu'on  eiil  sitôt  enfreint  son  renie- 
ment de  pénitence.  Toutefois,  aprè»  une 
Biûre  d^inération,  les  évéques  se  contentè- 
rent d'adresser  une  réprimande  à  Thérape, 
el  de  l'avertir  d'en  user  antremeni  pour  la 
suite;  mais  ils  ne  crurent  pas  que  la  paix, 
iinp  fois  nrrordée  par  un  évéqoe,  de  quelque 
manière  qu'elle  I  cûl  été ,  dût  être  retirée. 
Nuus  verrons  le  concile  de  l'année  d'après 
étendre  é  tous  les  pénitents  Tindaige^co  de 


Thérape  envers  Victor  :  lani  il  est  vrai  que 
les  canons  pénitenliaux ,  dont  ceux  de  ce 
concile  sont  des  premiers,  oui  rarement  été 
Appliqués  dans  toute  leur  rigueur.  Le  int'-nn 
Fidus  avait  propo«.é  une  question  plus  l  a- 
port.inlc  MIT  les  eiifaiils  nouveau-nés,  ne 
crojrant  pas  qu'on  pût  les  baptiser  avant  le 
huitième  jour,  suivant  la  loi  de  la  circonci- 
sion. ToiJN  les  évéques  du  (  (intilo  déclaré- 
renl  que  Dieu  n'a  point  égard  aux  âges,  non 
plus  ott'ans  personnes,  et  que  la  eirconei* 
sion  n était  qu'une  tmago  du  iny<^trrr  de  Jé- 
sus-Christ. Ils  conclurent  doue  que  les  évé- 
ques ne  devaient  refuser  la  miséricorde  et 
la  grâce  de  Dieu  à  aucun  enfant,  ui  perdre 
aucune  âme ,  autant  qu'il  était  en  eux.  La 
raison  qu'ils  en  donnèrent  est  très-remar- 
quable :  a  Si  les  plu?  grands  pécheurs  ve- 
nant à  la  foi ,  dirent-ils  dans  la  lettre  écriio 
en  leur  nom  par  saint  Cyprien,  reçoivent  le 
baptême  avec  la  rémission  des  péchés,  com* 
bien  moins  doit-on  le  refuser  à  un  rnf  mt 
qui  vient  de  naître,  et  qui  n'a  nniiil  péché, 
si  ce  n'est  en  tant  qu'il  est  né  a' Adam  selon 
la  chair,  el  que,  par  sa  première  naissance, 
il  a  conlrnrti'  la  contagion  do  l'aorienno 
mort?  11  doit  avoir  un  accès  d'autant  plus 
facile  à  la  rémission  des  pèehés  .que  ee  ne 
sont  pas  ses  péchés  proprrs,  mais  ceux  d'au- 
Irui  qui  lui  sont  remis.  »  S.  Cypr.  tp.  59,  et 
41 ,  42,  55.  57. 

Noval,doiit  lia  été  parlé  an  commence- 
ment de  cet  article,  faisait  profession  do 
recevoir  tes  tombés,  en  les  exemptant  des 
rigueurs  de  la  pénitence,  et  avait  fait  s(  hismc 
avec  saint  Cyprien,  pour  avoir  été  blân-.é 
par  lui  de  son  excès  d'indulgence.  Novalien, 
qu'il  faut  se  bien  garder  de  confuiiJrc  avec 
Norat,  tant  pour  Ta  personne  que  pour  les 
opinions,  donoall  dans  l'excès  opposé,  el 
refusait  â  l'Eglise  le  pouvoir  d'absoudre  du 
crime  d'idolâtrie,  et  par  snife  de  Ions  les 
autres  commis  après  le  baptêiiic.  Cependant, 
Noval,  après  avoir  quitté  l'Afrique  pour  se 
rendre  à  Home,  se  rangea  da  parti  de  No-> 
vaticn  ,  el  devint  novatien  lui-même.  C'est 
sans  doute  pour  cela  qu'ils  ont  été  confun- 
dns  l'on  avec  l'autre  par  Eosèbe,  saint  Epi* 
phane  et  Théodorcl. 

AFRIQUE  (Concile  d'),  l'an  Au  com- 
mencement de  celte  année,  six  évéques  d'A> 
friqoe,  assemblés  à  C»pse  pour  l'ordination 
d'on  évéqne,  avaient  consulté  saint  Cyprien 
au  sujet  de  trois  chrétiens,  nommés  Ninus, 
Clémentien  et  Florus  qui ,  après  avoir  con- 
fessé le  nom  de  Jésus-Christ  et  sormonté  la 
violence  des  tourments  en  présence  du  peu- 
ple, avaient  succombé  à  de  nouveaux  sup- 
plices que  leur  arait  fait  sabir  le  proconsul •« 
Ces  évéques  demandaient  si  l'on  pouvait  les 
admettre  à  la  communion  ,  en  considératiuii 
de  la  pénitence  qu'ils  n'avaient  cessé  de 
faire  pendant  trois  nns  depuis  leur  chute. 
Saint  Cyprien  leur  répondit,  conformément 
à  ce  qui  avait  élé  décidé  dans  le  concile  de 
l'année  précédente,  qu'on  ne  devait  pas  re- 
fuser le  pardon  à  ces  personnes;  que  leurs 
mérites  précédents  servaient  d'excuse  à  la 
foiblesse  de  leur  chair,  vaiucae  par  de  longs 
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combats  :  mais  que.  puisqa'tU  sooliaiUient 
irallâl  eetto  affaira  avce  plytitan  de 

M  >  cîil'cV'f's,  il  nttendnit  que  toat  se  fus- 
•cnl  rendus  auprès  <le  lui  à  ia  suite  des  fêtes 
de  Pâqnei.  Ils  s'y  rendirent  en  effet  fers  ce 
tcmps-là,  suÎTnnt  la  conluroe,  et  au  nombre 
do  quarante- e(-an ,  ou  peut-être  soisaaic- 
Six ,  selon  l'observation  de  D.  Ceillier,  qui 
attribue  à  ronci'p  la  décision  rclatire  â 
i'cTéquc  Therapc,  nue  nous  avoDS  rapportée 
nous-roème  avec  M.  Rohrbacher  au  concile 
précédent.  Quoi  qu'il  en  soit ,  la  cause  des 
irois  chrétiens  de  Capse  y  fut  sans  doute 
proposée  et  traitée  favorablement,  puisqu'on 
<>toTujit  à  tous  lai  péniteuts  ce  jogeoieat  de 
iitisericorde. 

La  raison  qu'on  eut  de  modérer  dans  le 
concile  de  cette  année  le  décret  de  l'année 
précédente,  qui  n'aTait  accordé  la  pals 
qu'aux  péniteutj  qui,  avanl  l«'ur  pruitcDce 
accomplie,  tombaient  dangereusement  ma- 
lades, (ut  rapproche  de  la  penécatlon  de 

tiallus,  dinU  plusieurs  é>êqur>  avalmt  oié 
avertis  par  des  ristons  et  «les  révélations 
fréquentes. 

Nous  avons  encore  la  lettre  que  saint  Cy- 
priea  écrivit  an  pape  saint  Corneille ,  au 
nom  do  concile,  dans  laquelle  il  lui  rend 
raison  lie  Cl'  rhnnf^emcal  de  discipline. 
«Comme  nous  prévoyons,  lui  dit-il,  que  le 
temps  d*iine  seconde  persécution  approche, 
et  que  nuus  sommes  avertis  par  de  fréquen- 
tes visions  de  nous  leuir  prêts  pour  le  com- 
bat ,  d'y  préparer  par  nos  csliortationa  le 
peuple  que  la  divine  honte  nous  a  commis, 
et  de  rassembler  tous  les  soldats  de  Jésus- 
Cbrisl  dans  le  camp  du  Seigneur,  nous 
avons  trouvé  à  propos,  dans  une  nécessité 
ai  pressaolc,  de  donner  la  paix  à  ceux  qui 
M  iont  point  sortis.de  TEglise,  et  n'ont  fait 
entre  chu<te  depuis  le  moment  de  leur  chute 
qoe  de  faire  penileacc.  11  était  raisonnable 
sans  doute  de  prolonger  les  épreuves,  quand 
la  Iranquillité  publi<{ue  permettait  ces  dé- 
lais. Mais  inaiuleDanl  ce  n'est  pas  à  des 
MOVraotS  qu'il  s'agit  de  donner  la  commu- 
nion ,  mais  à  des  gens  qui  doirenl  être 
pleins  de  vie,  pour  ne  pas  se  trooTer  comme 
désarmés  en  allant  au  coniLiat ,  ri  qui  nnt 
besoin  d'être  munis  par  la  receptiua  du 
corps  et  du  sang  de  Jésns-Chnst,  ei  de  se 
mettre  à  couvert  de  rinv.ision  de  I  fntinmi, 
en  se  rassasiant  de  celte  divine  nourriture, 
qui  o*esl  hile  que  pour  senrir  de  aootien  A 
ceux  qui  la  r(  ','  ivini  ("omnkcût  en  effet  les 
portcroos-oous  à  répandre  leur  sang  pour 
la  eoofeasion  da  nom  de  Jésos-Cbriel,  si, 
lorsqu'ils  s<nil  sur  le  point  d'entrer  m  com- 
bat, nous  leur  refusons  le  sang  de  Jésus- 
CbrlatT  Leor  aeeorder  le  pais,  ce  o'ett  pas 
les  énerver  pnr  Ir;  délices,  mais  lea  trmer 
pour  la  guerre.  *  S.  Cypr.  tp.  57. 

L'hérétique  Privât,  qui  aTeil  été  éréqne  de 
Lambèse,  mais  déposé  et  condamné  pour  des 
crimes  atroces  par  la  sentence  de  quatre- 
vingt-dlm  éféquet  d'Afrique  (  Voy.  Liis.- 
itàss) ,  et  noté  par  les  lettres  de  Fabien  et  de 
l)onat,  vint  se  présenter  à  ce  concile  de 
Carthtge,  diaenl  <|tt*il  rouUUsejiittilIcr.  t> 
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s  était  fait  accompagner  du  faux  évéque  Fé- 
lix, qu'il  avait  ordonné  depuis  sa  déposi* 
tton,  de  Jovin  et  de  ^ïntime,  condamnés  par 
neuf  évéqucs  pour  divers  crimes,  et  de  noU" 
veau  excommuniés  par  lu  concile  d'Afriqoe 
ou  de  C,Triha::f  de  l'an  'J51  ;  mais  on  ne 
voulut  pa»  lui  accorder  audience  :  ce  qui  fut 
r  inse  qu'il  ordonna  un  faux  évéqtte  a  Cer- 
ihage,  savoir  Forlunat,  l'un  des  cinq  prêtres 
de  la  faction  de  Félicissime,  qui,  l'année  pré 
cédentc,  avaient  été  chassés  de  l'Eslise  et 
excommuniés  par  les  évéques  d'Afrique. 
S.  Cypr.  ep.  59. 

Le  p.  Richard  a  supposé  un  aulre  concile 
d'Afrique  ou  de  Cartbage,  tenu,  dit-il,  l'an 
9S3,  et  dans  leqnel  aurait  été  traitée  l'affaire 
de  l'évêquc  Tliémpe.  11  se  serait  épargné 
cette  soppositiuo.  en  faveur  de  laquelle  il 
ne  cite  dliotre  garant  que  le  P.  Hardonin , 
s'il  eût  fait  réflexion  avi  e  D.  Ceillier  (f/i'»/. 
de»  aut.  êacr,  1. 111 ,  p,  i>b8^,  qu'on  ne  peut 
mellre  la  lettre  synodale  des  évéqoes  d'A- 
frique à  Fiilus  nii  plus  îniil  i\\\\-x\  ir2.  et 
avant  qu  ils  eussent  fait  le  décret  de  l'indul- 
gence générale  accordée  dans  le  concile  de 
C'i:e  année  à  tous  ceux  qui  la  demandaient. 
11  ei>t  évident  que  ce  décret,  s  il  eût  été 
connu  de  l'évêque  Fidns»  eAl  rendu  iDolile 
sa  réclamation. 

AFIUQDE  (Conciles  d'),  années  253  ou 
Vk.  m,  fi»,  et  S56  éis.  Fey.  CâBTBAAt, 
mêmes  années. 

AFRIQUE  (Concile  d"),  Africanum,  vers 
IXn  262  (selon  le  P.  Richard,  quoique  S.  Cj- 
prien  soit  mort  en  258).  Saint  Jéréme,  dans 
son  Dialogue  contre  les  Lucifériens,  nous 
apprend  que  les  nénes  évéques,  t7/i  ip$i  epi- 
scopi,  qui,  dans  on  concile  d'Afrique,  avaient 
d'abord  jugé  avec  saint  Cyprien  qu'il  fallait 
rebaptiser  les  hérétiques,  portèrent  no  ooa- 
veau  jugement  tout  rooiraire  dans  un  aulre 
concile.  Uarti.  t.  1.  Ricu.  Ce  qui  fait  présu- 
mer au  scliuiiaste  de  saint  Jérôme,  confor- 
mément à  l'opinion  de  saint  Augustin  el  h  celle 
(lu  V.  Bède  |/.  VIII,  9.  5),  que  saint  Cyprien 
lui-même  s  est  réiraclé  avant  sa  mort,  ansel 
bien  que  ses  autres  collègues.  S.  Hieron.  in 
£»et/.  e.  viii  :  S.  Aug.  ad  Vinc.  rp.  93, 
11.38;  deltopl.  I.  Il,  n.  k. 

AFAIQUK  (  Concile  d'),  l'an  m;  Fey. 
Aurra. 

AFRIQUE  (Concile  d'),  l'anSM,  lOOi  Gra* 
tus,  éréque  de  Cartbage. 
Ce  concile  est  nu  eondie  général  4e  lente 

l'Afrique;  d'où  vi*  ti!  (pie  e'esl  par  erreur 
qu'il  est  nommé  provincial  dans  les  éditions 
vulgairet  qai  m  ont  été  faites.  On  le  compte 
pour  le  premier  de  Cartbage,  non  qu'il  oc  s'y 
en  soil  tenu  beaucoup  d'autres  auparavant» 
parlieoliteemeut  sons  saint  Cyprien.  mate 
parce  que  r'esi  \v  plu?  ancien  concile  ortfi  )- 
doxe  cl  approuve,  de  tous  ceux  qui  s'y  sont 
lenuB,  dont  nons  ayons  des  canoni.  C'est 
aussi  le  plus  ancien  dont  les  canons  ;iienl 
s>  rvi  à  composer  le  code  des  canoos  de  l'ii- 
gli&e  d'Afrique.  Il  se  tint  dn  temps  du  pape 
Jules  1",  comme  !c  porte  le  litre,  et  lors(jue 
la  réunion  des  donalistes  à  l'Eglise  catholi- 
que, procurée  par  Fcuipereor  Cot»laai«  étaU 
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iMle léctOle,  c*C5l-à-Jirc,  en  3V8,  ou  l'iO  au 
plos  tard.  Gratus,  éréqae  de  Cartbage,  j 
présida,  et  Ton  t  Ht  qottorie  canons. 

I/évôque  tic  (..irllnge,  s'étànt  assis  arec 
tes  coUè^'ues.  commença  ainsi  ;  «  Grâce  à 
IHen  toui-puissant,  et  à  Jétnf'GbrIst,  qui  a 
rii.i  les  nuQvais  schismes  et  a  rcg<irr1é  snn 
Eglise,  pour  réunir  en  son  sein  tous  ses 
nembres  éispenéi,  a  inspiré  aa  très-r«li- 
gieux  cmperrur  Constanlle  dessein  de  la  ré- 
ooion,  el  l'a  exécuté  par  ses  serviteurs  Paul 
et  Ifacaire  (officiers  de  Temperear),  dignes 
ministres  d'un  si  saint  oavrHge. 

€  Dieu  ayant  donc  voulu  que  nous  célébras- 
siom  des  conciles  dans  nos  diverses  pro? inees 
j>oar  obtenir  cette  unité,  et  qu'en  ce  jour  nous 
BOUS  trouvassions  rassemblés  de  toute  l'A- 
fHqofl  en  celte  ville  de  Carthagc,  poar  traiter 
de  concert  les  articles  nécos^fiirt's,  et  régler 
toutes  choses  par  rapport  a  eu  temps  de  ré- 
mion,  sans  toute  Tais  nous  écarter  des  com> 
mandemenls  de  Dieu  eldes  divines  Ecritures, 
CD  sorte  qu'il  ne  soit  rien  statué  de  trop  dur 
poor  le  temps,  cl  que  Carthage  conserve  la 
TÎgneur  de  la  loi.  »  L'évéqoe  Grains  conti- 
nua en  ces  termes,  en  proposant  la  matière 
du  premier  canon  :  «  Donc,  s'r!  vous  plati, 
traitons  d'abord  l'article  de  larebaplisatiou; 
sur  quoi  je  prie  tos  Sainletét  de  dire  ce 
qu'ell  p<  [is*  ni  (le  relui  qui  est  descendu 
oaos  l'eau,  a  été  interrogé  sur  la  Trinité  se- 
tcm  la  Ibl  de  ITvangile  et  1t  dœtrfne  des 
apétres,  et  a  fait  une  lionne  mnressionde 
ce  qu'il  croit  au  sujet  de  Dieu  ei  de  la  résur- 
rection de  lésos-Christ;  est-^ll  permis  de  l*ln> 
t  rr  riper  d  •  nouveau  en  la  nii^uu'  foi,  et  dc 
1«*  baptiser  de  aourcan?  >  Tous  les  évéques 
dirent  :  «  A  Dieo  ne  plaise,  é  Dieu  ne  plaise  ; 
rela  est  tmp  éloigné  dc  la  pureté  de  la  foi  et 
de  la  di»c)pline  catholique  :  nous  statuons 
qoe  les  rebaplisatlons  oe  sont  pas  permises.  • 
L'é>éque  Gratus  reprit  en  bénissant  Dieu, 
qni  lui  faisait  la  précède  vivre  en  un  temps 
où  il  était  permis  de  liroposcr  la  discipline 
ecclésiastique  dans  «ît  pureté.  Il  renia rqua 
que  la  matière  de  la  rebaplisalion  ét.iu  U'au- 
laat  plus  importante,  qu'elle  servait  princi' 
paiement  de  voile  à  la  rage  schisniatique, 
cl  que,  par  le  tcmpérauicul  qu'on  j  appor- 
tait, la  vigueur  de  la  loi  et  l'autorité  de  la  fol 
étaient  maintenues.  Les  donalistcs  ne  fai- 
saient tant  de  maux  aux  catholiques,  que 
parce  qu'ils  ne  les  regardaient  pas  coinme 
baptisés,  loodés  sur  le  système  de  saint  Cj» 
prien,  qu'ils  entendaient  en  lenr  faveur,  que 
l'Eglise  seule  a  le  vrai  baptême.  Par  une 
semblable  conséquence,  on  était  en  droit  de 
les  reliaptiser  eax*niémes  lorsqu'ils  rvatralent 

>!  rKgiise  Calholuiue,  re  qui  eût  pu  Ics 
rebuter;  et  voiLà  pourquoi  ce  cauou,  qni  dé> 
fcad  de  reiMpilser  eenx  qui  ont  reça  le  bap- 
tême dans  la  foi  i!e  la  sainte  Trinité,  est  ap- 

Klé  un  tempérament  qui  accommode  leur 
térét  arec  la  loi  de  ne  pas  recevoir  Indif- 
férenimenl  tout  tinjtli^ine  donné  hors  de  l'E- 

{Itse.  Les  prélats  d'Afrique  eu  vinreol  donc 
ce  josto  milieu,  qni  est  le  teol  et  véritable 
■  }slème,cent<ciuau^n(c  ,ins  ou  cnvironaprél 
qu'il  avait  été  altéré  par  Agrippio. 
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Les  autres  canons,  comme  nous  l'avons 
dit,  sont  ao  nombre  de  treise.  Le  deuxième 
dé^nd  de  profaner  la  dignité  des  martyrs, 
en  honorant  comme  tels  ceux  qui  s'élaient 
précipités,  ou  tués  d'une  autre  manière,  par 
ibiie,  et  A  qui  l'Eglise  n'accorde  la  sépnltare 
que  par  compassion,  et  ^  pl  n  s  forte  raison  ceux 
qui  se  tueoi  par  désespoir  ou  par  osalice. 

Ce  canon  est  contre  tes  donatisles,  qni  se 
(nalent  volontairement  eux-mâmcs,  on  se 
faisaient  tuer  par  les  autres,  afin  d'avoir  les 
honnenrs  et  la  gloire  do  martyre  parmi  ceox 
de  leur  srctc  11  Tnllnit  prémunir  contre  cet 
abus  les  peuples  nouvellement  réunis. 

Le  9»  et  le  é*  renonTellenl  les  défenses  déjà 
faites  aux  clr^rr^,  en  tant  de  conciles,  d'ha- 
biter avec  des  femmes,  et  on  l'étend  à  toutes 
les  personnes  de  l'uu  et  de  l'autre  sexe  qui 
ont  embrassé  la  continence,  mémo  dans  la 
vidoité;  leur  défendant  d  liai)ilcr  avec  des 
personnes  étrangères,  ni  même  de  les  visi- 
ter. La  raison  (lu'iî?  rendent  de  ce  règle- 
ment, «  c'est  qu  ii  fiiut,  disent-ils,  fuir  toutes 
les  occasions  du  péché,  ôter  tout  soupçon,  et 
empêcher  les  pièges  dont  la  subtilité  du  dia- 
ble se  sert  pour  prendre  les  âmes  simples,  qui 
ne  sont  pas  sur  leurs  gardes,  sous  prétexte 
de  charité  et  d'amour  pour  son  prochain.  » 

Le  S*.  «  L'évéque  Privât  remontre  qu'il  ne 
doit  poinl  être  permis  à  un  éréque  de  rece-* 
foîr  le  clerc  d'un  autre  évéqnc,  sans  que  ce- 
lui-ci en  ait  oblenn  la  permission  de  soa 
évêque,  et  <\n"\l  ne  doit  point  non  plus  or- 
donner un  laïque  d'un  autre  diocèse,  sans  le 
consentement  de  son  évéque.  >  t>*évéqua 
CraUis  répondit  que  c'était  là  le  vrai  moyen 
de  conserver  la  jpai<>  et  qu'il  se  souvenait 
qu'an  concile  de  Sardique,  où  il  aralt  assisté^ 
on  avait  fait  un  pnrcil  rô;>lemcnt. 

Le  6*  défend  aux  clercs  de.  se  charger  de 
l'intendance  des  maisons  et  do  maniement 
des  affaires  <i(^cnliArc<i.  «uîvnTit  la  règle  do 
saint  Paul,  (^ui  dit  :  «  Que  celui  qui  s'est  en-> 
rôléau  service  de  Dieu,  ne  doit  point  s'en* 
barrassor  dans  les  alTaires  séculières.  » 

Dans  le  7*  canon,  un  étendit  aux  laïques  la 
défense  de  communiquer  avec  le  peuple  d*ais 
autre  diorAse.  sans  les  lettres  de  son  évoque, 
pour  eiiipéelier  les  artifices  de  ceux  qui, 
fuyant  la  communion  de  l'un,  élalcutadmis 
par  surprise  à  celle  d'un  autre. 

Par  le  8*,  on  défend  d'ordonner  ceux  qui 
sont  intendants  et  gens  d'affaires,  ou  même 
tuteurs,  exerçant  leur  tutelle  en  personne, 
jusqu'à  ce  que  les  affaires  soient  finies,  et 
les  coinplcs  rendus,  de  peur  que,  s'ils  étaient 
ordonnés  plus  tét,  l'figUse  n'en  reçût  du  dés* 
honneur. 

Le  9*  fait  défense  aux  l  i'iques  d'employer 
les  clercs  à  être  leurs  receveurs,  ou  à  tenir 
leurs  comptes. 

Le  10"  défend  aux  éréqnei  d'eatreprewira 
les  uns  sur  les  aulres. 

Le  11'  ordonne  de  réprimer  l*orgiiell  des 
clerr<;  qui  ne  sont  pas  soumis  à  leurs  supé- 
rieurs i  mais  il  veut  que,  pour  les  juger,  on 
admette  an  certain  nombre  d'évéques  ;  Irait 
pour  un  diacre,  six  puar  IIR  prélfc,  al  douia 
pour  un  évéque. 
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Le  l'i'  porte  qv'AnUgonc,  crêquc  de  Ma- 
daorc,  «c  plaipoUrf**»  ««Ire  évéqoe  noroniè 
Optaniiu$.  Ils  avaient  dWisé  leurs  diorè?<'5. 
d'un  commuo  consenterocnl,  donl  II  y  avaii 
des  actes  sifçnéi  de  leur»  maint  :  néanmoioii 
Optmtius  nr  taissnil  pas  de  vi<Uer  le  peuple 
il  Anlicooe,  cl  de  »c  l'allirer.  Le  concile  or- 
donna que  l«  Irrilé  fubililerâli  et  eerclt  oIk 

Le  13«  renoufclle  la  défense  faite  aux 
«lerft  de  prêter  à  usure,  comme  étnni  un  pe- 
,1,6  rr,nd  iiisn  îbir,  même  dans  les  laïque», «1 
coniraire  aui  proolièles  cl  à  l'Evangile. 

Le  14*  enjoiat  robservalioo  de  o  s  règle- 
ments, sous  peine  d'cicouiuiunicaiioa  pour 
les  laïque»,  cl  de  déposition  poor  le»  elerc». 
Hea.,  tom.  III;  Lab.,  lom.  Il-,  ' 

AFIUnrK  (Concile  d*),  l'an  dt*».  Le  con- 
cile, dont  on  ignore  le  lieu  précis,  oiato  qal 
«tail  eoniiMé  de  soixanle-dix  év(^]uc8,  dé- 
posa Chronope  de  l'épiscopal.  Cbrooopc  ap- 
pela de  celle  sentence  à  on  megisirat  séco- 
ller  nommé  Claudi-,  qui  était  proconsul  d  A- 
friqae  en  369,  ce  qui  porte  à  croare  que 
Chronope  était  éféque  dae»  la  même  pïo- 
viocc;  cl  de  ce  magistrat,  il  en  appela  encore 
à  un  autre,  «onlrairifmeni  à  la  dispos.Uun 
des  lois.  Ce  fat  à  ce  sujet  <|oe  l'empereur  Va- 
ientinien  publia  une  loi  datée  du  9  juil- 
let 36»,  qui  déclare  que  léféque  Lbronope 
sera  contraint  de  payer  une  amende,  pour 
avoir  .M  il  li  pelé  (Je  la  sentence  d  un  concile; 
et  Que  celle  amende,  au  lieu  d  éire  adjugée 
an  (Ise,  fera  distribuée  aux  pauvres.  C  est 
i.uii  vr  que  l'on  ^ait  rc  concile;  on 
n  esl  IMS  même  bien  cerluni  qu'il  au  été  tena 
en  AWque.  Baluxe  semble  croire  qu  il  fut 
plutôt  tenu  t  n  liaUe.  Cad.  TAaod©*.,  t.  IV, 

AFUQOB  (Goodle  4*),  l*ao  393.  Fey.  Hir- 

royr.  même  année.  ^  _ 

Al  UïQUE  (Conciles  d'),  anoée»  3OT.  838, 
fcOO  el  iol.  Voy.  CiRTHu.t'.  .uémes  années. 

AFRIQUE  (Concile  d  ),  l'ao  W2.  »  oy.  Mi- 
i.èvK,  même  année.  ,Mf  nr 

\naOUE  (Conciles  d'),  années  40.7.  4O». 
405.  407.  m,  m,  et  ^10.  Yoy.  Cartuage, 
mêmes  années. 

AFRIOUE  (Conciles  d  ).  années  •IH,  *»»f 
k%ù,  625,  5»  ou  635  el  650.  Yoy.  CiRTnACB, 

mêmes  année». 

AFRIQUE  (Conférence  trnue  en),  1  .in  (,•  ), 
an  moi»  de  juillet,  entre  Pyrrhus,  patriarche 
de  Constantlnople,  et  sainl  Maxime,  abbé  de 
Cbrysopiilis  près  de  Cbalcédinne,  nlurs  ri-- 
tasié  en  Afrique.  Le  patriarcbe  l'jrrhus. 
fOHi  de Cooelaotinopte,  éUal  veoa  en  Afri- 
que, le  patricc  Grégoire,  çoaverneor  de  a 
proviw:e,  engagea  le  saiiu  défenseur  de  la 
foi  à  eoaleoir  contre  lui  une  conférence  pu- 
blique. Elle  se  Uni  en  effet,  en  présence  du 
KOttverneur  lui-même,  des  évêque»  et  de  plu- 
Menre penoBiMi considérables.  Nous  iil  ns 
en  rapporter  qwelques  exlraib,  parM  qn  en 
même  temps  que  la  présence  de»  éréqoe» 
d'Afrique  donne  à  celle  conférence  un  carac- 
tère, pour  ainsi  parler,  conciliaire,  elle  nous 
présente  une  claire  espo»iUon  el  la  féuila- 
UM  la  plat  iolldc  du  mooolilélifiM»  donl  U 


sera  plus  <1  une  fois  question  dans  cet  uu- 
vrase. 

Pyrrhus  commença  en  ces  termes  :  Quel 
mal  vous  avons-nous  fait .  seiflrnear  abbé 
Maxime,  mon  préilécrs'i  ur  'S  r-ius'  (  t  nioi, 
pour  que  vous  nous  décriiez  partout,  rn 
nous  rendant  »n»peels  d'béré«iet  Btqnl  roos 
a  plus  honoré  el  plus  respecté  que  nou», 
avant  même  que  nous  vous  connussions  de 
visagef  Maxime  répondit  :  Poteqoe  Dieu 
nous  cnt(  nd,  j'avoue,  pour  me  f^rrvir  de  vos 
paroles,  que  personne  ne  m'a  plus  honoré  et 
respecté  que  voo»;  mais  comme  vous  avez 
rejeté  la  croyance  des  1  hréiiens ,  j'ai  dù 
craindre  de  préférer  à  la  véruô  la  conserva* 
tion  de  vo»  bonne»  grâces.  Eh  !  en  quoi,  dit 
Pyrrhus ,   avons-nous  rejeté  la  croyance 
chrétienne?  C'est,  dit  Maxime,  en  ce  qu« 
vous  altribuez  une  seule  volonté  à  la  divinité 
du  Christ  cl  à  son  humanité,  el  que,  non 
contents  de  garder  pour  vous  cette  opinion, 
vous  arcs  essaye  d'en  empoisonner  toute 
l'Eglise  par  l'ecthèse  de  nouvelle  fabrique 
que  vous  lui  avez  proposée.  Pyrrho» reprit  : 
Quoi  doncl  en  ailmellanl  une  se  ilc  volonté, 
Irouves-vous  qu'on  s'éi  arte  de  la  doctrine 
des  chrétien»?  San»  doute,  dit  Maxime;  car 
quoi  de  plus  cootrair*^  à  la  [>ii'(ô  qiio  de  dire  : 
Celui  qui  a  fail  toul  de  rien,  qui  conserve  et 
gouverne  tout,  a,  par  «ne  seule  et  même  ro- 
lonté,  désiré  de  nianpcr  et  de  boire,  p-is««ô 
d'un  lieu  à  un  autre,  ei  fait  toules  les  autres 
choses  qui  démoatreot  la  réalité  de  foa  io* 
carnation? 

Pyrrhus  demanda  :  Le  Christ  est-il  un,  on 
nont  U  est  un,  répondit  Maxime.  81  doae il 
'  est  un,  ajouta  Pyrrhus,  il  voulait  comni*»  fino 
seule  personne,  et  par  conséquent  il  avait 
ane  cenlo  volonté.  Maxime  répîendit  :  Quand 
on  avance  une  proposition  sans  en  distinguer 
le  sens,  on  ne  fait  que  confondre  cl  cm~ 
brouiller  la  question ,  ce  qui  n'est  pas  rai- 
sonnable. Diles-moi  donc  :  le  Christ,  puis- 
qu'il cïil  un,  n'est-il  que  Dieu,  ou  n'esl-il 
qu'homme,  ou  bien  est-il  Dieu  et  homme  tout 
ensemble?  Sans  doute,  répondit  Pyrrbu»,  Il 
esl  Dieu  el  homme  toul  à  la  fois.  Maxime  re* 
prit  alors  :  Puisqu'il  l'sl  par  nature  Dieu  et 
homme,  voulait-il  comme  Dieu  et  comme 
homme  en  même  temps,  00  seulement  eomnio 
Christ?  S'il  voulait  comme  Dieu  el  comme 
bonunc,  il  est  clair  qu'il  voulait  en  deuK  ma- 
nières, et  non  pas  en  one  »4»ote,  quoiqu'il 
soit  un  lui-même;  car  le  Christ  rrëianl  au- 
tre chose  que  les  deux  nature»  qui  le  compo- 
sent el  qm  le  fomienl.  Il  est  évident  que, 
ni  Ifrrr  s.iti  unité  personn<11<',  il  voulait  cl 
agtiiftaii  coufurmcmenl  à  chacune  de  ses  na~ 
tures,  puisqu'elles  ont  chacnno  leor  priaeipe 
d'action  propre,  et  conséqnemment  leur  vo- 
lonté. Mais,  si  le  Christ  voulait  et  agissait 
conformément  à  ses  natures,  cl  s'il  y  a  en  loi 
deux  natures,  il  faut  de  toute  nérc^sjié  qu'il 
y  ntl  en  lui  deux  vuluulcs.  aussi  bien  que 
deux  principes  d'action  :  carde  mémo  que  la 
dtinlii'^»  de  -^f-n  natures,  comprise  comme  elle 
doji  1  cire,  ne  le  divise  point  en  luf-méme, 
mais  fait  voir  seulement  que  leur  uniuii 
laisse  toujours  subsister  leur  différeucci 
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ainsi  en  est-il  <ie  ses  d^nx  volontéf  el  des 
deux  principes  d'aclioii  qui  conviennent  res* 

pefiivemcnl  à  ses  deux  nalurrs.  Il  csl  iinpos- 
liMe.  objccU  Pyrrhus,  que  deux  vqlonlès  el 
denxprfneipetd  action  n  Ironliqnenl  patdeas 
agents  ou  ili  ax  personnes.  C'est  bien  là  le  lo- 
phtsaM4-épliquaMaxime,qaelecaprioe,|ilvlôl 
qoela  raison,  voot  a  dicté  dans  vos  éerit«  ;  car 
supposé  une  foisqnc  le  nombre  des  volonté* 
itapliqne  on  pareil  nombre  de  personnes,  il 
Andradiro  récipruqoemeDt  que  le  nombre 
des  personne^  implique  un  pareil  nombre  de 
volontés  ;  et,  d';iprès  votre  manière  de  raison- 
ner, on  trouvera  avec  Sabcllins  que,  puis- 
qu'il n'y  n  fn  Dieu  qu'une  vulonlô,  il  n'y  a 
aii:)!>i  eu  lui  qu'une  [lersonne;  ou  avec  Ariu:;, 
q*ie  puisqu'il  y  a  en  Dieu  (rois  personnes,  il 
j  a  aassi  en  lui  trois  Yolontés,  et  par  là 
même  trois  natnres,  pnisqne,  selon  les  règles 
[•«•ces  p.ir  les  Pères,  la  diffcrence  dos  n  i- 
lures  est  une  conséquence  nécessaire  de  la 
«lîfférFnce  des  volontés.  Pjrrrbas  dit  encore  : 
^  esl  impossible  que  deux  volont(''S  sub- 
sistent sans  coulrariclé  dans  une  même 
fprsonnft.  S'il  est  impossible ,  trépllqua 
Maiimc,  que  deux  volontés  subsistent  sans 
contrariété  dans  une  même  personne,  il  est 
donc  possible  selon  vous  qu'elles  y  soient 
en  contrariété  ;  et  si  cela  est  possible ,  dès 
iurs  vous  m'avouez  qu'il  peut  y  avoir  deux 
volontés  en  une  seule  personne,  tout  en  pré- 
tendant,  qu'il  j  aura  opposition  de  l'une  à 
l'autre.  Il  nous  reste  donc  à  rechercher 
qui^Ue  sera  la  cause  de  celte  lutte.  Dircx- 
votts  que  ce  sera  la  nature  de  la  volonté 
même,  ou  queee  s«ra  lo  péché  qai  en  aéra  la 
c.iu»e?  Mais  ii  c'est  la  nature  rfr  la  volonté 
métue  qui  ea  e&l  ta  cause,  comme  noua  no 
neonnaissons  que  Dieu  poar  aateor  de  eelto 
volonté.  Dieu  sera  donc  selon  vous  l'auteur 
de  celte  contrariété.  Mais  si  c'est  le  péché 
Seul  f ai  en  puisse  être  la  cause,  comme  il 
a'japoialde  péclic  dans  le  Dieu  fait  homme, 
•I  a'a  pu  y  avoir  non  plus  aucune  contra- 
riété dans  les  volontés  de  ces  deux  natures  : 
car  la  caoie  étant  ôiée,  l'etfet  ccise  par  là 
même. 

Après  quelques  autres  objections,  que 
Maxime  résolut  avec  la  même  lucidité,  Pyr- 
rhus conTaincQ  abjnra  ton  erreur,  et  ée- 
manda  qu'il  lui  fût  permis  d'aller  à  Rome 
présenter  le  formulaire  de  sa  rétractation. 
Celle  demande  lui  fut  accordée,  el  il  tint  pa- 
role. Dans  le  formulaire  qu'il  présenta  au 
pape,  il  condamnait,  avccVEcthèsct  tout  ce 
que  lui  et  ses  prédécesseurs  avaient  fait  con- 
tre la  foi  orthodoxe.  Toutefois  cette  conver- 
sion ne  fut  pas  de  longue  dorée,  et,  séduit 
appareonment  par  l'espérance  d'être  rappelé 
à  Cooslantinople,  il  revint  à  professer  l'er- 
reur qu'il  avait  quittée.  Lab'j.,  l.  V. 

AFRIQUE  (Concile  d'),  l'an  fM.  A  la 
Mite  do  la  conférence  rapportée  dans  l'ar- 
liete  précédent,  et  qui  lonrna  si  glorieuse- 
ment, comme  on  l'a  vu,  au  triomphe  de  la 
férité,  les  évéqoes  d'Afrique  conumnèreui 
le  monothèUsme  dana  quatre  conciles, 
qu'ils  assemblèrent  cette  <?nnAr>  en  Numidie, 
tft  MAUcitanicA  dans  la  i^vsacène  et  daus  la 
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Province  proconsolaire  dont  la  capitale  était 
Carlhage.  Les  trois  primats,  Colomb  de  Nu<- 
riiidie,  Réparât  de  Mauritanie  et  Kticnae  de 
la  Bysacène  écrivirent  coiuointement  nne 
lettre  synodale  an  pape  Théodore,  au  nom  de 
tuus  les  M  (^(]aes  de  leurs  provinces,  où  ils  se 
plaignaient  de  la  publicaJlion  de  l'Ecihèse. 
Ils  adressèrent  nne  anire  lettre  à  Paul,  pa- 
triarche de  Constantinoplc,  pour  le  presser 
de  rejeter  cette  nouveauté,  el  une  troisième 
à  l'empereur,  qu'ils  conjuraient  de  faire  ces- 
ser le  scandale  de  la  nouvelle  doctrine,  et  do 
contraindre  Paul  à  se  conformer  à  la  foi  de 
l'Eglise  entière.  Celte  lettre  est  souscrite  par 
Etienne,  primat  do  la  Bysacène,  el  par  qua- 
rante-deux autres  évôques.  La  lettre  des 
trois  primats  à  Paul  de  Constantinople  est 
erdue;  mais  nous  avons  celle  que  Probns, 
véqoe  de  Carthage,  lui  écrivit  avec  soixante- 
huit  aiitn  s  évéques,  et  dans  laqurllc,  après 
avoir  condamné  l'eclhèse,  ils  déclarent  do 
concert  qu'ils  reconnaissent  en  Jésos-Gbrisi 
deux  natures  et  deux  volontés  qai  y  sont 
inhérentes,  comme  l'Eglise  l'enseigne  et  l'a 
toujours  enseigné.  Ils  appuient  leur  senti- 
ment de  plusieurs  passafjes  des  Pères,  et  par- 
ticulièrement de  saint  Ambroise  et  du  saint 
Augustin.  Parmi  les  érdqoes  qui  souscrivi- 
rent cette  lettre,  on  ne  voit  pas  celui  de  Car- 
tilage, apparemment  parce  que  le  siéze  était 
vacant  par  la  mort  ou  la  déposition  de  For- 
innius,  qui  avait  embrassé  le  parti  des  mo- 
nothélitcs.  Victor,  qui  fut  ordonné  évéque  do 
cette  ville  au  mois  de  juillet  de  la  même  an- 
née QkQ,  envoya  la  lettre  synodale  au  pape 
Théodore,  qu'il  priait  avec  beaucoup  d'in- 
stance de  remédier  aux  maux  que  causait  le 
monothélisme,  en  opposant  à  cette  errenr 
raotorité  de  ses  décrets.  £a6d.,  I.  VI. 

AGATHE  DFS  COTHS  (Synode  diocésain 
de  Sainte-),  province  de  Uénévent,  tenu  en 
octobre  1585,  à  Argent!,  par  Félicien,  éréqno 
dn  diocèse.  Dans  le  dpi^soin  di^  réprimer  plus 
efTiracement  le  concubinage  parmi  le^  prê- 
tres de  son  dioeèie,  révé<|oe  leor  lit  la  dé- 
fense d'avoir  avec  eux,  tnéme  une  mère,  onn 
taule  ou  une  sœur,  à  moins  d'en  avoir  reçu 
de  lui  une  permission  spéciale.  Les  autres 
statuts  de  ce  synode  sont  assea  semblables  à 
ceux  d'Adria.  C'oRfff<(ilîen««  el  Haiuta  pr^ 
civitau  «I  tfiécssi  S,  Agathm  Goth,;  ilejMa«. 
lot». 

AGATHB  DBS  GOTHS  (Synode  diocésain 

de  Sainte  ),  tenu  en  .ivril  1587,  à  Argeuti, 
par  le  même  orélat.  11  y  renouvela  la  per* 
mission,  déjà  donnée  par  lai  préeédemmenl, 
de  vendre  le  dimanche,  hors  du  temps  de  t.i 
messe,  les  choses  nécessaires  à  la  vie  ou  à  la 
santé.  11  y  déclara  de  pins  que  tons  les  fidè- 
les de  son  diocèse  qui  auraient  communié  à 
Pâqueii  dans  son  église  cathédrale  auraient 
par  là  même  satisfait  au  précepte  annuel. 
Dérense,  même  à  un  curé,  de  confesser  des- 
étrangers  sans  l'agrément,  ou  de  leurs  pro- 
pres (  uré^,  ou  de  l'évéque.  L'âge  de  la  pre- 
u>ière  communion  est  fixé  à  qualorie  ans-^ 
pour  les  garçons  et  A  douze  pour  les  enfants 
de  l'autre  sexe.  Quant  à  Ja  confession,  on  y 
apfpHcra  Icj>  cutiuls  du  U'^uicnt  «la'ila  au*^ 
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mnl  alteinl  l'âge  de  cinif  ans.  Noos  ne  troo- 
Tons  rien  d<>  pfiiiirnnArqii.ihie  dans  le  reste 
des  stalnU  de  ce  synode.  Ibid 

AGATHB  DES  GOTUS  (bynode  diocésain 
de  Saillie-),  tenii  dlM  la  cathédrale,  en 
noût  1681,  par  Jacques  Circi  de  Montréal, 
évéque  da  diocèse.  Ce  prélat  y  puMia  dps  sta- 
luls  fort  nombreux,  el  rangés  501-^  soi^-iiitt'- 
sepl  tilrea  principaux,  doal  chacun  est  en> 
tuile  divifé  en  plntleors  ebepiCres.  C'est  un 
rituel  complet,  que  nous  nous  bornons  pour 
celte  raison  à  iodiiiuer  au  lecteur  curieux. 
Le  nandement  épiscopal,  plac6  en  léte  de 
ces  règlements,  fait  voir  que  ce  synode  était 
le  iroisième  tenu  par  cet  évéque.  Synodus 
dtme.  À^athÊiuiÊ,  Homœ,  168S. 

AGAUNE  (concile  d'),  Agaunense,  l'an  515. 

&ainl  Sigismond,  fils  du  roi  Gondeband, 
ayant  abjuré  Thérésie  arienne .  dont  les 
Bourguignons  Taisaient  profession,  enlre- 
pril ,  pour  donner  dos  marques  de  s  i  piété, 
de  bàlir  à  Agaune,  ou  Sainl^Maurice,  en  Va- 
lais ,  une  église  plus  magnifique  que  celle 
où  roposaienl  ili  j  i  Ips  reliques  des  sainis 
martyrs  d'Agauuc.  11  augmenta  aussi  le  mo- 
naslère,  dans  le  dessein  d'y  mettre  nu  plus 
prand  nombre  de  moines.  I/églisc  se  Iron- 
vant  achevée  sons  le  cousulat  <!<>  Florenliiis 
el(i'Aiitheroiusc*«si-à-dire,  en  515,  ce  prince 
ns<5(inbla,  pour  en  faire  la  «lé«(if,ice,  soixante 
évéques,  tant  du  royaume  de  bourgogne  que 
des  provinces  voisines,  et  autant  de  romies 
ou  grands  seigneurs  pour  y  assister.  Quoi- 
que le  nom  de  saint  Avilc  de  Vienne  ne  se 
trouve  pas  d.ins  la  relalion  de  ce  qui  sf  [  iis^.i 

dans  le  couciie,  il  est  ncaoïnoint  certain  qu'il 

Jf  prononça  nn  discours  dont  11  nous  mie 
e  litr  e  s  ul.  Dos  autres  t'vôqars  qui  s'y  trott> 
véreni,  nous  ne  couoaissous  que  saint  Vi- 
venltole  de  Lyon,  If aslme  de  Gi*nève,  Théo- 
dore de  Sioii  et  Victor  de  Grenoble.  L'ns- 
semblée  dura  seixe  jours,  depuis  le:iua  avril 
fusqu'an  ISde  mai ,  pcndani  i'  squels  on  fil 
divers  règlements  pour  la  Uis^iO&iUon  du  mo- 
nastère. Le  plus  remarquable  fut,  qu'il  y 
aurait  une  psalmodie  perpétuella.  et  au'à 
cet  «'(Tct  neuf  bandes  de  moines  8c  succéde- 
r.iieiii  l'une  À  l'autre,  pour  chanter  les  oili- 
ces  de  la  nuit  et  du  jour.  C'est  pourquoi  un 
lus  dispense  du  travail  des  mains,  qui  était 
en  usage  dans  les  autres  monastères.  Ceux 
qui  conlesiciil  l'authenticité  de  l'actc  conte- 
nant la  reliiiion  de  ce  qui  se  passa jdans  ce 
concile,  allèguent ,  pour  preuve  de  sd  faus- 
seté, ce  qui  y  esl  dil  de  celte  psalmodie  pelr- 
pétucUe,  souleuaol  que  l'usdge  n'en  était 
pointélabli  en  Occident,  el  qu'il  n'avait  lieu 

i|a*en  Orient,  dans  les  rmni  isU^rt  s  (U  s  Acc- 
inètes*  Hais  on  voit  par  plusieurs  anciens 
lenU, 


l«  que  la  pi^aluiodic  perpétuelle 
prit  son  conimencemciil  en  Orcid< ni,  par  te 
monastère  d  Agaune,  que  ce  fui  a  1  iiuitaiion 
de  ce  qui  s'y  pratiquait  â  cet  égard  uue 
sainte  Sdiaberge  choisit  dans  le  monastère 
de  filles  qu'elle  fonda  à  Laon,  trois  cents 
reli{:ieuses  einiron,  qu'elle  dis'. ribua  par 
iMndoSt  et  qu  elle  jlcstioa  à  cUauter  jour  el 
iiilit  kstoaauaes  de  Dieu  -,  nue  saim  Ané  • 


2ui  avait  été  tiré  do  monastère  d'Agauoe, 
lablit  aossl  sept  bandes  de  vierges  «Hinf  la 

monastère  de  snint  Romarie,  pnnr  y  chanter, 
sans  discQntiuuaiion  jour  cl  nuit,  roffice  di» 
vin,  et  que  Dagobert  institua  la  même  pra- 
tique dans  la  basilique  de  Saint-Denis,  et 
cela,  â  l'exemple  du  monastère  d'Agaune, 
ainsi  que  le  rapporte  Frédepaire.  Dans  la 
même  assemblé,  Byuinemood  lui  élu  abbé 
d'Agaune  ;  et  il  ibl  arrêté  que  loi  et  ses  suc- 
ctsspurs  -s'instrTiiraient  avec  soin   de  la 
science  des  livres  saints,  et  qu'ils  en  CeraienI 
faire  des  copies  poor  rinslraclion  des  moi- 
nes. 11  fut  dit  encore  qu'à  l'avenir  si  quel- 
qu'un entreprenait  de  donner  alieinie  aux 
règlements  de  l'assemblée,  l'abbé  recourrait 
îMi  S  fînl  Sio;??  pour  en  obtenir  justice.  On 
trouve  a  la  lia  des  actei  du  ce  concile,  qui 
ont  été  donnés  dans  le  quatrième  tome  de  la 
Gaule  chrétienne,  dans  les  Conciles  do  P. 
Lnbbe,  et  dans  l'écrit  intitulé.  Les  Masura 
de  rili'^f)  trbe,  la  donation  que  le  roi  Sigis- 
mond lit  au  monastère  d'AKanae.  pour  iour- 
nir  à  la  subsistance  des  mmnes,  a  rentreliaa 
des  luminaires,  el  aux  âuir(  s  hr  soins  de  l'é- 
glise et  de  la  maison.  Les  moines  d'Agaune 
aveieni  on  même  réfectoire,  namémedmw 
l'HP,  un  même  chaofToir.  Leurs  vétcmcnls  et 
leur  nourriture  étaient  laissés  À  la  discrétion 
de  rabbé.  D.  Celllier.X  V.  Y.  Véiî.  •■ivanl. 

AGAUNE  !  Concile  d"  ).  l'u»  52.3.  La  psal- 
modie continuelle  établie  dans  ce  monastère 
esl  confirmée  par  le  roi  Sigismond,  neofévé^ 

ques  nt  nruf  rnmlns  ,  le  \  \  mal.  »  L'i4r<  d» 
vér.  le»  daics  ne  fail  mention  que  de  ce  con- 
cile, et  non  de  celai  de  l*an  515  cf*deesne. 

Le  P.  Richard  corrige  en  ces  termes,  tome  V, 
ce  qu'il  avait  dil,  au  tome  1  de  VAnulyn,  dn 
canclle  d'Agauoe  *  c  Nnns  avons  placé  ce  con- 
cile en  515,  d'apn  s  le  r  Labbe  et  D.  MabiU 
Ion  (  il  devait  dire  surtout ,  d'après  D.  Ceil* 
lier ,  qu'il  avait  copié  littéralement),  fis»ndét 
sur  la  rIirnriii]Ui  de  Marins  d'Avranches, 
selon  laquelle  ce  concile  s'est  tenu  dans  l'an- 
née du  consulat  de  Florentins  el  d'Anlbé- 
roius,  qui  répond  à  l'nn  515  Mii<  le  P.  Pagi 
le  met  en  52J,  parce  qu  il  est  postérieur  à  la 
mort  de  Sigerfe,  fils  de  Sigismond,  roi  da 
Bourgogne,  arrivée  en  5*29,  et  qu'il  r\  procédé 
la  prisse  de  ce  roi,  en  523,  par  Ciudonur, 
roi  d'Orléans:  ce  oui  parait  plus  vraisc mil  1- 
ble,  selon  le  docte  bénédictin,  auteur  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  £c/atrciMemenf  de  plusieurs 
points  de  l'histoin  aHCtsiMs  dt  Ffones  et  tfe 
Bourgogne.  » 

AGAUNE  (Concile d'),  l'an  88S.  Ce  concile, 
composé  d'évéques  et  de  grands, élatat  ean* 
runua  roi  de  la  Bourgogne  transjurane,  aprè« 
la  déposition  de  Charles  le  Gros  ,  Uodolfe 
Welf,  comte  de  cette  province,  liis  de  Conrad 
II.  Son  royaume  était  compris  entre  le  Jura, 
le  Hhône  et  la  Renss.  Avec  Louis  le  l>éboil> 
naire  ét.iil  morte  runiti'  di'  l'empire  Carlovin* 

Kien  :  déjà ,  vers  1  an  tt31,  Azuar,  comte  do 
I  Marche  de  Navarre,  s*éialt  rendu  indé* 

Iivudanl  de  l'empereur,  et  depuis  cr  icm|Ji 
es  Basques  nltcrieurs,  c'est-à-dire,  d'au 
delà  dos  tftMtê,  oa  nliaicM  phu  partte 
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de  l'empire.  Eo  879  Bosod  araH  délacbé  la 
.Bourgogne  ciijurane.  La  déposition  et  la 
mort  cîf  Charles  le  Gros,  en  furent  Toc- 
casion  du  dernier  démembrement  de  l'era- 

Kirc.  La  France  eut  pour  roi  Eudes,  û\s  de 
oberl  le  Fort,  duc  de  France  et  comtr'  r!e 
Paris  ;  l'Italie  futdi&putée  entre  Gui,  duc  do 
Spolèle,  et  Béranger,  duc  de  Frioul  ;  e\  la 
Genniinîe  reconnut  Arnonl  de  Carinthio, 
nis  ndinrel  de  Carloman  de  Bavière,  élu  roi 
à  la  dii'  U)  il(  Tribur.  On  observera  ai- 
sémeat  que  cette  assemblée  d'évéques  et  de 
grind«  tenue  à  Saint-Maurice,  oa  A^^aune, 
pour  l'tMcctinn  d'un  roilelel,  iir  mérite  qQ9 
ml  improprement  ie  oom  de  concile. 

A6DB  (Coneile  d*},  AsATanrn,  l'ao  806, 
le  11  septeml  rr.  Marie,  roi  des  Visigolhs  en 
bpaRoe,  quoique  arien,  permit  aux  éréques 
ctUMHlqnes  de  ses  Etals,  qoi  s'étendaient  sur 
l'Aquilainr  ci  la  Gaule  Narboonaisr,  de  sîas- 
sembler  eu  la  ville  d'Agde.  Ils  s'y  trouvèrent 
an  nombre  de  qnatre-fingi-qnatre,  de  di- 

Trrsrs  provinces  qui  ét.Tient  <;on?  la  domina- 
tioudecc  |>riii€e,du  D. CeiHicr,  peut-é(re,par 
«ne  erreur  d'impression.  Le  P.  Longoeval, 
dans  Ma  Mistoire  de  V Eglise  gallican  f,  n'en 
met  qne  vingt-qualre,  dit  le  P.  Richard  ; 
Noël-Alexandre,  trente-cinq,  dans  son  Hitio- 
n'a  ucletiaitica  :  et  M.  Robrbaclier,  trente- 
cinq  aussi,  mais  en  y  comprenant  les  dé- 
putés de  dix  absents,  ce  qui  revient  à  peu 
près  ao  nombre  marqué  par  le  sa  vaut  jésuite. 
Saint  Gétaire,  évéqve  d*Arlet,  présida  A  celle 
a»ftemblé«.  Les  autres  évéques  les  plus  con- 
nus sont  saint  Cyprien  de  Bordeaux,  Télra- 
dios  de  Bonrges,  Héraelien  de  Toâlonte, 
Paint  0"if''i<  n  de  RhoJez,  saint  G.ilacloire 
de  Béa  ru  on  de  Lescar,  où  il  est  révéré 
emnme  martyr,  ayant  été  mis  à  mort  par  les 
ariens;  Gratus  d'Oleron,  à  qui  l'on  donne  la 
•lualilé  de  bienheureux:  saint  Glycérios  ou 
Lozier  de  Conserans,  dont  on  Tait  la  féto  le 
7  août  ;  Fophronius  d'Agde  ;  Pierre,  qui  prend 
ie  titre  d'evéquc  du  Palais,  apparemment, 
dit  le  P.  I^ichard.  parce  qu'il  y  arait  dans  In 
palais  du  roi  Alaric  un  évéqae  pour  les 
tourlisauiî  catholiques,  comme  il  y  eo  avait 
on  pour  les  ariens.  Cela  parait  plas  vrai- 
semblable à  cet  auteur  que  ce  qne  disait 
M.  de  Valois.  Celni-ci  con|ectarait  qne 
Pierre, évêque  du  Pal  ils ,  était  1  c vêque  même 
de  Limoges,  qui  aurait  pris  ie  nom  à'évéquê 
tfv  PtUaiSt  parce  qu'il  aurait  lilt  sa  demeure 
à  Palais, lieu  situé  près  deLimoges,  comme  les 
évéques  de  Séez  se  sont  nommés  quelquefois 
évéqaes  d'ffiesmes  {Oximmtes)^  et  etox  de 
Chartres,  de  Càdtenudun  [Dunensrs].  ^!,-1is, 
outre  qu'on  ne  trouve  pas  cet  évéque  dans 
les  eatalogaes  des  évéques  de  LimogeSi  il  est 
ccriaio  que  Rurice  occupait  alors  ce  siège, 
romme  ou  le  voit  par  une  de  ses  lettres, 
adressée  à  saint  Césaire  d'Arles,  dans  la- 
quelle il  s'excuse  de  se  trouver  an  concile 
d'Agde,  eo  i>(M3,  à  cause  des  infirmités  de  sa 
vieilleaae.  Dix  évéques,  n'ayant  pns'yren* 
dre,  cnroyèrenl  des  députés,  dont  quelques- 
nns  étaient  prélrcs  et  ies  autres  diacres,  ils 
s'assemblèrent,  le  il  de  septembre  de  l'an 
&Û6«  dans  l'ésliae  de  Saiol-André.  oà  l'ou 


conscrvaudes  reliques  de  cet  apôtre.  Après 
les  prières  pour  le  roi  Alaric,  qu'on  nomme 
«n  pn'Roe  Irès-pieux,  tout  arien  qu'il  étidt, 

{tar  une  expression  de  pur  style,  on  Ht  la 
ectnre  des  atteiens  etnona,  et  1  on  en  dressa 
quarante-sept 

Le  1"  ordonne  que  ies  bigames,  ou  cenx 
qui  avaient  épousé  des  ve«m,  soll  qu'ils 
fussent  prêtres  ou  diacres  ,  conservent  le 
titre  de  leur  ordre,  sans  pouvoir  toutefois 
en  faire  les  fonctions,  lo  concile  voulant  bien, 
par  commisération,  les  laisser  jouir  du  de- 
gré d'honneur  qu'ils  avaient  alors,  et  déro> 
géant  à  tout  ce  que  'rs  autres  conciles  pou- 
vaient avoir  décerné  de  contraire  sur  ce 
sujet. 

Le  2*  ordonne  qnr  Ips  rlorcs  riésobéissants 
soient  punis  par  i'évéque,  cl  que  s'il  s'en 
ImiiTall  qolt  enflés  d'orgueil,  méprisassent 

la  communion,  négligeassr nt  il'a'^sistcr  à 
l'église,  et  d'y  faire  leurs  ronriions.  ils  soient 
emicés  de  la  matricule,  et  réduits  à  la  com-i 
munion  étrangère,  c'est-à-dire,  à  celle  des 
clercs  étrangers ,  à  qui  l'on  accordait  on 
rang  an-dessvs  des  laïques,  mais  au-dessous 
des  clercs  de  l'église,  dt«  même  degré  dans 
la  hiérarchie  Les  PP.  ajoutèrent  que  s'ils 
venaient  à  se  corriger  et  à  faire  pénitence  de 
leurs  fautes,  ils  seraient  remis  dans  la  ma- 
tricule de  l'église,  et  rétablis  dans  leurs 
grades.  On  nommait  matricule  le  catalogua 
où  étaient  inscrits  les  noms  des  clercs  qui 
avaient  part  aux  rétributions  de  l'églii^e.  et 
ceux  dcS'  pauvres  qu'elle  nourrissait.  «C'est 
de  ce  mot  que  tire  son  origine  le  nom  de 
flMirj^tfli«r.  >  Tkom.t  mttmtÊer.  inédit, 

La  3'  ordonne  (jnc  si  les  évéques,  ne  gar- 
dant aucune  modération,  ont  excommunié 
des  personnes  innocentes ,  on  sealement 
rnupahles  de  quelques  fautes  léprViiS,  et  ne 
veulent  p.is  les  recevoir,  quoique  ces  per- 
sonnes le  demandent  avec  instance,  ils  soient 
avertis  de  le  faire  par  les  évéques  roisins 
qui,  un  cas  de  refus,  seront  autorisés  à  ac- 
corder la  communion^  aux  exrommaniés, 
jusqu'à  la  tenue  d'un  concile,  de  peur  qoe 
venant  à  mourir,  ils  n'augmentent  le  péché 
de  celui  qoi  les  a  excommuniés. 

Le  V  excommunie,  comme  meurtriers  dos 
pauvres,  les  clercs  on  les  laYqnes  qui  re- 
tiennent les  legs  pieux,  ainsi  que  l'a  or- 
donna le  concile  (c'est  celui  de  Vaisuo,  eo 

m) 

Le  5*.  «Le  clerc  qoi  aura  volé  l'église  sera 
réduit  à  la  communion  étrangère ,  c'est-à- 
dire,  comme  on  rient  de  l'expliquer,  qu*il 
sera  censé  o'élre  plus  du  clergé  de  cette 

églibe.  » 

.  Le  6^  déclare  que  les  oblalinns  faites  A 

I'évéque  par  des  étrangers  doivent  être  rc- 
B  .roées  comme  appartenant  à  l'église,  élaut 
a  présumer  que  ceux  qoi  donnent  le  font 
pour  le  salut  de  leur  âme,  et  parce  qu'il  est 
jusleque,  comme  I'évéque  jouit  do  ce  que 
l'on  donne  à  l'église,  de  même  ce  qui  est 
donné  Â  I'évéque  appartienne  à  l'église.  Il 
en  excepte  les  choses  données  en  fidéi-com* 
mil,  soit  à  I'évéque,  soit  à  l'église. 

Le  V  défend  aux  cvôijiuc»  d'aliéner  les 
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MMon»,  ics  esclaves  e(  les  vases  de  réglise, 
tl  ee  n'est  qui*  le  betota  <mi  f  milité  de  Fé- 

plisc  olilii:  '  ']■-  !i's  venJre  oa  de  l''"5  donner 
en  luufruil  ;  ce  qui  sera  prouvé  en  présence 
4e  4emt  on  iroit  éf^qact  Toblw,  e(  atleslé 

fiar  Inir  sonscripUan  ;  permis  toulefeis  h 
'étéqae  d'aCTraDcliir  les  esclaves  qui  nnl 
bien  servi  l'éflite,  tant  qoe  ses  snceeeseart 

puiï-'rnt  les;  n  nirtl re  danS  l'cscln \  T^f ,  et  48 
leur  donner  quelque  chose  en  les  affranchit- 
MBt,  pourvu  que  la  valeur  n'eseède  pas  la 
somme  do  vin^l  nons  d  ur.  soit  terre,  vi^ne 
•O  mabon.  Quant  aux  (  ho$cs  de  petit  re- 
venu, et  peu  utiles  à  l'église,  le  cOMite  laftM 
au  pouvoir  de  l'évéqttc  tl'i-n  di^poserea  la- 
veur des  étrangers  ou  di  s  tlorC'». 

Le  8*  ordonne  que  si  un  clerc  abandonne 
SCS  ronclion»,  cl  se  rrtire  auprès  d'an  iun 
séculier  pour  éviter  la  sévérité  de  la  diia- 
plinc,  il  soit  excummunié  arccceloiqai  lui 
aura  accordé  sa  protection. 

Lf  9*  recommande  l'obserralion  des  dé- 
crt'ls  li»  s  pape^  Innocent  et  Siric<\  onlrc 
les  prêtres  et  les  diacres  quit  après  leur  or- 
dination, ne  vivent  pas  en  continent  avee 
leurs  fernrues.  Il  rapporte,  à  ci  '  c  luc.ision, 
les  endroits  des  lettres  de  ces  deux  papes» 
qui  reirardent  le  célibal  det  oslntelret  de 
r<!''<  !  Il  II'  >t  I  <i>  encore  mention  des  aoo^ 
diacre»  dan»  ce»  décrétâtes. 

Le  10»  et  le  11*  défendent  i  loas  les  cleret 
d'avoir  chei  eux  d'autres  femmes  que  leurs 
mères,  leurs  saurs,  leurs  filles  et  leurs  niè- 
ces, et  d'avoir  de»  eervanles  oa  dea  affran- 
chies qui  demeurent  dans  la  mdmc  imi^on. 

Le  1 2*  ordonne  très-ex pressémeol  à  (uns 
1rs  fidèles  de  jeAner,  excepté  lea  dimanches, 
tout  le  cjircWnc,  et  raënic  les  samedis.  'C'est 
que,  dans  les  églises  d  Orieul  on  ne  jeûnait 
pas  les  samedis ,  et  il  parait  que  c'était  l'ii- 
«age  des  Gulhs  venus  d'Orient.) 

Le  13*.  <  On  expliquera  publiquement  le 
symbole  aux  compétents,  dans  toutes  les 
é^'liurs  le  n^(*mc  jour ,  c'csl-à-dire ,  huit 
jour»  a»aul  Ki'iuci.  *  (  On  uuiumail  comyé- 
tents  les  catéchumènes  qu'on  jageallétra  en 
^at  de  recevoir  le  bapté.ne.) 

Le  iV.  a  Dans  la  consécration  des  autels, 
ToBction  du  chrême  ne  suffit  pas  :  il  r.jut  en- 
core In  hénédiclion  sacerdotale,  c'eat-À'dira, 
ceilti  lie  l'évéque.  » 

Le  15*  eojointaax  péoiieata.dane  le  temps 
qu'ils  deman'lent  la  pénitonc.  de  reeeroir 
l'iinposiliou  des  mains  de  1  evèque,  et  de  re- 
cevoir aussi  de  sa  main  un  cilice  sur  la  téte. 
selon  la  coutume  générale.  Il  ajoute,  qu'en 
cas  que  les  pcnilenls  refusent  de  couper  leurs 
cheveux,  de  changer  d'habits,  et  de  Caire  de 
dignes  fruits  de  pénitence ,  ils  seront  rejdtés 
du  nombre  des  pénitents.  Pour  ce  qui  est  des 
jniaet  geos,  l«  concile  nm  v««t  pat  ^'nm 

(a)  Lj  pèaiteoce  ne  l'aocûnlait  pt^  {acilcnient  iu\  jcuopii 
(cos  •  l*  farce  qtiVMt»  ne  m  «lonniii  qu'iui«  fois,  ci  <}u'il 
ynail  'iingcr  t\u'i]i  ut>  rclomba^sonl  dius  leur  CTiiitf  ; 
7parc<-  i|Uf  p  tniroi  dctatt  ganter  b  ooouneooe  an 
iivA.ii  iii:rjni  le  i- ir^i<>  de  Si  pMiHoe*  ItaMnAi,  aïo» 

UU-'i  r   l-tW   t  ir  ifi  C'  ilC. 

(ft)  Ub  «"Il  I  ir  c>-  r  iriori  ronilncn  11  d»»*otirin  il<»<  T/J^l^ 
étaU  rcfr^if^  qu'jti  tnu^que^to  giroroiiBiMOfcuu  m  hé- 


leur  accorde  aisément  la  pénitence,  à  cause 
de  la  frairilité  de  le«r  içe  (a)  :  mais  il  reot  • 

qu'on  a  corde  le  viatiqu  '  à  inus  ceux  qui 
se  trouvent  en  danger  de  mort,  c'cst-ànlirey 
rabtolotion. 

On  voit  iri  la  prntiqric  de  la  pénitence  pti- 
bliqur.  On  l'imposait  communément  au  corn- 
neoeenent  du  carême;  et,  le  fendi  aainl, 

on  donnait  l'absolution  à  Cfiix  fpt'on  vn 
Crovait  dignes.  Héginon,  qui  virait  à  la  tin 
du 'neuvième  siècle,  et  au  commencement 
du  di\iéine,  dérrit  ainsi  les  réremrtnifî  qui 
s'otiservaieot  de  »oo  temps  pour  1  imposi- 
tion de  la  pénitence  publique  :  «  Ije  premier 
jour  de  carême,  tous  ceux  qui  ont  reçu,  un 
qui  doivent  recevoir  la  pénitence  se  présen» 
teot  à  l'évéque,  à  la  porte  de  l'église,  nu- 
pieds,  couverts  de  sacs,  et  le  visage  pros- 
terné contre  terre.  L'évéque,  aerompag né  des 
doyens,  des  arcliiprélre*  des  paroisses,  i  l 
des  témoins,  c'eat<4-dir««  d^  prêtres  d«i  pé- 
nitents, qui  doiTrnf  les  raaBiner  avee  coin, 
li'iir  iinj^'ose  un  -  j  énitence  proportionnée  à 
leurs  péchés  ;  après  quoi ,  il  les  introdait 
dans  I  éf  lise  ;  et,  prottemé  en  (erre  avec  ton 
clergé,  il  ré'  iii?  iioar  eux  li  s  si'jii  psaumes 
de  la  pénitence.  Ensuite,  selon  les  canons,  il 
leur  impose  let  maint ,  leur  jette  de  Teon 
bénite  ,  h'Tir  met  des  cendres  sur  !"»  fi*!e,  et 
la  leur  euveluppe  d'un  cilice.  Enfin  il  leur 
déclare  que,  comme  Adam  a  élé  chassé  du 
paradis,  il  Tait  qu'ifs  soient  rhn<;sés  de  l'é- 
glise, et  donne  ordre  à  ses  ministres  de  les 
chasser.  Le  cicrfé  let  met  hort  de  l'é((lite, 
en  chant nnt  cr  répons  :  Vous  mangerez  eo- 
tre  mm  à  ia  sueur  de  votre  front.  •  Régioon, 
de  bisâpl.  teet.  «dU.  Balu*.  p.  13S.  Laa  cen- 
dres qu'on  reçoit  ni;tintenant  le  premier 
jour  lie  carême,  au  lieu  de  cilice,  et  l'absoute 
qu'un  fait  le  jendi  aaint,  ioni  dca  vestiges  da 
cette  obser^ancv. 

Le  16'  et  le  17'^.  «  Oa  ne  doit  pas  ordon- 
ner diacm  celni  qui  n'a  pat  atieini  riga  de 

vingl-rinq  ans,  ni  préir*»  on  évéqae ,  celol 
qui  n'a  pas  aUciiii  lage  «ic  trente;  et, 
avant  d'ordonner  ceux  qui  sont  mariés,  tt 
faut  avoir  le  consentement  de  leurs  femmes, 
et  ne  les  ordonner  qu'après  qu'ils  s'en  se- 
ront séparés  de  dcineure,  et  qu'ils  auront 
promis  la  continence,  nui^i  bien  qu'elles.  • 

Le  18-.  «  Les  laïques  qui  ne  communient 
pas  à  Noél,  à  Pâques  et  A  la  Penlecôle.  ne 
doivent  pas  être  réputés  catholiques  6j.  • 

Lcl9*.«  On  ne  donnera  pas  le  voile  aux  re- 
ligieuses, avant  l'âge  de  quarante  aits,  quel- 
que épro(ivé*'s  que  soient  leurs  moeurs  (c).  ■ 

Le  20'  «  L  archidiacre  doit  londre,maU 

f^ré  eux,  les  clercs  qui  portent  les  cheveux 
ongs.  ils  ne  doivent  non  plus  porter  que 
des  habits  et  des  chaussures  convenables  à 
la  sainteté  d«  leur  éiat(d).  a 

coinmurii'  lrt>is  foi»  r»nné?,  k  N'm'I.  ï  Piqnes  eikb  PfO- 
i>i^('-  IluMkm-,  tind.  Le  (up«  umi  Katiiea  atau  çmcrii 
u  uiùcM  cÉMM  lMi|UB|ii  a«mi  la«Dnea«  d*ltte.  Cataw. 

iM^  ^  """"  ** 

clicreui  cwuiis,  et  d'^c  notliaiu  eu  kux»  iiateu  ei  leva 
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Le  2!».  •  Si  quoiqu'on  *cul  afoir  un  ora- 
toire particulier  dant  sa  terre,  on  loi  pfruict 

é'j  faire  dire  la  messe ,  pour  h  commodilé 
de  >a  famille.  Mail  il  faut  célébrer  Pâi{Des, 
M,  ^Bpipbani^  l'Ascension,  I<1  Pcntecâle 
•tiet  antres  jours  solcnncb  dans  les  rillea 
ou  dans  les  paroisses;  el  cent  qui  dans  cea 
joars  solennels  diraient  1 1  nu>^M\  ou  fe- 
raient l'olfica  daos  ces  oraloircs  parlicuiiera 
saos  la  p«nniiifon  de  rèvéque,  seraient  es* 
cotomoiués  l'i).  » 

te  22*.  Oa  irenooTetle  les  anciens  canons 
^uidAfendent  anx  eleres  d'aliéner,  en  quel- 

£•  façon  que  ce  soit,  1rs  biens  de  l'église, 
•ten  leur  a  accordé  l  usufruit.  On  déclare 
BoUe  la  TWite  ou  la  donation  qu'ils  en  au- 
ront faite  :  on  les  oblige  d  indemniser  l'é- 
glise de  leurs  propres  biens,  s  ris  eu  ont ,  el 
oa  tes  prlre  de  la  coniniunioii.  (Ces  biens 
•edésiastiqurs,  dont  on  cédait  l'usufruit  à 
des  clercs,  étaient  eu  qu  on  a  depuis  nomoié 

Le  â3'  défend  à  l'évéque  de  préférer,  pour 
les  dignités  ecclésiastiques,  les  jennesdercs 
aux  ancinns ,  si  ce  n'rst  quf  t|LU-Ii)ii'un  d'en- 
tre en&  mérilâl  d'être  buntiiié,  pour  sa  dé- 
ioMifimee  aax  ordres  de  réréque.  On  lui 
laisse  toulefois  le  pouvoir  de  choisir  pour 
archidiacre  celui  qu'il  en  trouvera  le  plus 
capable,  supposé  que  le  plus  ancien  des 
clercs  VIP  soii  pas  en  élal  do  remplir  les  de- 
voirs de  cet  office* 

Le  tt*  renouTdIo  le  neovîèaie  et  le 
diiième  canons  f!u  c<nici!e  de  \  aison^  do 
Van  Vii,  louchant  ies  eniauls  exposés. 

Le  25*  excommunie  les  personnes  ma- 
riées, qui  se  sonl  séparées,  sans  avoir  aupa- 
raranl  prou  ré,  en  présence  de  l'évéquedo  la 
prorince,  qu'elles  ontdes  raisons  légitimei  de 
dissoudre  it-ur  mariage. 

Le  26*  excommunie  les  clercs  qai  sappri- 
nienl  ou  qui  livrent  tes  lilres  dos  hirtis  do 
résilie,  de  même  que  ceux  qui  ies  oui  sulii- 
cftli  de  les  leur  livrrr. 

Le  27' défiMid  do  liâlîr  de  nnnvoTTi'î  mo- 
AUtèn»,  sans  la  permission  de  1  évèque,  et 
•  d'ordonner  les  moines  vagabonds  dans  les 
Tilli's  nu  fl  ins  les  paroisses  de  la  campagne, 
exce(jié  ceux  à  qui  l'abbé  aura  rendu  un 
témoignage  aranugons.  11  défend  aussi  à 

rhjinsures.  Il  v  a  ippareuce  que,  quand  il  dit  :  Qme  reli- 
iioHem  decenl,'\\  Fait  allusit»!»  au»  moines, éUulctriam  que 
u  ioiiurede«i  cVrcs  i-l  li'ur  hatiil  Iouk'  ol  imir  soin  venus 
des  moines.  Ce  qui  tnonlr.'  i\avi\  nu  liotl  iiifUre  laiit 
de  liiircrcdce  eiiiru  U:s  di  res  el  tes  moines,  nu'on  fjiL 
comuiuiiémeot,  car  ils  n'oiii  faii  auircfoii  qu'uu  corps. 
84m  Bulle,  s^lol  Aiiilirnisf,  suiiii  Lusèbe  de  Verct-il  e\ 
uiol  Auguitia  les  mirent  eii'»  luUle.  el  il»  fiù»leal  vlrra 
leur  dergé  comme  les  inomes  :  d'oA  vlMB«nt  les  CnainU 
ues  Ténaiien,  de  saiul  Au^u^t'"- 

DaiH  les  preiBiars  siècle*,  !  •*  cl  rcs  ne  i»«iTalent  poî 
•foir  d'habus  particuliers,  ni  se  disungner  par  la  tomuru 
des •utrc»  hommes  :e'eûl  été  s'ox[>oser;i  lu  |>erb6cuiion  et 
fc  II  uwi  ea  se  £ii!>ani  coni«kre.  Ih  n'uni  connu eueé  k 
•ffadreiia  hibftparliculier  que  depuis  lu  \ui\  de  l'E^'lise. 
Noos  ne  wjr«»8  pas  qu'il  soil  encore  parié  de  couronne 
éaos  tous  les  eanoos  qui  ordonnent  la  modeaUe  aux  clercs 
Qa«  cl  l'on  mit  ea  divers  conciles  précédenu  qu»>  dt^s 
MiiiMS  soient  priés  par  leur  couronne,  per  eoronum  ve- 
mrm,  oa  n'est  point  obligé  pour  cela  de  croire  qu'Us  en 
eutseot  effedivemeat;  car,  de  neme  qu'ils  etait  ni  appe- 
lés oiatt,  uncii,  quoiqu'ils  ne  reçussent  aucune  oncliOo 
dm  leur  sacre,  ainsi  ce  mol  de  conronoR  ne  signiOait  que 
rteineace  de  leur  dlgmlié  et  ia  nuesU  de  leur  Mwveraia 


AGO  Ik 

un  abhé  de  recevoir  un  moine  d  un  aulro 
monastère  sans  la  permission  de  son  supé- 
rieur, voulant  que  ce  moine  soit  renvoyé  au 
monastère  d'où  il  est  sorti.  U  ajoute  que, 
s'il  csl  nécessaire  d'élever  un  moine  à  la  clt- 
ricature,  l'évéque  ne  pourra  le  Liîre  que  da 
consentement  do  l'aboé. 

Le  28*  ordonne  d'éluj;;nf  r  les  monastères 
des  CUes  de  ceux  des  tiommes ,  pour  éviter 
les  tentations  dn  démon  et  les  maovals  dis- 
cours des  hommes. 

Le  29'  vent  que  l'Eglise  prenne,  s'il  est  né' 
cessaire,  la  défense  de  roux  qui  ont  été  légi- 
timemont  affrancbls  par  leurs  maîtres. 

Le  âO*  dit  que,  comme  il  est  à  propos  do 
garder  l'uniformilé  datti»  la  célébration  de 
l'onice  divin,  après  les  antiennes,  les  prêtres 
et  les  évéques  diront  des  co1l(  c)e>;  que  l'on 
cbanlcra  tous  ies  jours  li-s  liymnes  du  ma- 
lin et  du  suir  (6j  ;  qu'à  la  fui  des  offices 
après  les  bjmoes,  on  dira  des  capitules  tirés 
des  psaomes,  et  qu'après  la  collecte  on  la 

t>rière  du  soir,  le  peuple  sera  renvoyé  avec 
a  bénédiction  de  l'évégoe.  (On  voit  par  là, 
que  rofDee  divin  était  composé  dès  lors 
d'antiennes ,  de  collectes  ou  d'oraisons, 
d'bjmnes  elde  capitules.)  On  nomma  d'abord 
nnlienne,  ou  antiphone ^  les  psaumes  ou  les 
hjmnes  cbantés  a  deux  chœurs.  Ensuite  on 
restreignit  ce  terme  à  sigoiQer  un  rerspi 
i|a'on  cbanlatt  a?ant  le  psaamn ,  et  tiré  la 
plus  souvent  du  psaume  même. 

Le  31*.  «  Les  ennemis,  qui  refusent  de  se 
réconcilier,  doirent  d'abord  Mro  avertis  par 
les  prêtres.  S'ils  ne  snirent  pas  leurs  avis,  ilf 
soronl  excuriimuniés.  > 

Le  Zi:  «  Un  clerc  ne  peni  citer  personne 
devant  un  juge  laYque  san^  la  permission  de 
révé'|ue.  S'il  y  est  .cité,  il  peut  répondre  ; 
mais  il  ne  doit  pas  intenter  d'accusation  en 
maliôre  cnmiiu  lle.  Lo  la'ique  qui  injuste- 
ment el  caluumieusemiMil  oblige  un  clerc 
de  plaider  devant  un  juge  laYque,  sera  Cl- 
communié  (c).  » 

Le  33'.  «  Si  l'évéqun,  n  avanl  ai  ciWanî  ni 
neveu,  fait  héritier  île  ses  biens  un  autre  que 
l'église  ,  on  reprendra  tout  ce  qu'il  a  donné 
du  bien  qui  provenait  de  l'église.  S'il  a  des 
enfants,  ils  indemniseront  l'église  inr  le 

sacerdoce.  Thomau.,nuimue.  inéd.  tur  le*  Conc 

(a)  Klabliitsemeul  des  chj|>ellei  pirtlculiéri-s  a  la  i  .ini-. 
pagne,  ota  l'un  peut  dirn  la  messe  luus  l<*s  jours,  exreplé 
â-m%  };i  atui<-s  soi  u  aléii,  où  il  but  ail,  r  !i  la  pxn)i«(e. 
HiMiiai  7,  1"  i  Miiirn>?  ils  p.iil -iil  ile.^  lariiiss.'s  :  In  qui' 
lim  UijiUuMi  ci  ordinal  Cil  c  ruxtUtu;  i\MA\fi  str.A 
les  gr.iiiile-SNnli'iniii .  ^  ;  l' i  luita,  NoûM'Eprtihaiiie,  l'Asccn 
siun,  la  PiMil  i  Aif .  b  fiMi'  il-  sJiiH  J  -Hn-BapUste.  Il  n  y  a 
jx)iiil  de  féie  la  \  i^  rge  marijiiée.  Ibid  W  est  ceMOrlaiil 
assi  /.  I Tiibalile  que  la  lùie  d'-  l'.Uinouiialiou  est  d'iu^ilu 
lion  at'Ostulir)ue,  qu'on  j>  m  penspr  la  ih(?fni'  chose  de  U 
l'iiriiic  ilioa,  el  qu*-  l'AsMuiipiion  el  la  N,iUuié  (tréc&li  ul 
le  si\ii'iue  isi^-le.  Bena^  XI  V,  de  FeUit  B.  Jf. 

(b)  H  ijnuti  matuUni  tel  vetperliiii  viitiu  matuùni  &igni-> 
Gcal  Ils  l..iiide:i  qui  se  dis«-nl  à  I  j  puiriie  du  jour,  et  les 
messes  ;  les  unes  qui  se  diMiicnt  la  aiaiin,  les  lour^i  qu'on 
ne  jL-ùnaii  pis;  el  l  -«  autres  qui  se  dmif^nt  leiOir, les 
jours  fliî  sialioii  et  de  jeûne  i^trtier.  Thon.  ibid. 

ic)  Lu  <'iefc  ue  peut  pl.uder  Jovaut  untrilxirnl  ilt» 
lier  l'ii  qualilé  de  demamlrur,  niai»  seiileiuenl  pour  se 
défeiulre.  Cela  manpie  la  déradcnce  dcs  iiuaiunttés  aclx>^• 
dées  k  l'EgiiM  par  Coostauiin,  eiqoe  Valcauiiica  t"  avait 
«■isniwpii son édil.  tUm^ ml 
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bien  qu'il  leur  a  laissé,  du  tort  qu'il  lui  a 
bit.  » 

Le  8i'.  €  On  éprouTera  les  Juifs,  pcntln;it 
httil  mois,  parmi  Ici  catéchumèaes.  avaoi 
&9Um  bapUser;  mais  en  cas  de  danger  de 
mort,  on  le?  bnpliscra  avant  ce  temps.  »  Il 
arrivait  son  veut  que  les  iuHn  cotncrlis  re- 
tournaient à  leur  votnistemenl. 

Le  35*.  c  Les  évéques  qui ,  étant  inTités 
par  le  mélropolilain  au  concile  ou  à  l'ordi- 
nation d'un  évéqoe,  refuseront  de  s'y  trou- 
ver sans  raison  de  maladie  ou  d'un  ordre  du 
roi.  seront,  jusqu'au  premier  concile,  prirés 
de  i<i  cornmunion  de  VE{i;lise.  » 

Le  36*.  «  Tous  les  clercs  qui  serrent  fi- 
dtf  «Dent,  doivent,  teioo  les  canons,  recevoir 
des  évt*i|ii(  •>  le  s.il.iire  de  leurs  travaux.  » 
C'était  l'ancien  usage  :  mais  un  commençait 
Mt  Ion  A  donner  à  quelque!  elerca  dca 
fonds  en  usufruit,  comme  oa  a  pu  le  voir 
par  le  canon. 

Lea  cioq  eanont  snlvinto  lonl  lirés  près* 
qu'en  mêmes  iorrm»s  du  concile  de  Vannes, 
tin  j  exeoœuiuiiie  les  bomtcides  cl  !<» 
bas  léoioiBs  ;  on  reooavello  Im  défoateo 
aux  clercs  et  aux  mnines,  de  vojager  sans 
la  permission  et  les  lettres  de  leurs  éréques  ; 
aat  préirea,  aax  diacres  et  ans  soot^itcres 
de  se  trouver  aux  festins  des  noces ,  et  à 
tous  les  clercs  et  laYqucs  de  manger  avec  les 
juifs.  Ou  recommande  surtool  ans  eceé- 
yÏTStiqin'S  d'éviter  rtvTn::nrrif> ,  gous  peine 
de  puntuoa  corporelle,  ou  d  être  excommu- 
niés trente  jours. 

Le  42°  défend  aux  clercs  et  aux  laïques 
de  b'adonncr  aux  augures  cl  à  ce  qu'un 
nomme  les  $ori$  des  saints.  Voyez  le  sixième 
canon  du  concile  de  Vannes,  de  l'an  ^65. 

Le  43*  défend  d'ordonner  des  pénitents. 
Les  pri^trcs  ou  les  diacres  qui  ont  éié  ainsi 
urdoaoés  par  igooraoce  •  ne  feront  pas  les 
fooctiont  de  leur  mfoistère. 

Le  44-    1  H  ii'esl  nullement  permis  aux 

Jrétres  de  bénir  le  peuple  ou  uo  pénileot 
iof  rtelite.  *  Il  s'agit  ici  de  la  bfoèdictioo 
iolennellc,  résprvoe  .'i  !'rv('i]ije. 

Le  45*  et  le  40*.  «  11  est  permis  ans  évéques 
d'aUéner,  posr  do  bonnes  raiiont  «t  tans  le 
consentement  des  autres évéques,  les  petites 
terres  ,  les  petits  vignobles  et  autres  biens 
inoina considérables  oeteors  églises.  Ils  pour- 
ront aussi  dlçpnser  des  esclaves  fu;:;ilir>.  » 

Le  41*.  1 11  est  ordomié  lrès-exprcs»eiiieiil 
à  Uhm  le*  lalqoes  d'assister  le  dimanche  i 
la  messe  entière,  et  de  n'en  sortir  qu'après 
que  l'évèqne  aura  béni  le  peuple.  Ceux  qui 
y  manqoeruot,  seront  réprimandés  publique 
ment  p.ir  l  é^éque.  ■  f  L"s  prt^ires  ne  don- 
naient pas  encore  la  béucdicuoo  àla  messe. 
€etlo  bénédiction  doit  •'enleadra  d«  la  ao- 

lonnellf»,  *]ui  <e  donne  encore  dan?  quelques 
eghses  iea  jours  de  gr.iu<ieâ  iiHe»,  avant  ta 
communion.  Il  y  a  :  7o/a«  miMoj  teneri  ;  ce 
mot  se  prend  souvent  pour  toutes  sortes 
d'ufDccs  divins,  mais  particulièrement  pour 
celui  de  la  messe.  ) 

il  I  a  vingt-cinq  autres  canons  qui  sont  ci- 
té» parGratien,  comno  étant  on  concile 
laillkiliMadrsb  sarréMQBaderéTMc.f'ésn.ilfd. 


d'Agde  ;  mais  ces  canons  «ont  liresquc  tous 
tirés  du  concile  d'Epaone»ot  ne  se  (roavani 

point  d;nis  les  pIus  anciens  manuscrits,  avcc 
CL-ux  du  coocile  d'Aiide.  On  les  a  impriméa 
dans  leaCenci/M  d'Espagne^  après  le  dis~ 
septième  concile  de  Tulide.  11  est  donc  inu- 
tile de  ks  rapporlerici.LeP.Pagi.à  l'anSOG 
dit  que  le  P.  Sirmonda  Iroavé  quarante-hnit 
canons  dans  les  anciens  manuscrits  du  con- 
cile d'Agde.  Le  I'.  Siruiuad  marque  qu'il 
n'eu  a  trouvé  que  quaranlc-sepL  Reg,  Um, 
X  ;  Lnb.  tora.  iV  ;  Hard.  tom.  II. 

AGOE  (  Syn.  diocés.  d'j,  l'an  1537.  Ce  sy- 
node se  trouve  cite  dans  le  tiatlia  Chrisliana^ 
t.  V],  col.        Nous  en  ignorons  les  détails. 

AGBN  (  Syn.  diocés.  d^j,  l'an  1547.  Voy. 
S.  Etie>ne  d'.\(îk:^. 

AGbM  (  Synudes  diocésains  d' }  de  l'an 
1666  é  1679.  C'est  à  la  suite  de  ces  divers 
synodes  qui^  l'évéque  d'Agcn  puhli.n  ses  .sf,7- 
tuts  ei  réylemenls  synodaux.  Ou  y  truute 

ftreserit  pour  tontes  les  églises  do  diocèse, 
e  chant  Je  vêpres  et  de  compiles  à  tous  li  s 
jours  de  dimanches  et  de  fêles.  Hom  u  ^ 
voyons  rien  de  pins  remarquable,  si  ce  n*e»t 
des  règlement;  déjà  rapportés  on  qna  noua 
rapporterons  ailicurs. 

AGE  H  EN  (  Synode  d' )«  le  15  janvier  1285. 
Ageren  était  primitivement  une  abbaye,  puis 
un  archiprétré  d'Espagne,  qui  dépendait  im- 
médiatement du  pape  ,  et  n'elail  censé  d*aQ- 
cun  diocèse.  Pierre,  .il  iu'  d'Agtren,  dans  ce 
synode,  fit  un  stalui  pour  tixcr  au  lundi  d'a- 
près le  dimanche  de  Quasimodo  l'époque 
du  synode  de  clidque  année.  Il  traça  en  mê- 
me temps  des  règles  pour  la  célébration  do 
l'ofQcc  divin ,  cooforiuémeut  A  celles  de  l'E- 
glise romaine,  et  s'éleva  contre  divers  abus. 
Conttii.  synod.  veleris  et  novm  «éfrof.,  nime 
archipr.  Agerentis,  Barcinone,  1648. 

AGEREN  (  Svnodo  d' },  le  5  novembre  1333. 
Hugues  ,  abbé  d'Ageren ,  transporta  à  co 
jour  répojue  de  ch;i  luf'  synode,  et  voulut 
qu'on  ne  les  tint  à  l'avenir  que  de  deux  ans 
en  àenx  ans.  Il  fit  quelques  règlements  pour 
nc  Dmmander  aux  clercs  la  modestie  dans 
leurs  babils,  el  leur  défendre  les  jeux  de 
hasard,  il  ordonna  la  résidence  aux  enrén 
sous  certaines  amendes. 

AGEREN  (Synode  d le  5  novembre  1334. 
Le  même  abbé  prescrivit  dans  ce  nonveaa 
synode  de  célébrer  l'offlce  divin  Suivant  le 
fil  de  l'Eglise  romaine. 

AGEREN  (  Synode  d*  ),  le*5  avril  1339. 
François,  abbé  d'Ageren,  y  fit  une  ordon- 
nance pour  citer  personncUcment  ceux  qui 
étaient  obtins  de  se  rendre  au  synode.  Il 
marqua  les  c.^5  de  con^^cience  qui  lui  étaient 
réservé».  11  orduuua  a  tous  les  curés  de  ve- 
nir tons  les  ans  à  son  église  recevoir  In 
chrême  nouveau.  • 

AGEREN  (  Synode  d' ) ,  le  14  juin  1409. 
Vincent,  abbé  d'Ageren ,  porta  dans  ce  ay- 
nodo  de  fortes  peines  contre  !•"*  r!f  rr<s  con- 
cubuiaires.  Il  prescrivit  de  ikuuvcuu  la  rési- 
dence aux  bénéOciers. 

AGEREN  (  Synode  d' ),  l'an  1579.  JérAu  e 
de  Cardooa,  dernier  abbé  d'Ageren,  y  ores* 
crîTil  11  profnsiOB  de  foi  do  pape  Pie  IV. 
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▲6BRSN  (  SiDode  d' ),  lo  iâ  jaiUet  1605. 
AAloiM  Paigrert ,  archipréire  d'Agereo,  y 
déienditaiix  clercs  engagés  dans  le;  or(irr<« 
Mcrés  de  servir  do  parrains  au  bapléme 
ea  à  te  eonûrmalioo,  et  aux  prêtres  non- 
vflteinpiit  ordonnés  de  se  donner  des  par- 
rains laïques  à  leurs  premières  messes. 

AGERRN  (Synode  d' ) ,  le  15  mai  1613. 
Jérôme  Rovre,  archipréire  d'Ageren,  y  inti- 
na  l'ubligation  à  ses  prêtres  de  se  rendre  au 
synode,  en  quelque  moment  qu'ils  y  Tussent 
appelés.  Il  publiât  de  nouvelles  peines  contre 
le»  clerc*  conçu  binaires,  et  contre  ceux  qui 
auraient  dans  leurs  maisons  des  femmes 
(i  on  âge  suspect.  Il  porta  de  nouvelles  pci- 
Qe»  contre  les  clercs  non  résidants,  el  contre 
les  coréi  qui  n'instruiraient  pas  leurs  parois- 
iéeos.  Il  défendit  l'abus  des  danses  et  des 
parrains  laïques  aux  premières  messes  des 
lïrélres. 

'  AG&UEN  (  Synode  d' U  Tan  1623  et  162S, 
par  rarebiprétre  André  Pujot. 

AGEREN  (  Synode  d' ),  le  13  mai  162fi.  Jé- 
rôme, arcbiprélre  d'Ageren,  y  lit  uue  or- 
donnance concernant  leseieommonicatlons. 

AGERRN    Synode  «1'),  l'an  if:r29. 
Pnjol,  archipréire  d'Ageren,  y  lit  quelques 
nonteaux  règlemenls. 

AGi'HEN  (  Sjnofip  d'),  l'an  1039,  parl'ar- 
càiprélre  François  liroquela. 

AGEREN  (  Synode  d' j,  l'an  iQkk,  par  l'ar- 
cbi  prêtre  Jean  Fort,  pour  le  maintien  de  sa 
inridiction. 

AGSKEN  (  Synode  d*},  lelS  juillet  16i8. 
Jean  For(  ,  nn  hiprôfre  ,  renouvela  dans  ce 
syoodt'  l'ordonuauce  de  l'abbé  Pierre,  du  15 
lanrier  1285.  ^ 

AGHOVANS  (Concile  des).  V.  Ibérib. 

AGN ANINUM  {Concilium).  V.  Anagmi. 

AGliK.ENTINiE  [Synodi).  K.  GiROinTl. 

AGRIPPINENSIA  (Concilia).  V.  Coloonb 

AIGUST.EDT  (Synode  d') ,  Eiehstedttn$e 
i€u  E y itettente  f  l'an  135^.  Aichstœdi  était 
autrefois  un  monastère  de  bénédictins,  foudô 
«ert  l'an  tèkO  par  saint  Willlbald,  dans  on 
lieu  rempli  de  rlirnes.  Il  s'y  foni:!  i  dm»  la 
joite  noe  Tille  appelée  Aicbstcdl ,  du  mot 
iicA,  qni  vent  dire  nn  diêne.  Le  synode  dont 
il  s'agit  fut  tenu  par  Berlhold,  burgrave  de 
finremberg  el  évéque  du  lieu,  qui,  entre  au- 
tres staittts,  ordonna  la  célébration  de  la  fêle 
de  la  sainte  lance  et  des  saints  clous,  éta- 
blie par  le  pape  Innocent  VI,  dont  il  fixa 
la  aolennilé  an  rendredl  après  le  dimanche 
§0  Quasimodo.  Cone.  Germ.,  t  IV. 

AlCHSTiEDT  (Synode  d'),  l'an  im.  Dans 
cenonrean  synode  diocésain,  l'évéquc  Ber- 
ihn\<f,,  pnur  obvier  à  la  cupidilédes  sétuliers, 
qui  envahissaient  les  bieos  des  ecclésiasti- 
ques décédés,  fil  nne  loi  anx  eccléslàsliqnes 
àr  d't« poser  par  testament,  et  en  présence  de 
témains,  de  tous  leurs  biens  meubles  et  im- 
MnMee;  faute  de  cette  formalité,  l'évé- 
qoe  aura  le  droit ,  d'après  la  coutume 
aaiTie  par  ses  prédécesseurs,  de  disposer  lui> 
même  comme  il  le  jugera  convenable  des 
biens  de  l'ecclésiastique  laissés  sans  testa- 
ment. Cone.  Qtfm.t  t.  IV. 

JJCHSTJUKT  (Synode  d'},  Fao  iUT.  Jetn 
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Martin,  éréque  d'Aicbsiiedl,  tint  ce  synode 
diocésain,  dans  lequel  il  renouvela  les  sUm 

tuts  île  srs  prc'Ml/u'i'Ssnars,  et  recommanda  en 
particulier  aux  prédicateurs  l'interprétation 
en  langne  volgairo  de  rBcrilnre,  tant  de 
l'Ancien  que  du  Nouveau  Testament,  et  l'ex- 
plication des  dix  commandements  à  faire 
chaqoe  ciniiée. 

AICHS'LCD'r  (Synode  .1),  i'm  1453.  Jean 
d'Aych.èvétlued'Aichstœiii,  statua  dans  ce  sy- 
node que  le  peuple  se  tiendrait  à  deux  pas  au 
moins  de  distance  du  prêtre  qui  célébrerait 
les  saints  mystères;  qu'il  y  aurait  toujours 
delà  lumière  devant  le  saint  Sûrement,  et 
que  les  hommes  seraient  dans  les  églises  sé^ 
parés  des  femmes.  Cane.  Germ.,  t.  V. 

AIGHST  EDT  (Synode  d'),  l'an  U65.  Guil- 
laume de  Richenau,  évéque  d'AichsIœdt,  tint 
ce  synode,  dans  leqnel  il  renouvela  et  déve- 
loppa en  même  temps  les  Statuts  de  l'an  ikkl 
Cone.  Germ.t  t.  V. 

AiCHST.Sl>T  (Synode  d'),  l'an  im,  tenu 
par  le  même  prélat  le  prccê  li m,  -t  ponr 
un  semblable  objet.  Cone.  Germ.^  t.  V  . 

AlCHST^DT  (Synode  d'(,  l*an  ITTO.  Jean 
Mnriiii  d  Cib,  r  v^quc  d'Aictislœdl,  Uni  ce  sy- 
node diocésain  le  10  novembre.  11  j  statua, 
entre  antres  règlements,  que  les  fiançailles 
célébrées  à  l'insu  derévêquo,  n'en  srrairut 
pas  moins  valides,  du  moment  où  les  deux 
parties  y  auraient  donné lenr  consentement  ; 
que  les  curés  ne  pourraient  pns-  ^'absenter 
de  leurs  paroisses  plus  de  dt  uk  jours  et  une 
nuit  sans  la  permission  de  leur  doyen;  qn'vn 
établirait  la  confrérie  du  Kosuire,  pour  por- 
ter les  fidèles  à  fréquenter  les  sacrements  de 
Pénitence  el  d'Eucharistie  ;  que  lee  ecclé- 
siastiques s'interdiraient,  «intant  qtn»  pos- 
sible, l'usage  de  la  pipe.  Cone.  Germ.,  t.  X. 

AlCHSr&OT  (Synode  d'),  l'an  1713.  Jean 
Antoine  de  Knebel  deKatzenelenhogen,  éré- 
que d'Aicbstsdl,  tint  ce  synode  le  13  avril. 
Il  interdit  absolument  l'usage  des  perruques 
au  prêtres  A  l'autel  pendant  l'été,  el  lo  dé- 
fendit même  ponr  l'hiver,à  moins  d*une  per- 
mission particulière.  Ildéfendil  de  même  aux 
prêtres  de  dire  la  messe  en  boltesi  et  de  pa- 
raître en  pnblic  autrement  qu'en  manlean. 
Il  ne  permit  qu'aux  dorteu  rs  et  aux  licpncics 
de  porter  des  collets  et  de»  manchettes  de 
soie.  Il  prescrivit  ans-  prêtres  chargés  du 
soin  àv9.  nmrs  d'écrire  leurs  sermnn<î,  pnur 
pouvoir  les  monirer  au  besoin.  C  Oerm.,  l.X. 

AIRE  (Synode  d').  V.  Tursa!V. 

AIRIAC  (Concile  d  )  ou  AiUY,  AiriaCÊÊtH 
êtu  vlirtacum,  l'an  1020  ou  eu  vu  on. 

Airiac,  on  Airy ,  ou  Aris ,  cH  nn.chétean 
du  diocèse  d'Auxerre  en  Bouro-oc^ne.  Il  s'y 
tint  on  concile  dont  la  date  c^i  incertaine. 
Lebeuf  le  place  en  lOlft;  .Mansi  en  10*22  ou 
lOi  i  :  nous  suivons  les  collections  ordinai- 
res, qui  le  mettent  en  1020.  Leotheric ,  ar- 
chevêque de  Sens,  y  présida  ;  le  roi  Robert  y 
assista,  et  l'on  y  traita  de  la  paix  avec  le 
duc  de  Bourgogne.  Lebettf  croît  qne  ce  Ait 
à  ce  concile  quL' commença  la  c  nifiiiuo  (joi. 
s'établit  dans  le  XI*  siècle,  d'apporter  aun 
concilH  les  ebflsses  dee  sainte  t  Hansi  ca* 
pendant  U  taU  remonter  Jaiqn'aii  oilMeo  dn 
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neavième  siècle. £066.,  t.  IX;  //arU.,  t.  VI; 
ifanti,  tom.  I,  col.  1914* 

AIX  (Concile  d*)  en  Provmice,  Aqufnsc  seu 
4ui  Aquas  Sextias,  l'ao  1119.  On  y  fil  trois  ca- 
nom,  doni  It  premier  ordonne  qnn  l'arcbe- 
vôqoe  d'Aix  perçoiTO  la  quatrième  part  if  f1« 
Ions  les  revenus  de  suu  archevêché-  tdti. 
Yenet.  «o/a,  t.  XII. 

AIX  (Concile  d').  l'an  1374,  inr  ta  diKi- 
ptine.  Tabl.  chronot. 

AIX  (Attire!  coodlM  «1  sjBodei  Û*)*V  .Pne- 

VBHCC. 

AIX  (Concile  provincial  d').  l'an  1019. 
Paul Horaultdc  l'HApilal,  arcln  vc^  jai  J  Ai\, 
convoqua  ce  concile  au  lajel  du  livre  de  la 
Puisionc*  eeeléria$tiqw9  et  tiviît  d'Edmond 
Kicher.  Ccl  ouvrage  y  fut  censure,  rommi-  i' 
l'ATail  été  déjA  celle  même  année  daus  le 
eoaeile  provineini  de  Sénat  et  rtotenr,  ran- 
Irant  onfln  i  n  lai-méme,  donna,  le  1  décem- 
bre li)29,  une  déclaraliou  faite  par  écrit  et 
deranl  Iteioins,  par  laquelle  il  condamnait 
son  livre  cl  les  proposilions  qu'il  conte- 
nait de  contraires  à.l'Eglise  romaine. 

AIX  (Synode  diocésain  d'),  le  4  mai  1672. 
Jérôme GrimnlJi,  cardinal  archi^véquc d'Aix, 
publia  dans  ce  synode,  rl  sous  celle  même 
date,  les  statuts  synodaux  de  son  diocdso. 
Ces  statuts  ont  particulièrement  pour  ob^ct 
\vi  devoirs  des  ecclésiastiques  et  l'adminis- 
tration des  sacrements.  Nous  y  lisons  :  ■  Tous 
les  curés  et  aulret  prêtres  cmplof  és  à  admi- 
nistrer les  sacrements  fpirderonl  fort  evtete* 
ment,  dans  Tadministralion  d'iccui,  le-,  r  i- 
briques.du  Rituel  Aomaîn ,  qu'ils  auront 
•olii  de  lire  aonveal  et  de  let  bien  apprendre 
pour  s'y  conformer  dans  les  occasions.  > 
L'Eglise  d'Ais  est  toujours  dcmrurée  fidèle  A 
celle  loi.  n  j  ttt  dit  encore  :  «  Défendons  les 
[iirrnins  et  marraines,  1rs  offrandes  et  les 
fosiius  des  messes  nouvelles.  »  Les  stalutt 
sont  suiria  de  la  liste  des  ras  réservés,  dd 
i  c'lc  (If'S  r-inon»  p^iiilontiTM t  ,  df's  ivis  de 
S.tiul  CharlcH  aux  (-onlessi-urs,  li  une  (»rdun- 
nanee  de  saint  Charles  et  d'un  extrait  du 
règlement  fa  il  par  les  évéaues  de  France, 
dans  les  assemblées  du  clergé  de  1625,  1635 
et  10^5,  touchant  robligalion  qu'il  y  a  d'as- 
•if  ter  1  aa  paroisse.  £m  ordonn,  synod^poiar 
tê  âioe,  tTAis. 

AIX  (Synode  ou  ;>â<rr:il>lô  ';  métropolitaine 
d'),  l'an  l&IS.  A  celle  assemblée,  dont  ou 
^  Ifnore  le  principal  objet ,  se  trooTèrcnt 
réunis  auprès  de  Mgr  BemrT,  <irrhevéque 
de  celte  métropole,  nos  seigneurs  les  évéques 
de  Marseille,  d*A)aeefo,  de  Fréjns,  de  Gap  et 
de  Bfllry.  Ces  six  préhit»  convinriMit  de  lic- 
maoder  au  Pape,  ^our  lous  leurs  diocésains, 
la  pemalBsiOB  d'ajouter  l'épithèle  immacutata 
au  mot  eonceptiont  dans  la  préface  de  ta  féio 
de  la  Conception  de  la  sainte  Vierge;  ce 
l|n1ls  obtinrent  par  un  induit  que  leur 
adrfî?:!  Grégoire  XVI  Le  restr  di 'î  dclibéra- 
Uiiiis  de  cellp  a-SLiubico ,  qui  dura  cjuq 
jours,  e:)i  tJ^rnriirc  secret  îosqu'à  présent. 

AIX-LA-CHAPELLE  (d'j,  Aqui$  yronense, 
Capifutare ,  Capitulaire ,  l'an  789.  «  On  a 
sous  celle  date,  dit  M.  de  Mas  Latrie,  un  rc- 
caieii  de  37  CADitalairta  donnés  par  Cbarlc- 


magno.  presque  t.)us  sur  la  discipline  cccié^ 
•iastiquc.  Le  concile  deSoissone  les  nomme 
sjnod.tux  ;  its  "nul  tirés  en  grande  partie  des 
canons  urieni.iu\  cl  des  décrets  des  papes.  » 

Pour  nous,  ce  que  nous  avons  trouvé  sois 
la  date  780,  tant  dans  le  P.  Latbe  que  i!nn« 
la  collection  des  conciles  de  Germanie,  c'est, 
non  pas  trente>sept  capilnlaires ,  mais  ui« 
capitulaire  composé  1*  de  cinauaate-neof 
capiloles,  tons  extraits  des  plus  anciens 
ciMicilcs,  U'!'«  i]iio  ci>!j\ de  Nicée,  de  Chalcé- 
doine,  de  Gangres,  de  Laodicèe,  de  Néoeè« 
tarée,  de  Ctribago,  eic  ,  on  des  Canons  des 
Apôtres  ;  2*  do  \iiipi-lri.is  T u!rc s  c<i pilules  , 
fondés  la  plupart  aur  de»  textes  de  la  Bible; 
S*  de  seixe  capitales  eoneemant  spécial»- 
ment  la  discipline  monastique  ;  4*  enfin, 
de  vingt  et  an  capitules,  relalils  quelques-uns 
an  gouvernement  de  l'Biat,  nais  la  plupart 
à  celui  de  l'Eglise.  On  recommande,  dans 
ces  derniers,  de  suivre  l'usage  de  Kume  dans 
l'administration  du  baptême,  et  jnsque  dans 
la  forme  on  le  porl  des  chaussures  :  De  cal- 
ceamenlit  tecundum  Rnmanum  umm,  y  esi-il 

rrté.  Ou  y  intime  l'ordre  à  tous  de  se  rendre 
l'église  les  jours  de  dimanches  et  de  fêtes, 
et  l'on  y  défend  ans  laïques  d'engager  les 
prêtres  à  dire  la  messe  dans  leurs  maisons 

parlicalières.  VoiU  ce  que  nous  avons  trouvé 
sont  la  date  789.  81  le  concile  de  Soiss ont  de 

l'an  S'i^qualifiL'  ct  (  i[)itulairc  de  sjnodal, 
c'est  peut-être  parce  que,  dans  sa  principale 
partie,  ce  n'est  qn'on  rerneil  de  décrets  sj» 
nodaox,  quoiqu'il  ne  soit  nullement  invrai- 
semblable que  ce  recueil  même  est  l'ouvrage 
d'évéqnet  rassemblés  ponr  ce  travail  dans  !• 
palais  d»"  Ch,irlemn|»ne. 

AIX  LA-CHAPELi.E  (Concile  et  Capitu- 
laire d').  Tan  797.  La  Chronique  alirégée  da 
P.  Durfii-tie  fTom.  Il,  Seriptor.  Francicf) 
fait  mcniKui  «i  on  roncilc  convoqué  par  le« 
tolns  de  Charlemagne ,  et  composé  d'évé- 
que*,  fl'abbéâ  et  fnoines,  où  il  fui  ques- 
liun  des  ri^^ics  à  dunncr  à  un  couvent  Utl  de 
Saint>Paiil  :  Cœnobium  S.  Pauli  qualiter  ren- 
itituere  deberet.  M.  de  Mis  L  itrie  entend  par 
ce!«  mots  que  le  concile  ^'occupa  de  la  cun- 
struclion  du  monastère  de  Saint-Paul  à 
Kome;  nous  ne  savons  sur  qoel  fiiode^ 
ment. 

On  peut  rapporter  à  ce  concile  les  deux 
capitulai res  de  Charlemagne  loucbaal  U 
Sase ,  qui  contiennent,  le  premier  treafe- 
trois  articles  ,  et  le  second  onze  autres  ar-*- 
licles  ou  capitales,  dont  la  plupart  regar- 
dant raHermitsement  do  celle  Balise  nais* 
sanle.  En  voici  les  principaux  :  Les  égli»cs 
que  l'on  coasimit  actuellement  en  Saxe  se- 
ront honorées  pour  le  moins  anlanl,  el  pour 
ne  pas  dire  plus ,  qne  nn  l'ctnicnt  !cs  (etnple^ 
des  idoles.  Elles  serviront  d  asile  a  ccias.  qui 
s'y  réfugieront  ;  ils  y  demeureront  en  paix 
jusqu'à  Ci;  qu'ils  se  présentent  .'i  1"  issoniîiîi  ^• 
pour  être  jugés  ;  el  pour  rhouncur  tic  i>ieu 
et  de  sattaiolt,  aintt  qae  par  respect  pour 
l'Eglise  ,  on  ne  les  cnnd  imner.i  ni  à  la  nturt, 
ni  à  la  mutilation.  Uéfeu^e,  sou!>  pciue  de 
mort,  de  brûler  une  église,  d  y  cuircr  par 
force ,  08  d'en  eolercr  quelque  ôbjei  ^lénia 
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pdiM  ciMilre  quiconque  aura  tue  un  evdqae. 
ua  préire  «a  un  <tiaer«  (eVsl'è-flire  que  crt 

crimfs  ne  [niuv  lii ni  ♦'■Ire  rach  ii''s,  comme 
left«ttlrcs  l'éuiieul,  suivant  les  luis  des  Ger- 
Mifw).  DéfenM,  font  la  même  peine,,  «Je 
tarrificr  un  bomroe  au  démon,  de  brûler  un 
hiiuime  ou  une  femme  comme  «urciert»  d'en 
manger  ou  dVa  faira  manger  la  ebair,  lar 
la  MJ'>posi(ion  que  ces  aorciers  eux-mêmes 
oi^ngt-ut  les  hommes.  Défense  <iu  brûler  Jt  s 
carp*  morts,  suivant  l*iMaga  daa  païens  ;  de 
maogf'r  (11*  la  chair  en  Ciir<^in«» ,  au  mépri'i 
de  U  roligion  cbrClienne  :  loutetui^,  ie  pi  elre 
ctaniiDeraaî  ce  n'est  pas  par  nécessité  que 
quelqu'un  en  aurait  mangé.  Tous  ces  crimes 
Minl  puois  de  mort.  On  condamne  au^si  à 
iDorl  (oui  Saxon  qui,  se  cacbaiil  dans  la 
■MUlitiMle.  dédaignera  de  fenir  au  baptême, 
al  qMeoaque  oontpire  «vee  les  palena  oonlra 
chréiions.  Mais  ce  qui  peut  faire  croire 
ces  lois  li  sévères  avaient  principale- 
■Mut  poar  bol  d'intimider  lea  Barbares  cl 
(1-  [  rururer  leur  couversiou,  c'est  qu'il  est 
éil  que  quiconque,  n'ayant  commis  ces 
criflMft  qiian  aceret,  aura  recours  de  lui- 
oiéuic  nu  priMre  ,  s'en  confessera  et  se  soii- 
ntetlra  a  ta  pénitence,  sera  préservé  de  la 
peine  de  mort,  sur  le  iMioignag»  que  le  prê- 
tre lui  rturn  rendu. 

On  lera  baptiser  tous  les  enfants  d.ins  l'an* 
eèe*  sous  peine  de  grosse  amende.  Les  ma> 
nages  illîciies  seront  de  même  réprimés.  On 
;>oiifra  les  corp^  des  Saxons,  morts  cbré- 
lirns,  aux  cimeliéres  des  églises,  el  non  aux 
luflibraux  des  païens.  Ceuk  qui  auront  fait 
des  vceux  à  des  fontaines  on  à  des  arbres,  ou 
nangé  en  I  hanneur  des  démons,  paieront 
eee  aoirede,  ou,  s'ils  n'ont  pas  de  quoi,  sc- 
nml  donnte  à  i'ég!i»e  en  qualilé  de  terb, 
jusqu'à  ce  qu'ils  l'aient  acquittée.  Les  devins 
t  l  les  Mrciers  seront  de  même  donnés  aux. 
églises  et  «OS  prêtres.  On  donnera  à  chaque 
église  une  cour  ou  métairie  avec  deux  man- 
•c»,  c'est-à-dire  deux  maisons  do  serfs,  el 
dee  l<»rres  poar  les  nourrir,  et  eeni*vingt 
h'irnrni  >>  libres, .TfTïant  qirno  pourra  en  comp- 
ter «le  luis,  cootnbuerunt  à  donner  à  l'égttsc 
en  bummc  et  une  femme  de  condition  ser- 
vile.  On  pairrn  à  l'église  la  dimc  de  loot, 
même  de  ee  qui  appartient  au  tlsc.  On  ne 
liCMlra  aucune  assemblée  séculiôm  les  di- 
manches (  l  les  fèlei  ,  rr  r\'v^\  par  grandit 
nécessite  ;  mais  ious  se  ruuuaoïit  à  l'église 
puur  entendre  la  parole  de  Dieu,  .s'appli- 
quer à  la  prière  et  à  l'exercice  de>  buuncs 
«euvres.  Balux.  I ,  p.  251  ;  Lubb.  \  Il ,  col. 
1131. 

Ch.-irlemagne,  dit  le  P.  Alexandre,  ne  s'al- 
Iribaaii  point  l'autorité  de  faire  des  lois  ec- 

clésiasliqui's,  mais  seulement  le  pouvoir  d'en 
procurer  l'exécution;  il  ue  publiait  point 
•es  eepitolaircs  sans  le  conseil  des  évéques  ; 
el,  à  l'égard  des  prêtres  et  des  moines,  s'il 
faisait  quelquefois  l'olftce  de  moniteur,  ja- 
maia  il  ne  •  arrogeait  le  droit  de  teor  impo- 
ser des  lois)  lo  sti^til  litre  dont  il  se  fais.iii 
gloire,  ou  qu'il  aiuhiliuniiait ,  était  d  éiro 
nppelé  rbomlile  défenseur  et  le  bras  droit , 
9àêt%  non  le  ih<f,  de  l.i  sainte  Eglise  de 

DicnoxaAJPE  dks  CoaciLBs.  I, 
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Dieu.  Nat.  Alex»  UiâL  £c«l.  Osfeei*  «m.  w- 

nop.  e.  7,  art.  7. 

AIX-LA  CH APKI  î.E  (Concile  d').  l'an  799. 
Félix  d'Uigel .  u'avant  pu  se  déterminer  à 
abjurer  son  hérésie,  ni  dans  on  concile  qui 
fut  leiiu  à  Romu  pour  ce  sujet  celle  même 
année,  ni  dans  un  autre  concile  qui  se  tint  à 
Urgel ,  les  évéques  qui  composaient  ce  der* 
nier  concile,  l'engagèrent  eîBcaccnu  nt  ve- 
nir défendre  sa  cause  à  celui  qui  se  tint  à 
Aix-la-Chapelle,  l'an  799,  oA  dbarlemagne 
rïv'iit  reîébré  \!\  fèlo  de  Pâques.  Félix  s  ciant 
duuc  reUilu  au  concile,  l'empereur  l'obligea 
de  disputer  avec  Alcuin,  en  présence  des 
évéqoe««  assemblés,  l  a  dispute  dura  depui» 
le  lundi  jusiju  au  samedi.  Tous  les  assistanls 
jugèrent  Félix  vaincu  :  il  fui  le  seuS  à  no 
pas  convenir  de  sa  défaite.  Alors  le  concile, 
▼oyani  son  opiniétrelé,  le  condamna  et  le  dé- 
posa de  l'episcopal.  C'  Ue  humiliation  l'ayant 
lait  rentrer  en  lui-même,  il  reconnut  avec 
larmes  qu'il  a?all  erré,  et  se  rétracta  dans 
les  terme»!  1rs  j  lus  clair.H  cl  les  plus  humbles. 
11  écrivit  une  confession  de  foi,  rn  forme  de 
leltre  adressée  eux  préfret ,  aux  diacres  ei 
nus  autre.<^  fidi^les  dij  son  éf^lisf;  :  il  ge  nom- 
me dans  l'inscription  Félix,  auirefoiê  évémte, 
quoiqu*  indigju.  Il  expose  la  manière  Jnnl 
les  évéques,  envoyés  par  le  roi  Charles,  l'a- 
vare ni  engage  à  se  rendre  à  Aix-lM-Gba- 
pelle;  la  iiberlé  qu*on  lui  avait  accordée  du 
défendre  son  sentiment;  In  douceur  avec  la- 
quelle les  évéques  du  concile  l'avaient  traité  | 
la  force  des  raisons  par  lesquelles  ils  Ta  valent 
convainco  :  il  raconte  encore  ce  qui  s'était 
passé  dans  le  concile  de  Rome,  eu  présence 
du  pape  Léon  111  et  de  cinquante-sept  érd- 

2aes.  Puis  il  dit  que,  convainco  par  la  force 
e  fa  vérité,  et  du  conseiilcment  de  l'Eglise 
oiuverselle,  il  y  revient  de  tout  son  cœur,  et 
prend  Dieu  à  ténauin  de  la  sincérité  de  sa 
conversion.  En  conséquence,  il  promet  de 
ne  |ilus  croire  ni  enseigner  que  Jésus-Christ, 
selon  la  chair,  soit  Fils  de  Dieu  adoptif  on 
nuncopatif ,  mais  de  croire,  conformément  à 
la  tlncif  tue  des  saints  Pères,  qu'en  l'une  et 
l'autre  nature,  il  est  vraiment  le  Fils  unique 
de  Dieu,  par  l'union  personnelle  qui  s*est  fai  Lo 
des  deux  natures,  divine  et  humaine,  dans  lo 
sein  méano  de  !a  sainte  V  ierge.  Il  exhorte  lu 
clergé  el  le  peuple  d'Urgel  à  embrasser  cette 
doctrine  avec  l'Église  universelle,  à  implorer 
puur  1m i  la  miséricorde  de  Dieu,  et  à  fairo 
cesser  le  scandale  qu'il  avait  eausé  parmi  1rs 
fidèles  par  ses  erreur».  11  reconnut  qu'elles 
n'étaient  point  éloignées  de  celles  de  Ncsto- 
rius  qui  ne  croyait  Jésus-Cbrist  qu'un  pur 
bomme.  />.  Ceiltier. 

AIX-LA-CHAPELLE  (Condled;),  l'an 802. 
L'empereur  Charieni.'igne  fil  l<'nir  ce  con- 
cile, ou  cette  assemblée  générale,  au  rouis 
de  novembre  de  l'an  8ftâ.  Saint  Paoltn,  év4< 
que  d'Aquilée,  y  présida  eu  qualité  de  légat 
du  pape  Léon  111,  et  non  pas  d'Adrien  I,  com- 
me on  Ut  dans  quelques  exemplaires.  Les 
é>éques  avec  leurs  prêtres  et  leurs  'li  irres, 
les  abbes  avec  les  muines  qui  les  acconipa- 
giiaîent,  rt  l'empereur  avec  les  ducs  et  les 
cenUca»  conrérérent  séparément  les  uns  dcâ 
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auiret,  el  loriTièrrnl  comme  Irois  assemblées. 
Lct  éféqoes  tarent,  par  ordre  de  remperoor, 
un  recaoil  de  tous  les  c«nons,  cl  promirent 
de  les  observer.  Les  abbés  lurent  la  règle  de 
saisi  BeaoK,  pour  en  faire  le  modèle  de  la 
*  réforme  :  enfin  l'empereur  fil  lire  les  lois  des 
dircrs  peuples  de  ses  Etals.  Biisnile,  ayant 
vu  le  résultat  de  ces  trois  nsscmbléfs,  il  or- 
donna qu'un  réformât,  selon  les  canons,  ks 
abus  qui  régnaient  parmi  les  laTqaes,  dans 
le  clergé  et  dans  les  monaslèrr  s  ;  >]ur  li  s  cha- 
noines vécussent  selon  les  canous,  e(  les  moi* 
pet»  selon  la  régla  da  saiat  Benotl.  Les  évé- 
qiies,  dans  leur  assemblée  p.irtiruliâre,  drcs- 
aèrenl  un  capitulaire  en  vingt-deux  articles, 

Îonr  la  condnila  daa  prêtres  cbar|és  do  soin 
es  paroisses.  En  f  oid  les  pHacifMiles  dis> 
positions: 

lel II. «Toasles prêtres  prieront eonllnu<  l- 
lement  pour  la  conservation  et  la  prospériic 
de  l'empereur,  pour  les  princes  ses  fils,  tt 
li  s  princesses  ses  fllles,  anssi  U«D  qa«  poar 

Tévéqtie  diocés.-iin.  » 

111  et  IV.  «  Chaque  prêtre  aura  soin  déte- 
nir propre  i>on  église,  et  d*ittsliiilre son peo* 
pie  les  fêtes  et  dimanches.  » 

VII.  «  On  fera  trois  parts  des  dîmes  :  la 
preiitièrc,  pour  l'entretien  de  l'église  ;  la  se- 
conde, pour  les  pauvres  et  les  pelerioss  eila 
troisième,  pour  les  prêtres.  » 

Xll  c*t  Xlll.  «  Aucun  prêtre  n'exigrra  rien 
pour  l'administration  dn  baplèrae  et  des  au- 
tres sacrrmenls;  et  tout  demeoreront  dans 
l'église  pour  laquelle  ils  ont  été  ordonnés.  » 

XV,  XVI.  XV 111  cl  XIX.  <  Défense  auK 
prêtres  de  demeurer  avec  én  fémnies;  de  se 
faire  i.  uition  ;  de  plaider  à  des  tribunaux  I.iï- 
qnes;  de  porter  des  armes  ;  d'entrer  dans  les 
cabarets,  et  de  jurer.  » 

XXI  et  XXII.  «  Chaque  pr^lrf  anra  soin 
d'imposer  une  pénitence  convenable  à  ceux 
qui  lui  confessent  leurs  péchést  de  oc 
point  laisser  mourir  les  malades»  sans  Icar 
avoir  administré  le  Viatique.  » 

Ce  capitolaire  est  Bamiiié  dans  le  titre  Ca- 
pitulare  epifcoportim,  pfirce  fm'i?  fut  dressé 
par  Icsévéqui-s,  pour  la  conduite  des  prêtres 
confiés  à  leurs  satas.  Mais  il  y  a  lien  de  croire 
que  l'empereur  y  joignit  son  aaturité,  pour 
«n  assurer  l'exécution.  On  rapporte  à  la 
même  assemblée  d'Aii-la  Chapelle  un  autre 
capitulaire  qui  ne  traite  que  d'affaires  ecclé- 
siastiques, et  qui  est  divisé  en  sept  articles. 
P.ir  le  premier,  Cbarleinagne  s'cngii^e  à  ne 
point  diviser  les  bien»  des  églises ,  qui  pa- 
raisssient  trop  riches,  ainsi  que  quelques 
laïques  nvjiûiil  ;iro[i(ivr  lic  it-rnirc.  l'ar  lo 
second,  il  consent  à  ce  que  l'eiecliun  des  evê- 
qoes  soH  laile  par  le  clergé  et  par  le  peuple  ; 
et,  I  ir  le  troisième,  il  j»e  déclare  le  prole- 
cteur des  biens  ecclésiastiques  ,  et  défend  do 
les  asarper.  Les  trois  snivanis  oontknaeat 
l<'spl:!iiit«">  form^^r?.  contre  leschurévéques,  et 
le  décret  rendu  contre  eus.  L'empereur  y  dit, 
qe'aaaal  été  souvent  fatigué  des  remontran- 
ce?t  fiitcs  ronfrp  (  fmrpvf^qn'  ?.  i!  on- 
%ojc  l  arcbevéïiue  Arnon  au  p.ipe  heon.pour 
lecvaselter  sur  cette  affaire;  que  la  réponse 
fa  pipe  portait  que  les  chorevéqoes  n'araieut 


le  pouvoir  nid'urdonncrdes  prêtres,  des  dia- 
cres et  des  soQS-diacres .  ai  de  dédier  dra 

églises,  consacrer  des  vierges, donner  la  con- 
firmation ,  ou  faire  a u eu ue  fonction  épiseo- 
pale;  et  que  tout  ce  qu'ils  avaient  prétends 
faire  par  attentat  devait  être  fait  de  nouveaa 
par  des  évéques  légitimes,  sans  crainte  dn 
n  iloror  re  qui  était  nul;  que  Ip  pape  avait 
ordonné  de  condamner  tous  les  cborévêqurs, 
et  de  les  envoyer  ea  exit,  en  IrauTant  boa 
néanmoins  que  les  évéques  les  irait.issent 
plus  doucement,  et  qu  on  les  mit  au  raac 
dos  prêtres,  à  condltton  de  n*enlrepreadre  i 
l'avenir  auriinf  fonction  épiNi  ofinle,  sous 
peine  de  déposition.  C'est, ajoute  1  empereur, 
ce  qui  a  été  ordonné  an  eoacile  leau  i  Balb' 
bonne,  par  l'autorité  apostolique;  et  on  y  a 
déclaré  que  les  cborévéques  n'étaient  point 
évèqaeSf  parce  qu'ils  n'avaient  été  ordoaate 
ni  pour  un  sié^e  épiscopal,  ni  par  trois  évé- 
ques. Mous  avons  donc,  continue  ee  prince» 
ordaané»  da  l'avis  du  pape  Léon,  da  law  aaa 
évéqocs  et  no^  nutrc^  sujets,  ^u'nufun  chor- 
é%équc  ne  pourra  donner  la  conûrnialion; 
ordonner  des  prêtres,  des  diacres  ou  daa 
sous-diacres;  donner  le  voile  à  des  vierges; 
faire  le  saint  chrême  ;  consacrer  des  églisev 
ou  des  autels,  ou  donner  la  bénédiction  au 
peuple  à  la  messe  publique;  le  tooi.  sous 
peine  de  nullité  et  de  déposition  de  tont  rang 
ecclésiastique  pour  les  t borév(?ques,  pario 
que  toutes  ces  fonctions  sont  épiscopales,  ei 
i|oe  les  cborévêqnes  ne  soat  que  prêtres. 
L\'il  pourquoi  io^  ^'v^^tjncs  confirmernnt  ou 
ordonneront  de  nouveau  ceux  à  qui  les  chor- 
évêqaes  oat  imposé  les  malaB,  et  aiasi  4m 
reste,  sans  craindre  de  réitérer  1rs  sacre- 
ments; parce  qu'il  est  écrit  que  l'on  ne  doit 
point  regarder  comme  réitéré,  ce  que  Vmm 
prouve  n'avoir  point  été  fait.  ^î.ilpré  îles  or- 
dres si  prccis,  les  cborévéqorâ  i>ut>si itèrent 
encore  longtemps  en  France.  On  trouve,  vers 
le  milieu  du  neuvième  siècle,  Ricbolde,  chor« 
évéque  de  Reims  ;  Vitaiis,  chorévéque  de 
Cambrai,  et  En|elram,  chorévêque  dSl  Laa- 
pre^  l/abus  était  que  ces  clior6vèi]ues,  qui 
n  avaient  conmiunément  que  i'ordre  de  pré- 
irise, s'arrogeaient  quelquefois  toutes  lea 
fonctions  épiscopales.  C'est  la  raison  pour 
lauuelle  on  déclara  nulles  les  ordinationa 
qu  ils  faisaient.  Le  septième  article  traite  de 
la  manière  dont  un  prêtre  accwsé  devait  sa 
justifier ,  et  de  la  qualité  des  témoins  et  4na 
accii>.ili'iir>.  11  Cîil  onÎDnnô  que  si  l'accusa- 
teur csl  Ici  que  les  canons  le  deroandrnt,  e( 
qu'il  prouve,  en  présence  des  évéques,  par 
un  nombre  sufGsnnt  de  témoins  dignes 
foi,  le  crime  dont  il  accuse  un  prêtre,  ce^u»- 
cl  sera  oondamaécaaoaiqaemeats  aMisqae, 
si  l'accusateur  ne  prouve  poiatf  il  sera  usi'» 
même  jugé  canoniqueme nt. 

Ce  capitulaire  est  daté  de  l'ia  808.  Mai» 
l'assemblée  générale,  ou  le  cotictle  convof^iié 
à  Aii-la*tihapelle  au  mois  de  novembre  de 
l'aaaée  préeédeale,  dorait  encore,  comma  la 
praarc  un  ancien  manuscrit,  i]ui  porte  qne 
ce  capitulaire  fut  fait  dans  te  grand  concile 
d'Aix-la^Cbapelle ,  où  présida  Paulin  d'A- 
quilée  en  qualité  de  légal  du  saiai-siéga  s 
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foMiun  tn  magna  iynodOt  quando  PaulinuM 
ptîhinrdka  Aijuiieieruhtietê  apotloliem  »*dis 
lewit  in  Aquis.  Man.  Rrmense  apud  Balpi* 
1. 1,  ».  379.  C  Germ.;  D,  CtiU.hitt.  duaut. 

AIX-LA-GHAPELLB  (Coocile  d*).  Pan 
800.  Ce  concile  se  linl  au  mois  de  novembre, 
toocbanl  la  qncsliuo  agitée  enlrc  los  grecs 
et  les  latiot  de  la  procession  du  Sainl-Es- 
prit,  savoir  si  le  Saint-Esprit  prorèite  (Im  Kih 
comme  du  Père.  Baronius  croyail  cepcnd.inl 
qa*an  n'avait  dispttlé  dans  le  concile  que  de 
l'addili'iEi  rTil(»,TU  symbole  tic  Ctmst  tnlinoplc 
du  mut  i'ilioquCf  adduluu  qui  avait  e(e  adop- 
tée en  Fr«mce«  malt  qae  repoussait  encore 
I  Fcrlîsf  Ji  Rome,  quoique  d'accord  avec  la 
Frauce  jior  te  foud  de  la  chose.  Le  P.  Pagi  a 
proové,  contre  le  savant  canJinal ,  qu'où  y 
agila  de  plus  la  question  otéino  de  la  pru- 
ce»sîoo  du  Saint-Esprit.  Bt  en  effel^les  lettres 
de  Charlemagne  au  pape  Léon  Hl ,  le  livre 
de  Xliéodulphe  d'Oriéans  et  celui  d'Alcuin , 
«*<iiit  pas  pour  objet  sculeikienl  de  jusIiOer 
l'ad'iiiion  d'un  mol  au  sjmholc  ,  mais  do 
prouver  la  vérité  de  la  doctrine  même.  Â  la 
i«ite  de  ce  cone{1«,  Charlemagne  dépota^  vers 
le  SJint-siégt".  Bernaire,  évéquedc  Worms,  et 
Adélard,  abbe  de  Corbic,  qui  eurent  avec  le 
pape  HB«  conférence  que  nous  rapportcroni 
tn  ^<>ri  ti  u.  Voij.  RoMB,  l'an  809. 

A1X-LA-CH.\PELLE  (Concile  d'),  l'an 
L'arcbetéiue  deMayence,  assisté  de 
trois  évôques  appp!»'"?  avrr  lui  par  Charle- 
flaagne ,  y  rétablit  la  paix  ou  la  concorde, 
fai  avait  été  Iruubice  momentanément  dans 
le  moQasière«leFalde./>ucAMii«|t.  UltSeripL 

AIX-LA-CHAPELLE  (Assemblée  d").  Tan 
A  la  •'niti'  dos  cinq  conciles  qui  turent 
a&scaibli'ii  iiaii!>  II  »  Uaulcs  l'an  813,  par  or- 
dre de  Cliarlemagne,  les  évéque>,  qui  y 
avaient  assisté,  en  adressèrent  les  canons  à 
ce  prioca,  pour  le  prier  d'en  procurer 
cuiion.  Afin  d'y  nteilrc  le  plus  de  solennité 
poMibli*,  le  grand  empereur  convoqua  cette 
a4»emb!ée  générale,  à  Aix-la-Chapelle,  au 
mois  df  septembre  do  la  même  année,  et  il 
y  publia  un  capitulaire  de  vingt-huit  arti- 
cles ,  dool  les  viuf t-elx  premiers  résuineot 

rpTiT  dos  c.'inons  âo.-,  cinq  cnnrilrs  dont  l'exé- 
cuiiofi  avait  besoin  de  la  puissance  tempo- 
vuHe.  La  vingt-septième  porto  do  plus  quu 
l'on  «'infiirmera  s'i!  (  sl  vrai  qu'en  Austra- 
sie  (o)  des  prélrrs  révèlent,  pour  de  l'argent, 
Irt  MfessioMs  ^tM  peuTCDl  leur  iilra  des 
Mftonnes  qui  ont  TOlé,  et  qu'on  se  serve 
i'im  lel  moyen  poor  découvrir  les  voleurs. 
Ce  féctemeiit  est  remarquable,  puisqu'il  fait 
voir  combien  était  jugé  inviolable,  alors 
comuie  aujourd'hui,  le  secret  de  la  confes- 
sion. On  inforoMn  aussi ,  ajoute  le  dernier 
article  ,  contre  reox  qui ,  sous  prétexte  du 
droit  nomové  fnida ,  excitent  du  trouble  et 
des  émeutes  les  dimanches  et  les  fêtes,  aussi 
tHi-u  que  k'S  jours  ouvriers  :  ce  qu'il  faut 
enlièremenl  empêcher*  On  appelait  fanln,  en 
all<Miiaiid.  ft-iide,  le  droit  qu':iv.ii /nt.  cli<  z  '.c-i 
ancif  it<  GL>rmains  ,  les  parents  d'un  liuiaiuc 

<w|  |jr  P.  UHnnl  »  lr.iil Jil,  en  Aulficlie.  C'est  ijcuI- 


AIX  4f 

tué,  de  venger  sa  nAort  par  celle  du  meur- 
trier. laM. Vif .  Foy.  Aklr^,  Hniit.  MsTiiraB, 
Tooas  et  Cualons-slr  Saôsvb,  aaéine  année. 

AIX-LA-CHAPELLE  (CoacUa  d*),  Aquit^ 
Granmse^  l'an  816. 

L'empereur  Louis  le  Débonnaire  convoqua 
ce  concile ,  où  les  évéquos  se  trouvèrent  au 
mois  de  septembre  de  cette  année  8161  L'em- 
pcrptir  les  exhorta  à  !lr.-sser  une  règle  pour 
les  chaiiûinos,  cl  rournil  à  cet  effet  les  livres 
nécessaires.  Auialaire,  prêtre  de  Téglise  do 
Metz ,  fut  chargé  de  la  commission;  mais  il 
£6  borna  aux  extraits  des  Pères  et  dos  conciles. 
Les  évéqucs  d'Aix-la-Chapelle  achevèrsM  la 
reste  de  la  réglo,  ou  plutAt  de?  régies;  car 
il  y  en  a  deux,  une  pour  les  chanoines  et 
une  pour  les  religieuses  chanoinesscs. 

La  première  est  composée  de  cent  qua- 
rante-cinq articles,  dont  les  cent  treize  pre- 
miers ne  sont  que  les  extraits  faits  par  Ania- 
Uire,  toucbaot  les  devoirs  des  évéques  et  des 
clercs.  Ces  exiràîts  Onissenl  -  par  les  dent 
serinons  de  saint  Augustin  sur  la  rom^ 
muae,  et  ensuite  commencent  les  règlements 
q«ii  sont  proprement  de  ce  concile. 

On  y  combat,  premièrement  fan  m  114), 
l'erreur  populaire  d'après  laquelle  les  pré • 
eeples  de  l'Évangile  ne  seraient  que  pour  laf 
moines  elles  clerc-i.  On  fait  voir  que  la  voie 
étroite  est  la  seule  qui  mène  à  la  vie,  et  oue 
personne  n'y  peut  arriver  que  parcelle  vole; 
qa'ainsi  les  laïques  comme  les  clercs  cl  les 
moines  doivent  y  marcher,  s'ils  veulent  être 
beureuit  dans  la  vie  intara.  C'est  ce  qu'un 
prouve  par  plusieurs  passages  de  l'Ecriture 
et  par  les  promesses  que  chaque  chrétien 
Ibit  daaa  la  liaptéaie,  de  raaoïiaar  d  Satan,  â 
ses  pompes  et  à  ses  œovres. 

C.  115.  «  U  e:)t  permis  oux  chanoines  de 
porter  du  linge,  de  manger  de  la  chair,  de 
donner  et  de  recevoir,  d'avoir  des  biens  en 
propre;  mais  non  pas  aux  moines,  qui  font 
une  profession  parllcolière  de  renoncer  à 

tout. 

C.  116.  «  Les  biensde l*BKliae  élaal  Im  rmm% 

des  fidèlis,  le  prix  di's  péchés,  le  patrimoine 
des  pauvres,  ceux  qui  en  ont  l'administraltoa 
dirent  en  prendre  beaneonp  de  solo,  sans 
en  rien  détourner  à  leur  propre  usr^^^c  » 

C.  117.  «  Los  cloîtres,  où  les  ciianoines  doi* 
vent  loger,  seront  eiactemenl  lérods;  en 
sorte  qu  il  ne  <«oit  permis  à  aucun  d'y  entrer 
ou  d'en  sortir  que  par  la  porte.  Il  y  aura, 
dans  rinlérienr,  des  dortoirs,  des  réfectoires, 
des  celliers  et  tous  les  autres  lieux  nécaa- 
saires  à  ceux  qui  vivent  en  commun.  » 

C.  118.  «  Les  snpérieors  auront  grand  soin 
de  proportionner  le  nombre  dos  chnnoines 
au  service  et  aux  revenus  des  églises  ;  de  peur 
que,  si,  par  vanité,  ils  en  assemblaient  un 
trop  grand  nombre,  ils  ne  pussent  sufflre  aux 
autres  dépense?,  m  aux.  besoins  mêmes  des 
chanoines  qui,  ne  recevant  pas  les  appoin* 
tements  nécessaires ,  deviendraient  vaga- 
bonds et  déréglés  dans  leurs  mœurs.  » 

C.  tl9.  «  Les  nobles  seront  admis  dans  le 
clergé ,  sans  exclusion  des  personnes  oui 
sont,  ou  de  basse  condition,  ou  de  la  fimille 
de  l'Bgtise,  qui  en  teroot  trait rés  dignaf  • 
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puisqu'il  n'y  a  poini  eu  Diea  d'acccplioo  de 
personne.  » 

C*  120.  «Lp5  rtcrc:,  qui  ont  à  îa  fois  do  pa- 
trimoiné  et  des  biens  de  l'Eglise  par  cooces- 
•ionde  réTèqoe,  ne  reeerront  que  la  nourri- 
ture cl  une  partir  tlos  aumônes.  Ceut  qui 
n  util  ni  biens  qu'ils  tiennent  de  l'Eglise,  ni 
;'atrimoine,cl  qui  ton!  d*nne grandi*  utilité  à 
l'Eglise,  auront  la  nourriture  et  le  v^Mcincnf, 
arec  unn  partie  des  aumônes  Quaui  aux 
autres  enfin  qui  n'ont,  pas  plus  que  les  se- 
conds, de  patrimoine  ou  de  biens  de  l'Eglise, 
les  prélats  auront  soin  pareillement  de  pour» 
voir  à  tous  Irurs  besoin^^.  u 

C.  121, 122  et  123.  «  Tons  les  chanoines  rece- 
vront la  même  qnanlilé  de  boitaon  et  de 
nourriture ,  sans  aucune  acception  de  per- 
sonne; comomnémeat  lit  auront  par  jonr 
qoalre  livres  de  vin,  e'eat-A  dire»  dit  le  P.  Ri- 
chard, environ  trois  cbopioes ,  mcsorn  rfp 
Paris  ;  et ,  s'il  n'y  a  point  de  t ignés  dans  la 

Erovince,  on  leur  donnera  trois  livres  de 
ière  el  une  livre  de  vin.  » 
C.  12%.  «  Los  chanoines  auront  suin  d'or- 
ner leorâme  des  vertus  qui  conTiennenl,  et 
do  ne  point  déshonorer  la  dignité  de  la  reli- 
gioii,  uar  Ut'9  cités  de  propreté  et  de  parure 
dans  leurs  habits.  Mais  ils  év  il  cm  ni  aussi 
l'exlrémilé  opposée  de  aalelé  et  de  négli- 
gence. » 

C.  125.  a  Ils  ne  porteront  point  de  cucnles, 

Ïoi  est  l'habit  des  moines,  le  bon  ordre  rou- 
lai qoe  chaeon  porte  l*btbil  de  son  état,  et 
réglé  par  l'Eglise.  » 

C.126rl  ni .  a  Ils  seronlassidus  à  toutes  les 
hcDres  de  l'ol^lice,  &oii  de  jour,  soit  de  nuit} 
el,  aussitôt  qu'ils  entendront  le  son  de  la 
cloche,  ils  accourront  à  l'église  avec  modes- 
tie  et  révérence,  s 

G.  m.  «Ils  se  comporteront  à  l'église, 

tomme  étant  en  la  présence  de  Dieu  el  des 
a  n  ses ,  qu'on  doit  croire  é  l  re  p  a  r  t  i  c  ul  ièr  cal  c  D  l 
lirésents  dans  la  lien  oà  Ton  célèbre  les  rojs» 
léres  do  corp<i  et  du  ^ang  de  Jésus>Chrisl.  » 

C.  133.  «  Soit  qu'ils  lisent,  qu'ils  chantent 
ou  qu'ils  psalmodient,  ils  s'appliqueront  plus 
â  édiGer  le  peuple  qu'à  tirer  vanité  de  la  mé- 
lodie de  leur  voix;  el  on  choisira,  pour  lire 
et  pour  chanter,  ceoi  qui  pourront  le  mieax 
remplir  ces  ronclions.  « 

C.  13^.  «  Cens  qui  négligeront  d'assister 
aui  benres  canoniales,  de  venir  à  la  confé- 
rence, de  faire  ce  qui  leur  est  commandé  par 
leurs  supérieurs,  de  se  trouver  à  la  table  aux 
temps  marqués,  qui  seront  sortis  du  clotire, 
auront  couché  hors  du  dortuir  sans  permis- 
sion ou  sans  une  nécessite  inévitable,  seront 
avertis  jusqu'à  trois  Ittls;  s'ils  ne  tiennent 
cotTiple  de  ces  avertissements,  on  les  blâmera 

fiubliqucmenl;  el,  s  ils  persévèrent  dans 
eura  dérèglements ,  on  les  réduira  ,  pour 
toute  nourriture,  ati  pain  eli  l'eau  ;  en<suiio, 
eu  leur  donnera  la  discipline,  si  l  âge  et  la 
condition  le  permriu  ni  sinun  un  se  con- 
tentera de  les  séparer  de  la  communauté  et 
de  les  obliger  au  jeûne.  Bofln ,  s*ils  devlrn- 
ncnt  IncorrîgibU  s  ,  on  les  enfercncr  i  ilms 
une  prison  lâlie  é  cet  effet  dans  le  cloître  ; 
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puis  on  les  présentera  à  l'évéque,  pour  éUtt 
condaranéfl  canonianeraent.  » 

C.  13!)  I  A  r^jsra  desenT^nts  et  des  jeunes 
clercs  que  l'on  nourrit  ou  qu'on  élève  dans  la 
communauté,  les  supérieurs  les  feront  loger 
dans  une  ch;imbre  du  clotire,  sous  la  con- 
duite d'un  vieillard  d'une  vertu  éprouvée. 
S'il  les  néglige,  on  en  mettra  un  autre  i  sa 
place,  après  l'avoir  repris  sévèrement.  » 

C.  136.  a  Les  oftices  du  jour  étant  finis. 
Ions  les  chanoines  iront  à  compiles ,  après 
quoi  ils  se  rendront  au  dortoir.où  ils  se 
coucheront,  chacun  séparément.  Il  y  aura, 
pendant  tonte  la  nuit» une  limpc  ■llnmfsi 
dans  le  dortoir.  » 

C.  137.  «  Les  chantres  auront  grand  soin 
de  10  pas  souiller  Ir  uri  talents  par  des  vicei 
honteux,  mais  plutôt  de  les  honorer  par  leur 
humilité,  leur  cheslelé.  leur  sobriété  el  en- 
fin p  ir  toutes  sorte;  de  vertus.  On  choisira 

2uelques-uns  des  anciens,  pouréire  présents, 
certaines  benie*,  à  l'école  des  ebantres,  et 
empêcher  que  ceux  qui  doivent  apprendre  à 
chanter,  ne  perdent  leur  temps  en  choses 
inutiles.  • 

C.  138.  «  Les  prélats  de  l'égli'ie  rhniîiront 
des  personnes  de  bonnes  mœurs,  pour  par- 
tager avec  eux  le  suin  dos  communautés  qui 
leur  sont  confiée,  sans  avoir  égard  au  ranç 
qu'ils  tiennent  dans  ht  communauté,  ni  a 
It  u r  a-e,  mais  seolemcat  à  leur  mérite  per-  * 
sonoel.  » 

C.  199.  c  Les  prévôts  {preepositi)  donne* 

ront  pri);np:rmcn(,  rt  nvrc  une  grande  cha- 
rité, tout  ce  qu'ils  doivent  donner  au&  Crè- 
ras.  • 

C.  1^0.  a  Le  prélat  nommera  un  celle- 
rier  ou  procureur,  d'une  vie  irréprochable; 
liomme  craignent  INeu,  sa^e,  vigilant,  actif, 
liuinbic,  et  qui  oe  ioît  m  avare*  ni  pro- 
digue. » 

C.  Iki.  a  Les  év<}que»,  se  souvenatU  de  ce 
que  Jésus^CbriSt  dit  dans  l'Evangile  :  J'ai  été 
étranger  t  el  tout  m'avez  h  ,é,  établiront,  à 
l'exemple  de  leurs  prédécesseurs,  un  hôpital, 
pour  recevoir  les  pauvres  en  aus^-i  gr.inil 
nombre  que  les  revenus  de  l'église  pourronl 
le  comporter.  Les  chanoines  y  doimeront  la 
dlme  de  leurs  fruits,  iii'mdo  des  oblaiioiu  ; 
et  un  d'entre  eui  sera  choisi,  l  ini  pour  re- 
cevoir les  penvres  et  les  étrangers,  que  poar 
gérer  le  temporel  de  l'hôpital.  Si  les  cterc^i 
ne  peuvent  en  tout  temps  laver  le  s  pieds  des 
pauvres,  ils  le  feront  du  moine  en  carême  t 
c'r';t  pourquoi  l'hôpital  sera  situé  de  façon 
qu'ils  puissent  j  aller  aisément.  •  C'est  là, 
comme  on  le  croit,  l'origine  des  hôpitaux 
fondés  près  des  églises  cathédrales,  et  g0«<* 
vernés  par  des  cliauuines.  » 

C.  1^9.  •  Le  prélat  aura  soin  qu'il  jr  ait  dee 

maisons  partit  uliiTes  dans  le  cloître,  pour  les 
inhrmes  et  les  vieillards  qoi  n'en  auront 
point  A  cm  ;  les  frères  iront  les  visiter  et  les 
ctittsuier.  et  il?  j  seront  eolMleaas  des  anh» 
sides  de  l'église.  « 

C.  1é3.  «  Le  prélat  choislre  pour  portier 

qu<  Iqu'un  d'entre  h-^  chanoines.  d*one  pro- 
bité reconnue,  qui  ne  laissera  entrer  ni  sor- 
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(ir  perionne  «ans  congé;  et,  après  compiles, 
portera  lea  eleb  an  sapérienr.  »  t 

C  lii.  «  Les  femmes  ne  pourront  entrer 
ëant  le  cloître ,  ni ,  à  pins  torie  raison ,  y 
manger  on  s*j  reposer  ;  et  ancun  des  efea- 

noines  oe  leur  pîirlfr.i  sans  témoin?. 

C.  145.  Le  dernier  chapitre  de  cette  règle 
est  une  exhortation  fénerale  à  la  pratique 
des  hnnius  œuvres  el  à  la  faite  de»  vices; 
rl,  en  oiéme  temps,  une  récapitulation  de 
re  qui  e&i  prescrit  dans  les  «rtldea  précé- 
dente. » 

JtigU  des  Chanoinessei 

La  règle  des  cbanoioesse»  ou  religieusii^, 
puisqu'elles  étaient  engagées  par  vœu  de 
chasteté  ,  conlieut  vingt-huit  canons  ou  ar- 
ticles. Les  six  premiers  ne  sont  que  des  e«- 
traits  des  lettres  de  saint  Jéréme  à  Kijstn- 
cbie,  à  l>émétriade  el  à  Furia  ;  de  la  lettre 
de  saint  Cyprien  ,  Intitulée,  Dê  la  Conduit* 
de$  vierges  ;  ùi\  discours  de  saint  Césaire  ^ 
adreiêé  aax  religieuses,  el  de  celui  de  saint 
Alkanafe  aux  épouses  de  Jésus-Christ.  Lee 
autres  rontiennent  à  peu  près  les  mômes 
règlements  que  la  règle  des  chanoines,  au- 
tant que  le  p<>rniet  la  dIliéreMa  du  sexe. 

C.  7.  «  Tes  abbt'«ise«i  se  soutiendront 
qu'elles  ne  sont  cunsiiiuees  par  le  i:telgneur 
aiMlcesns  des  autres  ,  qu'afin  qu'elles  leur 
servent  de  modèles  par  la  régularité  de  leur 
vie  ;  qu'elles  veillent  sur  lenr  conduite  ; 
qu'elles  corrigent  leurs  défauls  et  qu'elles 
fournissent  Â  îeura  t»osoins  temporels  el  spi- 
ritnds.  Ellis  se  doit ent  employer  qu'un  cer^ 
tain  temps  aux  affaires  du  monastère,  mais 
en  donner  heaucoup  à  la  prière,  à  la  lecture 
et  avf  antres  pratiques  ne  piété.  9i  les  be- 
soins de  la  communauté  les  obligent  de  par- 
ler à  des  séculiers,  elles  le  feront  avec  gra- 
ritéci  nodestie,  en  présence  de  deos  on  troie 
lOHirs.  » 

G.  8.  «  Elles  ne  recevront  dans  le  raonas- 
iére  que  des  filles  recommandables  par  la 
probité  de  leurs  mœurs,  et  oe  leur  permet- 
tront de  s'engager  par  le  vœu  de  continence, 
qu'après  leur  avoir  lu  la  règle,  I(  s  avoir 
éprouvées  •  el  leur  avoir  fourni  les  moyens 
de  s'ffittroire  de  leurs  obligations.  » 

n.  0.  «  V.]\r<,  auruiit  soin  que  1rs  posttj- 
linles  (Itsposeol  tellement  de  leurs  biens  , 
qn^ellee  n'en  soient  point  inquiétées  après 
Iruf  entrée  dans  lo  mon  r'îtt'^ro.  Que,  si  quel- 
qu  une  des  religieuses  doime  son  bien  à 
réflise,  tans  s'en  réserver  mâne  Tnanfruit, 
elle  serit  entretenue  suffisainnient  des  ru- 
venus  de  l'église.  Si  elle  veut  conserver  son 
bien,  elle  le  poorra  ;  mais  à  condition  de 
passer  procuration  ,  par  acte  public ,  à  un 
parent  ou  à  on  ami ,  pour  l'administrer  et 
défendre  ses  droits  en  justice.  • 

C.  10.  €  Lrs  religieuses  doivent  se  souve- 
nir qu'étant  engagées  par  le  rœn  de  chasteté, 
elles  sont  dans  l'obligation  de  demeurer  tuu- 
iours  dans  le  oionaslère,  et  d'y  servir  le 
Betenenr  de  tonle  la  eapaetlé  de  fenr  âme  et 
i^<^  leur  corps  ;  qu'il  ne  leur  sert  de  rien  de 
voiler  leur  corps,  si  elles  souillent  leur  âme 
par  ralicction  an  péché»  el  si  elles  se  pcrniet- 
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lent  ce  qui  est  défendu  :  «ju  t  lles  évitonI  donc 
l'oisiveté,  les  dislr.iclions  et  tous  les  autres 
vices  ;  qu'elles  s'occupent  successivement  du 
chant  des  psaumes ,  do  travail  des  maint 
et  de  saillies  loriiin-:,.  Files  coucheront  tou- 
tes dans  un  même  dortoir,  chacune  dans  un 
lit  séparé.  Biles  mangenint  ensemhie  dant 
le  môrnc  r(^ref  iniff  ,  si  ce  n'est  qu'elles  en 
soient  empêchées  p^ir  la  maladie  ou  par  la 
faiblesse  de  l'Age.  On  lira  pendant  leur  re- 

1>as  ,  qu'elles  prendront  en  silence  ,  tenant 
eur  esprit  appliqué  à  la  lecture-  Chaque 
jonr  ellat  Iront  à  la  conférence ,  où  on  lira 
quelque  livre  d'édiflcation.  Si  quelqu'une  se 
trouve  en  faute,  elle  en  sera  punie  scion  sa 
culpabilité.  Celles  qui  seront  de  condition 
noble  ne  se  préféreront  point  à  celles  dont 
tVxtraetîon  n^i  rien  de  relevé.  II  en  tera  da 
même  de  celles  qui  ont  plus  de  vertu  on  da 
savoir,  se  souvenant  que  c'est  un  don  qu'el- 
le ont  reçu  de  Dieu ,  à  qui  elles  doivent  en 
rendre  grâces .  au  lii  u  de  s'en  élever. 

C.  il.  «  La  clôture  de  leur  monastère  rer  i 
ai  exacte ,  que  personne  ne  puisse  y  entrer 
ni  en  sortir  que  par  ta  porte.  » 

C.  12  el  13.  «  Il  n'y  aura  entre  elles  au- 
cune distinction  pour  le  boire  et  le  manger. 
On  donnera  à  clKiriiiie  trois  !ivrf«î  de  pain 
par  jour,  ei  trois  livres  de  vin ,  s  il  est  com- 
mun dans  le  lieu.  Dans  les  temps  de  stérilité, 
elles  n'auront  que  deux  livres  de  vin ,  ou 
même  une.  On  suppléera  au  surplus  par  la 
bière.  Elles  mangeront  de  la  cbair,  du  pois> 
son,  des  herbes  el  des  légumes,  si  toote- 
tois  il  est  posvibte  d*en  avoir ,  ce  qnl  est 
remis  à  la  iliscriMion  de  l'abbcsse.  On  leur 
fournira  de  la  laine  et  du  lin ,  pour  faire 
elles-mêmes  leurs  habita ,  A  l'exception  det 
malades  el  d<-s  infirmes  qui  n'ont  pas  la 
force  de  travailler  à  ces  sortes  d'ouvrages. 
Leurs  habits  extérieurs  étaient  noirs 

C.  IV  •  Les  ahbesscs  s'appliqueront  sur- 
tout à  donner  de  saints  exemples  à  leurs 
religieuses ,  à  arracher  de  leurs  rœurs  tous 
les  vices,  et  à  y  planter  toutes  les  vertus. 
Elles  leur  apprendront  à  éviter  l'orgueil , 
l'avarice,  l'envie,  les  haines,  la  médisance, 
les  murmures,  les  bouffonneries,  les  vains 
discours  et  les  entret  choses  semUaUee  qui 
conduisent  à  leur  perte  ceux  qui  s'y  laissent 
aller.  Elles  leur  enseigneront,  au  contraire, 
A  pratiquer  la  eliarilé,Thnmlltlé,  la  nattenee. 
la  chasteté,  la  sobriété,  la  bénignité, l'obéis- 
sance, la  douceur  el  enfin  toutes  les  autres 
vertus  qui  doivent  faire  l'exercice  atsidn de 
ceux  qui  tendent  à  la  patrie  céleste.  » 

C.  15.  «  Les  religieuses  se  rendront  avec 
fervenr  A  l'égliso ,  au  premier  ton  de  la  clo* 
che  ,  pour  y  réciter  h  s  heures  canoniales  , 
et  n'y  feront  rien  qui  ne  réponde  à  la  sain- 
teté du  lieu.  D 

C.  16.  «  Les  religieuses  doivent  s'exercer 
spécialement  à  la  prière  de  l'esprit  et  dn 
cœur.» 

C.  17.  «  Les  religieuses  se  retireront  en 
silence  dans  le  dortoir,  après  complics,  et  ne 
s'amuseront  point  A  parler  on  à  faire  le 
moindre  bruit.  • 

C.  18»  «  Les  abbestes  ne  dl^timoleront 
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point  les  vices  de  lears  religieuses  ;  elles  les 
corrigeront  plutdi  et  en  cou)ieroiit  jusqu'à 
la  racine.  ■ 

C.  îr>  .  l  es  al)!ie>s<^s  6vifor  ml  on  parti- 
coliiT,  lie  uiéiiie  que  leurs  inrerieures,  toute 
familial  lié  et  tout  entrelien  nom  nécessaire 
avec  les  hommes.  » 

C.  20.  «  L'abbessc  nommera  trois  ou  qaa- 
tre  chanoincsses,  d'une  verlu  ni  oatiue,  en 

i présence  ilesquelle»  les  autres  pourront  par- 
er aat  hommes  qui  leur  appurteni  lei  cho- 
ses nécessaires 

C.  21.  ■  Il  esi  permis  aux  chanoincsses 
d'avoir  de*  tervanles  laYqnes  $  mais  on  doU 
veiller  à  ce  que  ces  servantes  ,  qui  ont  la 
permission  d'aller  eu  ville  ,  n'en  r.ipportent 
pas  dans  le  monastère  ,  de»  airs  mondains 
qui  soient  une  occasioa  do  chute  à  leurs 
maîtresses.  » 

C*  SS.  *  On  recommande  particulièrement 
rèdocatioo  des  jeunes  OUcs  uni  reçoivent 
l'instruction  dans  les  monastères  ;  et  on 
propose  pour  muiièle  de  l'éducalioii  chré- 
lienae  quou  doit  leur  donner,  celle  que 
Mint  Jérdme  prescrit  dam  sa  Iclire  i  Ueta.» 

C.  23.  a  On  ri L on  1  mande  le  toin  d«t  rett- 
gieoses  malades  ou  âgées.  » 

G.  9i  pl  i5.  «  Lee  ahbetset  doif  ent  parta- 
ger le  poids  du  gouvernement  avec  quelques 
rcligieoics  d'uue  verlu  éprouvée.  » 

C.  9ft.  «  On  choisira  pour  portières ,  des 
religieuses  âgéc^  et  d'nne  vertu  éminenle.  » 

C.  27.  Les  prêtres,  qui  doivent  dire  la 
■Mite  anx  chanoinesies*  auront  leur  de- 
meure prorhf  la  communauté  ,  et  ils  n'y 
eolreroni  i|ub  pour  célébrer  les  saints  mys- 
tères. Il  j  aura,  pendant  la  messe  et  roflke, 
on  voile  qui  cachera  les  chanoincsses.  Si 

Jnelqn'une  veut  se  confesser,  elle  le  fera 
ans  l'église,  afin  qu'elle  soit  vue  par  les  an- 
tres. On  pourra  confesser  les  infif  mes  dans 
leort  chanbreis  mais  le  prêtre  aora  arec  loi 
nn  diacre  el  OD  sous-diacre  témoins  de  ses 
actions.  » 

C.  98.  «  On  établira  un  hôpital  proche  le 

mouas^èrc  ;  et  ,  dans  l'intérieur  du  monas- 
tère, il  y  aura  un  lieu  destiné  pour  recevoir 
les  pauvres  femmes,  afin  qae  les  cbanoi> 
ncssca  puissent  du  moins  ,  en  carême,  leur 
laveries  pieds,  s  Les  religieusesemployaiont, 
pour  l'entreiieu  de  cet  hôpital»  la  dîme  des 
ohl.ttinns  qu'on  faii^nit  à  leur  monastère. 

L  empereur  envoya  un  exemplaire  de  rcs 
deux  régies  aux  métropolitains,  avec  une 
lettre  circulaire,  par  laquelle  il  leur  ordonne 
de  tenir  une  as<iemS)Iéc  des  évéques  et  des 
antres  prélats  de  teiirs  provinces  ,  d'y  faire 
lire  ces  règles,  d'eu  donner  des  copies  exactes 
è  eba^oe  eommunoulé  de  chanoines  et  de 
ch,inoiDe^se> ,  rt  de  veiller  à  ce  qu  <  1!>^  y 
soient  observées.  11  s'est  conservé  liois 
eaemplaires  de  cette  lettre,  adressée  è  trois 
mètropolifnin':,  savoir  :  à  S  r.nirn  th'  Dnr- 
deaux,  a  Ma^iius  de  Sons,  el  a  A  mou  de 
Saishourg.  ilttt.  dei  aut.  tacr.  et  eccl. 

AIX-I-A  CHM'KLI.E  ^Vsseii.l.Iée  natio- 
nale et  Ctiapiire  il  ),  l  .ai  M7.  Josué,  abbé  de 
Siint  VtncfUil  sur  le  Vulturne,  qui  assista  lui- 
mém»  à  cette  uiémorablc  aiscmbléc  dit  dan» 


DES  CUNtlLtlS.  sa 

sa  Chronique  :  Alors  rcmpercur  Loni^  le  Dé- 
bonnaire} Gl  en  faveur  du  bienheureux  pape 
Pascal  un  pacte  de  constitution  el  de  conOr- 
mallon,  qu'il  sanctionna  de  »a  propre  si^rna- 
turc  et  de  ccUcsdeses  trois  Gis,  el  l'envoya  au- 
dit pape  par  Théodore,  nomenclatnir  «le  la 
sainte  Eglise  romaine;  il  y  fit  encore  souscrire 
dtxévéqoes,  huit  abbés,  quinze  comtes,  un 
liihl  ini  iircairc,  un  rnansioiinatre  cl  un  huis- 
sier. Ces  caractères  conviennent  de  toni  point 
an  décret  saivant,  qui  contient  la  confirma» 
tion  Faile  par  l'i miji»  rrur  I(  >  hii-ns  du  sainl- 
siége,  et  que  nous  croyons  devoir  rapporter 
ici,  tant  à  cause  de  son  caracière  ecdésiesli- 

Sue  et  en  quelque  sorte  sjnodal»  qu'à  ea«<e 
e  son  importance. 

«  Au  nom  du  Seigneur  Dion  tnat-poissant, 
PiVc,  Fils  et  Saint-Esprii.  Mai.I.ouis,  empe- 
reur <iui;uÂte,  assure  etconcè  le,  par  ce  pacte 
de  confirmation,  à  vous  bienheureux  Pierre, 
prince  des  apôtres,  cl  p.ir  vous,  à  votre  vi- 
caire le  seigneur  Pascal,  socicrain  pontife 
el  p.ipc  oniversel,  et  à  ses  successeurs  à  per- 
pétuité, comme  depuis  vos  prédécesseurs  jus- 
qu'à présent  tous  avez  (enn  et  disposé  eu 

V()lri<  jiniss:ince  Ct  SOU ve r  i i nr  r,  la  »illedo 
fiouie  et  son  duché,  ses  faubourgs,  villages, 
territoires  de  montagnes  et  ports  de  mer, 
cités,  châteaux,  bourgs  et  hameaux.  Du  côté 
de  la  Toscane  :  Porto,  Ccntumcetle,  Géré» 
Bléda.  Haturanum,  Sutri,  Népi.  Château» 
Galisse.  Horta,  Polimartinm,  Amélie,  Todi, 
Pérouse  avec  ses  trois  lies,  et  toutes  les 
frontières  appartenant  aux  dites  villes.  De 
même,  da  côlé  de  la  Campanie,  Ségni,  Ana- 
gni,  Férenlino,  Alalri,  Falricuin,  Frisilim 
avec  toutes  les  frontières  de  la  Campanie.  » 

Dans  celte  première  partie  du  décret,  Loais 
ne  fait  que  garantir  et  assurer  à  Pascal  la 
ville  de  Uoinc  et  son  duché,  comme  les  pa- 
pes ses  prédécesseurs  l'avaient  possédée  jus- 
qu'alors, non  par  la  donation  d«  Pépin  ou  de 
Charleinagne,  où  il  n'en  est  pas  quesion, 
mais  par  le  lait  du  temps  et  d  s  circonstances* 
et  par  la  volonté  des  peuples.  De  toutes  Ire 
villes  mentionnées  ici,  il  n'y  a  que  rrlle  de 
Nâriii  que  Pépin  ail  dit  avoir  rendue  au 
duché  de  Rome,  par  la  raison  que  les  Lom- 
bards l'en  avaient  détachée  el  incorponV  nu 
duché  de  Spolèlc.  Quant  au  duché  de  ilonie 
lui-même,  nulle  part  il  n*est  dit  que,  soit 
Pépin,  soit  Cliarlemnpnp,  en  ait  fait  donation 
à  l'Eglise  romaine,  at  cndu  qu'elle  le  possé- 
dait dès  auparavant.  Louis  ne  fait  que 
rcronnallre  et  garantir  cette  souver.iincié 
antérieure  des  souverains  pontifes.  Le  dé- 
cret continue  : 

«  I  areillement ,  l'exarchat  de  itavenne 
dans  son  Intégrité,  ave<î  les  villes,  Itourgs  et 
cliàle.mx  qii-  le  ri)i  Pépin  et  notre  pèrr. 
l  empereur  Charles,  ont  autrefois  restitués 
pir  acte  de  donation  au  bienheureux  apôtre 

Pirrrr  el  h  vos  prédécsseurs,  savoir  :  Ra- 
u  iine  el  l'Emilie,  Dobio,  Césène,  Forlimpo- 
poli.  Forli.  Faenza.  Imola,  Bologne,  Ferrare, 
Coniaihio,  Adrin,  (î  ibel  avec  tous  les  terri- 
toires et  les  iles  de  ruiére  et  de  uier  qui 
appartiennent  à  ces  villes.  ]},'  |tliis.  la  iVn- 
lapolc,  à  sAVuir  Riuiuî,  Pcîaro,  Fano,  Si- 
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nigaflia,  Aacôue,  elc,  ayec  loules  les  lerrei 
qui  lear  apparlieoMDt.  De  indinc,  te  terri- 
luire  dp  Sabine  dins  ^on  intégrité,  comme  il 
est  écrit  dans  la  donation  de  notre  père  l'em- 
pereor  Charles,  el  soiranl  les  limites  réglées 
par  les  abbés  Ilhérius  el  Magenuire.  Item, 
du  cÂlé  de  la  Toscane  des  Lombards,  le  chà- 
Maa  Félicité,  Orviète,  etc.  (el  les  lies  de 
Coi^p,  de  Sardaigne  et  de  Sicile),  arec  tons 
If  s  territoires ,  cAtes  et  ports  appartenant 
aux  susdites  Iles  ^^i  cil*'s.  fieni,  ûu  cAié  de 
la  Caoopanie,  Sora ,  Arces ,  Aquinum,  Ar- 
pino,  Tèano  et  Capoae,  et  les  territotrea 
qui  cl  pp  iriienacnt  à  Yolre  puissance  et  do- 
niaioe.  Tel  est  le  patrimoine  do  Bénerent 
et  de  Saleme,  le  natrimoiae  de  la  Galabre 
inférieure  et  supérieure,  lo  patrimoine  de 
Naples»  ainsi  que  les  patrimoines  qui  se 
Imovent  qaelqae  part  dans  notre  royaume 
et  empire.  Toutes  ces  provinces,  villes,  ciiéi, 
bourgs,  châteaux,  villages  et  territoires,  ainsi 
que  patrimoinea,  nous  les  conOrmou  à  TOtre 
Kgliso,  bieoheureuï  apAtro  Pierre,  et  par 
tous  à  votre  vicaire,  notre  père  spirituel, 
le  leifneor  Pascal,  notre  souverain  pontife 
et  pape  universel,  ainsi  qu'à  ses  successeurs 
ju&qu'à  la  fin  du  monde,  afln  qu'ils  les  dé- 
tiennent eo  ienr  drollt  principaaté  et  foiiTe* 
raineté.  » 

Dans  cette  teeoiiée  partie  de  ton  dlpIAoïe, 

Louis  rap pelle  et  confirme  les  donations  de 
Pépin  el  de  CharlemagoOt  dont  on  trouve  le 
détail  dans  let  Vin  tfe«  papes  d'Anastase  el 

dans  les  Lettres  poniificalet  du  Code  Carolin. 
Pour  ce  qui  est  des  lies  de  Corse,  de  âardai-> 
gne  el  deSieile,  eonprlaei  dans  une  paréo- 
ihhp,  qn-^  quelques-uns  rcp^ardctit  commo 
une  mteroolalion ,  on  sait,  par  une  lettre 
de  L600  111,  que  la  Corse,  où  l'Kglise  ro- 
maine arnit  fiepais  longtemps  des  patrimoi- 
nes, lui  av.iit  éi6  donnée  par  Charlemagnc 
{Labb.  VU,  col.  1131).  De  plus,  dès  le  temps 
de  saint  Grégoire  le  Grand,  l'Eglise  romaiae 
avait  des  p;itrimuines  considérables  en  Sar- 
daigne cl  Lii  Sirilt".  Louis  ne  dit  point  qu'il 
les  donne  ou  qu'il  les  possède,  mais  qu'il  en 
reconnaît  et  en  eonSrme  le  droit  an  sonre- 
rain  pontife.  Finntomcnf,  dan?  tout  son  di- 
pl6me,  il  ne  donne  pas  un  puuce  de  terre  au 
•aint-tl^;  Il  ne  fait  que  loi  reconnallre  et 
lui  garantir  ses  Etals  et  MB  droits  antérieurs  : 
précaution  très- utile,  à  cause  des  révolu- 
Uont  qoï  poo?aieat  turvenir. 

Louis  conflrme  ensuite  les  donations  par- 
ticoiièreSylcs  cens,  pensions,  redevances  an- 
nuelles, que  son  aïeul  Pépin  el  son  père 
Charlemagne  av:iient  assignés  à  l'Eglise  de 
saint  pierre,  sur  les  duchés  de  Toscane  et 
de  Spolèle  :  sauf  en  tout,  dit-il,  notre  domi- 
nation sur  ces  mêmes  duchés.  11  ajoute  que, 
pour  les  réfugiés  des  Etats  de  l'Eglise  ro- 
maine, il  ne  les  accueillera  que  pour  inter- 
réder  en  leur  laveur,  si  leur  faute  est  par- 
ienaaMe,  ou  ponr  lenr  Caire  rendre  justice, 
•'ils  ont  ôif'  opprimés  par  les  puissants; 
quant  aux  criminels,  il  les  arrêtera  et  les 
remettra  en  la  puissance  du  pape. 

Enfin,  roiiclut-il,  lorsque  Dieu  appellera 
de  ce  monde  le  poolife  de  co  très- saint  siège, 
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OUI  de  notre  rojfaumo,  franc  ou  lombard,  ni 
auenn  autre  de  noe  sujets,  n*anra  la  per- 
mission de  contrarier  les  Komnins,  soit  pu- 
bliquement, soit  secrètement,  ni  de  faire  l'é- 
lection ;  nnl  ne  se  permettra  de  fiiire  do  nuil 
à  qui  que  ce  soit  dans  les  villes  et  terrltolrea 
qui  appariiennenl  â  l'Eglise  de  saint  Pierre. 
Mais  les  Roroaina  donneront,  aree  toute  vé- 
nération et  sans  aucun  irouhic,  une  sépul- 
ture honorable  à  leur  pontife;  el  celui  que, 
p.ir  l'inspiration  divine  et  l'intereeiilon  dat 
bienheureux  Pierre,  tous  les  Romains  auront 
élo  au  pontificat,  d'un  commun  accord  et 
sans  au'  1111'  promesse,  ils  pourront  sans  dif- 
ficulté ni  contradiction,  le  consacrer  suivant 
l'usage  eanonique.  Quand  11  aura  été  sacré, 
jn  nous  enverra  d  >i  légats,  à  nous  ou  à 
nos  successeurs  les  rois  des  Francs,  pour  rc-« 
nonveler  l'amitié,  la  charité  et  la  pala  réel, 
proqucs,  comme  c'était  la  coutume  de  le  faire 
aux  temps  de  Charles,  notre  bisaïeul  do 

Pievae  mémoire,  de  notre  aïeul  Pt»pin  et  de 
empereur  Charles,  notre  |  ère.  » 
Tel  est  le  fameux  diplôme  de  l'empereur 
Louis.  Comme  on  le  voit,  il  ne  renferme  rioM 
de  nouveau  ni  d'insolite  :  il  ne  fait  que  con- 
firmer ce  qui  existait.  Aussi  ne  voyuns-noua 
p(jijri]uoi  djs  critiques  modernen  se  sont 
dunué  tant  de  peines  pour  le  révoquer  en 
donle.  Pagi,  entre  autres,  se  contredit  Ini- 
ni*?me  Sur  l'année  787,  il  le  donne  pour  aii- 
ibeniiquc  ;  sur  l'année  817,  il  le  déclare  aussi 
apocryphe  que  la  donation  de  Constantin,  li 
se  trompe  môme  sur  le  titre,  quand  il  l'ap- 
pelle une  donation  ;  car  ce  n'en  est  pas  une, 
mais  un  pacte  de  confirmation,  on  une  eon- 
firmaiion  du  pacte,  comme  lo disant  las  ao-; 
leurs  contemporains. 

C'est  dans  cette  mémo  oneinblée  d'Aîz-la- 
Chapelle,  que  rempercor  l.ojiis  pirla^ea 
l'empire  des  Francs  entre  ses  trois  û!s,  Lo-i 
tliaire,  Louis  et  Pépin.  Il  donna  à  son  fila 
dIiic  le  titre  d'empereur, et  A  ses  deux  aulrea 
fils,  de  ai  parties  de  ses  Etats  :  à  Popin.  l'A- 
quitaine, la  Gascogne,  I  -  Lani^  n  do -,  le  pays 
de  Nevers  et  celui  d'Aulun;  à  Lnuis,  la  Ba- 
vière, la  CarInIbie,  la  Bohême,  le  pays  des 
Avares  et  ealul  des  Slaves  A  l'orient  do  l« 
Bavière. 

Enfln,lediaièmede  jiUllef,  pinslours  abbés 

firent  dans  cette  assemblée  une  espace  do 
ciiarie  pour  l'étal  monastique,  qui  fut  depuis 
observée  presque  à  l'égal  de  la  règle  de  saint 
Benoit.  Le  chef  de  ces  abbés,  le  principal 
auteur  de  celle  réforme,  était  sainl  Benoit. 
d'Auiane;  car  Louis,  qui  l'avait  déjà  pris  en 
aiïection  du  temps  qu'il  était  roi  d'Aquitaine, 
le  fit  venir  en  France  après  la  mort  de  Ch.ir- 
lernngne,  el  lui  donna  en  Alsace  le  mou  istftre 
de  Miior  ou  Murmoutier,  près  de  âavcrne, 
oft  II  mit  plntienrs  moines  de  son  observance, 
tirés  d'Aniano.  Mais,  comme  1*  lieu  était  en- 
core trop  éloigné  d' Ai x-la-Cbapelle,  qui  était 
la  rétideneo  ordinaire  de  femperenr,  et  qno 
l'abbé  Benoit  lui  c!.ti(  iit^rrs'^aire  pour  plu- 
sieurs affaires,  il  1  obligea  de  se  substituer 
dans  son  monastère  un  autre  abbé,  ni  de  sa 
rendre  auprès  de  Ittî  iT«e  quelqnos^nnâ  «e 
se»  moines.  *  ■ 
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Aprè«  avoir  tongloinps  roafftré  enteniNe, 

Jf»  aUbés  prési  iils  à  Aii-la-Cli.»pclîc  nvec 
jBeaotl  IroutèrMt  qae  la  priucipale  cause 
da  ralidieflMiit  de  la  dindplina  nonaaiîqiHi 
était  la  diversité  des  olHcrraiiccs  «ur  piu- 
kieura  poiols  parUcnliera.  Ou  crut  donc  <|u«) 
le  pivi  tAr  était  d'établir  «ne  discipline  uni- 
forme, pnr  des  rotislitttiions  qui  cipliqttas- 
seiil  la  règle  daos  luus  détails  ;  ol  cVsi  eu 
qu'un  ûi  parce  règlement d' A ix-la>Cha pelle, 
ordinairoincitt  divisé  en  qnntre-vingls  capi- 
luleSf  dont  voici  les  plus  remarquables. 

1.  m  Les  abbés,  à  leur  retour,  liront  la 
règle  «le  saint  Bcnoft  (oui  eniièro;  et,  après 
qu'ils  eu  auront  bien  cuiupris  le  sens,  ils  la 
Toi  ont  observer  par  leurs  moines.  » 

2.  «  Tous  les  moines  qui  en  aurool  la  fa- 
cilité, rapprendront  pnr  cœur.  » 

3  vl  k.  <t  IS  feront  l  olticc  suivant  colle 
rèffie;  ils  travailleront  de  lears  mains  A  la 
cuisine,  à  la  boulangerie  at  ans  tiltm  offi- 
ces ;  ei  laveroni  lauia  babil»  ea  «d  tampa 
cent enabla.  » 

ft.  «  Ib  m  M  reeoaeberont  jaflMia  après 
natines,  à  moins  qu'ils;  ur.  soienl  lafét 
avant  l'heure  accoutumée.  ■ 

6.  •  Ut  iM  ta  ferrai  raaer  en  carême  que 
la  samedi  saint.  Vendant  le  reste  de  l'année, 
Ui  seront  raséa  tous  les  quiose  jours.  » 

7.  •  Le  prienr  pourra  leur  permelira  To- 
sage  du  bain.  » 

8, 10  et  78.  «  Les  moiun,  excepté  les  ma* 
lades.  ua  mangeront  poini  de  TolaillOi  m 
dan^  le  m(»fi;i^lèrc,  ni  hors  du  monastère,  en 
aurun  temps,  si  ce  n'ekt  a  iNoel  et  à  PAqoes, 
qnatre  jours  seulemrnt,  quand  le  monastère 
aura  de  quoi  en  fournir.  Us  ne  mangeront 
ni  fruits,  ni  salades,  hors  des  repas.  » 

11.  <  Il  n'y  aura  pas  un  temps  réglé  pour 
•aigner  les  moines:  le  besoin  en  décidera  ;  el 
alors  on  donnera,  le  soir,  de  l'extraordioaira 
à  celui  qui  aura  clé  saigné.  II  j  a  dans  le 
texte  êpeeialiê  consoUuio*  On  nommait  con- 
«efarion  le  petit  repai  on  la  eollatiou  qn'oo 
arcordait  quelquefois  le  soir  aas  malades. 
On  ne  laissa  pas  dans  la  suite  de  marquer, 
dans  les  calendriers  des  bréviaires  monasii- 
<iUo>,  un  jour  rh.itjup  mois  ,  pour  sriijjnpr 
le»  uioinea;  et  ce  jour  jf  est  appelé  dtVf  <r^er, 
on  dîM  anfmi li'onttv  e*eat>i'dire,  le/oHrata* 
lade.  ou  le  jour  de  la  $aignée. 

12.  «  Lorsqu'il  sera  uècessaire.  à  cause  du 
IraTail,  et  lorsqu'on  dit  roIQae  des  morts,  on 
donnera  à  boire  lux,  moines,  même  en  va- 
réme,  après  le.  repas,  au  soir,  et  avanl  la 
laçon  de  coinplies.  » 

\  oilA  !'origiuc  de  In  collation  du  soir  aut 
jours  de  jeûne,  où  l  un  se  couteuiau  d  aboird 
de  iioirc  sans  manger. 

13.  «  Quaud  un  moine  sera  ropris  pnr  son 
prieur,  il  dira  mea  eu/pa,  se  prosternera  à 
ses  pieds,  et  demandera  pardou;  ensuite, 
s'élant  levé  par  ordre  du  prieur,  il  lui  ré- 
pondra avec  humilité.  « 

î'*  ■  Quelque  faute  que  les  moines  aient 
cumause«ila  oa  seront  pjis  Foueités  nus  en 
présoBce  dca  aulras.  ■ 

15  et  16.  «  Les  moines  n'iront  pas  en 
voyage  sans  aruir  un  com|>agttuu.  ils  ne  se- 
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root  point  parrains,  et  ne  donneront  potnlie 

baisrr  aux  f. m  mips  fu  les  <v,'>lu,uil.  » 

18  et  19.  «  Lee  jours  de  jeûne  ordinaire, 
c'est-à-dire,  du  mercredi  et  du  vendredi,  leur 
travail  sera  plus  li-jrr.  Eu  cari^mr,  is  ir  i 
vailleront  jusciu'à  uone  ;  puis,  la  messe  étant 
finie,  ils  prendront  leur  repas.  • 

20.  m  Leurs  hnhils  ne  seront  ni  «'ils  ni 
précieux,  mais  dune  honnête  médiocrité.» 

21  el  22.  «  On  leur  donnera  deux  ser- 
getles,  c'esl-é-dire  deux  chemises  de  ser;;^  ; 
deux  tuniques  ou  habits  de  dessous;  deux 
CUCttles  on  mémn  lrois«  pour  servir  dans  le 
monastère  ;  df»ox  cKapes  pour  le  di  hors,  dpux 
paires  de  ieworaui.  ou  caleç'iti!»,  deui.  paires 
de  souliers  ;  pour  la  nuit,  des  gants  en  été, 
des  moufles  en  hiver;  un  froc  on  habit  de  deS' 
sus,  deux  pelisses  ou  robes  fourrées,  pen- 
dantes jusqu'au!  talons  ;  des  bandes  dont  ils 
se  ceindront  les  cuisses,  surtout  en  vojrage; 
deuf  paires  do  pantoufles  pour  la  nuit  en 
été,  el  dos  socs  pour  l'hiver,  c'est-à-dire  de« 

([aloches  ou  des  sabots  i  du  savon  pour  Inver 
aura  babils.  U  y  aura  loujomrs  de  la  graissa 
dans  la  nourriture  des  moines ,  excepté  la 
vendredi,  vingt  jfuurs  avant  Noël,  el  depuis 
le  dlmanebe  de  la  Qainquagésime  jnsqo'i 
Pâquet.  (L'usage  de  Ta  graisse  était  permis 
aux  moines  eu  France,  parce  que  l'huile  j 
était  très-rare.  On  voit  aussi  par  ce  règle- 
ment, qu'un  ne  faisait  pas  encore  maigre  le 
samedi.)  On  ieur  donnera  double  mesure  d« 
bière,  s'il  n'f  a  pas  de  quoi  Wnr  draner  dn 
vin.  » 

liy  a  datis  ic  lexle  rocus^  pour  exprimer  le 
froc.  Et,  en  edct,  quelques-uns  ont  cru  que 
le  mot  de  froc  a  été  formé  de  celui  de  roc, 
rocus  ou  roeeu$.  Mais  il  est  plus  naturel  de 
le  faire  dériver  de  floceus  ou  froccus,  qai 
était  un  habit  des  moines  et  des  paysans. 

23  et  2è.  «  Ils  se  laveront  les  pieds  les 
uns  aux  autres  ,  en  cirôme  comme  dan* 
un  autre  temps.  Le  jeudi  saint,  l'abbé  lavera 
at  baisera  les  pieds  de  ses  religieux,  et  en- 
inile  il  leur  servira  à  boire.  » 

Le  lavement  des  pieds  est  appelé,  dans 
ces  règlements  et  ailleurs,  «MMdafum,  parée 
qui;,  petiilniit  qu*'  l'on  faisait  cette  action 
d  humilité  el  de  charilé,  on  chantait  ces  pa- 
rolea  do  Jésus-Cbrisl  :  AfmidaluM  nevum  do 
vobis,  etc.  Ains't,  tnnnrintiun  facere  signifie 
laver  les  pieds  à  quelqu'un.  Pour  ce  qui  e&l 
de  donner  à  boire  le  jeudi  eainl  à  ceux  dont 
on  a  lavé  les  pieds,  c'est  un  usage  qui  aab* 
siste  encore  en  bien  des  églises. 

25.  «  Les  abbés  se  contenteront  de  la  por- 
tion des  moines;  iU  st  roui  \i"-liis  el  coUCh^S 
de  même,  el  travailleront  comme  eux,  s'ils 
•a  sont  occupés  plus  ttlllemant.  » 

26.  t  Ils  ne  mangeront  point  avec  les  béie« 
à  la  porte  du  monastère,  mai^  d?»ns  le  réfec- 
toire, et  pourront,  à  leur  conMdératioo,  aog* 
mealar  les  portlras  dca  frères.  » 

27.  »  Ils  n'iront  que  rarement  et  dans  ta 
nécessité  visiter  les  métairies ,  et  n'y  laisse- 
ront point  des  moines  pour  les  garder.  * 

2^.  ■  La  iocinre  se  fera  au  réfectoire,  à 
la  première  et  ft  la  seconde  table .  •  C«lle-«> 
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était  pour  les  k<c(eur«  el  serrileurs  ds  U 
première  table. 

31.  «  Le  prévôt  sera  tiré  fJ'eiilrc  li  s  moi- 
oesi  il  aura  la  prioclpuie  auloriié  après 
l'abbé,  (anl  au  dedaaa  qu'au  dehors  du  mo- 
nastèrc.  » 

^'t  el  35.  «  L'entrée  du  monastère  ne  sera 
point  fai'ileinenl  areordée  à  un  novice;  pour 
éprouver  sa  vocutiun,  on  lui  fera  servir  les 
bêles,  dans  leur  appartomrnl,  pendant  quel- 
ques jours.  Il  commettra  à  ses  purenis  l'ad* 
niinistralioii  de  ses  biens,  dont  il  disposera, 
iuivdiu  la  règle,  après  Tannée  de  probalion. 
U  ne  recevra  la  lunsure  :iM)n.icaU',  l'I  ne 

E rendra  l'habil  qu'en  faisaut  soa  vœu  d'o» 
éi«sanct*.  Après  la  professIoD,  U  aura  Iroîi 
joiir^  la  k'td  el  le  visage  eeuverle  de  ta 
cucule.  » 

Il  parait  que  ce  qn*on  nomoie  ici  ta  etn 
€ule  ii'e  i  nulro  i  hose  que  le  scnpulair«;  des 
moioes,  qui  sort  à  couvrir  la  lôto  ei  les  épau- 
les, el  qui  est  quelquefois  appelé  cuciiifs  et 
qu«*lqucr'>iv-  ^rnpulaire.  On  voul.iii  faire  en- 
leodre  aux  ji  uiies  profès,  par  ccUe  cérémo- 
nie, qu'il»  doivent  désormais  avoir  les  jcui 
fermés  dui  cli  i^t  s  de  !  i  terre,  et  Se  regarder 
comme  murb  uu  uiutide. 

36  et  37.  «  Les  enfants  qu'on  destine  à  la 
vie  religieuse  seront  offerts  à  l'autel  par  le 
père  et  fa  mère  au  temps  de  roCTertoire.  Les 
parents  fi^roui  la  demande  pour  rforanl,  en 
présence  de  témoins  laïques;  el,  quand  il 
sera  en  âge,  il  la  confirmera.  Les  «nfitita 
ainsi  utTeris  ne  manderont  pas  de  duiir«  ai 
ce  n'est  pour  cause  d'ioflrmiié.  * 

tO.  t  Las  BBOinee  qui  seront  enfermés  pour 
crimes  auront  une  ch  imbre  à  feu  et  quelque 
eadroit  proche,  où  ils  pourront  travailier  à 
ceott'oB  leur  ordonnera.  ■ 

44.  c  Les  abbés  pourront  avoir  des  relies, 
c'est-à-dire  de  petits  monastères  de  moines 
oa  te  chanoines,  ponrvv  qu'il  n'y  nii  pas 
moias  de  six  religieux  ou  de  six  chanoines 
qai  vivent  ensemble  dans  ces  celles.  »  V  oilà 
l'oriffioe  dci  prieurés  dépendaat  des  mo- 
Miteres. 

48.  c  11  n'y  aura  d*écofe  dans  le  monastère 

qoe  pour  les  enfants  qui  }'  OUI  éié  (ifTorîs.  » 
Ce  qui  doit  s'entendre  apparemment  des 
éenles  Inlèrieores,  puisqu'on  pldslaurs  mo- 
ni^sièri  s  il  j  co  avait  d'calérieares  et  de  pu- 
bliques. 

4T.  m  On  jeûnera  an  pain  et  A  Tean  le  ven« 

dredi  saint,  n 

49.  «  Ua  distribuera  aux  pauvres  la  dlme 
de  tout  ce  qui  est  donnét  tant  A  Tégliso 

qu'aux  inoÎDcs. 

54.  «  On  nommera  les  supérieurs  non  nef, 
asam.  Ce  mot  de  nonnf.$  est  un  terme  de 
respect  qui  nous  vient  des  moines  d'Egypte.» 

o7.  «  La  livre  de  pain  pèsera,  avant  d'être 
cuite,  trente  sous,  c'csl-a  dire  une  livre  et 
demie,  ou  dia<buii  oaecSi  el  seîse  oaces  après 
la  cuisson.  » 

V'in^^t  sou'ï,  h  donzp  deniers  par  sou,  pc- 
saieol  uoe  livre  jet  par  conséquent,  trente 
soas  pesaient  «ne  livre  et  demie. 

62  et  67.  '  bbé,  le  prévdt  et  le  doyen, 
quoiqu'ils  oe  soieut  pas  prêtres,  duuueruul 


la  bénédiction  aux  leclcuci*,  qui  la  recavroul 
dehoul.  » 

68.  «  On  dislribuer.T  ;iu  rérecJoire  les  eu— 
lugii'S,  c'esl>à-dire  les  pains  offerts  A  Taulel 
el  non  consacrés ,  et  la  diriirihniion  s'en  fera 

par  It  s  prâlr»'S.  u 

60.  «  Au  chapitre,  on  lira  d'abord  le  mar- 
tyro  uge,  puis  la  règle,  ou  quelque  homélie. 

74.  tf  A  la  messe,  on  sera  debout  au  Sane- 
ius,  cl  à  genoux  au  Pnier.  »  U  n'y  avait  en- 
Cure  alors  d'autre  élévation  à  la  messe  que 
celle  de  l'hostie  avec  lo  calice,  immédiair» 
mi'ot  avant  le  Pat<  r. 

75.  «  On  ne  i  :.vr.i  personne  pour  do 
l'argent  dans  les  monastères.  » 

Ces  règlements  furent  adopté»  non-seule 
ment  dans  les  moii.is(ères  de  France,  mais 
jusqu'en  Italie  \  et  l'auteur  de  la  CkrotÙQM 
du  jjfont^auin^  qui  en  parle,  quoiqu'il  n>n 
compte  que  soixante-douz<^,  dit  qu'ib  furf>nt 
observés  par  les  moines  d'Occident,  comme 
la  règle  même  de  snini  Benoît.  L'empereur 
rh.irgfa  s.iiiii  I?  n  II  d'Aniane,  et  Arnnul  , 
abbé  de  NoinniMiiier,  de  Taire  la^  visue  de 
tous  le»  monastèrt  s  do  ^on  empire,  et  de  ré* 
gl 'r  la  iliscipliiu*  ^nivnnt  ces  nonvcani 
lul  =  .  litilnx.  l.  I.  jj.  791  et  ttq.,  Laib.  VJi, 
C(il.  Io05;  M.  Bohr bâcher;  D.  Ceillier. 

AIX-LA-CHAPELLE  (  Concile  d' ),  l'aa 
818.  L'empereur  Louis  le  Débonnaire  nr- 
donna  la  leuuc  i-^  ce  concile  pour  prt  rt'dt^r 
contre  plusieurs  évé^ues  qui  avaieut  pris 
eooire  lui  le  parti  de  ton  neveu  Bernard,  roi 
d'Italie.  Anselme  do  Milan,  Wulfald  de  Cré* 
moneet  le  célèbre Théodu^phc  d  Orléane. fu- 
rent déposés  sous  ce  préi  tIs  et  relégués 
dans  des  monasières.  Tbéodulphe  nia  cens- 
lammeiu  ((u'il  fût  coupable  du  crime  dont  il 
était  accusé,  comme  on  le  voit  par  les  vers 
suivants  qu'il  écrivit  A  Moduin ,  ^véqoe 
d'Autun  : 

Cutn  IMlt  swnnseMlnia  psrire  hwooem; 

N«a  «it  «oalNRai  prsMl,  «l  ace*  iierit. 
Mm  ilit  iMlii  iiMit,  jMes  OM  {doncMulim, 

Nuu  aVqaod  crimeo      cgebsuis  mm. 
£•10,  iMsai  Chws:  cujut  ee«aw»  vsisrsi 

Usdsvc  fadidi  coagrua  freiu  niiilT 
Sofius  llloa  opes  Romaai  prauulis  eviitst, 

Cnjus  tgo  accepi  pallia  sancti  niaii'i 

Théudolpbe  fut  envoyé  en  prison  à  An^ers.el 
ce  fut  lA  qu'il  composa  l'hymne  Ghrta,  (aus 

el  honor,  qui  se  chante  cn(  urr  d.nis  toute 
l'Eglise  romaine  à  la  processittn  des  Ha- 
meaux, et  qui  valut,  dit-OD,  A  son  anteiijr  sa 
mise  ni  liberté. 

AL\  LA-CUAPELLE  (  Grande  assemblée 
d*  ),  tenue  en  819,  où  Louis  le  Débonnaire 
entendit  les  mpports  des  mtiit  dominiri , 
qu'il  avait  envoyés  dans  les  brovinces,  pour 
connaître  l'éut  de  l'Eglise  et  pourvoir  A  ses 
besoins. 

AIX-LA-CHAPELLE  (  Concile  d' )  ,  l'a» 
835.  Les  Pères  du  concile  de  Paris  qui  se 
tint  au  mois  de  novembre  de  celte  année, 
ayant  envoyé  les  aelet  de  leur  concile  A 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  qui  se  trou- 
vait A  Aix-la-Chapelle,  ce  prince  les  fit  exa- 
miner dans  un  antre eondle  q ui  lut  tenu  le  sis 
décembre  e^qu'on  peut  regrïrder  comdie  tine 
suite  de  celui  de  Paris.  Oo  covoya  deux  c\é~ 


Digitized  by  Google 


DlCTlONNAinE  DKS  CONCIf.ES. 


quel  A  Rome,  qui  rcinircnl  les  acics  du  coa- 
cile  au  pape  Eugène  II.  Voy.  Pabh,  Tan^S. 

AlX-LA-CHAl'ELLr  A  ^emblée  d' ),  Van 
8SS.  Dans  celle  assemhiée,  coavoquèe  par 
remp«reur,  et  qui  fut  nalfonale,  on  cher- 
cha leii  cuuses  (ic$  rn<iu\  do  t'Etat ,  el  les 
loojeus  d*7  remédier.  L'abbc  Vala  de  Corbic, 
vénérable  par  sa  naissance,  son  âge  el  son 
mérile,  y  parla  forlement  et  se  plaignit  de  ce 
que  les  deux  puissances,  l'ecclésiastique  et 
Il  léenlière,  eairepren.iient  l'une  sur  Tau- 
Ire;  qu<*  rt-mpereur  quiliail  sotivcnt  sp*?  Af- 
▼oirs  pour  s'appliquer  aux  arTain  it  tie  la 
religion  qui  ne  le  regardaient  point,  et  que  les 
évéqaes  s'occupaient  aux  affaires  temporel- 
les; qu'on  abusait  des  biens  consacrés  à  Dieu, 
el  qu'on  les  donnait  à  tics  sccuiii  rs,  m al-rr 
les  défenses  et  les  anaihèmes  de  l'Eglise.  11 
parla  aussi  eonire  les  chapelains  dn  patate  ou 
cliTcs  allnchés  à  la  cour,  qui  n'étaient  ni 
moines  rivant  selon  la  règle,  ni  clercs  sou- 
mis à  00  évé^oe*  et  ne  servaient  qne  par  in- 
térêt ou  par  ninbition  :  car  il  soutenait 
que  tout  cbrélien  devait  être,  ou  chanoine, 
ceit-à-dire  clerc  obeervanl  les  canons,  ou 
moine,  on  laYque;  autrement,  r)isrti(-il.  i!  p%i 
MM  chef,  et  par  conséquent  tiéréiique 
•eépbilo.  Le  résollat  de  cette  assemblée  fut 
qne  l'empereur  ordonna  quatre  conciles,  qui 
se  tinrent  effecliveraeut  l'année  suivante. 
Voy.  Lton,  Matutco.  PAott  et  Todloiiib, 
l'ao829. 

AIX-LA-CHAPELLE  (  Concile  d*},  Tan 
8"M.  t.'inipéralrice  Judilh  y  f  it  décl;ircc  in- 
nocente des  accosations  formées  contre  elle , 
el  II  fut  décidé  oue  eaiot  Anschaire,  moine 
de  Corbie,  qui  1  an  82r>  avait  été  en  mission 
dans  le  Daneroarclc,  serait  ordonné  archevê- 
que do  HamboDrg  ;  ce  qui  tat  exécnlé  snr-le- 
champ,  et  Anschaire  reçut  son  ordination  de 
Urogon,  évéquc  de  Metz,  assisté  des  autres 
Pérès  du  concile .  fonc  Germ.  i.  II. 

AIX-LA-CHAPELLE  (Concile  d*  ) ,  l'an 
836.  Au  mois  de  février  do  l'an  836,  les  év é- 
qoes  s'assemMérent  à  Aix-la-Chapelle  par 
ordre  de  l'empereur  Louis,  qui  proposa  lui- 
même  les  matières  qu'ils  avaient  a  traiter. 
Comme  elles  regiirdaient  les  devoirs  des  mi- 
nistres de  l'Eglise  et  ceux  des  princes  tem- 
porels, on  partagea  en  deux  parties,  divisées 
elles-mêmes  en  plusieurs  chapilros,  tes  dé- 
crets de  ce  concile,  connu  sons  le  nom  de 
toeond  concile  d*Aix-la-CbafH!lle.  Us  ne  con« 
tiennent  rien  de  nouveau  :  ce  ne  sont  que  les 
anciens  canons  que  l'on  lâcha  de  remettre 
en  ? Igaenr. 

T  a  prctnii^re  partie  contient  dent  on  plu- 
tôt iruis  ctiapilres.  Le  premier  proprement 
dit  trailo  de  ce  <|ue  les  événues  doiveni  faire, 
et  le  second,  de  ce  qu'ils  doirenl  saroir.  Bn 
voici  quelques  articles. 

1.  «  Défense  de  briguer  Téplseopat  par  des 
présents  oo  tout  autre  roojcn.  » 

Sol  é.  «  Un  évéque  doit  exercer  l'hospita- 
lité; et,  quelque  part  qu'il  se  trouve  ,  il  doit 
recevoir  el  nourrir  les  pauvres.  11  doit  aussi 
éviter  les  dispolot  el  les  procès.  » 

6.  •  On  d,  pnspra  le  S  évoques  aojelt  Otl  TÎce 
honteux  d4  I  nrugnerie.  » 


ï 


r,o 

Sur  ce  qu'un  évéque  doit  savoir.on  marque 
les  dogmes  de  la  religion,  l'Ecritore  sainte  , 
les  remèdes  des  péchés,  les  caocos  Cl  lo  Pas- 
toral de  saint  Grégoire. 

Le  second  on  plutdl  troisième  chapitra 
contient  des  règlements  pour  la  conduite  des 
clercs  inférieurs  el  pour  celle  des  moines  ci 
des  religieuses. 

i.  «  Les  abhH  ,  tant  ceux  des  chanoines 
que  ceux  des  moines,  doiveni  être  soumis  aux 
évéques.  » 

2  et  3.  «  Les  moine*  ne  doiveni  pas  s'ingé- 
rer dans  des  affaires  ecclésiastiques  ou  sécu- 
lières, sans  la  permission  de  l'évêque.  Ils 
doivent  encore  moins  mépriser  l'évêque  dio- 
césain, comme  font  quelques-uns  d'eux.  • 

5.  '  I>i'S  prt'ties  qui  [nésiiiiMil  aux  égli9<'S, 
c'csl-à-dire  les  curés ,  auront  soin  que  les 
enfants  ne  meorent  pas  sans  baptême;  qu'ils 
rcrnivent  la  confirmation  di'  l"(^vt^  [ne,  et  ap- 

Îrennent  l'oraison  dominicale  el  le  sjrmlMle. 
Is  doivent  veiller  sur  la  conduite  de  tous 
leurs  paroissiens.  Si  quelqu'un  tombe  ma- 
lade, ils  auront  soin  qu'il  se  confesse  et  re- 
oive  l'exlréme-onclion.  Si  la  nuiladicloiimu 
la  mort,  ils  feront  sur  If  mahi  Je  Li  rfcom- 
mandation  de  l'âme;  ils  iui  donneront  l'eu- 
cbaristie  et ,  après  sa  mort ,  la  sépulture 
chrétienne.  >  On  donnait  donc  alors  l'ex- 
trême-onclion  avant  le  viatique;  et,  pour  la 
ditnncr,  on  n'aUcndait  pas  un  danger  évident. 

La  deuxième  partie  du  second  concile 
d'Aix-ta-Chapelle  traite,  soos  le  titre  de  cbo* 
pitre  troisième,  des  devoirs  du  roi ,  do  ceux 
des  princes  ses  enfants,  el  de  ses  ministres. 
Bn  voici  les  principaux  articles. 

1.  «  Le  glorieux  nom  de  rot  ne  convient 
qu'à  ceux  qui  gouvernent  avec  bonté  et  jus- 
tice. Un  prince  cruel  et  injuste  no  mérite  que 
le  nom  odieux  de  tymu.  » 

2.  «  Un  roi  est  surioul  établi  pour  gou- 
verner le  peuple  de  Dieu  selon  l'équité,  pour 
entretenir  la  paix  et  (^tr  ^  le  prolecteor  dos 
églises  el  dos  sen  ileurs  de  Dieu.  » 

0.  «  Nous  avertissons  votre  Grandeur,  di-* 
sent  les  évéques  à  l'empereur,  de  faire  on 
bon  choix  des  pasteurs  qui  doivent  gouver- 
ner les  églises  ;  car  autrement  vous  aviliriex 
le  clergé  et  vous  mettriez  la  religion  en  pé- 
ril. » 

10  I  Nous  vous  recommandons  la  mi^me 
atlcnlion  pour  le  choix  des  abbé»  ou  des  ab- 
besses.  C'est  de  quoi  vous  répoodres  spécia- 
IcmenL  > 

11  et  12.  «  Efforcez-vous  aussi  de  faire  un 
choix  judicieux  des  ministres  avee  lesquels 

vous  partagez  le  fardeau  dn  gouvernement. 
Choisissez-en  qui  craigncnl  Dieu,  qui  don- 
nent bon  exemple,  et  qui  travaillent  de  con- 
cert à  procnrer.  scion  In  volonté  de  Dieo,  Iî» 
splendeur  de  i'Elat,  rutro  gloire  el  le  bien 
de  tout  le  peuple.  Veillez  surtout  à  ce  qu'il 
n'y  ait  entre  enx  ni  jalousie,  ni  dissension  s 

13.  «  Appliquez-vous  aussi  é  entretenir  la 
paix  el  la  coneordt*  cnlre  I<  s  prnices  vos  en— 
iaulSt  et  donnez-leur  les  avis  que  David  don- 
nait à  Salomon  son  ils,  on  Tobfe  au  sien.  » 

17.  «  Nous  su|inlinns  ati«';i  votre  clémence 
de  laisser  les  ecclésiastiques  Iranquillei  d»- 
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ranl  la  sainl  temps  d«  enréfliê,  à  moins  d*oii« 

n6ceis!tc"  prc?<nrilt>.  »  Los  évéques  parlent 
in  espedilions  militaires  ou  des  assemblées 
qu'on  indiquait  quelquefois  en  carême. 
22  «  On  dcyrait  receroir  le  cory^  dn  Sei- 

fieurloat  les  dimanches  :  c'est  pourquoi  il 
•oi.  autant  qae  la  raison  le  permettra,  cor- 
rig>'r  la  coutume  contraire,  de  peur  qu'en 
«'éloignant  des  sacrements  ,  on  ne  s'éloigne 
aussi  du  salut.  » 

On  peut  consid^wr,  comme  une  suite  de 
ctll«  t«eonde  pitrtle  do  eondle  d'Aix^li^Cha* 
pelle,  un  écrit  divisé  en  trois  liTrMiCl  adressé 

Ctr  les  Pères  du  concile  à  Pépin,  roi  d'Aqui- 
ine,  pour  l'obliger  à  la  restiliitioo  det  btftnt 
ecclésiastiques,  qm-  lui  et  les  seigneurs  de 
Sun  rojaume  avaient  usurpés,  et  que  l'cm- 
prrear,  son  père,  lui  avait  déji  donné  l'or- 
dre de  resiituT  pn  834. Saint  AIdri r,  d(!  Mans, 
et  Erchanrad,  de  Paris,  lui  avaient  a  ussi  ^orlé, 
as  aom  de  leors  confrères,  one  eshortaiion 
que  noas  n'avons  plus.  Mais  dans  les  trois 
livres  qui  nous  restent,  ils  traitèrent  à  fond 
la  matière  des  biens  ecclèsiasliques ,  cl  s';il- 
taebèrenl  à  répondre  à  cette  obieclioo  det  sé* 
collers  :  Qoel  mat  y  a-t-il  de  nous  servir  de 

c      biens  dans  nos  besoius?  Ils  Sont  ) nul i les 

à  Dieu  lui-même,  qui  a  créé  poor  notre  usage 
tout  ea  qui  est  tar  la  terre.  Les  évéqoes  mon- 

t  èrent  par  toute  la  suite  des  Frrilurc*,  que, 
dès  le  commencement  du  muiidu,  les  saints 
afaieol  fait  à  Dieu  dee  sacrifices  et  des  offran- 
des qui  lui  étaient  agréables  ;  qu'il  av.itt 
même  ordonné  par  sa  loi  de  lui  en  faire  ; 
qtt*U  avait  approuvé  les  vœux  par  lesqueli 
on  loi  consncrai!  des  fonds  do  terre,  en  don- 
nantanx  préire<>  (oui  ce  qu'on  lui  consacrait; 
qu'il  avait  puni  sévèrement  ceux  qui  avaient 
Mfligé  ce  devoir,  ou  profané  et  pillé  les 
choses  saintes;  enfin,  que  les  mêmes  régies 
subsisl.iient  dans  la  loi  nouvelle.  Ce  Irav.iil 
remarquable  du  concile  d'Aix-la-Chapelle 
aiêrite«  dit  H.  Robrbacher,  d'être  eonsttité 

sur  ces  matières,  f.e  snnès  m  fut  h  pure  lit  ; 
le  roi  Pépin  se  rendit  aux  exhortations  de 
sou  père  et  des  érêques ,  et  fit  expédier  det 
lelires  pour  !a  restilulion  de  tous  les  biens 
usurpés.  Lnhb.  VII;  M.  Rohrb.;  D.  Ceillier. 

AIX-LA  CHAPELLB  (GoQclle  d*) ,  l'an  837, 
et  non  8;î8,  comme  le  marque  à  tort  le  P.  Ri- 
chard. Ce  concile  s'assembla  le  30  avril,  et  se 
proposa  pour  objet  de  juger  le  différend  de 
saint  AIdric,  6v<?que  du  Muns,  avec  l'atibiye 
d'Anisole  ou  de  S-iiiil-Cilais  ,  qui  se  préicn- 
dait  exeaiple  de  sa  juridiction.  Le  c  tncijc  dé- 
cida ea  faveur  de  l'évêque,  et  l'empereur 
Louis  ordonna  aux  moines  d'Anisole  do  re- 
ronnalirc  son  autorité.  M  lis ,  quelque  so- 
Jennrlie  qa  cùl  été  cette  décision ,  elle  fut 
aaaulée  quelques  années  après  dant  les  con- 
ciles uu  assemblées  de  liunnoui),  Justemi 
tonventu  et  de  Vcrbi  rie,  comme  l'a  prouvé 
Baiute  dans  sa  nouvelle  collection  di^s  Con> 
ciles.  Concil.  Germ.  II. 

AIX-LA-CHAPELLE  (Concile  d  ).  l  an  -i2. 
t>  concile  eut  pour  objet  le  royaume  d<;  Lo- 
th.tirc  en  France.  Los  évéques  ordonnèrent 
^u'il  st  rail  partagé  entre  les  rois  Louis  et 
ttbarlei  le  Ctuture*  lesquels  promettraient  du 
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le  ffouTerner  selon  la  vuloiiléde  Dieu,  et  non 

romme  Lolhairu  ra>,iil  |;oiiverné.  H.  M^Mit» 
Ion;  l'Art  de  vérifi  r  ie$  date». 

AIX-LA4:haPBLLB  (Conellrt  d*),  ran  880. 

Il  y  eut  deux  conciles,  vu  cette  année,  à  Atx- 
la  Chapelle;  l'un,  le  9  janvier,  dans  lequel  la 
reineThielberge,  femme  de  Lothaire,  se  crut 
obligée  ,  pour  sauver  sa  vie  ,  de  s'avouer 
coupable  d'un  crime  ,  dont  elle  pouvait  être 
ton!  A  r.iit  innocente;  l'autre,  A  la  mi-février 
de  la  même  année  ,  oîi  la  même  princesse  fit 
encore  le  môme  aveu  au  roi,  aux  évôques 
ei  à  quelque;  seigneurs.  On  la  renferma  dans 
un  monastère,  d'oà  elle  s'échappa.  A.  XXll; 
L.  VIII  ;  H.  V. 

AIX-LA-CHAPELLE  (Concile  d* \  IVin  862. 
Le  roi  Lothaire,  voulant  faire  déclarer  nul 
•on  mariage  avec  Thletberg e,  fille  do  eomin 
fioson,  qu  il  avait  épousée  en  S%Ci,  et  qu'il 
avait  quittée  l'année  suivante,  fit  assembler 
ce  concile  I»  28  d'avril  862.  Huit  évêques  j 
assistèrent  :  Gonilm  r,  de  Cologne;  Theul- 
gaud,  de  Trêves;  Adventiiis,  rte  Metz;  Alton, 
de  Verdun;  Arnoul,  de  Toul  ;  F  rançon,  de 
Tongres  ;  Hangnfrr,  d  Uircchl.  et  Halold,  de 
Strasbourg.  Lothaire  leur  présenta  sa  re- 
quête, cl  les  pria  de  décider  sur  le  parti  qu'il 
avait  à  prendre.  Deux  évêques  furent  char- 
gés d'examiner  le  fond  de  la  question,  qni 
était  de  savoir  si  un  homme,  avatii  quitté  sa 
femme,  peut  en  épouser  une  attire  dn  vivant 
de  la  première.  Ils  opinèrent  que,  selon  l'B- 
vangile,  un  mari  ne  [leni  quitter  sa  femme 
que  pour  cause  d  aduUérc;  el  que,  l'ayant 
quittée dins  ««cas,  il  ne  pont  en  épouser 
une  autre,  sans  tomber  lui-même  dans  l'adul- 
tère; que,  dans  le  fait  présent,  il  n'y  avait 

Îoint  de  riiion  à  Lothaire  de  répudier  Thie*.  - 
erge,  parce  que  le  crime  qu'on  lui  imputait 
avait  élè  commis  avant  son  mariage  avec  le 
roi;  que  ce  mariage  ne  pouvait  non  plus 
êire  cassé  par  raison  d'inceste,  puisque  Lo* 
Ibaire  et  Tbictberge  n*étalenl  point  parenit  : 
d'i  ù  ils  conelurenl  (ine  le  mariage  devait 
subsister.  Sans  s'arrêter  à  cet  avis,  qui  était 
eonforme  aux  règles  de  l'Eglise,  le  concile 
décl  ir.i  nul  Ir  ni  iriage  de  Tchnirc  nvec 
Thiclbergc,  et  permit  à  ce  prince  d'en  ron- 
tracterun  nouveau.  Cet  éTéqocs  se  fondaient 
sur  le  quatrième  canon  lu  concile  di*  Lérida,  . 
en  52V,  qui  est  le  même  que  le  soix  :ntc  et 
anième  do  concile  d'Agde,  où  it  est  dit  que 
cent  qui  commettent  un  inceste,  seront 
excomniuiiie^,  tant  qu  ib  demeureront  dins 
ce  mariage  illicite.  Mais  ils  ne  faisaient  pas 
aitenlion  que  Thielberge  n'avait  jamais 
épousé  Hubert  son  frère,  avec  lequel  on  sup« 
posait  qu'elle  avait  eu  un  mauvais  com- 
merce dans  sa  jeunesse,  et  qu'ainsi  ce  canon 
n'avait  point  Irait  A  la  queilion.  Le  passage, 
qu'Us  citèrent  sous  le  nom  de  S.  Ambrotse^ 
ne  leur  était  pas  plus  favorable  :  il  porte  que 
la  nécessité  de  garder  la  continence,  aprét  la 
séparation  pour  cause  d'adnHAre,  n'est  pas 
réciproque  et  ne  regarde  potni  le  mari,  mais 
la  femme.  Ce  passage,  comme  on  le  voit, 
supposf^  clairement  une  séparation  pour 
cause  d'adultère  commis  pendant  le  mariage} 
ce  q,al  no  pouTait  s'appliquer  A  Tbictberge* 
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En  ronseqof  nre  du  jugement  de  ce  concile, 
Itf  ro<  Lotliaire  épouse  eoleaBelleiiicot  Val- 
drade,  el  la  fil  c  uirnnnfr  reine. 

Saint  Adon,  arctit  vëque  de  Vienne,  Toi  le 
premier  qui  inTorma  le  saint-stégedela  con> 
duit(^  lie  f.nlhjiii^  tt  (le  (i  cimnivctirr'  'IfS 
èvéquu!!  de  »on  rujaume.  ii  ie  tii  pnr  inauicre 
éê  conaollation,  en  demandant  s'il  était  per^ 
nt'i  à  un  homme,  après  avoir  épousé  une 
femme  el  consommé  le  mariage  avec  l'Ilo,  de 
la  quiticr  cl  d'en  cpnuser  une  autre,  ou  de 
leair  use  coocubîne  â  sa  plac«,  parc«  qu'on 
«nrail  reconou  quVtle  avait  été  corrompue 
par  un  autre  homme  avant  sou  mariage.  Le 
pape  répondit  qu'il  dé.«approuvait  entière- 
ment  iitto  pareille  coodaite,  el  que*  rMlior- 
rnt^rjiciii  à  la  prescription  fio  l'I'lvangilo,  il  ne 
pi  rtiicliraU  jamais  à  cet  hocnme  de  prendre 
VM  autre  fomnic,  ou  de  tenir  une  concubine, 
à  l'i  place  de  celle  qu'il  aurait  épousée, 
quand  même  il  aurait  ignoré  avant  son  m<i- 
nage  qu'elle  eût  été  eorrompae  par  on  autra 
homme,  l).  f'eitlier. 

AIX-LA  CII VPKLLE  (Sjnode  d'),  l'an  8»8. 
Zuendeti  il,  roi  de  Lorraine,  y  ordonoa,  do 
l'avis  dfs  évéques  et  di-s  seigneurs,  la  resti- 
tution de  l'abbave  de  Saiul  Servais  d'Utrecht, 
que  le  comte  Héginaire  avait  usurpée  sur 
HattHNie»  archevèqua  de  Trèvas.  Conc.  G«rm. 

AIX-L.\  CHAPELLE  (r  :,r.;  d'I,  l'au  992. 
On  y  fil  défense  de  célébrer  des  noces  pen** 
dant  l'Avenl,  depuis  la  Srptuagésime  jusqu'à 
Pâqueo,  pRUoant  tes  quatorze  jours  qui 
Drécédeiit  in  Saint-Jean.  Cone,  Germ.  II. 

AIX4.AXHAPELLB(Goncile  d'),  l*an  f  OOO. 
Ce  concile  eut  pour  objet  de  déiern^ner  Gi- 
%elaire,  arche véqae  de  Magdeliourg  el  en 
même  temps  éréqne  de  Mcrzbuurg.  à  faire 
renonciaiiuFi  de  l'un  de  ses  deux  sièges.  Gi- 
selaire  uc  voulait  renoncer  ni  â  l'un  ni  à 
l'autre;  mais  enfin, poussé  à  boni  parles ral* 
sons  du  lépat  ci  Jes  évéqufs  prf'^eod  au  con- 
cile, il  eul  pour  dernière  ressource  de  de* 
mander  aoe  son  affaire  fAl  jugée  dans  le  coo- 
aile  général  le  pins  prochain.  Il  réussit  par 
c«rt  expédient  à  garder  toujours  les  deux 
évéché*.  Conc.  Germ.  II. 

A1X-LA-CHAP£LLB  (Concile  d'),  l'an 
109i  oo  1923,  poor  terminer  le  différend 
élcv6  entre  Pélegrin,  archrvéque  de  Colo- 

Snc,  el  Durand,  evéque  de  Liège,  au  sujet 
u  monastère  de  Borcfl,  qnl  fliit  adjuge  A 
l'évéque  de  Liège.  Libb.  IX. 

AIX-LA-CHAPELLE  (Assemblée  d'},  l'an 
lOsT.  L'église  de  S.-Servais  de  Ifaesiriebt  y 
fut  déclarée  par  rempcrcur  Henri  IV  d  u 
conscnlciueul  des  évéqucs  cl  des  seigoeurs 
paésents,  exempte  de  toute  autre  juridiction 
que  de  celle  de  Vemperour  lui-iiié(ne  pour  le 
temporel,  et  de  celle  du  pape  pour  le  spiri- 
tuel. Cone.  Germ.  III. 

AIX-LA.CHAPKLI.E  (Assemblée  d').  l'an 
1132.  Le  roi  Loihdire,  du  cunsenlement  des 
Il  K.i I  s ,  des  évéques  et  des  seignenra  présents, 
j  déclara  l'église  de  Sainl-Servais  d  Utrecht 
chapitre  impérial,  el  par  conséquent  ayant 
Il  prf^éTninenr  0  sur  l'église  de  Saiiite-.Marie 
de  la  mémo  tiUc,  qui  n'aurait  plus  d'autre 
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privilège  nue  celui  d'être  le  lien  de  réonion 
dits  assemblées  sftménln.  Csne.  Gêrm.  Itl. 

AIX  LA-CIÏAPELLE  (  Ass  -mbico  ecclé- 
siastique d'),  l'an  lltiC.  Dans  cette  assemblée 
schismatiqoe,  à  laquelle  présida  l'empereor 
Frédéric  1,  avec  l'agrément  et  l'autorisation 
de  i'anli-pnpe  Pascal  111,  on  éleva  de  terre, 
par  Manière  de  canonisation,  le  corps  de 
l'erupereorCharlcmagne.  Col  acte  particulier 
n'a  jamais  été,  que  nous  sachions,  ni  ap- 
prouvé, ni  improuvé  des  papes  légitimes. 
G'e<t  A  partir  de  celte  époque,  dit  le  savant 
Adlleor  des  Conciles  de  Germanie,  qu'on  fait 
à  Aix  la-Cli.i ')('1I<' ,  ,n  (  c  rjuitorisaiiun  de 
l'arclievéque  uo  Cologne,  U  féle  de  cet  em  - 
peretir,  comme  d*an  saint,  tandis  qu'aupa- 
r,'v.int  on  se  bonuiit  h  dii f  pour  son  âmedea 
metses  de  fiequiem.  Conc.  Germ.  1. 111. 

AiX  LA  CHAPELLR  (Assemblée  d'),  Tao 
1198.  Celle  assemblée,  compo«.ép  r!'é\(*qups 
et  de  seigneurs,  nomma  Ottun  de  Saxe  roi 
do  Germanie,  à  la  place  de  Henri  V|,  qoi  Te- 
nait de  mourir.  Le  nouveau  roi  jura  rn  par» 
ticulierde  respecter  et  de  maintenir  les  droits 
de  la  sainte  Eglise  romaint^  et  de  toutes  lea 
églisps.  Loj  électeur!!,  el  à  l'  ur  tôtf  l'irrhe- 
véque  lie  Cologne,  écrivirenl  au  pape  Jcitiu- 
cenl  111,  poor  qu'il  daigoAt  reconnaître  et 
couronner  empereur  le  prince  qu'ils  Te- 
naient d'élire.  Conc.  Germ.  111. 

AJ.XCCIO  (Synodes  diocésains  d'),  lenus, 
le  premier  l'an  1617,  et  le  second  l'année 
sotVante,  parFaMano  dlastfniani,  évéque  Ûm 

n'  (lio(:è>c.  Ce  prélat  puhli  l,  à  Ij  ^-uilc  dr  r.»-» 
deux  Sjrnodes,  des  constitutions  ecclésiasli- 
qnes,  en  langue  Italienne,  où  il  détaille  sé* 
parémcnt  1rs  obligations  des  laïques  et  des 
clercs  :  celles  des  premiers,  par  rapport  ans 
sacrements  el  aux  comin.moements  de  Dieu 
el  de  l'Eglise  ;  el  celtes  des  seconds,  selon 
leur  rang  de  simples  clercs,  de  bénéfi* 
riers,  de  chanoines,  de  ricaires  générant  oa 
forains,  et  de  prélnto  vi<;itears.  Puis,  vien- 
nent des  règles  pour  ia  convocation  el  la  te- 
nue des  synodes.  Enfin,  des  règlements  »oùi 
tracés  aux  séminirisles  et  à  leurs  directeurs. 
Constilutioni  eccieé.  d'Ajnccio,  Viterbo,  1620. 

AJACCIO  (Synode  d  ),  l'an  1673.  A  la  suite 
de  ce  synode,  l'évéque  Jean-Grégoire  Ar- 
dizzoni  publia  de^^  décrets  synodaux,  qui 
sont  comme  l'ab  égé,  quant  aux  detoirs  des 
clercs,  des  constitutions  de  son  prédAeeeseor. 
T.f  prélat  y  recommande  A  !  i  fin  les  ronfé- 
rences  fcclétîastiqaes,  dont  il  parait  borner 
le  nombre  à  quatre  par  année.  l>serr(i  iynaé, 
d'ij'necio,  Genovn,  lfi79. 

ALBA  fSynode  diocésain  iïLAlheniit,  l'an 
16%S,  le  15  mal.  Patil  Brioc  de  Braida,  éTéqon 
d'Alba.  qui  linlce  syna«le.  y  dressa  cinf^o'fnte- 
buil  constitutions,  dont  la  1**  punit  de  trois 
mois  de  prison  quiconque  aura  mal  parlé  de 
révf*.-jTJc,  el  de  sit  mi)is,  toute  parole  dite  té- 
merairemenlconlre  i«  souverain  pontife.  L^  'À* 
impose  l'obligation  à  tous  les  prédiciteurs.  bé» 
néticiers,  m.iltres  d'école  cl  autres,  de  faire, 
avant  d'entrer  dan«  leurs  emplois,  la  profes- 
sion de  foi  prescrite  par  Pie  IV.  La  3*  recum- 
mande  le  bréviaire  romain,  et  la  19*  U  uou- 
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teau  missel  romnin  Par  celle  Jcniière,  il  est 
de  plus  défendu  aux  mères  et  aux  nourrices 
(le  coucher  avec  elles  des  eoCints  au-dessous 
il'un  an,  soas  peine  de  pajer  une  amenda  de 
ilouie  ^us  d'or,  el  de  vingl-cinq,  »f  l«t  «i- 
fants  viennent  à  élro  étouffés.  Les  feni  iH  s  , 
y  e>t-îl  dit  encore,  n'enlreront  à  l'église 
qu'avec  la  têt«  voilée;  et  on  ne  les  admettra 
pas  Qulremenl  pour  la  confession  et  la  com- 
tounion,  ainsi  que  pour  tenir  des  enfants 
sortes  foots  bapiismaot.  L«  9^  Interdit  aux 
clercs  l'usage  de  porter  dfs  mouslacheit,  les 
licibils  séculiers,  les  coméilies,  les  danses  et 
la  chasse  ;  elle  donne  pour  mesure  do  U  ré* 
Iribolion  des  ooesscs  journalières  ce  qo'l! 
faut  à  un  prêtre  pour  vivre  pendant  un  jour. 
La  32p  met  à  la  charge  des  communes  les 
grosses  réparations  des  cimetières  el  des 
cloclit-rs,  el  les  modiques  réparations  à  la 
charge  des  curés.  La  30*  déclare  L-s  tlrnitî 
et  les  biens  ecclésiastiques  non  susceptibles 
d'être  veodos  ni  même  d'être  afferméa  à 
long  b.iil.  La  37'  (Jérciui  aux  bénéfii  irrs  d'en 
vendre  les  fruits  au  Uéirimenl  «ie  leurs  suc- 
eesseors.  La      osige  le  oonsontemcnt  do 
l'cv^quc,  donné  par  écrit,  pour  lYrc  lion  des 
cunlrerics.  Le  reste e>l  peu  iiii|)orl.iiii. 

A  la  Gn  des  eooititulions  se  trouve  on 
catalogue  des  évêqops  d'Aiba.  qui  lait  re- 
monter l'origine  de  celte  égli&c  jusqu'à  saiul 
Denis,  disciple  de  saint  Eusèbe  de  Voreell» 
et  mort  dans  l'exil  où  il  avait  suivi  son 
maître.  Constit.  S.  Âlb.  ece/.,  Taurinit  1646. 

ALB.XN  (  Concile  de  Saint-}  oo  Tarlan- 

Casier,  Van  WO.  Ce  concile  fut  assemblé  par 
saint  Germain  ,  évéque  d'Auxerre,  cl  saint 
Loop,  de  Troves.  Les  éféquos  réunis  y  con- 
damnèrent dune  voix  unanime  Pélago  u* 
Agricola,  l'un  de  ses  disciples,  qui  avail  in- 
fecié  des  erreurs  de  son  maître  la  foi  des 
Anglais.  C'est  le  premier  concile  lena  dans 
la  Grande-Bretagne.  Lab.  III. 

Al.BAN  (Concile  de  S.iinl-),  l'an  1213 
Etienne  de  Langlun,  archevêque  de  Cantor 
bérjf  tint  ce  concile  au  mois  de  jolllel.  Le 
roi  Jean  s'y  rt  coiuilia  avec  les  piél.its  •  t  les 
harcus,  en  jurant  d'observer  les  luis  de  saint 
Edouard,  et  eellei  de  Henri  L  Ai^t,  I. 

ALBAN  (  Aiiiris  conciles  et  ajnodes  de 
8aint-j.  K.  SAnr-ALBAN. 
ALBANECTBNSIA  {Cweilitt)  Y,  Sinus. 
ALBANIE  Concile  ]>rovinciai  ou  natiu- 
aal  d*),  il/6.inettis,  l'an  1703-  Le  papo  Gié- 
aseot  XI  avait  donné  l'ordre  à  lIonaetKneur 
Vincent  Zmajevieh,  archevêque  d'Antibari  et 
primat  du  rojaume  de  Servie,  de  visiter  les 
églises  de  la  province  d'Atlianio.  Ce  prélat 
s'étani  mis  en  devoir  de  remplir  rrite  rom- 
mis^ion,  assembla  un  concile  provioci-il  ou 
national  dans  l'i^lise  de  Saint-Jean -Bap<- 
tisie  de  2d<>rchigne,  au  diocèse  d'Alexiow,  le 
second  dimanche  après  i  Epiphanie  de  l'an^ 
■éi  1108.  Lesdiereia  do  «o  concile  se  divi* 
sent  en  qootco  perliei  en  voici  le  aon- 
loaire  : 

Frtmiènpanû. 

C.  f .  On  commence  par  proicrlre  âne  for* 
Mtdc  de  prufctsion  de  foi. 


AIR  CQ 

2.  On  défend  d'Admettre  À  la  panieipaiion 
des  sacremonli  les  cbrétleiit  apostalB  qui  ao* 

rairni  embrassé  le  mahoinétismc,  à  inoins 
qu'ils  ne  fassent  abjuration  et  se  condaiseot 
en  catholiques  mx  yeox  do  loqe. 

;î  r,  iix  qui,  sans  avoir  apost.isié  drtiT^  les 
forme»,  fout  ^etubUnt  d'avoir  ahanduuné  lu 
religion  clirétienne  en  vivant  à  la  manière. 
iJcsTurr^,  dniveiil  élre  exclus  de  la  parlici* 
paiionauK  sacremËni$,jusqu'âce  qu'ils  vien> 
nent  à  faire  profession  publiaue  de  la  foi 
chrétienne,  toutes  les  foiaqMioecMioo  l'eu 
présentera  pour  eux. 

4.  Pertonne  ne  doit  carh(*r  «a  foi,  on  lét 
pondre  en  tenues  équivoques  à  un  juge  în-« 
vesti  de  raotorilé  pîublique;  mais  on  doit 
alors  cooressersa  foi  tan»  détoar,  dAuil  en 
coûter  la  vie. 

5.  Lra  earés  doivent  s'occuper  avec  léle 
d'apprendre  à  U  jeanetteles  principea  de  la 
foi. 

6.  Les  évéquet  el  les  eorée  ne  doivent  pae 

négliger  l'offlce  delà  préd. cation,  mais  mon- 
trer aux  peuples  que  le  salut  ne  peut  être 
USOré  que  dans  la  religion  catholique. 

7.  Les  fètes  de  l'olfice  romain  doivent 
s'observer  suivaul  le  calendrier  gréguneOf 
et  non  d'aprèii  celui  des  grecs  schismatiqucs  ; 
les  curés  d'Mvenl  les  annoncer  !<•  diniaocliq 
au  piéue  de  la  messe,  et  faire  en  aurle  que 
tous  en  soient  instruits. 

8.  Les  jeûnes  el  les  abstinences  doivent  do 
même  s'ohsrrvcr  selon  Tusage  de  Kome. 

9.  Anatlièine  à  quiconque  dir  t  qu'on  n'est 
tenu  à  pratiquer  l'ahstineoce  quaUragésimale 
dans  toute  sa  rigoeor,  que  de  sept  iras  en 
sept  ans. 

10.  Les  parjures  doivent  être  sévèrement 
répriniés. 

Dtuxième  partU- 

1.  Quand  on  administre  les  sacremen*!*, 
on  doit  observer  religieusement  et  avee  soin« 
sans  rien  ajouter  ni  retrancher,  les  oérénio- 
Die«  prescrites  par  le  rituel  romain. 

2.  La  funeste  coutame  des  schismaliqocs, 
(le  ne  faire  baptiser  les  enfants  que  par  des 
prêtres  dans  les  cas  même  les  plus  pre>sants» 
ne  doit  pas  être  imitée.  Des  prêtres  calhu» 
liques  doircnt  bien  se  garder  de  baptiser 
fictivement  les  enfants  turcs,  en  omettant 
quelque  chose  dVssenliol  dans  la  matière  on 
dans  ta  forme,  ¥ons  prétexte  de  préserver ces 
eufanlR  de  maladies  contagieuses. 

8.  On  ne  doit  adineltre,  co«nmo  pmftlot  à  - 
la  coiiGroiatloo,  ni  turcs,  ni  schisnatlqoes.  ' 

4,  La  mauvaise  coutume  de  ne  pas  se  con- 
fesser avaiil  seize  ou  ilix-huit  ans,  cl  cel  a 
des  curés  de  ne  pas  inriter  leurs  paroissiens 
A  le  faire,  même  a  l'heure  de  la  mort,  doi- 
vent élre  absoluniaDt  changées. 

5.  Dans  les  pays  de  la  domination  torque, 
pour  ne  pas  exposer  !a  sainte  Bucharistii* 
aux  insultes  des  tnlidèics,  le  prêtre,  qui  la 
porte  aux  malades, 'doit  cacher  son  élolo 
sous  SCS  habits,  el  suspendre  à  ^c^n  con  ou 
sur  son  sein,  à  Taidi*  d«»  cordons,  le  ciboire 
renfermé  dans  un  sac  ou  dans  one  bourse  , 
U  ne  doit  Jamais  aller  seul,  mais  m  (aire  a«* 
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4U  iipngncr,  à  «ler.uil  de  clerc,  âu  nioinâ  de 
queli|uc  fidèle. 

G.  Les  évé(|ties  doivent  reprendre  sévère - 
nieiU  les  curés  qui  oégligeul  d'admini&lrcr 
l'exlrème-onction. 

7.  N'adiiiellru  aux  ordres  que  des  sujets 
capables,  et  qui  s*y  soient  disposés  par  uue 
relraiie  il  '  hui!  y-j'irs. 

8.  Oo  doit  suivre,  dan»  la  célébralion  da 
Mariage,  les  règles  pre«erile«  par  le  eoocila 
d«  Trente. 

9.  L«t  eoocubiaaires»  non  plu»  que  les  por- 
tonnes  qui  cAniracIcnl  dm  alliatCM  avec  les 
Tu  ri  s,  ne  «loireat  éira  admia  aa&  aacre- 

UMilltS. 

Ttûiiiàme  partiê. 

f .  Les  èvéq  ne  a  doivent  a*aa|alt(er  de  leor 

charge  selon  les  canons. 

2.  Viiiilerlcurdiocète  entier  au  moins  tous 
1rs  deux  ans. 

3.  Eu  faire  conn  lire  t'ét  it  àja  McriecOB* 
grég.'ilion  de  la  Prop.ig.inilo. 

4.  5  et  G.  Dans  ces  ('hn[>iiros,  on  fixe  les 
liiiiU'  s  de  divers  diort^ses  d  •  l,i  provinrp. 

7.  Les  fainilie!»  •]ui  passent  d'un  diurèse 
dans  un  aalre,  doivent  suivre  les  lois  de  ce- 
lui <iù  elles  se  trouvent  avoir  leur  domicile. 

8.  Toutes  les  églises  doivent  être  exacte- 
nu'ul  fernié  'à  anrès  la  célébration  des  offices, 
dt!  crainte  qu'elles  ne  deviennent  comme  des 
cavernes  de  voleurs,  et  qu'elles  ne  soient 
souillées  parles  Turis  oti  p.ir  les  animaux. 

9.  Les  autels  mis  à  découvert  par  la  fureur 
des  infldèlca  doivent  avoir  an  moins  une 

enceinte  en  pierre^,  lui   i  n  h  iserie,  d'une 

Srandeur  proporliouuèc  à  celle  de  l'égliso 
Alrulle,  p^ur  n'éire  pas  trop  exposés  à 
In  prnfnnalion.  On  ne  doit  point  célébrer 
les  saints  mystères  dans  le  voisinage  d'un 
cimetière  (urc  ;  mats  il  faal  qae  raolel  en 
soit  éloigné  au  moin!*  de  quarante  pn'». 

10.  Dans  les  iours  consacrés  au  culte  di- 
vin, lea  curés  doivent  célébrer  dans  lenrs 
églises  p?»roissinle*i,  pittir^u  que  ces  églises 
aient  au  moins  un  viMie  ou  une  draperiu  qui 
les  couvre;  mais  si  ce  voile  se  trouve  dé- 
chiré, el  que  l'église  soit  tout  cnlière  en 
ruines,  00  ne  doit  y  célébrer  les  »ainis  aiys- 
tères  qu'autant  que  le  ciel  est  serein  et  le 
temps  calme  ;  s'il  fait  de  la  pluie  ou  du  vent, 
Ia  messe  devra  se  dire  dans  un  appartement 
décent  de  la  maison  curiate. 

11.  Les  curés  doivent  tenir  registre  exact 
dat  vatae  et  des  liagea  aacrés,  et  en  rendre 
un  compte  Odéle  à  Tépoqae  des  viallaa  dïaoé* 
aaines. 

1S.  La  lépotlnre  ecclésiastiqaa  doit  être 

refusée  aux  péehcnrs  public»  qui  meurent 
sans  se  reconnaître. 

Quairtéme  partie. 

I.  On  recomoMttde  aoT  enréa  da  i*app1U 

quer  à  connaître  lenrs  paroi^sii  ns;  do  por- 
ter l'babii  eccléiia»lique,  au  moins  quant  à 
ta  couleur,  antanl  que  le  permet  rimpléié 
musulmane  ;  d'avoir  les  cheveux  courts,  sans 
tout  (ois  se  raser  ia  téte.  et  de  porter  la  ton- 
sure; de  oa  polal  aller  à  l'auiel  sans  la  sou- 
laa'*;de  garder  la  résidence  j  de  réciter  le 


bréviaire  romain;  de  fuir  les  repas,  Tineon» 
tineaea  et  Im  affaires  séculières  ;  de  se  ron* 

fesser  au  moins  une  fois  l*-  moi^  ;  de  np  point 
recourir  à  l'appui  des  i  urcs  puur  s  lostaller 
dans  les  paroisses. 

2.  Si  un  curé  tombe  malade  el  devient  io- 
capablo  de  vaquer  à  ses  fonctions,  on  doit 
lui  donner  un  collaborateur,  avec  lequel  il 
partagera  ses  revenus.  Dans  le  cas  on  la  pa- 
roisse ne  poorrait  nourrir  à  la  fois  deuK 
prêtres,  li's  au  rcs  curés  et  l'cvéque  à  leur 
téte  se  cotiseront  eux-mêmes  pour  venir  an 
secours. 

5,  ^  cl  5.  Les  élèves  de  la  Prnpngande, 
leurs  c  iurs  achevés,  doivent  se  mettre  à  la 
disposition  des  évéques  pour  aller  partout  oÉ 
il  senihlf-ra bon  à  ceux-ci  ïo  Ips  ipfn  Ihf  Les 
prêtres  missionnaires  ne  doivent  puinl  voja- 
ger  à  cheval,  ni  exercer  la  médecine  oa  la 
chirurgie;  quoiqur  iniijnurs  f  r^ts  à  servir 
les  évéques,  ils  u'aurout  pas  besoin  de  leur 
aulorisaiion  spéciale  pour  prêcher  ou  pour 
confesser. 

6.  Les  <i!iil»nssadcur8  des  princes  chrétien» 
seront  iuslamment  suppliés  d'intercéder  au- 

firès  de  la  Porto  en  faveur  des  chréliens  do 
a  Servie  et  de  l'.^Ibanie  opprimées.  Sekram» 
ALBANO  (Synode  diocésain  d'),lenu  en 
mai  1687,  dans  l'église  cathédrale,  par  FI  ivi» 
Chigi,  cardinal,  évéane  d'Albauc.  Ce  synode 
eut  trois  sessions,  célébrées  dans  trois  jours 
consécutifs.  Les  statuts  qui  j  furent  publiés 
ne  coollenneni  rien  de  remarquable.  Oa 

Iro  ive  à  la  fin  la  cnndamnalion  Je  la  pra'i- 
que  d'oraison  usitée  par  les  quiéUstes* 
Snnoâ.  Aiban.  Jlom«,  1669. 

ALBENGA  (Synode  diocésain  d'),  AiHm- 
ganensis,  l'an  1571, 7  el  8  juin.  Dans  ra  sv— 
nodc,  1  f  v(^(ftif.  Je  iti  Thotna!»  Pinelli  publia 
sous  ving(>ncui  lilres  divers,  des  réglementa 
très-utiles  en  parliculier  sur  les  sacremenla. 
11  veut  que  te  sacrement  de  la  pénilenre  Ka 
s'administre  qu'avec  le  surplis  et  l'éloles 
que  les  enlanls,  pour  être  admis  à  la  com» 
munion,  sicbeni  mystères  de  la  fol,  et 
au  moins  rorai.''On  dominicale,  la  saluialioo 
aogélique,  le  symbole  des  apétres  et  lea 
préceptes  du  décalo^uo,  et  qu'ils  aient  l'in- 
telligence de  ce  quD  contient  le  sacrement 
de  l'eucbarislic,  cl  des  dispositions  avec  Ifs- 
quelles  ils  doivent  le  recevoir;  que,  le  jeudi 
saint,  tous  les  prêtres  et  aulres  clens  do 
chaque  paroisse  icrunenl  la  eomniunion  du 
curé,  el  qu'aucun  autre  ne  célèbre  ht  messa 
ce  jour- là  qu'en  cas  de  néeessité,  avee  la 
permission  du  curé,  et  dans  l'cpli-e  parois- 
siale srulemeni,  qu'on  ne  garde  l'eucb-tristie 
dans  aocnne  chapelle,  pour  y  être  adorée, 
ni  dans  aucune  autre  é-Iise  qup  !a  parois- 
siatai  excepté  dans  les  églises  des  réauliers; 
que  Ton  s'abstienne,  pendant  les  ofnces,  da 
faire  usage  du  tabac,  oo  d'en  offrir  aux  -i ti- 
tres; que  les  pauvres  s'abstiennent  égale- 
ment de  demander  la  charité  dans  1rs  éf  nsaai 
qu'aucun  oratoire  ne  soil  élevé  niiuveaJi 
sans  la  permission  de  l'évéque,  qui  s  infur- 
mara  avant  tout  si  cet  oratoire  est  doté  da 
revenus  snl&sants.  CvnttitutUna  H  tfrcr* 
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tJita  in  tyn.  diacei.  Sanct.  Albîtig.  eccfrx. 

^LBmÙA  (  Srnode  diocésain  d' ),  Alben- 
fMUiui'f,  Tan  IwS,  1«'  dée«inbre.  Les  cnn- 
tlilulioDS  de  ce  synode  qui  fut  tenu  par  Luc 
Fiisco,  comte  de  Lavania  et  évéque  d'Ai- 
brofS»  tonl  comprises  soas  quar<iute-deux 
litres,  subdivisas  en  chapitres  pour  la  plu- 
part. On  y  défi'iid  i'as.ige  de  la  Bible  et 
métne  des  autres  livres  écrits  en  lunguo  vol- 
p.Tîre,  à  moins  de  la  pf^rmi'ï'îiou  du  curé  on 
du  cunfrsseur.  On  dcferiil  ,  sous  peine  do 
vingt- L  in<2  ducats  d'or,  pour  une  première 
fois,  (oui  biasplièmc  contre  Dieu,  Jésus- 
Christ  ou  la  sainte  Viergo.  On  recommande 
de  donner  à  baiser  aux  offrandes  un*  i  n  (.e 
de  la  crois  ou  da  qaelqua  talnt.  plutôt  que 
la  patène  qui  serf  aa  tacriliee  :  les  bomniM 
et  les  femmes  ne  s'y  présenteront  qu'éloignés 
de*  degrés  de  l'autel.  On  (ail  un  devoir  de 
délirer  à  révèque  les  pécbeors  pablics,  pour 
qu'ils  reçoivent  de  lui  la  r'^"''<"fce  conve- 
nable. Les  femmes  ne  se  présenteront  point 
firdèea  à  la  sainte  table,  ni  avec  des  babille* 
ments  trop  précieux.  Nous  supprimons  le 
re»le  comme  peu  important.  Consiitut.  edilœ 
ù  Zuca,  Genuœ,  I5S%. 

ALBENGA  (  Synofîc  diocésain  d' ),  l'an 
1618,  premiers  jours  de  décembre.  Ce  sy- 
node, tenu  par  Vincent  Landinelli,  eut  truis 
sessions.  On  y  Gt  ou  grand  nombre  de  cons- 
titutions rangées  sous  trcote  ncuf  titres, 
qu'il  serait  trop  long  de  rapporter.  C'jnsiii. 
«  <f«cr.  condita  in  prima  syn.  Atbinganerui. 

ALBBNGA  (  Sjnode  dioeésain  d'),  l'an 
1671,  7  et  8  juin.  L'évéque  Jem  - Thomas 
Pinelli  y  publia  des  rooslilulions  sous  vingt» 
•eaf  titres;  elles  Sunt  conformes  i  ceRes  des 
Bvnodt  s  précédents.  Const.  et  decr.  in  syn. 

ALBi  /Concile  d' }.  l'an  1255  et  non  i25V, 
comme  le  suppose  la  colleclloii  de  Labbe. 
Ce  qui  prouve  qu'un  dot!  le  mettre  en  1255, 
c'est  qu  il  est  pusicricur  à  la  mort  du  pape 
bDoeenl  IV,  arrivée  le  7  décembre  tSSi, 
pnî<qoc  îf  trente-cinquième  canon  qualifie 
ce  pape  de  bonne  mémoire.  Ainsi,  c'e^l  au 
carême  de  l'an  1355  que  nom  devons  le  rap- 
porter, quoiqu'il  porte  la  date  125i,  suivant 
rancienoe  manière  de  commencer  l'année. 

Ce  fut  Zoètt,  èvcqne  d'Avignon  et  légal  du 
saiot<«ié«,  qui  tint  ce  concile  avec  grand 
nombre  d*évéqiies  des  prorlnccs  de  Nar> 

bonnf  ,  (le  Hourges  et  de  Bordeaux.  Le  prin- 
cipaKbut  de  ce  cuu:  ilc  était  de  renouveler  les 
décrets  de  celui  de  Toulouse,  teou  Tan  ISM, 
rl  des  aotrr>9  qui  y  ont  rapport.  Cela  forme 
»oi&aDte  cl  onzR  canons  ,  qu'il  serait  inutile 
de  répéter.  Labb.  XI  ;  H.  I  «ûtsette. 
ALBl  (Sjnodes  diocésains  d*),  K.  Samw- 

ALBON  (Concile  d  ).  Y.  Epaosr. 

Aî.CAI.A  (  Concile  d*)  de  Hénarez,  Com- 
piaiensCf  l'an  13^.  D.  Juan  d'Aragon,  ar- 
cbevéque  da  Tolède,  tint  ce  concile  In  11  dé- 
cembre. On  y  renouvela  quelque»  règlements 
de  Uiftcrplrne,  qui  ordonncni  aux  clert  s  de 
produire  leurs  lettres  de  promotion  au\  or- 
ares,  et  qui  leur  défendent  les  cheveux  longs 
cl  toute  affectation  de  propreté  dans  leurs 
cbamsurcs,  habits,  etc.  D'Àgmrr9,  tomê  V. 


ALB  1« 

ALCALA  (Concile d'),  l'nn  1320.  Le  iii<*rtie 
archevéaue  tint  ce  concile,  le  25  juin,  au- 
quel assistèrent  trois  évéques,  avec  tes  dé* 
putés  de  trois  absents  :  il  y  pubhi  deux 
capitules,  par  l'un  desquels  il  lit  défense  à 
SCS  suITraiç.ints  d'ordonner  un  évéque  sans 
la  permission  du  métropolitain  ,  dans  le  se- 
cond, il  confirm  j  le  rî^&li'ment  du  concile  de 
Pttgnaflcl,  tenu  sous  Gonsalve,  son  prédéces- 
seur, louchant  les  immunités  ecclésiasti- 
ques. Jbid. 

ALCALA  (Concilo  d'),  l'an  1333.  Simon  de 
Luna,  archevêque  di'  Tolède,  tint  ce  concilo, 
'qui  eut  pour  but  la  défense  des  libertés  de 
r%lisi>.  D'Agitirre,  t.  III.  p. 

ALCALA  (Concile  d'},  l'an  13^7.  F.To- 
lènu.  même  année. 

ALCALA  {Concile  d'i,  V  n  1:^70  Pierre  Te- 
nario,  archevêque  de  Tolède, tint  ce  concile, 
qui  fut  nnitional,  en  1879,  on  peut-être  Tan- 
née  prérédente,  pour  savoir  auquel  des  deux 
papes,  d'Urbain  VI  ou  do  Clément  VII,  ou 
rendrait  obéissance.  Il  paraît  quo  la  cboso 
resta  poor  lors  indécise. 

ALCALA  (  Synode  d' ),  en  UOO  et  1W9. 
Y.  Toi.ènB,  mi^me  année. 

ALERIA  (Svnode  diocésain  d'),  l'an  1571, 
mois  d'avril.  Les  consUiuiions  de  ce  synode, 
tenu  par  l'évéquc  Alexandre  SaoK,  sont  dU 
visées  en  quatre  parties.  La  première  a  pour 
objet  la  Vie  des  clercs;  on  leur  défend  de 
porter  des  armes,  d'.illrr  au  bal,  à  la  COni6> 
die.  Dans  la  seconde,  qui  traite  des  sacre- 
ments, on  recommande  de  Hre  la  messe  avec 
soin  avant  d'aller  la  célébrer.  La  troisième 
traite  de  l'entretien  des  églises  et  du  soin  des 
sépoUvres.  Les  églises  seront  blandiies,  aa« 
tant  que  possible;  tr>  ft  nôtres  en  seront  as- 
sez élevées  pour  que  les  voleurs,  soit  de  jour, 
soit  de  nuit,  ne  puissent  y  pénétrer  par  ce 
moyen.  On  ensevelira  les  morts  dnns  les  ri- 
mctièrcs,  et  non  dans  les  églises;  les  enter- 
rements ne  se  feront  ni  pend;int  la  messe,  ni 
après  VAve  Maria  (VAngelu^)  On  ne  fera  ni 
pucics  ni  marchés  à  l'occasion  de  sépultu- 
res; mais,  l'enterrement  étant  ftiit,  les  pa- 
rents du  défunt  nnronl  soin  de  ?<«  conformer 
aux  louables  cuulumcs  pour  t  oiïrande  qu'il 
faudra  faire  A  l'Eglise.  Conttim,M  Fcict- 
vato  (CAUria,  in  Genoco,  1571. 

ALERIA  (Synodes  diocésains  d'),  toou  en 
1052  et  1653.  Yoy.  Campoloso. 

ALRT  (Synode  diocésain  d').  les  20  et  SI 
m.ii  1070.  Nicolas  Pavillon,  évéque  d'Alcl, 
connu  par  son  opposilion  aux  constilulions 
riottocenl  X  et  d'Alexandre  VII  au  sujet  du 
livre  de  J.insénius,  publia  da  is  rc  sj  nodo  des 
Statuts  synodaux  qui  étaient  le  résultat  4cs 
synodes  tenus  dans  ce  diocèse  drpals  ranoén 
lOM).  Stai.  tynûa,  dutUoc,  d^Al9tt  rolnst. 

ALEX  ANDRIB  (Gonctles  d*),  l*an  Sfi»  wU*n 

B.iUize,  OU  2îl  selon  les  auteur,  di  \'Art  (f$ 
vérifier  les  date»,  Démétrins ,  évéque  d'A- 
tesandrie ,  assembla  un  premier  concile , 
composé  d'évéqoes  el  de  quelques  pr<*trev, 
pour  juger  Origène,  dont  quelques  opinions, 
et  peut-être  aiusi  les  talemu  sopérieurt. 
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avaieBl  txale,  «oit  la  défiance,  toil  IVorte  ; 

ajoutons  aus>î  que  l'ovéqu*»  d'AIexniidrip, 
BiécoateAt  de  ce  qu'il  arail  été  ordonné 
■fétni  M  Pal«tliDe  tans  loo  «veu,  pniBU  de 

fescès  de  z.M<'  qui  l'jvail  porté  à  se  f  iiro  en- 
■e<|ae«  poMr  »e  plaindre  do  1  irrcp;ul.)rité  de 
•on  ordination.  Il  fnl  décidé  qa'Ori;;(>iie  ces* 
serait  d'enseigner  et -qu'il  sorlirnil  d'Alex-in- 
drie  ;  m.iis  on  nu  le  déposa  pas  pour  cl'  l  •  Um 
das  tcordoce.  Déméirius  alors,  peu  cotitettl  de 
telip  (iéct^toii  qti'n  trotivail  trop  indulgente, 
assembla  un  nouveau  concilo,  où  il  le  dcposj 
et  retcommunia,  en  faisant  souscrire  sa  scn> 
lence  par  lot  évéques  qui  se  Iroovaieul  prér 
senis.  Toute  la  Icrre,  dit  saint  lérôme,  con- 
sentit i  ce  décret,  rxccpté  les  évéques  do  l.i 
Pelealine,  de  l'Arabie»  de  la  Pbéoicie  et  do 
l*AeiiaT(>.  ansqoeU  il  hnl  hiliidre.  aelon  tonte 
vr^ii^cnihl  ince,  ceux  de  la  Cappadoce.  Ori- 
gine prévint  apparemment  sa  condamnation 
pMT  la  Alite.  Avant  de  sortir  d*Aleitndrie,  il 
disposa  de  sa  chaire  des  caléchésf^  en  faveur 
d'Uéraclas,  le  plus  ancien  de  ses  dist  ioles,  et 
Ironve  one  retraite  i  Césnrée  m  Palestine, 
où  Théoctisle,  qui  en  était  évéqoe,  et  qui  l'a- 
vait précédemment  ordonné  prêtre,  l'accueil- 
lit  Avee  beancoup  d'honneur  et  lui  confia  à 
loi  seul  le  soin  d'inl<Tprvlcr  les  Koriture». 
Origènc  conlinïia  ainsi  a  C^sarée  lus  oiômeâ 
fonction»  qu'il  avait  eKercéet  à  Alexandrie. 
Quant  à  <ion  inn'»cence  ou  à  sa  culpabilité 
sur  les  points  dont  tS  fut  accasé,  c'e!>t  encore 
na  problème.  S'il  est  diffiL-ile  de  le  d'sculper 
de  plusieurs  errcart  dan»  la  foi,  on  aitne  à 
penser  de  ce  grand  homcne  quo  du  moins  ses 
intention)  oui  loujuiirs  ét<'  purc<i,  et  (|u'il  est 
morl  en  confesseur  de  iéaus-Christ,  après 
avoir  souffert  en  martyr. 

ALEXANDRIE  Concile  d'), raa83S.  Fey. 
EeiPTit  même  année. 

ALB KANORIB  (Concile  d'),  l'an  85S.  Fa- 
brit  ius  met  en  cette  anncc  tih  itmcilc  tenu 
conlie  .Nov4(.  Fabriciits,  in  Synod.  vrier, 

ALEXANDRIE  (Goneilcs d'),  l'an  26  ).  Il  se 
tint  celte  année  deux  conciles  à  Ale\  mrlrir, 
sou«  révéqiic  Denjrs.  Le  premier  rumiainua 
8abelliu<,el  dans  le  second,  furent  coiidani- 
nes  Nô(in(ie;\,  é»**]'!»^  {l'Iv.'vpte.  el  Ci  rinihi», 
ijiiUi  iiaires,  qui  souLcnaicnt  de  plus  la  no- 
ccssiic  des  sacriPites  sanglants.  Kx  mteri 
SynodUo,  opiàd  FubriCti'Ut  p.  39^  Labù., 
lum.  I. 

ALHXANDRIE  (Concile  d'),  l'an  300.  ou 
301  scion  D.  C-Mllier,  ou  306  selon  Baroniui. 
&léléce  donna  occasion  à  ce  concile  par  sa 
mauvaise  conduite.  Il  était  cv<*que  de  Lvrn- 
polis.  ville  d'Egvpte  dans  la  Ttaébaïde.  Mais 
avant  été  convafnea  d'avoir  renoncé  à  ta  foi, 
d  avoir  sacrifié  iiu\  idoles,  et  do  beaucoup 
d'aulrea  crimes,  comme  le  rapporte  saint 
Ath.inase,  Il  i>Mig«>a  talnl  Pierre,  évéque 
(l'Ai,  A.iii  Irip,  ;\  !  '  déposer  dans  une  assem- 
blée d'évêqucs.  C'cki  tout  ce  que  noas  aavona 
de  ce  condle,  dont  les  actea  ne  aont  paa  ve- 
nu» jn-^qu'a  nous.  Mélèce  ne  se  soumit  point 
i  cpllc  ieniencc;  mais  il  se  fit  chef  de  parti 
et  forma  nn  icliîtme  qai  eut  de  fâcheuses 
suites.  Ses  sectateurs  furent  appelés  mé!o- 
cicos.  Àiharuu.  Apolog.  contra  Àriunvs;  Iheo- 
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«forvf.  ai$t,  «ce/,  t.  I,  e.  8;  Soerat.  Bm, 

fccl.  t.  1,  c.  6.  Voy.  NicÉK,  l'an  :{-25 

ALEXANDRIE  (Concile  d  1,  l'an  315  seltin 
le  P.  Labbe,  on  SSOsdon  Noël-Alev  mitre. 
Ce  fut  le  premier  des  concite'4  asseinhlo* 
conire  Anu>.  Arius,  oatifdo  la  Lib^e  Cyré- 
naïque,  ou  peul-iélre  d'Alexandrie  même, 
avait  suivi  quelque  (e-ups  le  schisme  des  mé* 
léciens.  Il  l'abandoniia  ponr  se  réconcilier  à 
l'Eglise,  et  Tut  ordonné  diacre  par  saint 
Pierre,  évéque  d'Alexandrie.  Mais  bientôt  il 
se  fil  cli  i.Sïcr  de  l'Eglise  de  nouveau,  paico 
qu'il  continuait  à  blâmer  l'évéque  d'exelttre 
les  méléciens  de  sa  communion.  Arius  trou  v.t 
grâce  auprès  d'Aehillas,  successeur  de  saint 
pierre,  qui  i'urdono  i  nréire  et  le  chargeai 
d'expliquer  au  peuple  les  divines  Ecritures» 
en  lui  ronflant  le  toln  de  TEgliie  de  B  laeate, 
l'une  des  prinripiles  d'Alexandrie.  ('  Tui 
dans  ce  poste  honorable  oa'Arius,  so  trou- 
Tant  piquA  de  ce  que  saint  Alexandre  lui 
avait  clé  préréré  pour  succéler  à  Achillas,  à 
la  morl  de  celui-ci  arritée  en  313,  accusa  de 
sabellianismc  son  nouvel  évéque,  el,  en  Ini 
impiitmt  une  hérésie  qu'il  rejetait,  devint 
hérétique  lui-même.  Le  premier  concile  quo 
laint  Alexandre  assembla  contre  lui  éiail 
coiiqi'ivp  de  près  de  cent  évéqne»  et  d'un 
grand  nombre  de  prêtres.  Ariu.s  y  ayant  com- 
para, on  rinlerri^gea  sur  sa  doctrine  et  sur 
les  erretjrs  qu'on  lui  reprochait.  .Mais,  loin 
de  les  desavouer,  il  soutint  impuderamcni 
que  Dieu  n'a  pas  toujours  été  Père;  que  le 
Verbe  a  été  tiré  du  néant,  qu'il  est  la  créa- 
ture et  Tonvrage  du  Pére;  que  le  Fils  n'e*l 
point  semblable  au  Pérc  selon  sa  substance  ; 
qu'il  n*esl  ni  te  véritable  Verbe  de  Dieu  ni 
•a  véritable  Sagesse,  ayant  été  créé  parle 
A'erbe  et  la  Sigessc  qui  s>inl  en  Dieu;  que  '  * 
sa  nature  il  est  sujet  au  cbangeuieul  cummo 
les  aotrea  créatures  raitoonables  ;  qu'il  est 
dilTi'rciit  et  sé|':H<^  de  In  s ubsfance  de  Dieu  ; 
que  le  Pûru  est  invisible  cl  in>  (Iableatt  Fils: 
que  le  Fili  ne  connaît  pas  même  m  propre 
stihstnnce  tL-lle  qu'c  le  est,  parce  qinl  u'a  été 
lail  que  pour  nous  et  pour  élre  comme  l*io-> 
strunent  dont  Dieu  s'e^t  servi  pour  no«s 
créer,  en  sorte  qu'il  n'aurait  point  été  «i  nous 
n'avions  été  créés  nous-mêmes;  que  le  Verbo 
est  capable  de  cbingeaient  par  sa  nature,  <>t 
que  or  n'i  si  que  par  son  libre  arbitre  qu'il 
e>l  demeure  bm;  que  Dieu,  prévoyant  qu'il 
en  serait  ainsi,  s'est  hâté  d>;  lui  donner  l.i 
gloire  qu'il  a  méritée  par  sa  vertu;  que  Je— 
sus  ChrisI  n'est  pas  vrai  Dieu,  ou  qu'il  n'est 
appelé  Dieu  que  par  particip  iliou  comme  U  s 
autres.  A  ces  blasphèmes  et  d'autres  sembla- 
bles qui  firent  frémir  rassemblée,  les  Père« 
du  concile  frappc^rent  d'analhème  Arius  <  t 
ses  sedalears,  qu'ils  déclarèrent  sépares  d« 
l'Eglise  comme  de  ta  fbi  catboliqoe.  Du  nom- 
bre de  se*  parlis.TTv;  ét.ii.'nl  tient  (■\ài]uc^. 
Second»  de  Ptolémalde  dans  la  feuiapoie,  et 
Tbéoaas,dellarniariane;  sept  prêtres  et  onte 
di  cri's,  tous  désignes  parleurs  noms  pro- 
pres daui  1  histoire  de  S  «f  omène.  Le  condle 
exeouiinvnia  encore  plusieurs  ênires  per» 
■îitniie"*  dtj  parti  d'Arius,  dont  quelquc«-u»i'« 
suut  notuujus  dans  saint  Athauasc.  Sjiiul 
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Epiph.me  de  ce  nombre  ^ept  cenlê  Tier- 
ces cl  quanlIlédeltiYques;  laais  s.iinl  Ale«an- 
dre,  qui  devait  élre  mieux  inTormé,  ne  comp* 
li'ii  dans  \c  pnrii  d'Aritis  cju'un  pelil  nombre 
de  femmes  cliargct-!>  de  crimes.  On  croil  que 
OB  fui  dans  re  concile  que  lest  ariens,  inler* 
rogés  si  le  Vorbe  de  Dieu  pouvait  chnnprr 
couime  le  diable  l'avail  fail,  n'eureul  pas 
bonté  de  répondre  qu'il  \g  pouvait,  parce 
^tt'il  éuil  d'une  nature  sujeUe  au  change- 
nent.  Ceux  qui  comptent  d'aatres  conciles 
teou^i  à  Alexandrie  avant  32^  contre  Arius, 
cuoipreunent  apparemnienl  soua  ce  nom  de 
timplcs  synodes  on  4et  réonioiie  4e  ilmptet 
pvêires  présidés  également  par  saint  Alrxm- 
in,  et  rauemblés,  soit  d'Aleiandrie  seule- 
BMsl,  toit  ét  la  liaréole»  eontre  les  divert 
partis  qui  divisaient  alors  cette  Eglise.  So- 
lom.  Uist.  l.  I,  c.  i^i  Theod.  Bitt.  i,  c.  S{ 
S9trat.  Ilist.  l.  I,  c.  6;  Alhantu.  t.  I. 

AI.EXANDKIE  (Concile  d'),  l'an  32V. LW 
pereui  CoiislanliD  qu  Easàuê  do  Nicomédia 
araii  prévenu  contre  saiot  Alesatidre,  cn- 
vo»a  0«ius  à  Alexandrie,  non-seuîement 
pour  apaiser  les  troubles  élcfeii  à  l'occasion 
i*Arlef ,  mais  aussi  pour  y  terminer  les  divi- 
sions qoi  existaient  entre  les  Églises  an  sujet 
de  la  pâquc,  ^uc  qaelqnes-uns  célébraient, 
comme  les  Juifs,  le  quatorze  do  la  lune  do 
Mrs,  an  lieu  de  la  remellre,  couime  c'est 
r^age  partout  aujoard*hni,  au  dimanche 
foivaot.  Osius  a>â(  [iihia  à  rci  ciïct  dans  celto 
ville  ua  coBcilo  de  plusieurs  évéques,  que 
taronlaf  appelle  général,  Irompô  par  une 
tradociion  défectueuse  du  texte  di'  saint 
Atiiaease,  où  l'on  voit  rendu  par  in  ^euerali 
êêmeili»  ce  qiiMI  fallait  rendre,  comme  on  Ta 
faî!  dans  les  nouvelles  /éditions,  par  m  cotn- 
munt  ij/nodo.  La  cause  des  collutbiens  y  fut 
aasti  evaaunée.  Colluthe,  auteur  de  celte 
secte,  préîri'  d'Aï-  \  Midi ie,  cl  chargé  du  soin 
d'aee  des  eglocs  de  celle  ville,  s'était  séparé 
de  MQ  saint  évéque,  sons  le  faus  préwite 
i|ae  ce  dernier  n'avait  pas  agi  avec  assez  de 
«i|oeDr  contre  Arius;  et  il  faisait  pour  celle 
ratson  des  assemblées  à  pari.  Il  ajouta  Thé- 
résie  nu  schisme,  prélendaul,  comme  les 
manichéens,  que  Dieu  ne  saurait  élre  Tau- 
leardes  maux  qui  affligent  les  hotnnus.  En- 
fin, quoiqu'il  ne  fût  point  revêtu  du  caractère 
épiscopal,  il  eut  la  témérité  d'ordonner  def 
l»rétrcs ,  et  entre  autres  le  fameui  Ischyrus. 
Le  concile  se  moquant  de  ton  épiscopal 
imaginaire,  le  fli  rentrer  dam  son  état  de 
liroirr.  el  uMi^ci  fou-;  cfiix  â  qui  il  avait 
iiAposé  1rs  maiiM  à  reprendre  le  rang  qu'ils 
tvai<>ot  aoparafanl»  en  Voolanl  bien  leur 
(..■ru  eiire  d^dlro  reçus  en  cette  qualité  à  la 
toutmuuion  de  TEglise.  Ce  fut  ainsi  que  le 
seliîsme  de  GollQtlie  •<)  trouva  ctuuiïé  près- 
-  c  'oi  sa  naissance,  f  a  qneslion  de  la  |)à- 
t(Ue  ue  tul  (loial  leruimée  daus  ce  concile, 
MO  plus  que  celle  d'Artna,  et  Osins  fut 
•ti  •_'e  df  j'en  retourner  sans  avoir  apaisé 
ic»  iruubUs  qui  agitaient  l'Lgiisu  ti  Alexan- 
Irie.  Il  parait,  par  ce  qoe  dit  Socrate,  qu  0- 
MUS  propu'^a  dans  ce  concile  la  distinction 
de  la  substance  et  de  rhvpostase,  à  dessein 
de  vniiTen«Mr  l'hMtie  de  Sabclliiis.  Maie,  se* 
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Ion  cet  historien,  IVxnmm  qne  Von  fll  alors 
de  CCS  deux  termes  servit  bientôt  i  exciter 
de  nouvelles  difQcuUée.  Phitostorye  raeonte 
que  saint  Alexandre,  S'élant  rencontré  à  Ni- 
cométlie  avec  Osiuft,  jr  81  décider  que  le  Fils 
(le  Dieu  est  do  oiéoie  substance  que  le  Père. 
Mais  cet  historien  a  sans  dnutc  clé  mn!  in- 
formé el  a  confondu  le  concile  de  biiliynio 
ou  de  Nicomédie,  dans  lequel  l'erreur  d'A- 
rius  fut  canonisée,  et  la  vérité  catholique 
condamnée  par  deux  c<  ni  cinquante  évé  - 
ques.  comme  l'écrit  Nicétas,avec  celui  qu'0< 
Sius  tint  à  Alexandrie  lorsqu'il  y  fut  envoyé 
par  l'empereur.  Car  quelle  aparencc  que 
saint  Alexandre  ait  ou  assez  d'auloriié  à  un 
concile  assemblé  dans  la  ville  même  dont 
Bosèbe  était  évéque,  pour  y  faire  prononcer 
une  semblable  décision?  5osom.  f.  1.  c.  16; 
S  Àthanaê.  t.  I;  Socrat.  l.  III,  c.  7:  Phi- 
h$t.l.\,c.l,D.Cc\Hwr. 

ALEXANIJRIE (Concile  d'),ran  326  (Mans! 
uiet  ce  coadlc  à  1  ao  3i8).  Cinq  mois  après 
la  tenue  du  concile  de  Nirée,  saini  Aleian» 
dre,  sn  voynnl  près  de  mourir,  choisit  saint 
AUiauasc  pour  son  succe.'^seur  dans  l'égliso 
d'Alexandrie,  suivant  Tordre  que  Dieu  lui  en 
avait  donné.  Le  clergé  et  toute  la  ville  furent 
témoins  do  ce  choix.  Athauasu  était  alors 
absent,  soit  qu'il  se  fût  enfui  poarse  dérober 
à  son  élection, soit  pour  quelque  autre  raison 
qui  nous  est  inconnue.  Un  autre  Atbaoase, 
qui  était  présent,  ajanl  entendu  saint 
Alexandre  appeler  Atbaoase,  réuondil  lui- 
même  ;  mais  le  saint  vieillard  ne  lui  dit  mot, 
faisant  voir  par  là  que  c'était  un  autre  qu'il 
avait  appelé.  Il  appela  encore  Athanase,  el 
répéta  ce  nom  plusieurs  fois.  Cetoi  qui  était 
présent  se  tut  alors  ;  on  comprit  de  qui  ht 
saint  évéque  parlait,  et  il  ajouta  comme  par 
un  esprit  prophétique  t  Athanase,  tu  penses 
avoir  échappé  ;  mais  tU  n'échapperas  pas. 
Ko  effet,  la  morl  d'Alexandre  étant  surveauo 
peu  de  temps  après*  et  les  évéques  de  la 
province  s'etant  r.isseinblés  avee  tout  le 
peuple  catholique  de  la  \  pour  lui  nom" 
mer  on  successeur,  ils  choisirent  unanime- 
ment Athanase,  el  on  le  sacra  évéque,  non 
de  nuit  el  en  cachette,  comme  le  dît  faasse- 
ini  nl  Pliil'jslorgH  ,  mais  rr)  prt'scMiro  €l  aux 

acctamalions  de  toute  l'asseuiblée.  On  met 
cette  ordination  vers  te  milieu  ou  à  la  Un  do 

l'année  326,  c'est  à-dire  qiii-lijues  mois  après 
la  mort  de  saiul  Alexandre,  el  ce  sentiment 
parait  asseï  probable;  car-  salul  Cyrille 
dotinn  ,\  saint  Athanase  quarante-six  an.i 
d  épiscopal,  et  on  les  trouve  entiers,  si  on 
les  compte  depuis  le  milieu  de  l'an  jus- 
qu'nti  -2  mai  de  l'an  373,  qui  est  l'époque  à 
laaucUe  il  mourut.  I  hcodoref.  L  II,  c.  36; 
Athanat,  Àfiot^Q^  vomir,  Àrit»,f  5eaeoi«  f.  Il* 
c.  17. 

ALEXANDRIE  (Concile  d  ;,  i  an  3^9  selon 
le  P.  Labbe,  ou  3^0  selon  Pagi.  Eusèbe  de 
Nicomédie  et  ses  partisans,  proûiaot  de  l'ac- 
cès qu'ils  avaient  trouvé  auprès  de  l'empe- 
reur Constance,  le  suiviri'iil  a  Anlîorhe  c  ù 
ils  tinrent  un  coociUabule,  à  U  AUilc  duquel 
ils  firent  ordonner  évéque  d*A1eiaudrto,à  lu 
place  d'Alhanaae  déjà  déposé  pur  aux  «i 

8 


Digitizcû  by  Google 


n 

««onriîi  ihule  de  Tyr,  on  prêlre  arien  d'A- 
ictandrie  nommé  Fisle,  quoique  chassé  de 
rBftife  dépoli  longtemps  par  saint  Alexan- 
dre et  parle  concile  de  Nilée.  Us  <Vrivîrent 
en  même  temps  au  pa|ie  Jales  conirc  saint 
Albtnasc,  et  chargèrent  un  prêtre  et  deux 
dificrr  »;  (!c  lui  porter  leur  lettre,  arec  les  aa- 
Irc»  piècis  du(U  ils  prétendaient  l'appuyer. 
Dans  la  crainte  donc  que  le  parti  arien  un 
Tint  à  se  forlifter  dans  Alexandrie,  saint 
Athanase  y  assembla  oa  eoncite  d'eovlroii 
cent  évéques,  ou  tout  au  moins  de  quatre- 
vingts,  des  provinces  d'F^f  pie,  de  Thébalde 
et  de  Libye,  pour  ponrvotr  avec  eax  an  sa- 
lut lie  son  Relise.  Tous  se  réunirent  h  prendre 
haaleuieul  la  défense  de  leur  patriarche  ;  et 
11i  eompotèrent  à  eet  «ffel  une  excellente 
îeKrc,  qa'ils  adressèrent  à  tons  les  évéques 
de  l'Egliae  catholique,  et  envojèrent  en  par- 
ticulier au  pape  Jalas  par  des  prêtres  de 
l'église  d'Alexandrie.  Ils  représ-  ni-ricni  dnns 
cette  lettre  les  diverses  persécuiiuits  que  les 
arieni  avaient  fait  souffrir  à  saint  Athanase, 
l'injasticc  de  leur  haine,  qui  n'avait  d'autre 
motif  que  son  xèlc  contre  l'erreur,  la  faus^^ 
Mté  det  erimes  dont  ils  l'acru'^aient,  et  l'évi- 
dence de  ceux  dont  lit  étaient  eux-mêmes 
chargés,  lis  (oignirent  à  leurs  lettres  diverses 

Îiôces  justilic.itives  de  cv  (ju  ils  avançaient, 
savoir  les  procèi  de  ceux  que  le  gouver- 
neur d'Egypte  avait  fait  punir,  avant  qu'A-» 
tli  inase  fut  de  retour  Oc  son  exil;  la  tt  iiip 
que  Constantin  avait  écrite  à  ce  saint  évéaue, 
nprès  s'être  assuré  qu'Arsèae,donl  lea  ariene 
lui  ,1^  nioiit  1  1  proclié  le  meurtre,  était  en  vie  ; 
celle  d'Ale.iandre,  évéque  de  Thessalonique; 
la  rétractation  d'Ischyras  ;  les  protestations 
fîjî  cirrpé  d"  rF.gjplc  cl  de  In  ^laréole;  les 
attestations  do  di\cis  évéques  d  ivgjrptc  et  do 
mib^e,  qui  prouvaient  que  saint  Atbanasa 
avait  Cdèlf  ment  distribué  le  blé  des  veuves  ; 
h  li  lire  des  easébieuis  en  faveur  des  ariens, 
c'est-à-dire  appatemment  celle  du  conci- 
liabule de  Jérusalem  pour  le  rétablissement 
d'Arias  et  de  ses  partisans.  Tontes  ces 
pièces  servirent  lie.iucoup  pour  l.i  jiislifi- 
oitioo  de  saint  Albanase,  dans  le  coucile 
que  le  pape  Ikit  à  IUnm,  en  réponse  à  relui 
d'.Mcxanarla.  AlhaMê*  Apotpg.  contra  Aria- 
nos, 

ALBXANDftm  (Concile  d*),  Taii  m  on 

350.  Saint  Allian-ase  6lanl  rentré  à  Al«  xnn- 
drie  après  sa  justiûcation  au  concile  de 
Sardiqne,  y  assembla  les  évéqoet  d'Rgypte, 
»]tii  doTiii^renl  leur  assentimcnl  à  ce  qui  s*é- 
taii  r^iii  au  loucile  de  Sardttiuo.  (t  depu;!>.«k 
celui  (Ir  Jérusalem.  Soerat.  l.  Il,  c.  26. 

ALEXAN'nniK  (Concile  d"),  Tan  3fr_>  Ce 
concile  fut  asseitibiô  sous  l'empire  de  Julien, 
et  loraqne  la  mort  de  Georgea,  évéque  in'ros 
d'Alexandrie,  que  les  païens  avaient  mas- 
sacré, eut  permis  à  saint  Albanase  de  re- 
monter encore  une  fois  sur  son  siège.  Il  ne 
s'j  trouva  que  vingt  et  un  évéques,  mais  tous 
recommaoaahles  par  la  pureté  de  leur  fol  et 
1.1  saintoK*!  (II.-  Irijr  \ii'.  On  y  remarquait 
entre  les  autres  saint  Aslère,  évéque  de  Pé- 
Ira  aa  Arable,  al  surloat  saint  Busèbe,  évé- 
«iiada  Vtreaii,  qnl»  proSiaiit  de  laUberié 


H 

accordé"  pnr  Julit  n,  revenait  delà  TliéltViJ  , 
où  il  avait  été  rélégué,  pour  renUer  dam 
son  diocèse.  11  paraît  même  par  une  via  nu» 
ninrrilc  de  s  iinl  Eu-»^he,  enn^ervée  dans  «on 
église  de  Vcncil  et  alinbuéc  à  saint  Uuuu- 
ral,  son  successeur,  qu'il  parut  dans  ce  con- 
cile en  qtialilé  de  légat  du  pape  Libère,  qui 
tu!  aurait  commis  cette  fonction  conjointe- 
inriit  ivec  son  collègue  Lucifer  de  C'igli.Hi, 
exilé  comme  lui  en  Thébaïde,  el  comme  lui, 
sortant  de  son  exil;  mais  Lucifer  si>  ctmrenta 
à'y  envoyer  deux  de  ses  diacres,  H^f  i  unîus 
et  Agapet,  et  non  un  seul,  coiaute  ic  dit 
A  tort  m.  Robrba^er;  et  pour  lui-méne,  il 
prit  le  chemin  d'Anlioche,  dan?  le  dessein, 
prétendail-il,  d'y  apaiser  les  troubles  :  on 
sait  qu'il  ne  réussit  an  contraire,  par  sa  pré- 
CipitalioD,qu'à  les  augmenter,  en  unlonnant 
évéque  le  préire  Paulin,  chef  du  parti  dis 
euslalhiens.  Ce  dernier  avait  député  aussi 
au  concile  deux  diacres,  chargés  d'y  rcpre< 
scnter  l'église  d'Antioche;  et  l'un  ne  voii  ydi 

Sue  saint  Mélèce,  chef  de  l'autre  parti  cattio- 
que  d'Antioche,  quoiqu'il  fût  de  retour  do 
son  exil  comme  les  autres,  y  ait  envoyé 
quelqu'un  de  sa  part.  Enfin,  il  vint  au  con- 
cile quelques  moines,  députés  par  uo  certain 
évéque  nommé  Apollinaire,  que  l'on  erol 
ôire  relui  qui  fut  dcpoiii  héré>iarque,  mais 
dont  la  mauvaise  Uuciriuc  n'était  apparent- 
ment  pas  connue  alors. 

Les  évéqucs  du  concile  s'appliquèrent  d';i 
bord  à  chercher  les  moyens  de  remettre  la 
tranquilllié  dans  l'Eglise,  cl  A  réparer  les 
troubles  que  l'hérésie  arienne  y  avait  <  in 
sés.  Il  V  en  eut  qui,  par  zèle  pour  la  fui,  lu- 
root  davis  de  n'admettra  aux  fooetionsda 
sacerdoce  aucun  de  ceux  qui  avaient  com- 
muniqué, de  quelque  manière  que  ce  fût, 
avec  les  ariens  :  el  ils  poussèrent  ce  léle  si 
loin,  qu'ils  opinèrent  à  ce  qu'on  les  di'pns.it, 
cl  qu'on  ordonnât  en  leur  pla>-ede  nouveaux 
évéques.  On  tanla  de  la  faire  t  mais  ceux  A 
qui  leur  conscience  ne  reprochait  rient  et 
qui  n'avaient  pasconsrnii  A  l'hérésie  arienne, 
avaient  peine  à  se  laisser  déposer.  Les  peu- 
ples qui  aimaient  leurs  pasteurs  se  soule- 
vèrent partout  contre  ceux  qui  voulurent  les 
en  priver,  et  ils  ruriiil  sur  le  point  de  les 

Soursuivrc  à  coups  de  pierres  ci  de  les  (ucr. 
''autres  voulaient  que  ces  évéques  se  coo- 
tciitjssenl  de  li  romiiiuiiion  de  leur  , 
comme  quelqucs-uus  avaie  nt  iail  depuis  leur 
chute.  Mais  si  Ton  e<kt  suivi  cet  avis,  ç'an- 
rait  (  6  <!ivi5cr  ri'!gH>i  ,  et  exposer  ces  évé- 
ques, aiusi  utaitraiiés,  A  devenir  eil.'Cli- 
vemeni  ariens.  Il  (allul  donc  prendre  uo 
autre  parti  el  condescendre  un  pi  u  à  la  fai- 
blesse de  ceux  qui  étaient  touibés,  cl  se  cour- 
ber pour  relever  ceux  qui  étaient  abattus. 
Cetavi<i  fut  ouvert  par  autres  é»équesdu 
concile,  qui  coDsidcrereni  qu'ils  ne  devaient 
pas  s'atlrihucr  à  eux  seuls  le  royaume  du 
ciel,  comme  leur  appartenant  A  cause  de  U 
pureté  de  leur  foi,  et  qu'ils  y  entreraient 
d'autant  plus  gloricuseineut ,  qu'ils  seraient 
accompagnés  d'un  plus  grand  nombre  de 
personnes.  Ils  opinèrent  donc  A  retranrber 
de  la  communion  les  antcnn  de  la  perfidia 
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arienne,  mah  à  no  pas  la  reiuser  à  ceux  qui 
i'abjuroraienl  pour  embrasser  la  foi  et  tes  or- 
doaoances  des  Pères,  lit  crarral  devoir  va 
«ïpr  n  l'égard  des  évôquos  *inî  retournaient 
à  1  UDilé,  avec  la  iiiému  iitiiulgence  que  ci<Ue 
éontiêfènt  de  Camille  usa  eurcrs  l'cnraot 
prodif^ue,  <]ui,  aprôt  avoir  dissipé  dans  \r\ 
débauche  tuut  le  bien  que  son  père  lui  avait 
duiiDC,  fui  noil-seuliMncul  reçu  de  lui  à  son 
reiour,  mats  jugé  digne  d'ôire  admis  à  tes 
(«ndr«4  erabrassenienU,  de  recevoir  «n  an- 
neau co:iiru>-  L,[^'t>  de  sa  fui,  et  d'être  revétn 
d'aue  robe  :  loules  circontlances  qui  figu- 
raieol  lot  marques  d'honneor  de  l'épiscopal. 
Cet  avis,  qui  était  fon  lc  sur  l'autorité  de 
l'Kvangile,  fat  approuvé  par  le  concile. 

Il  j  lut  donc  ordonné  que  Ton  pardonne 
rait  aux  chefs  du  parti  bérétiq<i<>,  s'ils  re> 
noa^enl  à  l'erreur;  mais  qu'un  ne  leur 
doMwniil  poinl  de  place  dans  le  clergéi 
p?trfe  qn'Hs  ne  pouvaient  alléguer  l.i  sur- 
pi  ise  puur  cxcuso  ;  que  ceux-là,  au  coiiirairo, 
obtiendraient  le  pardon  et  conserveraient 
leur  rang  dans  l'JIglise,  en  y  faifant  profea- 
sioB  de  la  toi  de  Nieée,  qui  n'avaient  pas 
été  défenseurs  de  l'impiété  arienne,  mais 
ài|ai  l'on  avait  (ail  violence,  et  qui  n'avaient 
cédé  que  poiir  nn  temps,  dane  la  erainte 
qu'on  ne  mil  à  leur  place  des  hérétiques  qui 
oerrompisscnl  la  foi  des  Eglises.  Le  concile, 
en  faisant  ce  règ lemenl,  ne  croyall  pat  »  dit 
•aini  Jèrô  lie,  que  ceux  qui  avaient  été  bé- 
rélit\oei  pussent  être  évéques  ;  mais  il  re- 
gerdatl  comme  constant  que  ceux  qu'il  re- 
cevait H'ataienl  jimnis  été  hérétiques.  C'est 
aioii,  ajoute  ce  Père,  que  i'ou  secuurul  un 
grand  nombre  de  personnes  qoi  allaient  pé- 
nr  par  Je  poison  de  l'arianisme;  et  un  con- 
seil si  salntaire  arraeha  le  monde  des  dents 
du  serpent  infernal.  LE^lisi;  avait  coutume 
d'en  agir  ainsi  quand  il  était  question  de  ti- 
rer des  peuplée  entière  dn  tdkitme  et  de 
rii'jrésie.  Lucifer  désapprouva   ce  (ju  on 
avait  fait  dans  le  concile,  mais  il  perdit 
bienldC  fprètla  lumière  de  la  lAarité,  et 
tomba  dans  les  ténèbres  du  schisme  :  il  se 
trottta  seul  oppotant  à  un  décret  si  sage, 
foi  fut  rt^n  unanlmemonl  daot  tontet  lot 
provinces. 

Tout  1  Occident  en  ciïel  se  conforma  à  la 
décision  du  ooncile  d'Aieiandiîe.  Elle  fut 

envoyée  à  Rome,  et  approuvée  par  l'Eglise 
romaine.  Ce  concile  commit  saint  Asière  et 
quelques  autres  pour  l'exécution  de  son  dé- 
cret dans  l'Orient,  et  saint  Ënsèbe  dans  l'Oc- 
cident. Aostitdt  qu'il  y  fut  rendu  public,  on 
vil  les  évéques  qui  avaient  con-enti  à  la  per- 
fidie arienne  se  repentir  de  ^eur  faute  et 
rentrer  dans  l*Bglite  catholique ,  condamnant 
cf  qu'ils  avaient  cru,  ou  i:>>  qu'ils  avaient 
semblé  croire.  Ils  prenaient  à  témoin  le 
corps  de  Notre -Seigneur,  et  tout  ce  qu'il  y  a 
dr  plus  saint  d;îns  l'Eglise,  qu'ils  n';ivaii  nt 
Soupçonné  aucun  mal  dans  la  profession  de 
Mqu'iU  avaient  signée  à  Rimini.  Nous  a  vont 
cru,  disnTE»nt-i!s,  f]iii'  !e  m-iis  s'accordait  avec 
les  pdroleiii  et  dana  1  iiglisc  de  Dieu,  ou  se 
trouve  la  simplicité  et  la  confession  ourc  et 
itiieèr*,  ttoot  »'Avoupa*.cratiitqacl..O0pût 
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cacher  daiii  !l  f m  i  du  ,  ,Bur  autre  chose  que 
ce  que  l'on  prononçait  des  lèvres.  La  buttna 
opinion  que  nous  avions  des  méchants  nous 
a  trompés  :  nous  n'avons  pas  cru  que  Ica 
préireii  de  Jésus-Cbrisl  combaiti&srnt  contre 
Jésus-Christ.  Cet  évéquet  parlaient  ainsi  en 
pleurant  cl  en  protestant  qu'ils  étaient  préis 
à  cuudamucr  ce  qu'ils  avaient  signé,  avec 
tous  les  blasphèmes  des  ariens.  Un  repentir 
aussi  sincère  était  dî  ne  de  pnrdon.  Aussi 
l'Eglise,  qui  doit  avoir  des  enîrailles  de  mi- 
séricorde, rt  pardonner  volontiers  à  sc^  en- 
fanta, los^u'ils  se  sont  corrigés  et  alTcrniis 
daot  ta  piété,  reçut  dans  son  sein  m.iternet 
oes  évêquf  s  .  c  Hume  son  divin  chef  lui- 
m'éme  reçut  Pierre,  après  qu'avcrii  par  lu 
chant  du  coq*  il  eut  pleuré  son  roniemcal. 
ou  comme  il  le  reçut  encore  aprét  que  Paul 
l'eut  repris  dosa  dissimnlati  mi. 

Le  concile  ayant  régîé  ce  qoi  regardait  l:i 
réconciliation  des  évôques  tombés  dans  1'  - 
nanisme,  traita  pleinement  l'arliclo  de  ta 
divinité  dn  Balnt-Btprit,  et  condamna  «eus 
qui,  en  le  mettant  au  nombre  des  créaluret. 
préten<laieni  néanmoins  professer  la  ibi  do 
Nicée,  et  renoncer  à  l'erreur  des  orient,  il 
déclara  donc  qu'il  ne  fallait  point  séparer  la 
Saint-Esprit  de  la  substance  de  Jésus-Christ, 
ni  diviser  la  Trinité  en  y  admettant  quelque 
chose  de  créé,  d'inférieur  ou  de  postérieur  ; 
malt  croire  nue  le  Saint-Esprit  a  la  mémo 
substance  et  la  ih^im'  livluilé  que  le  PÏtoM 
le  Fila.  Le  concile  avait,  ce  semble,  en  vuo 
ritérétie  de  Macédoniut.  Kn  clTet,  Vigile  de 
T:![isc  tlil  en  termes  exprès  ^uc  les  évéques 
um  s'asiemblèrent  à  Alexandrie  avec  saint 
Athanase  et  saint  Eusèbe  de  Vereeii,  compo- 
sèrent contre  M.irédonius  une  règle  de  fal 
touchant  la  divinité  du  Saint-Esprit;  et  qiia 
cet  hérésiarque,  s'appuyantde  raMorhd  du 
concile  de  Nicée,  qui  n'avait  pas  exprimé  en 
termes  formels  cet  article  de  foi,  les  accusa 
d'avoir  iatrodait  det  noureanidt  et  dea  im- 
piétés 

On  examina  ensuite  dans  le  concile  la 
question  des  termes  de  substance  et  iVInjpo- 
UOH,  et  OU  la  traita  même  par  écrit.  Ce  qui 
ocetnionna  cette  discussion,  ce  furent  les 
difrércnts  sens  que  Grecs  et  les  Latint 
donnaient  au  terme  é  hjfpostatt.  Les  Grecs 
qui  lui  donnaient  la  même  signiflcation  que 
nous  faisons  aujourd'hui,  reconnaissaient 
trois  bypostases  ou  personnes  dans  la  Tri- 
nité, de  crainte  de  tomber  dans  rhérétie 
de  Sabellius,  qui  disait  que  Dieu  est  un 
en  bypostase,  et  que,  selon  les  diverses 
circonstances ,  il  parait  dans  l'Ecriture 
tantôt  comme  Père,  taniAt  comme  Fils,  et 
quelquefois  comme  Saint-Esprit.  Les  Latins, 
au  contraire,  qui  prenaient  les  termes 
û'hypostase  et  do  tub$tanee  comme  signi- 
Oant  ia  même  chose,  croyaient  qu'on  ne 
pouvait  dire  qu'il  y  eût  en  Dieu  trois  hypo- 
slases,  sans  tomber  dans  l'impiété  des 
orient.  La  question  avait  déjA  été  agitée  au- 
trefois dans  nn  concile  d'Alexandrie ,  m.iis 
on  n'en  avait  tait  aucune  mention  daus  celui 
de  Nicée,  et  l'on  t>  était  contenté  d'ana- 
thématiaer  cens  qui  diiilent  que  le  riiieat 
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d'une  autre  «itib^lanre  que  le  Pôre  ,  romma 
on  lo  voiiptirle  symbole  qui  y  fuldressé. 
Mais  la  dispote  s'étaut  échauffée  depuis,  les 
esprits  s'aigtirenl  A  un  tel  point  que  ruui> 
vers  se  rit  en  danger  de  périr  pour  quel- 
ques syllabes.  Saint  Alhanasc ,  témoin  ocu- 
lâiro  de  ces  désordres ,  crut  qu'il  éUil  de 
MM  derofr  d'y  apporter  remède  i  et  il  7  était 
d'autant  plus  propre,  qu'outre  la  Iriii;;ue 
Rrec(iuc,il  possédait  la  latine.  11  assembla 
donc  eeQK  qui  l'élaienl  difiiét  aa  tojet  é» 
hyposiases,  rl  les  pria  conjointement  avec 
les  autres  Pères  du  concile ,  de  ne  rien  de- 
Mander  aa  delà  de  la  foi  dcNioée.  Pois, 
ex.Tminant  le  sctilinicnt  de  ceus  qui  ad- 
mellaienl  eu  Dieu  iruis  liypostases, illeur 
demanda  si ,  prcnani  co^  termes  dana  le  sens 
dos  ariens  ,  ils  voulaicnl  comme  eux  qu'il 
y  eût  en  Dieu  des  hyposlaiics  divisées  ,  étran» 
gères  l'une  à  l'autre  ,  du  diverse  substance, 
dont  chacune  subsistât  par  elle-même,  de 
la  môme  manière  que  \e*  enfants  des  hom- 
mes et  les  produclioiis  des  autres  crÔJlu- 

ret}  t'ib  duaienl  trois  tubatauces  dillé- 
reniée,  comme  tont  Tor,  Tai^nt  et  le 

cuivre;  <iu,  nvcc  rl'autres  hérétiques ,  trols 
principes  et  trois  Dieux.  lU  répondirent 
qu*ili  nedlealeatri«>n  de  eemblable,  et  qu'ils 
n'en  avaient  jamais  eu  la  pensée.  Comment 
l'enteodez-vous  <ionc,  reprirent  les  Pères  du 
coaefleT  et  pourquoi  vous  ser?eK-voua  4e 
ces  paroles?  Ils  dirent  :  Parce  que  nous 
croyons  que  la  sainte  Trinité  n'est  pas  seu- 
lement Trinité  de  nom ,  naie  qu'elle  eit  et 
subsisff  vériishlfrrtpnt :  non?  savons  que  le 
Père  fsl  ci  bub^khlc  vériicibleiiicnt ,  que  le 
Fils  est  et  subsiste  véritablement,  et  que 
le  Saint-Esprit  eiiiste  et  subsiste  :  nous  n  a- 
vons  point  dit  trois  Dieux  ni  troi^  principes, 
et  nous  ne  souffririons  pas  qu'on  le  dit  ou 
qu'on  le  pensât:  noua  connaissons  la  sainte 
Ttrinlté,  mais  une  eenle  dit Mlé,  m  aeal  pria- 
cipe,  lo  Fih  ronsubstantiel  au  Père,  comme 
nos  pères  ont  dit;  le  Saint-Esprit  ni  créa- 
lare,  ni  étranger,  mais  propre  et  insépa- 
rable de  In  substance  du  Fils  et  du  Père.  Le 
concile  approuva  celle  e&plicaUon  des  trois 
hypostases.  Aprèe  qaolll  demanda  à  ceux 
qui  n'en  ndincttaient  qu'une ,  s'ils  n'étaient 
point  dans  les  sentiments  de  Sabellius , 
anéantissant,  comme  il  l'avait  fait,  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit,  et  disant  avec  lui  que  le 
Fils  est  sans  substance,  et  le  Sainl-Kspnt 
sans  subsistance.  Ils  assurèrent  qu'ils  ne 
l'avaient  jamais  dit  ni  pensé}  mais,  ajuu* 
tèrcnt-iis,  nous  prenont  le  mot  d'hyposiase 
dans  le  niéinc  sens  (]ue  (  oliii  de  snbstanco, 
cl  uous  crojons  qu'il  n'y  a  qu'une  faypo>tase, 
parce  que  le  Fllt  ett  delà  tobstasee  da  Mre, 
et  que  ce  nVst  qu'une  seule  et  même  nature  : 
car  nous  croyons  qu'il  n'y  a  qu'une  divini- 
té et  ono  nature  divine;  et  non  pas  une  na- 
ture du  Père,  dorilla  nature  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit  soit  différente.  Les  deux  partis, 
ayant  ainsi  expliqué  leurs  sentiments ,  se 
réunirent  et  an  ilhémaiisèront  Arius,  Sabel- 
lius.  l'aul  de  Sjmosale,  \  .ileutin,  Basilidc 
et  Manèd;  confessant  de  cnnceri,  par  la 
(ràce  de  Dieu ,  que  Ja  foi  de  Micée  était  la 
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meilleure  et  la  plus  'exaéle;  qu'il  ftitlciit  â 
l'avenir  s'en  contenter ,  et  se  servir  des 
mêmes  paroles  qu'on  y  avait  employéea. 
Toutefois  saint  Athanase  leur  permit  d'oser 
chacun  do  terme  d'bypostase  dans  le  sens 
qu'ils  étaient  convenus  de  l'entendre.  C'est, 
après  Dieu,  à  ce  saint  que  Ton  donne  la 
gloire  de  tette  rêanion)  et  ce  qu'il  Gt  pouf 
y  parvenir  a  para  pluç^  consiJ^i  able  li  saint 
Grégoire  de  Naaîanze  que  ni  son  exil,  ni 
les  travanx  de  lee  IbHee,  qui  loi  ont  nêan» 
moins  fait  tant  d'honneur. 

On  traita  aussi  dans  le  concile  du  mjsièro 
de  l'lueamation  ,  et  l'on  y  condamna  l'béré* 
sie  qu'Apollinaire,évèqoe  de  Laodicée,  comi- 
meoçail  à  répandre  secrètement,  et  qu  il  en- 
seigna depuis  ouvertement.  Il  y  avait  d^â 
eu,  dans  !(•  concile,  queiriiic  dispute  sur  re 
sujet;  mais  ceux  qui  1  avaient  excitée,  ayant 
expliqué  leurs  sentiments,  tombèrent  d'ac- 
cord que  l'on  ne  devait  pas  mettre  Jésus- 
Christ  seulement  au  rang  des  prophètes  ,  nt 
le  r(  garder  que  comme  an  saint  homme  ve- 
nu à  la  Gn  des  siècles.  Car  il  cat  dit  simple-" 
ment  des  prophètes  :  Que  ta  paroh  tfe  mm 
ieur  a  éit  adrasér.  Mais  il  est  dit  de  Jésus- 
Christ  :  Qu»  U  Vcrbt  a  été  fait  chair;  et  qu'é- 
tant dans  la  forme  do  Dieu,  il  a  prit  la  femtt 
d'esclave  ;  qu'il  s'est  fait  homme ,  et  qu'i7  est 
né  de  ia  Vierge  Marie, selon  la  chair,è  caui* 
de  BOUS  ;  et  qu'ainsi  le  genre  humain  enti^ 
remenl  et  parr;ut(  ment  délivré  du  péché  par 
lui,  est  introduit  dans  le  royaume  des  deux. 
Ib  eoafMtèreBl  aiuei ,  q«e  le  flauToor  n'a* 
vait  pa5  eu  un  corps  sanis  htnt> .  san'^  %cn\i 
tuent  ou  sans  pensée,  cl  que  cela  i\'chi  pas 
possible;  puisqu'il  ne  nous  a  pas  seulement 
procuré  le  salut  du  corps,  mais  aussi  de  l'é- 
mc,  et  qa*élant  vrai  Fils  unique  de  Dira,  îl 
est  devenu  Fila  de  l'homme,  le  pn-rnier  J'en- 
tre ses  frères  :  c'est  pourquoi  le  Fils  de  Dieu 
qui  était  avant  Aorahan  n*«H  pa*  antro 
que  celui  qui  ait  VMO  depuis  Ah[  ali.im  r  ce- 
lai qui  a  reatwellé  Lazare  n'est  pas  autre 
que  celai  qol  demandait  où  00  l'avait  mie  t 
c'était  Ir  même  qui  «!r-mandait  comme  liommo 
où  on  l'avait  nus,  qui  lo  ressu-sciiait  rommo 
Dleo  t  c'était  le  même  qui ,  en  faut  qu'lioin- 
m«,prcnait  de  la  <^nlivo  de  sahouche,et  qui. 
par  l'esprit ,  en  tant  que  Fils  de  Dieu  ,  gué- 
rissait l'aveugle-oé  ;  qui  souffrait  en  i« 
ch  iir.  ainsi  que  le  dit  saint  Pierre,  et  qui, 
comme  Dieu,  ouvrait  les  sépulcres  et  ressus- 
citait les  morts.  Ce  fut  en  ce  sens  que  l'on 
convint  d'expliquer  ce  qui  ett  d<t  de  Jétoe- 
Christ  dans  rBvangile.  Ao  reste,  qoand  lee 
évéqiies  du  courile  dirent  que  le  Verbe  ,  en 
se  faisant  homuie,  avait  pris  non-aenlemeni 
un  corps,  malt  aot«f  ime  Ime,  lia  B*avaMè> 

rcnt  pas  une  nouvclli-  tUjctrÎT'c  ,  et  ne  Grent 
qu'expliquer  l'ancienne  tradition  de  rEgiise* 
les  première  Mree  ayant  enseigné  unanime- 
ment,  et  comme  une  vérité  généralement  re- 
çue, que  le  Verbe ,  en  se  fatsaul  homme  ,  a 
pris  une  âme. 

On  renirfrqueqnesaint  Athnnfiselul  dans  lo 
concile  I  Apulu^^ie  qu'il  avail  laue  longtemps 
auparavant  pour  justifier  sa  fuite  contre  lea 
eaiomoies  de  Léonce  d'AntiocÀe,  de  Mafcita« 
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if  Néroniad«,iif  Cn'urees  de  Laoditée  cl  des 
aiilm  irieni.  Le»  évéqoe» ,  pour  ne  man- 
^wr fil  rlM  i  ce  qui  était  de  leur  mlntfltère, 
airicDt  souhaité  aller  eui-nK^mrs  à  Antir»- 
cbe  reiablir  la  paii  el  i'uoion  entre  les  deui 
parlis  calkoli^iiCiSHMis  ne  l'ayant  puàcaoM 
dfii  affaires  prvss.TpJcî  de  leurs  Églises,  îli 
eodoQoèrent  la  commission  à  satitt  Eusèbe 
àe  Verccil  «t  à  saint  Asière  de  Pélra  en  Ara- 
bie. !!«  les  chargèrent  en  môtnf  trmp?  d'une 
kllre  écrite  au  nom  du  concile  ,  et  adressée 
a  Loeifer  de  Cagliari,  à  Cyroace  de  Patte  et  À 
Anatole  d'Eubéc.  Elle  s'adressait  encore  à 
laistEusèbc  el  à  saint  Asière,  iiuoiquc  prc- 
tfuii  au  concile,  parct;  que  cette  lettre  lear 
Mrtait  d'instmclion.  Nous  l'avons  parmi  les 
•avrat  de  saint  Athanat e  ;  et  on  ne  doute 
pas  qu'il  ne  l'ail  écrite  lui-même  au  iium  Je 
iMSt  lu  j  lésDoiffaenl  leur  joie  de  ce  que 
fMeun  d*tiilre  IM  trieni  iiHibailaleot  d« 
rentrer  dans  la  communion  de  l'Eglise  ;  ils 
ctlHNieBl  les  étéques  à  qui  ils  écrivent  à 
csemir  tosa  eeox  qui  Toadronl  âToir  la  pat« 
afeceoSfparticalièrcnienl  cent  qui  s'nssem- 
Uaal  daaa  U  Paléc  ,  c'est-Â^ire ,  les  mêlé- 
dsati  à  tUirar  aussi  ceux  qnl  quittent  l« 
parti  des  arien? ,  et  à  les  recevoir  avec  une 
Jsetaar et  une  bonté  paternelle,  tes  unis- 
taat  ai  parti  dt  Paulin,  sans  exiger  d'eux 
strtrf  cho«e  que  de  confesser  la  loi  de  Ni- 
(fe ,  ti  <i  aaalhéinaliscr  l'hérésie  arienne , 
ceux  qui  diaMtqiM  le  Saint-Esprit  est  créa- 
tore,  et  les  erreurs  de  Sahellius,  de  Panl  do 
SauMtsale,  de  V<ileiilin,  de  Basilidc  cl  de  Ma- 
nés.  Ils  déclarent  qu'il  n'en  faut  pas  davan- 
tefe  pour  lever  tou-*  les  soupçons  sur  la  foi , 
«iqoe  ceux  du  parti  de  Paulin ,  c'est-à-dire 
Ifi  euslâlliiens,  ne  doivent  rien  ciiger  de 
^las.  Ils  leur  rccommandeoL  surtout  de  ne 
pa*  flooffrir  que  l'on  produise  l'écrit  que 

qufl'jues-uns  f,li^,■^i!'nt  passer  mal  à  pn^ftos 

|ioor  une  coofession  de  foi  du  concile  de  Sar- 
il«e:«aroo  n'y  avait  rien  écrit  toudiant 

Li  fr-i  ;  quoique  quelques-uns  l'eusscnt  dc- 
*itiadé,e(  eussent  fait  tous  leurs  cITorls  pour 
Mteair,  prétendant  qu'il  manquait  quelque 
tirase  à  la  doctrine  de  Nicôe.  Les  Fércs  de 
^iqoe  avaient  réjelé  cette  demande  avec 
iaAgnation,  non-seulement  parce  qu'ilu 
irouraient  la  confession  de  foi  faite  à  Nieéc 
»<*fiàsante;  mais  parce  qu'ils  craignaient  que 
tibia biiaient  oae  seconde,  celle  de  Nieée 
as  passât  pour  imparfrute ,  cl  qwc  Cf!,t  tu* 
fceoâl  iieu  'iiuK  aiiidleurii  de  nouveautés 
(l'écrire  soavcnl  touchant  la  foi ,  et  de  faire 
•ir  cette  matière  de  nouvelles  décisions. 
l«s  Pères  du  concile  d'Alexandrie  rappor- 
t'nl  ensuite  ce  qu'ils  ont  fait  touch'int  les 
^oaitioaf  de  rii|tposlase  et  de  rincarnatiou  , 
•tesaraMBl*  en  falaant  expliquer  cens  qui 

[•arlaient différemment  sur  c  es  matières  ,  ils 
^  ont  troavés  dans  les  uiémes  seuiiinenls. 
Bteiberleat  ceax  à  qui  ils  éerirent  à  en 
HardeHliaiei  à  recevoir  à  h  paix  tous  ceux 
|lA  daBBaroat  de  seroblabies  exp licatioBi 
•ai  parales  coalealées ,  à  rejeter  las  aatree 
«tnne  suspects;  et  en  gén<^ral  à  porter  tous 
lei  &iibuliqu»»  à  foïr  les  disDUtes  de  mois  et 
«tsai«rvar  TMlon  pat  lot»  lat  mvjena  pot- 
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sîbles.  Ils  finissent  teur  lellre  par  ces  paro- 
les :  Uses  ceci  publiquement  dans  le  lieu  où 
vous  avei  aontame  de  ravi  aieembler;  ear 
M  est  juste  que  l'on  y  fasse  la  r/ uni  nu  do 
ceux  qui  tondront  accepter  la  paix  :  ensuite 
on  tiendra  les  assemblées  dans  te  lien  dont 
tout  le  peuple  conviendrai  en  votre  présence, 
cl  l'on  V  chantera  tous  caseoible  les  louan- 
ges de  Dieu. 

Saint  Athanase  et  les  antres  éféques  pré- 
sents au  concile  souscrivirent  à  cette  lellre, 
et  après  eux  les  deux  diacres  de  Lucifer  et 
les  deux  de  Paulin.  Saint  Eusùbc  de  Vcrrelli 
suoscrivil  en  laiiu  ,  et  conGrma  par  sa  sou« 
scription  tous  les  articles  qui  sont  traitét 
dans  cette  lellre.  Carlère,  évéque  d'Anlara* 
de ,  que  saint  Alhanase  met  au  rang  des 
confesseurs,  et  Paulin  d'Anlioclic  y  souscri- 
virent ,  lorsnu'ott  la  leur  eut  apportée  d'A" 
lexandrie.  Et  eonime  ce  dernier  était  aeemé> 
de  sabelllanisme,  il  tonna  à  saint  Atbanasa- 
une  confession  de  foi  pour  s'en  jnsliCer , 
conçue  an  cas  temiea:Mol,  Panlln,  je  crois, 
comme  j*ai  a^ria  à  le  faire,  on  Père  subsis- 
tant, parfait  ;  un  Fils  subsistant,  parfait ,  et 
la  Saint -Esprit  anbsistant ,  parfait:  e*esl 

Ronrquoi  j'approuve  l'explication  des  trois 
ypostases.  et  d'une  bvpostase  ou  substance, 
écrite  ci-dessus  ;  car  l'oB  doit  croire  et  con- 
fesser la  Trinité  dans  une  seule  divinité. 
Quant  à  l'incarnation  du  Verbe  qui  s  est  faite 

F)our  nous  t  je  crois  ,  comme  il  est  écrit  plus 
laut,  que  le  Verbe  a  été  fait  rh.lir,  «elon 

3UC  ledit  iiiinl  Jean,  nua  qu'il  ail  souffert 
u  changement,  comme  disent  les  impies  ; 
mais  il  s'est  fait  homme  pour  nous  ,  il  a  été 
engendré  de  la  sainte  Vierge  Mario  et  du 
Saint-Esprit.  J'anaihématlse  donc  a  ux  qui 
rejettent  la  foi  de  Nicée,  et  qui  ne  confessent 
pas  que  le  Fils  est  de  la  substance  du  Père, 
cl  consubstantiel  nu  rôre  ;  j'anitl  rinuiise 
aiusî  ceux  qui  disent  que  le  Saiui-Eaprit  est 
une  créature  faite  par  le  Fils  ;  et  je  dis  ana* 

thème  à  Snliellin?,  à  Pholin  lA  A  toutes  le» 
hérésies,  ie  souscris  À  lu  foi  de  Micéo  et  A 
tout  ce  qui  est  écrit  cl-deisiu. 

Outre  la  lettre  synodale  dont  nous  venons 
de  parler,  il  parait  queleconciled'Aiexandrio 
en  arait  écrit  d'autres,  mais  elles  ne  sont 
pas  venues  jusqu'à  nous.  .ffiVron.  /.  A  tv.  lu- 
cifer.  :  Hufin.  1. 1 1  c.  2JS  et  29*  Athanai.  tp. 
ad  Rnfinian.  et  ad  Antioch;  D,  CeiUier, 

A  LT  \ANDIU^  (Concila  d  ),  l'an  864.  Fox. 

fcoïexK. 

ALEXANDRIE  (Concile  d'),  vers  l'an  370. 
Siinl  Athanasr,  ayant été.informé  parle  pape 
saint  Damase  de  ce  qui  venait  de  se  faire  an 

concile  li*'  Uomc  contre  Urçare  el  Vaiens, 

assembla  les  éféques  d'Egypte  et  de  Libye, 
an  nombre  d'environ  qoatre«vingl-dix,  etre- 
iiien  ia  In  ;  ape  au  nom  de  tous.  Dans  celte 
même  lettre,  il  exprima  an  pape  son  étonne- 
ment  de  ce  qa*Anxence  n'avait  point  encore 
été  déposé  do  siège  de  ^filnn  et  chassé  do 
l'Eglise.  Le  pape  eut  égard  â  cette  réclama- 
tion des  év«fttei  d'Egypte,  et  Auxence  fut 
excommunié  avec  ses  aithérent^  dans  te  COU*  . 
cile  oui  se  tint  à  Rumo  bicnlél  après. 
Sanil  AtliaiiaN  dcrlt U  de  même»  aa  imma 
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dn  roncil«,  «as  Avéqoes  d'Afrique ,  pour 

les  fortifier  contre  cout  qtti,  «lous  prétexte 
de  l'obscurité  du  mol  consubslanliel ,  vou- 
laient faire  valoir  le  ronrile  de  Uiinini  «a 

(tréjudice  dii  concile  de  Nicér  II  Ht  voir  que 
c  concile  deRiraini,  (ânl  qu  il  avait  clé  li- 
bre, ii*«TjiU  rien  voulu  ajouter  à  celai  de  Ni- 
rée,  qu'il  nrait  même  excommunié  Crsace, 
Valons.  Kudnxe  et  Auxence;  mnis  il  s'appli- 
«toc  parliculièrement  à  relcv.'r  ranloriié  du 
CMcile  de  Nicée.  l\  montre  que  le»  ariros 
n'en  ont  tcno  aucun  qui  lui  MileouiMirable  ; 
qu'il  c  ta  il  compose  de  Irois  rcnt-dix-nuit  évc- 
quct»  a»««mt»Ié5  de  toutes  les  parties  du 
monde  ;  que  sei  déereli  oui  été  reçus  partout, 
même  cbei  lc«  Indiens  et  les  nulrrs  peuples 
b^irbares  où  le  cbrii«tiaDÎsme  avait  pénétré  ; 
qa1l  n'en  élail  pae  de  nAme  des  coneiles  te- 
liU^  par  les  ariens,  où  il  ne  s'clûil  trouvé 
qu'un  petit  nombre  d'évéques.  et  dont  les 
décrets  n'ctaient  pas  même  eu  Tapprobnlion 
licteurs  propres  auteurs,  pnisnuc.  dans  le« 
«Icrnicrt  qu'ils  avaient  aHseukbiés,  ils  avaient 
réroqué  ce  qu'ils  avairet  dit  dans  les  prc* 
tniers,  changeant  cl  ajuu'nnt  f;p!on  îpnr  c.i- 

{^rîce  à  ce  ({u'ib  avâical  (;k<ibli  d  aburii.  Celte 
ettce  du  saint  palri^rrbe,  ou  du  concile  au 
imm  duquel  i!  lïu  rirait,  lUt  pour  cfTct  d'af- 
fermir d.ins  la  Tui  d  la  Trinité  riîgliiïc  d'A- 
frique, aussi  l)ii>n  quo  tout  le  mlcdet'Occi- 
dent.  Athanai,^  t.  IJ,  p.  2til. 

ALEXANDRIE  (Concile  d') ,  l'an  399. 
On  met  en  399,  au  plus  tard  m  401,  Ir  con- 
cile qui  se  tint  à  Alexandrie  au  suiel  d'Ori- 
gène  :  les  actfc  en  sont  perdus,  et  il  ne  nous 
resio  qiic  qiiflquos  fragments  de  la  lettre 
Bf  nodale  que  le  patriarche  Théophile  eut  soin 
m  pulilier  partout.  Les  expressions  y  sont 
prnpnr!ir)nti(''C";  h  l';imprtuuie  du  lèle  de  cet 
évéque.  A  reoleoilre,  Origénc  était  comme 
rabêminalioo  de  la  désolation  au  milieu  de 
la  véritable  EplHr  ;  tl  rr^  .-tit  possède  la  di- 

fnilé  du  sacerdoce  de  la  nième  ni.inièro  que 
udat  avait  eo  celle  de  l'apostolat  ;  il  était 
tombé  du  ciel  comme  un  éclair,  ainsi  que  le 
diable  son  père  ;  c'était  un  loup  ravissant 
rouvert  d'une  peau  trompeuse  pour  la  perte 
•  N's  ^mcs.  Né;(nmoîn<!,  dans  les  fragments 
que  nous  avons  lie  la  lettre  synodale,  on 
ne  reproche  à  Origène  que  l'erreur  touchant 
)a  préexistence  des  Aoies  ;  et  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  celle  lettre  ne  lui  en  attribuait 
pas  <!  aulrt's  ;  jiuisquf  Justinien,  qui  nous  » 
rniiservc  CCS  fragments,  et  qui  n'a  rien  né- 
^  igé  pour  faire  paraître  Origène  coupable, 

n'en  a  pas  ïhm  ré  un  plus  grnml  nombre  dans 
sa  lettre  à  Mén-)».  Dans  cette  lettre  synodale, 
lea  Mres  d'Alexandrie  diaeni  quX>rtgène 

commençant  h  troubler  l'Eglise  par  fe^ 
blasphèmes  doni  il  remplissait  ses  homélies, 
le  bienhenreux  Héraclas,  qui  vivait  al< 

lit  vnir,  en  arrachant  cellf  ivraie  du  milieu 
du  bon^raio,  avec  quel  soin  il  cultivait  le 


l'Eglise,  et  combien  il  avait  de 

lèle  pour  la  vérité.  Aiiiî»i  paralbscnl-i  ';  -.n  oir 
cru  qu'Ucraclas  avait  le  premier  coiidauuic 
Origine.  Mais  ni  Eusèbe  ni  saint  Jérôme  ne 
disent  rien  de  semblable.  Il  parait  .-lU  con- 
traire qu'HéracIas  ,  qui  avait  été  disciple 


d'Origène  pcnd.-:nl  trente  ans.  et  qui  at ait 

reçu  de  lui  ta  chaire  des  caléchi<:m«'s,  lui  té-- 
moigua  toujours  beaucoup  d'affection ,  dm 
même  auc  saint  Denys,  autre  disciple  d'Ori- 
gène. Phutius  ne  dit  point  que  ce  fut  Héra- 
clas,  mais  Pémétriu^  qui  déposa  Origène  du 
sacerdoce  ,  lui  défendit  d'enseigner  dans 
Alexandrie,  l'obligea  d'en  sortir  cl  lexcom- 
munia.  Le  concile  d'Alexandrie,  après  avoir 
coiidaujwiî  les  erreurs  d'Origéne,  condamna 
encore  sa  personne ,  et  défendit  en  général 
la  lecture  de  set  ontrages.  Voici  ce  qa'er» 

dit  PuslIiiKiiiendaiu  Siil[m  r  StM'ri  :■  Le  v»  :it 
nous  ayant  été  favorable,  nous  arrivâmes  ie 
septième  jour  A  Alexandrie,  oà  il  te  patnll 
des  contestations  honteuses  entre  les  évd- 
ques  cl  les  solitaires,  sur  ce  que  les  évèqn>a 
avaient  défendu  en  divers  synodes,  non^et^o» 
li  ment  de  lire,  mais  même  de  garder  aurun 
des  livres  d'Origène.  Il  était  en  réputation 
d*avoir  excellemment  bien  traité  ce  qui  re^ 
parde  l'Ecriture  sainte.  Mais  I»  ?  évi^qncs  as- 
suraient qu'il  y  avait  narmi  c«-la  quelques 
errears,  et  ceux  qui  le  défendaienl ,  n'osant 
les  •oulenir,  disaient  qu'elles  y  avaient  été 
riiélées  inaiii  ietiscment  pardes  hérétiques  ;  ei 
qu'il  ii'éi.iii  p.is  raisonnable,  parce  qu'il  s# 
rencontrait  ain^i  des  choses  qui  méritaient 
d'être  reprises,  de  condamner  tout  le  reste, 
vu  surtout  qu'en  lisant  ses  ouvrages,  il  était 
facile  d'en  faire  le  discernemeut;  qu'après 
tout  il  ne  fallait  pas  s'étonner  de  ce  que 
la    niaticc  <!' s    Ii6iéiii]ucs  s'était  glissée 
dans  des  ouvrages  écrits  depuis  peu,  puis- 
qo*elle  aynit  bien  osé  altérer  en  quelques 
endroits  1rs  vérités  de  rEvan^lle.  L<-s  cm  co- 
ques d'autre  part ,  soulcnanl  atec  fermeté 
le  contraire,  asairni  de  leur  aulorilé  pour 
condamner  générairmr  tii  tons  les  écrits  Ac* 
cet  auteur,  tant  bons  que  mauvais, et  l'aulcur 
mène;  et ,  poor  ceniroindre  h»»  fidèles  h  se 
snumi ilrr  à  irlte  rondainu  (ion,  ils  aj»v: 
lâient  que  puisou'it  y  avatt  plus  de  livrea 
qu'il  n'en  faut  d'appnmrés  par  rHplise,  <ns 
devait  rejeter  entièrement  une  lecture  qui 
pouvait  plus  nuire  aux  simples  que  profi- 
ter aux  babilrs.  le  lus  quelques-uns  de  co.« 
livres  avec  prande  allcnlion,  cl  y  tnnivai 
plusieurs  chu>'  s  qui  me  plurcul  forl  ;  m  m 
j'y  en  remarquai  quelques-unes  où  indalii— 
labUment  il  errait .  et  que  ses  défenseurs 
soutiennent  avoir  été  falsifiées  ;  et  je  ne  sau- 
I  lis  < admirer  cotnineiii  un  même  esprit 
a  pu  être  si  différent  do  lui-même,  que  nal, 
depoie  les  apètres,  ne  l'ayant  égalé  dent  les 
clioses  fiù  il  suit  les  sentiments  de  l'Eglise  , 
nul  n'est  tombé  en  des  erreurs  plus  mon- 
•Irut'ueea  dans  eelfei  oft  on  le  condamsHa  si 
justement.  Les  évéquos  ny  înt  fait  exfrairc 
de  ses  livres  plusieurs  endroits  qui  sans 
doQle  son!  eonirairet  à  la  foi  eelboilqne  ,  Il 
y  en  avait  un  entre  autres  qui  fai-;»it  hor- 
reur, où  il  disait  que  cuniau>  Moire-Seigucur 
Jésus-Christ  s'était  rerétu  d'un  corps  mortel 
pour  racheter  l'homme,  avait  éu'  att  ache  à 
la  croix  pour  ton  salut,  et  avait  suukkrtla 
tnort  pour  lui  acquérir  l'éternité,  il  viendrait 
de  la  même  manière  raelieier  le  ''l  ii''-'  , 
parce  que  c'était  une  chose  CLru\cuablc  a  >a 
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toalé,  qii*iprès  avoir  rrl«v6  l*boiiime  de  sa 

chatp ,  il  relevât  .iussi  l'nngc  de  )a  sienne. 
.  Lei  évé4|ue*  Taisaiil  voir  cola  el  d';«ulrcs  cho- 
ir* semblables,  l'animoftilé  des  deux  partis 
produisit  Tin  <;t  firrnnd  trouble,  qae  l'autorité 
4piscapaie  no  âuittiii.iitt  plus  pour  Tapaiscr, 
•■commît,  par  un  trèa-oanfereux  ciemple, 
poor  régler  la  discipline  de  TEgliso,  Ir  |2;ou- 
vempur  d'Alexandrie ,  i|ui  par  la  terreur 
qu'il  donna  aux  solitaires  ,  les  écarta  et  les 
fit  foir  d» loos  côtés  ;  les  déclaralions  qu'il 
poMia  contre  eux  ne  Icar  ptnnetlant  pas 
de  trouver  de  sûreté  ni  lif  s'.irrt^lrr  en  inj- 
cas  lieu.  Je  ne  pooTais  asses  m'éloaoer  de 
tefoe  lérAMw ,  qvl  «tt  on  homme  Itrès-ca- 
Ifiotiquc  et  Irès-iniellipcnt  dans  les  saintrs 
kcrUures  ,  ayant ,  A  ce  que  l'oo  croit,  suivi 
anlffeRiia  les  opinion»  d'Origlse^  soit  main- 

liTinrt  crhiT  qni  rondnmnR  plus  qu'aactin  au- 
tre géaéralcmenl  tous  ses  écrits.  Je  ne  suis 
pataaiex  bardt  pour  juger  téméraîremenl  de 

trrsonne  .  j**  sais  qu'on  tenait  que  des 
omnies  très  excellcntsel  très-duc(es,  étaient 
partagé  dent  cette  dispute.  Mais  soit  que  le 
sentiment  de  ceux  qui  dérendaient  Origène 
Ut  un  égarement  et  une  erreur,  comme  je 
If  crois,  ou  une  iiérésie,  ainsi  que  d'autres 
VfstimfRt,  Don-seolement  il  n'a  pu  être  ré- 
primé  par  plnsfears  eondamntiHons  des  évé- 

quet,mai$il  n'rûl  pu  imVm^  si'  r6|j,i nd , 

eDooie  il  a  fait,  s'il  ne  se  fût  accru  et  forli- 
Mpir  celte  conteitallon.  Lort  doue  que  je- 

vins,  comme  j'ai  Hit,  ^  Alexandrie,  je  (rourai 
celle  ville  dans  l'agitation  et  dans  le  trouble. 
L'éflqoe  de  cette  grande  tIIIo  nous  reçut 
avec  ^iirj  de  bonté  et  mieux  que  je  ne  l'es- 
pérais, el  tâcha  de  me  retenir  auprès  de  lui  ; 
mais  je  oe  pus  me  résoudre  é  m'arréler  en. 
an  Flea  où  le  méronfenlrment  f!e  \n  disgrâce 
toute  récente  que  mes  frères  y  avaifiii  reçue 
était  eaoore  dans  sa  première  chaleur.  Car 
bien  qu'il  semble  qu'ils  dussent  obéir  aux 
évéqops,  il  ne  (hlbk  pas  cependant,  pour 

Un  tel  sujel,  .-irni:;rr  iin  si  grand  nomlirp  de 

firsoones  qui  vivent  dans  la  foi  de  Jésus- 
iM,  at  maint  eneora  que  ee  fettant  das 
évéques  qni  1rs  afflifrei«;sf'nt  de  la  sorte.  »  On 
peut  rapporter  au  môme  concile  d'Alexandrie 
les  lettrée  dadivetraévéques  contre  Origène  et 
îpriatcurs,  que  saint  Jérôme  dit,  en  l'an 
iui,avx>ir  traduites  depuis  peu.  D.  Ctill.t.  X. 

ALSXANDRiB  (l**  Concile  d*)  de  l'an  430. 
an  Pon»m»»nrcnieM(  He  février.  Dèi  l'an 
laiot  Cyrille  avait  écrti  a  Nesionus  pour  cs- 
sajerde  le  retirer  par  la  douceur  du  précipice 
où  il  se  jetait,  lui  représentant  avec  bonté  le 
scandale  et  le»  maux  que  causaient  partout 
les  discours  qui  paraissaient  sons  son  nom. 
Dans  la  ajoode  dont  il  s'agit  ici,  et  que  nous 
rapportons  a«r  la  M  deTiilemont,  i  la  suite 
df  r  iulrur  de  l'^lrr  de  vérifier  Itsdntrs,  il  lui 
écrivil  une  seconde  lettre  oik,  après  lui  avoir 
marqué  qu'il  était  averU  des  calomnies  que. 
l'on  répandait  contre  lai.  p(  qu'il  en  con- 
naissait les  auteurs,  il  I  extiorlait  comme  son 
IrèN  A  corriger  sa  doctrine  et  A  fiiire  cesser 
le  scandale,  en  s'altachant  aux  sentiments 
de«  Pères.  Il  exposait  aussi  dans  cette  lettre 
ia  règle  de  la  fol,  d*iiii«  oiAoièrA  ir^P^laira 


'  AbE  (M 

et  exemple  de  tonte  équivoque.  Celte  lcffi*e 

n'eut  pas  plus  do  succès  que  la  première 
Ncslorius  n'y  répondit  qu'avec  flerlé,  et  en 
soutenant  opinlAtrément  ta  doelrlDe  tl  sea 

expressions  ordinaires. 

ALEXANDRIE  (2* Concile  dj  de  l'an  0. 
vers  le  mois  d'avril.  Saint  Cfynlle  vovant 
qu'il  n'y  avait  aucun  lieu  d'espéref  de  faire 
revenir  Neslorius  par  de  simpies  exhorta- 
lions,  pensa,  comme  beaucoup  d'antres 
orientaux,  qu'il  était  temps  de  se  déclarer 
ourertemenl  pour  la  vérité;  mais  auparav  aut 
i!   isscnibla  dans  son  i-glise  les  évéques  de 
l'Egypte, auxquels  il  communiqua  les  lettres  * 
qu'il  avait  écritee  A  Neslorhie,  el  oi^ltes  qo  'il 
en  avait  reçues.  Tout  le  concile  fut  d'avis  ' 
quo  CyriHe  écrivit  au^pape  pour  lui  repré' 
•enter  l'état  où  était  raisire  de  Nestorfos,  et 
combien  il  était  nécessaire  d'en  nrr<îter  les 
suites.  Conformémeal  â  cet  avis,  il  écrivil  aut 
pape  Célestin  une  lettre  oà  il  lui  rendit' 
compte  de  tout  ce  qui  s'était  passé,  de  sa 
lettre  aux  solitaires,  de  ses  deux  lettres  à 
Nestorius,  el  de  la  nécessité  qui  l'avait  en- 
gagé à  s'opposer         Voici  en  quels  termes 
il  7  exposa  l'obligation  où  il  était  «l'en  écrire 
.lu  pape  :  «Si  Ton  pouvait,  sans  encourir  do 
biAme  ni  se  rendre  suspect,  garder  le  silence 
el  ne  point  Infbrmer  votre  piété  par  écrit  dé.> 
toutes  les  choses  qu'où  agile,  surtout  dans 
des  choses  aussi  nécessaires,  où  la  foi  est  ei\, 
péril ,  je  me  dirais  à  moi-même  :  il  vant* 
mieux  se  taire,  et  se  tenir  trnnqollfe.  Mais 
puisque  Dieu  exige  de  la  vigilance  de  notre ' 
paH  en  ces  sortes  de  cboeet,  cl  que  la  longue 
coutume  des  Eglises  nous  engage  à  les  com- 
muniquer à  Votre  Sainteté,c%sl  une  absolue 
nécessité  ponr  moi  de  vous  écrire.  »  Il  déclare 
qu'il  n'a  encore  rien  écrit  de  celle  alTairc  à 
aucuii  autre  évôqoe,  et  marque  ainsi  l'ctal- 
de  Constantinople  :  «Maintenant  le  peuple 
ne  s'assemble  plus  avec  Nestorius ,  sinon 
quelque  peu  des  plus  légers  et  de  tes  flat<> 
leurs;  presque  l<ius  ley  moines  et  leurs  ar- 
cbunandriles,  cl  beaucoup  de  sénateurs  ne. 
vont  peint  aux  aseemblées,  crainte  de  blesser 
leur  foi.  Votre  Sainteté  doit  savoir  que  tous 
les  évéquesd'Orieul  sonl  d'accord  avec  nous, 
que  tous  sont  choqués  el  affligés,  principale- 
ment les  évéques  de  Macédoine.  11  le  sait, 
bien;  mais  seul  il  se  croil  plus  sage  que 
tous.  Noos  D*avoDt  pa§  voulu  rompre  ouver- 
icmeni  de  communion  avec  lui,  avant  d'avoir 
cuttiuiuuiquô  CC5  choses  à  Votre  Sainteté. 
Daignez  donc  nous  tracernolre  règle  de  con- 
duite et  nous  dire  s'il  laut  encore  commu- 
niquer avec  loi,  ou  loi  dénoncer  nettement 
qui'  tout  le  mou  II'  l'abandonna,  s'il  persisti- 
dans  ses  opinions.  Mais  il  faut  que  la  sen- 
tence de  Votre  Sainteté  soit  perlée  anx  év6- 
ques  de  Macédoine  el  d'Orient.  Ce  sera  leur 
donner  l'occasion  qu'ils  désirent  de  s'alTer^ 
roirdans  l'unité  de  eentinienis,  ci  de  venir  au > 
secours  de  la  foi  attaquée.  El  afin  de  mieux 
instruire  Votre  Sainteté  de  ce  que  dit  et  penso 
Nestorius,  comme  de  ce  au'ont  dit  el  peoiA 
nos  saints  el  vénérables  Pères  ,  j'envoie  les 
livres  où  les  passages  sonl  marqués,  après, 
les  aToir  lait  traduire  ceoune  il  aa'a  ùlù 
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iible  à  Alexandrie.  Je  vous  enfOioailtsi  !«• 
lettres  que  j'ai  écrite*.» 
Cette  lettre  fnt  portée  «a  pape  par  le  diacre 

r  '5HiJonius,  (lui  Tut  aussi  chargé  d'une  in- 
strucUon  où  était  résumée  avec  précision 
lonlela  doctrine  de  Nustorîus.  (Labb.  f.lll). 

ALEXANDRIE  (3*  Concile  d  )  de  l'an  490. 
le  3  novembre.  Saint  Cyrille,  i>n  ciéculioo  de 
le  commission  que  le  pape  lui  avait  donnée, 
assembla  1rs  ovi^qucs  d'Egypte  à  Alexan- 
drie, le  3  novembre  430.  Les  deux  prcinièrea 


laquelle  il  s'est  uni,  esl  devenue  cll^méme 
prîneioe  de  fie.  Encore  donc  qu'il  novs 
dite  :  si  mm  ne  manfn  la  cfiair  dm  FUê  de 
l'Homme^  et  ii  vous  n/j  Imiez  son  «an^jf,  Miia 
ne  devons  pas  croire  pour  cela  que  sa  chair 
soil  eelle  d*OQ  homme  de  méam  condHlon 
qae  nous  (c<ir  comment  la  i-lmîr  d*\in  lioinine 
serait^ellti  vivifiaiUe  de  sa  nature?);  mais  la 
chair  de  celui  qui  s'est  bit  et  appelé  le  Fila 
de  l'Homme  â  cause  de  nons.» 
SaiQlCyrille  fait  roir  que  les  deui  naiurcs. 


Idlrea  qu'il  avait  éerites  à  Ncslorius  y  furent   quoique  difTércntcs,  étant  unies  pcrsonnalkn 


approuvées  ;  il  lui  on  écrivit  une  troisième 
au  nom  de  ce  concile  et  de  celui  de  Rome, 

f «résidé  par  le  Irès-saint  pape  Céleiilio,  pour 
ui  servir  comme  de  troisième  el  dernière 
inonition,  lui  déclarant  que  si,  dans  le  Icrme 
filé  par  11'  pape,  c'est-à-dire  d.ins  diEjoura 
après  la  réception  de  celte  lettre,  il  ne  re- 


nient en  Jésus-Christ,  il  est  un,  i  l  non  p.-is 
deux  :  comme  1  tiomme  lui*fuémc  esl  uu, 

Îuoique  composé  d'un  corps  et  d'une  âme 
e  natures  différentes.  Il  rapporlo  quelqaea 
passages  de  l'Ecriture,  qui  inarquent  en  Jé- 
sus-Chrlsl  Jeux  iialure*  h'n'ii  (iislirictc^,  el 
prouve  par  d  auires  que  ces  deux  nalurea 


«orne  i  tel  erreurs,  lit  ne  veolmt  plus  avoir   sont  hypostuiiqucment  «aiei  en  loi.  La  cou- 


de communinn  avec  lui,  et  nr  le  tiendront 
plot  pour  évéque ,  et  que  dès  à  présent  ils 
aoni  «I  eomnouoion  aree  les  derca  et  les 
laïques  qu'il  a  déposés  ou  excommuniés  {n). 

«An  reste,  ajoutent-ils,  il  ne  suffira  pas 
qae  voua  professiei  le  aynbolo  de  Nioée; 
car,  ou  vo(i<i  ne  l'entendez  pas,  ou  vous  lui 
donnez  des  interprétations  violentes  :  mais 
il  est  nécessaire  qao  vous  anatbématiaieB 
pnr  écrit  tous  les  mauvais  sentiments  qoe 
VUU9  avc2  eus  jusqu'ici,  et  dont  vous  avez 
imbu  les  autres;  que  vous  promettiez  av^ 
serment  de  croire  et  d'enseigner  à  l'avenir 
ce  que  nous  croyons  tous ,  nous  et  tons  les 
évéques  d  Occident  et  il  Oriint,  et  tous  ceux 
qui  cottdaiieol  les  peuples.  A  l'égard  des 


clusiuii  r)u'il  en  hreesl,  que  la  sainte  Vierge 
avant  engendré  corporeltement  le  Verbe  de 
Ineat  aile  doit  être  appelée  mère  do  D<««  s 

non  que  le  Verbe  ail  tiré  de  la  cluiir  cam- 
menceraenl  de  son  existence,  puisqu'au  eoru^ 
mencemeot  il  était,  et  que  le  Verbe  était  D«eu« 
et  que  le  Verbe  était  en  Dieu,  qu'il  est  le 
créateur  des  siècles  ,  co-éternci  au  Père ,  et 
aoteur  de  tout  ce  qui  existe;  mais  parce  quo 
s'élanl  iiypo^tatiquemcnt  uni  la  nature  hu- 
maine, il  a  pris  dans  lo  seiu  de  la  Vierge  uuu 
naissance  charnelle.  C'est  là,  ajoule-t-il,  ro 
que  nous  avons  appris  des  saints  apôtres  el 
évangéiisles,  de  tontes  les  Ecritures  divine- 
lueiit  inspirées,  et  du  véridi*|  no  trmoien.npi' 
de  tous  les  saints  Pères.  C'est  à  oetle  doctrino 


iettret  qui  voas  ont  été  éerites  par  l'Eglise    qoe  vooa  devev  sonserire  aree  noaa^  d'à* 


d'Alcxaruîrie,  le  "^aint  concile  de  Knmo  cl 
noos  tous  nous  sommes  cou  veau»  qu'elles 
lant  orthodoxes  et  sans  errenr.  • 

Saint  Cyrille  rapporte  en<;uit  <  nvcc  dci  iil 
les  articles  de  doctrine  que  Nestonus  devait 
embraiser  et  enseigner,  aussi  bien  qoe  les 
termes  dont  ildevait  s'abstenir.  11  propose  les 
premiers  par  les  paroles  mêmes  du  symbole 
de  Nicéc  ;  et  comme  les  erreurs  de  Nesiorius 
itllaquaient  princîpalemenl  te  my«il<^rc  de 
l'incarnation,  il  en  donne  une  eiplicaliun 
lrès«ample  et  très* exacte,  conforme  en  tout 
à  ce  qu'il  en  avait  déjà  dit  dans  ses  lettres 
précédentes.  Il  lire  entre  autres  celte  preuve 
lie  ri'^ucharislie  :  «Nous  annonçons  la  n)ort 
de  Jésus-Cbritl,  et  nous  confessons  sa  rèsur- 
reclion  el  son  ascension  en  célébrant  daiu  les 
églises  le  sacrifice  non  s<inf;Iani;  ainsi  nous 
nous  approchons  des  ealogies  mystiques,  et 

nous  soBfimes  saneliOés  en  participant  à  It   difirfté,'e*Mt-è-diro      iolorité  et  en  pois* 


parftiit  accord  et  snns  niirim  détour. 

âaintCyrille  lui  déclare  easuilc,  dans  douze 
aaatbématismes,  les  erreurs  qnll  dorait  eon- 
damner,  s'il  voulait  être  tenu  pour  catholi- 
que. H  cboisil  pour  cela  quelquea-uncs  dc& 
propositions  énoncées  par  Neslorins. 

1.  Si  quelqu'un  ne  confesse  pas  que  rBm«> 
manuel  est  véritabiemenl  Dieu,  el  la  sainte 
Vierge  mtt%  de  Bien  par  cela  même,  pals* 
qu'elle  a  engendré  selon  la  ch.iir  le  VerlM  do 
Dieu  r<iil  chair  ;  qu'il  soil  analliciae. 

2.  Si  quelqu'un  nn  conTusse  pns  que  lo 
V.  rbc,  qui  procède  de  Dieu  le  Père,  est  liy* 
posiali(^uemenl  uni  À  la  chair,  el  ne  fait 
qu'un  Christ  avec  sa  propre  choir,  Dim  ,  [ 
liamme  tonl  à  la  lois  ;  qu'il  soti  anatlièmc. 

8.  8i  quelqQ*ttn  divise  Tes  hypostases  do 
Christ  après  l'union  d-is  dmx  n.iturrs,  ne 
les  supposant  unies  Tune  à  l'autre  qu'en 


chair  sacrée  et  au  précieux  sang  de  Jésus- 
Cbrisl,  te  sauveur  de  nous  tous.  Nous  ne  la 
reoevons  pas  eonsme  une  chair  commune,  à 
Dieu  ne  plaise,  ni  comme  l  i  r  haïr  d'un  homme 
•ancliOé  et  uni  an  Verbe  par  son  mérite,  ou 
en qnl la  divinité  ailsimplcmenl  habité;  mais 
comme  vraiment  vivifiante  et  personnelle  nn 
Verbe  lui-même.  Ciir  comme  il  esl  ia  vie 
wbtiaatiolle  oa  taat  qao  Dioa,  aa  chair,  aroo 

{û  i  M  R  itiilitcber  •  irtdoit  ce  d^roier  [  j'.Mg  J.  la 
minière  que  roid  :  «  Dès  Jors  its  euaMouniaueruiu  avec  le« 
c  alaics  etiss  irtviss  qiT  I  siatt  dÉposéseuf 


stnrr,  et  non  paraBonoloa  phjriiqno;  qn'il 

so4l  anatliéme. 

4.  8i  quelqu'un  rapporte  à  deux  perooa* 
nés  ou  à  dcox  hyposlases  disiincles,  ce  qqa 
les  évangélistes  el  les  apéircs  rapportent 
avoir  été  dit  de  Jésus-Christ,  soit  par  laa 
saints,  soit  par  lui-même,  ri  en  applique 
une  partie  a  l'homme  cuaaidcrè  séparémrnl 
d'atae  In  Vcrbo  do  Mou,  al  l'anlto  parlio 

M  >it  il  y  a  dans  l<e  leile  :  i,mn  n      nf4  ^  Htn^--  i 

«HitiM(M>jaia.i.lii,Mi.aoi 


Dlgltized  by  Google 


»  ALE 

M  Verbe  île  Dlea  Upkié  de  Thoaune  qu'il 
nit  matliéme. 

'  Si  quelqu'un  dit  que  Jésos-Chrisi  est  un 
iMMDiDe  qui  ijorle  Diea,  cl  non  pas  piul6l  un 
Kn  firilable,  Fih  «nkrM  da  INea  par  at 

pa'îiff',  le  Verbe  fait  cbair,  devenu  8cmb!.i- 
lile  a  nous  par  la  chair  e(  par  ic  sang  ;  qu'il 
loit  .mathème. 

6.  Si  quelqu'un  oso  dire  que  le  Verbe  pro* 
cédMt  de  Dieu  le  Père  esl  le  Dieu  on  le  in«t- 
Ire  do  Christ,  au  lieu  de  le  reconnaître  Diea 
cl  borame  toui  à  !n  fois,  puisque  le  Verbe 
t'esl  (ftil  ihair  belua  Ica  EcrilureA;  qu^l  soit 
lulbtoie. 

7.  Si  quelqu'un  dit  que  lésas,  en  tant 
i|a'homiiie,  a  été  conduit  par  le  Verbe  de 
l!iu,  Cl  rov(^iu  de  la  çloire  qui  convient  au 
JiiitBaiqae,  comme  s'il  était  lui-même  une 
fmaana  différente  ;  qu'il  toit  analhème. 

8.  Si  quelqu'un  use  Jiro  que  l'homme  que 
k  Verbe  a  élevé  à  loi  doit  être  adoré,  glori- 
léd  appelé  Dteu  avec  lui.  comoM  avee  me 
pmoaoe  autre  que  tui-méixic;  car  en  disonl 
M(c,oo  donne  A  penser  celle  dualité;  au  liea 
émorer  TEmmannel  par  me  teuie  adora'* 
liî»r ,  et  de  lui  rendre  un  seul  hommage» 
tmtû&  AU  Verbe  fail  ebair;  qu  il  suit  aoa- 

9.  Si  quelqu'un  dit  que  notre  unique  Sei- 
^aear  Jesus-Chnsi  a  clé  gioritié  par  i  kisprit» 
^JiDt,comme  ayant  reçttdelttitiiievertiiqtt*U 
■'a»ailp35t!e!tii-m<^tne,  pourchasseriez  yz- 
prits  impurs  et  opérer  tics  miracle!»  sur  les 
boaunes,  aa  lieu  de  dire  que  l'esprit  par  le- 
foei  il  accomplissait  ces  prodigea  èUil  Ja 
WD  propre  ;  qu'il  soil  analhème. 

10.  La  divine  Ecriture  enseigne  que  le 
Ckhtl  aal  daieoa  le  pooUfc  et  rapdlre  de 
Mlle  M,  et  qnMI  a'est  uÊkrt  ponr  noua  à 
Diea  le  Père  (  □  udeur  de  suavilé.  Si  donc 
Vtka'un  dit  que  ce  iiVst  .pas  le  Verbe  de 
Wca  Mii>Béfiie  qui  eat  deretiii  mira  poalife 

fl  DOire  apAtre  ,  quand  il  s'est  fait  chair  et 
quii  a  pris  notre  ressemblance,  mais  uo 
IsMne  M  de  la  femme  et  antre  que  le  Verbe; 

Oï  li  quelqu'un  dit  qu'il  a  nrfert  pour  lui- 
atéme  sou  sacrilice,  au  lieu  do  l'olfrir  pour 
soas seuil,  puisque,  ne  connaissant  pas  le 
fkhf'.  i!  n'avait  paabeaoia do  Mcriûce;quUI 
isi(  analhème. 

IL  Si  quelqu'un  refuie  de  ooofesaer  que 
la  chair  fie  noire  Seigneur  esl  vivifiant**, 
comme  étant  la  ciiair  du  \erbc  lui-incmo 
Fils  de  Dieu*  maia  la  eooiidére  eonune  la 
ibair  d'une  personne  antre  que  le  Verbe, 
itie  seulement  au  Vei  bc  par  l'excellence 
it  son  mérite,  ou  comme  un  temple  dans  le- 
Vd  le  Verbe  divin  a  daigné  habiter,  au 
Sce  ÛÈ  ta  considérer  comme  la  chair  du 
^  trbe  qui  .i  la  verlii  dc  loul  vivifier,  et  vivi- 
fie, ainsi  que  oout  ravqns  dit»  pur  cela 
Mne  ;  qu'il  mU  anaiMme, 

1-  Si  quelqu'un  ne  confesse  pas  que  lo 
^  erb«de  llieu  a  souffert  seloa  la  cbair,  aélo 
tnicifié  aeioo  la  cbair,  •  enduré  la  nori  ao- 

I**»  la  rhair,  e1  est  devenu  le  premier-ué 
irnirt  le»  morts,  «n  tant  qu'il  esl  la  vie  et 
ftt'il  la  doQW  comme  Dieu  ;  qti*U  toil  ma- 
ibéaM. 


VoilA  les  doose  célèbres  anathémjti^rnet 
dc  salivl  Cyrille,  dirigés  contre  les  proposi- 
tions luT^iiques  que  Neslorins  avait  avan- 
cées. La  lettre  avnodale  qui  les  eonlient  fut 
remlae  A  Ifeatortos,  à  Constaaiinopie.  le  39 

novembre, signée  (le  la  rnain  de  s.Tiut  Cyrille. 
£lle  fut  accompagnée  de  deux  autres  leltreu, 
Tune  an  clergé  et  au  peuple  de  ConslantI* 
nople,  l'autre  aux  ahhés  des  monast^ri  > 
la  même  ville,  par  lesquelles  saiiit  Cyrille 
hor  témoigne,  an  nom  du  synode,  qu'il  • 
attendu  jusqu'à  la  dernière  extrémité  pour 
eu  venir  A  ce  fâcheux  remède  de  l'excommu' 
nication,  et  les  exborlo  looa  A  demeurer  for- 
mes dan  <;  la  foi,  et  A  communi(|ner  librement 
avec  ceux  que  îSesturiu»  avait  excouiiiiu- 
niés.  Pour  porter  ces  lettres,  ainsi  que  celles 
du  pape  saint  Célestin  àNeMorius,ou  dépttia 
quatre  évéqoes  d'Egypte.  Labb.  1. 111. 

ALEXANDRIE  (Concili  .buli  d  1,  l'an  W9. 
Dans  ce  conciliabule,  composé  d'environ 
qmlro-Tl^-ilIxévéques.le  pulriarebe  Dios* 
core,  qai  y  présidait,  eul  lu  tt-mérilé,  non 
•eolemeot  de  eooflrmer  ce  qu'il  venait  da 
lairo  an  ooneiliabnle  d'Bphèse ,  raait  encore 
de  porter  une  sentence  d'excommunication 
contre  le  pape  saint  Léon,  son  supérieur  et 
ion  chef,  de  lui  comme  de  toulo  l'Eglise. 
Quoique  les  évéques  présents  eussent  déjà 
adhéré  dans  le  conriliabulo  précédent  aux 
anirea  actea  de  Dioscorc,  eu  faveur  d*Biil;- 
chès  et  contre  saint  Fl.ivien,  il  n'y  en  eul 
cepeodant  que  dix  qui,  loul  en  larmes  et 
comme  malgré  eux,  purent  être  amenés  A 
•ouserire  A  la  sentence  d'excommunication 
ialcntéc  contre  le  pontife  romain,  tant  était 
profonde  la  vénération  qu'in^pirait  aux  hé- 
rétiques mêmes  la  grandeur  et  la  anblimilé 
do  m^ae  apostolique.  Libb.  111. 

ALKILANDRIK  Concile  d'),  vers  l'nu  V5I. 
ProtArOiqui  ayaii  été  8ub»iitné  A  Oio  cure 
dam  le  aiége  patriarcal  4*Aletandrie,  at« 
lembla  ce  concii<  [>our  rao>ener  à  la  r>i  ca- 
Ibollqm  et  réconcilier  A  l'figliae  ceux  qui  se 
IronvaienI  excommuniés,  prar  lenr  attache* 
ment  à  l'hérésie  d'Eulychès  ou  à  la  c  iuse  de 
Dioscore.  Ceux-ci  ayant  ob»tiuéiueot  refusé 
de  se  rendre,  l'empereur  lei  condamna  A 
l'exil.  Labb.  IV. 

ALEXANDHIE  (Conciliabule  d'),  vers  l'an 
157.  Timolliée,  évéque  intrua  d'Alexandrie, 
ayant  encore  les  mains  teintes  du  sang  du 
saint  patriarche  Pruière,qu'il  venail  do  faire 
répandre,  assembla  ce  conciliabule,  composé 
de  quelques  évéques,  où  il  rut  l'insolence 
d'nnalbémaliser  le  concile  de  Chalcédoino. 
Lq&6.  IV  ,  rr  lih.  Synodico 

ALEXANUUIE  Conciliabule  d'),  l'an  ^77, 
lenu  par  Tiinuthée  Eiurc,  patriarche  rulv-> 
chien  d'Alexandrie  :  on  y  rejeln  le  concilo 
de  Chalcédoine.  Lib-  Suaod. 

ALBXANDAIB  (Syntide  d*).  Pan  m.  Ce 

synoJ  •  eut  pour  objet  de  placer  tur  le  siégo 
d  Alexandrie,  Jean  de  Tabcnue,  A  la  place 
dn  patriarche  Sotophaciole,  qui  tenait  de 
nii.urir.  Ce  choix  déplut  A  l'empereur  Zétuui, 
et  Pierre  Uonge.  que  ce  prince  avait  précé^ 
demment  exilé,  fut  installé,  en  vcriu  de  aon 
Hénoliqne,  sur  le  aiégt  patriarcal.  Le  tiou* 
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«rau  pairMrch«  eBtj«littn  aftsembla  bieniôl 
UD  riMiciliahuIn ,  od  Iw  «oadie  de  Chslcè- 

doint-  fut  <in  iilii  in^lisé.  Lib.  Synod. 

ALKXAKDtiiE  (Guacibabule  d  ),  Taii  4ëV. 
INiM  eali0  ««MmblM  d*éf 4qact  «vljFcMMft 

l'ii'rre  l«  Fnntiin  nnathéniatisa  de  iiourpau 
le  cnocile  de  Chalcédoine.  ei  mil  sur  le  f  iége 
d'Hiéiopoliit  un  cfriaîn  Xéatiat  qui  n'était 
p.-)$  méiitfî  h.-i|ilisé.  Jbid. 

ALKXANOUIB  (Concile  d').  L'an  485.  Ce 
roncile  Tut  assemblé  d'aprèt  l'ordre  du  pape 
f,iiiit  Félix  II,  ol  présid<' prrrOmiiliiiien,  évé- 
que  de  la  ville  (le<>  Aiculieii».  l'ierrc  le  Fou- 
lon ?  fui  dépnsé.  Ibid. 

ALKXANDUIB  (Concile  d'),  l'an  581.  Ce 
concile  e»l  mal  à  propos  dit  6'Antioeht  dans 
Tédilion  des  Conciles  donnée  A  VeniitR ,  puis- 
qu'il fat  tenu  à  Alexandrie  par  saint  Eologei 
patriarche  de  cette  vMle,  si  connn  par  an 
»rienc«  el  M  piété.  Ifnnal»  5Mp|tf.  I  |» 
ee<.  m, 

ALKKA?t1NUE  (Coneiln  é*)  ,  l'an  m  G» 
concile  fol  assemblé  à  roccasion  du  }  15  du 
9.  svui  dn  Deutéronoini%  conçu  eu  ce»  ler- 
met  î  Prùplutam  de  gtntt  tm  «f  dt  ftutribnê 
tnix,  rient  m?,  r^tscitulnt  libi  Dominut  Dtui 
lutts  :  ipmm  audu$.  Les  Juifs  appliquaient  c» 
passage  é  Joaué,  et  Ins  Samaritains  A  un 
cortaiii  Dosithée,  contemporain  de  Simon  le 
Magicien.  Saint  Euloge,  patriarche  d'Alexan-. 
drin,  ayant  été  choisi  pour  arbitre  de  la  dis- 
pute, a8«»pmhla  plusieurs  s?»v.Tnt«i  ^véfjtip^.  Il 
examina  la  chose  avec  eui  ;  t-i,  aprè^»  un  laikr 
«sanen,ilaéèeidèr«  nt  lous  ensemble  que  on 
passn^e  ne  pouvait  s'entendre  qoe  de  Jésus- 
tîhrisi.  On  lii  dans  l^s  éditions  de  Photins, 
que  ce  concile  se  tint  la  7'  année  de  ^^  ircxen  : 
il  faut  lire,  de  Mawiet.  MtJtt.  Venet.  tom. 
VI  ;  VArt  de  vérifier  têsdat9$,  pnq.  185. 

ALEXANDRIE  (Conriliabult-  d  ),  vers  l'an 
630.  Cjrros,  Mlriarche  intrus  d'Alexandrie 
y  êrttê^  neoT  canona  itens  In  eena  da  mono- 

Ihclisrn.',  qu'il  envoya  à  Scrgius  di'  ('un>!.f3n- 
tinople,  fauteur  de  la  aaénie  béréaie.  iMb.  Y, 
«»li».5yiiatf. 

ALEXANDRIE  (Concile  d*).  Tan  879.  Ce 
concile  fut  tenu  pour  approuver  lo  rétablis- 
semonl  de  l'hoiiat  sur  le  sicjre  deConstan- 
linople.  La  lelire  synod.il*'  de  ce  rnncile, 
ndrettée  à  Pbotius  cl  à  l'empereur  Baaile, 
fut  tae  en  présence  dea  Misait  ^hi  papn 
Jean  VIII,  dans  le  (oncile  de  Con^faniinople 
de  la  même  année.  Mami^  t.  1.  col.  1029. 

AIXIARVE  (Synode d  ).  le  U  janvier tS». 

f,'é»(5  jur  D.  Jii.iii  ili'  n.^,  In  v  puMin  t]il  rorps 

de  statuts,  qu'il  rangea  sous  26  litres  :  ils 
itnc  tons  poor  objet  raiminitirMtion  4ei  sa- 

n  rm.Mits.  nti  des  poinls  <îf>  fHscipline.  Consti- 
lniçoens  do  Uitp<ùio  do  At(jarte.  Bibl.  roy.  B. 
1511. 

M  f  T- MAGNE  (ConcHe  d'),  l'an 386.  fay. 

(jKHU  i>lt. 

ALLEMAGNE  (Coneiln  d').  Tan  7V2. 
fut  C.irlotnan  ,  duc  et  prince  d>  s  Fran- 
çais, qui  asMutbia  ce  concile,  le  21  d  avril 
752.  Il  s'j  trouva  sept  évéquei  tin  tes  étals  ; 
savoir:  s^int  Boniface  de  Majence,  Burchard 
de  Virtsbourg,  Rfgenfnd  de  Cuingiin,  Win- 
tu  <lt  Barobouni ,  Vtlabrard  d  Atdutadi, 


CONCII.KS  *5 

Dadon  d'Utrrckl  el  Cddan  dc9lrAaboarf.8oi^ 
d«>saein,  dans  la  eon«oe;iti»n  de  eelUiiaaem- 

bl6e,  ét  lii  i!  '  coiii  erler  les  moyen*  de  réta- 
blir  la  loi  de  Dieu  et  Ja  discipline  ccclé»iasii* 
qne»  et  d'empéelier  lee  Sdéles  d'être  trompée 

pnr  dfî  faux  prêtres,  comme  ils  l'a^aienl  élé 
auparavant.  A  cet  t:(Te(,  le  concile  fu  teiie 
canons  qoe  d'antres  réduisent  à  ^epl,  leia 

<.C   JrnuTrnl  rf.Tns  Is  Collection  du  P. 

I.nbhe,  et  dans  les  Capiiulaires  donnés  par 
Baloxe. 

!•*  confirme  les  évéques  (^iiMi*  par 
1  an  lievéque  Boniface,  qui  est  qualifié  lé« 
gai  d«;  saint  Pierre  ;  caiMiMil  ardonse  que 
l'on  tiendra,  tous  les  ans,  en  présence  du 
prince,  un  concile  pour  la  réforroation  de» 
mœurs  et  de  la  discipline  ,  et  pour  le  réla- 
Uissemenl  des  droits  de  l'Eglise  {  que  l'on 
rendra  ans  églises  les  biens  qui  lenr  ont  été 
élés;  que  les  mauvjiis  préircs,  Ipw  lii  icres  el 
1rs  attires  clercs  débauchés  ne  percet runl 
fien  des  revonna  ccelésiesiiques .  qn'iii  ona- 
t>M ir  <  ili^  aeroai  dégnidéa  el  nia  m  péni* 
lence. 

Le  S*  défend  a««  elerce  de  porter  daa  aru 

mes,  de  combaitrc  -  t  tl  nller  â  la  guerre  con- 
tre l'ennemi, si  ce  n'estl  qu'ils aienl  élé  choisis 
pour  y  célébrer  la  messe  et  porter  les  rcliqnen 
dos  saints  ;  c'esl-A-dire  un  on  deux  évéques 
avec  leurs  rhapelaius  el  leurs  prêtres.  Tou- 
tefois ,  cbaifoe  «oroavindaot  pourra  menée 
un  prêtre  pour  juger  ceux  qui  confesseront 
k'urs  péi  bés ,  cl  leur  donner  des  pénitences. 
Le  niéin*  canon  dé  fend  ans  clercs  deelMaaes 
on  rte  cnnrtr  les  liois  avfc  dt»?  chiens  ,  ot^ 
d  avoir  den  éporviers  ou  île»  r<iuccHis. 

Le  3*  ordonne  aux  curés  d'être  soumis  A 
leur  évéquc,  el  de  lui  rendre,  tous  les  ana  en 
carême,  compte  de  leur  foi  el  de  tontes  lea^ 
fonctions  de  leur  ministère  ;  d'être  toujours 
prêts  à  le  recefoir  avec  le  peuple  assemblé  . 
qasnd,  suivant  les  canons,  il  fera  la  visite  dn 

son  diocèse  pour  donner  l.i  r'>nririn,<tinii  ;  tl 

que,  le  jendi'Saiol,  ils  recevront  de  lui  lo 
noarean  ehrêaw. 

Lo  défend  d'admellre  an  minis'èrr  les 
évêques  el  lea  prêtres  inoonnos.  da  quelqito 
part  qu'ils  Tiennent,  avnnl  l'approbation  4m 

l'évêque  diocésain  un  to  son  synode. 

Le  5*  ordonne  aui  évéques  de  purger  de 
fontes  lea  anpenititlont  paVennea  le  pa«p  a 
de  Dien,en  s'aident  pour  ce!;! du  seoMirto^ft 
cooMas, défenseurs  de  leurs  églises. 

Lo  5*  pnrin  qoe  les  personnes  de  l'un  el  dn 
l'autre  srïf  rcnsacrées  à  DiPTi,  qtii,  du  joui» 
de  la  date  du  concile,  lomberuul  d.ms  la  iur- 
nicalion,  faiwit  mises  en  prison  poor  f,iirn 
pénitence  au  p<Tin  <•<  h  1  rni»  ;  tjur  si  c'est  un 
prêtre,  il  y  demeurera  deux  ans  après  avoir 
été  iMWité  jusqu'au  sang,  et  que  l>vê<iii«; 
ponrra  augmenter  la  peine  ;  que  si  c'est  sn 
cUtc  ou  un  moine,  après  avoir  élé  foortié 
trois  fois,  il  demeurera  en  prison  ;  que  l'on 
fern  subir  la  même  pénitence  aux  religieu- 
ses vuilét>s,  et  qu'on  leur  rasera  la  téle.  O» 
voit  par  là  que  ce  n'était  pas  encore  l  u^  iri* 
de  raser  les  religieuses  en  lenr  duonaui 
rhaWt. 

Le  7*  défend  m  prétrei  et  anu  diaaraa 
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jmrJer  i\e<  mniili'Aux  ou  «ai»»»  .«ciiiblnblfs  n 
■  lUX  <lc!>  laiqup»,  «l  fcul  qu'Us  portrnl  dvs 
rbasuhle»,  hnhils  ordinnires  des  rcrlésrasli- 
«|ue»  pour  CCS  lernps-là.II  ordonne  aux  imn- 
ueset  aij\  ri  ligieusrs  de  faire  observer  dans 
lenrt  monasiôres  la  règle  de  snini  Benoti. 
B^^in»,  ex  t9d.  Pntatino  Bibl.  Valicanœ. 

A  M  TM  Ar.NK  Co,  riled*  ),  Tan  »i.  Kotf. 
itiémc  année. 

AI.LBM A«;i<18  (  Condle  d*),ran  7IS.S.iinl 
B«nif.ir',  (irpiiis  arcbev^quo  de  Miyriicf, 
(>re»îdii  à  ce  t-uucUei  comme  légal  du  sainl- 
•iéf  e.  On  j  ex.iniiiia  plnstears  eleres  béré- 
liqtirs  séduits  par  Aitclberl  et  Clémoul,  et 
on  déposa  (lévilirb  de  MayiMicu  qui  avail 
commis  on  b«tinieide.  l/tbb.  VI. 

ALLEMAGNE  (Cmicilo  d'),  l'an  TH.  Siiinl 
Boniface.  an-bevéqae  deMayence,  assembla 
cr  coneita  par  urdre  de  C.irloman.  On  j  re- 
çut Ic9  <]n  the  conciles  généraux.  Pajft,  ad 

Âunc  nnn. 

ALLEMAGNE  (Concile d*),  Tan  8V1.  Ce 

roncilr  fui  Ifiiu  en  présoncn  des  roi»  Louiv 
de  tiermanie  et  Charles  le  Chauve.  On  y  dé- 
cida que  la  Tieloire  rcmportéa  â  FonttMi.ii 
sur  l'empereur  Lothnirc  p.ir  ses  frères  , 
était  le  jugement  de  Dieu,  cl  l  ott  y  décerna 
Un  temps  de  prières,  avec  an  jeûne  de  trois 
jours,  pour  tous  ceux  qui  étaient  m'tris  de 
p.irt  et  d'autre  dans  celte  bataille.  D.  Ceiilier 
met  ce  concila  à  Footenai  anéme.  Coneif. 
etrm.  t.  11. 

ALLEMAGNE  {  Concile  d' ),  l'an  1022.  On 
ae  sait  au  juste  ni  le  lieu,  ni  l'objet  de  ce 
concile:  ceque  Ton  en  sait  par  le  lé  n  m^^i 
de  Tannalulc  et  du  chronograiihe  &axoii>  , 
c'est  qu'il  fut  composé  d*un  grand  nombre 
d  évéqncs,  et  que  I  empereur  Henri  II  y  as  - 
»i>la,  Ua  110  doit  pas  le  confoudrc  par  cou - 
seqaciit  avec  le  concile  de  Sélingstadt,  tenu. 
rv>mmo  le  dit  le  P.  Si>lier  dans  ses  AttaSr.n- 
(loruMf  le  IV  juillet,  ()ui^i|uc  l'cm^ert -urcl<nl 
e.icore  à  Liicqnes  le  25  juillet  de  l'an  10i2, 
comme  on  le  voit  par  l'un  de  ses  diplômes  , 
et  qu'il  ne  put  couséquemment se  trouver  an 
c«incile  de  Sélingsladl,  qui  se  tint  le  11  aoûi. 
liais  le  concile  dont  il  s'agit  ici  pourrait 
Weu  être  celui  qui  so  tint  la  même  année 
Ait-la -Chapelle,  en  présence  de  IV  iuptTcur. 
|i  >'jr  agit  de  Icrminerle  différcoddePélegriu, 
archevêque  de  Cologne,  et  de  Durand  »  èvé 
que  de  Li<>gi-,  louchant  le  monattéredé  Bur- 
cet ,  qui  fui  .idju;!^  au  dernier. 

ALLEMAUNK  (  Condle  d'J,  l  an  Ce 
concile  fut  cOttVOi|ué  par  l'Empereur  Henri 
III,  contre  les  siuMiniaques.  EUit.  Veiut.  1. 
11;  el  Conc.  German.  t.  111. 

ALLBMAGNK  (Concile  d'),  l*aii  1225. 
rontre  la  »im(mi«.  Mami,  I.  Il,  col.  919. 

Bilux.  Conc.  GaU.  Narb. 

ALNB  (Concile  d'),  l'an  719.  >A,n\.  Egwin, 
évéque  de  Worcbester,  obtint  la  convocu- 
liun  de  ce  concile,  auquel  assistèrent  Brit> 
▼al.  archevéquede  Canlorbery.et  saint  Wil- 
fi  i  J,arcliev<^qued'York.On  y  confirma  l'ércc- 
tîuu  du  monastère  d'Uvesbam  ,  dans  lequel 
lainl  Egwin  mit  des  bénédicCiei.  AhqI.  I. 

AI,THBIM  (Concile  d'),  Allnhcimtnttt  Vm 


AUA  M 

916.  Ce  concile  se  tint  le  20  scptomhrr,  <mi 
présence  de  l'emperenrConr.id.  et  fut  preiiUo 
par  un  lé^'al  du  pape  Anasiase  ||I. 

O»  V  Ul  les  canons  auifaots 

1*  et  2*  Ceux  qui  coouuwiiqiMiil  âfee  les 
excommuniés  porteront  eus-aséasetla  peine 
de  i'excommuuicaliou. 

3*  Leit  évéques  ou  les  prêtres  seront  on- 
sujet d'édiOcalion  pour  les  peuples»  ainsi  que 
tes  diacres  et  tout  lu  clergé ,  a  moins  qu'iti 
ne  veuillent  être  déposés. 

V*  Aucun  évéque  oe  eominunlqiierft  aree 
les  excoiitiaiiniéj. 

5'  Les  évéques  qui  auront  été  appelés  au 
synode,  cl  <jut  refuseront  de  s'y  rcn  lre,  se- 
rot)l  dépDséi  jusqu'à  ce  qu'ils  viemu  itt  n-u- 
drc  compte  de  leur  refus. 

G*  Les  évéques  qui  auront  été  .i|)pe1és  an 
saint  conrile,  et  qui  refuscroul  ou  d'y  pa- 
raître, ou  d'y  envoyer  des  substituts ,  >>eroDl 
fi)rtement  réprimandés,  et  oiiligcs  de  rendre 
raison  de  leur  refus  ;  et  s'il.-»  s'ubsliaent  de 
nouveau,  iU  soroul  interdils  junju'à  ce  qu'il» 
ailicnl  à  Route  auprès  du  pape  elde  la  sainte 
Eglise,  porter  leurs  excuses. 

7*  Un  clerc  <|ui  aura  quiUé  son  t^Wfic. ,  et 
on  serviteur  son  m<iltre.  seront  privés  Tum 
et  Tautre  de  la  conunonion  jusqu'à  ce  qu'ils 
rdo liment,  coluMé  à  son  église,  et  cclui«cl 
À  son  maître. 

8*  Un  eselare  que  toe  mettre  aura  affrae  ■> 
chi,  qu'il  aura  instruit  et  promu  jusqu'au  . 
sacerdoce,  et  qui  refusera  ensuite  de  rcmpl.r 
■on  devoir,  sera  privé  de  la  communion  jus- 
qu'à ce  qu'il  rende  ce  qu'il  tloilâ  son  bien<* 
lailuur.  Mais,  s'il  arrive  qu'il  persévère  dans 
son  opittiâtrèté,  il  sera  accusé  auprès  de  l'o* 
\équeqfii  l'aordonué,  pour  qu'il  soit  dé- 
gradé. Conc.  Germ.  tom.  IL 

ALTHEIM  (Concile  d*),  lan  931.  On  y  lit 
trente-sept  capitules  ^ue  nous  n'avons  phw. 

ALTLNO  (  Concile  .i  j.  AHineme,  l'an  802. 
Jean, dogedo  Venise,  ayant  préeipilé  du  buul 
d'une  tour  Jean,  patriarche  d«  Grado*  saini 
Paulin ,  patriarche  d'Aquiléc,  convoqua  le 
concile  d'Altinu  ()Our  implorer  le  sim  ours  li" 
Cbarlemugne contre  ledugedo  Veuise.  On  y 
traita  aussi  des  ntallères  de  fol  el  de  dis- 
cipline. Mansi  p  .i  t  »  rmuile  en  803,  rt 
Madrisi,  éditeur  des  Oeuvres  de  $ainl  Pau- 
lin d'A^uilée,  en  89%.  Rta.  XX  $  MM.  Vllt 
Anql.  I. 

ALTISSlODOnE.\SJA  {Concilia}.  \  oyet 

AUXERRB. 

ALUTA  (Concile  d' },  en  Afrique,  dans  la 
province  consulaire,  l'an  334.  Il  s'y  trouva 
un  grand  nombre  d'cvéques,  deprétrt  s  eldii 
tliacrcs,  et  l'on  y  fit  ce  ilei  ret  contre  li  s  Ir-i- 
diteurs  des  livres  saints  :  Si  quelqu'un  com- 
munique avec  tes  traditeurs,  il  a'aun  point 
de  part  avec  nous  dans  le  royaume  lélesle. 
nard.  t.  I. 

AMALPHI  Synodediocésain  d'),  l'an  159%, 
12  et  13  janvier.  L'invocation  mise  en  tétn 
des  décrets  do  ce  synode  est  singulière  ;  l.i 
voici  :  In  nomine  Dei,  Bealœ  Mari  e,  rt  diti 
Andreœ.  Malgré  la  singularité  de  ce  litre»  ce 
synode,  que  présida  l'archevêque  Jules  llos- 
sioi  do  Maurata,  n'ea  lll  pas  molni  d*exce|r 
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lenU  rèf  Ictncuts,  en  p.irttcuUor  celui  ponr 
les  prélres  «le  s'nhsteiiir  de  tout  pncte  pour 
été  luesm  i  Céiélirer,  niJiis  d'are«*pier  sim- 
pfemeol  lef  Mmoùtu»  qot  leur  offrent  pieu- 
K  mcni  left  fidèl«t.  CwMiiktlUmi  H  deer.  da 
Çiuiio  Hosiini. 

AMALPHf  (Conciled'),  Amalpfntnnnm^  Vau 
1507.  Jules  Rossini,  archevêque  J  Aiitalphi, 
Vjlie  archiépiscopale  d'Italie  d  ins  la  pro- 
Tînee  citérieure  du  royamm:  de  NupU  s,  as- 
sembla ce  coru  ile  provincial  le  Siiiai.iuiii 
le  pontificat  du  pape  Clé.nent  VIII.  On  j  rc- 
çul  le  coBicile  de  Trente^  el  on  y  Tu  uu  grand 
nombre  de  règlements  de  dis  ijiiiue  coiiieuus 
tous  divers  chapitres.  lU  oui  yogx  objet  les 
matières  qui  sonl  Iraitéet  dans  les  antres 
conciles.  Nuusretnarqueroiuiteulemcnl  quel- 
ques règlements  oui  sonl  propre  au  concile 
d'Amaiphi,  uu  <|ui  ne  sonl  pas  if  communs  ni 
si  répétés  dans  les  autre&  conciles.  Par  etem- 
[•II-,  dans  le  chapitre  des  livre»  prohibes,  il 
vsi  (lit  que  les  hcri  iers  d'ua  déiunl  ou  s«a 
exécuteurs  testamrniairi'i  no  pourront  ven- 
dre, ni  aliéner  en  aucuiiu  !»ui  ic  les  livres  qu'il 
aura  laissés,  sans  la  permission  dêréféquc, 
auquel  on  sera  tenu  d'en  donner  une  lisie 
fidéfa.  Rs  est  dit  aussi  que  li-s  évôqucs  clioi- 
sironl  des  personnes  li,i!)ilcs  pour  visiter 
très-sonvcol  1rs  boutiques  des  libraires,  et 
«in  faire  enlever  Inns  Ira  livres  défendus.  On 
lit  dans  le  clKipino  de  la  prédication  ,  que 
l'cvéque  doit  ^  assister  avec  tout  le  dergè 
de  la  rille.  cl  que  l«i  iiommea  doirent  l'en- 
tendre  séparément  des  femmes.  On  lit  dans 
le  chapitre  de  la  leçon  Ihéuiugiquc ,  qu'où 
fera  deui  fuis  la  semaine  sans  y  manquer  une 
leçon  sur  les  cas  de  consiience  dans  lu  ca- 
thédrale, à  laquelle  tous  lei  confesseurs,^  el 
tous  les  prdtres  qui  o:il  charge  d'Anica«  ae- 
ronl  obligés  d'assister,  nvéme  sous  peine  de 
privation  du  pouvoir  d  •  cunlcsscr  et  de  leur 
ojlice  à  charge  d'anirs.  11  est  dit  dans  lacbft- 
des  écules,  q^'on  ne  soutiendra  aucune 
thèse  en  public,  qui  n*aitété  vue  et  approu- 
vée par  I  évéquc.  Dans  le  chapitre  de  la  cé- 
lébration de  la  messe,  il  csl  dit  qqe  les  prô' 
1res  se  confesseront  tous  Ica  jours  avant  de 
1.1  dire,  et  qu'ils  ne  la  diront,  autant  qu'il 
sera  possible,  qu'avec  du  vin  blaaci  à  cause 
que  par  la  négligcnee  de  certains  prétref, 
lespurincaioir.  s  et  les  corporaux  se  trouvent 
si  sales  et  si  dégoûtants  qu'ils  font  horreur, 
hrsqu  on  (  étèbre  avec  du  vin  rouge.  On  ne 
dira  point  la  messe  sans  qu'il  y  ail  deux 
cicrgrs  de  cire  allumés,  cl  ou  Liver  i  toutes 
les  s»  maines  les  calices  dont  ou  s'est  sern 

t>our  la  dire,  après  quoi  on  jettera  I  V  i  u  dans 
a  piscine.  On  n'admettra  personne  a  dire  sa 
première  messe,  sans  qu'il  ail  subi  l'examen 
kiir  les  cérémonies  de  la  messe;  el  s'il  man- 
que à  quelques-unes,  Il  sera  suspens  pendant 
SIX  mui<  du  inini>lèrc  do  Taulcl»  elpunî  Ala 
votonié  de  l'ex^qu  \ 

Dans  le  chapitre  de»  leûncs,  il  est  dU  que 
les  évéques  puniront  les  médecins  qui  se 
luunlreni  trop  faciles  à  aecorder  la  dispoii*;e 
atticAneeude  l'abstinence,  de  même  uuo 
ceui  ^ai  cuiMol  on  qal  préparanl,  de  quel- 
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que  manière  que  ce  soil,  des  mctadéieoéoa 
les  jour<i  déjeune. 

Hans  le  chapitre  intitulé  :  />m  cult0  el  de  Ut 
vénération  des  tainUs  éjiiie*,  on  ordonne 
qu'il  y  ait  toujours  trois  nappes  aur  l*antel, 
dont  une  descendra  jusqu'à  terre,  et  les 
deux  autres  couvrit  oui  toute  la  table  de  l'au- 
1<'I,  en  sorte  ((u'clles  fassent  deux  nappes  dts« 
tinctes  cl  séparées  l'une  de  l'autre,  et  non 
pas  une  seule  pliée  en  deux.  Le  bénitier  sera 
de  marbre  ou  d'une  pierre  solide.  On  ne  le 
placera  point  au  dehors ,  mais  an  dedans  de 
régtisc,  a  l'entrée  et  à  la  droite,  jamais  à  la 
g,)C(li;  lie  cruxqui  entrent  dans  l'OKli-ie.  Ij  y 
fiiira  toujours  uo  aspersnir  de  soie  et  non 
d'épongé  attaché  au  bénitier.  Onneteaer- 
\  ira  point  du  son  des  cloches  pour  des  usages 
prtir.ines,  ni  pour  avertir  dos  peines  qn'oo 
T«i  faire  souffrir  aux  criminch.  On  son- 
n<  ra  la  grosse  cloche  à  l'éléviilion  de  la 
grand'uies^c ,  pour  avertir  les  absents  d» 
uoinmunier  spirituellement;  et  à  une  heure 
après  minuit,  on  sonnera  à  trois  repriscn, 
afin  d'avertir  lea  chrétiens  do  prier  pour  les 
fidèles  défunts. 

Dana  l'un  des  cbapitrea  mur  le  bapléme, 
condamne  on  abua  qnt  eonslatail  i  eavojrec 
des  g  inlN  ou  de  l'eau  héiiite,  qu'on  appelait 
de  compaiernilé,  dans  la  crojance  que  l'on 
coniraetail  «ne  aflinité  apiriluetle  avee  cem 
aiiKiuela  on  eavojait  ceaganisoo  cette  eaii 
bonite. 

Dans  les  chapitres  touchant  le  sacrement' 
de  l'eucharistie,  on  ordonne  qu'elle  sfrrî  con- 
servée dans  le  tabernacle  du  maltre-autcl, 
00  dans  on  autre  lieu  décent,  et  qu'on  n'y 
placera  aucun  autre  v.TisserHi  avec  celui  qui 
renferme  le  corps  de  Noire-âoigneur,  qu'on 
aura  soin  de  renouveler  au  moins  tous  les 
quinze  jours.  On  veut  aussi  qu'il  j  ait 
toujours  une  lampe  ardente,  non  à  côté, 
mais  devanllemllieii  de  l'endroit  où  il  aera 
déposé. 

Dant  le  rliapiirede  la  pénitence,  on  défend 

de  confesser  les  ii(Ts;o(ines  du  sexe  ?ioisdo 
l'église^ni  avaui  le  lever,  ni  après  le  coucher 
du  soleil. 

Dans  le  chapitre  de?  sépultures,  on  défend 
sous  peine  d'exeonmiunicalion,  d'exiger  quoi 
que  ce  soit  pour  l'cnlei  rement,  non  plus  qoo 
pour  radmlnislralion  des  sacrements.  On 
défend  aussi  d'enterrer  personne  avant  le 
jour,  ni  pendant  la  nuit,  et  après  le  coucher 
du  soleil.  On  défend  cuGn  ue  soufTrir  dan<< 
les  funérailles  les  femmes  qu'on  appelle  pleu- 
reutet,  et  ou  ordonne  aux  clercs  de  laisser  14 
l'enterrement,  si  ces  sortes  de  femmes  refu- 
sent de  se  taire  et  de  s'en  aller.  On  veut  qu'on 
enterre  les  prêtres  .ivcr  1(  iir  aulx  , 

Dans  le  chapitre  intitulé  :  De  la  M  dêê 
évéques,  il  est  oil  que  leur  verin  ne  d<Mt  f»8t 
être  moins  émlnente  que  leur  dignité;  qu'ils 
doiieut  aimer  leurs  diocésains  comme  leurk 
frères  el  leurs  enfants;  el  lors  même  qu'ils 
sonl  contrainte  rie  les  punir,  il  faut  toujours 
qu'ils  tempèrent  la  sévérité  du  châtiment^ 
par  la  douceur  de  la  tendresse  et  de  la  cont- 
pa«sion.  !l  n'y  aura  rien  dans  leur  façon  lie 
viri  e  ^ui  scDlc  le  luxe,  la  pooipc,  la  vanité | 
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mais  tout  j  retpirera  U  ilmplicité,  la  gravi- 
te, U  modération,  la  prêté,  la  Icmpéranca, 
la  frug  iliit\  elc.  Ils  si  ront  empressés  à  se- 
«Mrir  el  à  proiéicr  les  pauvres  et  loua  lei 
■iiiniMg»>.  Ils  lésideroDl  près^  l«in«a- 
llédralcs,  ponrvcilU  rde  là  continuellenipnt 
lu  leurs  Iruupcaux  el  )«s  servir  persooiicl 
laoMi.  lu  en  Ceroiit  «atsi  b  vitile,  m  pêt* 
roannt  Veijrs  diocôsfs ,  pour  60  bannir  les 
ilmi.  Ils  écouieroai  el  recerronl  avee  bonté 
hms  ccaft  qui  amst  rmoirs  i  «u«,  el  tur» 
Inol  les  panvrrs  ft  les  malheureux. 

D.ias  le  cita  pitre  des  Vicairet  foraint^  on 
établit  que  leur  ofOcc  consiste  à  veiller  sur 
Ions  les  clercs  de  leurs  dislricta,  et  particu- 
bèrement  sur  les  cnrée,  el  i  Itt  aasemblor 
Que  foi»  le  mois,  pour  coffifef  el  régler  loul 
et  qei  eo  aura  betoia. 

Dana  le  chapitre  dee  dianotnet,  en  veol 
qn'iis  célèbreoi  très-souvent  le  sacrifice  de 
la  iBctae»  qa'Us  soient  assidus  an  chœur, 
pour  j  dhaater  Tottee  élriii  par  eux-mème») 

tl  n'en  sortir  qu'après  qu'il  sera  fini. 

Quant  aux  derca  eu  général,  chanoines  cl 
«ttfef>  ils  auront  toojoors  VliaMl  extérieur, 

■;ui  descentirrr  jtiîqu'nuï  tnlon?,  soit  de  j»»ui', 
de  nuit,  i^oil  dans  le  diocèse,  soU  hors  «lu 
M  lioiitci.  Us  ne  se  trouveront  à  aucun 
ipaeleclc  profnne,  ni  à  aucun  |en  de  hivir  I, 
M  IM-ce  que  pour  voir  juuer,  et  sans  joui  r 
eux- mènes. 

On  Ht  dans  le  chapitre  du  Sacristain,  qu'il 
doit  bannir  de  la  sncHsIîe  les  discours  vains 
el  {irol.jiii  s,  les  cris,  le  hruil,  les  (lis[mit's, 

les  ailercaUon»,  et  qu'il  n'j  doit  pas  souffrir 
las  lafqoee.  Il  aura  tolta  oe  leafr  ëaw  vue 

crjndc  propreté  les  calices,  les  patène?,  tes 
corporauz,  les  pâlies»  les  cssuie-maius,  1<  s 
fenrâlirs,  qui  tefunt  toujours  de  verre,  etc. 

H  est  »lil  dnn^  fc  chapitre  dix  maître  di'S 
céreaiouies,  Que  tous  seront  obligés  de  lui 
ebéir,  luéoielBa  chanotnesecNisiiiucs  ea  di* 

gnilés,  dnn^  cr  qui  ftinccrne  son  office. 

On  veut  uu  il  11  y  ail  rien  de  profane  ou  de 
lascif  daat  la  musique  et  dans  les  orgues,  et 

qti'on  Tie  soiifTrr  point  d'HuIres  in'itrtimi-nts 
pour  1  unice  divin,  saus  la  permi!»»ioii  de  l  e» 
»éque. 

On  lit,  entre  antres,  les  règlements  qui 
suivent,  dans  le  chapitre  des  monanlères  de 
files. 

Quand  quelqu'un  j  entrera,  oo  aoonera  U 
docbelte,  afin  que  tes  religieuses  se  retirent 

dans  leurs  cellules  ou  tiilleuts ,  de  r.i{;on 
qu'ellea  oe  puissent  être  apcr^uus  par  celui 
qui  est  entré.  On  ne  veut  pas  que  les  reli* 
ci'  Uîrs  p<irlcnl  aul  per:-uiiiir^  dfhors  , 
*t  ce  ii'o&t  en  présence  de  I  abbessc,  ou 
fuse  raligieuse  députée  par  elle,  et  cela 
dans  un  parloir  :i  dnuble  grille,  couverte 
4'uBe  toîic  noire.  On  leur  défend  d'a- 
foir  êm  eervanlei,  antres  q«e  des  MBurt 
converses,  et  seulement  pour  la  comutu-* 
aauié  en  général,  et  non  pour  les  retigieu- 
eee  s*  paniculier.  Elles  coucheront  loulcs 
dans  un  dortoir  fcrnié  à  clef,  et  n'auront 
dans  leurs  cellules  ni  peinture,  ni  tableau 
profane,  mais  seulement  des  images  de  Jé- 
•«»€britl  et  des  laiiOi.  filles  porteront  l'ba- 


bit  conforme  A  leur  règle,  et  jamais  elles  ne 
prendront  un  habH  lécoller  d'homme  on  de 

fenimo,  p  ir  rf  ciérdion  ou  sous  quelque  ;i li- 
tre prétexte  que  ce  soit.  Klles  purterout  les 
ebereux  inès^urls,  ne  serriront  point  4 
r^^utél,  n'auront  pas  Ar.  rliien».  éviteront  fa 
curiosité  el  les  discours  inuliles,  et  feront 
paraître  dans  toute  leur  conduite  beaucoup 
tic  ferveur,  de  piété,  de  religion,  de  mo- 
destie, de  douceur,  d'obéist»anee ,  de  pa- 
tience, de  prudence,  de  gravilét  ete.  Jfan- 
«,  /.  V. 

AMALPHI  (Synode  diocésain  d') ,  l'an 
1639, 18  octobre.  L'archevêque  Ange  Pico 
y  fit  nombre  de  règlements  compris  sous  &^ 
titres.  Il  y  recommande  spécialement  de  ne 
s'écarter  en  rien  des  rites  et  des  cérémonies 
que  prescrit  le  rituel  romain.  Cette  simple 
obserration  nons  dispense  d'entrer  dans  un 
plu';  ^raiid  détail.  Deertta 9ii$Ê»M  é(m* Àmai- 
pAùance,  Aorna^  1640. 

A  ^B  i  <r  AQOAS  (CendMwn (nfcrj.  7eyea 

l'aEUEAiauE^. 

AMBRËSBIIIB  (Cnndied*),  Ambrubirien* 
«e,  l'an  977.  Ambresbire  ou  Sainl-Ambroise 
est  on  lieu  du  diocèse  de  Wincht>stre.  On 
y  tint  on  coneile  ]*an  017,  dont  il  ne  reste 
qtio  le  nom;  niiis  on  croit  qu'il  eut  lo 
rncnie  objet  que  celui  de  Cilne.  Voy.  ce  mot. 

lllCB. 

AMELIA  (Synode  diocésain  d').  ilmeri- 
na,  l'an  1595.  L'évéque  Antoine-Marie  Gra-^ 
tien  tint  ce  synode,  le  premier  qui  ait  eu 
lieu  dans  ce  diocèse  après  une  interruption 
de  trente  années,  pour  mettre  A  esécutioB 
I  s  décrets  do  concile  de  Trente.  11  y  re- 
commanda à  son  clergé  le  maintien  de  la  foi, 
la  dénonciation  des  béréUq'urs,  la  vigilanco 
à  nh>frvrr  pnr  rapfuvrt  au\  livres  défendus; 
it  iiiarquu  aux  prédicateurs  les  vices  à  si- 
gnaler, les  vertus  à  prêcher  au  peuple;  Il 
rappela  l'ancii  n  usage  de  ne  permettre  à 
qui  que  ce  suit  de  piêcher  diins  une  ville  où 
révêaae  prêche  en  même  temps  ;  il  remit 
sou<!  les  yeux  le  cérémonial  h  garder  dans  la 
prédication:  «Si  c'est,  dit-it,  le  curé  qui 
doit  monter  en  chaire,  et  qu'il  di^^e  en  mémo 
temps  la  messe,  il  déposera  sa  chasuble  ini» 
médiatement  après  l'évangile,  et  il  se  ruii. 
vrira  la  tète.  S'il  aime  mieux  parler  de  Tau* 
ici  même,  il  ne  quittera  rien,  mais  il  so 
tournera  do  edté  de  Tépllre,  et  parlera  de- 
boni  et  la  tétc  découverte.  Si  ce  n'est  pas  lui 
qui  dit  la  messe,  il  prêchera  en  rhairo,  re- 
rélu  do  surplis  et  de  Télole.  Tout  Mire  pré* 
trc  que  leciwé  ne.derra  Jamais  prêcher  de 
l'autel. 

Le  prélat  traça  eninlte  des  règles  fort 

étendues  pour  l'ndmiuistr  ition  des  ^icrc- 
roenU.  Il  voulut  en  particulier  que  les  deux 
sexes  fu  leut  séparés  dans  la  réception  do 
l'eucharistie  ;  il  .itf.in  l  ontia  au  libre  jnce- 
ment  de*  parents  cl  des  coiile.*<!«eurï  l'âge 
précis  où  les  enfants  pourraient  so  présen- 
ter pour  la  recevoir,  se  bornant  à  défendro 
en  général  d'en  recevoir  qui  n'eussent  pas 
encore  l'usage  de  la  rnisun.  Il  imposa  ê  tous 
les  fidèles  qui  rea^iraleal  le  devoir  pascal 
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l'oliligaiion  lté  ne  se  présenter  qa'avec  des 
biUeU  où  tcQrjinoins  seraienl  écrits,  ol  qu'ils 
luisseraienl  entre  les  mains  des  curés,  il 
exhorta  les  maiislrals  à  no  jamais  ordonner 
le  supplice  des  criminels  le  jour  iMéini'  où 
ceux-ci  auriiient  reçu  la  sainte  eucharistie. 
Il  Toolnt  qoe  devant  tons  les  autels  où  Toa 

{garderait  le  s.iint  sacrcmcut,  il  y  tût  tou- 
nors  une  lampe  allumée,  ou  luému  |)lu- 
•ieari,  si  les  utcattés  de  relise  pouvaient 
le  permettre. 

Par  rapport  au  sacrement  de  pénitence,  il 
défendit  aux  confesieura  d'absoudre;  sans 
son  autorisation ,  on  de  réduire  â  la  péni- 
tence secrète,  des  pécheurs  qui  auraient  mé- 
rite la  pénitence  publique.  11  ré^ia  (|uc 
J'imposiUon  de  lu  pénitence  préréderail  d'oi> 
dfnaire  fabsolulion,  attendu,  njouta-^-ll, que 
dans  le  ras  uù  l'on  suivrait  l'onlro  inverse, 
le  pénitent,  une  fois  alituus,  pourrait  se  re- 
fuser à  frire  la  pénitence  qui  loi  aérait  al»rt 
imposée. 

Quant  à  l'extréme-onclioo,  il  veut  qu'elle 
aoil  administrée  tTcn  le  pouce ,  et  non  paa 
^ell^prnonf  avec  une  spatulo.  Pour  le  sacre- 
luciU  de  l'ordre,  il  exige  un  litre,  soit  palri- 
nonial,  luil  liénéflcial. 

Nous  ne  nous  étendrons  p.n!i  davantage 
sur  le  reste,  qui  comprend  tout  un  volùmc 
pelil  m-folio,  où  il  y  a  peu  de  paiiït  s  iIl'  1  i 
discipline  ecclésiastique  qui  ne  soient  trai- 
tées dans  nn  grand  détail ,  et  en  même  temps 
avec  hnucoup  de  sagesse.  Nous  regrettons 
p:>riiculièrement  do  ne  pouvoir  citer  les  rè- 
glements relatifs  aux  écoles  de  paroissCt  et 
ceux  qui  coticornenl  les  filles  publiques. 
iJiac.  syn.  Àmet  itia,  VenetUi,  loi»?. 

AMIENS  (Synode  diurésnin  d'),  le  mercredi 
d";iprù^  !  i  S  .ini-Lucde  l'an  low,  sous  Frnn- 
çuis  de  Fisbolcu.  Ce  prél»t  y  fll  défense  a  ses 
prêtres  de  par.iltre  en  public  sans  l'babit  et 
même  le  chapeau  (ou  le  capuchon)  ecc!é« 
sinslique  {tint  caputiis  ecclesinitiaun  dest" 
gnntilibut  slalum],  do  se  porter  pour  avocats 
d'«iulres  causc&que  des  l^urs  propres,  on  ilc 
celles  qui  seraient  communes  i  tout  te  clergé, 
nu  à  niniiis  i\ur  ce  ne  lût  pour  soutenir  les 
iuicréla  de  persounei  misérables  qui  ne  pour- 
raicntaiséaient  trouver  des  défen!K:ur«.  11  dé- 
reiiJii,  sous  peine  d'excommunication,  de 
lire  ou  de  garder  des  livres  de  la  secle  luthé» 
tienne.  Il  interdit  !.tricii  ment  aux  sages- 
femmes  et  autres  de  liapliscr  un  enf.int  dont 
la  uièrc  viendrait  à  mourir  au  aiomenl  de 
le  mettre  au  Jour,  tant  qu'aucun  membre  do 
cet  enfant  ne  paraîtrait  hors  du  sein  mater.- 
nel.  Il  exigea  de  tous  les  prêtres  de  son  dio> 
C(^!>e,  russent-iii  religieux,  qu'ils  fussent  ap- 
prouvés de  lui  ou  de  son  vicaire  pour  pt>uvoir 
préfher  la  parole  de  Dieu  ou  entendre  les 
coufessions. 

AMlliNS  (Sjoode  général  d').  Le  '<*  octobre 
1662,  François  Faure .  évéque  d'Amiens  , 
'tu!  ce  synode,  et  y  puh'ia  une  collection  de 
statuts.  «Les  curés  nunieitroot  jamais,  j 
ast-il  dit,  de  fliire  le  eatéchismo  enlre  vé« 
près  et  comptics,  ou  h  quelque  autre  heure 
«sommude ,  en  quoi  ils  na  se  serviront  pas 
4'au  diseovn  eraliuo,  ntb  interr«|erottl 


la  jeunesse  sut  Ws  points  de  la  leçon  qu  ils 
auront  prescrite,  et  expliqueront  briève- 
ment et  clairement  chaque  mystère  on  vé- 
rité, de  manière  que  les  plus  simples  en  puis- 
sent firnrilcr  Piin  iHc  nu  iit,  outre  les  jours 

do  dimanches ,  ils  observeront  la  même 
forme  ou  manière  de  catéeliiscr  trois  fois  là 

semaine  pendant  le  saint  temps  de  carême, 
pour  disposer  à  la  sainte  communion  ,  nou- 
seulement  les  enfants  qui  n'en  ont  point  en- 
core npprorhé  ,  mais  encore  ceux  qui  ont 
déjà  participé  aux  divins  mystères  avec  trop 
peu  de  connaiss.incc.  »  Les  maîtres  et  m<it« 
lre<;sc$  d'école  feront  tout  au  moins  deuS 
fois  la  ï-cmaine  leçon  du  catéchisme,  et  In  - 
spireront aux  enfants,  autant  qu'il  leur  sera 
possible,  les  seutîments  de  l'amour  et  de  la 
crainte  de  Dira  :  et  afin  qu'en  on  âge  si  sus» 
ceptibic  de  diverses  impressions,  ils  soient 
mieux  formés  en  la  piété  chrétienne,  nous 
défendons  sons  peine  d'exeomBonicatioo  â 
toutes  prrsnniK  rte  s'immiscer  dans  l'exer- 
cice de  l'instruction  de  la  jeunesse  s.ios 
qu'avparavanton  n*ail examiné  leur  rclifion, 
leurs  mœurs  et  leur  capacité  ;  et  nnt  tieux 
où  il  y  aura  des  maîtres  et  des  ntaiiresst-s  , 
les  garçons  et  les  filles  ne  pourront  être  ad- 
mis à  la  même  écolo,  ni  les  maîtres  tenir  des 
filles,  ni  les  maîtresses  des  garçons  ,  à  peine 
d'cxconmiunicaliim  qui  sera  encourue  .ne- 
tuellemcnl  et  de  fait  par  la  simple  Irans* 
gression  de  notre  ordonnance,  et  sans  wni- 
V le  sentence  ;  et  au  rrpari!  ilr's  lifm  riùil 
ne  peut  j  avoir  difrércnic.<i  tu  oies  pour  les 
différents  sexes,  nous  enjoignons  aux  mat- 
iris  oti  aux  maltresses  de  les  ranger  et  sé- 
parer si  bien,  qu'il  n'y  ait  point  de  com- 
munication qui  puisse  donnnr  oeeasion  il 
(pirlt^iic  corruptè  e.  Ordonnons  irès-expres- 
scjuetU  aux  curés  d'y  veiller.  »  Sfat.  sjr- 
Rotf.  dn  dioc.  d'Amiens,  16G2. 

AMlENS(Syn.dioc.d'),ranit>9G  F.riCARDiB. 

ANAGNl  (Concile  d"  ).  Anngninum^  l'an 
1!C0.  Lo  pape  Alexandre  111  nyanl  été  forcé 
de  quitter  Aome ,  tint  ce  coucile ,  assisté  îles 
évéques  et  des  cardinaux  de  sa  suite.  Il  f 
etcommunia  solenm  llement  l'rii  iicri  ur  Fré- 
déric, et  déclara  absous  de  leur  serment 
tous  ceux  qui  lui  avaient  juré  fidélité.  Van* 
si,  qui  met  ro  concile  en  1161  ,  ajoute  que 
Hugues,  ahlic  de  Cluny,  y  fut  déposé  civnwnc 
sclnMnaii<|UP.  Manti,  lom.  Il,  col.  531. 

ANAGNl  Synodcdiocé^iin  C),  l  an  1j9G.  W 
et  5  mars.  Les  décret-s  de  ce  synode,  qui  toi 
tenu  par  Gaspar  Vivien  Urbinati,  évéque  d'  v- 
nagni ,  sont  compris  en  51  chapitres.  Nonn 
remarquons  en  particulier  celui  qui  traito 
des  éco  0'.  «Oaaii;  i  ird,  y  esi  i;  lit.  <l'iii s 
le  choix  des  maîtres ,  moins  encore  à  leur 
sdenre  qu'à  leur  rvISglon  et  à  Veor  piélé , 
pane  que  de  là  dépend  le  <.a!ul  <h''<  i  tif.inis, 
la  pureté  de  leur  vio  et  la  mor^iUlé  des 
peuples.  »  Contfiittfi'imes  eeef.  ànagmigmef, 
Romœ,  151)7. 

ANAZAUBE  ^Conciliabule  d') .  en  Cilicie . 
Tan  édi.  L*évéqne  Ifamlme,  de  concert  avec 
plusieurs  autres  nouvellement  arrivés  de 
Clhalcédoine.  y  canQrma  la  peine  de  dépo» 
litiu»,  prononcée  eooirt  saint  Cirilla  4  A« 
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Irtandrîe  dans  1«  faux  concile  de  Tarse,  et 
4éciani  «xcommaniés  ceux  qai  commuui- 
^tierai«iii  avec  tai.  Sfnod,  e.  113. 

ANAZARBB  (Concile  d  ) ,  Anaxarbieum, 
Tan  435.  Dans  ce  concile,  plusieurs  cvéques, 
à  i'ext-mple  de  tbéudorel,  se  réunirent  À 
Jean  d'Anliocli*.  Auvra. 

AtfCYRn  (Concile  d'),  Aneyranum ,  l'an 
fis.  Il  j  eui  uB  cottcilo  sur  la  discipline  à 
AMyra  en  OalaUe,  l'an  âV3,  ai  t*on  en 

Pîthnu.  Le  même  auteur  en  met  unautrn  sur 
le  même  objet  à  Ancjrre  en  Cœlè-âjfrie»  Tau 
277.  Pitko»,  ineotUct.  Rmsh. 

ANCYRE  (Concile  d')  en  Galalic,  Ancyra- 
mmm,  l'an  914.  L'empereur  Mnximin  Daï.i, 
le  dernier  perséeoleor des  chrétiens,  étant 
luori  à  Tjr^f  ru  l'ilirie,  vers  lé  mois  d'.ioûl 
de  l'an  313, 1  Eglise  d'Orient  assembla  divers 
coectiet,  teil  pour  ranMner  dam  ton  lein, 
ef.  lo-jr  Imposant  des  pénitent  s  cniivenables, 
eetis  que  Ui  crainte  des  louraicnis  avait  fait 
tomber  dorant  la  p^nécolion,  soit  pour  rèla- 
Mirles  mrrurs  Jrs  chrétiens.  On  des  premiers 
Ait  celui  d  Aucyre ,  capitale  de  la  Galalie, 
dont  les  canons  regardent,  pour  la  plapart, 
U  pénitence  de  ceux  oui  étaient  tombéf  pen- 
dant la  persécution.  On  croit  qu'il  se  tint 
Tan  tt4.  Il  est  au  moins  certain  qu'il  fol 
tenu  arani  l'an  319,  puisque  Vital  d'Anlio- 
cbe,  qai  est  nommé  le  premier  dans  les  sous- 
criptions, comme  président  du  concile,  mou- 
rul  celle  nnnée-!îi.  Le  concile  s'âssonibli 
liaas  le  cours  lie  la  ciuquauUiiue  de  Paquci», 
qai  est  un  des  temps  marques  par  les  ca- 
nons des  ap6(res  {Can.  aposC.  38)  pour  les 
deux  assemblées  que  les  évèques  devaient 
fjire  chaque  année  ;  et  il  s'y  trouva  des  é\ê- 
fves  tioii'SeulemenI  de  laGalatie,  mais  aussi 
de  la  Cilicie.  de  l'Hcliespont,  du  Pont,  appelé 
Polémoni'iqui^, de  la  Bylhinie,  Je  la  I.ycaonie, 
de  la  Pbrjgie,  de  la  Pisidîe,  de  la  Pamphtlie, 
de  ta  Cappadocc,  et  même  de  la  Syrie,  de  ta 
Palestine  ei  de  la  grande  Arménie  ;  en  sorie 
qu'il  pouvait  passer  pour  un  concile  général 
de  Ivrivni.  On  ne  iroave  dans  Ica  sontcrîp- 
lions  que  dix -huit  évéques  au  plus,  presque 
toniours  un  pour  chaque  province;  ce  qui 
donne  Heu  de  croire  on  qn*on  n'en  arait  dé- 
puté qu'un  uu  deux  de  chaque  piuvinco,  ou 
que  l'on  n  u  mis  que  les  principaux  dans  les 
«ouscripiiotis  ;  ear  elles  ne  sont  pas  orifi- 
iules.  Les  plus  connus  sont  Vital  d'Antioche 
qui  est  nommé  le  premier  comme  présiUi-nt 
du  concile,  Marcel  d'Aucvre,  Loup  de  Tai  se. 
Saint  Bnsile  d'Amasée,  riarcysse  de  Nêro- 
nude ,  Lëunco  de  Céiarée  en  Cippadocc , 
Lam^itt  de  Néocésarce  dans  le  Pont ,  Pierre 
d'irone  en  L}caonie,  Amphinn  d'Epiphanie 
dans  la  Cilicie.  On  y  voit  aui»bi  Agricolaus 
qojliGé  différemment  selon  les  diiïéreiiles 
traductions  de  ces  souscriptions.  Dans  celle 
que  Justel  nous  a  donnée,  il  est  appelé  évé- 
qu(<  de  Césarce  ;  ce  que  le  Synodique  et  Zo* 
nare  expliquent  de  Oésarée  en  Cuppaduce, 
d  c'est  peut-être  la  meilleure  leçon ,  puis- 

M  Le  P.  ThoiMnia,  pense  qne  et  foi  i  lindt  k  ta  suite 
lalaperflécetioadeLkùua*  liite  ce  coi>cii«  t'^Mvmblj, 


ANC  loi 

qXi'Eusèbe  de  Césarée  ne  compte  pu  Af  Hno* 
làus  entre  ses  préTiécpsscurs.  Au  contraire 
la  version  d'Isidore  appelle  Agricolaus  évd* 
qne  de  Césnrée  en  Palestine,  et  (ai*  assister 
au  concile  un  évéquo  de  Césaréc  en  Cappa- 
doce,  nommé  Léonce,  dont  la  (raducliou  de 
Justel  ne  parle  point.  Il  y  a  encore  celle  dif- 
férence entre  celle  traduction  et  celle  d'Isi- 
dore, que  la  première  ne  marque  que  treize 
souscriptions,  et  qu'elle  place  Marcel  d'An- 
cyre  le  second,  immédiatcmenl  après  Vital; 
an  liea  que  la  aeeonde  en  marque  dix-huii, 
et  met  Marcel  le  troisièm  '  :  vr  tîui  ne  parait 
paa  convenable^  puisque  le  concile  se  lenail 
dans  sa  ville  épiseopale.  Ancune  de  eee 
souscriptions  ne  se  trouve, soil  dans  le  texte 
grec,  soit  dans  Denys  le  Petit;  el  ce  qui 
montre  qu'Isidore  c'est  donné  une  grande  li- 
berté en  !p<?  rapportant,  c'est  qu'il  parle  de 
la  division  des  provinces  de  Galalio,  de  Cap- 
padoce  et  de  Cilicie,  comme  si  elle  eAl  en 
lieu  dès  le  temps  du  concile  d'Aoryrc,  quoi- 
qu'elle ne  se  soit  faiie  que  longtemps  après, 
vers  l'an  370,  ou  même  depuis.  Aussi  celte 
division  n'est  poipt  marquée  dans  1,^  traduc- 
tion deJntfel,  ni  dans  celle  de  Puiiou,  tirées 
loules  les  doux  de  très-anciens  manuscrits. 
Marcel,  nar  exemple,  y  est  appelé  simple- 
ment éréqne  d'Ancyre,  et  ainsi  des  autres, 
au  lieu  que,  dans  Isidore,  on  desct  nd  dans  le 
détail  du  lieu  où  était  située  la  ville  épiseo- 
pale de  chaque  évêque.  Marcel  j  eil  dit  évê* 
que  d'Ancyre,  el  Philadelpbe  de  Juliopolc 
d,ms  la  première  Galatie;  Léonce,  évéque  de 
Césaréc,  dans  la  première  Cappadoce;  Ain- 
phion,  évéque  d  Epiphanie,  (i  ins  ta  secondj 
Cilicie.  Il  y  a  même  de  la  variété  pour  le 
nombre  de  ces  souscriptions  dam  lee  diffé- 
rentes éditions  de  la  traduction  d'Isidore. 
Celles  de  Paris  ,  en  1525  el  153o,  n'en  mar- 
quent que  douxe,  el  meliont  Marcel  d'Ancyre 
le  premier.  Il  y  en  a  dix-huit  dana  l'édilton 
de»  Conciies  du  Père  Labbe. 

Le  concile  d'Ancyre  fa  vtogl-rinq  canons, 
dont  plusieurs  regaidenl  ceux  qui  étalent 
tombés  pendant  l«  pcrsêcniion  de  Maximin 

Dala  {a}. 

Le  1**  e«t  touchant  le»  prêtres  qui ,  s'c- 

tanî  1  ii?  »^  illi  r  a  bacriOer  aux  idoles,  tou- 
chés ensiiiic  de  douleur,  étaient  revenus  au 
combat  de  bonne  fol  et  sans  arrflec;  car  II 
arrivait  quelquefois  aue  ce  retour  au  comba( 
n'ctuil  qu'un  retour  feint  el  simulé,  comme, 
iorsqu*après  avoir  sacrifié,  on  convenait  avec 
les  magistrats,  à  prix  d'argent,  qiic  l'on  se 
présenterait,  ou  qu'on  se  laisserait  conduire 
de  nouveau  derani  eux,  et  qu'ils  feraient 
semblant  de  tourmenter  ceux  qui  se  préseit- 
tcraicnt  ou  qui  se  laisseraient  conduire  de  la 
sorte.  Le  concile  ordonne,  dans  ce  premier 
c.mon,  que  les  prêtres  qui  sont  tombés  dans 
la  persécution,  et  qui  sont  ensuite  revenus 
au  combat  sans  fraude  et  tans  collusion,  so> 
ront  conscj  vés  d:ins  l'honneur  de  leur  nrdr  *-, 
el  iu  druit  d  être  .ii^sis  dans  l'égiisc  auprès  de 

•uni  ixcn  que  ceu  ds  Laedieés  il  de  lléuoêsaNki  Mê» 

tmx.uUd. 
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l'éréaue,  malt  qo*il  kHr  lera  pas  pefaaif 
d'offrir,  ni  de  préchar,  ni  da  f^ira  aucnae 

fbociion  sacerdotale. 

11  iaot  remarquer  que  la  dispostllon  de  ce 
caBuiit  par  rapport  aui  pnMics  (ombés,  est 
QD  adoucissement  de  raDcienoe  dinciplioe, 
puisque,  seloa  les  règles  de  l'aocieiine  disci- 
pline, les  préires  tombés  pendant  la  persécu- 
liou  éUiient  déposés ,  quoiqu'ils  se  fussenl 
relatés  par  me  généreuae  eonfeaaioo* 

La  2*  ordonne  la  mrme  peine,  ot  Tait 
aaski  U  même  grâce  au*  diacre»  qui  soul 
tombés  dans  le  même  crime,  et  qai  ont  de- 
puis confessé  Jcsus-Chnsf  On  ne  les  pnvo 
point  de  rboniieur  du  diaconat,  mats  sieu- 
femeoi  de  l'eierdee  dea  ianciions  sacrées 
altat  hèps  à  leur  ordre,  saroir,  de  porter  à 
l'autel,  ou  de  présenter  au  prêtre  ou  a  I  é- 
véquetanalMredtt  sacriOce  i-i  robiauoii, 
et  (J  élerer  souvent  la  foix  au  milieu  de» 
saioU  mvsière»,  pour  indiquer  an  peuple 
roffdre  de  la  liturgie,  et  l'avertir,  »oil  do 
prier,  »oit  de  ae  mettre  à  genoua,  soit  de  se 
relever,  soit  de  te  préparer  à  la  eonaumMa, 
soit  de  surlir,  cic  ;  cl-  que  le  canon  exprime 
uar  le  mvl  pradicare,  Ce  canon  laisse  uéaa- 
iMiM  It  liberté  à  l'éréqae  d*oaar  d'»ae  plus 
grande  indulgence  ,  ou  d'une  plus  grande 
aétértté,  selou  U  lervcar  ou  la  tiédeur  de  la 
péaiteaee. 

Le  3*  déclare  que  ceui  qui  se  sont  eofais 
pour  éviter  la  persécttiion»  et  qui.  dans  leur 
fuite,  ont  été  pris  on  lirrés  ptr  le«r»  domes- 
tiques, qui  ont  perdu  leurs  biens  ,  soufT  rt 
le»  tourments  ou  la  prison;  à  qui  l'on  a  uns, 
par  forte,  de  l'encens  dans  les  mains,  ou  des 
viande»!  inimn'^is  fan'?  la  bouche,  tandis 
qu'ils  criaieiii  ils  ciaieui  chrétiens,  et  qui 
uni  depuis  témoigné  leur  duuleur  de  ce  qui 
leur  était  arrivé  ,  par  leur  habit  et  leur  ma- 
nière de  vivre  ;  ceux-là,  étant  exempts  de  pé- 
ché, ne  doivent  pas  être  privés  île  Ux  com- 
munion  ;  et,  si  quelqu'un  le» en  a  privés  ^M 
laiioriince  OU  par  trop  d'csaclilndc ,  lU 
soient  reçus  lana  délai,  lea  dcrci  oomoM  toi 
laïques. 

Le  ordonne  que  ccui  qui,  après  avoir 
aacriQé  par  contrainte  aui  idoles,  ont  encore 
mangé  a  la  table  où  l'on  sert  de»  f  iaadea 
immolées,  s'ils  y  ont  été  en  babil  de  fête,  en 
léanoignanl  de  la  joie,  seront,  pcmlanl  un 
an,  au  rang  des  auditeurs  cl  des  calecbuuié-* 
nés;  prosternés  pendant  trois  a«»î  deu» 
autres  année»,  participant  seulement  nux 
prières,  mais  »aoB  j  offnr  ni  communier  ; 
•près  quoi  Ils  seront  reçus  à  la  communion 
^rlsite. 

Il  y  a  surtout  quatre  chose»  dignes  de  re- 
marque amis  ce  canon  :  I*  l'ordre  de»  divers 
deffrc»de  la  pénitence  ;  2*  la  sévérité  de  l'un- 
cienne  discipline  ;  3*  les  longues  préparalious 
nécessaires  pour  parvenir  au  bonheur  de  la 
cuuiniuniui.  :  V' la  coutume  qui  s'observait 
alors  tic  dilTércr  robsoluiiuu  aux  pcciieurs, 
jusqu  a  ce  qu'il»  eussent  accompli  la  péui- 
icuoe  qui  leur  arail  été  imputée. 

Le    met  au  rang  des  prosternés  pendrai 


trois  ana  ceux  qui  ont  assisté  nux  festins 
profanes  en  babil  de  deuil^  el  o'v  ont  mangé 
qu'avec  un  visage  triste,  et  fondant  <n  lar- 
mes,  pendant  tout  le  repas,  et  vent  qn'ila 
soient  admis  aux  prières ,  sans  offrir.  Que 
8*ifs  n'avaient  point  mangé ,  il  raltait  qu'il» 
demeurassent  parmi  tes  jin l^t^^né^  pendant 
deux  ans,  un  an  seulement  admis  aux  priè- 
res; et,  au  bout  (le  trois  ans ,  ils  avaient  la 
coinmonion  parfaite.  Mais  il  élait  nu  pouvoir 
de  i'évéqucd'al  ongerou  d'abréger  ce  temp«, 
selon  la  iervcur  plus  ua  moins  grande  de<> 
pcnitenis,  et  eti  éi;,ird  à  la  vio  qu'il»  avaient 
menée  avant  leur  chute. 

Le  9*  regarde  cens  qui  ont  sacriié  ans 

idoles,  craignant  les  supplices  ou  la  perte 
de  leurs  biens,  elqui.  pendant  la  célébraiiuii 
de  ce  concile,  demandaient  â  faire  pénitence  : 
1r  saint  concile  veut  qu'on  les  mette  an 
nombre  des  écoutants  jusqu'au  grand  jour, 
c'est-à-dire  au  jour  de  Pâ<iuci*;  ((u'ils  soient 
ensuite  trois  ans  suppliant»;  qu'ensuite  ii» 
assistent  aux  prières ,  sani  onrir,  pendant 
di  lix  ans;  après  quoi,  un  les  adineltm  h  la 
communioa*  11  veut  néanmoins  qu'en  cas  de 
danger  do  mari,  on  l«  secoore,  et  qn*oa  no 
les  prive  pa»  de  leur  viatique. 

Le  T  enjoint  i  ceux  qui  ont  assiaiè  aox 
festins  des  idoles ,  malt  qui  j  ont  porté  di-a 
viandes,  ne  voulant  pis  manger  de  celles 
qu'on  j  préseoiait,  deux  ans  de  pénitence, 
et  laissele  pouvoir  aox  évéque»  d'esa miner 
leur  conduite  pour  les  admettre  plu»l6là 
ia  communion,  ou  la  leur  différer. 

Le  8*  ordonne  que  cens  qui  ont  sacrifié 
deux  on  trois  fois,  .nyatit  cédé  à  la  violcnic 
u'on  leur  a  faite,  soient  quatre  ans  dans  le 
_egré  de  prosternation,  deux  ans  sans  offrir, 
et  que.  le  septième  ,  ils  soient  laita  parlici-' 
pants  de  la  communion. 

Le  9*  vent  que  ceux  qui  non-senleoMot 
ont  aposia>ié ,  mais  y  ont  contraint  leurs 
frères,  ou  ont  été  cause  qu'on  les  j  a  con- 
traints, soient  trois  ans  anditcnn,  sis  ans 
prosternée,  un  an  sans  offrir,  dis  ans  en  tout 
en  pénitence,  pendant  ii  squelson  examinera 
IfUf  vie.  ,   .  , 

Le  10*  ordonne  qtic  les  diacres  qui ,  à  leur 
ordination,  ont  protesté  qu  ii»  prétendaient 
se  marier,  s'ils  l'ont  fait  ensuite,  demeure- 
ront dans  le  ministère,  puisque  l'évéquc  le 
leur  a  permis.  Que,  s  ils  n'ont  rlea  fit  dans 
leur  ordination ,  et  se  marient  ensuite,  ils 
seront  privés  du  ministère. 

Il  pariilt  par  ce  caUOn  qu'il  y  avait  dfs 
lors  une  loi  générale  qui  ordoniiiiil  la  eon- 
tiiicuciiaux  diacre»,  mai«  uue  l'cvéque  pou- 
vait en  dispenser,  el  qu'il  était  censé  en 
dispenser  en  effet,  quand  celui  que  Ton  or- 
donnait diacre  protestait,  dans  >on  orUui  i- 
tion,  «lu'il  voulait  se  marier.  On  doit  obîer\  i  r 
nc.iiiin oiiis  que  cette  discipline,  touchant  U 
periuissiuu  de  se  marier,  pur  rapport  aux 
diacres  qui  avaient  déclaré,  dans  leur  ordm  i- 
lion ,  qu'ils  ne  pouvaient  garder  la  cooii- 
iii  nco,  était  particulière  à  l'Eglise  d'àncyrc, 
et  non  admise  dans  les  autre»  i^c  s,  i  mumh  i 
le  remarquent  UaUamon,  Zoaarc  et  le»  «u- 
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trM  interprèles  ilcs  caiionn  prrcit ,  cl  qu'un 
Je  «oi(  par  le  «ixièine  canon  du  conntc  in 
TrW/»,  qai  ordoniitt  d«  déposer  le»  prêiret , 
kl  diacre»  et  t«t  «oiMHffacres  qui  se  marie- 
ion'  jpri^s  Ifur  ordination  h]. 

Le  li*  porte  que,  s'il  arrite  qar  des  fîtlcs 
lairaC  eoletift  «près  leurs  fiançailles ,  Hlet 
soient  rendues  n  leurra  n.'iiu-(*.s,  q  i un!  Mu 
i&éuie  le»  ravisseurs  eu  auraicnl  h  basé. 

Le  19*  ttnt  que  l'on  puisse  ordonner  ceux 
qu>  ont  sacriGe  v.xtx  tdul<>s  iivnut  d'être  bap* 
tuéi ,  parre  que  (e  ba|)l£inc  qu'ils  ont  reçu 
las  a  purifiés  de  loole  sone  de  crimes. 

Deujrs  Ir  î'riil  iiitiliilr  cr  c.mnn  :  Dr  fn<;  rjui, 
tiÊm  cuiecJmmeiu  essent,  idoUs  immolaierunit 
pmur  faire  voir  qu'il  ne  s*agil  point  ici  de 
i..a<  ri'U\  qiii  ont  sacriCé  ovant  le  bnptdmo. 
puisqu'on  u'AVait  iainaill  douté  dans  I  Eglise 
^■e  le$  idolâtres  qui  avaient  sacrifié  avant 
li'élre  adiris  au  nombre  des  caléchumôncs , 
ne  pusseiii  ètro  ordonnés  aprèi  le  bapiéin**. 
II  ae  s'jigit  donc,  dans  ce  canon,  que  des 
M'uU  c;jlé«.-huraènos  (ftif  avaient  immolé  aux 
i-l'lfS  ilurHiil  |pur  rait  (  hiiirtonat.  On  (ioiil.'til 
s'ils  D'av.iirnl  poiui  cuiitraclè  fl'irr<^gularile 
en  sAcrtiiauL  La- raison  de  douter  était  qu<\ 
Muoii^tt'ils  oe  fomeni  point  eBcorabapiiséa, 
il»  y-^^^i^*  '^^  nc<innit>iii.«  soumit  aux  loi* 
de  I  bcUse.  Le  coiicile  décide  qu'ils  ne  sont 
pninC  irréftttieni  d  qu'ils  |»ettvaal  4lr«  ad- 

laJs  aux  onlrr^. 

Le  13*  déclare  qu'il  n'est  pas  permis  aux 
ckeréfféqoea  d'ordonner  des  prêtres  oa  des 
discres,  ni  aurx  prêtres  de  la  ville  ricncum- 
■aader,  ni  rien  Caire  dans  kurs  paroisses, 
eetre  ce  qu'ils  ont  coolamade  faire,  sans 
l'ordre  on  lA  perayiaim  par  écrit  de  l'è- 
«èqoe. 

C  esi  la  première  fois  qu'il  est  parié  de 

•  horévéques.  Te  terme  signifie  proprcin^iit 
u»  éfié(fue  rural  ^  ua    étéque  de  ^.'iiiiUjc  ,  au 
taiifue  de  la  contrée  on  du  territoire  <{ut  dé- 
prni  de  la  cUt'  Im  Iom»  ,  dins  sa  tr.iducliiMi , 
i>  >  itomnic  ncatreê  des  cvéques^  parce  quo 
Il«  êvéques  leur  donnaient  une  grande  par- 
lie  de  leur  autorité  pour  la  campafoe,  et 
qu'ils  j  (aisaicol  la  plupart  des  foitctlons 
cpi&copales.  C'est  uou  qucsiion  du  s.ivuir  si 
lô*  chorèTéqucs  étaient  vraiment  éféques 
fn  vertu  de  leur  ordination.  Le  sentiment 
le  ;>lu">  nuiimun  Csl  que  les  chorévé  ïucs  , 
pour  i'ordiitaire  «  n'étaient  que  de  siuiolcs 
prêtres,  qui  n'avalent  ni  Tordinalion,  ni  I  au- 

lurité  cpisCopale.  m;iis  qui  rii'^niiMit  seiilc- 

neot  quelques  foocttons  épiscopale»  daus 
lai  boargades  oà  les  évêqnes  les  eiiToyaienl. 

l' y  avait  i  fpL-iiil,):il  i'fj.i-ics  où  U>s  chor- 
eiéques  étaient  vraiment  evéques,  en  vertu 
de  leor  ordioatioB,  elé'anires  oà  ils  l'avaient 
roiiiuio  par  accident  ;  tels  rMii-nt  ceux  qu'on 
ataii  ordonnés  évéque»  dans  1  hérésie,  et 
qo  on  CÉiaail  souvent  «horévéqnes  lorsqu'ils 

ta)  to^emee.  tllie|.ceawsead»itf,  aebkniesxeea* 
ttafere  la  iradltioo  de  rblbe  Homitiie,  que  la  eiinectHiB 
M  le  rloMBMMut  q«*ea«  Il  SU  dlilène  cmmhi  du  eoneile 
«."jûcyrw.  Tur«|u>lle  le  inUdau  la  Coda  doK  et  te  »e  s«r> 
<  tn ,  et  ào-tl  i\  e»i  le  ounème  onon.  Cir,M  iteu  quf ,  nt-MiQ 
t-  ^rt-c  ^  loates  tds  v«rMO0!i.  les  dèMfCS  qpi  vnieflMIlt 
«MM  te  lemps  )te  leur  ordiaaiioo  quMs  netolt  pas  réatlua 
Si  vivre  «i«Q«U  Conlint' net-,  cniiâcrv>>nt  l<nir  digoilé  SI  Is 
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rrvpnaii'n!  h  TKglt^e  :  tels  élni»'nl  aus>i  les 
evéqucs  t■llas^t•s  de  li-nr».  sièges. 

Le  ik'  ordonne  aux  préiros  et  aux  diacres 
qui  «'nOslenatcnt  de  mnni^er  de  la  viande, 
de  ne  1<*  p.is  fair»'  jîar  mépris,  comme  >i  la 
%iande  était  immonde.  11  leur  enjoint  rnsuite 
de  la  loocher  et  de  manger  des  berlvs 
ciiiit'^  (lli*,  pour  montrer  que,  s'ils 

s'en  abstiennent,  ce  n'est  point  qu'ils  l'airai 
en  horreur,  ni  qu'ils  la  regardent  comma 
niniivrnse;  que,  s'ils  u'obéissent  pas,  il  veut 
qu'on  les  dépose. 

Getto  ordonnance  dn  roneite  est  une  saga 

prècaulinn  rnnlro  les  éldidiil»*'- ,  le-  iii  nii- 

cbéens  et  quelques  autres  hércUquuN,  qui 
condamnaient  comme  mauvais  l'usage  de  la 
viande,  de  crainte  que  les  fidèles  ne  fussent 
portés  à  croire  que  les  prêtres  et  les  diacres 
dont  il  est  parlé  dans  ce  c<inon  voulussent 
f.ivori"«er  les  erreurs  do  ics  héréii  iue«. 
L'usage  de  la  viande  n'est  donc  pas  mauvais 
en  sol,  quoiqu'il  y  ait  du  mérite  de  s'en  abs- 
'enir  par  un  fîprit  de  pénitence  ouparde* 
voir,  quand  k  L^ii^e  l'ordonne. 

Le  li  déclare  que  si,  iicn  i.int  la  vaeancn 
du  siège  épiscopal,  les  prêtres  ronstitué.'i 
économes  ties  biens  de  l'Rglise  vondeni  quel* 
qui-  cho'.e  de  i  c  qui  tui  appartient,  il  sera 
au  pouvoir  de  l'évê<iue  élu  de  casser  le  con- 
trat on  de  recevoir  le  pria  de  la  vente  qu'ils 

en  ont  faite. 

Le  Iti*  ordonne  que  ceux  qui  ont  commis 
des  pécbés  contre  nature,  si  c'est  avant 
l'âge  de  vingt  ans,  sernnf  qtiin/rr  m'!  pm- 
slernés  et  cinq  ans  sans  oïXni.  S  ils  sont 
tombés  dans  les  méoM»  péchés  après  l'ége 
de  vingt  ans,  et  étant  mariés,  ils  seront 
vinat-cinq  ans  prosternés  et  cinq  ans  sans 
offrir.  S'ils  ont  péché  après  l'âge  de  cin- 
quante ans,  étnnt  innrié^  ,  ils  n'auront  la 
communion  qu'à  la  tin  de  la  vit». 

Le  17*  déclare  que  si.  par  ces  sortes  de 
pérfH«s,  ils  nul  contracte  des  iiiritadies  hon- 
leubc»  que  lu  concile  app'lle  lèpre,  on  les 
séparera  de  toute  communicntion  avec  les 
pénitents  qu'ils  pourraient  infecter  de  leurs 
ordures,  en  leur  assigiiaut  un  endroit  parii- 
eulier  pour  accomplir  leur  pénitence,  hors 
de  l'enceinte  de  réglise*  où  iU  étaient  expo- 
sés à  la  pluie  et  aux  autres  injures  de  l'air  ; 
cil  sorte  qu'ils  n'étaient  pas  seulement 
chassés  de  l'église ,  mais  encore  du  pur- 
ehe  de  l'église.  Terlultien  {D$  Puâieititt^ 
Clip,  k)  remarque  que  ,  le  son  temps,  (m  ntt 
soullrail  sous  aucun  toit  de  l'église  ceux  qui 
étaient  coupables  de  ces  sortes  d'Impuretés. 
Le  lexte  grec  de  ce  cnn'sn  appelle  ers  pi^ni- 
tents  lépreux,  Utemantes,  parce  qu'ils  étaient 
obligés  de  demeurer  à  Tair,  afin  que  tour 
mauvaise  odeur  ne  pût  nuire  'â  per- 
sonne ib).  f 

Le  18<  porte  que,  si  quelqu'un,  étant  or- 

hlicrli  da  mariage.  ManeaMt  in  mUiUrio,  projHnea  qiÊoé 
Ml  epiacopuiUceubamdedfrit,  PEglise  Konuiue  »ut«iiiiii 
S  Ct!»  (laroles  c«lics*el  t  Si  ad  niipfiu  conmierint,  uut- 
iMWrtt»ctoist«aawi.<fawiialii«ri>at^daw«r,»  J)««mi. 
Canfir.  errf .  I.  If,  IL'  dlM.  sar  J»  10*  miim  da  «OM.  d*Aa- 
cyr<,  p.  Ik7 

Ib)  DenyslaPciH  atrsdiiit  le  mot  grec  ttnM>,ih„,iiarlSi 
fwaidrjai  pcnMiloiMr  iMHidiv  e'eit'a.dlio  quii  a  mp 
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donné  étéqiie,  nVsl  pas  reçu  par  le  peuple 
.luqiiel  il  ««t  dettiné,  eC  veut  k'emparpr  d*UD 

autre  iliot^se ,  el  y  exciter  ries  sr  iilions 
vwiirc  révéque  établi,  il  »era  sépart'  de  hi 
rooimniiiOD.  S'il  ▼eal  preodre  téance  parmi 
les  prêtres,  comm^  il  l'avait  avant  1  Tût 
ordonné évéqut',  on  lui  laissera  cet  honneur; 
mais  t*ll  y  exril«  én  tédltioiit  cooire  Téré- 
•|U0,  i]  sera  priv  é  môme  do  ThODIMOr  és  kl 
prêtrise,  et  excommunié. 

Pour  enlendro  ce  caaon,  11  feot  safoir 
qu'il  arrivait  souvent,  dans  les  premiers 
sièi  lei,  que  dt  s  éiéqucs  ordonnés  pour  un 
diocèse  fttSS«ot  rejctC's  par  le  peuple  de  re 
diocèse,  parce  que,  scion  la  discipline  de  ce 
temps-là.  le  peuple  coocourail  à  l'électton 
de  ton  évéqae.  Il  arr  taii  souvent  aasiiqite 
tc$  pvéqaes,  rejetés  pur  les  peuples  pour  les- 
quels ils  avaient  éié  ordonnés,  troublaient 
ces  églises  ou  bien  d'autres,  et  exiilaieni 
des  séditions  conirc  les  évéqucs  qui  les  gou- 
vernaienl,  à  dessein  de  lc&  f.ure  chasser  pour 
prendre  leur  place.  C'est  contre  ces  évôqoes 
turbulents  et  aédiiiciu  qne  fui  iail  Uf  canoa 
dont  il  s'acil- 

Le  19'  soumet  a  la  mfimn  pnnn  qiio  Tr ^ 
bigames,  les  vierges  qui,  au  mépris  àc  leur 
profession ,  ont  violé  le  tcbd  de  virginité,  et 
i!*^frnil  au>si  nnx  ricrges  de  loger  avrc  drs 
hommes,  sous  le  nom  de  smur$.  On  appelle 
bigamet  ceux  qui ,  après  la  mort  de  leart 
épou'^r*:  ,  convotclU  à  de  secondes  noces. 
Quoique  I  Eglise  n'ait  jamais  condamné  les 
secondes  noces  ni  Ici  snitantes,  elle  les  a 
néanmoins  toujours  regardées  de  mauvais 
<Eil  et  comme  des  marques  d'incontinence  ; 
d'où  fient  qu'elle  soometUit  autrefois  les 
Mjjntncs  à  In  pénitence,  qui  n'était  réglée 
que  par  la  coulunie.  Il  parait,  par  saint  Ba- 
sile (Epiit,  Cm.  2.  con.  18)  qu'on  les  rece- 
vait après  un  an  de  séparation  C'f;t  ccUe 
même  peine  des  bigames  que  ce  canon  im- 
pose aux  vierges  adultères. 

Le  20'  ordonne  que  celui  qui  aura  commis 
un  adultère  ,  ou  souffert  aue  sa  femme  le 
commette,  fera  sept  ans  de  pénitence,  en 
passant  par  les  quatre  degrés  ordinaires  des 
pleureurs,  des  écoutants ,  de  la  prostration 
cl  de  la  cotisisfnncc.  La  femme  adultère  ne 
passait  pas  par  les  trois  premiers  de  ces  de- 
grés; mais  tutti  le  temps  qu'elle  attrait  dA  y 
ieiTicurer,  elle  le  passait  dans  lo  di  pré  de  la 
consistance,  où  l'un  était  seulement  privé  de 
Voffrande  et  de  U  communion.  Gttmme  plu- 
sieurs  s'y  nu  ll.-.iont  souvcnl  par  pirSi^  cl  par 
humilité,  les  adultères  ne  pouvaient  élrc  dé- 
cottvorles  par  eella  sorte  de  pénilnice  qui 
leur  était  romiTiuna  afcebeancoop  de  per- 
sonnes innoce  ules. 

C'est  ainsi  que  D.  Ceillier  lit  ca  canon  dans 
le  III'  l»>ii.c  df  son  Histoire  des  auteurs  ecclé- 
siastiques, P'ige  720;  mais  il  y  a  une  autre 
leçon  qui  parait  plot  vraisemblable  :  c'est 
celle  qui  entend  ce  canon  de  celui  qui  épnusc 
une  femme  répudiée  par  sou  mari  pour  cause 
d'adultère;  d'où  vient  qoa  Denya  la  Petit  ne 

i  r  ;  i[  c  mot  les  énerguinèaes,  cnniiiii>  i'i'xiiliquu  id 
V.  AteksiMiie.  CcUe  iBUr|«réuu<m  a'eU,  nu  ap(iruu>ée 
aa  siwat  dPMiBlada: Msasl  cepewtoat  ni 


dit  pas,  cujut  uxor  adulteratu  nt,  mais  cuj9*m 
futor  adultéra  fuerit ,  cl  qu'il  pose  ainsi  le 

litre  de  ce  canon  :  De  his  (fui  adultéras  ha  — 
bent  uxor  es  f  vel  si  t|wi  adulteri  comprob^n" 
tur.  Ce  canon  doit  donc  s'entendre  d'om 

homme  qui  épouse  une  femme  répudii'e  p<jur 
cause  d'adullôre,  da  vivant  de  sou  mari,  et 
qui  par  là  se  rend  en  quoique  sorte  cota— 

[i.'ili'e  iLii-iné-ine  d'a^JuH^rc.  S.  l'un  dit  r|irtinR 
pénitence  de  sept  années  p.irall  trop  douce 
pour  ce  mari  adoltère,  pu  sque  l'Bgiisc  pu— 

Tii>';ni!  nitrcfttis  C"  rr;tiie  de  quinr»'  .Tnnrr* 
de  pénitence,  on  icpond  que  le  conci'c  en  a 
agi  ainsi ,  parce  qne  les  lois  civiles  pemet^ 
tairnl  la  dissohiiinn  du  mnriaee,  même  quarrl 
au  lien,  pour  cause  d  adultère,  et  qui*  les 
calholiqQêS  mêmes  ne  savaient  point  enrora 
certainement  si  la  loi  évnngelii)ue  dèfeorfail 
cette  dissolution  de  mariage,  quant  au  Ucn. 
ea  pareil  cas.  Au  reste,  il  parait  par  caca- 
non,  que  les  Pères  du  coneile  d'Anctro  snp- 
posent  cette  indissolubiliic  du  m.-iri.i^e.  H 
parait  aussi  que  tes  degrés  de  la  péoilaneD 
étalant  déià  fisés  dèa  lors. 

Le  M*  dH  qn-anciennement  on  dillérail 
jusqu'à  la  mort  l'absolution  aux  femme-;  qm, 
après  éire  tombées  dans  la  fornication,  pomr 
faire  périr  la  frnil  da  lears  débaoeliee.  sa  flii' 
saicnt  avorter; mais  que.  voulant  ntlnucir  ti 
rigueur  de  cette  discipline,  il  fiie  leur  péni- 
tence à  dix  ans ,  qu'elles  passeront  daaa  tes 
degrés  ordinaires. 

Le  32'  ordonne  qoe  celui  qui  aura  commis 
on  homicide  volonlalra ,  denieorera  jasqv'A 
la  mort  dan<;  la  pro^tr^ilion,  qoi  était  le  de- 
gré de  la  pénitence  laborieuse  et  homiltanle, 
et  ne  recevra  la  communion  quM  la  Ûn  de  la 
vie.  Il  y  avait  des  églises  où  reoxqui  avaient 
commis  un  homicide  volontaire,  ne  rrce- 
valant  point  la  communion,  même  â  la  aaoïf  • 
comme  le  prouve  !e  I*.  ^îorin  ,  dans  lau 
traité  de  l'Adminisiiruiiou  du  sacrement  de 
pénitence,  1.  IX,  c.  1!). 

Le  S3*  déclare  que  l'ancienne  discipline  d<* 
l'Eglise  ordonnait  sept  ans  de  pénitence  à 
ceux  qui  avaient  commis  un  homicide  invo- 
lontaire, mais  que.  pour  user  de  condescen- 
dance envers  eux,  il  les  rédoit  à  cinq  années . 

Le  concile  ne  dit  pas  <  c  qu'il  fntrnd  par 
ua  homicide  volontaire  et  par  celui  qui  est 
loroloalairc  ;  mais  saint  Gréfoira  de  Ifjss» 

l'explique  dans  sa  I  Mr.'  canonique  à  Léloius. 
où  il  dit  que  l'homicide  volontaire  est  cela» 
qai  a  été  eoneerlé  et  commis  à  dessein  i  et 

l'involontaire,  cel;ii  qti'un  homme,  qui  S*ap- 
pliquail  a  une  autre  chose ,  a  commis  par 
hasard  cl  sans  dasseia. 

l.c  2^'  dit  que  ceux  qui  «îtnvent  les  super- 
slilioDs  des  paVens,  e(  consnlient  les  devins, 
OB  Introdoisent  ces  sortes  de  gens  cImc  aax 
pour  découvrir  on  faire  des  màlé6cc9.  ^cmni 
cinq  ans  en  pénitence ,  savoir ,  trois  ans 
prosternés  et  deux  ans  sans  offrir. 

Le  25"  et  dernier  canon  est  la  soîntimn  d'ntr 
ras  de  conscience  qu'un  avait  proposé  a>i 
concile.  U  s'agissait  d'oo  taonma  qoi  avait 

I  uTi  e  pnr  <lc  Irès^Doensoiantisetill.  Firf.  Jr«.ilSCfl«l 

uù.  edil.  Venti.  t.ir»p.m. 
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Aie  fijfieè  avfC  nnc  fpmmc  ,  et  qui  cnsoiln 
abus.i  dr  1.1  sœur  rrttp  rrmine,  la  tiola  el 
la  reisilil  grosse.  Cet  homme  ayniit  depuis 
éponsé  sa  fianrée ,  It  acsar  de  collc-ci .  qui 
avait  été  corrompue  ,  5C  pt'ndil  do  dépit.  Le 
concile  ordonne  que  tous  ceu\  qui  oiu  été 
cnmplices  de  ces  trois  crimes,  de  rornicatioti. 
i<e  ninriagc  incestueux,  et  d'hnmiride.  fcrutil 
dix.  an&  de  pénitence,  en  passant  par  tes  de- 
gré* ordinaires. 

Trois  choses  sont  à  remarquer  daas  tous 
ces  rannns,  dit  Noël  Alexandn*  :  la  première, 
ce-*!  qu'il  y  avait  divers  degrés  de  pénilence 
institues  anierieurrmenl  .lU  concile  d'Afi- 
rjre,  et  que  les  pécheurs  araienlft  parcoorir 
[wn'lanl  le  temps  que  prescrivait  I  T^ilise;  la 
>ecuadc,que  les  évéqaes  élaieni  laissés  mal* 
fret,  dans  la  plupart  dos  cas,  de  HMdénr  la 
pfMiitonrc  ou  de  l'abréger,  en  ny.Tttl  égard  à 
la  (ervear  des  pénitents;  la  troisième.  n,uo 
les  Pères  du  eonoiled'Aneyra  ne  refusaient 
U  communion  à  per^onno  nu  momen'  de  la 
miM-t.  Le  concile  d  Arles  de  Tan  iik  s'est 
■Mtniré  plus  rigoareux  sur  ce  dernier  pitint. 

Les  auleuffi  ne  se  sont  pas  toujours  accor- 
ilés  sur  le  nontbre  des  canons  du  concile 
dTAuvyre.  I»S  uns  en  comptant  vingt-ci  m  (],  et 
le»  autres  «enteinent  vinpt-quatre.  Celle  ilif- 
lèreuee  vient  de  ro  que  quelques*uns  divisent 
leqonirième  canon  de  ce  concile,  d'autres  lo 
riofi-doHxi^me,  landis  qne  nous  n'avons  di* 
♦isé  m  i'u»  m  rauirc.  Gralien  ajoute  nn  ca- 
Bon  qui  n«»  se  Irouvr  m  dans  les  nianuscrils  ni 
4aM  les  iuipnaics, comme  l'ont  reman|ué  les 
eurrrclf  ors  romains  ;  et  on  Tattribne  au  pape 

Sdinl  O.inirisf  W/rrrl.  jmrt.  II ,  ron«.  26, 9.  o, 
<•  11).  de  même  qu'un  autre  canon  touchant 
rhoosieide.  qne  Ton  a  ^olnl  ans  canons  du 
concile  d'Ancyre  dans  l'édition  du  P.  I.alibe. 
hM.  I  :  Hard.  l  ;  Reg,  Il  ;  Anal.  de$  Cons. 

ANCYHR  (€one«iabtt1e  d*),  l'an  SSS.  00 
ZS'},  !«(-lon  .M.iiisi.  Ci!  prétendu  concile  ne 
fat  compose  que  do  douze  évéqoes  semi- 
ariens,  ayant  I  leur  tdte  Basile  d'Ancyre.  Ils 
condamnèrent  les  anoméens,  et  en  écrivirent 
aaxévéqnesde  leur  parti  une  U*llre  que  nous 
«sons  encore.  Ils  firent  aussi  une  nouvelle 
exposition  de  foi, rcnfcrrr^^»'  en  dit  huit  ana- 
ihèmaiismes  .  dans  laquelle  ,  eu  établissant 
qoe  le  Fils  est  semblable  au  Père  en  suh- 
sf-fnr*»,  rio  nient  qu'il  soit  de  la  niême  sub- 
stance, et  condamnent  le  mol  consubstanlicl: 
c'est  ee  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  temi^ 
arirnt  on  dnmr-arirns.  Le  P.  Richard  soutient 
a  lort  que  le  papu  L)bcr<-  souscrivit,  par  Tor- 
dre de  l'emnereor  Constance ,  A  cette  fausso 
confession  oe  foi.  Nous  n'en  vojous  de  trace 
nulle  part,  si  ce  n'est  qu'on  lui  a  imputé  d'a- 
voir souscrit  à  la  troisième  formule  de  Sir- 
•Hch,  rédigée  ,  comme  nous  allons  le  dire, 
d  ins  le  sens,  non  des  dix-huit,  mais  de  doose 
d  s  i]i\-huit  aniilhciM.ilisin  s  du  faux  concile 
d'Ancjre,  et  c  est  bien  assez  que  ce  ponlilé  , 
ennflitsenr  de  la  lb},ail  été  aeeosé  d'avoir 
loiurrit  :\  une  formule  arienne  ou  semi- 
arieone,  autre  accusation  dont  nous  le  défen- 
drons en  son  lien.  I^e  P.  Alesandre  rapporte 
daus  son  histoire  que  les  dix-huit  analhema- 
tisuies  du  concile  semi-aricu  furent  cnvojés 
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à  Constance,  qni  se  troorait  alors  à  Sirmich, 
et  que  ce  fut  là  le  motif  qui  d(''terQiin;i  «et 
empereur  à  reprouver  la  deuxième  formule 
de  Sirmich  par  un  édii  solennel,  et  à  en  fair^ 
composer  une  froisièine,  conforme  à  la  doc- 
trine contenue  dans  les  anathématisnit  s,  par 
Marc,  évôque  d'Aréthuse,  et  quelques  autres 
éréques  qui  étaient  à  la  suite  du  orince.  il 
aurait  dd  dire  qn'on  ne  présenta  a  IVmpe- 
rcnr  que  douze  dt's  dix-huit  1  :i  iiln'  in.iMsme», 
en  sujjprimaut  ceux  où  était  condamnée  l'ci- 
pression  de  eonsitfttfanfjaf l'i/.  N.  Atae.  Bi$f. 
eccL  f.  IV.  p.  238.  edit.  Venet. 

ANCYRË  (Coucitinbole  d'),ran  375.  Les 
ariens,  depuis  la  mort  de  Constane»,  s'étalent 
fait  on  protecteur  dans  In  [  nrsc  n  m  ilc  Dc"-- 
mosthèncs,  vicaire  du  préfet  du  prétoire  dans 
le  Pont  et  la  Cappadoce.  Il  était  chrétien  , 
mais  fort  ignorant,  ami  des  hérétiques  ,  et 
plein  d'aversion  pour  les  catholiques.  Quoi- 
qu'il ne  comprit  rien  aux  alTairesde  l'Eglise, 
il  ne  laissait  pas  d'en  vouloir  juger;  et  sans 
appeler  les  évéques  c.iil)uli((ues  p«iur  ap- 
prendre d>a^  la  Térilé.  il  recevait  les  accu- 
sations que  les  ennemis  de  la  paix  formaient 
contre  eux ,  se  mettant  peu  en  peine  des  for- 
malités qu'il  convenait  d'observer  dans  ces 
sortes  de  jnîirmenls.  Toutefois,  il  ^l.iit  bien 
aiS'-  de  ne  servir  de  l'autorité  et  du  nom  des 
évéques,  pour  couvrir  ses  mauvaises  action*. 
Ce  (ut  pour  cela  qu'il  assembla  à  Ancyro  en 
Galafie,  an  milieu  de  l'hiver  de  l'an  375,  nu 
concile  d'cvéqu*^  arit^ns  II  y  fit  défioser  Uy|>- 
sius,  et  mettre  en  sa  place  Cédicius,  surnom- 
mé de  Parnasse,  qui  emhraasa  aussitôt  la  com« 
munion  de  Rasilidc,  évéque  d  *  Gangres  en 
Taphlagonie,  qui  était  un  arien  déclare  Gédi- 
cins  était  disciple  d'Evippius,  évéque  de  Ga- 
latie,  et  II  s'était  joint  à  loi ,  ainsi  qu'  i  Any- 
sius,  que  saint  Basile  qualifie  do  misérable 
valet ,  pour  persécuter  les  églises  de  ta  €ap- 

Eadoee-  Hypsins,  i|ui  fui  déposé,  él.iit,  ?cru- 
le-t-il  à  Ù.  Ceillier,  évéque  d'Ane jre  mémo 
où  se  tenait  le  conciliabule.  EQ^tatbe  de  Sé« 
basle  se  trouva  dans  celte  assemblée,  et  com* 
mnniqua  avec  les  ariens. 

Saint  Grégoire  de  Nysse  fut  accusé  dans  lo 
même  soj-disant  eonr île  par  un  homme  de  vilo 
condition,  nommé  Fhilocharis.  d'avoir  dé  - 
tourné quelque  argent  de  son  église;  à  quoi 
on  ajouta  que  son  ordmnlion  avait  eié  f  iitn 
cunlro  les  règles.  Dùmoslhèncs  envoya  donc 
des  soldats,  avec  ordre  de  le  lui  amener  pri- 
sonnier. Le  saint  dut  céder  n  M  vialonc;  mais 
s'élant  trouvé  attaqué  d'un  mal  de  rems,  el 
ne  pouvant  obtenir  des  soldats  aucun  soula» 
gement,  il  s'échappa  de  leurs  mains,  claban* 
donna  le  pays. 

ANDEGAVENSIA  [Concilia).  F.  AnoBas. 
ANOELOT  (Assemblée  d'),  Andelamiuù, 
au  diocèse  de  Langres ,  Tan  s8T.  Cette  as» 
semblét;  irév^iiu'"'»  i  t  o  -  (>r  -mN  coi:b  ill.i  et 
confirma  la  paix  entre  Chiidebert,  roi  d'An- 
strasie,  et  sa  mère  Srunebaut,  d*an  cété, 
et  Gotiiran,  roi  de  Boonmfne,  de  l'antre. 
Lubb.  V. 

ANDRÉ  (Concile  national  de  SainU).  Fat 

1V87.  Ce  fat  un  rnfi  id'  -('  iiénl  «le  l'F.c  )«s«'., 
mais  donl  on  n'a  point  les  actes.  Angl.  111. 
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ANDBEA  fConcIIn  do  Sainlc-Marie  d'),  en 
B«ir<laignc>.  l*an  1205.  Uiccus.  archevêque  de 
Ofllari,  linl  co  concile  au  sujet  de  iineiquea 
cens  que  les  tnnincs  du  prieure  de  Murclii 
rcra«àienl  de  payer.  Mansi,  t.  il,  col.  789. 

ANDRIA  (  S)  iKule  diocésain  d'},  Andrien- 
m,  décembre  1482,  sous  Luc-Anloirie  Uesla. 
Ce  synode  eut  trois  séances;  on  y  exigea, 
comme  dans  tous  les  autres  de  cette  époque, 
la  profession  de  foi  prescriie  p.ir  Pie  IV, 
t'onstil.  ed.  in  diœc.  syn,  Andrienti^  Crper^ 

tini,  mk, 

ANGAUE  (  Conciliabule  d' ).  tcrs  Tan  m 
ou  393.  Voy.  Sangare,  Tan  393. 

ANGE  DtS  LOMBARDS  (Synode  (ilo  ciain 
Ue  Saiut-l,  le  2  sepiembre  l(i51.  Vt.  Ignace 
Cianifs,  éfèque  diocésain,  y  publia  trente- 
liuairo  ihapitros  de  règleiuenls.  Nous  re- 
marquons en  particulier  le  >ingUcioquiènto 
chapitre,  où  il  dit  que  les  chanoines  dans  les 
cathédrales,  et  les  autres  prêtres  dans  leurs 
églises,  garderont,  au  chœur  cl  dans  les  pru- 
tessions,  l'habit  propre  de  leur  ordre,  sous 
peine  d'être  réputés  absents  et  d'être  punis 
vn  conséquence.  Tous  les  chanoines,  y  esi-il 
dit  encore,  obéiront  au  chantre  cl  au  maître 
des  cérémonies,  en  re  qui  regarde  leur  of- 
(Icc.  sous  peine  de  dix  livres  de  cire  pour 
«  haqoe  désobéissance.  Conttit.  et  decrrta  in 
diae.  tynodo  S*  A^g^ii  iéOmbardorum,&om», 
t653. 

ANGERS  (Coneilo  d') ,  Andegavense,  l'an 
193.  Sous  le  consulat  d  Opitiun,  c'csl-à-dire 
«n  463,  il  se  tint,  le  h  octobre,  un  cottctle  à 
Angers ,  où  assistèrent  sept  évêquca.  Ils 
étaient  venus  en  celto  villo  pour  l'ordination 
de  Thalassitts.  C'était  è  Bostochins  de  tours 
;i  présnltT  à  rrHo  assemblée  ;  mais  il  défera 
ici  honneur  à  Léon  de  Bourges,  qu'il  avait 
engagé  à  s'y  rendre.  Thalatsiu»  est  nommé 
ledernier.  ;i  pparemmcnt  couioie  le.plns  jeune. 
Cv»  ctéqiiei,  avant  de  se  séparer,  firent 
t|oelqu(  s  règlt'menis,  au  nombre  de  douar* 
pour  le  rélablisscnienl  de  la  discipline. 

Le  premier  défend  aux  clercs  de  résister  à 
un  jttgenant  FOudn  par  leurs  évêques  ;  du 
n'adresser  sans  leur  aveu  aux  jnc^os  séculiers; 
'Oe  passer  d'un  lieu  à  uit  autre  sans  leur 
|)ermission .  ou  de  vo)  ager  sans  lettre  de  ro« 
«ommandatiou  de  leur  part  (a). 

Ce  canon,  quant  à  sa  première  partie, 
n'est  que  l'aliregé  d'une  lettre  que  h  s  é^'j 

Sues  Léon  de  Bourges,  Vlcteur  du  Mans  el 
ttstochini  de  Tours  avaient  écrtto  quelque 
temps  anparafattt  à  Sannatioa»  â  Câriatioo 

(a)  t**  csooe.  Il  mjiniKMit  I»  jnri  'ii  tinn  ries  évê'inrs  sur 
te»  c!crcs.  Coutlsfit  i\3  i»a<«i  J<i  .lun  «têqiK^i  «le  jng*-r 
•autes  tes  causes  de^  clerci  niènic  civiles,  uns  <|ue  le»  }U' 
CCS  sécullert  k'eii  (Hisvenl  inèter.  ValciUioieii  I''  ïvsii  ili- 
iiiinué  UepubecUc  graudu  iuU)ritc,  et  '>rd<i.iiiL-  que  i^nir 
It^  catis««  civile*  l*f  eli-rcs  ^rraionl  imi'-'i  par  magis- 
Ual>  <1<^  l>ni(iereur  ,  s*t\3  i\u\is  cai>!>ciil  aucun  privil^gR 
,  fiir  lok  aOairft  de  c«llu  nature.  Les  évùques  ue  ptHiv»)(r>it 
(  i»l>ècbcr  abuoluineol  l'eir«t  de  l'édll  de  remperfur  ;  iii  .is 
ib  iruuf  èrr fit  «n  <pii>p«Vtn;i««t  jvinr  conserver  an  m ms 
CQ  appari  Qo;  lour  auuirité.  Ce  Tut  tj'ofdwiiuer  aux  cli  rdt 
df  nu  l'oiui  i  tHii|i.irahre  en  jugeiUL-nl  ilrvant  les  iii;t;;ii- 
'i2is  >«'«juUiîr<  Mii^s  leur  pcniiiNtie]!  ;  .Vt'i/ut'  iiii  imMitii\  »«- 

{è\  y  auuw.  Mwtd  une  fois  os  avait  coouMooé  les  pé> 
SMr«iK«t,  sait  «nue  M  fil  j««r  a«s  crimes  ««iHùUnililirs,  «u 
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et  â  Didier,  évêques,  et  nu\  fr(^!rrs  de  la 
troisième  Lyonnaise,  c'esl-à-direi  de  la  pro- 
vince de  Tour».  Quoique  eello  lellra  ne  f6t 
souscriic  que  de  trois  évêqoes,  elle  avait 
néanniuins  été  composée  do  l*avis  de  plu- 
sieurs autres.  Il  paraît  même,  par  un  niaiia- 
srrit  de  Reims,  que  les  souscriptions  étaient 
plus  nombreuses;  el  que  c'était  le  résulUl 
de  qodqoe  concile  des  Gaules  dont  nous  oe 
savons  pas  le  lieu.  On  lit  à  la  fin  de  crtte 
lettre,  que  les  ecclésiastiques  qui,  dans  leurs 
dillérends,  s'adresseront  au  juge  laïque  sans 
le  consentement  de  leurs  évéques  seront  pri- 
vés de  leurs  grades  el  de  leurs  offices  ;  et  que 
lurs  Oléine  qu'ils  auront  quelque  dimcullé 
avec  les  laïques,  ils  demanderont  d'abord 
à  être  jugés  par  leon  évéques;  mais  que  ni 
leur  partie  veut  aller  devant  le  juge  sécu- 
lier, alors  l'évéque  permellra  aux  clercs  de 
eoniparatlre  devant  ce  tribonal. 

Le  Siconrt  canon  du  concile  d'Anprr^ 
avertit  les  diacres  de  déférer  aux  prôirea 
avec  toute  sorte  d'humilité. 

Le  troisième  déFend  les  violaiieM  «C  les 
mutilations  de  membres. 

Par  le  quatrième,  il  est  défendu,  sont  pcin« 
d'interdit,  aux  eccl«''sinstit;ue'»  de  frcquenlei* 
des  femoies  étrangères,  c'e^l-a-tlire,  coniro*» 
il  y  est  expliqué,  toutes  celles  qui  leur  sont 
moins  proches  que  des  tantes.  On  y  déclare 
encore  excommuniés  ceux  qui  auront  aidé 
à  livrer  ou  à  prendre  des  villes  ;  en  Horte 
qu'ils  ne  pourront  ut  parlictuer  aux  sacre- 
ments, ni  même  dire  admis  a  manger  avec 
Its  autres  fidèles  dans  les  repas  oi  Jiiialri':^. 

Le  cinquième  soumet  à  la  mémo  peine  1rs 

fiénitents  qui  abandonnent  la  péniienee,  et 
es  viijr;:;es  r  on^arréi>s  à  Dieu  qui  lont  VO» 
luotairomenl  tombées  dans  le  crime  (ij* 

Il  est  dit  dans  le  sixième  qae  Ions  eenm-lè 
seront  privés  de  la  commanion,  qui  épousent 
des  femmes  dont  le  mari  est  encore  vivant, 
les  séparations  les  plMléfilimea  oodonannl 
p«>ini  In  liberté  de  contracter  de  nnavean 
mariages. 

11  semble  qne  le  septième  sépare  de  l'E- 
glise clere"*  qui  quittent  Ifur  étal  pour 
passer  à  la  miltco  séculière,  ou  pour  vifte 
en  laïques  (c). 

Le  huitième  regarde  les  moines  vagabonds, 
c'est-à-dire,  ceux  qui  après  s'être  consacrés 
à  Dieu  dans  un  monastère,  en  sorlaiciil  pour 
aller  courir  par  les  provinces,  sans  y  élre 
obligés  par  aucana  aifaim  ni  anenne  néena» 
ailé,  et  saua  dtra  munis  de  leitree  qoi  kt  ra» 

que  ee  fùl  pour  îles  r.iiiit  s  li-^'èrcs,  nu  nu^me  par  dévolMin, 
on  était  contniini  de  lc«  faire  eniicrt  s,  el  o.i  ne  iMxivxit 
lei  titrer  i(n|>arfaiU.'S.  OtMoil  roi^inc  i|uc  da  s  l  h  i  uimx* 
ou  forçait  a  main  anuée  ivi  (>c'Qileiiu  ii'j<iifTer 
Il  iir  |>4<iii;t'ii     Tiiomattin,  ibid. 

{cl  7'  Ciinuii.  Un  clerc  qui  s'est  une  fuis  eng^M-  ia 
i'liglise  ne  peut  niai  reiouraer  au  sièol.-  :  oti  le  foro-  'le 
d«nii«urer  d^us  I  éiat  eccléstisttqne  ;  et  il  ev  1>k'ii  rrmar- 
qiuLile  (|(ie  ce  caanii  |>arit-  t^n  Ki-uéral,  et  i)u'il  ue  di<iui< 
gue  |)a9  les  clerrs  mineur»  de»  m-^tf^dT-s  >n'!>,  3»iiii»  tu 
itire  S  prissent  un  reste  de  cet  aiu  u  i  *  i  ■  I  Kghic; 
rar,  t)uand  oo  «loann  les  «iwatre  n.intnirt ,  I  évalue  p<  >i;r 
(I)'  vt'MX  qui  les  preoio  ni  le  dessein  de  |ier«é«ér-  r 
i\»m  l'état  uu'ils  enilKMiséiu  :  el ,  «luoique  crla  o«  lea 
oblige  pas  alwilument,  ne  doivent  |>a»  ucauiui>iia  du», 
ger  lie  résotutio»  saut  dm  raisons  tortct  cl  lAuMaMa^ 
JNd. 
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torisassent  à  ces  Tojages.  Au  cas  qu'ils  De 
M  corrlgut  point  après  afoir  élé  averlif,  le 
concile  veut  qu'ils  mImI  privés  de  la  con- 
luunion. 

Le  neuvième  défvnd  sut  évéquet  d*erdon- 
ner  des  clercs  d'un  autre  diocèse, sans  le  COU* 
senlemeiil  de  l'évéque  diocésain. 

Le  dixième  ezcommonio  tous  les  clercs 
qui  refusent  de  s'acquitter  des  funotions  do 
leur  ordre ,  i  moins  qu'ils  ne  prouvent  que 
l'on  n'a  pas  été  en  droit  de  les  ordonner.  Le 
texte  de  ee  canon  est  fort  embarr;«s9è  :  le 
pêrn  Mrniund  croit  que  la  dernière  partie 
doit  s'entendre  en  ce  sens,  que  l'on  ne  doit 
eiccMumuoier  personne,  qu'après  l'avoir 
Mm  ceavaine»  du  crhae  qui  mérite  Tei-- 
CominuDication. 

Il  est  ordonné  dans  le  onrième,  qu'entre 
les  personnes  mariées  que  l'on  admet  à  la 
préirise  ou  au  diaconat ,  on  ne  prenne  que 
ceux  qui  n'ont  eu  qu'une  femme  et  qui 
Pont  épousée  vierge.  Le  douzième  accorde 
1.1  pénitence  et  le  pardon  à  tous  ceux  qui 
auront  eonfessé  leurs  fautes  et  qui  se  seroot 
nonvertis  ;  remettant  néanmoins  ce  pardon 
à  la  prudence  de  l'érêqoe,  qui  le  leur  ac- 
cordera après  qu'ils  auront  Cuii  pénitence  (a). 
Leeoaeile  ajoute  que  ceux  qui  négligeront 
d'observer  ces  ordonnances,  en  seront  punis, 
ef  qu'il  sera  permis  à  leurs  confrères  do  s'è- 
lararcottirteus. 


AN(^.ERS  (Concile  d'),  vers  l'an  530.  Ce  ne 
fui  pas  attire  chose  qu'une  réunion  frater- 
nelle entre  8.  Helaine  de  Rennes,  qui  y  cé- 
télMra  la  messe  dans  l'éclise  de  Notre-Dame, 
S.  Attbia  d'Angers,  o.  \U\or  du  JUans, 
S.  Haree  de  Nantes,  et  an  évéque  de  Cou- 
laneee. 

ANGERS  (Concile  d'},  l'an  1062,  par  Hu- 
fies,  arebevéque  de  Besançon,  Busébc,  èvé- 

qoe  d'Angers,  Wilgrin  du  Mans,  et  Quiriace 
de  liantes.  U  se  tint  dans  la  chapelle  de 
Setet-Sanveur  d'Angers,  à  Toccasion  de  la 

dédicace  qu'en  firent  ces  prélats,  et  fut  indi- 
qué par  le  comte  Foulques  le  Réchin.  On  y 
condamna  l'hérésie  de  Bércngcr.  Bouquet, 
Script.  Rer.  Francie.  t.  XI,  p.  .S28  el  520. 
C'est  à  Angers,  dont  il  était  archidiacre,  que 
Bérenger  de  Toavs,  ffécurseur  de  Calvin  et 
de  Ifuncer,  commença  à  dogmatiser.  On 
montre  encore  aujourd'hui,  dans  l'enceinto 
de  l'ancienne  église  de  Saint  Laurent,  à  An» 
gcrs,  les  débris  de  la  chaire  du  haut  de  la- 
quelle notre  novateur  débitait  à  de  pauvres 
écoliers  ses  dogmes  impies.  C'est  pour  cela 
qMit  ittaqu'à  l'époque  de  la  révolution,  l'u- 
s-ige  rétait  mainlenn  â  Angers  d'aller  Ions  les 
ans  en  procession  h  cette  église,  lu  jour  de 
la  féte  du  Saint  Sacrement,  y  faire  amende 

(a)  12*  UDon.  II  faut  acoonier  fadlemoni  la  (lénii^oce 
k  cm  qui  li  demanilpnl.  CeUe  cootumu  b'éiail  iuirodoile 
«tons  l'K^ilise  de(>ui»  NovaL  ht  concile  ne  parl(>  aue  la 
pteiletiee,  el  n  m  île  l'alMolutioa  :  el  eu  elTe i,  l'aNotulioa 
•e différait  din<i  i'Occidtjni  jiuqu'k  la  Do  il«  la  pénitence; 
et  cetti>  discipline  s'fsi  txiijours  K^riJée  dans  l'Eglise  jus- 

gu'au  iJouiièiiK?  »ièi:le.  Pour  l'Uneiit,  tm  .iccordiil  TabV)- 
itwu  immi^tialcmi'ni  après  la  coiifession ,  sans  aiicntlrp 
«M  le  péaiteD4  eût  fait  la  satiilacdtia  qu'on  lui  imposait. 
Geqei  rsatssnrir  k  issUOcr  la  ynUtn»  pNsesis  de  ffi* 
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honorable  daos  la  forme  la  plus  solen- 
nelle. 

.\NriERS  (Concile  d'),  entre  l'nn  1157  cl 
l'an  1161.  Josse,  archevêque  de  Tours,  tint 
ce  concile  dans  le  chapitre  de  Saint-Anbin. 

ANGERS  (Synode  diocésain  de),  vers  Tnii 
1240.  Les  statuts  synodaux  du  diocèse  d'An- 
gers, publiés  par  Henry  Amauld.  évéque  de 
cette  ville,  d'après  le  manuscrit  original  do 
l'un  de  ses  prédécesseurs,  commencent  par 
des  instmetiôns  fort  remarquables  qui,  selon 
toute  apparence,  ont  été  le  résultat  d'un  ou 
de  plusieurs  synodes  tenus  depuis  le  qua- 
trième concile  général  de  Latran  qui  y  est 
cité,  et  avant  l'année  1240,  époque  de  la  mort 
de  révèque  Guillaume  de  BcaumonI,  sous  le- 
quel ils  furent  célébrés. 

Le  dimanche  d'avant  le  Synode,  y  est-il  dit 
nu  début,  les  prêtres  qui  n'ont  pas  de  chape- 
lains dans  leurs  paroisses,  avertiront  publi- 
queuieui  À  l'église  leurs  paroissiens^  de  leur 
faire  eonnaltre  les  infirmas  qu'ils  anraieni  à 
visiter  ;  et  ils  feront  celle  visite  le  lendemain, 
un  avant  de  se  rendre  au  synode,  quand 
même  Ils  ne  seraient  pas  demandée,  en  Ui* 
sant  tout  ce  qui  est  nécess.iire  pour  le  salut 
des  Ames  ;  et  pour  le  mini&tère  ordinaire,  ils 
se  concerteront  avec  les  chapelains- volons 
qui  resteront  à  la  garde  des  églises. 

Tous  les  prêtres,  et  principalement  ceux 
qui  ont  eharge  d'âmes,  seront  tenus  de  se 
rendre  au  synode;  et  s'ils  sont  retenus  par 
une  indispensable  nécessité,  ils  enverront  à 
leur  place  lew  chapelain  ou  leur  clerc  :  sur 
la  route  ils  se  comporteront  honnêtement, 
n'entreront  que  dans  des  maisons  honnêtes, 
et  s'y  conduiront  avec  circonspection,  ûf. 
peur  qoe  l'état  clérical  ne  soit  déshonoré  aux 
yeiJi  du  peuple  :  les  absents  auront  soin  de 
faire  coiniatlre  à  l'archiprétre,  comme  ce- 
lui-ci é  l'éiêqae,  les  causes  de  leur  absence. 
Les  prêtres  entreront  au  synode  dès  le  matin, 
étant  encore  à  jeun  et  vêtus  du  surplis  o.t  do 
l'étole.  Au  premier  son  de  la  cloche,  tous  en- 
treront ainsi  dans  la  grande  église  avec  leurs 
éloles  et  leurs  surplis,  tenant  chacun  on 
main  le  livre  synodal  ;  les  vicaires  el  les  au- 
tres, afec  leors  surplis  senlemanl;  les  abbés 
porteront  des  chapes  de  soie. 

Suivent  les  instructions  ordinaires  con- 
cerna nt  les  sacrements.  «Si  un  enfant  a  élé 
ondoyé  au  foyer,  le  prêtre  lui  suppléera  les 
cérémonies  du  baplêinc.  eu  supprimant  tou- 
tefois les  exorcismcs.  S'il  doute  que  le  bap- 
tême ait  été  légitimement  administré,  il  lera 
liiul  sans  umelirc  rien,  et  dira  en  plongeant 
l'enfant  dans  l'eau  :  5t  (u  nonen  bapiizntus, 
ego  baptixo  t»  in  fiomine  Pairist  et  Filii  et 
Spiritus  ioneti.  Àmm,  On  n'admettra  pas 
plus  de  trois  parraiu  pour  latar  un  anlaDt 
des  fonts.  » 

gliie  latine,  qui  est  mmo  parrillA  en  ce  point  i  la  pratique 
oriuntale,  mais  intlnnuent  dilfi-rcnie  d'ailleurs,  en  ce  qm; 
la  satisfaction  s'est  toujours  faue  siMon  U  îKMi  rilo  des  aa- 
deu»  canons  chex  le»  Grers,  et  que  nanni  nmis  il  m-  rosio 
de(>ui^  quelques  siècles  que  l'appari-uce  de  la  sauifadioii. 
Ibtd.  vrais  K-iiiionis  oarau  nous,  mieui  aucure  que 
chtx  li-a  Grecs,  fou  aa«  pénlieace  réelle  elsétère:  «««ic* 
nicni  clic  Isur  csl  isipiNês  ivsc  slêMgcBaiil  |«r k  tm 
fi-cavur. 
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«Lorsque  t'é>ôque  viendra  dans  une  pa- 
roisse, prêtres  avertiront  le  peuple  à 
ûcu\  ou  trois  lieufs  a  la  ronde,  pour  que 
tous  te  rendent  auprès  de  l'évéque,  pour  en- 
tendre sa  parole,  oa  lai  demander  ses  avis  ; 
eux-nnémes  se  présenteront  avec  le  peuple 
ayant  la  croii  en  léte  ;  tes  adulles  qui  devront 
être  confirmés  se  coofesseroDt  auparavant 
s*ib  en  ont  le  temps,  et  porteront  avec  eux 
«les  baiidr.mx  i\c  bonne  largeur  el  d'une  lon- 
aueur  suiOsaoïe;  ib  recevront  ce  sacrement 
à  jenn,  autaot  que  possibI<*.  et  ce  juur-là  les 
prêtres  diront  la  messe  de  Irès-prand  malin.  » 

«  Per»oone  ne  dira  Ui  lues&e  deui  fuis  dans 
on  jonr,  ti  ce  n'est  pour  un  enterrement  ou 
pour  t»nc  £:r;in  î(>  solennité  {in  die  solemni 
vei  quaûraijtsimaU).  Le  célébrant  ne  prendra 
point  alors  le  vin  de  Tablattoii,  inais  il  le 
donnera  à  qiipl<;<)e  ministre  qui  soit  en  état 
«le  grâce,  ou  le  versera  dans  la  piscine.  * 

«On  ocdunnera  point  aux  enfants  d'ho>iie<; 
non  consacrées,  à  moins  qae  ce  oe  «oU  à 
Pâques  et  en  place  de  pain  bénit.  » 

«  Noos  ne  irouvons  'i.ins  Ir  (  iL^logoe sacré 
qoedix  prétaces  qu  on  doive  admettrot  lavoir 
les  préface*  de  Pâques  :  Te  quidm:  de  TAt- 
«rnsioii  :  Qui  /M-  f  r  i  s urrectioneM ;  dti  la  Pen- 
tecôte :  Qui  ascendem  ;  de  la  Trinité  :  Qui  cum 
tmigmiito  ;  de  la  Vieraé  zEftein  omerof  ione  ; 
de  la  Croix  :  C>tii  saïutem:  des  Ap6lre«  :  Te, 
Jiominet  suppliciler  ;  de  la  Nativité  de  Nolre- 
Seigoenr  :  Quia  per  incarnati;  de  l'Epipha- 
nie :  Quia  am  tmigtmtu»:  do  Carême  :  Qui 
eorpoiitlL  » 

«  Il  aérait  à  propos  de  dire  dpboot  TolBco 
canonique,  surtout      jours  <!>>  f«^ie«.  » 

«  On  ne  célébrera  poiui  «ui  ua  autel  dont 
la  table  aurait  été  remuée  ou  aurait  éprouvé 
une  fracture  énorme,  jusqu'à  ce  que  l'autel 
kotl  rafTcrmi  et  consacré  de  nouveaa.  » 

«  Les  prêtres  ordonoeronl  à  toutes  les 
personnes  qni  ont  l'âge  d'observer  les  ie&nea 
prescrits  dans  te  Carême,  aux  Qualre*Tempa, 
jiux  vailles  de  Noël,  de  l'Assuniption,  de  la 
Nativité  de  taiot  Jean,  des  ap6trcs  saint 
Pierre  et  saint  Pool,  de  ealnl  liattbion,  des 
«aints  Simon  et  Jude,  de  saint  André,  de  saint 
Laurent,  de  la  Toassaint,  à  la  Saint-Marc  et 
aox  Iroifl  jonrt  éea  Rogations.  Si  quelqu'un 
de  ces  jeûnes  tombe  le  dimanche,  il  sera 
anticipé  le  samedi  de  devant.  11  e&t  défendu, 
sous  peine  d'escomniunication,  de  man};erdo 
lu  viande  le  premier  dimanche  de  earè'i  r  » 
(le  carême  uu  commençait  encore  alur»  4U0 
ce  jour-là). 

Chaque  prêtre  confessera  ses  péchés,  au 
moins  une  fuiï  I  an,  a  l'cvéque  ou  au  péni- 
tencier. On  pourra  cependant,  d'une  année  â 
l'autre,  se  confesser,  autant  do  fois  qu'on  le 
voudra,  à  d'autres  prêtres.  Les  clercs  qni  no 
ioiit  p;is  encore  dans  les  fwdres  ne  s'adres- 
■eruni  4Ui'à  di»  pénitenciers  discreli,  do 
crainte  d'être  «»rdonnés  irréf otièremeot  par 
réITet  di'  l'i'4ii*>r.ini  !■  de  qin  li|ui'  coofesseur. 

«  Le  prêtre  qui  se  sera  eut  v ré  par  surpriae 
fera  péoileoee  pendant  sept  joan  au  paiu  et 
h  t'oau;  si  c'est  par  négligence  de  mui  de  - 
voir, pendant  quiusej  si  c'est  par  uiepri», 

jicBilaBi  qa v«aio,  on  ptiidaot  trente  si  c'est 
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un  diacre.  Si  qaclqo'on  vomit  le  jour  oà  il 
aura  conunuoié,  il  encourra  une  phis  torie 
peine.  »  Statutt  <ftt  diVe.  f  Angers. 

ANGEKS  «Synodes  diocésain»  d*) ,  entre 
l'an  tÉM  «t  1260,  sous  Michel  Avis  ou  Lok> 
seau.  «  Les  prêtres  empêcheront  lee  bon- 
du  rs  <!nris  )<  $  endroits  peu  considérables, 
d  esercer  leur  métier  le  dimanche  pendant 
la  messe. 

>  Nous  ordonnons  que  les  causes  eccté-* 
siasliqoes  soient  traitées  e<xlésiastiqueuieui, 
et  non  i  la  auinière  deaallilret  aéenlièret.  n 

Jbid. 

ANGERS  (Synodes  diocésains  d'J,  sons  Ni* 
colas  Gellant,  de  l'an  IWl  i  Tan  tSW.  Sono 

ri>i  évfVjiip.  '  t  <\p  môme  sous  set  succe>seaf» 
jusqu  au  milieu  du  dix-seplièuic  siècle,  il  80 
tint  habituellemeul  à  Angers  Jcuv  s}node* 
diocésains  chaque  année  :  le  preujicr,  le 
lundi  de  lu  Pentecôte ,  et  le  toeond,  le  jour 
de  la  Saint- LuL  Nuu^  ne  rapportcfona  icà 
que  les  plus  remarquables. 

Synode  de  ta  Safnt-Lnc,  12et.  On  y  Ot  dé> 
fenM>  il\ iiL'n|:>^r  un  missel  ou  un  calioo^ 
ordre  de  réprinter  lea  moines  Tafabonds. 

Synode  de  la  Pentecôte,  li6i.«Les  moinoa 
ne  sortiront  point  de  leurs  monasu  re»  |v  »<ir 
assister  à  des  funérailles.  On  ne  puriliecn 
point  dca  ffHmnos  le  iour  de  loort  noces.  » 

Svnode  do  la  Saint-Luc,  mAme  année  T<'u% 
les  doyen»  ri  archiprêtres  garderont  du»  C4»- 
pies  de  tous  les  statuts  synodana.  et  auront 
aoin  de  les  faire  observer.» 

Synode  de  la  Pentecôte,  1263.  Obligation 
aux  viiileurs  de  faire  la  visite  par  eui-nMl- 
mes.  Défense  de  donner  le  jour  de  P.'i(7tipf 
des  huâties  non  conbacrees  en  guîte  de  patu 
bénit. 

Synode  de  la  Pentecôte»  1265.  Déf«'nse  de 
raliGcr  les  contrats  passés  entre  des  juils  el 
des  chrétiens. 

Synode  de  la  Saint-Lac,  même  année.  On 
défend  la  chasse  bruyante  et  rentrée  dee  ca* 
barets  aux  e<  ili  M  i'-tiqucs  et  aux  religieux. 

Synode  de  la  Pentecôte,  1266.  On  soumettra 
tunt  les  testaments  00  legs  tant  soit  peu  con- 

6iiîér,;h!es,  soil  A  l'o  (^qne,  soit  à  son  o(lici.l1. 

Synode  de  la  Pentecôte,  1269.  On  n'ioH 
posera  aucune  taxe  pour  dca  mariages,  ni 
pour  des  sépulinrps,  m  pour  des  rclevaill?!^. 

ANGERS  (Concile  d'),  l'an  1269.  Ce  concile 
fil  deux  canons  seulement  :  lu  premier,  con- 
tre ceux  qui  empêchent  qu'on  ne  fasse  dea 
legs  aux  église»,  l'autre,  pour  empêcher  les 
clercs  de  faire  l'office d*avocats dans  les  cau- 
ses séculières.  Labb.  t.  XI.  ilurd.  t.  VIII. 

Syuude  de  la  Pentecôte,  IIZO.  Avant  d'ad- 
mettre une  femme  à  lu  bénédiction  des  rele- 
vailles,  on  s'informera  si  elle  est  admissible, 
on  si  c'est  par  un  mauvais  commerce  qu'elle 
est  devenue  mère. 

Synode  de  la  Saint-Luc.  même  année.  L  é- 
Téqne  accorde  20  jours  d'iodulBoacci  à  «eus 
qui  feront  curié(;c  au  saint  »aeremaat4|uaMi 
ou  le  portera  à  des  otalades. 

Synode  de  la  Saiot-L«c,  1STI.  Béfenan 
d'ordunoer  des  processions  (ou  de^  péniten  - 
ces)  publiques  sans  rautorisation  de  l'èvé-< 
que. 
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Synode  de  la  Saiql-Lne,  1272.  Ordre  d« 
ïoniifT  irnmédiaieDMiilavAnl  rélèvatioovpltt» 

%ùi  qu  aprè«. 

Sjnode  de  la  Saint-Luc,  1813  Défense  aux 
diacM  d'eateadre  tca  «oofet «iom.  si  ce  a'e«t 
«a  eaa  de  ■èeenflé.  On  n  inhumera  aoean 

laïque  ilnns  le  sanctuaire  on  tlans  le  chœar 
d'uae  ^lise  ,  s'il  n'esl  foodalcar  de  celte 
éflifeoQ  hérilier  de  foodaleor. 

Synode  lie  la  Peiitecdlc,  1->7'i.oL('8  prt^Irrs 
(eruol  absUnence  de  viande  depuis  le  suir  «lu 
AoMaelM  d'a?aal  les  Cendres  jasqu'à  PA- 
qnes». 

i>f  aode  de  la  SainULuc,  1277.«L  uRke  de 
MaUaes,  conune  celui  de  Vépret^sera  chanté 
diDs  loos  les  prifurés  '  et  dans  toutes  los 
églises  paroissiales  cti;i(|ue  jour  de  dimanche 
el  de  ftMe». 

ANnr- KS  (Concile  d  ).  Taa  1279.  Jean  de 
UoDtsoreaq,  archeTéque  de  Tours,  tint  ce 
raocile  le  dimanche  api^  U  SilaULoc,  at  j 
f  iblia  cinq  c^ipitules. 

Le  1"  ejLcomiMunie  ceux  qui  appellent  les 
«cdéalastiques,  pour  des  affaires  penosnel- 
1m,  par-di  v.jnl  1rs  juses  séculiers 

i  dek'iid  aux.  omciers  des  évéques  de 
ru*Q  exiger  et  même  de  rien  recevoir  pour 
Si  eller  les  lettres  d'ordination,  et  cela  sous 
f«*iffe  de  suspense  pour  ks  clercs  qui  soul 
dans  les  ordres  sacrés,  ou  d'excomoiunica- 
tion  pour  les  laïques  cl  lof  dures  qui  n'ont 
^«e  les  ordres  miiicnrs. 

Le  3"  excommunie  ceux  qui  metlent  en 
Imc  aaiote  les  corps  que  r£gUse  défend  d'jf 
mettre,  et  leun  faoleurs . 

Le  k'  prive  les  bcnéririeri  excommuniés 
du  revenu  de  leurs  bénéfices  pour  tout  le 
I  «pt  oè  tonl  exeummunfés,  cl  ordonne 
miU  soient  dépouillés  de^  bénéfices  mêmes 
s'iU  demeurent  plus  d'une  année  dans  l'ex- 
cnemwiteadno. 

I.e  5'  Jcclare  que  le-  ('v^'  iucs  ont  le  pou- 
**Hr  de  lever  les  censure»  purlèes  dans  ce 
OMCile.  Anal  du  Conc. 

ANT.FRS  (Synodes  diocésnins'  d'),  sous 
(iuiitauiue  Lctuaire,de  l'an  1291  à  l'an  i3ik. 

Svnode  de  la  Saint-Loc,  1292.  Défense  aux 
b.irbiers  rt'exercer  leur  état  les  jours  de  di- 
uiaoche.et  aux  meuniers  de  le  faire  de  même 
drpttit  Je  samedi  loir  josqa*aa  dimanche 
S4>ir. 

Sjnode  de  la  Pentccéle,  1294.«On  enverra 
00  rierc  de  chaque  paroisse  demander  le 
«hréme  à  l^v^que,  tous  les  ans  avant  le  jour 
M  Pâques.  On  administrera  l'extrétnc  unc- 
li'Hi  uvec  léle  et  sans  rien  cxil;* 

S>nodpdc  11  Sriint  î.ur,  131». «On  fera  A 
l'afeoir  l  oclave  de  la  féle  <ie  tous  les  saiuls.» 
Jjtd. 

ANGERS  (Synode  diocésain  d'),  sous 
Foulques  de  Malefelon,  ie  jour  de  la  Saint* 
Luc,  13SS.  On  j  fil  défense  aux  clercs  des 
e|ii-es  paroissiales,  sous  peine  d'excommu- 
Oic^tlion ,  d'exercer  l'office  de  procureurs. 
nid. 

ANGERS  (Concile  d'),  l'an  1365.  Simou 
lenoul,  archevêque  de  Tours ,  tint  re  con- 

a!e  iv^-c  SCS  suffraganls  le  12  mars,  et  f, 

l«VUa  ircBte-quatre  italuia  de  difdf line. 


ANG  lit 

Les  quatre  premiers  regardent  lea  jugc- 

nipnts  ecctéstasliques.  Quelquos-nns ,  à  I;» 
faveur  des  rescrils  apostoliques,  irainiiirni 
l'accusé  à  des  tribunaux  r*ri  éloignés.  Il  fui 
dit  dans  le  concile  qut;  le  terme  n'excéderait 
jamais  deux  journées  de  chemin,  on  vingl> 

au.ilre  lieues,  |iour  !cs  diocèses  de  Tours  ei 
'Angers;  pourceuxduMansetdela  Bretagne, 
vingt  Neues;  et  comme  on  altérait  quelque- 
fois-les  rescrils  île  la  cour  de  Home, on  qu'un 
en  supposait  de  faux,  il  fut  statué  qu'un  les 
montrerait  dana  t*Artginal  même .  visés  el 
npfH  omos  par  l'ordinaire 

Les  cinq  statuts  suivants  touchent  la  ma* 
tière  des  bénéflees.  Défense  A  ceux  qaî  les 
obtiennent  eu  cour  de  Rome  de  tenir  cachée 
l'acueptalion  qu'ils  en  font,  et  de  différer  la 
prise  de  possession  au  delà  de  six  moi«. 
Onlrc  nux  collatcurs  ecclésiastiques,  tant 
fteculiers  que  réguliers,  de  rendre  publique, 
dans  les  six  mois,  la  collation  qu'ils  auront 
laile,  et  de  ne  nommer  qne  des  personnes 
qui  soient  en  Age  de  recevoir  dans  l'an  le 
sous- diaconat  an  moins,  si  la  qualité  des 
bénéfices  exige  les  ordres  sncrés 

Le  10*  et  le  11*  trailenl  dos  an  Indiacres. 
Ondéfondâcrnx  qui  examinent  les  curés  de 
rien  prendre  pour  rcxp^:ditii>n  du  visa  ou 
pour  11'  sceau.  On  accorde  généralement  aux 
archidiacres  cinquante  ou  cent  sous  à  la 
mort  de  chaque  curé  pour  le  droit  de  lit  : 
riiiquanle  sous  si  la  cure  porte  cinquante 
li  V  res  de  décime.  Cl  ceni  sotts  si  elle  porte 
cent  livres. 

Le  12'  et  le  f 3*  défendent  avx  eecléfias- 
tiques  de  porter  des  sonlii  i  s  à  long  bcr,  (|f$ 
habits  ouverts  par  en  haut  ou  trop  courts. 
Il  est  dit  qne  leurs  hablls  doivent  descendre 

au  iiioi[i>  jus(|u'au  genou. 

Le  ik'  el  le  15'  sont  des  règlemeuls  pour 
l;i  récitation  de  l'offlce  des  morts  et  «le  la 
sainte  Vierge.  Défense  à  tous  les  prêtres,  en 
vertu  de  la  sainle  obéissance  ,  de  dire  la 
mi'Sse  des  morts  sans  en  avoir  dit  aupara- 
vant l'offlce.  Ordre  aux  curés  de  dire  t'urficc 
des  morts  tous  les  jours  de  férié  ;  el  à  tous 
leH  chapitres  ,  tant  séculiers  que  réguliers, 
de  chanter  tous  les  jours  l'office  de  It  sainic 
Vierge,  excepté  les  grandes  fêles,  1  avenl  et 
les  jours  où  l'on  fait  de  Beata. 

l  e  16'  statut  défeod,  en  vertu  de  la  sainte 
obéissance  el  sous  la  meuace  du  jugement 
de  Dieu,  à  toute  personne  eoclésiastiqoe, 
nn^iiie  aux  év<^qties,de  se  faire  servir  à  table, 
eu  queli)ue  temps  que  ce  soit,  plus  de  deux 
plats.  On  excepte  le  cas  de  la  réception  d'un 
prince  ou  de  quelque  autre  personne  de 
grande  considération. 

LelT'el  le  18' recommandent  la  résidence 
aux  curés,  sous  peine  de  perdre  leurs  reve^ 
nus  s'ils  s'absentent  pendant  un  mois,  et 
d'être  privés  de  leurs  bencfin-s  .s'ils  ab- 
sents peodant  six  mois.  Même  orUie  aux 
chanoines,  sons  peine  de  perdre  les  dtstri- 
biiiioiis,  s'ils  u'asii>tenl  pas  nox  heures  dr- 

i»uis  le  premier  psaume, et  é  la  messe  depuis 
a  première  oraison  jusqu'à  la  fin. 

Le  1'.''  ft  lo  '21}'  nrdonnonl  aux  nidinev  i' 

Saittt-BcuoU  de  porter  des  robes  loufues* 
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laides  et  ferniért.et  aux  chanoine»  réguliers 

<5  .IV oir  des  surplis  à  l'église  cl  nillour».  On 
interdit  aux  une  cl  aux  autres  les  hatiil» 
coartt. 

I.e  21*  défend  à  ceux  qui  dunnenl1c«i  pro- 
«ÎKions  pour  les  aumôiierios  ,  léproseries  , 
Mpttaux  oi  h6lels-dieu,  de  rien  prendre 
pour  l'espédilion  des  leltrei  on  poar  le 
sceau. 

Le  22*  condamne  l'usage  du  beurre  et  du 
Init  pendant  le  carême;  le  concile  en  fait  un 
ca^  rc&rrvc  aux  évèques. 

Les  huit  articles  tiui?ants  roulonl  sur 
nmniunité  ecclésiastique.  On  renouvelle  les 
fieines  et  les  censures  contre  tous  ceux  qui 
molestent  les  dores,  soit  dans  leurs  biens . 
soit  dans  leurs  personnes.  C'est  une  répéti  - 
lion  des  canons  publiés  dans  une  inlluilê 
de  ron"iÎPS  tnujour  s  n  al  observés. 

Le  30'  excommunie  les  cuncubinairos  et 
les  adultères  nolAire<i. 

Le  "îl  rccotnmrîndc  de  [aiMicr  i!;ir»<;  \k 
nii>is  la  semence  d'cxcommunicaliou  purlée 
par  le  juge  ecclésiastique. 

Le  Sir  dit  qu'il  faudra  publier  les  statuts  du 
ce  concile  tous  tes  ans  à  perpétuité,  peudani 
cinq  dimanclies,  savoir  :  le  premier  de  l'a- 
Tcnt.  le  premier  du  carême,  cela!  de  la 

I>assion,  celui  de  la  Trinité  et  celui  d'après 
'Asiomption  de  la  sa i nie  \  ii  rgc 

Le  33'  avertit  ceux  à  oui  les  eréques  au- 
ront aceofdé  de  Caire  dire  la  messe  dans 
Irur^  maisons  ou  chapelles  particulières , 
qu'il  y  a  six  dimanches  de  Tannée  où  il  ne 
sera  permis  qu'au  curé  oo  à  quelque  prêtre 
de  sa  part  de  célébrer  daus  ceschapi  lli 
Les  dunanclic!!  désignés  par  le  statut  soiU 
les  mêmes  qwe  ci -dessus ;  on  y  ajoutée* lui 
d'après  l'Epiphanie. 

Le  3V  accorde  à  chaque  évéque,  pour  sou 
diocèse,  le  pouvoir  d'absoudre  des  censures 
publiées  dans  le  concile.  Reg.  tome  XXIX.  ; 
Ltb.  (om.  XI  ;  Uard.tom.MU;  Anal.deêCunc. 

.\NGERS  (Synode  d*},  Tan  i/»;  F.Saint- 
IIauricb  d'Anobrs. 

ANti  ERS  (Coiiclled*)  ou  deTours,  Van  1U8. 
Jean  Bernardi, archevêque  de  Tour*,  ns.scni- 
bla  son  concile  provincial  à  Aogers,  le  11  juil- 
Iell448,ety  01  Iradix-sepidécreis  qui  soif enl. 

1.  Ceux  qui  auront  obtenu  des  rpscrils  apos- 
toliques ne  traîneront  point  leurs  parties  an 
delà  d'une  journée  hors  du  diocèse. 

2.  Ceux  qui  auront  été  pourvus  de  qnel- 

2ues  dignités  dans  les  chapitres  seront  tenus 
s  preodre  les  ordres  sacrés, au  moins  le 
•ous-diaconat,  dans  l'année*  sont  peioe  de 
perdre  leurs  bénéfices. 

à.Les  prêtres  réciteront  l'oiflce  des  morts, 
an  moins  A  trois  leçoii^t,  les  ymn  qui  ne 
aontpas  solennels,  surtout  quaod  ils  diruul 
une  messe  des  morts. 

k.  Les  clercs  qui  ne  résident  point  et  qui 
n'assistent  pas  a  Ions  les  officcK  depuis  le 
coinni.  nreinent  jusqu'à  !t  fin  ,  auxquels  ils 
sont  tenus  d'assister,  seront  privés  des  dis- 
Iribotiocit  quotidiennes. 

5.  Les  clercs  pirderont  le  silence  dans  In 
cba»ur,  et  n'y  diront  point  l'olflce  deux  À 
dmist  «sccplé  Im  pvélito  des  églises. 


6.  On  s^absliendra  des  |eux  défendus  et 

des  fêles  qu'on  appelle  /' >  /'aux,  sons  peine 
d'être  puni  par  les  supérieurs. 

'1.  Les  prédicateurs  n'afTecleronl  point  di; 
fdire  dresser  des  échafauds  pour  y  prêcher  ; 
et  ils  éviteront  les  grands  éclats,  lc«  cris 
cxces'^irs  en  prêchant. 

8.  Défense  aux  abbés  ou  pnenrs  qui  uni 
des  prieurés  dans  leur  dépendaïu  c,  de  le* 
dépouiller  à  la  mort  des  titulaires. 

9.  On  règle  le  droit  de  visite  des  évéqoes, 
des  archidiacres,  archiprêlres,  doyens  et  au- 
tres pprsoiinps  rcrlcsiasliqiies  ,  et  on  dé- 
ibarge  les  biens  et  les  personnes  d'église  de 
tontes  sortes  de  taxes. 

10.  Ou  séparera  di  la  communion  les  con- 
cubinaires  qui  auront  été  avertis  caaoniqoe- 
luenl. 

11.  On  sera  obligé  de  faire  fulminer,  d  jn« 
l'espace  d'un  mois,  sous  peine  de  vingt  «oui 
•l'amende*  l'excommunication  qu'on  ania 
portée  roiitro  quelqu'un. 

IS.  Ceux  qui  cuntractrot  des  ma  nages 
clandetUnt,  ou  qui  font  des  charivaris,  es- 
conrent  l'excommunication  ipso  fado. 

13.  Même  peine  contre  les  usurpaieers 
des  biens, de  la  juridiction,  de«  immunilés  de 
l'Eclise,  et  contre  leutrs  fauteurs. 

H.  Défense  de  porter  des  reliques  pour 
gagner  de  l'argent. 

15.  Les  indulgences  accordées  par  le  saiu^ 
siège  feront  annoneées  par  le  reelcnr  4s 
l'église  ou  par  qiirl(]uo  autre  personne  sa- 
vante, connue  et  de  bonnes  mœurs. 

16.  On  publiera  de  temps  en  temps  les 
ordonnances  de  ce  concile. 

17.  L'évêque  diocésain  aura  le  pouvoir 
d'absoudre  des  censures  portées  par  le  o»»- 
eile  provincial.  Feq.  lome  \\\IV  ;  L^b. 
tome  Xill;  Hard.  lume  iX.  Anal.  deiCmc. 

ANGEllS  (Synode  diocésain  d'),  scaslean 
de  Rely,  à  la  Saint-Luc  1W3.  r.>'  prélat 
publia  dans  ce  »juude  les  statuts  des  ijnv 
des  précédents ,  en  y  faisant  des  corrrcutOS 
et  quelques  additions  nouvelles,  ibid. 

ANGERS  (Synodes  diocésains  d').  sons 
François  do  Rotian,  à  la  Saint-Luc  1503.  De« 
lense  y  fut  faite  aux  femmes  de  se  placer 
dans  le  ctonr  ou  dans  l'intérieur  de  la  lia> 
lustrade  des  églises. 

A  la  Siint-Luc  150^.  <  On  n'admellr«i  des 
vicaires  dans  les  paroisses  qu'après  qu'ib 
auront  élé  pré^ientés  à  l'évéque  et  iju'il  lis 
aura  agrées.  Tous  les  chefs  de  famille  seront 
obligés  d'assister  tous  les  dimanclies  è  la 
grand'me^sp  de  leur  parutKsc  » 

A  la  i'euti  iôle  15:13.  DeU-use  de  danser 
dans  les  cimetières  el  d'j  laisser  paSlr«  drs 
animaux. 

ANGERS  (Synode»  diocésain*  d"),  sous 
Jean  Olivier,  de  l'an  1533  à  l'an  1539. 

Synode  de  la  Pentecôte  1533.  «  Les  rrr- 
(cnrs  des  églisps  sont  tenus  de  révéler  à  l'of- 
flci  il  les  péchés  notoires  *  l  <]iii  pouveul  être 
on  sujet  de  scandale  pour  leurs  paroissien». 
On  rappelle  ans  enréa  et  ans  ebapatoine 
l'  hii  gallon  de  la  réaideuee  et  dn  aernce  di^ 

vin.» 

Synode  de  la  Sniol'Liic,  néiae  anode. 
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«  Après  en  avoir  délibéré  avec  nos  vénèr.-i- 
l^es  frères,  les  abbés  de  Saint-Aubin,  de 
Bourfoeil, de  Saint-Serge,  de  Saint-Nicolas 
H  d«  TooMaints  «  nous  stniuons  cl  ordon- 
Doat  qoe  loittrs  Ic9  fois  à  l'avenirqu'aux  sop* 
plicalions  uu  rtux  processions  publiques,  no- 
Ire  grande  éf^tise  d'Angers,  qui  est  In  mèra 
de  toutes  les  autres  églises  de  notre  diocèsR, 
sera  reocoolrée  par  d'aulres  éi;Uses  inférieu» 
rvtoamoliidres.oa  pardesiruupes  demoinea, 
celle»<i  cetsent  aossilât  leurs  chants,  jusqu'à 
ce  que  ladite  grande  église  soit  passée.  » 

S}node  de  la  Saint-Luc  153j^.  Défense  de 
pablier  aucun  nooreau  tniraele,  d  élever, 
Mos  ce  préieite,  des  autels  ou  des  chapelles, 
éeta>ori<t  r  li  s  concours  de  poiip!  ■  pour  co\. 
avaal  que  t'Avéque  ail  examiné  l'af- 
eC  donoé  «a  iédtioii.  On  rappelle  â 
rftie  occasinn  1rs  décrets  ûa  éunin  oooella 
de  Sens  ou  de  Paris. 

Hbm  eeltil  4e  la  Penleedte  189f .  révéque 
publia  le  statut  !iuivanl-.<(Nous  avons  eu  avis 
ée  plusieurs  endroits,  qu'aucuns  eccléiiasti- 
faes,  — Mia««  de  la  dignHé  de  leur  ordre,  se 
pourvoient  pardcvanl  fies  juges  séculiers  ôs 
causes  dont  la  connaissance  et  le  jugement 
«Ml  éaier  ecclésiastique.  A  ces  causes,  con- 
fofToémeol  aux  Dérrcis  des  Concnp<!  et  la 
éUposHioù  du  droit  commun,  nous  faisons 
immuM  MfldiU  eeclésiailiqQee,  dteormait 
susdites  causée  de  te  pourvoir  pardevaul 
\màiU  juges  séculiers,  sur  les  peines  portées 
par  lesdits  canon«.  * 

SjTDOde  de  la  Saint-Lnc  iTt'll.  L'6v(^qni^  j 
prononça  la  dégradation  du  préiic  Jean  de 
BMers,  coupable  entre  autres  crimea  de  la 
mort  violera >  du  Jean  de  Léplne,  curé  de 
l.oiçoé.  Assiste  de  Gaston  Olivier,  grand  ar- 
ihidiacre,  de  Jacques  Olivier,  archidiacre 
l'Oalre>Maine,  de  Hené  Vaiin,  pénitencier  el 
«Rkial  de  l'église  d'Angers  ,  l'évéque  en- 
leta  pretnièrement  au  préln.:  crirTiim  !  lo  ca- 
liceei  la  patène  d'entre  ses  mains,  puis  lui 
rtém  tef€  un  couteau  le  pouce  el  nndes  de 

(haqucniain,  ensuite  te  (irpouiHa  de  li  funi- 
qœel  ée  la  chasuble  sacerdotale,  succcssi- 
vewHt  «le  la  dalmatiqne  de  diacre  el  de 
»au9-di3cre,  de  l'étole,  du  manipule,  de 
raitbe,d«i'amict,  du  surplis  et  généralement 
de  tMwlw  baMfs  sacrés ,  lui  dia  des  mains 
l'un  .ipTr»?  fautrr  loij<;  1rs  livres  sacrés,  de- 
puis celui  des  messes  jusqu'à  celui  des  exor- 
dsm«s«  M  rasa  la  léle  par  liri-méme  et  par 
k  barbier,  pour  ôtcr  toute  trace  de  tonsure 
dcrieale,  et  entin  lui  Ot  revêtir  l'habit  laï< 
fse  ;  «pras  qooi.  Il  le  H? ra  aa  juge  crintioel, 
ea  demandant  toutefois,  pour  le  coupahle, 
exemption  de  la  peine  de  mort  ou  de  inuti- 

ANGERS  (Synode?  diocésains  d'),  sons  Ga- 
bviel  Bouvc' j.  depuis  1  au  152^0  jusqu  a  l  an 
1565. 

Synode  de  la  Saint-Loc  15W.  Défense  aux 
curei  et  aox  vicaires,  sous  peine  de  suspense, 
de  reteair  quelque  chose  des  ofTrandes  faites 
pour  ?a  confrérie  di»  S.tint-Hené.  Obligation 
a  tous  dedéuuuecr  les  individus  suspects  de 
Unkénnhtno. 

éjmoé9  de  la  PeoIccAte  15^1.  «Tous  les 


ecclésiasliques  de  la  ville  el  du  diocèse  dl*An- 

uers  seront  tenus  de  faire  des  recfirrches  sur 
les  livres  enseignés  dans  les  écoles ,  el  en 
femot  la  déoondatioa  à  l'évéque*  si  ces  li* 
vrcs  se  trouvent  suspects  d'hérésie.» 

Synode  de  la  Saint-Luc  15V2.«Le8  curés  et 
prieurs  auront  soin  que  les  portes  do  Irurs 
églises  soient  fermées  apr^s  le  service  divin 
terminé,  et  n'en  cunOcrotU  les  clefii  (|u'â 
leurs  vicaires  ou  à  des  chapelains  Gdèlcs.  » 

Synode  de  la  Pentecôte  1543.  Obligation  de 
renouveler  le  premier  dimanche  de  ciiaquo 
mois  rboslie  qu'on  garde  dans  le  laberna» 
de. 

Synode  de  fa  Saint-Luc  15%3.  On  y  adopta 
lo  décret  de  la  faculté  de  Ihéoloçie  de  l'uni- 
versité de  Taris,  do  l'année  précédente,  con- 
tre les  erreurs  da  temps.  On  en  iceommao- 
dera  de  môme  l'observation  dans  plusienrs  ' 
des  synodes  qui  vont  suivre. 

Synode  da  la  Saint-Luc  1547.  Défense 
<in\  clercs  de  porter  des  chemises  â  cnU 
ieretles»  el  de  faire  usage  de  ebau«scs  bouf- 
fontes. 

Synode  de  la  Pentecôte  Déf.iiso 
aux  curés  d'admettre  des  prêtres  à  dire 
la  messe  avant  qneceoS'Ci  se  iotool  confes- 
sés. 

Synode  de  la  Pentecôte  1558.  Défense 
aux  carte  de  se  constituer  fermiers  ou  vlcai* 
res  lemDOrels  d'une  église  paroissiale. 

Sjnoilede  la  Saint-Luc  15i>4.«Ti>ut  prélri; 
sera  tenu  de  dire  la  messe  tous  les  diman- 
ches ,  au  X  fôtcs  solennelles  et  à  toutes  tes  fd- 
tes  de  la  saiule  Vierge.  » 

Les  préîres  et  les  bénéficiera  no  naraltront 
en  public  qu'avec  la  harcltc ronde (6ircï« ro- 
tunda],  la  tonsure  convenable  et  I  habit  ec- 
clésiastique {vetteM  talaret),  sous  peine  d'ea  • 
communication  latœ  sententiœ. 

ANGERS  (Concile  d'j,  S  an  1583.  Vvy. 
Tours,  même  année. 

ANGERS  (Synode  diocésain  d') ,  à  la  Pen- 
tecôte 1888,  sous  Galllaame  Rusé.  «  De  Tau» 
toriié  du  révérend  père  en  Dieu  monsei- 
gneur i'évéque  d'Augers,  il  est  delTeadu  à 
tous  enrrs,  chapelains ,  vlcairefi  et  autres, 
de  q\irl([(ie  qu'ils  soient,  de  jouer,  ni 

faire  ou  permettre  de  jouer  aucunes  farces» 
seènes,  comédies  on  antres  jeux  en  lenrs 
é;;li8es,  cimetières  ou  iiitrcs  lieux  «;nin(s. 
spécialement  aux  jour:»  de  fôtes,  que  préala- 
blement lesdiles  farces,  comédies,  scènes  ou- 
histoires,  si  aucunes  on  veuf  jouer,  n'ayetii 
été  communiquées  ou  approuvées  par  mou- 
seigneor  le  révérend  évéque  «ni  ses  vicai* 
res.  » 

ANGERS  f  Synodes  diocf^ains  d"  )  ,  sous 
Charles  Miron,  de  l'an  15H8  à  I  an  1G>2. 

Synode  de  la  Saint  t  iîi  rr  On  aifmî- 

nistrera  les  sacrenicnis  selon  i.i  tradition  di 
rE(;lise  apostolique  et  romaine.  » 

Synode  de  la  bjînl-Luc  159i.  *  On  repreu- 
dta  Tusage  qui  avait  été  interrompu  ,  do 

trier  au  prône  pour  le  roi  très-chrétieu. 
es  recieurs  procureront  à  leurs  paroisses* 
autant  qti'il  leur  sera  possible,  des  maître» 
d  ecole,  pour  enseij,'ner  à  la  jeunesse  l'alpha- 
bet, les  premier»  principes  de  grammaire» 
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le  calécliNme  «t  le  chant,  et  aYerttroiil  teon 

l>,irois<;iens  de  leur  fournir  In  stihsisf  ;ir>ce  se- 
lon leurs  aiuyeas  ri-spcclifs.  Ci  u^qui  iscront 
|jiiur  recevoir  164  ordres  devront  être  publiés 
trois  Tois  dans  l'église  do  leur  paroisse.  ■ 

Synode  de  la  Pentecôte  1595.  «  Comme 
;iiiisi  soit  que  l'emierny  nmiiL'l  liu  genre  hu- 
main lâche  toujours,  par  une  ruse  qui  luy 
Ml  ordinaire  de  suggérer  és  esprits  de»  hom> 
mes,  sous  espcrunce  de  quelque  bien,  des 
choses  desquelles  les  beaui  et  saints  com- 
rncncemens  se  changent  par  après  tû  mal- 
heureux et  mét  h.iiilis  lIT(  ts  ;  entre  les  autres 
celle-cj  n'est  pas  à  (néprt!>er,  que  par  cer- 
tAine  eoAlumo  de  loDg-lemiM  observée  en 
quelques  endroits  de  notre  diocèse,  et  prin- 
4-ipalement  és-paroisses  qui  sont  sous  les 
doyenncz  de  Craon  et  de  Candé, le  jour  de 
Î.T  fcslp  (le  la  Circoncision  de  Noire  Seigneur, 
qui  e»l  le  preuuLT  jour  de  i'un,  et  aulrt's  eu- 
suivans,  les  ieunes  gens  d'icelles  paroisses 
de  l'un  et  de  I  autre  sexe  voul  par  les  Eglises 
et  maisons  faire  certaine  qoesie  qu'ils  ap- 
pellent Aguitlanneuf,  les  deniers  de  laquelle 
Us  promallenl  employer  en  un  cierge  en 
rbonoetir  de  Itolr^-Vame,  on  da  Patron  de 
leur  paroisse  ,  t  iu'j  fois  rions  sommes  avertis 
que  sons  ombre  de  quelque  peu  de  bien  il 
s'y  commet  beancoop  de  seandales  :  Car  on- 
Ire  que  tesilits  deniers  el  aulros  choses  pro- 
venantes de  ladite  aueste.  ils  n'en  cmpioycnl 
pas  la  disiéme  parlie  à  l'honneur  de  l'Eglise, 
ains  consument  quasi  tout  en  banquets , 
jfvrongnories  et  autres  débauctics  ;  l'un 
d'enlr^ux  qu'ils  appellent  leur  /bflef ,  sont 
ce  nom  prend  la  libcrlé,  cl  ceux  qui  Tac- 
rompagnent  aussi,  de  faire  cl  dire  en  l'Eglise 
Cl  autres  lieux  des  choses  qui  ne  penvènt 
cslre  honoestement  proférées,  écrites  ny 
é<*(intées,  mesrae  jusqu'à  s'adresser  souvent 
avec  une  insolence  grande  au  l'rt^tre  qui 
csl  à  rAnlel,ei  cunlre4aire  par  diverses  sin» 
gerîes  les  saintes  cérémonies  de  la  Messe, 
et  autres  nbs  rvéesen  l'Eglise:  et  sous  cou- 
leur dudil  Aguiilaoneaf,  prennent  et  déro- 
bent és  maisons  oA  ils  entrent  font  ce  que 

bon  !<;iur  semble  ,  tinnt  nn  n'use  se  plaindre, 
l't  ne  peut  on  les  cmpescher,  pour  ce  qu'ils 
portent  basions  et  armes  offensirea  ;  ol  ou- 
tre ce  que  dessus  fonl  une  infinité  d'autres 
scandales. Cequ'étanl  venu  à  nostre  counois- 
sance  par  les  remonlrancas  et  plaintes  qui 
•tous  en  ont  es'é  faites  par  aucuns  Ecclé- 
siajtliques  el  autres,  desiraus  pour  le  dû  de 
nostre  charge  remédier  à  tel  désordre,  coo* 
sidérant  que  Nostre  Seigneur  chass*?  bien  ru- 
d<-nient  et  à  conps  du  fuùel  ceux  qui  liati»  le 
temple  veodoient  el  achetoient  les  choses 
nécessaires  ponr  les  sacrifices ,  tant  s'en 
fant  qu'ils  ussent  telles  méchancetés  que 
ceux-ey,  leurs  rcpruihnnt  que  de  la  m.iison 
d'oraison  ils  en  araienl  fait  une  tanière  et 
rrtraito  de  rolenrs.  A  Texemple  d'iceluy  , 
I  i  iNv.  z  it>  s, ,11  Ksprit  et  do  l'autorité  qu'il 
itiy  a  plù  nous  donner,  nous  deOéndons  tre>- 
ei^preisement  à  toutes  personnes,  lant  de 
l'un  ijue  de  l'autre  s.>\i» ,  et  de  quett|uc  (|u.)- 
iMé  et  condition  qu  Us  soient ,  sur  peine 
d'eifiuniDiaiûcftlion,  de  faire  doresnarant 
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ladite  queste  du  l'Aguillanneuf  en  rSflise  ny 

en  la  ni.miere  que  dessus,  ni  faire assettiblées 
puur  icellu  plus  grandes  uue  de  deux  ou  de  1 
trois  personnes  pour  le  plus,  qui  icnfâin 
seront  accompagnez  de  l'un  des  Procureurs 
de  Cabrice,  ou  de  quelque  autre  personne 
d'âge,  ne  voulant  qu'aotrement llf  6aseoiia> 
dite  Aguillanneof.  » 

Synode  de  la  Saint-Lne  1595.  «  D'aotsnt 
que  les  lettres  de  queriinoiix^s,  inoniloires  el 
aggraves  oui  ont  coutume  d'élrc  baillées,  <ifia 
do  rerclation  d'anenns  faits ,  ou  pour  biens 
perdus,  soustraits  et  dérob»  z.  oni  été  cy- 
devant  trop  facilement  expédiées  au  scaa-  i 
dale  de  plosioors  et  au  mépris  de  raotmilé 
de  l'Eglise  ;  et  que  de  ce  on  vient  à  les  coo- 
temner  plûtosl  qu'à  les  craindre,  et  en  vient 
plus  do  détroction  que  de  salut.  Nous  en  sai> 
vant  les  s^ilnt?  Conciles ,  deffcndong  qu'il  y 
ait  plus  personne,  fors  ledit  seigneur  rcve-  ' 
rend  Evesque,  ou  sous  son  autorité  le  Tene- 
rable  OfQcial  qui  décerne  lesdits  moniloires 
et  aggraves....  El  d'autant  qu'au  prAne  qsi 
se  fn'il  après  rofTerloire  du  saint  sacrifice  de 
la  Messe  on  ne  doit  parler  que  do  chosci 
inintes  et  spiritaolles,  deffendons  «ntdils  Ci' 
res  et  Vicaires  de  faire  en  leurs  tliis  [ln^^^  ^ 
aucunes  publicilions  de  choses  profane».  ■ 

Synode  do  ta  Saiol'Loc  1600.  «  Les  Cnns 
el  \  icaires  averlir  iril  1^  urs  parois>i('n<  d'ip- 

{«rendre  et  faire  apprendre  dislincleuietilà 
eurs  enfans  l*Ora{son  dominicale,  la  sdnia* 
tien  Angélique  ,  les  articles  de  la  Ffiy  H  !'< 
commandemeu!»  do  Dieu,  tant  en  François 
qu'en  Latin.  Isnjôifnons  ausdils  Curèi  el 
Vicaires  d'avertir  souvent  leurs  p^rois^iees 
que  deffenses  leur  sont  faites  de  uo»irc  muf 
rité  d'assister  aux  presches,  prières  et  ao« 
Ires  actes  de  la  religion  prétendue  rfefonsèe, 
sur  peine  d'excommunication.  >  ! 

Synode  delà  Pentecôte  16U5.  Le  dèUily 
fut  fuit  des  cas  réservés  à  l'éféqne. 

Synode  de  la  Saint- Luc  1615.  <  Pour  «ai- 
pcscher  l'insolence  et  irrévérence  qui  »«" 
commet  en  piosioors  Eglises  de  ce  diocèse 
la  nniel  do  la  foste  dos  Trépasses,  par  p«r«  i 
sonnes  qui  s'y  reiirrnt  ?>uus  prétexte  de  son* 
ner  les  cloches,  enjoignons  aux  Cures  des  i 
dites  Eglises  d'ompescoerladito  ionaarie  la*  i 
continent  après  neuf  heures  du  soir,  et  i  j 
cette  fin  faire  tenir  les  portes  deidiles  Egli- 
ses fermées  jusqu'à  cinq  heures  du  mailtt.  * 

ANGERS  (  Synode  diocésain  d' )  ,  son*  -, 
Guillaume  FouqmH  de  la  \areoue,  à  U 
Saint- Luc  de  l'an  1017.  Le  télé  prélat  y  ptH 
Mia  des  statuts  en  srand  nombre,  ei  \otn  , 
fort  instructifs,  sur  les  sacrements  .  ie  ser- 
vice divin  el  les  devoirs  des  chanoines,  des 
curés  el  des  autres  prêtres,  des  réguliers  ^t 
des  religieuses.  Sur  le  sacrmeni  de  b.i^- 
téme,  on  y  rom  irquc  en  particulier  ccus-ci  : 
«  Pour  osier  cei  erreur  pernicieux  d'aocuai  ' 
qui  croyent  le  baptesmo  ne  valnir  s*tt  n'eal 
iflministré  par  main  de  Prêtre,  Nous  delTcn-  * 
dons  de  rebaptiser  en  aucuno  façon  coiii 
qn'ila  sçauront  avoir  été  tégillmomant  baplK  ' 
sez  pir  les  Sages  femmes  ou  autres  persoa-  1 
n<*s  laïques,  déclarant  cslre  besoin  seule* 
ment  CD  «e  cas  de  suppléer  à  Tandroit  des.  ^ 
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hjpibet  Ie$  cxurcismes,  oncUoos  et  autres 
prières  «(  cérémonies  baplisinalos  qui  au- 
raient été  obinUes....  Deffendoas  à  touttti 
perkUDii«s  sor  peine  d'eveommatiication  de 
porter  les  enfans  ncuivi  llenieiil  b.ipfisoz  aox 
UiierneSi  07  les  j  eoguger,  ou  à  l'occasion 
do  baplMine  y  aller  Doire,  el  falf«  détMm- 

llh-v...  . 

•Utffettdoos  à  tous  Curez.  Vicaires  et  an- 
tfcsfiissDl  fonetion  curialede  bapliter  les 

enfans  qui  ne  seront  de  leurs  paroisses,  si- 
bott  nuaoà  il  y  aura  péril  do  mort  immi- 
uenl....  t 

Sur  le  service  divin,  a  DefTendons  d'intro- 
du.re  nj  ctianier  au  service  divin  sousquel- 
i|iie preleiite  <|ue  ce  soil  aucunes  formes  de 
prier»  pariicuiicres ,  hors  celles  contenues 
es  li»:»"*  de  roffice  tenu  en  chacune  Eçlife.  » 

Sortes  devoirs  dos  prêtres.  «  Leur  Taisons 
deOente»  de  ne  retirer  d«ios  leurs  Fresbj- 
lera  ou  logis  anenncs  femmet  pour  terrao- 
lei,  çi  s  ne  sont  de  bonnes  vie  et  réputa- 
lioa,  et  D  ont  atteint  l'âge  de  ciaquanle  ans. 
IVjiaciiBn  autres  femmei  ai  «llM  n*étoient 
I>  ur^  ,  sœurs ,  tanlct  OU  iiiepeei«  sur 
les  peine»  de  droit,  b 

AnCEBS  (Synodea  diocésains  d' ) ,  soai 
Uenrj  Aroauld,  âr  Vnn  1651  à  l'an  1679. 

SfDode  de  la  Pentecôte  1651.  Le  prélat, 
tifète  o^ffateor  des  canons  ,  insiste  dès 
ce  premier  synode  sur  le  devoir  de  la  rési- 
deac«  pour  lous  les  clercs  bénéûciers,  et 
soQvenv  laut  les  synodes  suivante ,  eommc 
dans  luul  son  èp\»cop,!t,  on  le  verra  revenir 
sur  cette  importante  maiièi  e.  Il  fll  en  mémo 
t'  inp$  des  staloU  contre  les  mariages  clan- 
deslios  et  cottlre  les  concubinaires  publics, 
i  lurtir  de  l'épiscopal  de  Henry  Amauld. 
les  sjoodes  ne  s»'  tinrent  plus  à  Angers 
«la'noe  fois  dtaque  aonée;  encore  (urenl-iU 
qoelqnefeb  fnlif  rompa«. 

Srriode  de  la  Pentecôte  1653.  Le  prélat  y 
fXfUnui  la  défense  qu'il  a%ait  fidle  aux 
clercs,  dans  le  préeMenI  ajaode,  de  boire  ou 
de  manpr  dans  des  cabarets 

^jnode  de  la  Pentecôte  li>5V.  «  Nous  or- 
dmiiMS  qu'à  la  diligence  des  Curez  et  des 
Pwareurs  de  fabrique  il  sera  mis  au-des- 
Sttf  des  fonts  bapiisinaux  un  ciel  uu  dais  de 
MISUaBche  à  une  hauteur  convenable,  la- 
•tuH  "'T;!  hlnnrlii  au^si  souvent  qu'il  sera 
juge  iu-ci  s!iatre  ,  cl  que  Icut  >>  basjiius  seront 
ctwreris  d'une  table  de  bois  bien  jointe; 
CMui*e aussi  qu'ils  seront  nettoyez  souvent.» 
Om  la  coûtanae  de  sonner  VAve  Maria  le 
HMin,  à  midi  t't  le  suir,  qui  esi  ^i  ancienne 
*t  si  pieuse,  soit  rétablie  dans  lea  lieux  où 
tik  a  fté  diseontiniiée...  Que  dans  toutes  les 
l  'roi^ses  de  noire  dioi  fVso  tous  le<  Diman- 
ciiM  4e  l'aonée  à  ia  première  Me&se  les  curei 
00  aaires  accléefastiqiies  députe*  par  eus, 
l«eot  au  peuptu  en  Latin  cl  en  François 
I Oraison  dominicale,  la  «alutaliou  Angélique^ 
kSyaibole  des  Aposires  el  te  Con/Ksor, aus^ 
^McUils  ajouteront  les  Cummaudemens  do 
INen  et  de  l'Eglise...  Les  cimetières  étant  des 
liées  saints,  nous  défendons  d'y  tendre  le 
lùi^e  pour  le  faire  seicher,  y  jouer  à  ia  paulme, 
>UU>uUe,daa:)Cr,y  boiré,  v  faire  puijilre  les 
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animaux,  y  tenir  foires,  marchez,  ou  y  étaler 
marchandises,  etc. 

Synode  de  la  Pentecôte  1655.  «  La  distri- 
bution dn  pain  bénit  se  fera  tous  les  diman- 
ches à  la  grande  Messe...  Chacun  des  fidcllps 
demeurera  dans  l'EKlise  durant  la  grande 
Messe  iusques  é  ce  que  le  Presire  ait  donné 
la  bénédiction  .  et  nous  clûT ndnn^  .ï  ton-,  lis 
paroissiens  de  &'arrcster  sous  le  porche  de 
l'Eglise  et  dans  le  CimeUère  durant  on  aprto 
It!  service  divin...  Nous  enjoignons  aux  Curés 
de  désabuser  les  simples  qui  seroient  dans 
celte  erreur  de  croire  que  ponr  gagner  les 
liujtiitrences  il  soit  absolument  nécessaire  du 
donner  de  rareenl.u 

Synode  de  Ta  Pentecôte  1657.  «  Noos  en- 
jol{(nons  à  tous  nos  Curez  de  lire  souvent 
dans  leurs  prônes  notre  ordonnance  contre 
les  blasphémateurs  (du  6  aoi\t  1655).  » 

Synode  de  la  Pentecôte  16  Vl.  «  Que  les  Cu- 
rés sesonrlennent  que  quand  ils  ont  des  ma- 
lades dans  leurs  paroisses,  il  ne  leur  suf6t 
pas  pour  s'acquitter  de  ce  qu'ils  leur  doivent 
de  leur  administrer  les  aacremens;  mats 
qu'ils  sout  encore  obligez  de  les  visiter  sou- 
vent pour  les  consoler  dans  leurs  maus  et 
leur  enseigner  les  moyens  d*aa  ftitre  no  boa 
us/ige  en  le;  souffranl  avee  palieuoe  ponr 
l'amour  de  Dieu.  » 

Sf  nodo  de  la  Pentecôte  16C7.  «  Nous  dé- 
fendons à  tous  Curez,  Vicaires  et  autres  Su- 
périeurs des  Eglises  de  uoire  diocèse,  de 
mener  leurs  processions  en  aoenn  lieu  plus 
éloigné  de  l'Eglise  paroi«§iale  que  d'une 
lieue,  et  aux  Procureurs  Uu  fabrique  de  trai- 
ter les  Ecclésiastiques  qui  auront  asslslé 
susdites  processions.  > 

Synode  de  ia  Pentecôte  1668.  L'évéqne  y 
renouvela  la  défense  des  abus  pratiqués  aux 
assemblées  do  guilanleu  ou  de  soy  l'ao  neuf 

iVoy.  pins  haut ,  Synode  de  la  Pentecôte 
59:)  . 

Synode  de  la  Pentecôte  1676.  «  Nous  dé- 
clarons qn*anx  jours  dofestes  qui  arrireront 

durant  la  moisson  elles  vendantes  et  nulros 
tems  de  récolte  nos  diocésains  après  avoir 
entendu  la  sainte  Messe  pourront,  en  cas  de 
nécessité,  travailler  à  la  récolte  des  fruits,  et 
Caire  toutes  les  œuvres  serviles  nécessaires 
pour  en  éviter  la  perle,  après  néanmoins  en 
avoir  obtenu  permission  de  leurs  Curex. 
auxquels  nous  donnons  la  faculté  de  l'accor- 
der en  jugeant  des  taisons  qu'il  y  aura  de  la 
(aire.  » 

«  Aux  Mt  sses  où  se  fera  l'offrande,  on  pré- 
sentera aux  laïques  le  dos  de  la  Patène  à 
baiser  suivant  la  pratique  ordinaire  de  l'K- 
glise. 

La  distribution  des  saintes  Huttes  étant 
une  des  (|)nclioos  de  nos  Archiprétres  et 
Doyens  rorans ,  les  Cures  les  doivent  pren* 
dre  d'eii^ï  » 

Synode  de  la  Pentecôte  1677.  «  Noos  con-. 

Jurons  les  eectéslasliques  qui  sont  dans  les 
itnx  où  il  n'y  a  point  d'Ecole  fand6e,  et 
dont  le  temps  n'est  pas  entièrement  occupé 
pour  le  soin  des  âmes,  d'un  donner  une  par- 
tie à  l'iuslruclion  des  enfant.  » 
Synode  de  ia  Pentecôte  167^.  «  Les  Prêtre» 
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•oit  GiMpelâins  on  simple»  hatMiucz,  les 

Diacres  et  les  S<!>uHincrcs  v;if (iu<«rt>n{  ,i  l'iii- 
slruclion  cl  feront  lu  cdlecliisme  torsqoc  les 
Curez  auront  besoin  de  kar  tocourt,  ce  qu'ils 
feront  avec  ordre  en  partageant  entre  eoK 
le  Troupeau ,  en  sorte  que  chacun  en  In- 
struise une  par  lie  seloB  là  ditlribylloD  qu'An 
feront  les  Curez.  » 

Synode  de  la  P»nlceAl»l679.  «  Noos  défend- 
dons  à  tous  Currz  et  autres  Supérieurs  dfs 
EgUaes  de  faire  porter  la  croi.x  d^ns  le«  pro- 
ciMlon»  0l  attirée  cérémonies  publiques  par 
autre  que  par  un  Ecclésiastique...  > 

ANGLETERRE  (Concile d  ),  l'an  i(»5.  Voy. 
Brbtâqmb,  même  <iunéi-. 

1.  ANtiLETKimi-  (Concile  tl"  ).  Aiujliai- 
num,  l'an  604-uu  environ.  Voy.  Worchesths. 

2.  ANt^LKTEBaB  (Concilad'),  l'an  66%. 
Voy.  FoARB. 

3.  ANGLETERRE  (  Concile  d'j.  l'an  GHO. 

Vnfj.  HaPFBLO. 

k.  ANGLETERRE  (CuBule  d  ],  l'an  C9i. 
Fey.  Bmtaowi. 

ANGLETKHHE  (Concllf  <1' ) ,  l'an  TOI.C.» 
Cunciie  se  tint  sous  le  roi  Alired  et  sous  l  i 
pfétidaBee  daBerthold ,  arebcvdquo  de  Cao- 
lurberj.  On  y  dressa  de  nouvelles  embûches 
à  saint  Wilfrid ,  archevêque  d'York,  qui  eu 
appela  au  pape  Jean  VI,  et  triompha  ainsi 
de  la  maUca  da  aaa  caDenûa.  Labb,  V| ,  At^ 
gtie.  I. 

ANGLETERRE  (  Concile  d' ) .  Tan  736. 
Cuthlierl,  archevi^quc  i!e  C.inlorbery,  tînt  fo 
concile  ;  on  j  orduuna  que  la  félo  île  sairu 
I)oDirace«  archevêque  de  Mayence,  serait  cé- 
lébrée dans  toute  l'Anglelorro  le  5  juin.  Ce 
•aint  apôtre  avait  été  massacré,  avec  cin- 
quantc-ilcui  de  ses  compagnons,  en  pré- 
chant  la  foi  À  Dockum  en  Frite,  l'an  75». 
BAI.  F«N«l..  iom.  VIII.  .dtiof  daCone. 

ANGLETERRE  (Concile  d'),  assemblé  vers 
l'an  par  les  soins  du  roi  Edouard,  ei 
prteidA  par  Plegmon ,  arcbeféqna  de  Can> 
torbery«  à  l'effet  d'obu>nir  la  levée  de  Tînler^ 
dit  jeté  par  le  pape  Formosc  sur  le  roi  et  sur 
toute  rAagletcrre,  et  de  mettre  Qn  au  veu- 
vage de  sept  égiiies  restées  sans  évdqocf  de- 
puis plusieurs  années.  Schbam. 

ANGLETERRE  (  Conciles  d').  sur  la  Gn  du 
neuvième  siècle,  et  vers  l'an  895. 11  s'en  tint 
plusieurs  composés  d'évéqnes  d'une  grande 
vertu,  qui  s  élevaient  avec  force  contre  les 
dérèglements  des  princea,  et  «avaient  les  ré- 
primer par  les  pcioea  eanoniqnes.  On  ignore 
les  années  prédaet  de  eoi  eoncilea.  Pagi,  od 
im.  895,  n,  6. 

ANGLBTBIUIB  (  Gondle  d*  ) ,  Tan  m.  te 
pape  Formuse  ayant  écrit  ,'i  l'Jmnr  l,  r  li 
d'Angleterre,  des  lettres  pleines  de  uieuaccs, 
a*«l  ne  laitalC  élire  des  évéqoet  dan*  les  égii> 
S'-s  qui  en  manquaient,  le  prince  convoqua 
un  concile  à  cet  cfTet.  Plegmon, archevêque 
de  Cantorbcry  ,  y  présida,  el  Ton  mil  des 
évéqucsd.ms  tous  le^  sièges  irnc:iuU.  Angl.  I. 

ANGLETICilUE  .Cunctlf  d  ;,  l  aii  l/ar- 
(hcM'^que  saint  Dunslan  convoqua  ce  concile 
par  l'ordre  du  pape  Jean  XUI,  et  ce  fut  un 
Citncilc  général  de  rAnglclcrrc.  Le  roi  Edgar 
j  il  d«  f irca  plaimca  fur  taa  dércgiciaeuu 


la 

des  clercs  ;  et  le  concile  arrêta  que  ioos  tri 

ch,iru)inrs,  les  prélres,  les  diacres  et  les  sou*- 
diacres  garderiiicnt  la  continence  ou  quitte- 
raient leurs  églises.  On  commit  l'exécution 
de  ce  décret  à  saint  Dunstan  et  ans  d«>us 
évéques  nommés  par  le  roi.  celui  de  Wor- 
chestre  et  ci  iui  de  Winchestri'  ,  tj^i  fureot 
avec  saint  Dunstan  les  restaurateurs  de  la 
discipline  monasliqoe  en  Angleterre.  An*fl.  I. 

ANGI  ETI-RRE  (Concile  d'}.  fan  1072.  Ce 
couriie  se  liiU  à  Windsor^  en  présence  du 
roi  Guillaume  ét  de  la  reine  Ifathilde,  «on 
épouse.  La  primntie  y  fut  confirmée  à  Lm- 
franc,  archevêque  de  Canlurbery,  sur  'fini- 
mas,  archevêque  d'York,  qui  la  Ini  dispa^ 
tait.  .4Rf;/  1  HiriuBD.V.LoMDBE<,méme  anvèc. 

ANGLE  i  EKaE  (Concile  général  d*) ,  r.io 
1075.  Lanfranc,  archevêque  de  Cantortieri , 
présida  à  ce  concile.  11  y  fut  décidé  aue  \et 
femmes  et  les  vierges  qui  s'étaient  rèfugiért 
dans  les  monasières  et  y  avaient  pris  l< 
voile  pour  se  uieitre  à  courert  des  iusulln 
dft  Normands,  poorraieot  retourner  au  siêde. 
Ibid. 

ANGLETERRE  (Concile  d'j.  lan  10». 
Celle  ateemUée  d'évéquet,  d*aiiMt  et  de  ba- 
rons, servilement  dévoués  au  roi  Gultl.iuni.^ 
le  Roux,  et  devant  lesquels  le  primat  d'An- 
gleterre eut  à  comparaître  en  qnalUéd**^ 
cusé,  était  au  fond  un  parlement  plutôt  qa'on 
concile.  Voy.  S.  Anselme,  par  le  cuuile  c 
Montnlemhert. 

ANGLl-TliURE  (Concile  d'),  l'an  1167.  L« 
<^^kéqtit>s  y  délibérèrent  de  poursuivre  saiol 
Thomas  •  ardiavéqae  de  Gaoterberj,  devant 
le  pape. 

ANGLETERRE  (Concile  d'},  Pan  ff«9. 
L'objet  dr  I  L  c  jncile  fui  de  demander  des 
rours  d'araeul  pour  le  pape.  AngtiCt  p  /A^* 
Biduarâ. 

A?^r,LETERRE  (Concile  d'),  l'an 
auprès  de  Gaintingtoo,  aaïujel  d'une  uou- 
velle  croisade.  Scbiav. 

ANGLETERRE  (Concile  d'),  l'an  1269. 
Wtlliins  et  Maosi  mettent  deu a  conciles  le* 
nui  celte  année,  l'un  à  Londres  et  Taulre  i 
Cantorbery,  où,  après  bien  des  plainte»,  1<  > 
évéqaef  conseoiireal  Â  accorder  dea  sobst- 
des  an  roi.  Rica. 

ANGLETERRE  tConelle  d*),  Tarn  tSil.  r«p 

Londres 

ANGOULÊ.ME  (Concile  d  }.  Engoiitmetut, 
Tan  llfT.  €e  coacile  Ait  Icno  an  snjel  d'nM 
dispute  entre  les  religieux  de  l'abbaye  de  Ré- 
don  et  ceux  de  Qutmperlé,  en  basse  Brrii- 
giic,  lonchant  un  lieu  apt>eié  Bellc«lslr.  qni 
.ivnit  été  donné  A  l'Thhaye  de  Quimperlè,  dès 
s,i  fondation,  piir  Alaii,  comte  de  Cornouait- 
les,  son  fondateur,  et  que  les  papes  saial 
L^on  IX  et  saint  Grégoire  VII  avaient  trans- 
féré à  l'abbaye  de  Rédon.  Gérard,  évéque 
d'.\n(;outème,  et  Uçal  du  saint-siégf»,  qui 
présida  A  ce  concile,  ordonna  «me  1  abbaye 
de  Rêdon  refllluerail  Belle-Iile  à  cell»  de 
Oniraperlé,  sout  peine  d*exeommnaicatii»e 

Manii,  lom.  Il,  eol.  910. 

ANGOULÊMK  (Concile  d').  tenu  l'an  1118, 
pour  la  cooUrmalion  de  rarcbevêiiuo  4a 
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Tours  rl  cil-  iirTit  autn»  évéqnes.  Lttbb.  X, 
Uurtt.  \  II.  Uicii. 

ANGOUl.ÊMB  (Concilo  d  ).  trnu  Tan  im, 
p  lur  une  dunalioii  fmtc  à  l'AbbAjre  dv  Saittl- 
AmandHJc  Bais»c.  Jbid. 

ANJCiSNSlA  iConeUia).  Toy.  Pcr  B!i 

VÉLAl. 

ANSE  (Concile  d*},  Ansanum,  Amense,  l'.m 
r9»,  AnsL-  csl  une  pclite  ville  à  qiiatn-  lieues 
PU  deçà  de  Ljoo.  Burchard,  archevêque  do 
Lyon,  et  dix  autres  prélats  y  tinrent  ce  con- 
die,  rt  y  l'onfirmèrcnt ,  à  la  demande  do 
•aial  Odilon,  abbé  de  Ctuni ,  les  possessions 
4e  eefle  abbaye.  On  y  instUua  aitssf ,  on  l'on 
y  rétablit  des  chanoines  dciiis  l'ô^Iisc  de 
iNWt-Boman.  Ensuite  on  fil  neuf  slaluls  do 
tfsdpUne,  dont  le  8*  ordonne  de  renonreler 
Ion*  les  dim.inches  les  ^inlct  hoetles  qa*oii 
larde  à  réslise. 

Le  V*  défend  de  IrâTtItlef  le  samedi  après 
itnnp,  et  !e  8*  ordonne  aux  laïques  de  fiiiro 
aiHttDcnce  le  mercredi ,  de  ji'ûner  ie  ven- 
iirvdl,  et  d'entendre  la  messe  le  lundi,  le 
mercredi  cl  le  vendredi,  s'ils  le  peavciil.  Les 
éditions  des  Conciles  en  luctient  deux  à  Anse, 
l'un  en  990,  l'autre  en  994,  mais  mal:  ou 
n'en  doit  luellrc  qu'un,  celui  de  l'au  Ô9V, 
comme  le  prouve  Mansi,  tom.  1,  col.  it^^ 
par  les  raisons  suivanies  :  i*  Liascription 
lia  concile  d»*  Tan  9D0  csl  f.msse,  puisqu'un 
lui  assigne  l'indiclinn  il,  qui  est  celle  de 
TnlMO;  2-  Les  Pères  du  concile  d'Anse  lé- 
moif^nenl  qu'iN  ont  appris  avec  douleur  la 
mort  de  sainl  MagucI,  qui  ne  mourut  qu'en 
99«,  comme  l'a  fail  voir  le  P.  P.tgi,  a  t*ttn 
9/9.  Enfin  Ledbald,  évéquc  de  Mâcon,  suc- 
rosenr  de  MUon,  est  compté  parmi  les  l^res 
do  coDcilc  d'Anse,  et  Milou  parmi  ceux  du 
MBcile  de  Reims  de  l'an  991.  Le  conrile 
fÂDse  auquel  assisla  Ledbald  no  peut  donc 
p3i  être  un  pféteDdn  concile  qui  se  serait 
Iran  l'fln  1190. 

ANSE  rCoflciled*).  I*an  lOSS.  I^sarcbcf6- 
nues  de  Lyon,  de  Vienne,  de  Taranlaise,  et 
tteoléréqîies,  se  trouvèrent  à  ce  concile»  qui 
AHIéhtt  dans  réélise  de  Satnl-Momafn.  Oaus* 
lin,  étéquc  de  MAccm.  <il'  plni^'iiil  de  ce  que 
Buiichard,  archevêque  de  Vienne,  avait,  cun- 
fre  les  eaflons.  ordonné  des  moines  dans  te 
mrinastère  de  Cluny,  qui  du  diocèse  de 
Mâcon.  I.'archevèauc  donna  pour  garant  do 
ees  ordittatlons  Vamé  (Milon ,  qai  eiaii  pré* 

^<  nt  avec  quelques  -  uns  de  st  s  nmiiK  s. 
L'abbé  produisit  on  privilège  de  Uome,  qui 
kl  pernirtiail  d'appeler  qaeléTéqiie  II  voo« 

Jraîl  pvHir  or  î  miuer  st  s  religieux,  aussi  ti'on 

Îite  pour  la  dédicace  des  églises  dépcndanu-s 
B  son  monastère.On  lot  les  canons  de  ChaU 

rédoine  cl  autres,  qui  snumeltcol  les  ahbès  et 
ietnioincs  aux  èvèques  dioccs.iiiis,  cl  qui  dc- 
f«-od?nt  à  on  évéque  de  faire  d:ii:s  un  auirc 
(liocr>r,  ni  orriinations,  ni  consiécraliuns, 
»ans  ia  permission  de  l'ordinaire;  d'où  \<  % 
evéqucs  du  concile  inférèrent  que  le  pri\i- 
lege  allégué,  étant  fortnetltMiienl  conlrdiri  a 
ce*  canons  ,  il  devait  ôlrc  regarde  coni.ne 
nul;  qu'ainsi  l'abbé  Odilon  u  était  pas  un 

J4ranlsu{lisant  du  procédé  de  r.irciietè(|Ue 
e  Vienne  C"iui-ct  n'ajrani  rien  à  répliquer, 
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fit  «?f^^  excuses  h  t'cvéque  ilr  ^Tclrnn,  ef  lui 
proutil,  par  manière  de  saiisfaeimn,  de  four- 
nir chaque  année  l'huile  d'ulivc  nécessaire 
pour  la  confecliun  du  saint  chrême.  Cepen- 
dant le  ju|;emcnt  du  concile  n'eut  lieu  que 
pour  un  temps  :  les  souverains  ponliTes,  nom- 
mément Jean  XIX,  Urbiiin  II  el  Catixte  II. 
confirmèrcnl  le  privilège  de  l'abbaye  de  Glu- 
ny;  et,  dans  un  concile  de  Ueim»,  on  re- 
connut qu'il  était  au  pou  soir  de  l'abbé  de 
faire  ordonner  se*  moines  par  quelque  évé- 
que que  re  fût.  Tlnrd.  VI.  Uichan!. 

ANSE  (Concile  d'),  l'an  lU70.Acbard,  cré- 
pue de  Châtons-sor-8a6ne  *  donna  dans  re 
concile, ou  inimédialcmenl  .i près,  une  chnrte 
datée  du  17  janvier,  le  10^  de  la  lune,  lodic* 
'  (Ion  Y  lit:  ce  qui  prouve  que  dans  ces  enn- 
Iréfes  on  commt  in  lit  alors  l'année  à  Noël  ou 
au  premier  de  janvier.  Cette  charte  a  pour 
objet  ane  donation  faite  à  rtbhiaye  de  1*11»- 
Bdrbe.  L.  IX;  H.  VI. 

ANSE  (Concile  d').  Pan  1076,  par  le  légal 
Hugues  de  Die,  sur  la  discipline.  LtiM.  f.X. 

ANSE  (Concile  d'),  l'an  1100.  Hu-iirs,  nr- 
chevèque  de  L^on  et  légat  du  saint-siège, 
tint  ce  concile  avec  trois  autres  arcbevéquea 
et  huit  èv^qnes,  et  y  demanda  un  subsida 
pour  les  frais  du  voyage  qu'il  devait  faire  à 
Jérasalem  avec  la  permission  do  pape.  Oû 
excommunin  dans  ec  ronrile  ceux  qui,  ayant 
pris  la  croix  pour  l'expédiiion  de  la  terre 
sainte,  négligeaient  d'aicomplir  leur  vou. 
Si  ce  concile,  comme  nous  I  >  présumons,  est 
le  même  que  celui  dési(;ué  sous  le  nom  du 
Concilium  ad  Porium  AniiUcBt  on  y  décida 
de  plus  que  le  B.  Robert,  premier  nbbé  de 
Clteaux,  serait  rendu  aux  moines  deMoléme. 

ANSE  (Concile  d").  l'an  1112.  Joceran,  ou 
Gauceran,  archevêque  de  Lyon,  convoqua  ce 
concile  au  sujet  des  inveslitnres;  mais  il  e*l 
douteux  s'il  fut  assemblé  en  efTef,  piroequo 
le»  évéqors  de  la  province  de  Sens  ne  T.Ott<- 
lurent  pohit  s*y  trouver,  â  cause  qu'ils  ne 
reconnaissaient  pas  l  i  jurididinn  de  l'arche- 
vêque d«!  Lyon,  qui  les  y  avait  appelés.  Lab, 
Xf  ff-  VI* 

ANSÏLLJE  {Coneilium  ad  Portum).  Van 
1099  ou  environ.  Voyez  Ansb,  l'an  1100. 

ARTIOCHB  (Conciliabule  d')  de  Carie, 
Antinchenum  Cariœ,  l'an  3t)7.  Les  évéqnes 
macédoniens,  c'est-Â-dire,  partisans  de  lia* 
cédonins,  compos^rnit  ce  faux  concile.  Ils  y 
témoignèrent  du  zèle  pour  la  réunion  des 
Eglises  ;  mais  ils  rejetèrent  le  mol  de  eon- 
tHbitantMt  et  arrêtèrent  que  Ton  s'en  tien- 
drait à  la  conT^Mnn  de  foi  du  concile  de  la 
Dédicace  d'Aniiuche  (de  l'an  3^1},  confirmée 
à  Sélencle.  qu'ils  soutenaient  être  l'ouvrage 
du  martyr  saint  Lucien.  Labb.  Il  ;  Ilard.  I. 

ANTIOCIIE  (Concile  d'i  de  Syrie,  Antio- 
ehtnum  Sffrtœ,  vers  l'an  57.  On  attribue  aux 
apôtres  un  concile  que  l'on  prétend  avoir 
é  c  tenuà  Anlioche  ;  el  on  en  rapporte  méuiu 
quelques  canons.  Turrien  les  a  abrégés  et 
réduits  à  neuT.  On  1rs  croit  tirés  d'un  manu- 
scrit très-ancien,  où  il  e?»ldil  que  le  martyr 
Pamphile  les  avait  trouvés  dans  ta  biblio:hè- 
«jue  d'Origéne.  Dan*  le  premier  il  est  ordunné 
que  ceux  qui  crutcui  eu  Jesun-Cbiitl.  cl 
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qu'on  appelle  GuUUcaSt  sorool,  daafl  la  «uUc, 
nommés  dirélient.  Le  tecond  défend  de  don- 
ner la  circoncision  à  ccu\  qtii  oui  reçu  le 
bapléme.  Lelroisième  ordonne  de  recevoir 
tons  ceav  qnf  vealenl  embrasser  le  ehriatia- 
nismr,  dfquelqui'  nnlionquMissoient.  Lcqua- 
trième  délead  l'avarice  el  les  gains  injustes. 
Le  eioqaième  défend  aux  chrétiens  la  gonr- 
mniidiso,  1rs  llicâlres  el  les  jurements.  Le 
dixième  dércnd  les  bouffonneries,  les  blas- 
phèmes et  li^s  usages  des  païens.  Le  septième 
renouvcUi!  l'ord  iniif-mr*»  de  Jérusalem,  au 
sujci  des  ccréinuiucs  légales.  Le  huitième 
traiie  des  images  de  Noiro-Seigiieur  Jésus- 
Christ  et  de  ses  serviteurs,  et  veut  qu'on  les 
substitue  à  la  place  des  idoles.  Le  movièoie 
défend  le  cboix  des  Tiandei.  à  la  bçoD  det 
Juifs. 

Quoiqoe  les  compilateotn  de»  concHet  ad- 

,  meUenl  ce  conrik  d'Antinclie,  cl  qu'il  soit 
cité  dans  le  second  concile  de  Nicéo,  les  sa- 
▼anU  le  eroient  supposé  «  pour  plusieurs 

raisons  tr^5-!;ravi  s  ;  «ir  1*  il  n'est  tait  men- 
tion do  ce  concile,  ni  dans  les  Actes  des  apô- 
tres, ni  dans  les  anciens  Pères,  ni  dans  au- 
cnii  monument  de  l'antiquité,  qui  soil  venu 
jusqu'à  nous,  jusqu'au  second  concile  do 
fficee,  en  Tau  787,  qui  en  cite  un  canon 
puur  le  culio  des  images;  ou  plutôt  c'est 
Grégoire,  évéque  de  Pcssinunle,  qui  cite  eu 
canun  sur  un  on  dit^  et  non  en  assurant 
qu'il  soit  vériUihIrimcnl  des  apôtres  {Concil. 
Niccen.  ii,  aci.  1,  p.  03,  t.  IV  Concil.)  :  Gre- 
çoriut,  reverendiBsimus  episcopus  Pisinunten' 
Jittm,  dixit  :  In  synodo  sanctorum  Aposiolo- 
rumquœapud  Antiochiam  congregata  dicitur^ 
etc.  2*  Il  y  a  beaucoup  Je  iiionuineiils  apo- 
cryphes cites  dans  ce  concile.  3*  Les  ueuf 
canons,  qu'on  cik  rapport*!,  sont  eitès  fort 
dilTércmtneul  par  k-s  cutnpilaleurs  des  cmi- 
cilesy  comme  Xurrien,  Baronius  el  Biuius. 
4*11  y  a  dans  ces  canoas  beenoonp  de  chu- 
Si  s  f.iusscs  r\  mbsurdes.  Il  ;  esl^lii  dans  le 
premier,  que  les  chrétiens  étaient  appcics 
traiiUê$u,  Bom  qni  ne  leur  a  été  donné  que 
par  les  païens,  en  raillant,  et  encore  très- 
rarement,  jusqu'à  ce  que,  vers  le  milieu  du 
quatrième  siècle,  Julien TApostat, qoi  aimait 
à  iasuller  à  notre  Sauveur  sous  ce  nom,  en 
nt  une  loi  pour  le  rendre  commun  à  tous 
les  chrétiens.  U  n'est  nullcmcnl  vr.iiâcmhla- 
ble  que  les  apôlres  aicul  urduniic  de  mellrd 
l'image  de  Jésus- Chri»l  eu  la  place  des  idtt- 
les,  dans  un  temps  où  le  christianisme  ne 
faisait  que  de  naître,  el  où  l'on  n'avait  pas 
encore  eu  l'occasion  de  consacrer  au  vrai 
bieu  les  temples  des  idoles.  Origènc  nous 
apprend  {Origun.  contra  Ceitunif  liu,  VU)  que. 
cent  cinq ua nie  «ns  après  la  mort  des  apô- 
tres, les  clinMirns  n'avaient  point  encore 
U'ima|cs  de  Uieii,  cl  ne  voulaient  pas  même 
qu'on  tlniilflt  par  des  figures  la  forme  d*an 
Lire  invisible  et  immatériel.  Le  terme  de 
théandriquet  mis  dans  un  de  ces  canons 
puur  signifli'r  U$  deux  nolurtt,  n'était  guère 
en  usage  dans  le  siècle  des  apôtres,  m  itnn<) 
Ifs  trois  suivant].  Le  premier  qui  Tuil  em- 

|ak  M.  riit>bè  ll.^rlfif ,  lUiis  U  tratluclion  qu  il  i  Juniico 
dcseoiisito  saisi  Ucàys  rArèii|M|iii«,  «  jiiwivè  ««'Ui 
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plojc  est  l'aaUur  des  écrits  qui  porieni  y 
nom  de  saint  Denys  rAréopagiie  (a).  Enfin, 
dans  le  d  'rriirr  rnnnn,  l,i  «^jn  iç^opii»"  rsl  ap- 

Ïelée  Belluina,  terme  insultant  el  biea 
ioigné  de  ta  doueenr  et  de  la  piété  dea  ar>ô  - 
Ires,  qui  témoignaient  la  vénération  qo'di 
avaient  pour  elle,  en  recevant  se»  cérémo- 
nies. 

Il  est  rncnrc  fait  mention  d'un  concile  des 
apôtres  à  Antioche,  dans  nne  épllre  dcc'«- 
taie  du  papo  Innocent  I  {Epitt.  ad  Alex, 
ep.)',  mais  il  osl  visible  qu'il  y  a  f  mtc  da  « 
le  texte,  <1p  môme  que  dans  Origèue,  qwi, 
d  ins  son  huitième  livre  contre  CeUc,  nirii 
Antioche  le  concile  que  les  apôtres  tinrtst 
à  Jérusalem. 

Le  cardinal  Sfondrate,  dan<;  son  Innoen- 
lia  vinUieata,  cite  on  concile  des  «p6lrca,  «è 
n  dit  qae  la  coneeplion  Immaculée  de  b 

sainte  Vierge t  été  deOni<  .  D'autres  v«Qtcil, 
avec  Génébrard  {Ckronographiœ  tib.  111,^ 
870,  édifie  LwgâuntnHt,  anno  1609;,  quebv 

apôtres  se  scii  nt  nsscmhlés  exprès  en  ros- 
cile  pour  composer  le  &j^mbole  qui  porte  leor 
nem,  les  canons  et  les  constitutions  apo«ts> 
liquos,  et  pour  célébrer  les  ronéraillea  de  la 

saintn  Vierge. 
Le  P.  Jérôme  Romand  de  la  Hignera.  ci^iioa 

qucIqui  Tois  sous  le  nom  emprunté  de  fi*' 
vius  Dùxta\  parle  de  deux  conciles  tmvf 
par  lc<«  disciples  de  saint  Jacques  le  M.ijeor, 
l'un  à  Elvirc,  l'an  57;  l'autre  k  Chérnnè'»>! 
en  Kspagnc,  l'an  CO  de  Jésus-Christ. 
rHi»toirc  ecclésiastique  ne  faisant  aumne 
mention  de  ces  conciles,  on  doit  les  rejeter. 

antioche:  .Concile  d'),  Antiockenum,  en 
Syrie,  l'an  2.'S3.  Saint  Corneille  donna  avis 
de  ce  qui  avait  été  arrêté  dans  le  coodie  do 
Rome  de  Tan  85t  contre  FtoTatlen  aox  âaîrta 
églises  avf  c  lesquelles  il  était  en  commu- 
uion,  mais  eo  parliculier  à  celle  d'Aniiocbe 
ou  à  Fabins,  qni  en  était  évéqoe.  La  ralioei 
qu'il  rut  ilr  so  ronduire  ainsi,  c'e^l  que 
dernier  penchait  un  peu  pour  Novatien,  cl 
qu'il  y  avait  encore  d'autres  personnes  à 
Antioche  qui  lavorisnienl  le  parti  de  co 
scbismalique  el  qni  Iravaillaienl  a  l'y  éta- 
blir. Mais  celle  lettre  do  Corneille  ,  m  rei:<3 
que  saint  Donys  d'Alexandrie  écrivit  à  Fa- 
bius pour  le  détourner  de  la  doctrine  et  du 
parti  de  Noratien,  n*eorcnt  point  Vetrt 
qu'on  devait  en  espérer,  et  on  fut  obiiî* 
(l'indiquer  un  concile  à  Antioche  pour  pri- 
venir  la  division  qui  aurait  pu  se  coiihimi- 
niqucr  do  celle  ville  dans  toul  rOrimi 
Saint  Denys  d'Alexandrie  fut  prié  de  s'y 
trouver  par  Hélène  do  Tarse  et  ceux  qui 
élaienl  avec  lui,  par  Firmilien*  éréqac  de 
Césarèe  en  Cappadoce,  et  par  Tliéocti»le  «le 
Cesarcc  en  Palestine.  Fabius  étant  rnur  i  «ur 
ces  entrefaites ,  l'an  252,  après  avoir  gou- 
verné rËglise  d'Anlioche  environ  deux 
«a  mort   rompit  apparemment  le  dc-sc.-i 
qu  on  avait  d  j  tenir  un  concile.  Il  e^t  au 
moins  ▼raisemtitable  que.  s'il  se  tint,  r«  ne 
fut  qnr  [  l-js- -tirs  années  aj)rô-;,  puis  |ue  l'he- 
rcsie  iiovaUeiiiic  ne  fut  ri  jt  leo  uiiivct>cI;  - 

éuipnt  TériuLleucul  <Jc  ce  père ,  eonlcnporjua  «tM 
■|i6uc«. 
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menl  dnns  i  Ori<>n4  que  aous  le  pontificat  liu 
pipe  sainl  Elicnnc  en  255  oa  256 ,  et  que  la 
paix  n'y  fui  r^-tablic  qu'eu  c»»  tpmps-ii.  Lo 
Sjiioiiiauc  niel  uu  cuucilo  à  Anduche  sou» 
Uéoiélrieo,  sncceNeor  iimnédiat  de  Fabittt; 
mai^  sur  quelle  preuve  ?  D.  CeiUier. 

CeUc  considération  n'a  pas  empécbé  le  P. 
Richard  d'admettre  Texiilence  de  ce  concile, 
tenu,  à  co  qu'il  prétend  d'après  Baluie,  Tan 
et  dans  lequel,  dit-il,  l'éfôquc  d'Aniio> 
rhc,  qu'il  appelle  Démélrius ,  aurait  ilépo>6 
Noral.  Est-ce  Movat  de  Carlhagc  dont  il  s'a- 
git? Comineitt  au  prêtre  de  Carlhagc  Au- 
rait-il  pu  être  dépoté  par  an  éréqae  d'An» 
lioche? 

ANTIOCHB  (Goseile*  d'),  V»n  9»  al  tair. 
Piol  de  S.irnosatr  nynnt  sorcrdé  à  Démélrien 
iaas  le  siège  épiscopal  d'Anliocbe,  le  désbo- 
aara  éfaltrineiit  par  le  dérèglement  de  tea 
iDa>arset  parTiinpi^tà  de  sa  doctrine.  Il  ensci- 
inait  que  Jésus-ljhrisi  était  on  pur  homme, 
aè  de  ui  terre,  qui  n'ayait  rien  de  plus  que  let 
autres,  (  ce  qu'Ebion,  Artemas  cl  les  théo- 
lolient  avaient  dit  avant  lui  ;  )  qu'il  n'était 
pas  aranl  Marie,  et  qa'il  avait  reçu  d'elle  le 
t ommenccinenl  (h  son  ôtro.  Il  confessait 
u&iarooins  qu'il  avait  en  lui  le  Verbe,  laSa- 
gasêeeila  Lamiére,  mais  par  opération  al 
par  habiiati<m,  et  non  pnrune  union  person» 
Belle.  Cj  est  puurquui  il  admettait  on  Jésus- 
Cbml  deux  hjposlases,  deux  personnes  , 
deoT  Christs  et  deux  Fils,  dont  l'un  était  Fils 
«le  Dieu  par  §â  nature,  coélerni'l  au  l'ùre  , 
n'étant  selon  lui  que  le  Père  même  ;  l'au- 
Ire,  Fils  de  David,  n'était  Christ  qu'en  un 
sens  impropre,  et,  oé  dans  le  temps,  n'avait 
rrçu  le  litre  de  Fils  que  par  la  bonlé  de  Dieu, 
et  seolement  parce  qu'il  serrait  de  demeure 
«a  Pèr«.  Il  tontenait  encore  qoe  la  Père,  lo 
F, (S  cl  !e  Saint-Esprit  n'élaient  qu'un  seul 
Uien,c'cst-â-dire,  une  senle  personne  ;  que 
te  Verbe  et  le  Salnl-Bspril  élaientdanelePère. 

rmis  s.ms  exîslenrc  personnelle,  lîeliniéine 
maoière  que  la  raison  est  dans  i  homme  :  et 
a'ml  en  ee  sens  qu'il  disait  que  leFits  est 

coasnbstantic!  .in  l'tre,  en  ôtant  la  proprié- 
té et  la  distioclion  des  personne»  en  Dieu. 
Toalefois  il  ne  tombait  pas  toQt  A  fait  dans 
l'erreur  de  Noël  et  de  Sabellius,  qui  cnsei- 
gnaient  que  le  Pères'élait  fait  homme  et  avait 
•ooffisrl  la  mort  ;  mais  il  disait  que  le  Verbe 
étant  descendu,  avait  tout  opéré  et  était  en* 
»uiic  retourné  vers  le  Père.  Pbilastre  lui  at- 
tribue d'avoir  jodaïsé  et  eaieigné  q«e  lacïr- 
conci*i"n  étnit  nécessaire  ;  ce  qui  ne  paraît 
i»ndé  que  &ur  la  cumpiaisance  qu'on  remar- 
^na  dûm  Paul  de  Samosatc  pour  Zénobie, 
lemmo  d'OJenat,  prinrr  do  l'.ilmyre,  laquelle 
eUil  juive,  auinoinsile  !>âniiinciu».Alais  saint 
Epipliane  et  saint  Chrjsostomc  rendent  té- 
■Boignage  à  Paul  et  à  tes  disciples  du  n'avoir 
observé  ni  la  circoncision,  ni  le  sabbat,  ni 
aucune  de»  ccrt^monics  judaïques.  On  croit 
avec  plus  de  fondement  qu'il  changeait  la 
flynne  du  baptême  mfléc  dans  l'Eglise,  puis- 
que le  concile  de  Nm  c  si.iUia  dans  la  suite 
que  Vuu  baptiserait  ceux  d'entre  ses  disci- 
ples qnl  reviendraient  à  ITgliie.  INrar  s'op- 
poser a«  progrés  que  tant  d'erreur»  faisaii^nt 
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d.ms  la  ville  d'Antioche,  les  évéques  d'Orient 
s'assemblèrent  en  concile,  la  douzième  anfi<[e 
du  règne  de  Cnllir^n,  la  de  Jésus-Christ. 
Lesprincipaux  évèquesde  ce  concile  furent: 
Firmilieo  de  Césaréc  en  C  j  [)  p  i  l  o  r  r ,  saint  Gré* 

6oircThaumaturE;cet  «un  frère  Athénodore, 
lélène  de  Tarse  en  Cilicie,  Nicomas  d'iro  le, 
Byménéc  de  Jérusalem,  Tbéotecne  de  Cé^a- 
rée  en  Palestine,  Maxime  de  Bostre  et  phi- 
sieurs  autres  cvôques,  sans  compter  les  prê- 
tres et  les  diacres.  Saint  Denys  d'Alexandrto 
y  fut  invité,  mais  il  s'en  excusa  sur  ses  infir« 
mités  et  sur  son  grand  âge,  et  se  contenta  de 
ninr  iuer  son  sentiment  louchant  les  contes- 
ta lions  présentest  dans  uue  lettre  adressée 
à  l'Eglise  d'Aolloehe,oè  II  ne  daigna  pasmé* 
me  saluer  Paul  i>:  S-uimsatc  qui  tn  (^i.ui 
évôqae.  Il  y  a  apparence  que  Firmilien  pré- 
sida à  ce  coneife  qui  passe  pour  le  premier 

d'Antioche,  et  qti'il  m  fut  l'âme,  C(»mme  do 

celui  que  l'un  tint  quelque  leuips  après  contre 
le  mtaie  hérésiarque. 

Car  les  évéques  n'ayant  pu  réussir  h  lo 
convaincre  dans  cette  première  assemblée, 
ils  en  tinrent  une  seconde  an  même  HeVi  où 
il  osl  mircpié  qtif  Firmilien  condamna  et  re- 

I'eta  absolument  les  nouveaux  dogmes  de 
■ani  de  Samosale  ;  et  que  cet  hérétique  pro- 
mit de  corriger  ses  erreurs.  L'cvéque  trom- 
pé dilTéra  de  rendre  sa  sentence,  dans  l'eS' 
péraoccqoe  celte  affaire po«rrattse terminer 
sans  faire  d'éclat  qni  scandalisât  les  In8< 
dèles.  D.  Ceillier. 

ANTIOCHB  (  Concile  d' },  l*an  270.  L'af- 
falrc  de  Paul  de  Samosale  no  se  termina  ni 
par  un,  ni  par  deux  conciles,  comme  parle 
Ruflln  après  Eusèbe,  qui  se  contente  de  mar- 
quer en  général  que  les  évéques  s'assemblè- 
rent plusieurs  fois  en  différents  temps  con- 
tre P.iqI  Je  Samosale,  cl  qu'ils  conférèrent 
chaque  fois  avec  lui  pour  le  convaincre  do 
ses  erreurs  et  l'engager  à  les  quitter.  Il  fal- 
lut donç  convoquer  un  (roi^iL^me  concile. 
Paul  de  Samoeate  ne  tint  pas  les  promesse* 
quMI  avait  bltes  de  se  corriger,  et  le  brnlt 
de  ses  nouveaux  égaremon(<;  '^e  répandit 
bientôt  de  tontes  parti.  Les  évéques  ne  »q 
hâtèrent  pat  tonlefolt  de  le  séparer  de  lit 
communion  de  I  Ff^îiçp  Ils  lui  écrivirent  poun 
lâcher  de  le  ramener  ;  mais  voyant  qu'il 
persévérait  opinlâtrémeut  dans  ses  mauvais 
senlimcni*;  .  ils  se  rassemblèrent  pour  ta 
troisième  fois  à  Ânlioche,  sur  la  Gn  de  Tan 
M9.  Saint  Firmilien,  qui  B*était  mis  en  mar- 
che pour  s'y  trouver,  tomba  malade  à  Tarso 
el  y  mourut.  Mais  Hélène,  évéquc  de  cetio 
ville,  Hyménée  de  Jérusalem,  ïrbéotecne  de 
Césarée  en  Palestine.  ^T,^xi^nc  Bostre,  Ni- 
comas d'Icone,  s'y  rendirent  avec  plusieurs 
antres  évéques  an  nombre  de  soixante-dix, 
selon  saint  Athanasc,  on  de  quatre-vingts  , 
selon  saint  Hilaire  et  F.icundus  ,  et  enfin  do 
cent  quatre-vingts,  selon  qu'il  est  porté  dans 
la  requête  du  diacre  Basile  aux  empereurs 
Théodose  et  Vali'ntinien.  Hélène  de  Tarse 
est  nommé  le  premier  dans  la  lettre  synoda- 
le de  ce  concile,  ce  qui  prouve  qu'il  y  pré- 
sida. Les  prêtres. et  les  diacres  qui  v  assistè- 
rent itKit  uominés  les  derniers.  Kotre  ces 
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pr£lrrs  6lnit  un  nommé  M.ilchion,  Iminmo 
iiti»-»uvuiii  et  grand  phili»sopbc,  qui  ,  iiprt^s 
«voir  «•srignè  la  rhétorique  «C  Ws  autres 
scîencrs  liumaifios  avec  be.iucoup  de  rà\ni- 
liilioii  à  Aiiiiociie,  y  avait  clc  élevé  à  la  pré- 
Irite  à  cause  île  la  pureté  de  sa  foi.  Comme 
les  Pères  du  concile  n'en  connaissaient  point 
de  plus  propre  pour  conraincre  Paul  de  Sa- 
niosale  et  développer  ses  .-irtinccs  ,  ils  lo 
chargèrenl  d'entrer  en  cooréreocc  avec  lui. 
Des  aolairet  écrtvimil  (oat  ce  qui  te  dfl  de 
part  et  d'autre  dans  cette  dispuic  ;  et  les 
actes  s'en  conservaient  encore  du  temps 
d^Butébe  el  de  saint  Jérôme  ;  mais  il  ne 
nous  en  reste  aujourvl'huique  quelques  frag- 
ments, que  Ton  trouve  dans  les  écrits  de 
Léonce  de  Bjiance  et  de  Pierre  diaer».  Panl 
étant  convaincu,  fut  déposé  et  eicommunié 

Sar  le  concile,  et  on  élut  en  sa  place  Domnus, 
la  de  Démétriea«  qui  avait  gouverné  avec 
Ix'aucoap  de  sagesse  l'Eglise  d'Antioche. 
avant  que  Paul  en  rûl  évéqoe.  Comme  celui- 
ci  refusait  de  se  soumettre  au  jugement  ren- 
du contre  lui,  et  qu'il  voulait  se  m  liatenir 
dans  la  maison  épiscupalo,  les  évôques  eu- 
reitt  recours  à  l'eaipcreur  Aurélien ,  qui  or- 
donna que  la  maison  cpîscopale  lût  cédée  k  ce- 
lui à  qui  l'Adjogeraient  les  ivéqaes  dllalle  el 
rc>équc  de  Rome,  c'est-à-dire,  à  Domnus. 
Ainsi  i'aul  fut  honteusement  chassé  par  l'au- 
lorilé  dn  magistrat  sécnlier  et  celle  de  l'em- 
pereur, qui  jugea  conuM  aiinit  ptt  le  faire 
un  viupcrcur  ciirélien. 

Avant  de  s'en  retourner  dana  leuiv  égli- 
ses, les  évéqucs  du  concile  crurent  devoir 
noliiier  à  tout  le  monde  la  condamnation  ilo 
Panl.  La  lettre  synodale  fut  écrite  par  Mal- 
chion  au  nom  do  tous  les  évéques  .  des  prê- 
tres et  des  diacres,  et  de  tonte  l'Eglise  d'An- 
liocho  el  des  lieux  circonvoisins.  Klle  était 
adressée  en  général  à  tous  les  évéques,  prê- 
tres, diacres,  el  à  rBgtise  unlvorsHte  j  mais 
noniinéinent  au  pape  saint  Deios,  i  l  à  M,i- 
siwcd'Alcaandrie,  comme  évéqucs  des  deu& 
premiers  siégea.  On  l'envoya  dans  toutes  les 
pruvincrs  :  elle  contenait  en  substance  ce 
qui  s'était  passé  soit  dans  ce  concile,  soit 
iians  k*a  drus  précédents,  toochant  Paul  de 
S;iiiiusat<*  el  son  hérésie,  el  la  manière  dont 
il  j  avait  été  convaincu.  Parlant  du  dérè- 
glement de  ses  n  wors.  ils  disaient  :  Il  était 
pauvre  avaiil  d'être  cvéque  cl  n'avaii  point 
du  bien  qu'il  «  ùi  herilo  de  ses  parents, 
on  gagné  par  quelque  profession  réglés  : 
inainlenanl  il  possède  des  richesses  immen- 
ses, qu'il  a  acquises  par  des  sacrilèges,  p.ir 
des  deinjode»   injustes  cl  des  coiii;u)!iion> 

au'il  eaerce  sur  le»  frères,  se  faisant  un  pro- 
t  de  leurs  pertes  ;  car  il  se  fait  payer  les  te- 
cours  qu'il  leur  prontcl  :  il  les  trompe  et 
abosede  la  facilité  quel'ou  trouvecnceu&qui 
ont  dra  affaires  ft  qui  donnent  tout  pour  en 
être  délivres  ('i).  Il  ne  regarde  la  religion  que 
connue  un  niuycu  de  ça^ller.  I)  ailleurs  il  e>l 

(n)  C.imrnr'  v\(- c^uicni  li"<  jrtjtri  »,  m  i  iiaii.  ^ 
«tnre  !«•»  rhffliiiis,  «'l'Uit  ikh'  niaièri'  iW'  i  >^ncu-^ll>ll  ii 
tvui  uui  eUit-iumicresM:».  Fleury,  /fi><.  ictl.,  hu  Mil, 
UUIII.  i. 

{b\  Lcé  liiicéiutres  éUieol  des  oflicitri»  de  diiaucci  a 
dSM  «rnmesiiunw  de  i^pD^  dMiqtés  de  rseonrremai 


plein  devanilé  clitJiile  les  dignités  séculière» . 
il  aime  mieux  le  nom  de  ducen.iire  (6)  quo 
celui  d'évéquc.  Il  marche  avec  faste  dans  la 
filace  ,  il  lit  des  lettres  et  y  répond  publique- 
ment en  marchant.  Il  est  environné  d'une 
grande  troupe  de  gens  qui  marchent  devant 
et  après,  comme  des  gardes  ;  son  arronace 
attire  l'envfc  et  la  haine  contre  la  foi.  i>ans 
les  assemblées  rcclésinsliques  il  emploie dci 
a  riiOces  de  théâtre  pour  frapper  l'imagina- 
tion et  s'attirer  de  la  gloire ,  en  étonnant  In 
simples.  Il  s'csl  dressé  on  tribunal  cl  un  tiô- 
ne  éle>é,  qui  n'est  point  tel  que  le  doit  avotr 
on  disciple  de  Jé>os-Ghrist.  Il  a  on  eabinei 
secret  comme  les  magistrats  séculiers,  et  lui 
donne  le  même  nom.  En  parlant  au  peuple. 
Il  frappe  de  la  main  sur  sa  cuisse,  ctdespinb 
sur  «on  tribunal.  Il  se  fâche  contre  ceux  qm 
ne  le  louent  pas,  qui  ne  secouent  pas  leun  . 
mouchoirs  comme  dans  les  Ibèitres,  qui  ne  i 
crient  pas  et  ne  se  lèvent  pas  comme  font  ] 
reux  du  son  parti,  hommes  et  femmes,  qni  * 
l  écoulcnt  de  celte  mnniére  indécente.  Il  re- 
prend et  maltraite  ceux  uni  écoatcnl  avsc  | 
ordre  et  modeetle  comme  étant  dans  la  mai- 
son de  Dieu.  Il  s'emporte  aussi  contre  In  | 
évéquea  défunts,  les  déchirant  en  public  et 
pariant  avantageosement  de  hii-méme  eoe^ 
me  un  sophiste  et  un  charlatan,  |)tuldt  rjo;  ' 
comme  un  évéque.  il  a  supprime  .les  cauu- 
qnes  composée  en  l'honneur  de  Nntre-Sii> 
gneur  Jésus-(2hrisl,  comme  ét.int  nouvpan 
et  faits  par  des  auteurs  modernes ,  cep<  nd.icl 
il  en  fait  chanter  par  des  femme  s  à  l'Iion- 
nenr  de  lui-même  au  milieu  de  Téglist' ,  1" 
grand  jour  de  l'Aques,  ce  qui  fait  horreur  a 
entendre  ;  et  il  permet  à  ses  flatteurs,  $«hI 
évéques  des  villes  et  des  villai^es  voisin*  '/U 
soit  prêtres,  de  tenir  le  même  hng.tgc  e« 
parlant  au  peuple.  11  ne  veut  [i.is  coiilf»ser 
que  le  Fils  de  Dieu  est  venu  du  piA  ;  nuis 
cent  qui  le  louent  dans  leurs  cânilqert  at 
dans  leurs  sermons,  di<ientqu'il  esl  îui-  uè- 
me  un  angu  descendu  du  ciel,  et  il  ne  leur 
impose  pas  silence  ;  il  aottOkre  quVÂ'^le  dise 
même  en  sa  présence  ,  l'insolent  qu'il  es^l 

Ï|ue  dirons>nous  de  ses  femmes  sou8-iniro> 
uitee,  cooMoe  on  les  nomme  è  Antioche.  et 
decelles  de  SCS  prêlreset  de  frs  'i  '  ■ 
il  couvre  les  péchés  ,  quoiqu'il  les  cunn.n»»« 
et  qu'il  les  en  ait  convaincus?  Mais  il  vrol 
les  tenir  dnns  sa  dépendance  pnr  la  crainte, 
et  les  empêcher  de  l'accuser.  Il  les  a  même 
enrichis,  afin  do  se  faire  aimer  de  ceux  qm 
sont  intéressés.  Nous  savons,  nos  chers  frè- 
res, quel'évéque  et  tout  le  clergé  doit  doa*  i 
lier  au  peuple  l'exemple  de  toutes  sortes  de 
bonnes  abj? res,  et  noua  n'ignorons  paa  coni- 
bien  f  I  y  en  a  qnl  sont  tombés  pour  avoir  ea 
des  femmes  avrc  eux  ;  combien  ont  été  soup- 
çonnés 7  Ainsi,  uuand  on  loi  accorderait 
qnH  ne  fait  rien  de  détiHmnéte,  il  devait  dn 
moins  t  r.iindi  e  le  soupcMii  que  produit  une  < 
telle  conduite,  do  peur  de  se  lud aliser  quel- 

()is uibuls,  et  S..I1.SCI-  iTèK'jlf'  ili  ch  riiijK'til  )««  cUré- 
lii-ri»,  ;  niir  eu  (lr<>r  de  rjrgi-iii  i>  le  i<-ni,<«  de  1a pcné* 
taiiuii.  Klturj.  lliU.ecd  ,       >  II,  nuiu.  î^. 

(c)  \'^c  ce->  tvéi|ui's  di-«  \dLiKe».  uu  (icul  eiilendreaM 
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fii*itn  00 de  loi  tfnnner  m.iuvaU  exemple.  Cai 
comment  pourrait  il  reprendre  un  nuire  ou 
ravftriirde  ne  point  fréquenter  une  femme  de 
peur  de  brancher^  comme  il  est  écrit,  lui  qui 
en  a  déjà  renvoyé  une  et  en  relient  deux  avec 
loi.qui  sont  bien  faites  et  dans  la  fleur  de  leur 
^e.  el  qu'il  mène  partout  où  il  va,  vivaul 
«télicteasemeol  el  mangeant  avec  exrèt  ? 
T  ius  iTi  géiiiissi  iii  on  secrel  ;  mais  i!s  crai- 
gneat  leUemcnl  m  pui>i«ince  et  «a  tjraunie, 
qii*il«  fi'Ment  raeemer.  On  poarraU  juger 
sur  tniit  (  rhi  un  homme  qui  serait  desnôires 
el  qui  tiendrait  la  foi  catholique  ;  mais  aoui 
crwyoïM  n'âroir  aucun  compte  à  demander 

à  Crlui  (|nr  .1  ronoiicé  à  nns  my-;lr:  rs,  rt  (]ui 

te  lait  gl«i(rc  de  l'infâme  hérésie  d'Artémaf . 
laeoile  lot  Pèras  du  concile  marquent  la  dé» 

position  de  Paul  lii  Samosûte  el  l'ctrclion  de 
JJuD^nua,  et  ajoutent  :  Noua  vous  le  faisons 
Mfoir,  afin  que  foue  loi  éerivieE  et  que 
voua  recevii-z  «es  lettres  de  communion. 
Fli»nrPaui  de  Saraosate,  qu'il  écrive  à  Arté' 
nui.  et  que  les  sectateur»  d*Arléiiiai  ooramn- 
■fciiieiitavcc  lui. 

Gomme  lîusèbe  n*a  ras  rapporté  en  entier 
la  leiirc  iynod.ile  du  Concile  d'Antiuclie 
contre  P.iui  du  Samosale  ,  et  qu'il  n'en  a 
donné  presilue  que  les  endroits  propres  A 
bfro  connaître  le  curacièn  d'esprit  et  les 
tDCpar*  dn  cet  li^rési.injue ,  on  ne  doil  pas 
éire  >urpri$  si  l'un  u  j  trouve  rien  touchant 
U  condamnation  du.leroM  eansubstantiel. 
Hais  il  est  certain  que  re  terme  fut  rejeté 
dans  cette  lettre  par  les  Pères  d'Anlioihe, 
cumme  on  le  voit  dans  saint  Athanase,  qui 
remarque,  et  avec  lui  saint  Basile  et  saint 
HHairc,  que  le  mot  de  comubstantiel  fut  re- 
j'té  dans  le  concile  d'Anlioche d'une  manière 
^ai  ne  regardait  en  rien  la  croyance  que  lu 
CMCîte  de  Nicée  a  expliquée  depuis  par  ce 

lerrnr.  On  tu?  Ir  C ri  11  Jani  1 1  1 ,  S"lon  CCS  Ptiri'S, 

qu  à  cause  de  l'abus  que  Paul  de  Samosate  en 
Misait,  prétendant  que  de  ce  terme  fl  s*eo<- 

tuiv.jït   <]U(;l,i  tubSlance  divine  (<^t  comme 

coapèe  en  deu  |»arlies ,  dont  l'une  est  le 
fire.  et  l'autre  est  le  Pils,  el  que,  par  eon- 

sé<\Uetit,  il  y  a  en  (\i\e\i\\lt^  Substanrc  divino 
antérieure  au  Père  et  au  FiU,  qui  a  été  en> 
•oiie  partagée  en  deux.  Selon  lainl  Hllaire, 
Paul  de  Samosale  abusait  de  ce  terme  dans 
un  sens  opposé  à  celui  que  nous  venons  de 
marquer;  comme  il  niait  la  distinction  des 
pf-rsuunes  en  Difu,  et  qu'il  n'en  recoiinai<î- 
%9tit  aucune  autre  que  le  Pére,  il  se  servait 
le  terme  eonsubUontiel  pour  exprimer  son 
erreur.  I.es  Pères  du  concile  d'Antioclic  re- 
jetèrent ce  terme  en  ces  deux  sens,  et  pour 
awrqner  clairement  la  distinction  des  per- 
suiines  du  Pèrr  et  du  Fils,  ils  réglèronl  qu'au 
lieadedire  que  le  Fils  est  cousubslanliel  à 
soa  Pére,  on  dirait  qu'il  est  d'une  semblable 
substance,  le  mot  de  iemblable  marquant 
clairement  une  distinction  de  personnes. 
l>a  reste ,  tout  lifur  soin  fut  de  mon- 
trer, contre  Paul  de  â.imosate,  que  le  Fils 
était  avant  tontfs  choses,  el  qu'il  n'avait  pas 
elf  lui  Uieu  dcnlre  les  hoimneîi;  qu'étiint 

Dieu,  ii  s'était  revêtu  de  la  forme  d'esclavci 
tt  ^a'étant  Verbe,  il  af«U  été  fait  ebair. 

DicTioniiAiM  DIS  CoaciLH*  I*  " 


AN!  ISI 

Le  concile  d'Anlioche  envoya  avec  sa  let- 
tre celle  que  saint  Denys  d'Alexandrie  avnif 
écrite  quelcjues  années  auparavant  roulre 
Paol  de  Samosale,  el  j  ioijnireal  divers  mé- 
moires qui  serraient  a  faire  connaître  les 
implclés  tic  cet  hérétique.  Ti  us  li  s  évôqucs 
du  monde  suivirent  le  jugement  rendu  con- 
tre lai  à  Antioehe,  et  le  séparèrent  de  lear 
communion.  La  lettre  adressée  A  saint  Denys, 
de  la  part  du  concile ,  fui  rendue  à  Félix, 
qui  renaît  de  lui  succéder;  et  on  croît  qne 
ce  fut  A  cette  occision  que  ce  dernier  écri- 
vit une  lettre  à  Maxime  el  au  clergé  d'A' 
lezandrie,  oà  il  condamnait  en  ces  termes 

l'hérésie  Paul  dp  Samosair  :  Nntis  rrnvons 
en  Notre- Seigneur  Jésus-Chnsl,  né  de  la 
'Vierge  Marie;  nous  croyons  que  luï-^méme 
est  le  Fils  éternel  de  r>ieu  et  le  V"erbe,  rt  nnu 
pas  un  homme  que  Dieu  ail  pris,  en  surte 
que  cet  homme  soit  un  autre  que  lui.  Car  le 
Fils  de  Dieu  étant  Dieu  parfait,  a  élé  /ail 
homme  parbtitf  étant  incarné  de  lu  Vierge. 
C*eft  tout  ce  qal  nous  reste  de  cette  lettre, 
qui  est  citée  par  saint  Cyrille  d'Alexandrie 
et  par  le  concile  d'Ephèse.  D.  Ceillier,  IV. 

ANTlOCHIi  (Conciliabule  d'},  l'an  331, 011 
vers  l'an  327,  selon  Mnnsi.  Ce  conciliabule 
fut  assemblé  par  les  évét^ues  ariens  et  quel- 
ques autres,  il  est  vrai,  qui  n'avaient  aucune 
•part  à  leur  faction,  et  ne  ronnaissaieiU  pas 
leur  mauvais  dessein.  Saint  Eu^ialhi»,  évéquc 
d'Anlioche,  y  fut  déposé  comme  adultère, 
sur  la  fausse  accusation  d'une  femme  publi- 
que, que  les  ariens  avaient  gagnée  par  ar- 
gent. Los  évéques  calhuli(|uf  s  s'opposèrent 
a  une  sentence  si  Injuste,  ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  fût  relégué  a  Philippes  en  Ma- 
cédoine. Thf  uloret.l.  1,  c.  -20. 

ANTIOCUE  (Concile  d  ),  l  an  332.  Selon  la 
conjecture  des  frères  Baflerinf ,  ce  concile , 

rnniposi!  (îes  évéques  du    palri.irc  il  d'An- 

tiocbe,  se  réunit  pour  procéder  A  l'éleclion 
d*nn  noQtcan  patnarebe,  à  ta  place  de  saint 

Enstathe,  qui  élait  mort  dans  son  exil.  Ce 
fut  dans  ce  concile*  ajoutenl  les  frères  Balle* 
rini,  que  forent  dressée  les  vingt-cinq  ca- 
n  orm  nltriliués  communément  an  loncilcde 
la  Dédicace,  auquel  assistèrent  quatre-ving;- 
dix  évéqnes,  dont  pinsieors  étaient  du  Pont 
et  do  laThrace,  qnniquu  ces  canons  eux- 
mêmes  ne  portent  les  souscriptions  que  de 
Tingt^neof  et  quelques  évéques,  dont  aucuti 
Ti'  ippartient  à  Ttine  ou  à  l'autre  de  ces  di ux 
provinces.  Parmi  les  évéques  souscripteurs 
se  trouvent  saint  Jacques  de  Nisibe,  qui  mou< 
rut  en  comme  l'a  démontré  Assemani. 
et  qui,  par  conséquent,  n'a  pu  se  trouver  au 
concile  de  la  Dédicace,  lenu  trois  ans  après  ; 
ThAodorc  do  Laodicéf,  t\vt\,  dè<(  V;\n  33i, 
avuii  eie  remplacé  Uaus  bun  siegê  par  un  au- 
tre, nommé  Georges,  comme  le  nronte  Ia 
souscription  de  r«  dernier  au  concile  de  Tyr  ; 
onQn  Anatole  d'Emése,  qui  n'a  pu  se  lrou»>  r 
eu  celte  qualité  au  concile  de  la  Dédicace. 
Iiuisqoe  c'était  Kusèbe,  dil  d  Kmése,  qui  oc-' 
cupail  ce  siégo  a  réptxjui-  de  ce  concile,  nû 
il  lui  ijuciiiiun  de  lu  [  'hji  le  faire  monter 
U  U  place  de  saint  Ailiuna»e  sur  le  siège 
d*.%lex3ttdrir.  Il  ûuU  duuc  que  le  coocUci  au 
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3uel  tonsrriv iront  rrs  «'vr^aes  «lit  précviln 
e  pia!»ii  ur<i  années  celui  de  la  Dctlicace, 
lenu  l'an  341.  Un  autre  molif  qui  porte  à  le 
croire,  c'ett  qu'aucun  évéqoe  d'Anlioche  ne 
parait  <1'ins  IfS  i>ou>cri()(ioiis  ;  le  siège  d'An- 
iiocbe  était  dooc  racaot.  £nfia.  I«  pfemicr 
cam>n  dcce  conciled'Anltocbedil  asrez  clai- 
rement que  le  COiirilL-  Si>  lilit  du  lie 

Ooasiaaliu,  et  le  litre  luéme  lUirall  «uppuser 
4|o*oa  éUrit  Alori  eo  pirix;  IooIm  circon- 

ttnncns  qui  ne  sauraient  convenir  nu  ronrile 
Je  la  Dédicace.  Nuu»  allons  dune  rapporter 
ici  ces  viogt-cinq  canons  du  concile  d'An- 
tiachc,  quel  que  paisse  être  d'ailleurs  ce 
concile,  et  qui  ont  été  loués  comme  de  i»aiiits 
et  vénérables  décrets  par  !•  concile  de  Chai- 
cédoine,  arf.  't.  par  le  p.ipp  Zrirhirif  dans 
sa  lellrc  à  i'epiu,  cl  par  Leoa  iV  dju»  iun 
concile  de  Rome. 

Le  premier  de  ces  canons,  qui  est  ane 
COnGrmatiou  du  décret  de  Nicée,  louchant  le 
jour  de  la  célébration  de  l  i  fèu-  de  Pâques, 
prononce  la  peine  dVxcomiDunicatiODCoalro 
les  laYques  qui  t'opialêlreroDl  à  1«  violer, 
(hi.int  .ni\  évéques,  aui  prêtres  et  aux  dia- 
cres qui  seroat  dans  le  même  cas»  le  concile 
ordonne  de  les  déposer  el  de  les  prifer  de 
leurs  dignités.  s  mè  nes  peines  sont  éten- 
dues à  ceux  qui  communiqueront  arec  les 
««lopables. 

On  toil,  pnrrc  canon,  qne  les  diacres  par* 
tagoaienl  les  fonctions  hiérareliiques,  puiS' 
qu'il  Ivt  met  au  rang  its  évéques  el  des  prê- 
tres qui  gourcrnent  rSgUae  s  QuifTÊHttê 
noMcunttor  £ccle$iœ. 

Le  ^  eondamne  ceux  qui ,  Tenant  à  l*é- 
gliso  pour  y  cnlrndre  les  Ecritures  ,  r«'- 
fusaient  pnr  un  esprit  de  désobéissance ,  uu 
par  quelque  autre  mauvais  principe ,  de 
prier  arec  le  peuple ,  et  de  reeetoir  l'eu- 
charistie avec  les  autres.  Il  ordonne  qu*jts 
seront  «  Irissc!»  de  l'église .  jusqu'à  ce  qu'ils 
coufessenl  Icurpéctie,  qu'ib  supplient  pour 
«•n  oMenir  le  pardon,  et  qu'ils  montrent  des 
fruits  de  pénitence.  Il  Ji  It  u  1  aussi  de  coui- 
inuttiquer  avec  les  excuuununiés.  sous  peinu 
aa«  eieree  dVneovrir  «umI  IVxeommQHiea- 
tiuu;  rt  il  nr-,  veut  pas  qu'on  s'assemble  dans 
les  maisons  pour  puer  avec  ceux  qui  ne 
prient  pas  avec  l'Eglise. 

Ou  croit,  (lit  le  P.  Uichard  d'après  Fleary, 
que  ces  dctm  c.iuons  pourraient  bicu  atoir 
été  bits  à  l'occai^ion  des  audieas  ecliisroalf 
qups.  qui  avaient  roiinm-nré  rnériie  temps 
quu  le^  arienti  ;  car  ilst  tai*>aienl  U  l'âquo 
avec  les  Juifs,  sans  se  soucier  de  i'ordun* 
nance  du  concile  do  Nieée.  Ils  ne  priaient 
point  avec  ci'ux  qui  n'étaient  pas  de  Imr 
secte,  et  prélemliiienl  renirltre  le»  péi-hc* 
par  une  «impie  cérémonie,  sans  observer  le 
temps  prescrit  pour  la  pénitence,  suivant  l<*S 
luis  de  l'Eglise.  Le  P.  Alexandre  croit  avec 
quelque  vraisemblance  qno  ce  même  canon 
«  été  dirigé  contre  les  eoslalbiens ,  c'est'A- 
dire  contre  les  fldôles  mêmes  d'Antiuchc, 
qui,  depuis  l'exil  el  la  morl  de  saint  Eusta- 

(o)  r<iic  pirote  dont  on  te  lori  vniveu  in  d^canotn, 
irtttt'l  iiiUfl  COHiTtitnUl,  l'Sl  »  niui"      ri  |'j  >  n  KMiiifmflU, 

èeju>e  'iu  i>cUl  Duiutire  «les  ttilétcs,  ii  u  j  qu'uMc 
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the,  Icnrévéqoe,  rcrusaioul  de  cAmmuai^iiff 
avec  eeas  qu'il»  jugeaient  nunplices  de  là 
violence  commise  contre  leur  saint  pailcif 

par  le  parti  arien. 

Le  3'  canon  suspend  de  leurs  foncttensles 

ecciésiaftiqties  qui  rev  int  quitté  leur  église 
pour  aller  servir  dau!>  une  autre,  refusent  d« 
revenir,  aorlont  lorsqu'ils  itoni  rappelés  par 
leur  propre  cvéque;  ajoutant  que,  s'il»  pcr* 
sévèrcnt  daus  leur  desobéissance,  ils  scruat 
déposés,  sans  espérance  d*dlm  rétaMis;  «t 
que  1  évéque  qui  les  rcccvr.i,  m  t.i  |vuni  pir 
H»  concile  comme  infracieur  «les  iots  du 
glise. 

Le  4*  porte  que,  si  un  évéque  d6pn;é  f  r 
un  concile,  ou  un  prêtre,  ou  un  diacre  de- 
posé  par  son  évéque,  ose  a'ingérer  dans  k 

irini«tAn-,  pour  servir  commeauparavanl, il 
n  <jiira  pius  d'espérance  d*étre  rétabli  dao« 
an  autre  concile,  et  set  défentee  ne  temai 
plus  écoutées;  même  tous  ceux  qai  commu- 
niqueront  avec  lui,  sachant  sa  cundamiM* 
tion»  seront  chassés  de  FBf  Ilae» 

Le  5'  :  «Si  an  prôtrc  ou  un  diacrc.no  mé- 
pris de  son  éréquc,  se  sépare  de  l'Eglise, 
lient  une  assemblée  à  part  et  érige  on  se- 
le!  (a),  et  refuse  d'obéir  à  l'évériuf.  étant  rap- 
pelé une  el  deux  fois,  qu'il  suii  dépoor  al- 
solumeni,  sans  espérance  il  élre  rétabli.  S'I 
continue  de  troubler  l'Egiisc,  qu'il  «.oit  ro 
primé  par  la  puissance  extérieure  ,  coinnt 
séditieux.  »  (  C'est  ce  que  nous  appelons  se- 
iourd'buî  implorer  la  accouri  du  brai  féca- 
Itcr.) 

Le  6*  ordonne  qne  eelni  qai  aura  M  es- 

con^Tiunié  par  son  évéque  ne  pourra  ^tre 
reçu  a  la  communion  par  les  autres,!  moinn 
qu  il  n'ait  été  réconcilié  à  ton  éfdqve,  «a 
qu'il  ne  se  soil  justifie  devant  on  concilo-^ui 
aura  prononcé  une  sentence  d'absoiuttoa  ca 
sa  faveur;  et  ce  règlement,  ajouta-l^at  te* 

f;ardL>  non  -  seulement  les  laïques,  mais 
es  prêtres,  les  diacres,  et  généralement lou^ 
les  clercs,  tous  les  tninislres  inscrits  dans  le 
catalogue  ou  la  matricule  de  l'Egli  -e;  ce  qtie 
Denjrs  le  Petit  exprime  par  ces  roots  lalius  : 
Omne$  qui  sub  rrrjula  esse  momtrantur. 

Le  7'  déf<'nd  du  recevoir  aucun  élrangcf 
sans  lettres  de  paix,  c'cst^é-dire  qui  poitstl 
témoi^n.ir;  *  qu'il  n'est  point  séparé  de  II 
comiiiuniou  de  l'Eglise. 
^  Le  8'  défend  ans  |>rêlrei  de  la  eampagac 
c'est-à-dire  au\  rtircs,  de  donner  de>  iciit'i 
canoniques,  oa  fonnti  s,  que  l'on  donnait  aux 
clercs  qui  laisaiciil  de  longs  r<>|4ges,  paef 
qu'ils  fits^ent  admis  à  l'exerciCQ  dr  leurs 
foiiciiuns.  Il  leur  permet  néanmoins  d'écrire 
aux  évéques  voifinsdei  («lires  «implat,  ainsi 
nommées ,   parce  qu'elles  ne  conlenAiftil 
qu'un  simple  téutoignage  de  la  vie  et  de  I  or» 
din  ition  des  clercs  auxquels  on  les  neror» 
dail.  Enfin  il  permet  aux  chorévéques  oni 
sont  «ans  reproche  de  donner  des  lettres  «Is 
paix,  c'est-à-dire  dos  lettres  générales. 
Ce  canon  revient  à  la  prathjue  présente  dt 

église  <■()  ctiiauc  ville  et  un  sot^î  *  r>  hst^iie  églÏM  Cm 
»'ll  j  «et  eu  pluëettrt  é({lt>«'s  1 1 1  lu  ji  urs  autris,  eo  M 
Hu  fàoau  s«fnde  ceiiv  tbrasc-  Ikmnm,  iMnaar.  msc 
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fBglite,  qui  permet  aux  fnrô<4  de  donner 
iBS  d<rcs  «les  IcUre^  les  imomalus. 

Lr  9*canott  éottiift  à  révéïfue  de  ia  ville 
Ctpilaie  dt>  chaque  province  le  druit  de  mé- 
Iropotîlaiii,  qu'il  explique  en  cette  manière: 
•  Letèvéques  de  chaque  province  doivent 
savinr  qoc  l'é^équc  de  la  métropole  prend 
aas»i  le  soin  de-  Uiuli*  la  provincis  parce  que 
tau»  ceoT  qui  ont  des  affaires  vi<  niteiU  à  la 
nrétrnpitle  de  tous  c6lés;  c'est  puttr«|uoi  l'un 
a  juj;e  qu'il  devait  les  précéder  en  honneur, 
ci  que  les  autres  ne  devaifiit  rien  fain  de 
ceasidérable  sans  lui ,  suivant  l'ancienne  rè- 
«h»  observén  par  nos  pères.  Chaque  cvéqne 
n'a  dr  pnuviii:  qn.'  ^ur  son  dioco>c,  cl  il  le 
ioii  (gouverner  st-loo  sa  conscience.  Il  peut 
«finniier  «tetpréfret  et  des  diacres,  et  juger 
le»  .iffaircs  parriculiôres  ;  mai^  il  uc.  U-m  r;en 
»u-deià  sans  l'avis  du  otélropulitain,  ni  le 
«étropoliuiin,  eau  favledee  antres  été^uefl 
ir  province.  • 

On  voit  pur  ce  canon,  qui  a  beaucoup  de 
rapport  au  ir<>nl«-qualriènia  eanoA  datap6- 
fri'i,  !•  fjr  rla  métropole  ecclésiastique  étnit 
aiUcLcâ  à  la  mèlropoie civile;  2*  que  les 
t^AMdee  affaires  qui  ref»rd;iient  toute  la  pro- 
vinee  oe  se  tratlnifot  point  sans  la  partici- 
pation du  uictropolilain  ;  3*  que  chaque  évd- 
ifue  éfait  niait re  dans  «ou  diocd«e  («ij. 

Le  10*  regarde  les  rhorévêques,  et  veut 
qu<-,  quand  même  ils  aur.iieitl  reçu  l'ordina- 
loo  épiscnpalc  par  l'imposilion  des  mains, 
iiie  renferment  Hans  les  bornes  de  leur 
pi»«voir,  et  se  conlenlenl  de  gouverner  les 
r  lisps  qui  leur  son'l  soumises.  Il  leur  per- 
■eid'ordonner  de» lecteurs,  des  snus-ili.icres 
M  des  exorcistes  ;  mais  non  pas  des  prôtns, 
ond  s  diacres,  sans  l'évéque  de  la  ville  dont 
lli  dipendent.  Ëotio  il  dit  que  iechorévêque 
doî!  étra  ordonné  par  l'évéque  de  la  ville.  11 
«lit  évidemmenl  dcce  canon,  dit  le  P.  Alexan- 
dre, qu'il  j  jivail  de»  thorvvéques  qui  reca- 
vairntle  caractère  épiscopal. 

î.<'  1 1'  lîi^f-Aiid  au\  é\6<iues  et  aulrcs  clercs, 
à  peine  do  dépusilion  cl  de  privation  de  U 
romtnnniott,  (Tatler  à  la  rnur  sans  le  con- 
Mtiiotni  n;  i-l  les  lellres  di  s  évoques  de  la 
protiotr,  surluul  du  mélropolilaiu  ;  que  si 
frore  afbtres  les  obligent  d'aller  troarer 
l'emperi  ur,  ils  le  pourront,  de  l'avis  et  avec 
1rs  ieitres  du  uictropulitaiu  cl  des  cuinpro- 
ttoeiaux, 

î  .  f  :•  déclare  indigne  du  pardon,  et  sans 
es^crauce  de  rétablissement,  un  prélrc  un 
■  diacre  déposé  par  son  évéque,ou  on  évé 
fMdépaaéparun  concile,  qui  se  sera  adressé 

IA  On  rend  niiM  paniqml  l'évéque  d«  la  métropole 
dh«s««iraeind«lBateta|«ovlno«.  C'est  pveequ'U  «a 
Ua  d»u  celle  villa  uo  Kraiid  coMous  de  pvapie  pour 
m^mt  de»  ifaires  séadi&es  ;  et,  poor  I»  HMim»  rstto», 
M  «toit  s'v  Hseabler  pon  tanir  les  siwKles  prorinciaux 
tt  poor  traiter  des  afaires  cedMaMiqoes.  En  i}aui  I  oa 
MM.  que  l'Eglise  a  aoooainiodé  soo  gouTeioMMMt  au  goo» 
teruemeat  Civil,  et  qu'elle  a  mis  de  simples  évteMsdaas 
>^  petites  viBes.  et  de  crands  dans  les  «lUescaBsIdAra- 

l  e  canon  s>>mb'c  dire  <\ne  le  métropolitain  lire  sa  ^ran- 
Srur  de  la  vtl.e  «u  il  la  i  sa  réstdeoce.  Delii,  les  béréii<)ucs 
(y'tuof  (kl  occaskun  de  ••{•ci'^mKT  crmira  la  grandeur  du 
i-»f>^,  ei  de  dire,  (]ue  la  (candt- .iiiioillt^  qu'il»  •!«  vuiil 
If- ce  que  saini  Pierre  iiali  lt  vjn  .>.ié>(t!  d.iin  I»  cj|  i- 
4>ttc  «lu  uMMhle.  ^ous  ri'pooiipiiS  a  cela  que  la  pi  éémloeocv 
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à  l'empereur  poor  être  rétab'i,  au  lieu  de 
s'adresser  pour  cet  effet,  à  un  coucile  plus 
ooinhreux  (h). 

Socrate  et  Sozomèno  nous  apprennent  que 
taiot  Jean  Chrjsostome  fut  déposé  en  vertu 
de  ce  canon,  par  les  évéques  devant  b^sijucU 
Eudo&ie,  femme  de  l'empereur  Arcade,  Ta- 
rail  fait  citer.  Cet  évéques  lai  objectèrent 
qu'il  niérilait  d'éire  dépos>'  itc  nouveau  parce 
Qu'après  l'avoir  élé  une  première  fois,  ilélait 
rentré  dans  toa  église  sans  s'être  jusiiflé 

devant  un  concile  plus  nombreux  que  Ci  lui 
qui  l'avait  condamné  ;  et  ils  u'eureut  aucun 
éj^ard  ans  défenias  do  saint,  4|af  répliqnaift 
que,  depuis  sa  dépostlinn  ,  soixante-cinq 
évéques,  qui  araient  communiqué  arec  lui, 
avaient  jugé  qu'il  pourail  rentrer  dans  son 
église;  cl  que  le  canon  qu'on  lui  objectait 
u  élail  point  de  TEgliso  catholique,  mais  dee 
ariens  qui  l'avaient  dressé  contre  saint 
Alhanasc  qui,  après  avoir  été  déposé  par  leur 
conciliabule  de  Tyr,  avait  été  rétabli  par 
Constantin  la  jenna,  sans  jugement  d'un  ao> 
tre  synode  :  c'est  ce  qui  a  fait  croire  à  quel- 
ques auteurs  que  le  canon  du  concile  d  Aa- 
tiocbe.  dont  on  se  servait  pour  déposer  Mint 
Chrjsostome,  était  différent  de  celui  oi.  par 
la  raison  que,  s'il  eût  été  dre^kè  par  les 
ariens,  l'Eglise  ne  l'aurait  point  reçu  parmi 
ses  vrais  canons,  et  c'est  le  sentiment  que 
nous  adoptons  nous-mêmes,  à  moins  de  dire 
avec  les  frères  B  illerini  que  saint  Clirysos- 
tooie  confondit  alors  par  «rreur  le  concile 
calholiqna  oA  ce  canoa  aurait  été  dressé 
avec  le  cooella  dîa  la  Dédicaça  o&  domiaaiaot 
!&<(  ariens.  . 

Le  18*  canon  défend  è  «a  évéqne,  sont 
peine  de  nullité  et  de  dêpositiitn,  Tnire 
des  ordinations  ou  quelques  affaires  ecclé- 
siastiques dans  nn  autre  diocèse,  à  moins 
qu'il  n'j  soil  appelé  par  Irs  lettres  du  mé- 
tropolitain et  des  autres  évéques  do  la 
province. 

I.e  i'y  ordonne  t^n'm  cas  que  les  évéques 
d'une  province  soient  partagés  sur  le  juge- 
ment d'un  évéquo  accusé,  en  sorle  que  lei 
uns  le  jiîu«Mit  innoofiii ,  Ips  autres  coupables, 
le  mélropuiiiain  m  appellera  q!i<-lque<>-unH 
de  ia  province  Toisine  pour  juger  et  déci- 
der l'affaire. 

Le  15«  ordonne  que  sf  nn  évéqne  est  con- 
damne tout  d'une  voix  p;ir  ses  cumprovin- 
Ciaux,  il  ue  pourra  plus  être  jugé  par  d'au- 
tres, et  que  ce  jugement  aura  son  entier 
clT=  t. 

Co  canon  est  cuuimu  le  supplément  du 

la  pspB  vleoi  Immédlatemeot  d«  Jésas-Cbrist  ;  qnVlle 
•niftimielleiiieQl  établie daos  l'EcHiure  saiuie,  etqoa 
■a|i*l  Piisire  D*ètdt  |M  aïoii»  considéra l>le  daiu  Jérasa» 
lem.  ou  dans  Aallodie,  qae  duos  Kome  :  quclqoe  part 
qu'il  alllt,  U  poitait  sa  primauté  avec  lut.  .1  nst  iMen  vrai 
que  salât  Pierre,  dans  rétoWhSSweiU  de  coo  siège,  a  eu 
égard  ji  ta  commodité  du  peuple,  et  l'a  plutdi  euhUe  » 
Kotne  qu'autre  part,  parce  que  la  grandeur  de  reue  vdie 
était  ouirfonia  k  U  graudcnrde  soa  aaiorlié.  Ttwnmia, 

{b)  Oa  iléfeod  ici  laa  appels  flomiae  d'abus  :  et  qeoIqM 
n.giise  lei  uMère,  elle  ne  les  apMOWts  pM.  ceoHM  m 
jiiK«-*v«colier«  o'approaveut  paaqa^  appella daMeiteo» 
c.  s  iiu  ilsom  remlue»  aux  Juges  eMi«Slast|i|HiSS.  TaiHMS* 

/  >'<  ur  raison  (|ui>  donne  le  P.  TboniSMie M  «mI 
que  cuutuic  uu  i'xceiieni  arguweiU  odASMlillMi» 
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précédent.  On  avnii  réglé  ilaot  la  précé- 
dent, de  iiiéiiie  que  dAn<i  ceux  de  Nu'ée  et 
plusieurs  autres,  que  1rs  cvéques  srrairnt 
lugésdéfinilivi'menl  dans  le  concile  de  leur 
province,  el qu'en ea«  de  parlagcdcs  Toix,  on 
appf'llrr  m1  quelques  ét^(iiifs  iIp  la  province 
Totsine.  Ou  décida  dans  celui-ci  que,  si  un 
évé(|u«  est  cond»<«iné  toat  d*nne  ?olx.  le  jn- 
gi'tncdl  aur.i  snir  PTilifr  «.'(Tel,  sans  qu'il 
puisse  être  infirmé  ni  par  les  évéques  de  la 
province  voisina  ni  par  an  coneila  plus 
nombreux.  C'est  ainsi  qnr  rp  ç^Tion  iloit 
s'entendre  selon  quelques  auu  urs,  qui  ajou- 
tent que  saint  Jean  Cbrysoslome  el  le  papa 
Innocent  I"  l'ont  rejeté,  comme  aynntcnrore 
été  fait  par  les  ariens,  eu  haine  de  i»<.iut 
Atbanase.  D'autres  disent  que  co  canon  n  ex- 
clut pas  l'api  cl  <-i  un  concile  plus  nombreux, 
mais  seulement  ta  convocation  des  évéques  de 
la  prov  i nce  voi sine,  dans  lecas  dont  il s'apit  {a). 

Le  16'  veut  qu'on  évéque  qui,  n  ayant 
point  d'év^ché,  usurpe  un  siège  vacant,  sans 
I  lutijrilL  (i  iiii  coiu  ile  légitime,  soit  cliasfé  de 
l'église  dur.i  il  s'est  emparé ,  quand  niéine 
tout  la  peuple  da  cette  église  la  ehoiiiratt 

fïourév^'rjut'.  Ce  ration  ajoute  qvie  le  concile 
égitime  ou  entier  est  celui  où  le  métropo- 
litain do  la  prof  inee  est  prêtant. 

î.f  17-  décirîrc  excommunié  un  évéque  qui 
retuse  d'alU-r  si  rvir  légliie  pour  laqui-llo  il 
a  été  ordonné,  jusqu'à  ce  qu'il  obéisse,  ou 
que  le  concile  de  la  profînw  en  lîldis' 
posé  anlremenl. 

Le  IH'  dit  qne  si  ce  n*ast  pas  par  sa  fanic 
que  l*ë>éqtip  ni»  ta  pas  à  son  égHs<".  m.tis 
parce  (juc  le  peuple  de  ct  lle  égli^iu  ue  veut 
pn'«  le  recevoir,  ou  pour  iiuelque  autre  ca\i*o 
semblable,  il  jouira  do  1  honneur  et  des  Tunc- 
tlons  de  l'épi^copat  dans  l'église  où  il  demeu- 
rera, à  coïKlilion  ne  la  troubler.'!  point, 
en  se  ii>étant  des  affaires  qui  U  regardaolt  cl 
qa*il  alNNidri  tranqnfll«Mcnl  ee  ooa  le  con- 
(11  e  de  la  prarinca  irourcra  bon  d'ordonner 
de  loi. 

Le  19*  t  «L'évéqoenafaraordonoéqoedani 

un  conciln  ,  çn  I  I  prpst  nrc  du  métropolitain 
et  do  tou»  les  évéque&  de  In  province,  qne  la 
•nétropolilain  doit  convoquer  parsaslrtlres. 
Le  mieux  e  tf]u'ilss*y  trouvent  tou»  ;  mais  si 
cela  est  diIUctle.  du  moins  que  la  plus  grande 
partia  loit  présente,  on  donne  md  eonsento- 
ment  par  leKrr';  oti  autremedl ,  sans  quoi 
l'ordination  n'aura  aacunc  force.  Mais  si  eile 
«M  bile  selon  cette  régie,  el  que  quelques- 
uns  s'j  opposent  par  opiniâtreté,  la  pinralilé 
des  suffrages  l'emportera.  • 

Ca  canon  est  con forme  au  quatriémo  da 
Nicée,  touchant  la  forme  de  réleciinîi  et  du 
l'ordination  de  l'évéque.  Il  faut  M-ulctnent 
obsarver  qne,  quand  il  déclara  qu'une  ordi- 
nation qui  se  ferait  contre  la  formu  il 
présent  n  au r  lit  ni  forct:  m  valeur,  cela  ne 
veut  pas  dire  qu'une  telle  ordination  serait 
ntUlêf  tneoiiids,  el  que  la  «ujel  ordonné  ua 

(4  fit  •■Nn  an  eslttwswnwt  rafle  s  tfmt  pooniMl  1 
M«wêdMSlesBadtodeSinii|M.  ft—mnw.  md. 

(I|  Oa  •  snWqaè  dafMati»  ty«od^  aiMénim  la  r««lo 
pNWite  Ici  Mr  les  moles  t«o*i«daiit.  L«*  stat«i»s«- 
anlMis  da  «selsairiaaMa.  iidiiUsfMr  IL  AnMid.dé. 
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recevrait  pas  la  caractère  épiscopal;  cela 
veut  dire  tme/fe,  itUgitime,  el  que  l'évéque 
serait  suspcmhi  des  foui  luiii^  io  i  epi%copat, 
comme  avant  été  iUégilimemcal,  quoique 
nun  invalidamanl  ordonné* 

Le  20*  dit  que  l'on  tiendra  U:>u<  les  ans 
deux  conciles  de  la  prutiuce  pour  le»  besoins 
de  l'Eglite  et  la  décision  dai  dUlèmida ,  le 

premier,  (l.in>  la  seni  nru'  d'après  Pi'iqut  s; 
le  second  aux  ides  d  ucioUre,  c'est-à-tlire  1« 

auinaiéma  de  ce  mois  (6).  Las  prétrea,  les 
lacres  el  tous  ceux  (|tii  rroTciieni  avoir  reçu 
quelque  tort,  pouvaieitl  avoir  reoiurs  à  ces 
conciles,  el  on  davaît  leur  j  rendre  justice  ; 
mais  il  n'élaii  pas  permis  d'en  a<><ieiiiblcr  de 
parliculier^  &ans  les  métropolitains. 

Le  ^t'  ue  veut  pas  qu'un  évéque  paue 
d'un  évéché  à  uu  autre,  soit  en  s'y  ingérant 
volontairement,  soit  en  cédant  à  la  viulencr 
du  peuple,  ou  n  la  néces>ilc  imposée  par  les 
évéques  :  il  est  ordonné  au  cuniraire  qu'il 
denicnreradans  l'église  qu'il  n  reçue  de  I>iea 
lu  première  pour  ^on  partage. 

Oh  voit  nar  «  e  canon,  de  même  que  par  l« 
qtiintiéme  d»  Nicée,  et  par  le  premier  du 
S  iriliq tif,  loinliun  h'%  transmigrations  d'un 
evéche  à  un  autre  étaient  uda  use»  autrefois. 

Le  ii*  défend  à  un  éf  équa  de  rien  entre- 
prendre,  m  de  faire  aucune  ordination  iinn^ 
le  diocèse  d'un  autre,  sans  sa  perail»sitit  ; 
aulrcment,  co  qu'il  au»  Ciîl  n*aiira  ni  fera 
ni  valeur. 

Le  ±i  derend  à  un  évéque  de  se  donner  an 
anrceaseur,  même  à  la  tt(ort,at  déclara  aulte 

loiiit>  nn(n:iialion  faite  en  cette  m.Ttt!^rc. 
voulant  que,  confoimement  à  la  régit;  «ie 
l'Bglise.  on  n'élève  à  i'épisropat  que  celui  qui, 
après  leilôccs  du  diToier,  en  sera  trouve  diçne 
par  le  juguuicul  des  évéques  ànemblé»  vu 
eoocila. 

Le  vinjrt  qtintrième  pourvoit  à  la  consev- 
valiou  du  ivoiporel  de-t  églises  en  ces  ter- 
mes :  «Que  tes  b\ct\-<  do  l'église  lui  soient 
ronservés  avec  tout  le  soin  el  toute  la  fidé- 
lité possiblf ,  devant  Dieu  qui  voit  el  juge 
tout.  Ils  doivent  être  gouvernés  avec  le  juge- 
ment et  l'auiorité  de  révéïjue  ,  à  qui  t-  ui  te 
peuple  i  l  le»  âaus  di  s  fidèles  sont  conlies.  4* 
qui  appartient  à  l'église  doit  être  connu  pap> 
ticulièreineut  aux  prêtres  et  aux  diacres  qot 
sont  autour  de  lui ,  ut  rien  ne  leur  doit  éire 
caché,  en  sorte  qu<-,  si  I  cvcque  vient  à  dé- 
céder, on  sache  clairement  ce  qui  appaniml 
À  l'église,  afln  que  rien  n'en  soit  perdu  ni 
dis!>i|ié,  i  l  qn   U  s  l  iiMis  particuliers  <J.-  re»é- 
quc  au  soient  point  embarrassés  sous  pré* 
texte  des  aOaires  de  Téglise;  car  il  aat  jvOe. 
devant  Dieu  et  detanl  les  hommes,  de  lai>> 
ser  les  propres  biens  de  l'évéque  à  ce  u il  p«Hir 
lesquels  u  en  aura  disposé,  et  de  gard«r  à 
rej^li>e  ce  qui  est  à  elle.  Il  nu  faut  pas  i|u*<  iir 
soulïre  aucun  dommage  ni  que  son  intérêt 
suit  un  prétexte  pour  contisquer  let  bîcMdfi 
révéi|ue ,  embarrasser  d'allaÉret  canm 

■ontrent  en  effet  que  ritai«ffe  île  tenir  le  sjnotte  dioro^-ita 
drat  loU  cbaqitti  atiaèe,  i  la  Peateeftl«>  ei  a  SatHi-iM^ 
»Vsi  maiiiienu,  au  rasias  ùm»  ca  iiiocSse,  feqpsaadtt  |é» 

kiuur»  tticles.  I^t. 
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lai  appiffllea— rt  i  cl  rmàn  aa  méaMrtra 

On  voit ,  par  ea  eanon  ,  qoe  la  diflilranea 

que  nous  nieltons  rnlre  les  biens  d'église  cl 
k»  lûetts,piilriinoni«ux  ou  propres  des  ecclè- 
MaBliq«n«  rat  ecMurae  depuis  Irès-toogtofiip*!. 
Om  fôil  aussi  que,  eoimi  rancicnnu  disci- 
pline ,  les  prêtres  et  les  diacres  de  la  ville 
épiscopale,  qui  étateal  anlonr  de  révéque, 

I  '<'»t-:\  iliri'  qni  ^tnif*t)t  dits  attachés  el  COinoit! 
isbérenis  à  »a  chaire,  représentaient  leséuat 
de  réflise,  qui  la  footemait  sous  I  autori* 
i  !'  di>  t*é^ê^ue,  et  qui  en  prenait  soin  durant 
U  vacance  du  siège  épiscopal.  C'e»t  à  ce  sé- 
Ml  de«  préires  et  des  diacres  qu'ont  anecédé 
Wsrb.ipitrcs  (les  (''^lisr«;  calbédriles. 

Le  2,)'  cation  pri-soi  il  les  règles  qu'on  doit 
observer  dans  l'usage  des  biens  de  rSgliso. 

II  t  n  laisse  la  disposition  à  l'évéque  potir  les 
liiapenscr  à  luus  ceux  qui  en  ont  bt  &uiii,  de 
aaacfrt  avec  1rs  prêtres  et  les  diacres,  et  d'en 

Cdre  lui  niênie  pour  ses  besoin:*,  s'il  on  a 
in  en  effet,  el  puur  ceux  des  frères  à  qui 
iJCiit  l'hospitalité,  en  sorte  qu'iU  ne  in«n> 
iMi^Tit  de  rien.  Lo  canon  ajoute  que  si  l'évé- 
(\ue.  ue  su  contentant  pas  do  ce  qui  lui  e%l 
■ècaasaâre,  tourne  les  biens  de  l'église  â  son 
u^agA  particulier  sans  la  participation  des 
prêtres  el  des  diacres,  donnant  l'autorité  à 
nf*  domi  sliqucâ ,  à  ses  parents  ,  à  ses  frères 
•«  à  ses  «nànis,  de  manière  que  lei  affaires 
4»  l'église  en  soient  secrètement  endomma- 
!:é>  $ ,  il  en  rendra  compte  au  concile  de  la 
proviat^e.  Qao  si  d'aiUears  l'évéque  ou  lea 
pritres  «ont  en  niaoTalse  répnlatîon,  comme 
dittii  riu  nt  à  leur  proGt  le*  biens  de  l'Eglise, 
en  sorte  que  les  pauvres  en  souffrent  el  que 
brHifion  en  soft  dAcriée ,  lia  ieroot  austi 
nriigés  suiV'^nt  le  jugement  du  concile. 

C«  canon  semble  n'accorder  A  l'évêaue,  et 
fÊÊ  conséquent  aux  aotrea  clercs,  i  usage 

''filiieni  de  I'6f;lise  qu'en  cas  qu'ils  rn  aient 
besoin  el  ne  puissent  subsister  d'ailleurs  ; 
«ab  il  élabtil  bien  eiairamanl  que  1m  clercs 
n<«  «OTii  point  Ie<i  nviltres  de»  revenus  prove- 
■aol  de  leurs  bénéfices  ou  de  leurs  hono« 
raifta,  cl  qu'ils  doivent  les  emjployer  en  au- 
tres pif*,  loin  dp  \r%  dissiper  follcnicnt. 

Quelques  auleurs  {lyutal.  Alex.  i«BC.  iV, 
diss.  25  :  Tiltem*  t»m.  VI.  p.  755;  HermaiU^ 
Vie  de  S.  Ailmnafe ,  tom.  1,  p.  715  )  croient 
que  c»>s  canons  (inl  été  faits  dans  divers  con- 
cde»  d'Aiiiioche,  et  Attribués  mal  à  propos  à 
t^lui  de  l'an  341.  Ils  se  fondent  :  1*  sur  la 
c^formité  du  Ireizième  et  du  vingtMleu- 
uénse  câaou,  qui  se  semblent  pas  avoir  été 
fjiis  dan<(  on  même  roncile,  parce  qu'ils  con- 
Uenuent  la  même  ciiosc  et  ne  diffèrent  que 
tfSBs  les  torasea;  ils  disent  :  2*  qu'il  n'j  a 
point  d'apparence  qoe  les  hérétiques,  tels 
qac  les  ariens  ,  aient  dressé  des  cinoos  qui 
iweeeriveal  des  règles  de  conduite  si  pure»  et 
si  >évères ,  comme  sont  ceux  qui  défendent 
»ax  évêqoes  d'aller  à  la  cmir  el  de  passer 
d'un  siège  à  un  nutre.  Mais  la  confurmité 
entre  le  treizième  elle  viogl-deuxièuie  canou 
b'esl  point  assez  parfklle  pour  qoe  l'on  puisse 
aUriburr  rcM  deux  canons  à  des  coiu  ili-s  dif- 
Icrrala»  puit<itte|  malgré  leur  coulormitc,  il 
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y  a  cependant  une  différence  essenlieffe  au* 
tre  eux.  11  s'agit ,  dans  le  Ireizième ,  d'un 
dioc^e  vacant  par  mort ,  et  dans  le  ringt- 
dfuxième,  d'un  dincèsc  actuellement  rempli  ; 
d'où  vient  que  le  treizième  défend  à  un  évé- 
qoe  de  faire  aorunes  ronctfons  dans  ce  dio- 
cèse, ainsi  vacant  par  uiorl ,  sans  les  lettres 
du  métropolitain  et  de  ses  comprovinciaus, 
parce  qnils  tiennent  ta  place  de  révêquo 
mort  ;  m  lira  qoe,  pour  faire  1rs  fontlions 
épiscopaies  dans  un  diocèse  aciuelicmeot 
rempli ,  il  B*eat  besoin  que  de  ta  permlsaion 
de  l'évéque  de  ce  diocèse. 

Quanti  la  pureté  de  l;i  doctrine  renfermée 
dans  les  canons  d'Auiioclie,  la  difficuHé  qui 
en  résultedans  le  sentiment  qui  les  altribue 
au  concile  de  la  Dédicace  disp;irntt  complè- 
tement dans  celui  que  nous  avons  adopté 
nous-ti  èmc,  puisqu'alors  ce  ne  seraient  pas 
des  ariens ,  mais  des  évéques  très-ratholi- 
ques,  et  même  de  très-grands  saints,  tels  que 
s,iii)l  Jn:  ques  de  Nibibi- ,  qui  MLTaicnl  les  au- 
teurs de  ces  décrets,  i^aiirrini,  in  append.  ai 
opéra  S.  LêwhUM,  Yoff.  AanocHB,  l'an  341. 

ANTIOCBB.ran  339.  Les  eosébiens  tin- 
rent ce  faux  concile  dans  lu  dessein  d'établir 
leur  parti.  Le  résultat  en  fut  que  Pistus , 
ce  pratra  do  la  Maréote,  chassé  de  l'Eglise, 

rftmme  arien,  par  saint  Alesan  trp,  fut  or- 
donné évêque  d'Alexandrie  en  la  place  do 
saint  Alhanasc;  mais  tous  lesévêques  catho- 
liques lui  crièrrnt  anathi^me  ,  et  II  ne  put 
nionicr  sur  le  siège  pour  lequel  on  l'avait 
ordonné.  (5. ^KAanasius,  Apolog.  contra AfiO' 
nos,  et  Epiit.  encyct.  ad  Epîscopos). 

AMTIOCHE,  l'an  341.  L'église  magnit^uo 
qoe  le  grand  Cooslanlin  avait  commen- 
cée â  Aniioche  ,  vers  l'an  331,  ayant  été 
achevée  dix  ans  après,  l'empereur  Coos-  . 
laoee,  qui  voulut  on  foire  la  dédicace,  as* 
scmtila  pour  cet  effet  un  grand  nombre  d'é> 
véques.  Car  depuis  que  la  paix  avait  été 
rrndue  à  rBglise,  on  avait  coutume  de  eé- 
léhror  cas  sortes  d*'  rérémonies  avec  beau- 
coup de  pompe  et  de  magniflcence,  et  il  s'y 
trooraii  toujours  beaucoup  d'évêques.  Il 
en  vint  quatrc-vingt-dix-si^iit  à  celle-ci,  au 
rapport  de  saint  llilairv,  ou  du  moins  quatre- 
vingt-dix  selon  saint  Athanase,  dont  tt  pto*  * 
part  élaieni  erithotiques.  Les  autres,  au  nom- 
bre de  quarante,  étaient  ariens.  Ceux-ci 
avaient  à  leur  téle  Eusèbe  de  Nicomédie,  ou 
plutôt  de  Constantinopic,  Dianée  de  Césaréo 
rn  Ciippadoce,  Flaccile  d'Anlioche,  Théodore 
d'Héraclée  ,  Narcisse  de  Néroniade  ,  Hacédo- 
nios  de  Mopsoesle ,  Uaris  de  Chalcédoine, 
Acace  de  Césarée  en  Palestine,  Patrophile  de 
Scythopolis,  Eudoxe  de  Germanicie  en  Syrie, 
Georges  de  Laodicée  en  Svrie,  el  Théopbrone 
de  Tyane  en  Cappadoee.  Les  provinces  dont 
les  evé'jues  s'as'temblèrent  la  Syrie, 

la  Pbéuicie ,  la  Palestine,  l'Arabie,  la  liéso- 
poiamic.  la  Cltleio.  Tlsaurie,  la  Cappadoee, 
la  Biih>iiio  vl  la  Thrace.  Un  des  plus  i!lus- 
tres  A  cuire  les  catholiques  qui  se  trouvèrent 
A  celte  cérémonie,  était  saint  laequee  de 
Nisibe  ,  selon  les  collecteurs  drs  conciles; 
mais  nous  avons  prouvé ,  A  l'arliale  AaTio^ 
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en,  l'an  332.  J'.iprîS  'r=^  dncaments  fo'imis 
par  AtMcnani  ^  que  mmU  Jacqar«  de  Ntsibe 
n'a  pa  y  être.  Ma»*  "Mrt  Irott  aanéw  avml 
ce  mnciU""  Saint  IfjiinTr  Ji-rosalrm  oe 
voalat poinl  j  tenir,  »«  souttra^ius  de  ta  mj- 
nièf  mt  il  9uM  été  «irpris  à  Tyr  poar 
»oo5rrirp  è  l.t  cnn  iTT:  nalîon  dr  S  A'hana^r. 
Jl  n'y  vini  aucun  cv^<4ae  d'Italie  m  du  rtste 
éK  ivrciéeni,  ni  pcrsonaede  la  pari  do  pape 
Joirf .  quoiqu'il^  ail  un  canon,  dit  9yrra\c, 
«lui  défend  aoK  l:.gUse«  de  faire  aucune  lot 
sans  le  e—icala— I  de  l'évéqM  de  ftnow. 
Mais  ConsUnce  j  était  présent  en  rerîonne. 
Les  cnaébieut ,  qui  ne  cb<'rciiaieoi  que  drt 
oeeaakMit  de  pcrsécalar  aaisl  AiàeMue  «  m 

>,iisirf  rit  de  rr-l  c-ri  poor  tenir  on  Cttncile,  ne 
iliiuuiiii  p.is  que,  s'ils  teuaitni  à  boni  d'j 
con  inuaiquer  avec  le»  évéquts  orthodoxes. 
U  ne  leur  fût  facile  aprèe  ceU  de  le  chaater 
de  «00  >iége. 

Il»  affectèrent  donc  de  paraître  eex-roémes 
orthodoxps.  rt  dressèrenl  à  celcITtl  one  for- 
mule de  foi  que  uous  avons  encore  ,  et  qoi 
•»t  conçue  en  ces  termes  :  ■  Noos  n'a^oos 
point  Hà  les  sectateurs  d'Arina  :  comment 
»ui?rioiis-noui  un  préln* ,  étant  éféqttes? 
NoQS  n'aTons  reçu  aucune  profession  de  foi 
que  celle  qui  a  été  proposée  dès  le  commeo- 
ceroenl  ;  mais  nous  avons  examiné  el  éptrovvé 
sa  foi  ,  (-1  nous  l'Hvon»  reçu  plutôt  que  nous 
ne  Tavons  suivi.  Voua  le  lerrex  par  ce  f«e 
nous  allons  dire  :  Mot  afoos  appris  dét  le 
commencement  à  croire  en  un  seul  Dieu 
•oaTerain,cr6alearelcQBserT«leorde  tontes 
let  elHifet  InleHifiktn  et  seMiUcs;  en  mm 

ivu]  F\\-  unique  Je  Pieu,  î  estant  avant 
tons  les  siècles,  et  coexistant  an  Père  qui  l'a 
eegeedf  é  ;  par  qni  ont  été  faitee  MealM 
drates  visibles  el  invisibleç;  qui,  <1ans  1rs 
deimiert  jours ,  est  descendu  seieo  le  bon 
niâlair  ém  Père,  a  pris  cb»r  de  la  ninle 
Vierge,  et  a  accompli  leale  la  volonté  de  son 
Fire  ;  a  sonliBrl,  est  niWMCllé,  cat  retoomé 
aaciel,ettasabàladr«iled«rêr«,et  doit 
Tenir  jvfer  tes  rivants  et  1rs  morts;  qoi  de- 
meure ftei  cllNen  dans  tous  les  Mèdes.  Nom 
crojoaa  a«Mi  mm  Saint-b^t ,  et  s'a  bat 
l'ajooter,  nom  crovons  encore  la  résurrec- 
tion de  ta  chair  el  îa  vie  eirmeUe.  >  Us  en- 
voyèrent aussi  eeila  foiwi'c  dans  une  lettre 
à  tou^  les  éqnes.  en  cbat^nr  Tiîîe.  et  i!  t  a 
l  eu  de  croire  qu'elle  contenta  au  mo  ni 
^ax  qvi  tmataieat  an  concile  dWntiocbe, 
puisqu'on  ne  voit  pi*  qu'ils  aient  refusé  de 
commuoiquer  nvcc  eui,  nîqu'ib  l'aient  rtje- 
lée.  Aussi  n'y  aTail>on  employé  que  les 
lermef  de  l'Ecriture,  el  on  n'y  arait  mis  qne 
c«  qui  était  avoué  de  part  et  d'aolre;  mais  le 
terme  de  consub fiant itl  m-  «  irooTaii  pas, 
•i  k  but  des  ensébiens  n'éiaît  antre  qne 
dTaccontuBcr  les  peuples  à  ne  pins  H** 
t-  raie  d.m*  leur  STtnKi'e.  et  a  leur  faire  a»<i- 
kr,  aeas  des  bmIs  tirés  de  I*£cn4afc,  le  pe*- 


Le*  eusébiens  ayant  aio<^i  rondamnè  l'hè- 
rêsie  éoai  ib  étaient  accasés,  il  n'en  fat  poini 
gniUjeadanate  caaole,  d*ani«nt  plat  fa'eUe 

i  '  "  t  èf-}à  i  è  ronJamoé    ,'t.s  Anos  .  et  rr- 

îticc  avec  anatbtme.  Mais  coauM  ao  des 


étAqoes  présents ,  qu'on  rrnit  ?tre  Mrïffii 
d  Ancyre,  se  trouva  soupçonné  de  renoare» 
le*  rerreardeSabenios,  on  proposa,  poorla 
condamner,  une  pr^f'-Axi  n  ip  foi  rnmposée 
autrefui^  par  le  martyr  »aiol  Lucien,  et  qn'oa 
disait  areir  été  treavée  «crite  ée  sa  aaaia. 
L'e\i?tenre  et  la  diîtircti'^n  dp*  trois  per- 
sonnes y  étaient  clairement  ei primées  sous 
les  Icfmes  de  troi«  hypostases;  et.  qooiqu'ae 
jureryient  de  saint  Hilaire,  la  diriniié  da  Fili 
Il  )  iùt  pas  proposée  d'une  manière  si  ex- 
presse ,  parce  qne  ce  saint  martyr  Tavaft 
drc'Séf  a*^ni  la  naîsMnc»  de  rhëréî.ie 
arienne,  eiie  y  était  ueanmoîas  si  bien  mar- 
quée, que  les 'ariens  s'y  trouvaient  condam» 
nés.  CVst  saint  Hilaire  n  éme  qui  fait  cette 
n marque,  cl  il  la  fonde  sar  les  propres  pa- 
roles de  celte  for  u  !  ,  où  nons  lisons  :  «  Qne 
le  Verbe  est  Dieu  de  Dieu,  tout  de  tout,  par- 
bit  de  parfait,  on  seul  d'un  seni.  Roi  de  Hoi, 
Seiiçoeur  de  Sei|nenr.  Verbe  vivant,  sagesse, 
vie, lumière  véritable, immvabie. inaltérable, 
îmaç e  invariable  de  la  divinité,  de  l'essence, 
'  !  i  puissance,  de  la  vulonté et  de  la  eloir* 
du  Père,  ^r  qoi  tontes  choses  ont  été  »tles. 
rt  en  qai  tontes  choses  snhststenl.  »  Saint 
Atbansse  trouvait  res  tonnes  équivalents  aa 
comsmkUmmlid ,  et  reprachail  à  Aeace  et  à 
Badaie  4a  ce  qu'ayant  aiiaiMH  à  cette  Ibr- 
mule,  i!s  refusaient  d  5:r.  :  Fi'>  e'>nsub- 
frlantid  fA  sembiabk  en  sahsuoce  à  saa 
Hre.  CeM  celle  Ibrmale  deLaekn  que  Tea 

ap  pelle  propre  '.  ■  f  ruuîe  d'Antioche  ou 
de  la  Dédicace.  Tuas  les  evèqoes  du  coadk 
rappraaTéreal ,  n'ayaal  «a  vne  que  la  eea- 

damnatiot)  de  Tc  '^rojr  y:'-.  en<.eiriiait  que  les 
trois  personnes  eiaieni  senkmeal  trois  aona 


Néanmoins. commr  «a  îoneu-urîa  ren  f.n'f 
ins  iateltipbk ,  Théoptarooe ,  éié^oe  de 
Tyaae  aa  Cappadaee.  en  proposa  une  aa> 
tre  pJns  coorte,  m'îi?.  qui  n'était  pas  moin» 
obscnre ,  en  ce«  ternies  :  «  Dien  sait ,  et  jo 
k  preadi  ètémoTn  -  ir  non  tme,  que  je 
c  .••  p"t  Dieu  F^re  tmit-pomant ,  créa- 
teur de  l'univers .  de  <4Ui  e^t  tout  ;  t-t  en  soa 
Fib  aaiqoe,  Dien  Verbe .  r«t«fsanceeC  aa— 
ge«se,  Nolre-S-içoe-jr  J^>  i»-Cbrî^i  ,  p^r 
qoi  est  tout,  en!:en.^re  iu  Féxe  avant  les 
mècles  ,  Dieu  parfj  t  le  Dieu  parfait,  qvtaat 
en  Dieu  en  hvpo.tj**":  tX  qui  ian>  le?  der- 
niers j<»urs  e4»i  descendu  ei  ne  de  la  V  ier^ 
selon  les  Ecritures,  ^  ikaéri  encore  nn« 
fois  avec  çfoire  H  pntssanrejnserles  vivanls 
et  les  tnoris,  et  qoi  demeure  dans  tous  les 
siècles  ;  et  an  Saint-Esprit,  le  coos<^tear  , 
l'esprit  de  vérité,  qae  Dien  par  ses  prophè- 
tes a  promis  d'envoyer  à  ses  disciples ,  et  jt 
envoyé  en  effet.  Qnes^i  qoelqu'on  enseiene 
on  peMe  qndqne  chose  contre  celte  foi, 
qu'il  soit  anaibèane  :  soit  qu'il  tienne  t*opl~ 
nion  de  Marcel  ^  Ai.-rjrc .  v>u  de  Sihelliis  » 


«aie,  qn'il  soit  anaihème. 
qai  caaBmnniqQettt  atee 


lai  fl 

lui.  »  Tous  le*  etfanes  reçuri  n  i  «■♦'He  for^ 
mak,  et  j  aoascrivireat.  îlk  est  pins  ex- 
preeee  qae  la  pilLliUs  bmt  te  divMlé 

du  >  erbe.  qu'elle  appelle  Dim  r  rfi  ?.  et 
qu  clk  dit  être  ca  DmW  ca  hypoataati^  o  «s»- 
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é-<Iire  .  çntKistrr  [i.ir  lni-m(îinP:  RMis  tlic 
ne  ledit  pomi  coa»ub»Uiulivl  au  Père. 

On  lit  dans  Caisien  oiie  aatre  Ibr- 
raolo  de  foi  d'uD  ronrile  d'Aniinrhc;  mais 
Citoime  le  Filsj  est  dit  consubstanlicl  au 
Père ,  il  n'y  a  |Hifl  liea  de  douter  qu'elle 
n'ait  èt<?  failo  en  un  antre  temps  que.  Ips  Irois 
duui  Duu«  venons  de  parier.  Le  concile  Ql 
peul-éire  Auisi  lei  viiigl-<niii|  canons  de  dis- 
riplinf»  <n»o  notis  a»ons rapportés  h  l'an  332, 
l  i  qui,  iiesi  u>ani  le  onciU!  de  Ciialcéduino, 
.iTaÎpnt  place  dans  le  code  des  canons  do 
l'Rgliso.  Ce  fut  sous  l'autorité  de  ce  code 
qu'on  en  cita  plusieurs  dans  ce  concile* 
rt  ils  y  Turent  reçus;  depuis  ce  temps-là  ils 
oo(  été  en  Ttgneur  dans  rEelisc ,  i  t  ou  les 
a  insérés  dans  Ionien  Ira  collections  dei  ca- 
nons rcclL'siasliqurs.  Vvy.  Antioche,  t'an  332. 

Ilalgré  les  raisons  qui  mililonl  en  faveur 
le  l  opinion  d*A«seiiiani ,  noos  serons  peut- 
éirc  plus  près  de  la  Térilô  si  iû)u>*  disons 
^ae  le  concile  delà  Dédicace  ayant  été  com- 
^Qté  d*évéqiies  ralholiqiies  pourh  plupart, 
le»  vingt-cinq  canons  qu'dii  lui  attribue  com- 
munéutenl  lui  apparlienncnl ,  en  ce  sens 
4«  moiot  qu*i1  les  a  tous  promulgués  el 
rènnisrn  un  seul  corps  ,  quoiqu'une  partie 
de  ces  canons  ou  peut-être  la  lotaliic,  en 
eétdéjfiélé  feile  dans  les  conciles  précéd(>nts. 
Rn  suivant  ce  dcnwrr  sentinu'nl ,  qui  est 
assez  général,  nous  dirons  donc  ici  que, 
<)uoiqoe  les  eosébiens,  qui,  séloa  Pallade, 
eUieiit  au  nombre  de  quarante,  nient  eu 
beaocoup  d'autorité  dans  le  concile  d'An- 
liedN*,  à  la  Tavcur  de  Constaoce»  fis  ne  s*en 
surfirent  néandioitis  que  pour  opprimer 
uiot  Alhanaso  cl  ceux  de  son  parti.  Quanl 
m  matières  de  la  foi ,  nous  avons  fu  qu'ils 
«Seelèrenl  de  paraître  catholiques  en  tout , 
ft  que  s'ils  n'adiiiircut  pas  le  It^rmc  de  con~ 
itUtantiel ,  ils  souscririrent  â  une  Tormulc 
fui.  selon  la  roinarque  de  saint  Alhanase  , 
rrorermail  implicitement  la  foi  de  la  eonsub- 
Htmtialiié.   lis  avaient  moins  d'iniérël  à 
s'oppuscr  aux  décrets  que  les  évéques  ca- 
ffiolit;ues,  qui  se  trouvaient  en  plus  grand 
nombre  qu'eux  dans  ce  concile ,  proposè- 
rent pour  le  règleuient  de  la  discipline.  N'é- 
laiMI  par  aTantageux  A  leor  dessein ,  qu'on 
j  «irdonnâl  ,   ;*  ir  pxetnple,  ipi'un  évéquc 
déposé  par  un  concile,  ci  qui  depuis  sadc- 
pofirion  aoraitosé  s'ingérer  dans  le  minis- 
lépiP .  ne  dût  plus  éire  rétabli,  puisque  dans 
ta  suite  ils  sa  prévalurent  de  l'autorilé  de  ce 
laoon ,  qu'ils  avaient  néanmoins  corromps 
rt  altéré,  pour  chasser  s  iinl  Athanasc  do 
•oa  église?  N'éiail-il  pas  de  l'inicrél  d  Bu- 
■èbe  ae  Constanlinople  d'applaudir  au  ca- 
non qui  défcnrlail  aux  évéques  d'aller  à  la 
cour  t  il  savait  «lue  >>aint  Alhanase,  en  se 
saaTSBl  deTyr,  s'était  adressé  A  l'empe» 
rfur,  rl  qu'il  avait  pensé  par  sps  rcmon- 
irauccs  réitérées,  renvcrstcr  toute  la  râbale 
des  eosébicns  :  ainsi  il  avait  à  craindre  qoe 
qn^'lquf'i  autres  évéques  du  nombre  des  ca- 
tholique!» ne  tentassent  la  même  c  ose.  Four 
lai*  il  ne  suolTrait  rien  de  la  sévérité  de  ee 
•-.înon,  étant  é'étînf*  (io  In  ville  où  les  rm- 
H'*^ur9  faisaient  leur  rc^iidciice.  Que  s'il  uc 


ANT  m- 

f'nppnsn  pninl  au  décret  qui  défend  la  Irans» 
latiun  des  évéques,  c'est  qu'il  crut  ne  pas  le 
devoir  faire,  élan*  apparemment  bien  aisa 

qu'après  nvnir  s.Kisfnil  son  nmhiliaii,  l'on 
Mit  des  bornt's  a  celle  des  autres.  On  pour» 
rait  encore  objecter  qoe  le  papelonoceoC 
I",  et  saint  Cbrysoslnmc  ont  rejeté  le  4'  et 
le  12'  de  ces  canons ,  comme  ayant  été 
composés  par  des  ariens.  Mais  cette  objee- 
tion  toinbf»  d'elle-môme,  qunntl  on  compare 
le  contenu  do  ces  deux  canons  avec  celui 
dont  parlent  le  pape  innocent  et  saint  Chry* 
sostoine.  Le  canon  qu'ils  rejeltcnl  dit  en 
termes  exprès  qu'un  évéquc  ou  un  prétro 
déposé,  $oii  îuitementf  soit  injtutement,  qui 
osera  sans  le  jugement  d'un  xynode ,  rentrer 
dins  son  église,  en  sera  chassé  pour  ton- 
jours,  sans  pouvoir  plus  être  admis  à  prou» 
ver  son  innocence.  Or  on  ne  trouve  rien  de 
semblable,  ol  dans  le  («ni  dans  le  12*  ca- 
non d'AnUoeha.  Il  n'y  est  question  que  d'un 
évéque  que  Ton  suppose  déposé  p'»ur  de 
bonnes  raisons ,  et  non  de  celni  qui  ranrait 
été  injustement;  el  il  y  est  ordonné  qu'il  se 
pourvoira,  non  «n  général  devant  un  autre 
coneiie ,  mais  dtttmt  un  ptut  grand  eoneite. 
nu  lieu  dp  s'adresser  à  l'empereur.  Quelque 
rapport  lioiic  qu'ait  ce  canon  avec  le  ii^'  ol  le 
12*d*Aotloehe,  il  est  néanmoins  essentiel» 
Icinent  difTèrent .  cl  il  ne  pourra  jnmnis  pas- 
ser pour  être  da  nombre  des  vingt-cinq  que 
nous  avons  rapportés  plus  haut,  et  qui  dans 
la  suite  ont  été  cités  avec  éloge,  soil  dans 
les  conciles,  soit  par  les  souverains  ponti- 
fes. Pallade  l'attribue  ex  pressément  aaaqua» 
r  infe  ariens  qui  nssislaient  au  concile 
d Wnlioche:  et  nous  ne  doutons  pas  qui- ce 
ne  soit  eetui-IA  méma  qu'ils  Ibrgèt  eni  dans 
leur  conriliabole,  pour  procéder  plus  sûre- 
ment à  la  condamnation  de  saint  Alhauaj»e, 
comme  Socrate  l'a  remarqué. 

Les  évéques,  conclut  D.  Ceillier,  envoyè- 
rent ces  vingt-cinq  canons  dans  toutes  les 
provinces,  accompagnés  d'une  lettre  syno- 
dale, dans  laquelle  ils  priaient  les  évéques 
de  les  confirmer  par  leur  consentement,  dans 
la  conD:ince  qu'ils  avaitru  do  n'avoir  riei 
statué  que  par  l'inspiraiioo  de  l'esprit  «dn 
DIen.  Parmi  les  évéques  qui  8onnerivirant;A 
c('!i(^  i  pîtrc  synod;il( ,  il  y  ii  un  Théodore  de 
Laodicée  qui,  étant  mort  dès  l'an  dS&,  ne 

rrnt  8*éire  trouvé  an  eoneile  d'Antiocbe  de 
an  'î'il.  M  ii>  on  convient  qu'au  lieu  de 
Théodore,  il  f<iut  lire  Georges,  comme  on  le 
lit  dans  9of  amène.  Ces  sortes  de  fautes  ne 

sont  p;is  rnros  dans  les  souscriptions  des 
conciles.  Telle  fut  la  fin  de  celui  d  Aulioche, 
qui  avait  été  assemblé  sons  le  eontulat  da 
Marccllin  elde  Probin,  indiction  quatorsièmat 
dans  les  commencements  de  l'année  3i»l. 

ANTIOCHE  (Conciliabule  d*).  l'an  341  et 
3'»2.  .\près  que  les  évéqncs  orthodoxes  eu- 
rent rc^^lo  ce  qui  regardait  la  foi  ei  la  disci** 
nline,  ils  s'en  retournèrent  à  leurs  églises. 
Alais  les  eUséhiens,  qui  tv-iient  d'nntres  des- 
seins, demeurèreul  à  Antioche  (xmr  les  exé- 
cuter, assurés  de  trouver  aupiès  de  Gon^ 
sfance  lous  les  secours  dont  ils  nvaienl 
besoin,  li  s'agissait  de  faire  coodamuer  de 
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Boavrau  laint  Alliana«e,  rt  de  te  rli4<i*cr 
pour  loajonrs  de  son  9icg<'.  11»  forgèrent  à  cet 
effirl  le  cdDou  (loiil  uitus  vciioiis  du  iKirlrr.  ot 
qui  jasque-U  avait  éui  iiicantiu  a  tout  le 
tnoodc,  en  la  manière  qu'ils  le  proposèrent, 
et  priMcudirent  qu'AthAn.iïte  y  arail contre- 
venu, jHiiaque,  ajrani  clé  dépoeé  â  Tjr,  il 
était  tenlré  iUim  ann  «iège,  Miit  avoir  nupa- 
riiv;inl  élé  absous?  dans  un  rniic  lc,  l!s  ren  iii- 
velèrenl  aussi  coalro  lui  les  «icilles  accusia- 
tiont  qnîlt  OTtienl  proposées  à  Tjr,  et  7 
ejood^itMit  Iis   nieurlres  ol  les  desordres, 

Su'on  préieiidail  avoir  ctà  ciusés  à  Aleian- 
rk»  par  ton  retour.  Comme  ils  étaient  accu* 
xnlours  et  jug(>5  en  môme  lempH,  ils  ]c  fon- 
damnèrenl,  et  preiisèreiit  l'orilinaiian  il'uu 
autre  évéqoe  à  Alexandrie.  Kusèlie  de  Con- 
stantinople  proposa  £usèbc,  dopai»  cvéque 
d'Emèse,  homme  de  niiissaiice  el  de  savoir. 
Malt  celui>ri,  craignant  d'encourir  la  haiuo 
ttu  peuple  d'Alexandrie,  dont  il  s  iva^t  qu'A 
Ihiinase  était  extrêmement  aime,  refusa  le 
p;irii  qo*<Mi  lui  offrait.  Sur  son  refus,  les  eu- 
sébiens  proposèrt'nt  (rré|:otre,  surnommé  de 
Ciipp<idi>ce,  du  payi  «m  il  était  né,  l'ordon- 
lièrent  étéquc,  el  le  mirent  à  main  année  sur 
le  siégr*  d'Alexandrie,  quelques  jours  avant 
la  f^te  de  Pùque*.  Saint  Atbanase  voyant  les 
excès  que  l'on  avait  commiK  en  cciie  occa- 
^ion.  se  déroba  à  von  peuple  el  s'embarqua 
pour  «iller  à  Hume,  assister  au  concile  qni 
n'y  devait  tenir. 
ANTIOCHB  (Condliabulc  d  ).  l'an  345,  oa 
selon  Mansi.  Les  euftébiens,  comme  s'ils 
fe  fussi  ni  repenti»  do  tout  ce  qu'ils  avaient 
fait  jusqu'alors,  dressèreut,d«ins  cette  assem- 
blée, «ne  nooirelle  formole  de  foi,  qui,  à  cause 
«le  sa  lopgui-ur,  fui  nommée  macrottiche^  ou 
à  longues  lignes.  On  la  trouve,  aussi  bieo 
que  les  antres,  deus  saint  Atbanaae  et  dane 
.^iiiT.itf,  ri!t>  rst  formrr  presque  tout  en- 
tière dos  paroles  de  l  Ecriture  ;  et  on  y  fait 
profetMon  de  croire  que  lésus-Christ  est 
ihcu  Je  Dieu,  et  qu'il  est  semblable  en  toutes 
cboses  é  son  Père.  Mais  on  n'y  parle  jamais 
d«  méfllMie».  tti  de  eofi^uéslanfiel.  On  dit 
anathème  à  cenx  qui  osent  avancfr  que  le 
Fîts  D'est  pas  Dieu,  ou  qu'il  a  cte  lire  du 
Béant,  oa  qu'il  esi  d'une  autre  bypMtase  que 
de  nir«t),  et  qti'il  y  a  en  tm  teiïtps  où  il  n'e- 
lait  point.  .Marcel  d'Ancvre,  queles  eusébicn* 
accosaient  de  sabellianlame.  y  est  condamné 
nommément,  de  mêmp  que  Pbotin ,  dont 
l'bérésie  allait  à  nier  la  Tnoité  et  la  distinc- 
tion des  pt  rsonnes  divines,  soutenant,  en 
parlant  du  \  ei  lie  de  Dico,  qu'il  n'avait  point 
de  substance  propre,  et  qu'il  était  en  Oiea, 
taotAt  cmnme  parole  prufér)'>>,  tantôt  comme 
parole  conçue.  A  la  iin  de  cette  formule,  les 
cu»ebiens  disaient  qu'ils  avalent  été  obli^ 
de  s'y  étendra  beaucoup,  non  par  vaniié, 
inais  afin  de  faire  cooualire  a  tout  l'Occident 
la  pureté  de  leur  foi,  el  les  ealooioiee  de 
Il  ur»  adversaires.  j4f^  "  "      *»ynedf»;  Se- 
joni.  /.  Ul,  «.  II.  D,  CtUlier,  IV 

ANTIOCHB  (Gooelle  <l'),  l'an  318,  ou  315 
selon  Minsi.  L  t-m (tercur  C'>nstant,  voulant 
faire  e&écuter  l-  jugement  du  concile  de  Sar< 
dlqm  et  léUbiir  las  éréqura  injaslaaMDt  dé- 


p»»»é«,  députa  à  Conslanre,  son  frère,  Vînrrm 
de  C.ipouc  el  Eu|(lirat;i5  de  Culogue,  âtec-ati 
ofticifr  nommé  Salien.  chareé  d'une  Ictirr 
où  il  lui  déclarai l  avec  fermeté  qu'il  irait  lui- 
même  an  besoin  les  rétablir  à  ronin  année. 
Le  bruit  de  cette  .députation  alarma  les 
arien»,  rl  «urloul  Ètionne,  évéque  intrus 
d'Antioebe  et  déposé  par  le  roncili'  de  Sar- 
iliqiic.  Psjiir  en  empéch<>r  l'fffel.  il  résolut, 
de  concert  avec  un  ieone  libertin,  nommé 
Onagre,  de  Oélrlr  la  réputation  des  deux  en- 
voyé* ilf  C'uisl.mt.  Dès  leur  arrivée,  il  fit  ïq. 
truduire  dans  U'ur  cbaïubrc  une  Ci>urti9anr, 
A  qui  l«f  portée  forent  ouvertes  par  an  do- 
moiitîque  do       mat^on.  Fuphr.ilas,  h'v-wmI- 
lanl  au  bruit  qu'elle  Ql  en  entrant,  n'eut  paa 
plnstAt  enieudu  la  voii  d'one  femme,  qu'il  ft 
une  exclimalion  de  surprise  et  de  frayeur, 
en  invoquant  ie  nom  de  Jésns-Cbrisl.  lÂ 
courtisane,  étonnée  elte>niéaie  de  voir  an 
yioillird  qui  lui  parut  être  un  ^véiuo,  Cl 
aussiiôl  uu  grand  cri,  el  se  plaignit  d'avoir 
été  jouée.  Onafra  survint  alors  arec  plu- 
sieurs de  ses  compagnons  de  débaucho,  qui. 
s'eiïorçant  en  vain  de  I  I  foire  taire,  se  mirpot 
à  rrier  de  lenr  edté  qu'Ile  avaient  trouvé  l«« 
évéqucs  avec  une  femm"  imblique.  Tous  les 
gens  de  la  maison  accoururent  à  ce  tumalle, 
et  pendant  qu'ils  s'einpressaioul  d«  fermer 
les  portes.  Onagre  parvînt  â  s?  .«.m ver,  mata 
on  arrêta  sept  de  ses  compagnons  avec  la 
courlis  me.  Le  lendemain,  les  deux  évdqMi 
se  rendirent  au  palais  avec  Salien,  pour  de- 
mander Justice  de  celte  infamie.  Cuustanre 
fil  aussitôt  appliquer  les  prisonniers  A  la 
question  pour  découvrir  l'origine  et  les  au- 
taurs  du  comploi  ;  il  fii  également  saisir  Ouj- 
gre  et  comparaître  la  m  itircsse  de  la  rourti- 
saoe,  et  il  fat  constaté  par  toutes  Indéposi- 
lions  que  cette  trame  odiense  avait  été 
ourdie  par  fe*  ordres  d'Etienne.  On  le  remit 
donc  entre  les  mains  dc5  évéquesqui  se  trou- 
vaient réunis  à  Antioche,  el  qui  le  déposè- 
rent, pn  fîilttiinant  contre  lui  une  .«îonlciirc 
d'cscommunicatiou.  Tel  fui  le  résultai  de 
celte  assemblée ,  décorée  du  nom  de  eoocilo 
par  Mansi,  I.  III,  col.  9k. 

ANTIOCUK  (Conciliabule  d'),  l'an  354,  on 
366  selon  llaosi. ■  Trente  évéque»  ariens  ron»- 
posilent  ce  conoil!'  Saiut  Atbanase  j  fut 
déposé,  et  Georges,  homme  de  la  lie  du  peu- 
ple, mis  à  sa  place.  »  Voilàcaqaoditlf.Roi»» 
selet  de  Saurlièrcs. 

ANTIOCHE  (Condliabulc  d'),  l'an  338,  ou 
356  selon  Mansi.  Ruduxc,  ayant  envahi  la 
si^c  d' Antioche,  où  l'hérésie  arienne  domi> 
naît  depuis  longtemps,  y  tint  celte  assemblée 
d'évéques  de  son  parti,  où  il  fil  recevoir  la 
s^nde  formolede  Sirmicb.  Acacede  Césaréo 
et  Uraniut  de  Tyr  s'y  trouvèrent  présenU. 
avec  les  n  urrcs . 

ANIIOCUË  (Concile  d'},  l'an  361.  L'empe- 
reur Contlaoee,  se  Irottvaot  i  Antioche  an 
retour  de  la  guerre  contre  les  P  :  y  as- 
sembla un  concile  pour  avancer  l'affaire  do 
l'arianieme,  dont  il  était  eontinucllenenl  œ- 
cupé.  Son  dessein  était  d'y  faire  cond  imn«r 
également  la  coasnbslanlialilô  et  la  différenoe 
de  inbeUnca;  mai»  Ice  évé*|uet  awanbléf  lirf 
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fCDr^teotàreol  ^a'avanl  toutes  t-hotcs  il  bU 
hM  pa«rvoirl*égliie4l'Anliocbed'un  paiteiir, 

rtjouf.iftt  qu'après  qu'on  en  aurail  élu  un,  on 
tratiorJil  tes  matières  de  l;i  foi.  Ce  &icgc  qui, 
depuis  que  les  cu$ét>icn!i  en  avaieol  chassé 
»ainl  Bt)<^tathe  en  'V.U.  avait  élé  rempli  pat 
Jiven  lairu^,  était  vacant,  et  recherché  de 
ptatÎMn  personnes,  qui  inettaii  nt  tout  en 
truvre  pour  s'jr  établir.  Le  clergé  et  le  peu- 
)»!«}  éiiiienl  divisés  dans  la  foi;  et  chacun  tra- 
vaillait à  se  donner  un  évéquc  de  ton  parli , 
re  qui  causait  de  grande*  disaeiisious  ot 
(«■luroap  dn  désordres  dam  la  Tille.  Maia 
eDÛti  l  a  suffrages  ^e  réunirent  en  fatcur  de 
Miai  Mélèce.  ariens  lo  crojrant  do  leur 
«iiiH«ii*iit .  le  demandèreni  à  renip«r«or, 
dan*  respfrancf  il  -  furiificr  leur  parli  par 
ioa  mnjen,  pane  qu  i)  était  fort  éloquent ^  et 
In  catholiques  y  eitOMnliranl  d'auianl  pla« 
volontiers  qu'iU  ronnais%.'ii<Mit  mieux  que 
Ira  artwtfl  la  pureté  de  la  fui  et  des  mceurs  de 
IMica.  Le  décret  da  tmi  élecUoa  fut  done 

(  gne  t!e  tout  le  monde,  rl  ;niâ  entre  les  mains 
4'ku>èb«  de  Samosale,  très-connu  alors  par 
soiii«la  à  46feodre  la  vérité.  SainI  llélèca 
nr  n  dôji  été  choisi  et  ordonné  évéque  de 
beba&le  en  Arménie,  après  la  dépûtitioa 
4'BaaUlbe;  mais  l'indocilité  de  son  peuple 
l'arait  obligé  à  se  retirer  à  Bérée,  pour  y  vi- 
vre dans  le  repo«  et  la  retraite.  11  y  était  en- 
car<!  lorsqu'il  apprit  qu'on  l'avait  élu  évé- 
qtie  d'Antioche,  et  il  m  partit  nussilAl  pour 
M  rendre  en  celte  viiie,  &elou  l'ordre!  de 
feapawar.  Le  clergé  et  le  peuple  allèrent 
i«  devriiit  de  lui;  les  ariens  et  les  eufta* 
iiiicus.  c  esl-à-dire,  ceux  de  la  commQniun 
de  Faalio,  jrallèreol  aussi  :  les  uns  dan^  lo 
d*«»ein  dei  voir  un  homme  dont  la  réputû- 
Uotk  faisait  déjà  beaucoup  de  bruit;  let  att- 
irai poar  voir  quel  parti  il  prendrait,  et  si, 
esame  on  le  disait,  il  se  déclarerait  ponr  la 
Ibide  Nicée.  Les  Juifs  mêmes  et  les  païens  j 
sccoorureot,  curieux  de  connaître  quel  était 
€«  funcns  llélèca.  Son  église,  oui  le  vil  alors 
poor  la  première  Ibis,  emt  tcIt  êA  ion  vi- 
sage rimai;e  de  Dieu.  Klte  admira  C6lle  fon- 
taine de  cbarité  qui  coulait  conliDQallemeal 
4e  «a  ^che,  eeite  f  réee  répandue  tur  lea 

lès  r.'-v,  cclU'  liuiinlité  profoniln  qui  l'avait  fait 
nonier  au  plus  haut  degré  du  perfection  : 
elle  vil  avec  respect  en  ta  personne  la  dou- 
ceur de  f).iviJ,  la  prudence  de  S.ilornon,  la 
iMute  de  Moïse,  la  perfection  de  Samuel ,  la 
chaalelé  de  Joseph,  la  sagesse  de  Daniel,  lo 
lèle  dn  grand  Elle,  la  pureté  de  saint  Jean, 
In  cbafitéde  saint  Paul,  en  uu  mol  l'assciu- 
lilafe  de  lonlet  les  vertus. 

Aprè-.  que  saint  Molèce  eal  élé  installé 
dfins  ia  chaire  épi&cupale  d'Antioche,  il  Ql, 
•don  ta  coutume,  un  discours  dont  l'empe- 
reur nii!?mp  lui  nrail  déterminé  la  matière. 
(Vctaii  d'expliquer  le  fameux  passage  des 
Proverbes,  où  on  lisait,  suivant  la  version 
ôen  '^épiante  :  Le  .Sfi^ncur  m'a  créée  dit  la 
eummencemmt  dé  tes  voies  pour  ses  outrages. 
D'autres  évéquoe  l'expliquèrent  aussi  par 
ordre  de  re  prince,  qui,  pour  rendre  leurs 
exiiiicaliuus  pius  exactes,  voulut  qu'elles 
teMeni  fédi|Aeft  en  nule»  par  d'iiabile^  èeri- 
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vains,  en  même  temps  qu'on  les  prououçail. 
Giior|{etdu  Laodicée  expliqua  le  premier  ce 
p-iss.-!{![e,  et  répandit,  en  l'expliquant,  toul  le 
Yi  iiin  de  son  béré&ic.  Âcace  de  Césarée  suî- 
,vit,  et  donna  une  explication  qui  tenait  lo 
milieu  entre  l'hérésie  arienne  et  la  docirinn 
catholique.  Saint  Mélècc  parla  le  troisième, 
et  Ol  voir  dans  son  discours  quelle  était  la 
règle  de  la  foi  orthodoxe,  pesant  tellement 
ses  parole-)  dans  la  balance  de  la  vérité,  qu'il 
évita  de  lr<ip  dire,  et  de  ne  pas  dire  assex. 
Toutefois  il  ne  se  servit  poiut  du  terme  de 
censiift^faalfef,  ni  de  «uAsIenee,  mais  seulo^ 
ment  de  semblable.  Nous  avons  son  discours 
en  euUer;  il  semble  qu'il  le  prononça  en  pré- 
•enee  de  l'empereur  Constaneo;  tout  le 
monde  y  ipplaudit,  cl  pria  s  iint  Mé!èce  de 
donner  en  peu  de  mots  ce  qu'il  croyait  lutt> 
ebant  la  foi.  Le  taînl,  montrant  d'abord  Crois 
de  s(  s  doigts,  en  ferma  deux,  ensuite, n'en 
iaisftani  qu'un  d  étendu,  il  dit  coi  paroles  que 
Tbéodorel  appelle  admirables  :  Jrout  eooes- 
vont  trois  chosts  comme  si  nous  ne  parlions 
qu'à  une.  La  pureté  de  sa  foi  causa  une 
grande  joie  parmi  les  catholiques;  mais  les 
n riens,  après  avoir  tout  employé  pour  l'obli- 
ger à  changer  de  sentiment,  voyant  qu'il  de- 
iiieurail  inêbraulable,  raccusèrent  dovani 
l'empereur  de  partager  l'erreur  deSabellius, 
et  d'avoir  reçu  à  sa  conmtuninn  des  prêtres 
déposés  par  Eudoxe,  son  prédécesseur.  Ce 
prince,  aussi  changeant  que  TRuripe,  comme 
le  dit  Théudorel,  se  laissa  aller  aux  sollicita- 
tions des  ariens,  H  fil  chasser  saint  Mélèce 
d'Antioche,  trcnle  jours  tout  au  plu?  depuis 

au'il  V  étail  entre.  11  eut  sa  patrie  pour  lieu 
e  son  exil,  c'est-à-dire,  Méiilène  en  Armé- 
nie. Fendantle  peu  de  temps  qu'il  futà  Anlio-> 
rbe,  il  purgea  celle  ville  de  l'hérésie,  retran- 
cha du  corps  de  l'Eglise  les  membres  pourris 
cl  incurables,  et  lui  rendit  une  santé  parfaite. 

Buzoios,  l'un  des  plus  fameux  disciples 
d'Arius,  et  qui  avait  été  déposé  avec  lui,  et 
privé  des  fonctions  du  diaconat  par  saiul 
Alexandre ,  fnl  mit  à  la  place  de  saint  lté» 
lèce.  Coiiimi'  il  était  alors  à  Aleiamlrie  , 
Constance  le  fil  venir,  et  ordonna  aux  évé- 
4|ue»  de  lui  imposer  les  malus.  Son  ordloa- 
(snn  Tut  un  nouveau  sujet  de  division  dans 
l'église  d'Antioche.  Les  mélécieni,  qui  étaient 
la  plus  saine  partie  du  peuple,  se  séparèrent 
des  ariens  ,  et  s'assemblèrent  dans  l'égliso 
des  Apôtres  qu'on  appelait  la  Paiée  ou  la 
Vieille ,  soit  flii'elle  fttt  la  plus  ancienne 
église  de  la  ville,  soit  qa'rI1i<  fût  diluée  dans 
le  quartier  qui  portait  ic  nom  de  la  ville 
vieille,  comme  la  cathédrale  d'Alexandrie  sè 
nommait  I  i  Césarée,  du  nom  du  quartier  oik 
elle  était.  Il  y  avait  plus  de  trente  ans  qu'ils 
souffraient  en  patience  les  mauvais  Irnite- 
ments  des  arirn?.  e"!pftrant  toujours  que  le» 
affaires  changeraient  de  face.  Mais  lorsqu'ils 
virent  leurs  impiétés  s'accroître  i  mesure 
de  leur  pouvoir,  et  qo'KuT'oin*  pren-iil  la 
place  de  saint  Mélèce,  ib  se  crurent  obligés 
de  rompre  entièrement  avec  eux.  Ils  au- 
raient voulu  s'unir  de  communion  avec  les 
cuslalhiens,  avec  qui  ils  avaient  une  même 
crojtue  ;  mais  ceus-ci  k  refluèrent ,  tuu* 
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prétexte  que  saint  Mélèce  avait  été  ordonné 
par  les  ariens ,  et  que  ceux  de  ton  parti 
av.iinil  reçu  d'oui  le  b.ipl(^me.  Ainsi  Ics 
raib«iliqiics  mêmes  étaient  divisés  en  deox. 
parti*  A  Anllndie,  é«ini  Tun  tvaU  le  nom  île 
néléclpns ,  l'jutrr  d'eusIathiins.P.  Ceill.,  V. 

AN nOCHËlConciliabule  d'j,  l'an 36i.  La 
mémf  année  Sol  «  •ont  le  consolât  deTaoroa 
et  de  Florfiiliu--,  Ii-s  nc.icictis  s'assmiblèrenl 
une  S('Cun*lc  foi»  à  Aiiiiocbe ,  mais  en  pli  s 
petit  noinbrr  que  dans  le  concile  précédent. 
L'emprrenr  était  rncore  à  Anliot  hc,  cl  Eu- 
loius  en  occupait  te  siège  cpiscopal.  Oa  j 
«nuiia  de  nouveau  det  questions  plusieurs 
f"l8  décidées,  el  on  y  convint  qu'il  fallrnl 
ôlcr  !e  mot  de  semLlnhle  i\e  la  formuio  t^ui 
Arait  été  publiée  à  Rimini  et  à  Constanii- 
nople.  Les  choses  furent  encore  poussées 
plut  loin  ;  et  les  acariens,  crojant  ne  devoir 
|>ius  dis>imulrr  leurs  senliments,  soutinrent 
dins  un  aouveaa  formulaire  qu'ils  dressè- 
rent, qoe  le  Fils  étafi  toulà  Taîl  diasemblable 
aii  rrre,  rt  ne  lui  ôlail  semblable  en  .lucune 
sorte,  ni  en  substance,  ni  même  en  volonté  * 
disant ,  avec  Arint  cl  Aétius,  qu'il  était  tiré 
du  néant.  Ce  formulaire ,  qui  était  le  plus 
impie  de  tous ,  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous. 
Après  eetie  démarcne,  ils  reçurent  tant 
pi'iiie  coux  qui  faisaient  profession  ouverte 
d  '  rariâiti>»Mie  ,  et  ils  leur  donnèrent  des 
éelises ,  afin  ,  dit  saint  Athanase,  qu'ils  pu- 
bïiassenl  b'urs  impiétés  avec  plus  d'assu- 
rance et  d'aolorilé.  Toutefois  ils  avaient  dû 
dans  leur  formulaire,  que  le  Fils  était  Dieo 
de  Dieu  ;  et  comme  "n  leur  demandait  com- 
ment cela  s'accord.iii  avfc  tout  le  resl^,  ils 
répondaient  que  te  Fils  était  de  Dieu,  comme 
saint  Paul  le  dit  de  toutes  les  créatures.  C'est 

f)our  cette  raison  qu'ils  ajoutaient  dans  le 
ormulaire  :  Selon  la  Ecritures.  Georges  do 
Laodicée  était  l'auteur  de  cette  v^ine  sub- 
tilité ;  et  comme  if  n'était  pas  fort  habile  , 
il  ipnoraîl  v\^  (jiu  I  sus  Origine  avait  autre- 
fois expliqué  cet  endroit  de  saint  Paul,  Tou- 
ffi  ekoui  «oui  <fe  Dieu.  Cet!  ee  que  remar- 
que Sorrnte  ,  qui  ajoute  que  If  -»  acaciens  , 
rougissant  de  se  voir  moqués  et  condamnés 
de  font  le  monde,  lurent  en6n  dans  leur  con- 
ciliabule le  même  formulaire  qu'ils  avaient 
approuvé  4  Constantinople,  et  se  reliràrenl 
chacun  ches  soi.*  Saint  Athanasedlt  que  rim- 
piété  des  acari''t)s  Ipur  fît  donner  le  nom 
d'anom^ens  et  d'cxoudousicns  par  ceux  qui 
défendaient  dans  Antioche  la  doctrine  du 
r.otitubitantifl ,  parce  qu'ils  disaient  que  le 
Fils  était  tiré  du  néant.  D.  Ceillier,  V. 

ANTIOCHB  (Conciliabule  d'},  l'an  Stt 
Les  macédoniens,  c'esl*â«dire,  les  partisans 
de  l'hérésie  de  Macédonins  s'assemblèrent  à 
Antioche.  au  mimbrc  di*  nruf  évc^riucs  de 
leur  parti.  £uxouis  »  Tuo  d'entre  eux  *  était 
slors  évéqne  de  cette  ville.  Ce  fut  dans  ce 
concile,  'i""''  'iv.iil  .'i<<semb1éà  la  prière  réi- 
térée d'E  .«luto,  qu'il  fil  absoudre  Aétius  de 
la  senieoee  qni  avait  aatrefois  été  portée 
contre  lui.  On  y  li-ra  aussi  le  délai  qui  avait 
été  donné  à  Serras  pour  signer  la  condam- 
nation d'Aétius  et  la  lettre  des  étéques  d'Oc- 
cidcnt.  Quelque  temps  après,- LéoBCOi  évéque. 


de  Tripoli,  Théodutc  de  Chérél.ipes,  Serra*, 
Théophile,  Hclîodore  et  plusieurs  autres, 
qii'  n'avaient  si'r;ri(''  ni  la  conil.nnn.jtitHi 
d  Aétius  t  ni  l'i  lettre  des  orcidcntaux,  of- 
donnèrent  Aéttas  évéqne  de  Constinllnéiilr. 
Il  avnit  t'iivii_>r  on  rsil  par  Constance,  et 
rappelé  par  Julien  l'Apostat,  qui  ooo-seek> 
ment  lui  écrivit  une  lettre  trèiM>bligeanle , 
par  laquelle  il  le  priait  de  venir  le  Iroavcr, 
niais  lui  donna  encore  une  terre  auprès  d« 
Milylène  dans  I  Ile  de  T.psbos. /iifton.  M.  Bl; 
Phi  (ont.  /.  IX,  c.  4.  D.  CeiUirr,  V. 

ANTIOCHE  (Concile  d')  ,  l'an  863.  U« 
macédoniens  présentèrent  une  requête  i 
l  '-mpereur  Jovien  qu'ils  cliercliaicnl  à  en- 
g  igiT  dans  leur  parti,  m  le  priant  de  confir» 
mèr  ce  qui  avait  été  fait  à  Himini  et  è  S^- 
lencie.  L'emperenr  ne  répondit  à  leur  rt- 
(;ii6iu  qu'en  témoignant  qu'il   haYssait  les 
disputes ,  qu'il  aimait  ceux  qui  prenaient  le 
parti  de  l'union  et  de  U  concorde ,  et  qu'il 
préférait  la  doctrine  de  la  eonsnbalantiatllé 
a  toutes  les  autres.  Acace  de  Cés.nréc  en  IM- 
le$tiae,dunt  la  foi  se  réglait  sur  celle 
princes,  ayant  en  connaissance  de  la  rèpoeie 
de  JoTicn,  entra  en  conférence  avrr  siini 
Mélècc ,  qu'il  savait  être  dans  i  estime  ée 
Tempereor,  et  embrassa  la  foi  do  la  cs»- 
substanlialilé.  Cela  se  fit  dans  nn  conctif 
assemblé  à  Antioche  en  363.  Vingt -^fp■' 
évéques  s'y  trouvèrent,  dont  les  principii^i 
étaient  saint  Mélèce  d'Antioche ,  saint  Ku- 
sèbe  de  Samosate,  Acace  de  Césarée.  £oi;> 
diids  d*Eteulbéropolis,lstcoce  de  l'AnnéBie 
majcare,  Titc  de  Bastres  en  Arabie ,  saint 
l'élagede  L.iodicéc  en  Syrie,  Ircnion  deG«re 
et  Anatole  de  Bérée.  Aihanase  et  deux  antres 
évêques  n'y  assistèrent  que  par  de*  prêtres 
qu'ils  y  avaient  envoyés.  Ce  qui  nods  rpsie 
de  ce  concile  est  une  lettre  synodale  <i  !  i  s- 
séti  A  l'empereur  Jorieu,  conçue  en  oe»  iet- 
roet  ; 

€  Noos  suivons  qiio  Ip  premier  et  le  prin- 
cipal soin  de  votre  piété  est  d'établir  la  pin 
et  la  coneordodam  rBglise  ï  nont  a'ifnofoas 
pas  non  plus  que,  comme  yr>iis  l'avei  fort 
bien  jugé,  cette  paix  ne  peut  être  établie  qee 
sur  le  rondement  de  la  fol  oribodoxe.  Ainsi., 
pour  qu'on  ne  croie  pas  que  uoos  soyons 
du  nombre  de  ceux  qni  corrompent  la  doc- 
trine de  la  vérité ,  nous  déclarons  à  votre 

iplé  quf  non<;  embrassons  et  tenons  invio- 
al)l<'menl  la  toi  d.u  saint  concile  qui  a  eié 
autrefois  assemblé  à  Nicée  :  car  pour  la 
mot  de  conîu^j<'in/i'''/ ,  qui  paraissaît  nou- 
veau et  extraordinaire  à  quelques-uns,  il  j 
été  sainement  interprété  par  les  Pères  du 
concile ,  à  savoir  en  ce  sens  que  le  Fils  c^i 
engendré  de  la  substance  do  Père  ,  et  qu'il 
est  st'rnbl.ibli"  au  Pi^rc  dans  sa  substance,  et 
non  comme  s'il  s'était  passé  quelque  clwee 
de  passionné  dans  cette  génération  inetfiBlile, 
ou  qoe  les  Pères  eussent  pris  ce  :iiot  le  subs- 
tance, T»  ««of»*  ne  «wffk;,  dan»  quclqac  un- 
ira sen^  partieulier  è  la  langue  grecque» 

puisqu'ils  n'ont  eti  [dur  bot  que  de  r««pons» 
ser  ce  qu'Ariu«  a  osé  dire  de  Jésus-Clirtsl . 
qu'il  est  tiré  do  néant  :  blasphème  quo  le» 
aooméens,  qui  se  wvX  éleré*  depnia  peu. 
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répètenl  encore  avec  une  plus  grande  impu- 
4l(>ftce,  pour  rompre  la  paix  de  l'Eglise.  C Vst 
pourquoi  nous  avons  joint  une  copie  de  hi 
profession  dn  foi  dressée  par  les  évëques 
aaiemblés  à  Nicèe  ,  qoe  nous  embrassons 
lous.  »  Les  termes  <lc  semblable  en  substance, 
adoptés  par  h'^  Pèrrs  de  ce  concile,  fourni - 
f»nl  au  parti  opposé  à  e«>lof  de  saint  Mélèce . 
onc  occa!<ion  de  blâmer  leur  doctrine,  comme 
iavorisanl  les  demi-arieni  ou  les  raacédo- 
«Irat.  Tosfefoit  les  mêmea  leraiM  «ni  été 
reç  us  '  ntnme  bons  pnr  s.lint  Alhanaso  el 
saint  Hilaire,  quoique  nou  tuffiaanls  poor 
expliquer  parbilement  la  généraiion  da 
^  .  rbc.  Saint  Jérôme  accuse  aussi  les  Pères 
é'Aatioche  d'aroir  rejeté  la  coasubslanlia- 
M  *  et  élaWi  l'erreur  dos  macédoniens. 
L'auteur  dti  petit  écrit  iutitulé.  Réfutation 
4t  l'hjfpocritie  de  Méltee  el  d'Eutèbe  de  Sa~ 
«•Mofe  ne  leur  est  pas  plus  farorable.  tfaia 
Si  ente  (fft  Tormellement  qu'ils  embrassèrent 
d'un  romoiun  accord  la  doctrine  de  la  con> 
sabsLintialité ,  cl  quNla  confirmèrent  la  foi 
éeNtcce.  Ils  le  «lisent  eux-mêmes  dans  leur 
lettre  synodale  que  nous  venons  do  rappor* 
Irr;  seolemeoiila  donnent  au  terme  de  cou* 
m' %t".nîiel  une  explication  qni  u'v^l  pn? 
loui  a  Uit  conforme  à  l'iiiec  qu  eu  avaient 
'iM  ffteas  de  Nieée.  Mais  leur  explication 
faifoe  infufGsanle,  n'a  rien  qite  de  catho- 
Ni|ite.  Ils  ne  pensaient  pas  &i  sainement  du 
Saint-Eiprit  ;  au  moins  quelques-uns  d'entre 
eux  blasphémèrent  contre  lui  en  le  mettant 
sa  rang  des  créatures,  comme  l'a  remarqué 
saint  Epiphane.  Mais  on  ne  doit  pas  compter 
ssuit  Mélèce  parmi  ceux  qui  pensaient  de  la 
sotte,  puisque  le  même  saint  Epipbane  lé< 
Btoigne  que  le  peuple  d'Antiuchc  ait  iciul  .m 
fvil  de  aainl  Mélèce»  n'était  pas  moins  or- 
tfwdove  fvr  la  troieilnie  personne  de  la 

Triniîé  que  >nr  l.i  seconde,  et  qu'il  coiifes- 

Mil  la  conaobstantialilé  du  Père ,  du  Fils 
«Ida  Saint-Espril  dans  irofa  hypostaset.  On 

ne  peut  non  plus  douter  que  saint  Eusèbe  de 
ftMioftSte ,  saint  Pélage  de  Laodicée ,  aalnl 
JréniM  éa  Gaie,  Athattasa  d*Ancyre  et  Tile 
d<*  Bo«tres  n'aient  en  sur  luu<  <  i  s  points  des 
seoiîmenla  catholiques.  Pour  ce  qui  est  d'A- 
cace  deCétarée  el  quelques  autres*  Ils  pou- 
taifnt  bien  n'avoir  signé  le  Symbole  de  Ni- 
cee  qoe  par  un  motif  de  politique.  C'étaient 
des  feas  qai  «  salon  que  tb6mislius  le  leor 
reprocha  ea  présence  de  l'empereur  Jovien, 
aJaraicnt  la  pourpre  plutôt  que  Dieu,  qui 
changeaient  comme  l'Euripe,  qui  coule  tan- 
tét  d'un  côté,  taniôi  d'un  rtutre.  Alhanas.  l.  de 
SjfMod.  n*  41  ;  lldau  i.  de  ^unod.  ;  Soerat. 
|,lll.c.25  ;  D.  Ceillitr,  V. 

ANTIOCUE  (  Concile  d' ),  l'an  379.  Saint 
Grégoire  de  Njfsse  nous  appreni  ,  dans  sa 
lelire  an  moine  Olympius,  q|ue  les  évéques 
orthodoxes  de  l'Eglise  d'Orient,  ajani  élé 
rappelés  de  l'exil  el  rétablis  sur  lears  sièges 
par  l'édil  de  Gratini,  linront  un  concile  à 
Aatitfclie,  oeitf  mois  après  la  murl  de  saint 
Basile,  e*est**-dire  an  mois  d'octobre  de  l'an 
379.  On  ne  peut  guère  duuter  que  le  princi- 
pal motif  de  celtu  assemblée,  à  laquelle  as- 
sbièraat  ceai  qowante-sU  évéques,  o'itt  élé 
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de  donner  la  paix  à  l'Eglhe  de  eette  ville,  nf 
que  saint  Mélèce  n'j  ail  été  conBrraé  dans  sa 
digoilé,  puisqu'il  sa  IroQva  la  premier  daas 

li  s  «îonscripiions,  comme  ayant  élé  appa- 
ji  iniiteni  le  chef  et  le  président  de  cette  as- 
semhlce.  Elle  était  composée  de  cent  qua- 
rante-six é^éques,  du  nombre  desqurla 
étaient  saint  Grégoire  de  Nysse,  saint  Eu- 
sèbe do  Samosate,  saint  Pélage  de  Laodicée, 
Zénon  de  Tyr.  saint  Eulogc  d'EdestSc,  Ber> 
nacc  de  Malle  en  Cilicie,  et  Diodore  de  Tarse  ; 
le!<  autres  ne  sont  pas  connus. 

Quoique  ce  concile  ait  été  assemblé  da 
tout  l'Orient,  et  Ton  des  plos  Illustres  qui  sa 

soient  tenu-'  itaiis  l'Epliso,  il  nr  iinii';  ni  resta 
rien.  Ce  qu'un  en  sait  seulement,  c'est  que 
Ton  y  reçut  i  t  signa  la  lettre  synodale  ou 
l'ex  ioi-ilion  lie  Tui  du  concile  de  Romc  tenu 
suus  saint  Ua^ia>e  en  378,  aui  autorisait  la 
foi  de  l'Eglise  sur  la  Trinité ,  en  particulier 
sur  In  diviiii'6  tfu  S.tîiii  Fsfiril,  et  condam- 
nait les  erreurs  d'Apuilinatre.  On  conjec- 
ture avec  assez  de  fondement  que  les  signa - 
(lires  (les  Orientaux  fuiei-.t  enToyées  à 
home  ,  puisqu'il  est  dit  que  l'original  sVu 
conservait  dans  les  archives  de  rfiflise  ro- 
niaine.  Outre  l'approbation  que  le  concile 
il  Aniiocljc  donna  à  la  lettre  synodale  de  ce- 
lui de  Rome,  il  confirma  encre  les  dogmes 
contenus  dans  celle  lettre  par  un  écrit  ou 
lome  qu'il  composa,  el  qui  est  cité  dans  l*E- 
pllre  synodale  du  concile  de  Consi  i  iiiiin>[ile 
de  l'année  382,  aussi  bien  que  dans  TUistoire 
de  Tbéodoret,  Le  Synodique  ajoute  que  les 
Pères  d'Aotioche  envoj  ri  eut  ce  tome,  oi]  , 
comnte  il  l'appelle ,  cette  «li«^ine  exposition 
4»  foi  au  pape  Damase  et  aux  antres  éré- 
quos  d'Occident,  et  que  Marcel  d'Ancyre, 
Pbotio  et  Apollinaire  s'jf  trouvaient  anathé- 
malisés. 

Fn  voicï  quelques  extraits  :  «  Comme,  de- 
puis le  concile  de  Nicce,  quelques-uns,  par 
une  erreur  qui  a  pris  racine,  ont  osé  dire  de 
leur  bouche  sacrilège  que  !c  Sa  ni-Esprit  a 
été  fait  par  le  Fils,  nous  anaihéuialisuns 
loas  ceox  qui  ne  confessent  pas  avec  une 
entière  sincérité  que  le  Saint-Esprit  a  une 
même  puissance  cl  une  même  substance 
avec  ta  FtMet  le  Fils.  Noosanalhém.llt^ons 
anssi  ct'ux  qui  disent  faussement  avec  Sa^ 
bciiius  que  le  Père  et  le  Fils  sont  le  même. 
Nousanathématisons  Ariusct  Eumouiu^  .  i^ui, 
nvpc  la  même  impiété ,  quoique  en  termes 
différents,  afTirmenl  que  le  Fflset  le  Sainl- 
Ësprit  sont  des  créatures.  Nous  anatbémati- 
sons  les  luacédonieus,  qui  sont  une  branche 
de  l'aria  nisme ,  dont  Ils  eooservenl  tout  le 
venin  aprè»  en  m  «ht  répudié  le  nom.  Nous 
analbèmaiisons  Pbotin  ,  qui  ,  reuouvelant 
rhérésie  d'Bbion  ,  ne  reconnaît  Jésos-Chrisl 
que  sous  la  qualii<''  tie  fH-^  do  In  vierpe  ?il<irio. 
Nous  anatbématisons  ct-ux  qui  ailirmeut 
resislence  de  deux  fils,  l'un  antérieur  à  tons 
les  siècles,  l'autre  qui  n'existe  que  depuis  sa 
conception  dans  le  sein  de  la  Vierge.  iNous 
analbèmaiisons  ceux  qui  disent  que  le  Terbo 
de  Dieu  uni  à  la  chair  lui  a  tenu  lieu  d'uno 
Ame  raisonnable  et  miclligcnte,  comme  s  it 
-  ne  s'était  uni  qo'â  la  cbair»  cl  non  pas  aiuii 
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i  uae  âme  raisonnable  telie  que  les»  nôtri»*,  261.  soua  le  régne  dp  Constance,  seton  saint 

le  péebé  mis  à  part.  Nous  anatbématisons  Epiphane,  ou  suas  VatMliniew.  solon  Tbéo- 

trux  qui  souiîennont  qup  le  Verbe  n'est  doret.  Saint  Epipluine,  qui  afait  été  fémoîe 

qu'improprement  le  Ois  de  Dieu,  ou  qu'il  est  de  leur  naissance  et  de  leurs  progrès,  Ip<  Ml  | 

séparé  du  Père,  un  qu'il  cet  MMMMtaiMe,  venir  de  Mésopotamie .  <  t  <!it  ijuc  le  là  ils  »e  < 

nu  qu'il  aura  une  fin.  répandirrni  Jusqu'à  Antioehe.  Le  luéme  Père  j 

«  Quant  A  ceux  qui  passent  d'one  BfUlM  à  observe  qu  il  y  av.iit  des  feflMiiet  parmi  ■ 

une  autre,  nous  1rs  ^op.iniiisdi>  notre  cummn*  i  ux  :  ce  qui  safel  ponrdélruîre  l'opinion  Ip 

Dioo  pour  tout  le  teuipa  qu'iU  ne  seront  pas  ceux  qui   prélcDdent  qu'ils  étaient  (oa$ 

raitréi  dans  la  ville  où  tle  avaient  d*aboril  moine*. 

été  établis.  Si, à  la  pljre  de  c  rlui  qui  a  quitté      Les  erreur*  des  messallens  consistciieot  i 

sua  siège,  un  autre  vteul  à  élre  ordonné  de  dire  que  cbacun  tirait  de  ses  ancêtres  un  dé«  ■ 

son  vivant,  celui  a  quitté  doit  élre  privé  de  mnn  qui  possédait  ton  âme  depuis  le  me»  ■ 

la  dignité  du  sacerdtice  jusqu'à  ce  que  celui  mi-oi  de  sa  naissance,  et  le  portait  toujours 

qui  a  pris  ta  place  repose  dans  le  Seigneur,  au  mal;  que  lo  bapiéme  était  inulile,  paro* 

«  Si  quelqu'un  ne  confesse  pas  que  le  t  ils  qu'il  ne  pouvait  chasser  ce  démon;  que  la 

et  le  S irut-Es|irit  seul  i!r  loute  éternilé  au8>i  prière  seule  pniiviit  le  chasser,  et  qne.  ' 

bien  que  le  Père,  qu  il  !>uii  anatbème.  quand  il  était  hor»  di.*  l'âme,  le  Saint— Esprit 

■  Si  (|uelqu'un  ne  confesse  pas  que  le  Fils  y  descendait  pMtr  la  délivrer  enlièreiiient  da 

est  né  du  Père,  c'e>«(-à-dire  de  sa  divine  sab>  prnrhant  au  mal  et  pour  délivrer  aussi  le 

suincc,  qu'il  suil  artaihème.  corps  de  tous  les  mouvements  des  passînM? 

«  Si  quelqu'un  ne  confesse  pas  que  It>  Fils  en  sorte  que  l'un  n'avait  |)liis  !<•        de  jrô- 

•  de  Dieu  est  vrai  Dieu  aussi  bien  qae  le  Père,  nés  ni  d'aucune  aalre  espèce  de  mortilic»- 

qu'il  peut  tout,  qu'il  connaît  tout,  et  est  égal  lions  ;  que  l'on  emniaii«a)t  elalfeaieiit  rav»- 

au  Père,  qu'il  soii  ,iri.il!iôiii,  .  nir  <  î  que        voy-rii  In  Trinité  des  yeux  du 

«  Si  quelqu'un  dit  que  le  Fils  de  i^ieu  fail  corps;  que  l'on  pouvait  arriver  à  une  vertu 

chair,  lovMttlt  était  aur  ht  terre,  s'était  pas  astei  eonsmnmée  ponr  ne  pins  cancnelbed» 

avec  sou  Para  daut  lei  ciatts,  qalt  toit  Mêr  p«><  hôs,  ci  égal«>r  la  divinité  quant  à  la  per- 

tbèuie.  fecliou  de  la  science  et  de  là  wta;  que  le 

«  Si  quelqu'un  dit  que  le  Fits  da  Dieu  a  travail  des  maint  ett  noo-ecnlement  tnatitc. 

souiïrrt  sur  Ii  croix  en  tant  que  Dieu,  cl  que  mnis  encore  mauvais,  rl  que  la  seule  prtère 

ce  n'e»i  pas  plutôt  la  chair  avec  l'àme.  qu'il  surfit  pour  le  salnl;  que  l'usage  ûvs  saere- 

a'élail  onie  en  prenant  la  forme  d'esclave,  menti  ne  fait  ni  bien  ni  mal;  que  la  croit» 

comme  dit  t'Krnhire,  qu'il  soit  anathèmc.  tes  églises,  les  auiels  et  la  sainte  Vier?f>  n« 

€  Si  quclqu  un  ne  confesse  pas  qu'il  est  as-  méritent  que  le  mépris;  qu'il  y  a  deux  iuiei 

tit  à  la  droite  de  Dieu  dans  la  chair  qu'il  a  dans  chaque  huimne,  l'une  stupide  et  imbè- 

prise,  et  que  c'c^t  dins  ceiip  m^mp  chair  elle,  l'autre  cclesie  et  capable  de  roir  la 

qu'il  viendra  ju^ir  les  vivanis  ei  ics  mûris,  sainte  Trinité  des  tcui  du  corps  même, 
qu'il  soit  nnalhème.  »  Les  me8«aliens  furent  condamné*^ 

On  croit  que  ce  fut  dans  co  concile  i^oe  concile  de  Side.snas  saint  AmphiloqBe;dias 

taînt  Grégoire  de  Njrsse  reçut  la  commission  le  concile  d'Aulioi  he  que  noux  vceeai  la 

d'aller  V Uiter  les  Eglises  d'Arabie  et  d'y  cor-  rapporter,  dans  un  auiie  cnncil*-  i  Orifui, 

rigcr  quelques  abus  qui  s'j  étaient  glisses,  de  l'an  bi?,  dout  Pbotius  parie,  sans  le  oom- 

II  prbmit  aussi  d*alter  à  Jérusalem,  qoi  n*en  mer,  dan«  «a  BibUoibèqne,  »t  dent  le  conelVe 

était  pas  loin  ,  pour  [ravailler  à  y  réUiblir  l.i  œcnnu'uiiquf  d'Epbèse,cu  Wl.  A.  dts  fwhr  lV. 

Kix.  Mais  il  ne  Ut  ces  deux  royages  que      ANTIOCUE  (Concile  d'},  Tan  m  ou  38». 

nnée  d'après  le  concile  d*Anlioetie,  c'est»  L'empereor  Théodose,  ayant  dessein  de  rai* 

à-dire  9n  .780.  Z/j66.  Il  ;  D.  Crill.  X  rt  VIII  ner  I  idolAtrie  jusqu'aux  fondi  m  nis ,  dcfpr- 

ANTIOCUK  (Concile  d'),  ters  i'an  3ë3  ou  dit  non-seulement  le  culie  des  idoles  par- 

IM.  Vlavien ,  évéqua  d  AnIkicbe,  Ilot  ce  tout  son  empire,  mais  il  ordonna  enoored» 

conrilc  .nvec  trois  de  ses  collègues  et  trente  détruire  leur<t  temples.  Saint  llarcel,  évéqw 

prêtres  uu  diacres,  contre  rbcré«ie  des  maS'  d'Apamée,  fut  le  premier  des  évéques  qui,  ta  , 

saliens,  qui  faisait  des  ravages  dans  celte  conséquence  de  cette  loi,  ahatlit  les  leroplM 

pnriie  de  l'Asie.  Il  refusa  la  pénitence  à  qui  étaient  dans  sa  ville  C'ét  iil  un  homme  , 

Adctphius  et  à  ses  partisans,  qui  enlrele-  d'une  verlu  singulière,  (oui  brûlant  de  zèls 

ftaiefltdct  relalions  avec  ces  hérétiques.  p«>ur  la  gloire  de  Dieu.  Il  avait  succédé  i 

Les  massaliens  ou  messaliens  .  ancieus  Jean,  qui  assista  au  concile  de  Constantino- 

seciaircs ,  étaient  ainsi  nommés  d'un  mot  pie  en  381.  Le  préfet  d'Orient,  nommé  Cyné-  ' 

syriaque  qoi  signifie   prirre  ,  parce   qu'ils  gins,  ^lanl  venu  à  Apamée  avec  deux  tri- 

eroj aient  qu'il  fallait  toujours  être  en  prière,  buns  et  quelques  soldiats,  entreprit  de  (aif« 

Saint  Epi phane  dfstittfue  dans  sortes  de  démolir  le  temple  de  Jupiter,  qui  était  d'une 

messaliens  :  les  anciens  et  les  nouveaux,  vaste  élendui",  cMnliel'i  de  (^ij  inini'-  d'omi- 

Les  anciens,  selon  lui,  étaient  païens  et  n'a-  menls,  et  dont  les  pierres  étaient  liéea  avc« 

valent  rien  de  commun  ni  avee  Ira  clirétieos  dn  fer  et  du  pimnb.  Malt  renireprfue  M 

)ii  avec  les  Juifs;  ils  reconnaissaient  plu-  «rant  paru  au-dessus  di  s  fiirrtîs  humaînps, 
sieurs  dieux  et  n'en  adoraient  qu'un  seul,  Marcel,  qui  s'aperçut  de  sa  défiance,  lui  coa- 
qu'ils  appelaient  le  7eul-PuiM«nl.  seiila  de  passer  en  quelque  aulra  vfllo  smur 

Les  nouverttiT  messaliens,  qui  étaient    l'exécution  do  \;\  même  loi.  Pour  lai,  il  sf 
chrétiens,  comuieucèrcul  à  paraître  fers  l'au    mit  à  prier  Dieu  de  lui  fournir 
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mojen  do  démolir  rct  édifice.  Le  leiidcmnin 
matiD,  on  buinine  qui  u'élnil  ni  maçon  ni 
rharpenlier,  mais  simple  manœuvre,  se  pré- 
sent à  lui  cl  (trnniil  d'nbaitre  ce  temple 
irès-ai»émenl,  pourvu  qu'il  lui  donnât  8ea« 
ce  qu'on  paie  à  deux  ouvriers  poar 
leur  jouméf .  L'éveque  le  lui  promit  :  el  voici 
romment  s'y  prit  ce  manteuvre.  Le  temple 
étaii  bâti  sur  une  hauteur,  el  accompiiçné, 
tien  quatre  c6léfl,  d'une  galerie  qui  y  elail 
joioie.  el  dont  les  e«tlonnei,  avsst  nnulet 
que  le  temple,  avaient  cliacunc  scizu  cou- 
éèrt  ;  la  pierre  en  éiail  si  dure,  qu'à  peine 
le  tér  pouraft  rentamer.  Le  manoeuTre 
fTeu<ia  1.1  terre  autour  de  Irois  de  ces  co!on- 
«cs,  en  élajfa  les  fondements  avec  du  bois 
#«liTier  et  y  mil  le  feu  ;  mais  II  ne  pat  le 
tire  brûler,  et  il  parut  un  dcriion,  comme 
«a  fantôme  noir,  qui  empéchaii  l'eiTel  du 
tn.  Aprè^  avoir  tenté  plusieurs  foi»  inutile» 
aient  de  l'ailumer,  il  en  avertit  rcv<;<]tie,  qui 
rtpotail  sur  le  midi.  Marcel  courul  aussitôt 
I  régtite,  01  apporter  de  l'eau  dans  un  vase 
d  U  mit  sous  l'autel;  puis,  le  vi!>age  pro- 
iterné  sur  le  pavé,  il  pria  Dieu  d'nrréier  la 
pttÎMance  du  démon,  uûd  qu'.il  cessât  de  sé- 
«\a\re  \«  s  infidèles.  S.i  prière  finie,  il  fil* le  si- 
sDtf  de  U  croix  sur  l'eau,  et  commanda  à  un 
maen  fMn  de  foi  et  de  zélé,  n»mcn6  Rqui- 
lles.  de  courir  promptement  en  arroser  le 
h»u  el  j  mettre  le  feu.  Le  di;  cre  obcil  à 
Taîxlre  do  son  évéque;  cl  aussitôt  le  démon, 
^dSjMvant  réiiisler  à  la  force  de  celle  eau, 
pBPfi  fuite;  el  elle  scrvil  comme  d'huile 
fMr allumer  le  feu,  qui  consuma  le  bois  en 
«n  instant.  Les  trois  colonnes  u'élaul  (4us 
Hiakuucs  tombèrent  à  terre  et  en  entraînè- 
rM  douae  aulrest  par  leur  chute ,  avec  le 
ri^du  temple  qui  y  tenait.  Lu  bruil  que  cet 
ciifice  ûi  en  tombant  retentit  par  toute  la 
vMp  e(  attira  à  ce  spectacle  tout  le  peuple , 
sSte  mit  à  louer  Dieu.  Saint  Marcel  dénia- 
mét  môme  les  autres  temples,  tant  dea  Til- 
les que  de  la  campagne,  persuadé  qu'il  su- 
raildulBcile  aulremeul  de  détourner  les  peu- 
ptt»  de  ridolilrie.  Ayant  appris  qu'il  y  en 
avait  un  à  Aulone,  qui  est  un  canton  du  ter- 
ri%||!ai*Apamée,  il  s'jf  en  alla  avec  des  sol- 
dai» «Ides  gladiateurs  :  car  Iri  paYent  de- 
fcodairut  leurs  temples  el  faisaient  «.ouvciit 
venir»  pour  les  garder,  des  Gahléens  ei  des 
babîiaats  du  mont  Liban.  Le  laint  év<que, 
rtaol  arrive  près  du  temple,  se  tint  hors  de 
portée  du  trait,  parce  qu'ayant  mal  aui 
il  ne  poBvalt  ni  combattro  ni  fuir. 
^^HktJaiil  que  les  gens  de  {luerre  étaient  occu- 
ptê  à  l'attaque  du  temple,  quelques  païens 
s'étani  aperçus  que  l'évôque  était  seul,  sor- 
iireol  p.ir  I  eiulroit  qui  n'était  pas  attaqué, 
Mirprircnl  Marcel,  ci  l'ayant  jeté  dans  le 
Ira,  le  filent  nottrir.  On  ne  connut  paa  d'à- 
tMird  les  auteurs  de  sa  mort;  mais  cnmnip  ils 
ftiri-nt  découverts  depui:>,les  cnfaiils  de  »aii>t 
Ujrcel  voulant  t'en  veuger.  Le  concile 
de  la  province  assemblé  à  Antioche  les  en 
empêcha,  en  leur  représentant  qu'il  n'était 
(  pas  ju>te  de  poursuivre  la  punition  d'une 
mort  dont  il  f.illail  plutôt  rendre  grâces  à 
D.cu.  L'K^Iisc  l'honore  au  nombre  «let  mar^ 
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tyrs.  Pendant  sa  vie,  il  avait  entretenu  cuni* 
niercc  de  lettres  avec  eux  :  apparemment 
avec  saint  Eusèbe  de  Samosate  et  avec  li^ 
autres  qui  souCTrircnt  snu>  V.ilens.  />.  C,  V. 

On  sent  assez  que  la  iléci&ion  de  ce  cuncilt* 
d'Antiocbe  ne  doit  pas  être  prhe  au  pied  du 
la  lettre.  Quoique  la  violence  eiercée  par  le* 
païens  contre  saint  Marcel  ait  procuré  un 
martyr  de  plus  à  l'Eglise,  elle  n'en  était  paS; 
moins  on  meurtre  digne  d'être  réprimé  par 
la  justice  humaine.  Mais  les  évéques  élalilis 
juges  de  celte  action .  el  dans  une  cnu-te 
qu'ils  pouvaient  reaarder  comme  leur  étant 
personnelle,  donnèrent  la  preuve  de  lenr 
modération  et  d'une  mansuétude  vraiment 
évangéiiquc,  en  pardonnant  a^ux  meurtriers 
comme  le  nartjr  Int-inénie  lenr  aurait  par- 
donné, 

ANTIOCHE  (Concile  d'),  l'an  418  ou  42i. 
Ce  cnneile  fut  tenu  par  Théodole,  évéque 

d'Antiocbe  ,  contre  les  erreurs  de  Pelade. 
Voilà,  dil  le  P.  Iticbard,  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain sur  ce  c  nrile;  mais  il  est  incertain  si 
ce  fut  l'an  hlS  qu'il  se  tint,  comme  le  pré- 
tend le  P.  M  insi,  ou  seulement  l'an  42'», 
comme  l'a  cru  l'éditeur  de  la  Colli  ction  det 
Conciles  du  P.  Labbc,  imprimée  à  VenÏKe. 
Celle  dernière  date  s'accorde  mieux  avec  lo 
seiitimeni  du  P.  P  igi  et  des  autri  s  qui  sun« 
tiennent  que  Tbéodoti»  ne  monta  sur  le  siégu 
d'Anlioche  que  l'an  420  ou  inétiie  421,  apièi 
la  mort  d'Alexandre,  qui  n'arriva  selon  eus 
qu'en  420.  Oriens  Christ,  t.  11.  p.  (>71). 

ANTlOi^.HE  (Concile  d').  l'an  4:{i  ou  432. 
non  approuvé,  tenu  par  Jean^  évéquo  de 
celle  ville.  Théodoret  cl  les  antres  Orien- 
taux, partisans  de  Nestorius,  y  prononcèrent 
une  troisième  sent  -nce  de  déposition  contru 
saint  Cyrille  d'Alexandrie.  Ils  suspendirent 
aussi  du  leur  communion  Rabbula,  évéquo 
d'Kdesse ,  el  défendirent  aux  évéi|ues  d<t 
l'Osruène  de  communiquer  avec  lui,  jusqu'à 
ce  qu'il  eAt  été  appelé  et  examiné  juridique- 
ment :  c'est  (|n<'  cet  év^'qne,  .ipiès  avoir 
suivi  d'abord  le  parti  de  Jean  d  Autiuche, 
avait  reconnu  la  dtictrine  de  aaint  Cyrille 
pour  la  seule  véritable.  Le  concile  écrivit 
ensuite  à  l'empereur  que  les  6vé«|Uo->,  les 
ecclésiastiques  et  les  peuples  du  comté  d'O- 
rient  étant  uiiîs  dans  la  défense  de  la  foi  dii 
Nicée,  et  ayant  tous  en  horreur  les  anatbe- 
matisnet  m  lalnt  Cyrille,  qu'ils  s«iutenaîent 
y  ôire  contraires,  il  le  priait  de  les  f.iire 
condamner  de  tuui  le  monde.  D.  Ceill.  Jlist. 
deê  ant.  eecL,  t.  XUI,  p.  7G^. 

ANTiOCUK  (Conciles  d'j,  l'an  435  ou  43C, 
et  440.  Le  premier  de  ces  conciles  fui  assena 
blé  de  toutes  les  provinces  d'Orient.  Jean, 
patriarche  d'Anlioche,  y  présida,  el  les  Pères 
du  concile  écrivirent  trois  leUres  synodales 
en  faveur  do  Théodore  de  tUopsue^te,  dont 
il-î  prirent  la  défense;  l'une  à  l'empereur 
Iheodoso  ic  Jeune,  l'autre  à  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  et  la  troisième  à  Prorlui  do 
Conslantinopic. 

Le  P.  Mansi  prétend  qu'il  faut  reconnaître 
d(  ux  eoiiciies  l<  ini«  à  Antioche  pour  la  causit 
et  la  défense  de  Théodore  de  Mopsueste,  l'on 
eu  435,  cl  l'autre  en  UO.  Il  dit  donc  que  Jeiu 


■ 
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d'Antioehe  assembla  nn  ronrile  dans  cette 
villf,  sitôt  qu'il  eal  reçu  l'uuvr.ige  qae  Pro- 
clus  de  Conslanlinopic  lui  avait  envojé  lou- 
chant Théodore  de  Mopsuostc  :  c'r^l  le  con- 
cile de  l'an  kX)  uu  430.  Qucluucs  moin«-s 
d'Arménie  ayant  ensuite  apporté  à  Gonslau- 
tinople  quelques  extraits  du  lirre  de  Théo- 
dore de  Mopiuesle,  qui  y  c«iu.«èrent  beau- 
coup de  troubles,  ainsi  que  dans  (oui  l'Oriefil 
que  ces  moines  parcoaraienl,  Jean  d'Anli«>- 
che  asMuibla  on  autre  eoneile  différent  do 
premier  :  c'est  celui  de  Tan  iiO,  auquel  on 
doit  attribuer  les  trois  lettres  sjnodales  dont 
nom  tenons  de  parler.  Ifansi  fonde  son  opi- 
nion sur  Y  Histoire  abrégée  des  Nesloriens  et 
de»  Eutychien*.  composée  par  Libérât,  diacre 
de  Carlnage,  connue  sous  le  nom  de  Liberaii 
Breviarium,  cl  sur  la  Chronologie  ou  Chro> 
nique  de  Tbéophane.  Manti^  Suppl.  t.  1, 
eol.  319.  Anal.  de$  C&nc.  V . 

ANTIOCHE  (Concile  d').  l'an  445.  Dom- 
Dus ,  patriarche  d'Aniiociic ,  convnnua  ce 
concile  de  loules  lus  proviaces  d'Onenl.  à 
l'occasion  des  plaintes  faites  contre  Atha- 
nase,  évéqae  de  Perrha,  ville  épi»copalc  de 
l'Euphrate.  au  diocèse  d'Antioche.  sous  la 
métropole  d'Hiéropolis.  Aihanase,  ayant  été 
«cco!(é  de  divers  crimes  et  n'ayant  pas  voulu 
ciMiiparaitre  devant  les  Pèros  du  concile,  fut 
déclaré  coupable  des  crimes  dont  on  l'accu- 
aait,  et  déposé.  On  mil  Sabinien  à  ta  place. 
Oioscore,  patriarche  d'Alexandrie  et  dércn- 
•fOr  d'Eutycliès.  rétablit  Aihanase  mr  son 
•iége,  et  l'on  voit  sa  souscription  à  la  sixiè- 
me action  du  concile  de  Chalcédoinc;  mais, 
dans  In  quatorzièino  action  du  même  concile, 
auquel  Sabinien  eut  recours,  il  fut  décidé 
qu'Aihana*(e  resterait  dé, lo-^é  v\  que  Sabinien 
reprendrait  sa  place.  Orum  Christ. ^  t.  Il, 
p.  m 

ANTIOCHE  (Concile  d'),  après  les  fêles  de 
Pâques  de  l'an  hh^.  Ibas,  évéque  d'Edessc, 
.  di  vcnu  famcox  par  sa  lettre  Âlaris,  qui  Gt 
dans  la  suite  beaucoup  de  bruit,  fut  accusé 
de  neslorianisme  par  quatre  prêtres  de  son 
deru'i',  S  iinnel,  Syrus,  Eloi(ius  et  Maras,  à 
l'iusligaiion  d'Eutvcbéi  et  d'un  évé'iue  voi- 
sin. L  aeeusallon  étant  portée  devant  le  pa- 
triarche d'Auiioche,  Diiiiious  tint  un  Cûiiriln 
nombri-ux  pour  la  juger;  mais  iomuteSa- 
ronel  ei  Cynu  ne  jugèrent  pas  à  propos  de 
compariiltrc  «-t  qu'Us  s'enfuirent  à  Const;in- 
tiuoplc,  il»  lurent  déposés  de  ia  préirise  et 
leur  accosatinn  déclarée  calomnieuse.  Les 
d'Mn  .inire-.  /tccusaleurs,  Eulogiu^  c»  M  ins, 
fnrciti  sL-ulciui-nl  séparés  de  la  cumtnunion 
d'Ibas. 

ANTIOCHE  (Concile  d'),  l'an  472  On  y 
déposa  Pierre  le  Foulon,  qui  avait  usurpe 
le  siège  d  Aniioche  l'année  précédente  471, 
et  quij  avait  assemblé  on  faux  concile  dans 
lequel  on  Bt  au  Irisagion  l'addition  impie  : 
QvA  tnidftxu»  es  pro  nobis,  qui,  veuauL  a  la 
aolla  d*one  iovociition  à  la  saiote  Trinité, 
faisait  supposer  naiorelienent  que  la  pas- 
sion devait  s'attribuer  à  la  nature  divine.  Ce 
pierre  le  foulon  était  xélé  partisan  des  bé- 
réliouet  monopJkjfsiics,  ainsi  nommés  de  ce 
qu'il!  ft*admattalcttl  qn'uue  nalurv  en  iésu- 
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Christ,  et  qui  conrî  imnaient,  comme  ncstu- 
ri(  (mes,  les  expressions  autorisées  par  le 
concile  de  Chal(-édoin«.  Heg.  IX,;  £aM.  IV; 
Ifanï   II    17î,t/.  ({•'S  Conc.y. 

ANÏiUCUE  (Cuucile  d'J,  l'an  47.^.  Zénoo,  I 
ayant  réduit  en  son  pouvoir  le  i^ran  Ba&i-  ! 
lisque,  fit  assembler  un  concile  a  Anttofhf,  I 
où  l'on  cooCnna  les  déHnilions  du  rom  ileie  I 
Chalcédoine  et  Ton  prononça  aiiatbème  con-  i 
tre  Pierre  le  Foulon.  On  punit  d'exil  cd  in-  | 
trus  cl  l'on  mit  à  sa  place  un  saint  persoD  } 
na<^e  nomme  Etienne,  qai  ne  tarda  pas  i 
passer  À  une  vie  .plus  beareuse,  et  fut  rem- 
placé sur  le  siège  d'Antiocbe  par  on  antre 
personnage  de  même  nom.  Schram. 

ANTIOCHE  ^Deux  conciles  d  ),  Tan  kSl 
Etienne,  évéque  d'Antioche,  ayant  été  tué  es 
482  par  les  eut}  rhieii=; ,  l'orTj[)crcur  Zéoon 
chargea  Acace  de  Consianiinopledii  lui  trou* 
ver  un  successeur.  Le  choix  du  p.ilriarriK 
tomlM  sur  Calendion.  M.iis  le-i  év(>quet  4< 
l'Orienté  lenrioor,  ayant  su  l'alTairo,  orilo». 
nèrenl,  dans  un  concile  pro<  incial,  Je.m  0*- 
douât  évéque  d'Antioche.  Calendion  partît 
pour  Antioche  après  avoir  reçu  à  Constanlî. 
nople  la  consf'rr.itinn  é[  iscopale  ,  et  prout  i 
la  légitimité  de  son  ordination  devant  ur 
concile  assemblé  ;  puis  il  écrivit,  avec  l'.iç;n 
ment  de  tout  le  concile,  au  p.ipc  Situp  ic>-.qin 
ratifia  son  élection;  et  alors,  pour  consoler 
Codonalde  sa  défaite,  son  rival  te  fit  roonla 
luj-rï!4oie  sur  le  siège  de  Tyr.  Ptigi;  Sekram. 

AMIOCHE  (Concile  d'),  non  recunno.  i'aa 
fiOS.  C'est  de  ce  concile  que  Flavien  d'Antio- 
che écrivit  une  grande  lettre  synodale  par 
laquelle  il  déclarait  recevoir  !•  s  conciles  de 
Nicée,  de  Constantinople  et  d'Ephèse.satas 
parler  de  celui  de  Chalcédoinc.  AU. 

ANTIOCHE  (Concile  d'J,  l'an  5«.  Ce  con- 
cile fut  a^selnblé  par  Ephrem  d'Antiodie.  «m 
y  condamna  les  erreurs  d'Origène,  qui  csn- 
salent  du  trouble  dans  l'Eglise.  AoMf.drSevd. 

ANTIOCHE  (  Concile  d'J.  l'an  879.  On  ai^- 
prouva  dans  ce  concile  le  rétablissement  de 
Pbotius  sur  le  siège  de  Consfanlloople.  La 
lettre  synodale,  adressée  à  Phoiins  <  t  à  l'em- 
pereur Basile»  fut  lue  en  présence  des  légats 
du  pape  Jean  VIII  dans  le  concile  de  €aos> 

tniitrnopte  de  la  même  -TTinrc.  jlfallsf,SN|fl. 
t.  I,  cot.  1029;  Anal,  des  Conc.  V. 

ANTIOCHE  (Concile  d'),ran  1136.  Ce  en- 
file Tut  tenu  contre  Raoul,  patrtarclie  iatms 
de  cette  ville.  Anal,  des  Conc.  V. 

ANTIOCHE  (Concile  d'J.  l'an  lUl.Lelègst 
AIhéric  tint  t  e  concile,  assisté  des  évèqoM 
de  Syrie.  Ou  y  déposa  le  patriarche  R^ou, 
et  l'on  mit  à  sa  place  sur  le  siège  d'Aatiorbt 
Aimt  ri ,  qui  en  était  doyen.  On  trouve  ce 
cuucile  à  l'an  1142  dans  les  eollections  orût- 
naires.  fi^rU.  de  Tyr,  l.  \  .  Ibid. 

ANTIOCHE  (  Couctlcd' h  l'an  1203.  D.in« 
ce  concile,  Pierre,  cardinal -légat,  lança  va 
interdit  contre  les  arméniens.  Schram. 

ANTIOCHE  (Syu.  d'j,  l'an  IHOii.K.  SanT»- 
Haiii  D'A. 

ANVKRS  fSynode  d'),  Àntverpiensis,  Vsn 
1576»  sous  François  de  Son,  le  preuiier  qui 
ail  été  sacré  évéque  d'Auvcrs.  Ce  prélal  v 
publia  des  statuta  nrl  sévérea  pour  le  main* 
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tTpn  ff<^  1.1  di«cîpUno  dans  fM  dinèie.  Voici 
le^lu»  rctnarquabies  : 
Titre  C.S.I«csprélre8n'adiniDistreronl 

*  .iticun  sacrement  snns  le  sorplis  el  l'élolc, 
afin  de  ne  pat  paraître  faire  peu  de  cas  de  ce 
i)velet  Isrifovs  doivenl  recevoir  avec  le  plus 
rr.ind  rcspprt.  C  4.  Nons  défendons  de  rien 
rhfliiçpr,  de  rieit  omctlro  comme  dn  rieu 
ajouter  aux  cérélIMNitrfl  usitées  do  l'Egliac, 
sortooi  en  ce  qui  concerne  U  lormr  dei  m- 

rremenls. 

T.  2,  C.  3.  Noos  requérons  de  tous  les  ma- 
•Ttstrats  de  notre  diocèse  d'obliger  luales  les 
9.i{;es>reninies  à  fournir  une  caution  suffi» 
santé  pour  subir  une  amentic  loulc»  les  fois 
sans  te  consentement  du  curé,  elles  au- 
mnl  lardé  plae  de  ringt-qaatre  neoret  de 
présenter  un  enfant  au  baptême.  Si  rubslaclc 
tient  des  parents  ou  d'autres  personnes, 
cllee  seront  obliféec  1008  eermeiit  à  en  faire 
t.i  dénonciation  au  pnsirur  lucnl.  C.  5.  Les 
Mget-femoBes  seront  tenues  de  faire  reoou- 
trier  leur  ftotoriMtioo  à  la  Saint^een  de  cha* 
qtjr  a  inèe.  C  8.  Hors  les  cas  exprimés  par 
le  driiii«  personne  ne  baptisera  ailleurs  que 
«nr  fee  fonis  eonfccrés  pour  cet  usage.  C.  9. 
Ortnaie  il  a  été  établi  dans  le  concile  de  Ma- 
tines qu'on  obserrera  l'antique  usage  de  la 
fcénédieHon  des  femmet  après  leurs  couche», 
ruiiiâ  ordonnons  que  le  curé  ou  le  gardien 
prenne  les  noms  de  ces  personnes,  en  roar- 
fnant  for  le  registre  de  réf liée  M  jour  oà 
rllrs  SIS  Seront  présentées. 

T.  k,  C.  8.  Adii  de  diminuer  le  scandale 
que  prosentent  les  Gilet  prostituées,  et  de 
retenir  par  l.i  honte  ceux  qui  les-  rré(]uentcnt, 
ii«os  requérons  des  magisiruls  du  ne  le»  (u- 
ierer  que  dans  des  quartiers  abandonnés  el 
dans  de  certaine*  limites,  en  décernant  do 
f»>rtes  peines  à  ceux  qui  les  cntreliendraieul 
»u  leur  prilcrateni  lenn  nulison»  partonl 
atii<*urs. 

T.  7,  C.  4.  Lff  curés  ne  «'absenteront  pas 

t>tQi  de  huit  jours  de  leurs  paroisses  sans  le 
n*asenieineut  de  leur  dojen  raral.  C.  13. 
Htm  venions  qu'il  y  ait  une  lomière  eonii- 

«uetlenient  allumée  tlrv  iut  le  S  lim-S.irre- 
meat,  excepté  la  nuit  à  cause  des  voleurs, 
S4N»  peine  d'amende  à  payer  par  le  sacristain 
|o  rmitrî  uf  jTJr ;,  s'il  y  ra  de  sa  négligence, 
on  ptJir  les  maîtres  de  la  fabrique  la  inagiitris 
fttbriem),  tlls  ne  procurent  pat  I  hnile  on  la 
cire  nécessaire. 

T.  8,  C.  i.  Tous  les  prêtres  chargés  da  la 
pfédfeniion«  avant  lie  prêcher  lenrs  sermons 
an  peuple,  auront  soin  de  les  écrire,  au 
aoiQ»  qudiil  u  leurs  pnucipaui  cbcls,  eu 
NiivaHl  Tordre  de»  semaioes  de  l'année}  et 
e^ta  non  sur  des  feuilles  vol  inip^ ,  fn.iis  sur 
«te»  cahiers  qu  ils  puissent  uuub  exhiber  daus 
V-  ('uur<i  (te  nos  visites. 

T.  ('  2  Loî  ^«'rcs  qui  répugneront  à  se 
raser  la  harbu  duvroni  se  la  couper  néan- 
moins, do  uuinMre  à  ce  qu'il  ne  leur  en  reste 
que  la  trace  pour  îiin'^i  dire.  G.  K».  Si  un  clerc 

•  eut  vu  une  lui»  obiigé  de  congédier  une 
femme  pour  soupçon  d'incontinence,  il  ne 
dpvra  plus  !t  iKTnter  ni  (a  rappeler  à  sa  mai- 
son ou  à  suu  âi't  viccj  suu»  lu  peine  marquée 
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nu  ehn pitre  G  do  la  XU'  aetsion  da  concilo 

de  Trente. 

T.  Il,  G.  1.  Les  curés  veilleront  avec  on 

grand  soin  à  ccqtrî!  ih;  se  commette  point 
d'observances  supcr^iiuiciiscs,  dans  la  ma- 
nière de  faire  des  aumônes  en  certain  nom- 
hrc  el  en  certaine  quantité,  de  porter  à  cer- 
tains jours  des  caries,  des  amulettes,  des 
aonciiux,  des  images  avec  certains  caraclè* 
res ,  ou  de  touIoït  obtenir  pnr  d'autres 
moyens  arbitraires  quelconques  des  elTuls 
qu'ilH  ne  sont  point  naturellement  destinés  à 
produire.  C>  2.  Nous  enjoignons  à  nos  curés 
de  nnos  dénoncer  à  nnos-méme  ceux  de  leurs 
f>;i r  oissiens  qui,  infatués  par  le  déioon,  ko 
porlcraieui  |>iiur  devins.  C.  3.  Nous  ,  prions  . 
Ions  le»  magistrats  de  ne  pas  même  en  tolé-  ' 
rer  le  nmn  itans  l'clondueue  la  conirée,  el  do 
bannir  luus  ceux  qui  prétendent  doviifer  les 
chose»  »ecrètcs  on  fntorei,  en  mémo  temps 
que  de  punir  sévèromool  tons  cens  qui  les 
consultent. 

T.  13,  C.  t*  Aucun  maître  d'école  ne  sera 
admis  s<ins  le  cnnsrntcinrnl  exprès  du  doyeu 
raral,  qui  prendra  l'avis  du  curé.  C.  2.  Le» 
maîtres  seront  tenus  d'amener  à  confesse 
tous  leurs  éioliers  aux  fêles  dp  P;lijucs  t  i  de 
fioéi,  après  leur  avoir  toutefois  appris  à  sh 
Ctfntesiier  sdon  leur  portée,  el  à  se  préparer  . 
respectueusement  à  la  sainte  communion. 
C.  3.  Ils  ne  leur  feront  lire  que  des  livres  ap- 
prouvés par  le  doyen,  ou  du  moins  par  lo 
cure.  C.  k.  Las  noliides  chargés  du  so  n  Ht*!* 
pauvres  paieroul  aux  mailre<<  d'école  pour 
l'eu  fa  ut  d'un  pauvre  la  moitié  de  ce  que 
paient  les  riches  pour  chacun  de  leurs  en  - 
faut-i.  C.  G.  Les  enfants  ne  seront  renvoyés 
de  l'école,  chaque  soir,  qu'après  avoir  récite, 
avec  une  sorte  de  chant  ou  de  mesure,  lo 
Pater,  VAve,  lo  Credo^  el  les  dix  commande- 
munis  dans  la  langue  matcroelto.  Cone*  Gv* 
mon,  t,  VII. 

ANVBRS  (Synode  diocésain  d*).  Tan  IGIO, 
sous  Jean  lu  .Min',  qui  y  publia  des  statuts 
encore  plus  éleudus  que  ceux  du  synode 
précédent,  dont  ils  ne  sont  suèro  que  le  dé- 
veloppement. N  dus  nous  Siirnerons  à  en 
rapporter  quelipies-nns. 

Titre  1*%  Chap.  5.  Tous  les  enfants,  dcpols 
râgc  i!c  5ii  nns  jus(|u'à  quiuse,  Seront  obli- 
gés de  venir  au  catéchisme,  sous  peine  d'a- 
mende pour  leurs  parents  00  ceux  qui  les 
ont  sous  leur  garde.  C.  13.  Les  curés  doivent 
rappeler  souvent  à  leurs  paroissiens  qui  nu 
peuvent  éviter  d'avoir  des  rapports  arec  les 
liiTC'liijui's,  qu'ils  doivent  s'abstenir  de  dis- 
puter avec  eux  touchant  la  religion  ;  car,  ou- 
tre que  la  chose  parle  asseï  d'elle-mé'oe.  le» 
consiiiulions  de»  souverains  pontifes  (C.  Qui- 
cu'«7ue,  de  Yitatui.  Bœr.  et  de  iV  et  6>-,  e. 
'•I.'j)  el  les  édits  des  princes  le  défendent;  qoe 
si  les  héiéliques  venletit  dispoler  avec  eux, 
ils  leur  rcpundeul  que  ce  n  est  pus  leur  af- 
faire, mais  celle  des  pasteurs  et  des  docteur», 
et  que  lu  leur  propre  est  de  prier  pour  leur 
salut,  suivant  le  conseil  salutaire  ou  le  cm- 
mandement  que  donne  l'Apâtre  à  Timolhée  : 
Noii  conlenderc  vtrbis.  etc. 

X.  2,  G.  %.  Uaui>  l'absence  du  pasicur,  ce* 
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loi^qai  lai  sert  de  second,  ou  inérnc  un  simple 
chapelain  dans  le  cas  d.>  uécessilé.  pourra 
.idiitiiiislrcr  1rs  s.irrcitl«|||t  «IIK  paroiMieus, 
le  mariage  excepté. 

T.  3,  C.  h.  Le»  fiMleart  ti*a«liii8ttronhpotnC 
:\  remplir  roftice  de  parrain»  ceux  qui  sont 
ûaui  uu  éial  d  if  resso,  ni  le»  héritiqucs  vu 
les  fent  snspeeU  d'hérésie,  ni  les  pcrsiwnnvs 
tcandairusc:!,  ni  les  curaiils  Irop  jeunes,  ou 
qui  iguoreul  les  principes  de  l<i  fui.  C.  8.  On 
n«  préscnlera  pninl  A  l'église  avec  solenailé 
les  enfants  nrs  d  un  commerce  illcgilinie;  on 
ue  fera  puiiii  a  leurs  mères  la  cérémuuiu  des 
relev.iilies. 

T.  5,  G.  S.  On  su^pfntfri  los  aumônes  aux 

S ouvres  qui  oc  puurruui  prc!>euier  la  preuve 
a  teureonfeuioii  annuelle.  C.  10.  Les  par- 
leurs ne  renverront  jamais  la  confession  d^s 
infirmes  au  moment  où  ils  leur  porteront 
le  saint  sacrcnieni,  si  ce  n  esl  dans  un  cas 
de  nécestilé,  ou  iHen  lorsque  la  réconcilia- 
tion du  malade  nn  demande  qu'un  temps 
lrè»-cimrl.  C  1:?  l.t  s  i  (miT -sscurs  demanile'* 
ruul  à  leurs  pénitents  »i  les  litres  dont  ils  su 
servent  pour  retirer  de  riotérét  de  leur  ar- 
gril!  |iiLtL  ,  Il  ribsuranl  leur  capital,  sont  vé- 
rtldble»,  uu  si  ce  n'est  qu'une  usure  palliée  ; 
et  Ils  ne  les  absoudront,  dans  ce  dernier  cas, 
(|ii' ipi  ùs  qu'ils  auront  restitué  leurs  asurr  s, 
uu.puur  la  première  fuis,  promis  du  moins 
cette  restitution.  On  se  pénétrera  à  cette  fin 
de  I.i  ductrînc  contenue  dans  la  bulle  Exse- 
erabili»  avaiUitr,  de  Sille  V.  promulguée  eu 
Flandre  par  ordre  de  Paul  V. 

T.  8,  C.  2.  Les  pnslcnrs  ne  souffriront  p  • 
mais  que  persunne,  quelque  p.iuvre  qu  il 
soit,  soîl  enterré  san&  la  présence  d'un  prê- 
tre, et  surtout  sans  les  céréuMmica  marquées 
dans  le  Pastoral. 

T.  10,  C.  7.  Les  pasteurs  rappcllrronl  sou- 
vent en  chaire  qu  outre  la  lui  naturelle  et 
divin*  ,  il  5  a  des  prescriptions  ecclésiattiqnes 
qui  défendent  aux  fidèles  de, Contracter  ma- 
rioee  a«ec  les  béréliques. 

T.  11 ,  G.  5.  Les  pastenn  ni  diront  rien  en 
rli.iiie  oui  puisse  les  taire  soupçonner  dtt 

J; ardur  de  I  exaspéralino  contre  des  parlicu- 
icrs.  C.  5.  On  suivra  dansi  ton!  le  diocèse 
l'ordre  <lii  tn;ssel  rum.iiii.  C.  10.  Il  y  aura 
<lans  ch.ii|ue  e|;li»e  une  chaire,  d'nîi  le  pas- 
teur, portant  le  tion net  carré  et  le  surplis, 
nu  l'.iube,  iivi  r  i'et(« le,  annoncera  à  son  peu« 

pie  la  |)drule  de  Uu-u 

T.  l'i.  c.  li.  On  reprendra  peu  à  peu  l'u- 
sa^e  de  chanter  les  vêpres,  inlerrompa  dans 
beaucoup  de  paroisses. 

T.  G.  6.  Nuiis  défi  ndons  de  vendre  pu- 
bliquement des  œu(s  en  carèaiie  avant  le 
ttiereredi-sainl. 

T  ICi,  (!.  11  Nous  (  Tthortiius  les  pasteurs 
A  avoir  un  »um  particulier  des  pauvres,  suit 
en  les  aidant,  slis  le  peuvent,  de  leurs  Ment, 
suit  en  les  recommandant  aux  personnes  ri- 
che» de  leurs  paruisses.  t'ottc.  Cerm.,  VII. 

ANVEHS  (Synode  dioeésain  d'|,  l'an  1643. 
L'évêquc  Gaspar  Nèuie  y  publia  de  nouveaux 
statuts  dans  le  seu>  ûa  [trécédcnls.  Voici 
les principaux. 

T.  t***  C.  1.  Oo  fera  dans  cliaqup  pnretase 
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le  catéchisme  toutes  les  semaines,  sans  ja-> 
mais  8'e\i  dis  penser 'sous  prétexte  d'un  trop 
petit  nom  lire  d'iiifattls.  C.  7.  L'expérience 
a|anl  prouvé  qu'un  retire  peu  de  fruit  dis 
conférenees  avee  les  hérétiques,  on  ne  s'«« 

charrie r.i  point  s, -j un  niH:L  s.site,  ui.  si  rrs  confé- 
rences sont  publiques,  sans  uulre  permis- 
sion spéciale. 

T.  J,  C  'i.  Nous  défendons,  sous  prir^ 
de  quatre  florins  d'ameodo ,  de  bapli»er  un 
enfant  d'une  paroisse  étrangère  sans  uéca- 
silé  et  sans  le  consentement  du  curé  de  cetto 
paroisse.  C.  8.  Les  curés  déaooceroal  Ici 
femn)e<>  qui  ne  se  seront  pas  présentées  posr 
se  puriG<>r  après  leurs  ••oucheç. 

'r.  5.  C.  7.  Nous  défendons  ies  irop  lonp 
enlr(>lieo8  avec  les  femmes  dans  le  confet 
ftioaal,  aussi  bien  que  les  invitations  qu'oo 
leur  ferait  de  se  confesser  trop  souvent  ;  oa 
les  engager.!  plutôt  à  amender  série usemcst  ■ 
leur  vie,  et  à  mettre  entre  leurs  confes»iuai 
le  même  intervalle  que  celui  qui  est  fixé  i  ta 
(itu[)  ir[  iiuhne  des  religieuses.  G.  8.  Lc:>  cm* 
lesseurs  nu  se  serviront  point  de  la  cona4is>  i 
sance  qu'ils  auront  acquise  dans  la  ceefo- 
sinn.  G.  9.  C'i>l  un  alius  intolérable,  qu'on 
s  oublie  au  point  de  rapporter  même  A  tsiile 
ee  qu'on  a  entendu  en  eunfeeaion,  on  U 
nièredunl  se  confesscul  quelque»  persomi'i. 
cl  d'ajouter  que  c'est  arrivéeutcl  juur.C  il- 
Les  confesseurs  n'engageront  point  les  pèi» 
tenls  A  ne  se  confesser  qu'A  eux  ;  ils  mr 
défendront  même  de  (aire  à  Cet.  <^ard  de» 
promesses  *hi  ici  vœux. 

T.  7,  G.  19.  il  y  aurii  tnnjniir»  un  rrm  i^ï 
sur  l'aulel  peudaiil  le  leiiips  de  la  «  ( 

l'on  observera  h  l'avenir,  aussi  esacteiumi 
que  possible,  les  l'ércinonies  rtimaioes.  tsal 
dans  la  célébrai iun  de  la  messe  fue  daas 
lunt  le  re!.te  de  l'oilice  divin. 

T.  d,  C.  4.  Les  pasteurs  vi»itctMi  dans  la 
maladie  les  enfants  mêmes  qui  n^•al  pas 
fait  leur  première  c<>inniunion,  surtout  s  Us 
apprucbeul  de  l'Age  do  puberté,  et  q«ùs 
soient  en  danger  de  mort. 

T.  10,  G.  tt).  Les  rt!re>  ii';i<si';tcront  point 
aux  mari.igi's  d'hereltijucs,  quaud  utéoie  û 
n'y  aurait  i|ui:  l'un  des  époux  A  Tétre. 

1'.  C  '2.  Le  prêtre,  tft!  I.i  messe,  ns 
doti  puini  (}uiUer  l'aulel  pour  aider  le  cbaa- 
tre,  et  il  ne  doit  cbanier  de  l'aulel  niémeqes 
ce  qui  lui  e&t  indique  par  sou  office  di'  re^- 
brant.  C.  5.  La  bénédiction  de  l'eau  se  kti 
tous  les  dimanches,  excepté  le  dimanche  il' 
PÂqoes  et  celui  de  la  pL-ntccô  c.  oà  l'oo  dsit 
se  servir  de  l'eau  buuile  la  veille. 

T.  n,  C.  3.  11  ne  convient  point  aux  pas- 
teurs de  Jouer  publiquement  avec  des  Ini- 
ques. C.  6.  Le  prêtre  qui  aura  abu^ké  ite  l'E* 
criiurc  »ainte,cuntre  la  défense  du  cuncilede 
Trente,  cucourr»  uue  peine  sévère. 

T.  19.  C.  IL  On  en»eignera  A  rav«nir  le 
chant  d'égtise  dans  les  écoles  de  parois»es. 

AN  V  EUS  (Sjuode  d'),  le  2  mars  ItîllO. 
Jean  Ferdinand  de  Beughom ,  évéqn«  d«  U 
ville,  (r.iça  dans  ce  sjnotle  â  son  rlcr^è  les 
dcT'iirs  de  la  vie  pastorale.  C'onc.  G'crw.  X. 

APÀMIENSIA  (Ceneitfal.  Yom,  Pamum. 

Arr  (Concile  d'),  4^f«Mf ,  !'«•  Aâ6ft. 
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néqiips  des  (rois  province»  d'Arles,  d  Km- 
Itrun  rt  d  Ais,  compo&èrcnl  ce  concile,  qui 
se  linl  le  13  mai. Od  7  filles  viDgMieor tla- 
lats  sttivaDis  : 

1.  On  dira  dans  chaque  paroisse,  nue  fois 
I  j  semaine,  el  un  jour  qui  iic  sera  p.is  fôic  , 
une  messe  du  Sainl-Espril  ou  de  la  saiiiie 
Vieffe  à  la  votonlédo  curé,  ponr  le  pape  cl 
pour  rKgîisc  miiN(Tscllc  :  ceux  qui  y  sissi»- 
UTonl,  élant  couirils  cl  coiiressés,  gagocruol 
quarante  jours  d'indulgences. 

2.  Ceux  qui  se  mrllronl  à  gmotix  h  ces 
mois  du  Credo  :  Qui  pr opter  no*  /tutuiue», 
eie.t  tn  gagneront  vingt.  Même  lodolireoce 
pour  ceux  qui  néchiront  les  grnuux  à  ces 
mois  :  Gratias  aijmnus  Domino  Dca  nosli  0. 

3.  On  exhorte  à  dire  une  messo  des  morts 
li)u;  1rs  lundis  qu'il  n'y  aura  poiul  do  lôtcs; 
ri  loisqu  il  )  en  aura,  on  accorde  vingt 
jour»  d'indu'gencc  aux  {)rtUrcs  qui  diront  une 
messe  des  niorl»  aprc&  celle  de  la  félc,  el 
aux  fidèles  qunVnlendronl. 

4.  1  du'gcucc  de  qo.MM hio  jours  p«ur 
c<'ux  qui  vuDi  pri)>rà  leuis  caiiictjrales  les 
jovrs  4e  le  ndlivilé .  de  le  résurrection  et  de 
Tast  ension  de  N«>in  -Seigneur,  le  jour  de  la 
Penicrôic,  des  quairt-  jn  iticipalcs  fêles  de  la 
sainte  Vierge,  eic. 

5.  Tuul  évâqno  qui  onicicra  pontificate- 
mcnC  dans  son  diocèse  pourra  accorder,  pour 
cejoor-là,  qu;iranle  jours  d'indulgence,  et 
aulaiil,  toutes      r<ns  qu'il  prêt  liera  dans  un 
soUe diocèse  ,  avec  la  permission  de  l'ordi- 
eattc. 

G.Toaslesèvôqurs  résidoronl  en  personne 
dans  leurs  liiles  épi^copales,  du  moins  pen- 
dani  1  jvenl  cl  le  carême,  y  dironi  la  messe, 
f  jvdcberunl  »  y  ctHifesscrunl  el  s'acqoiUe- 
fOBlte  Ion»  les  devoirs  attinehés  à  la  charge 
psslorate. 

7.  Aacun  évdque  n'aura  ni  buuiTons  ni 
cbiees,  ni  oiseaux  de  chasse  ;  puisque 

ce  serait  une  chose  souverainement  dé- 
testable de  donner  aux  chiens  le  pain  du» 
pauvres. 

8  Les  ffomcsiiques  cl  autres  ofïlcicrs  dca 
éioqucs  seront  vélus  modcsiemenl. 

9.  Ceux  qni  soot  tenus  <]c  Taire  les  vîsîles 
du  diocèse  ne  recevront  point  d'argent  pour 
les  faire  ,  ni  pour  iic  dispenser  de  les  faire  , 
comme  il  arrive  quelquefois. 

10.  Les  métropolitains  el  leurs  sulTraganIs 
contenleront  de  quatre  florins  pour  leur 

dresldi-  visite. 

^  11.  DéTcnsc  de  vendre  aux  laïques  les 
refeoos  provenant  des  choses  spirituel- 
les. 

12.  Los  ordinaires  contraindront  par  les 
crnsurcs  el  les  autres  remèdes  du  droit, 
d'observer  les  eomoiandemenis  de  Dieu ,  dé 

garicr  Ir-  jours  de  fiîlt'S  ,  d'cnlcttdre  la 
aiessc  cl  le  sermon  les  dimanches. 

13.  Défense  de  tenir  des  foires  ou  des  mar- 
diés  les  jours  de  dimanches  et  de  (6U  s. 

14.  Los  orditiaircs  olilif,'crf)nl  le  ponpîo  à 
observer  les  staluls  pruvincidux  cl  diocé- 
sains, en  empioyaal,  s'il  le  faut,  les  ccnsun» 
de  1  Kglî^e. 
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IS.  L'ordinaire  procédera  contre  ceux  qui 
ue  remplissent  pas  le  devoir  pascal. 

IC.  L'ordiuairo  emploiora  les  mêmes  re- 
mèdes, pour  faire  realrcr  les  cxcommutiiés 
en  eox^mêases. 

17.  Les  ordinaires  nu  loiu-s  orflriaux  feront 
arrêter  tous  les  religieux,  exempts  ou  non 
exempts,  qui  ne  porteroni  pas  Thabil  de  leu^ 
ordre,  nu  qui  tc  porteront  indéceoirncul. 
.  18.  Tous  ceux  qui  sont  chargés  de  rece- 
voir les  legs  ou  tes  anmAnes  dans  les  églises 
ou  autres  lirut  pies,  en  rendront  compte 
V>us  les  ans  au  curé  ou  au  vicaire  perpétuel 
du  lieu,  o«  â  tout  autre  que  l'ordinaire  dépu« 
tcrn  pour  rorcvoirres  surtr's  de  complos. 

19.  L'orJuKiiro  cxammcrû  une  fois  l'an 
les  lettres  des  quêteurs  apostoliques. 

20.  Les  évéques  feroot  publier  une  fois 
l'an,  dans  leurs  synodes  diocésains,  les  sta- 
luis  dressés  dans  le  concile  de  Sainl-Ruf  ;  et 
pour  (  eriains  statuts  en  particulier,  tels  que 
Celui  qui  commence  par  ces  mots  ;  it€m  fum 
cura(/,  elc.  on  les  publiera  six  dinsancJlca 
consécutifs  dans  les  paroisses. 

81.  Il  y  aura  vingt  jours  d*indolgences 
pour  ceux  qui,  étant  contrits  et  confessés , 
entendront  ta  messe  de  la  sainte  Vierge  tous 
les  samedis.  - 

Quand  un  excommunié  pour  dettes 
sera  mort  dans  son  excommunication  ,  les 
créanciers  qui  root  Cail  excommunier  net 
ConlinOoronl  pas,  commp  il  arrive,  à  hivo 
continuer  la  publication  de  bvu  csconimuni-» 
calion. 

23.  On  observera  le  statut  du  concile  de 
Saint-Uuf,  louchant  les  Juifs. 

24.  On  n'enterrera  personne  dans  un  aulro 
cimetière  que  celui  Ue  la  paroisse  sans  en 
avertir  le  eoré. 

25.  On  no  dispensera  pas  facilement  des 
bans  do  mariage  ;  el  quand  on  en  dispcn-* 
sera,  on  n'exigera  rien  pour  la  dispense. 

On  appliquera  aux  usages  piei,  les 
aniundcs  pécuniHires  imposées  aux  exconi- 
nsQuiés  qui  reviennent  au  giron  de  TB^ 
glise. 

27.  Les  vicaires  généraux  pourront  ahsou 
drôles  évéqaea  excommuniés,  interdits  rt 
suspens  ,   pourvu  qu'il  n'y  ail  point  dtt 
fraude  el  de  oialicc. 

38.  Les  évéques  pourront  accorder  les 
dispenses  el  les  absolutions  non  réservées 
A  leurs  supérieurs.  D.  Marlene,  Thesawi 
tom.  IV.  Anat.  des  Conc.  V. 

AQVAPEHDEiilM  (Synode  diocésain 
d  ], g  et  fO  mai  1660.  Nicolas  Léti.évéque  du 
«liiii'èse,  y  confirma  l'éreciion  d'un  njont-de- 
piéié.  Les  slaluts  de  ce  syiiude  sont  renfer- 
més en  cinquante  et  un  chapitres,  dont  U 10' 
déferd  du  construire  aucune  é[^Iise,  ni  nit'rne 
auruu  autel,  sans  l'agrément  de  I  évéque  ; 
le  14* ordonne  que  les  cloches  d'églises,  avant 
d'être  montées,  soient  bénites  par  l'évéquc ; 
le  28'  défend  aux  maîtres  d'en>eicrner  sans 
l'autorisation  de  l'évéquc;  le  «0'  rctom*» 
mande  aux  diverses  églises  du  diocèse  l'ex.tC' 
liludc  à  envoyer  luus  les  ans  à  l'évéque  le 
montant  de  la  l  ixe  connue  sous  le  nom  do 
eathéârtttiawi  h  49  défend  aux  prêtres,  sotsa 
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lie  fortes  p^în^9  dVnçapor  qocl^n'im  par 
kt-rmcnl  ou  par  proiiifàse  à  tJmisir  U-urs 
égliMS  (oa  piirobsps)  pour  le  lien  de  ta  »é» 
puittire.  Comlitnt.  et  decrcta  «s  dimc.  êyno» 
di)  A'itiapenden.,  Romce,  1GU5. 

AQUAPESDENTE  (2*  Sjoode  diocésain 
iV),  tenu  pnr  l'évéqae  Ntfolas  Léli.  le  23  mni 
1(>()6.  I/objrl  de  Cl'  nouveau  synode  fui  d'ci- 
pliqaer  plusieurs  dispusilions  du  sjfoodc  pré' 
cèdent.  Il  j  PSl  dit  que  1r«  eoDfèsMiirt,  tunl 
séculiers  qin"  ri'guîiors,  qiii  sonl  pnscuri^s, 
iiVnlcndront  les  confessiuiis  dos  maladi-s 
qu'avec  la  permission  do  earé,  excepté  dans 
les  tTs  ilr  T!<>:T>»sitc  ;  qrie  les  ctirés  de  leur 
c*)té  se  ntonireruiil  f<icilrs  à  accorder  celle 
permîsiion.  On  y  déclare  usuraires  li*t  coii« 
trais  où  l'on  rt  çoit  quelque  chose  au  delà  du 
«  apttnl  en  palliant  le  préi  ;  raugtneulaiion 
du  prix  des  niiirrliandii«cs  pour  déini  de 
paiement;  la  perception  des  fruits  trim  h-cn 
rrçu  en  gage  dont  on  ne  liomlrail  pas  compii; 
en  les  njouianl  au  capital:  le  contrat  de  lo 
roéré  sou»  certaines  comlilions.  cic.  Cunsti' 
tut.  sec.  difte.  rynodi  Aquaocnden.,  Homce, 

.SQVU.T.E  (Concile  d*),  \^nilri  n^f.  I  on 
•iSl.li  n|  avait  pas  longtemps  i^ue  11' Cuti  île  de 
Constant inopU*  n\ ail  fini  ses  séances,  htrsque 
l'empt  rcur  Uralirn  en  assembla  un  à  Aquilée. 
f.o  prince  l'avait  convoque  dès  le  commence» 
ment  de  l'an  .')7!),cl  prul-circ  in<^mcsur  l;i  (in 
cic  l'an  378,  'or$qu  il  était  encore  le  maître  de 
l'Orient  :  mais  (juclqucs  diiBcaRés  sarrenves 
robligèrcntà  le  différer  jusqu'au  mois  de  scp- 
irmbre  de  Tannée  381.  Pallade,  étéquc  do 
rilijrie,  donna  occasion  à  ce  concile.  Quoi- 
qiK  fort  altai'lié  à  la  doctrine  des  ariens,  et 
uni  avec  Urtace  et  Yalens,  il  avait  coutume 
de  dire  qo*il  n'élalt  pas  aricD.  qo*!!  m  «avait 
qui  était  Arius.  et  qu'il  ne  suivait  pas  ses  er- 
reurs :  on  ne  lai>$ait  pas  de  le  traiter  d'arien. 
Fi  en  fil  des  plaintes  i\  l  empcreur  Gratirn 
l  ^rsqi'.'il  «'i.iii  i  Sirniich.  et  le  pria  d'assfm- 
i.Ur  4111  concile  df  toutes  les  provinces  de 
l'empire,  et  d'y  convoquer  les  étéqiies 
d'OrienI,  qu'il  |  (  'ndail  éire  de  «on  parti. 
Les  évéques  caiiiuliqucs  demandaient  que 
GiMiien  fût  lui -nidina  l'arbitre  de  ladispttic; 
mais  il  le  refusa,  croyant  devoir  la  renv«»Yer 
au  jngement  d<'»  évéques,  qu'il  regardait 
comme  les  véritables  interprètes  des  Ecri- 
tures. Ainsi  il  ordonna  que  les  évéques  de 
liiaqnc  dioeèsesc  IroOTcraient  à  Aquiléc.  et 
asisnra  Piilladc  (^u'il  y  avait  aussi  conv<M|no 
Wn  Oricntau\.  11  changea  néanmoins  de  sen- 
timent dans  la  suite,  à  la  persna.'fon  de  salnl 
\iiibr«iise.  Ce  '..linl  événuc,  qui  s'était  dès 
lors  rendu  rccommandablc  par  son  savoir  rl 
•es  vertus,  repréienla  à  ce  prince  qu'il  n*é* 
tail  pas  raisonnabl«*  que  pour  un  petit  nom- 
bre do  personnes  dout  il  s'agissait,  «n  eu- 
gagcAt  dans  de  pénibles  voyages  un  grand 
nni,il)rc  d'évéques  ;  que  lui  et  les  autres  éM^- 
qucs  d  Italie  sudisaienl  pour  rép<»niire  à  tou- 
t<*s  les  difficultés  que  l'on  pourrait  fuiro.  Gra- 
lien  écrivit  donc  »tne  secoinl  '  !<  tire  de  con- 
vocation,adrcs>éc  à  saint  >  aiéricn  d'Auuiiée, 
par  laquelle  il  révoquait  l'ordre  scnéral 
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qu'il  avait  dunnc^  ant  fvAquf^  de  «rfrourn 
eu  cette  ville,  déclarant  eu  même  lemp»  qu  tl 
serait  libre  à  tout  te  monde  d*y  veslr,  mais 
qu'on  n'y  contraindrait  personne. 

Les  évéques  d'Oiieni  n'y  viorcntpai' 
mais  il  y  en  eut  de  presque  tooles  les  pRk 
vinces  d'Occident,  soit  en  personne,  «oit  pjtr 
dps  députés,  excepté  de  l'Espagne.  Il  n'y  vint 
non  plus  aucun  député  de  la  part  du  pape, 
ni  du  vicariat  de  Rome  :  peul-éire  ^  r.iiii«< 
deeerlaiils  chefs  d*aceusations  que  l'on  for- 
mait alors  contre  Damnsc,  qui  obligèrent  le 
concile  d'écrire  en  sa  faveur.  Les  évéques  du 
vicariat  d'Italie  étaient  aalnt  Ambroife  de 
Mil  in ,  s  iiiit  ^^ll^'>ri('n  d'Aqui'éc, saini  Eulèbe 
de  Kologitc.  Limènc  de  Verceii«  saint  SaUa 
de  Plaisance,  Abondance  de  Trente,  saint 
Philaslre  de  Bresee,  Maxinie  d'I^mone,  saint 
DassicD  de  Lodi,  Héliodore  d'Altino  dans  U 
Marche  Trévisane,  Evence  oa  Juvrnce  4« 
Pavie,  Exupérance  de  Tortone  et  Diogénc  d<; 
Gènes.  Anéine,chef  de  l'Eglisode  l'illyrie,*'} 
I  rou  va  avtti  et  y  rendit  témoignage  de  la  m 
de  toute  sa  prn\ince.  Il  elait  accompagné  d« 
Constance  de  Sciscic  et  de  Félix  de  Jadrc  ou 
Z.ira,Cttrla  c6'e  de  Dalmatic.  L'KgUscGaUi- 
cane  y  etnoyn  îles  députés,  savoir  :  saint 
Jusl  de  Lyon,  pour  les  Gaules  appeléesChc 
relues:  Constance  d'Orange  et  Proctiled' 
Marseille,  pour  les  provinces  de  Vienne  et  de 
Narbonnc,  auxquels  se  joignirent  Théodore 
d'Oi  todure  ou  ^lartignv,  Domnin  de  deno- 
l.lect  Amanre  d.*  Nice,  tes  évéques  d'Afrique 
envoyèrent  en  leur  nom  Félix  et  Numidios, 
qui  dai  s  les  sousi  riplions  ne  prennent  ni 
litre  ni  qualité.  Kvagre,  prêtre,  st)a>crivit 
après  eux  comme  tégai,  sans  marttnerde 
quelle  province  il  riail  en\  ové  ftn  [rmw 
après  lui  les  noms  de  nf'uf  personnes  au»Ki 
sans  titre  et  sans  qoallté,  mais  qoi  éfalenl  ap* 
parcmmenl  cv^qtjcs,  pnisqu'an  ronmiTi'-r 
ment  des  actes  du  coni  île  ils  sont  ioiitslinr- 
lement  qualifiés  évéques  avec  ceux  doat 
nous  venons  de  parler.  Leurs  noms  élatfni 
Artème,  Almachius,  Janvier,  Jovin,  Mnrédo- 
ni  us,  Cassien,  Ifareelle,  Eusiaclie  et  Matime. 
CIirnmTce,  alors  prêtre  et  depuis  évi^uc 
d  Aquiléc,  signa  le  dernier.  Le  nombre  de 
ceux  qui  assistèrent  à  ce  concile  fut  de  trente- 
cinq,  dont  Irrnlr  trois  étaient  évéquc»  H 
deux  prêtres.  Un  tlÉac  re  nommé  Sabinicnlal 
dans  le  conrilc  le  resrrit  de  l'empereur  rt 
les  autres  pièces  dont  la  lecture  uarulnécrs- 
sa  ire  à  l'assemblée.  De  tous  les  évéqars 
ariens,  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  s'j  refi- 
dirent,  Pallade  et  Secondieo,  avec  un  prêtre 
nommé  Aftale,  disciple  de  Valens,  évéque  és 

Pctiau  en  111m  ie» 

Saint  Ambruis«  mlla  principale  part  à  tout 
ce  qui  se  passa  dans  ce  concile.  Ce  Ail  lai  qai 
demanda  que  l'on  on  nSfipfAt  les  actes  pir 
écrit,  et  qui  recueillit  les  voix  pour  en  for* 
mer  la  condosiou;  quidécLira  auxévéqaei 
les  intentions  de  l'empereur  ;  qui  interrogra 
Pallade  snr  sa  doctrine;  qui  répondit  à  s«s 
difficultés;  qui  réAlta  ses  erreurs.  Les  aulns 
é^èlties  parlèrent  peu.  Ces  prérogaiivM 
étaient  dues  à  saint  Ambroisc.  tant  par  rap- 
port à  son  mérite  personnel,  qu'à  cause  de 
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la  dignilé  de  son  siège  auquel  était  atlacliée 
h  qu  r!c  aiélropoHtaÎD  du  vicariat  d'Ila- 
Ite^iloai  Milan  était  la  capitale  ;  il  ne  présida 
Mf  néanmoin»  an  concile,  et  il  n'y  liât  que 
le  second  ranjr,  soii  qu'il  eût  cédé  pur  respect 
\â  première  place  à  âaiol  Valcrieii,  a  cdU7<e 
de  son  grand  Age,  soit  qu'il  fût  convenable 
doe,  le  concile  se  tenant  à  Aquiléc,  la  pré- 
sidence en  Tût  accordée  à  celui  qui  était 
éiéque  de  cette  Tille. 

Les  ëvèqucs  catlioliquos  ci  ariens  étant  ar» 
rivéi  à  Aquiléc^  ny  tinrent  pas  d*abonf  fa 
concilu  ;  unis  saint  Ambroise  eut  ovcc  It  s 
dcui  évéaues  ariens  det  conférences  parti- 
eolièrêt,  aaot  lodctietn  de  les  ramener  A  la 
saincdoctriue.il  n'en  vint  pas  à  bout,  et  Pal- 
Jadeaiéine,  l'un  de  ces  deux  évéques,  deniaii« 
da  le  treniième  iour  d*aoûl  qne  l'on  tint  Tas- 
Kmbléc.prnriiritanl  de  s'y  trouver.  Il  en  mar- 
<)oa  mëuie  le  temps  et  le  lieu;  deux  jours 
après  il  réllAra  ses  iostancea.  Les  catholiques 
acceptéreul  ses  offres  avec  joie;  et  sans  nt 
tvedre  les  autres  évéqucs  qui  auraient  pu 
eucore  venir,  le  concile  s'assembla  le  troi- 
sième des  Doncs  de  septembre,  c'est-à-dire, 
le  troisième  du  même  mois,  qui  était  un  ven- 
dredi. L'assemblée  se  tint  dans  l'église  d'A- 
quilé*:;  et  tou!>  les  craques  triant  assis,  sa- 
voir ,  Valérien,  Atubruiâe,  Eusèbo,  l.imèite 
tt  les  autres  que  nous  avons  nommés  ci-des- 
sus, l'év^uo  Ambroise  dit  :  Nous  avons 
longtemps  parlé  sans  actes,  mais  puisque 
Paltade  et  Sccondien  nous  frappent  les  ori  il- 
ies  de  tant  de  blasphèmes  qu'on  aura  peine 
i  le  croire,  et  de  peur  qu'ils  n'osent  de  queU 
que  jriifîce  pour  nier  ensuite  ce  qu'ils  ont 
(iil,  quoique  l'on  ne  puisse  douter  du  lémoi- 
f  nage  de  tant  d'évéques,  il  est  iwn  que  Ton 
fjise  des  actes  :  vous  devez  djnc,  saints  évé- 

Îues,  déclarvr  si  vous  le  voulez.  Tous  les 
réqocs  dirent  ;  Nous  le  voulons.  On  lut  en- 
tuile  le  resi  rii  de  l'empereur  Graticn  à  saint 
Talérien  d  Aquiléc  pour  la  convocation  du 
concile,  puis  saint  Ambroise  dit  :  VoilA  ce 
que  l'empereur  a  ordonné  :  il  n'a  pas  voulu 
faire  tort  aux  évéïiucs,  il  les  a  déclarés  in- 
terprètes des  Ecriiares  et  arbitres  de  oetle 
dispute;  ainsi,  puisque  nous  somfne'î  assem- 
blés en  concile,  répondez  à  ce  qui  vou:i  e»t 
proposé  :  la  lettre  «PArius  a  été  lue  ;  on  va 
encore  !a!irr*,  si  vous  voulez.  Dès  le  commcn- 
retneni  elle  coaiient  dès  blasphèmes,  elle  dit 
que  le  Père  seul  est  éternel  :  si  vous  croyez 
que  le  Fils  de  Dieu  ne  soit  pas  éternel,  prou- 
vez-le comme  vous  voudrez  :  si  vous  croyez 
feite proposition  coadamnaMe,  loinl  imiiez- 
la;  l'Evangile  est  présent,  et  saint  Paul  et 
tnuies  les  Ecritures  :  proovez  par  quoi  il  vous 
rliira  que  11"  Fili  de  Dieu  n'est  p.is  éti  riu  l. 
l'allade  dit  :  Vuus  uvei  fait  en  sorte  que  le 
conetlc  ne  fût  pas  général,  comme  on  voit 
par  la  It'llrc  d  ■  l'empereur  que  vous  avez 
priHluile;  nous  ne  pouvons  repoudre  en  l'ab- 
■eoce  de  not  ceurrères.  Saint  Ambroise  dit  : 
'.•  li  sont  vos  confrères?  l.es  f-\  f-A\\x9$  orien- 
tiui.dit  Paltade.  Saint  Ambroise  (iit: Pendant 
re  leinps  Id,  puisque  dans  les  temps  pas- 
sés rosag;e  (tes  cor.rtios  a  été  que  te»  Oricii» 
tdui  liusîicui  le  leur  eu  Oricii',  et  les  Oici- 
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dentaux  en  Occident,  nons  qui  sommes  en 

Occident,  nnt}<;  sommes  assemblés  à  Aquilée 
suivant  Tuidre  de  l'empereur;  enfin  le  pré- 
fet (l'Ii  ilie  n  mémedMtaré  par  ses  lettres, 
qnp  les  Orientaux  y  pouvaient  venir,  s'ils 
voulaient;  mais  parce  qu'ils  savaient  la  cou- 
tome  que  j'ai  marquée,  ils  n'ont  pas  voulu 
venir.  Pallado  dit  :  Notre  empereur  Gratien 
a  ordonné  aux  Orientaux  de  venir  ;  le  niez- 
vous?  il  nous  l'a  dit  lui-même.  Il  l'a  Mett 
ordonné,  dit  saint  Ambroise,  puisqu'il  ne 
Ta  pas  dérendu.  Pallade  dit  :  Cest  par  vos 
sollicHiitiuiis  (juc  vous  les  ;iver  empêchés  de 
venir,  sous  prétexte  d'où  Caux.  ordre,  et  vom 
a?es  éloigne  le  eoBclle. 

Saint  Ambroise  dit  :  Il  ne  Taul  point  s'é- 
carter plus  longtemps,  répondez  maintenant  : 
Arim  a-t-ll  bien  dit  que  le  Père  senl  est  éter- 
nel? L'a-t-11  dit  selon  les  Ecriluro^,  ou  non? 
Pallade  dit  :  Je  ne  vous  réponds  pas.  Cons- 
tance, évéqne  d'Orange,dit  :  Vous  ne  répon- 
dez p;Ts  après  avoir  blasphémé  si  longtemps? 
il  parlait  des  blasphèmes  que  Pallade  et 
Secondicn avaient  vomis  dans  la  dispute  pré« 
cédfntc  avant  qu'on  écrivit  les  actes.  Buscbe, 
évéque  de  Bologne,  ajouta  :  Vous  devez  dé- 
clarer tfnpiement  votre  fol;  il  an  paVcn 
vous  demand.Tit  comment  vous  croyez  on 
Jésus-Christ,  vous  ne  devriez  pas  rougir  de 
le  confesser.  Sabin,  évéque  de  Plaiiancr,  iiti 
C'est  vous  qui  nous  avez  pressés  de  nous  as- 
sembler aujourd'hui,  sans  attendre  le  reste 
de  nos  frères  qui  pouvaient  venir;  ainsi  il  no 
vous  est  pas  libre  de  reculer;  diles-vous  que 
le  Christ  soft  créé,  on  que  le  Fils  do  Dieu 
SoitétcrniM?  rj!l.i(!o  dii  :  Nous  vous  avons 
ditque  nous  viendrions  pour  vous  convaiucie 
d'avoir  en  tort  de  surprendre  Tempereur.  It 
se  rt  jcti  encore  sur  l'absence  dis  Orientaux. 
Laissous  les  Orientaux,  dit  xaiut  Ambroise; 
je  demande  aujourd'hui  votre  sentiment;  on 
a  lu  la  lettre  d'Arius  :  ^  nus  dites  que  vous 
n'êtes  point  arien  :  ou  condamnez  Arius.  ou 
le  défendez.  P.iHade  chicanant  toujours  sur 
ce  que  Ici  Orientaux  n'étaient  pas  venus,  et 
sur  la  vaiidité  du  concile,  saint  Ambroise  dit  : 
On  a  condamné  tout  d'une  voix  celui  qui 
disait  que  le  Fifs  n'est  pas  éterne!  :  Arius  l'a 
dit,  Pallade  le  suit,  ne  voulant  pas  condam- 
ner Arins;  voyez  donc  s'il  faut  appmuTcr 
son  opinion,  et  s'il  parle  selon  riicniure  ou 
contre  l'Ecriture;  car  nous  lisons  :  La  vertu 
éternelle  de  Dieu  et  sa  divinité  {Rom.  I,  20)  ; 
et  encore  :  JéâUâ-Chritl  est  ta  vertu  de  Dit» 
(  I  Cor.  I.  8)  :  donc,  si  la  vrrta  de  Di«>u  fst 
éternelle.  Jésus-Christ  est  éternel.  Saint  Eu- 
sèbe  de  Bologne  dit  :  C'est  ià  notre  (oi,  c'est  la 
rfoelrine  eatnolique  ;  anathème  A  qol  ne  tn 
dit  pas.  Tous  les  évéqurs  dirent  aniihème. 
Pallade  dit  qu'il  ne  connaissait  point  Arius; 
et  comme  on  le  pressait  de  condamner  tes 
erreurs,  il  répon  dit  :  Jc^  ne  parle  poini  hor-* 
d'an  concile  légitime.  S  iiul  Ambroise  lui 
dit  :  Faites-vous  dilllcullé  de  condamner 
Arius.  après  que  Dieu  môme  l'a  condamné^ 
Kl  continuant  de  demander  les  avis,  il  s'a- 
drcs^.i  aux  députés  des  Gaulois.  Conslane>*, 
eu'que  d'Or,!ni',e,  et  l'un  de  rrs  fléputés.  dit  : 
.Nous  avons  loiij<*urs  coudainac  celte  impiéléi 
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«I  nmu  eondamnoiis  encore,  noii>p<»tt1emeiit 
Ariu*.  mais  quiconque  ne  dit  p  s  ]nr  le  Fils 
«le  Dieu  csl  étemel.  S^int  Ambrotsc  demanda 
de  taiot  loet  en  particulier,  comme 

«lopulc  d  iinc  nntrr  partie  de  la  Gaaic, t*t 
s^iiu  Jusi  repuiiilii  :  P.xir  qui  ncconfesitc  pas 
le  Fils  de  Dieu  Ciiétorncl  an  Père,  qu'il  sotl 
analhèmo.  Tous  les  ov^quei  dirent  an,illièmc». 
hainl  Aiub(oise  demanda  aussi  l'avis  des  dé* 
pulés  d'Arriquc,  et  l'cTéquc  Félix  répondit 
IVB  nom  de  tous,  qu'ils  avaient  déjà  condam* 
né  et  qu'ils  condamnaient  encore  quiconque 
os  iil  ni  r  i]UO  le  P'ils  de  Dieu  suii  éli  rnel  et 
coélernci  au  i*ère.  Aoéméus,  comme  évôque 
deSinnium  capitale  de  Tlllyrie,  prononça  le 
inémo  Aiialhômc. 

Apre»  avoir  établi  l'éternité  du  Fils  do 
Dieu,  on  pasea,  aulTant  l'ordre  de  la  lelln» 
d'Arius,à  sa  divinité.  Sainl  Ambroise  dit 
donc  à  Pallade  :  Condamnez  encore  celui 
qui  dit  que  le  Fils  n'est  pas  vrai  Dieu.  Pal- 
lade dit  :  Q\iï  est-ce  qui  dit  que  le  Fils  n'est 
pas  vrai  Dieu?  Sainl  Ambroise  dit  :  Arius  l'a 
dit.  Pâltadc  :  Puisque  l'Apôtre  dit  que  Jésut' 
Christ  est  Dieu  par-dessus  tout ,  quelqu'un 
pcut-il  nier  qu'il  soit  vrai  Fils  de  Dieu?  Sainl 
Ambroise  dit  :  Alin  que  vous  sacliiiz  coni- 
iMcn  simplcineot  nous  ctierclion»  la  Yértté , 
toyvt,  vous  dilet  ce  que  je  dis  rool-méme, 
mais  vous  n'en  dites  ({uc  la  moitié  ;  car  en 
parlant  ainsi,  vous  semblés  nier  qu'il  soit 
vrai  IKea  :  si  donc  vous  confesseï  simple- 
ment  que  le  Fi!s  de  Dieu  est  vrai  Dieu,  diies 
rcs  paroles  daas  ie  luéaie  ordre  où  je  les 
avance,  l'atlade  dit  :  Je  vous  parle  selon  les 
Ecritures  :  je  dis  que  le  Seigneur  est  vrai  Fils 
de  Ditu.  Siinl  Ambroise  répliqua  :  Dites- 
vous  que  lo  Fils  do  Dieu  est  vrai  Seigneur  ? 
P.TïI.Kle  (lit  :  Puisque  je  dis  qu'il  est  vrai  Fils, 
que  r.iul-il  du  plui?  Saint  Ambroise  dit  :  Je 
ne  demande  pas  seulement  que  vous  disiez 
i|tt'tl  est  vrai  Fils,  mais  que  le  Fils  de  Dieu 
est  vrai  Scigtieur.  Saint  Eusèbe  de  B  jlngne 
dit  ;  11  est  vrai.FiU  i!  PIi  u  srion  l,i  foi  ca- 
tbolique.FaUadcdit  :  il  est  vrai  Fils  de  Dieu, 
•»t  ajouta  tJeeonfesse  aussi  unemiediTiniié. 

!<■  pressa  de  décl;irer  si  c'élail  la  divinité 
du  Fils  ou  sculcmeol  du  Pére;  mais  il  n  eu 
voulut  rien  Caire.  Ce  qui  oblifrea  sainl  Am- 
broise et  l.K  autres  évéqucs  catholiques  do 
prononcer  anathômo  à  celui  qui  ne  dir^  point 
que  la  Christ  Fils  de  Dieu  est  rrai  Se  igneur. 

On  examina  ensuite  ces  paroles  do  la  iei- 
tre  d'Arius  :  Le  l'érc  seul  possède  l'inmiorta- 
lîléj  et  quoique  Paliade  u'osÂt  nier  ouverte- 
ment qtiR  Jo^us-Chrisl  fût  immortel  selon  sa 
génération  divine,  il  M'expliqua  sur  ce  point 
avec  tant  d'ambiguïté  ci  d'i-iub.irras ,  que 
aaiut  Ambroise  et  le*  autres  é^éques  du  cou> 
*  cile  forent  oblîf  és  di^  dire  analhème  i  celui 
qui  n'expliiiiie  pas  litin  nienl  sa  foi.  P.iîl.ide 
UissiuluU  moins  son  sculimeal  sur  la  sagesse 
du  fils.  Arlua  avait  dit  dans  sa  lettre  t  Le 
Père  eM  >  i  -  par  lui-mémo,  mais  le  Fits  n'i  st 
pas  sage,  l'allade  di;  à  peu  près  la  mémo 
ctiosa;  car  «quoiqu'il  avouât  que  le  Fils  de 
Dieu  est  In  sagesse,  il  ne  voulut  jamais  dire 
qu'il  est  sage,  quelque  iuslance  qu'on  lui  en 
nu  Salut  buoèbe  dit  donc  «nalbème  à  qui 
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évéque":  (lirriit  nn.Tlirnii'.  On  inlrrrng(»,i 
aussi  bccoodien  sur  cet  article  ;  mais  il  as 
voulut  pas  répondre  an  seul  mot.CeflUM 
Arius  nv.iil  écrit  que  le  Père  seul  est  boo,oQ 
demanda  à  Pallade  s'il  était  de  mémo  seali* 
ment?  Il  avoua  que  le  Fils  élail  bon.  Oa  loi 
demanda  s'il  élail  bon  comme  les  liomnirs 
sont  bons,  ou  comme  Dieu;  mais  comme  il 
ne  voulut  pas  s*expliqner8orcepoinl,leséfê' 
ques  dirent  analhème  à  qui  ne  confesse  p^s 
que  le  Fils  de  Dieu  est  un  Dieu  bon.  Pallade 
refusa  aussi  de  reconn.iîlre  que  le  Fils  de 
Dieu  est  le  puissant  Seigneur,  so  conleniani 
d*avotter  quSl  est  poissant.  Ce  qui  obligea  \n 
cnnrile  de  dire  analhèmo  à  quinieqaels 
Christ  soit  le  Seigneur  puissant. 

On  continua  A  lire  la  lettre  d*Arivs,  rt  oa 
examina  celte  paroIe:Quele  Pére  est  hjnft 
de  tous.  Pallade  confessa  que  le  Père  avait 
donné  au  Fils  le  pouvoir  de  jnger.  Leiois-I- 
il  donné,  dit  saint  Ambroise,  par  grâfrou 
par  nature?  car  on  le  donne  aussi  aux  hom* 
mes.  Piltade  dit  :  Dites- vous  que  lo  Père  rst 
le  plus  grand,  ou  non?  Saiul  Ambroisg 
voyant  qu'il  voulait  délourner  la  dispute  par 
rcl  incident,  qui  élail  le  plus  fort  des  arien$, 
lui  dit  ;  Je  vous  répoudrai  après. 
comme  Pallade  s'opiniAtrait  i  nevonUdrim 
répondre,  si  on  no  lui  répondait  sur  cil  .v- 
llcte,  saint  Ëusèbc  de  Bologne  dit  :  Scion  U 
divinité  le  Fils  est  égal  au  Père  t  vous  Wfn 
dans  l'Evangile  que  les  Juifs  le  persécutaient, 
parce  qu'il  dinait  quo  Dieu  était  son  Pèrr, 
se  Kiisant  égal  à  Dieu  :  ce  que  les  impies  osl 
confessé  en  le  pcrvécutant,  nous  autres  fi- 
dèles nous  oc  pouvons  le  nier.  Saint  Am- 
broise ajoala  :  Vous  lises  ailleurs  :  f'o"' 
en  h  forme  de  Dim.il  n'a  pns  eru  que  ce  fit 
une  usurpai  ion  d'élre  égal  à  Dieu;  mait  il 
s'est  anéanti  en  prenant  la  forme  d'esclarf. 
Vovex-vous  comment  il  est  égal  en  ta  fortne 
dellieuT  En  quoi  donc  esl-il  moindre TSeton 
la  forme  d'esclave,  non  selon  celle  de  Dieu. 
Sainl  Eusèbe  dit  :  Comme  étant  en  la  forso  i 
d'esclave,  il  n*a  pu  dire  au-dessus  de  Vch 
cla\r,  ainsi  étant  en  la  forme  de  Dieu,  il 
pu  éire  au-dessous  de  Dieu.  Saint  Ambroiv 
dit  t  Ou  dites  que  selon  la  divinité  le  Fils 
Dieu  est  moindre.  Pallade  dit  :  Le  père  f^l 

{dus  grand. Si  lun  la  chair,  dit  saint  Ambrois''. 
'atlade  d'il:  Celui  (/ui  m'a  envoyé  est  ptus^ran'l 
f/ttemoi  ;  la  chair  e^t-elIe  envoyée  on  le  Filnl* 
Dii  U?  Saint  Ambroise  dil  :  Vous  voilèconvaii»* 
eu  nujourd'huide  filstficr  les  Fcriiures,  car  il 
est  écrit  :  Le  Pèreest  plus  grand  que  moi,  et  ooa 
pas  :  celui  qui  m'a  envoyé  est  plus  grand  çui 
«loi.  Pallade  dil  :  Le  l'ère  est  plus  ^irani!  Sjiit 
Ambroise  dil  :  Analhèmo  à  celui  qui  ajuuie 
ou  diminue  aux  divines  Ecritures.  Tout  1rs 
évétiucs  diront  analhème.  Après  queloji''» 
autres  contestations  sur  ces  paroles  i  Le  Père 
til  plus  grand,  Paliade  se  leva  et  voulut  sor- 
tir, parce  que,  dil  l'évéqueSabin,  11  se  srn'nil 
vaincu  par  la  force  des  témoignages  de  '  6- 
criturc  qu'on  avait  allégués  contre  lui;  néan- 
moins it  demeura,  rt  les  Pères  du  concdc 
v<ijaîa  qu'il  continuait  à  défendre  ''f"*"!j 
dirent  analhème  A  qui  nie  que  le  Fit*  ^ 
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fjjdr  au  Père  selon  la  diviuHc.  Palhide,  conli- 
nuaot  é  soalenir  que  le  Fil»  est  moindre, 
•lii  :  Le  Fils  e«l  toomis  au  Fèro,  il  garde  les 
oromanderornis  du  Père;  et  sans  vouloir 
itstlBguf r  l'humnnilé  de  la  divinité,  comme 
I  rn  pressait  saint  Ambroisc,  il  soutint  opi- 
niâtréiuent  que  le  Père  était  plus  grand  ;  à 
(juoi  il  ajouta  qu'il  ne  voulait  ni  ropundro  au  v 
evé(|ttes  qui  étaient  présents,  ni  les  rccon- 
RSttrc  pour  juges.  Ssiitt  Ambroisedit  ;  Quand 
on  lisait  les  impiétés  d'Artus,  on  a  ausM  ron 
àtmni  la  v6lre  qui  v  élail  coororme  :  il  vous 
a  fXn  an  milIeH  de  la  leclure  de  proposer  c« 
que  voufi  votilicz;  nn  vous  a  répondu  rorn- 
menl  le  Fils  a  dit  que  le  Père  est  plus  grand, 
«•voir  selon  la  cbair  qu'il  a  prise  :  vous  avei 
iUssiproposéqueleFilsdc  Dieu  pst  soumis  nu 
Père,  et  on  vous  a  répondu  qu'il  l'est  selon 
la  cbair,  non  selon  la  divinité  :  vous  avez 
notre  déclaration  :  écoulez  m.iinlon.Tni  In 
rf&te;  puisqu'on  vonsa  répondu,  rcpundcz  a 
«e  qu'on  va  lire.  MIade  dit  t  Je  ne  vous  ré- 
ponds point,  parce  que  tout  ce  qui*  j'ai  dit  n'a 
rosûl  cic  écrit  :  on  n'écrit  que  vos  paroles  : 
je  ne  vous  réponds  puial.  Snint  Ambroiso 
iiil  :  Vous  voyez  que  l'on  écrit  tout  :  enfin  ce 
qui  r^t  écrit  ne  suftit  que  trop  pour  vous 
fonvaincre  d'impiété.  P.illade  demanda  qu'on 
St  venir  des  écriv.iins  do  son  parti  ;  cl  quand 
ilePavis  de  Sahin,  cvéïiuo  de  Plaisance,  on 
le  lui  cul  arcorilé,  il  ilil  :  Je  vous  rcpoi\dr.iî 
dans  un  conciio  général.  Saint  Ambroiso 
s'adressa  au  prêtre  Attale,  qui  était  aosii  de 
la  faction  des  ariens,  cl  le  pre.«5a  de  déclarrr 
s'il  nàvait  pas  auuscril  au  conciio  de  Nicéo. 
Allale  rcfiieant  do  répondre,  8abîn  dit  ;  Nous 
«ommes  témoins  qu'All.iîc  a  souscrit  an  con- 
cile de  Nil  ée  cl  qu'il  ne  veut  pas  répondre. 
Saint  Ambroise  ut  continuer  la  lecture  de  la 
IcHrc  d'Arius,  et  dit  à  Pdllado  :  Je  vous  ai 
rt'jiondu  sur  grand  cl  sur  le  sou> 

mit  .nu  Père  :  rqiondcz-moi  à  votre  tour, 
rill'ilo  ilil  :  Je  i)C  TOUS  répondrai  point,  s'il 
no  Nit-nt  des  auditeurs  après  le  dimanche, 
i^iint  Ambroiso  le  pressa  de  dire  s'il  croyait 
que  Jésus-Christ  fût  créé,  et  s'il  a  élé  un 
temps  qu'il  ne  fût  pas.  Mais  Pallade  â'ubalinu 
Ane  point  répondre,  qu'il  n'y  eût  des'aulti» 
tenrs  et  des  écrivains  do  part  tl  d'autre. 

Quels  ai'dîii'urs  dcinaudcz-vous,  dit  saint 
Ambroise?  Pallade  dit  :  Il  j  a  ici  plusieurs 
personnes  constituées  en  dignité.  S  tint  Am> 
brnise  dit  :  Les  évéqucs  [a)  doivent  ju(!er  les 
laii|ues,  cl  non  pas  être  jugés  par  eux.  Toule- 
hit  il  lui  demanda  cncoio  quels  juges  il 
voulait.  Pallade  dit  :  Qu'on  fasse  venir  des 
amlitciirs.  Le  praire  Cliromacc  dit  (|iio  sans 
préjudice  du  jugement  des  évéques,  ou  était 
prêt  A  écouler  dans  le  concile  quiconque 
«'inl.jii  prendre  le  parti  de  P.illatlo.  Saint 
Ambroise  ajouta  :  Nous  rougissons  de  ce  que 
relui  qui  se  prétend  évéque  veut  Aire  jugé 
par  dt  s  laïques  ;  cl  it  mérite  encore  on  ceia 
il'étre  condamné,  outre  les  iiopiclés  dont  il 
rst  convaioca  :  oinai  je  prononce  qu'il  est 
iodignedu  sacerdiK'o,  iju'il  en  duit  être  privé, 
tl  un  catholique  être  ordouuc  à  sa  utacc. 
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'fous  les  évéqucs  dirent  :  Anaihéme  à  l'al- 
ladi'.  Sainl  Amiirolse  prenant  ensuite  les 
tulTrages  de  chacun  i-n  prirlinilier,  sit!ii 
lérien  donna  le  sien  io  premier  en  re-s  ter- 
mes :  Il  me  semble  que  celui  nni  défend 
Ariusest  arien  ;  celui  qui  ne  condamne  pas 
ses  blasphèmes  est  blasphémateur  lui>méme  : 
r'i'vL  pruiiijiHij  je  suis  d'avis  qu'il  soit  re- 
tranché de  la  compagnie  des  évêques.  Pal- 
lade, voyant  blra  qo*ll  allait  être  déposé,  fit 
tr.ii!)l,iiii  de  s'en  moi]ufr  rt  dil  qu'il  iu>  ré- 
pondrait que  dans  un  concile  où  se  trouve^ 
raient  tes  évéqoes  d'Orient.  Anémius ,  év^> 
que  de  Sirmicn,  ('il  snn  nvi^  m  second  lieii, 
et  déclara  avec  tous  les  autres  que  Palladn 
émit  arien,  et  devait  être  déposé  de  l'épisco- 
pal.  Après  qu'il  cul  été  condamné  unanime- 
ment, cummo  le  concile  voulait  savoir  dis^ 
linclement  le  sentiment  de  Seeoodien ,  saint 
Ambroise  lui  demanda  s'il  reconnaissait  q'H) 
le  Fils  de  Dieu  fût  véritablement  Dieu.  M.iit 
jamais  il  ne  voulut  dire  autre  chose,  sinon 
qu'il  est  vrai  Fils  unique  de  Dieu,  et  non  p  u 
qu  tl  câI  vrai  Dieu  ,  cette  proposition  n  etaui 
point,  disait-il,  dans  i'Ecrilurc.  Il  fut  donc 
déposé  du  sacerdoce,  et  condamné  commo 
Pallade  et  le  prêtre  Allale.  l'elle  fut  l'issue 
de  In  dispute  qui  dura  depuis  le  point  du  joue 

Jusqu'à  la  scptièmo  heure  «  c'est- i-dire,  uno 
teurc  après  midi. 

Le  runcile  d'Aquilée  érrlvil  i  iisuite  plu- 
sieurs Icllrea,  donl  quatre  sont  venues  jus« 
qu*è  nous.  La  première  est  adressée  aaïc 
6v(^ques  de  Gaule  des  provinces  de  \Mrr,n';  cl 
de  Narboune,  pour  les  remercier  de  co  qu'el- 
les avaient  envoyé  des  députés,  et  leur  rcn- 

dn;  cnm[>lo  tl  -  la  rnntifamnatiot»  de  Pallado 
et  dcâccondien.  Le  concile  écrivit  cans  doute 
d  >  semblables  lettres  ans  antres  provinces 
(jui  avaient  député  saint  Just,  et  à  rc!!r  d'A- 
iriquc  dont  Félix  était  député;  mais  nous  no 
les  avons  pas ,  et  peul-élrc  n*y  eut-il  qu'une 
lettre  cireul.iire  pnnr  loalcs  les  provinces 
qui  avaient  envoyé  des  députés  au  concile. 
La  seconde  lettre  est  aux  empereurs  Gratien, 
Valeiiiinicn  cl  Théodose,  pour  les  remercier 
(l'avoir  assemblé  le  concile,  leur  en  appren- 
dre lu  succès,  et  les  prier  d'en  foire  exécuter 
les  df^rn  i';  en  envoyant  ordre  aux  juges  des 
lieux,  lie  LwTù  sortir  les  évèques  déposés  des 
villes  de  leur  résidence,  et  do  f.»ire  melirc  à 
leurs  places  des  évéqucs  catholiques  par  les 
députés  du  concile.  On  leur  fait  dans  cpito 
lettre  un  détail  des  détours,  des  chicnios  et 
des  blasphèmes  do  Pallade,  de  Sccondicn  cl 
d'AMale.  qui  leur  avaient  elliré  i*anif1hèmc. 

Après  quoi  les  évéques  .ijoutcnt,  en  parl.inl 
de  Julien  Valeos,  maître  d'AlUlo  :  Bien  qu'il 
fût  irès-prurh  il  a  évité  le  coiirite,  de  peur 
de  rendre  roui|'(e  lîo  S  i  patrie  reruiM  Si''e  cl 
de  SCS  citoyens  trahis  :  on  dit  même  qu'il  n 
osé  paraître  devant  l'armée  romaine  babillé 
en  fiolh,  .'iver  un  -(illii  r  <  I  an  bracelet  commo 
les  païens,  en  proLmaui  son  sacerdoce  :  eu 
qui  sans  doute  est  an  sacrilège  non-seule- 
ment dans  un  pn'Mre  ,  mais  dans  qiielqne 
chrétien  que  ce  soit.  Ils  demandent  nus  cm- 


(i)  IsTCTifoit'i  (i<  lakU  *aditare  détail,  non  bnei  ifs  «Kadotihu»  Aaibrflt.  i«g>  BOO. 
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pcreurs  que  P  aïens  suit  rlioisé  (le  Mil<in,  où  c*csUà>dire  ,  ou  avn   Paulin,  depuis  tuuç- 

il  n'excilail  que  du  trouble»  et  renvojré  chez  leropt  évéque  d'Aoïioche,  ou  a  ver  Fl.ivirn 

lui  ;  qu'ili  écoutent  fitvorablemeiil  let  dépu-  qof  B?ail  été  ordonné  évéque  de  la  in^u)« 

tés  (lu  cdncilc;  qu'ils  les  rcnToyrnt  promp-  ville  nprès  la  mort  de  saint  Mélèce.  lia  ne 

lemenl  après  leur  avoir  accordé  leurs  de-  nomment  pas  Flavicn  dans  leur  lettre,  et 

nandes;  enfin,  qu'en  eiéeulion  d'une  loi  peat-étre  ne  savaient-ils  qu'en  général  qof 

f.iile  précéJi  mment,  il  soit  défi  n  lu  aux  pho-  l'on  avait  cbaisi  un  évéqne  pour  Téali*'' 

tiniens  de  continuer  les  assemblccs  qu'ils  te-  d'Aotioche.  On  ne  «ail  quelle  étnit  In  (hm- 

Baient  è  Sirrolch.  eaifé  touchant  Timotliée.  ni  s'il  avait  quol- 

La  iroisiC-riu-  lettre  est  adressée  nux  trois  auo  compélileor  dans  l'épiscopal  d'Alexnn- 

eoipereurs  Gralien,  Valonlinien  rt  Tbéodose,  dric,  dont  il  n'était  en  possession  que  depuis 

suivant  l'usage  des  Romains ,  mais  elle  était  pevdelemps,  ayant  succédé  à  Pierreson  rrèrr, 

proprement  pour  firitticn,  nltisi  que  la  pré-  «lort  le  14.  février  de  cclli' aniioi- 3S1. />.  Tr»//. 

cédcalc,  parce  qu'il  eourernait  seul  l'Occi-  AQUILEE  (Coneiliabnle  d'},  vers  l'an  557. 

dent  dorant  la  mioomé  de  Valentinien,  son  Ce  eondie  réprouvé  fbt  tenu  par  Paulin,  ar- 

frère.  Le  concile  l'écrivit  à  Foccnsion  des  clicvéquc  d'AquiU'o.  On  y  rondamn.i  le  der- 

Ironbles  qu'Ursin  excitait  dans  l'Eglise  ro-  n*<'r  concile  œcuniéniqun  de  Conslantinoplc. 

maine.  Cet  antipape,  quoique  banni  â  Co-  l*<*n  se  sépara  de  ceux  qui'lo  recevaient, 

logne,  troublait  néatimoins  la  ville  di  Ruine  '""^  môme  en  excepter  le  pape. 

{>ar  les  lettres  qu'il  y  envoyait  cl  par  les  caba-  Ce  schisme  fulembrassé  d'abord  par  Icsévé* 
es  d'un  nommé  Paschasin,  qui  faisait  tous  ^pe<deVéttétie,d'Istrieetdc  Ligoric.c'est-à- 
ses  efforts  pour  soulever  les  païens  et  les  "'rc  par  Icssuffraganls  d'Aquik-cctde  ifilan. 
gcns  perdus.  H  faisait  on  mémo  temps  en-  L^papcFélagel"  leur  adressa  une  lettre  où  il 
tendre  à  Gralien  des  choses  qui  blessaient  la  l^^r  rppré<^en(aît  qu'en  se  séparant  du  saint- 
pudeur,  et  qui  étaient  également  indignes  s'ôgeiiss'cxcluaieulfux-mémesdcla commu- 
d'être  proférées  par  un  évéque,  et  rnlcndoes  du  l'Ej^lisc;  et  après  leur  avoir  déclaré 
par  un  empereur  tel  que  Gratien.  Il  le  solli*  recevait  les  quatre  conciles  généraux  et 
citait  continuellement  et  l'importunait  même  '■^  J^''^,'!''  ^'^  ^^i"!  ^/^^^  à  Flavien,  il  les  cxbor- 
«lu  miîieodes  guerres,  pour  idcherdc  le  sur-  'ail.  s'il  leur  restait  quelques  scrupulr  s,  â  ve- 
prcndre;  et  lui  représentant  sans  cesse  des  "i'let»wiyerpouroolenirquelqutfsécl.urcis- 
cboses  honteuses,  apparemment  le  criroed'a-  scmcnl^;.  Kl  c  inmc  il  vil  que  ses  exhortations 
duîlèrc  dont  on  acrusnii  te  pnpe  Damnse .  il  produisaient  aucun  rCTcl,  il  eut  recours  i 
hcllorçnil  d  olitenir  non  -  .seulement  d'être  '  •«»*®rt**du  général  Narsès  pour  réprimer  les 
rappelé  de  l'exil,  mais  môme  d'être  établi  scliimatiques.  «  No  vous  arrêtes  pas.  dit-if, 
cvêque  en  In  yA^cc  de  Dam.i'îfv  Les  évéques  vains  discours  de  ceux  qui  rrprc^rnleni 
du  concile  d  Aquilée  voyant  donc  que  celle  COmme  one  persécution  la  conduite  de  l  Eglise 
affaire  était  capable  de  mettre  le  Ironbledanf  n"^i!^^  (^'(^  réprime  les  méchants  et  lescmpé- 
toute  l'Eclise,  prièrent  l'empcronr  de  ne  plus  perdre  les  bons.  On  ne  perM  cuie  que 
écouter  Ursin  et  de  résister  avec  Terme  té  à  *l'>and  on  contraint  à  mal  faire  ;  autrcmeut  il 
toutes  ses  impurtuniiés,  alléguant  pour  l'y  faudrailaboiiriouteslesloisdivinescthomai- 
engager  q'j'il  avait  favorisé  k*s  ariens,  tenu  ordonnent  la  punition  des  crimes. Que 
des  asscmblcci  secrètes  avec  eux  »  et  voulu  '®  schisme  soit  un  mal  et  qu'il  doive  être  ré- 
rrottblcr  l'Eglise  romaine,  capitale  de  tout  pr'n'e  par  la  puissance  même  exiérieure.eVsl 
rcroplro,  d'où  le  droit  de  la  communion  («)  chose  constante  d'  ipri'^s  l'Kcriturc  et  les 
se  répand  sur  toutes  les  autres  Eglises.  canons.  Or,  quiconque  te  sépare  des  «tef  es 
Dans  la  quainème  leliro  adressée  aussi  »P»'ioI<q|>cs,  est  tnconteslaMeoient  dsns  le 
aux  trois  empcreors,  mais  parliculièrrmpnt  *«"'*P>c-ï>«'Mévéque8deccsprovlnccsavaieul 
à  Tbéodose.les  évéqoesdu  concile d'Aquiléc  <l"«'ine»<l«fficullé8SurlejugementducoociUi 
leur  rendent  frires  de  ce  qu'ils  ont  rendu  la  ^  Consiantinople ,  ils  devaient ,  commo 
pnix  à  '  Ffrlisc  en  la  délivrant  de  l'oppression  cmnnie  cela  s  est  pratiqué,  adresser  nu  snint- 
des  ariens,  surtout  m  Orient:  ils  leur  pro-  f'*8°  premiers  d'entre  eux,  pour  donuec 
mettent  en  reeoonaissance  d'un  si  «rand  raisons  et  écouter  les  nôtres,  au  li,  u  du 
hienfnit,  qu'outre  les  prières  qui  se  font  tous  ;,'^"îî'''  3^"*  ^  '"""ère  et  de  déchirer 
les  jours  dans  les  églises  pour  la  prospérité  ,''{5''sc-  Ne  craignez  donc  pas  dcnvoyer  A 
de  leur  empire,  ils  en  feront  ensemble  de  ^«•"Pfrrnr.  sous  bonne  escorte,  ainu  que 
p.irtiru!i<5r<  s  pour  leur  sn'ut.  Mais  ils  50  avons  demandé,  ceux  qui  font  dos  en- 
iilaiirnenl  en  même  temps  de  la  persécution  '^".P*""^*  schismaiiqucs.  11  y  a  mille  cxciitpie» 
queTon  Ihiialt  souffrir  A  Pantin  d'Aiitroche,  .'"«"'«■f»»»  que  les  puissance»  doivent  I  s 
qui  avait  toujours  été  dans  leur  commiuiion,  I'""!''  •frulcmenl  par  IVxil,  mais  par  la 
cl  à  Tiinolbée,  évéque  d'Alexandrie ;dcman-  «'«""scahon  des  biens  et  par  de  rudes  pri- 
dant  que  pour  remédier  A  ces  désordres .  il  ^"'"'v/  schismatiques  excommunià- 
p'ûl  aux  r  mporcurs  d'ordonner  que  l'on  as-  «"CiU^^f  rsèsdnni  Icpripcsiinuilaen  vain  leièie, 
semblât  à  Alexandrie  on  concile  de  tous  les  ''^^n'  ;c  sclusme.  qui  dura  no 
évéques  catholiques,  afin  qu'ils  décidassent  f.*,^'^'  *l"?  !'^»  évéqucs  d'Aquilée  prlreol  lu 
*  ntre  eux  à  qui  l'on  devait  accorder  l.i  coin-  de  patriarches,  qu  ils  oui  poriéjusqu'au  . 

uiunion,  et  avec  iloi  il  fallait  la  garder;  *"ln«i,Vii*'îl?  ^^T."'*/;»  ..     ^  - 

,  ^        .     .               „  AQUILEE  (Concile  d*),  Tau  60a  Ce 


(a)  Tamen  loliiit  oibis  Komini  capol  florinnam  Ecclc-  _  ,    ,   ,  , 

MB  ai-iue  illmi  »icro»jitr(aiii  »po>tol.iruni  li  iciii,  iic  tor-  vrof'rami»  coBnuniools  jvri  dEoniMBl.  f**. 

Isri  siiMra  otMcaaatU  futt  demeati»  %c»i»  i  imle  calai   ^  '  ° 
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«île  ie  IreuTC  dénaluré  dans  les  coUcclioni 
«rdinairrt,  puisqu'il  n'y  figure  «fuc  comme 
HD  conciliabule  de  quelqoM  évéqacs  schis» 
iniiiques,  qui  rejetaient  te  concile  de  Chai» 
ré<ioioc,  pour  avoir  inndûiDné  les  Irois  cha- 
pîtrvs ;  Undif  qu'il  faul  le  regarder  au  con- 
traire eomnie  un  légitime  eoncile ,  qui,  sur 
los  remoolranccs  du  pape  Si  r^ius,  k  uonça 
noaDÎmement  au  ichitme  qui  Icnail  les  é^é- 
m  d'itirie  léparés  de  l'Eglise  romaine 
«iMiit  le  pape  Pélagc  I*',  monté  sur  le  siégn 
deiaiBl Pierre  en  i'anncc  555.  CVsl  ce  qu'où 

Sol  roirdant  Bède,  lih.  de  nx  Mlatib  i»,  (>t 
BS  Znnrtti,  del  regno  de  Longobard.  Jiich. 
AQCILÉE  Xonciiti  a']«  i'an  Tùl  ou  793 . 
foyrz  Faiout,  même  année. 

M,>L  ILEl-:  (Cfmrile  d'),  l'an  1007  ou  envi- 
ron. Jean,  palnorcltu  d'Aquilôo,  tint  ce  con- 
cile avec  SCS  sutTrai^nnls,  pour  approuver 
l'èrccliond'tiTi  tSéc!té  à  Bambcrg.  Le  roi  saint 
Henri,  qui  de  VI  lit  ensuite  rmpcrour.souiiaitail 
artli-mment  colle  érection.  Henri  ou  Harre- 
îin,  (Hi^'H!  '  WirtiThoiirfr,  s'y  opposn  d'a- 
lioid;  niâiii  il  lie  l.iida  pas  ^  se  rendre  aux 
ilc^irs  du  inttOftfquc,  el  lea  lettres  qui  alles- 
Uicnt'son  coiiitculemenl  avec  les  actes  du 
concile  de  Fraucrort,  tenu  à  ce  sujet  en  celle 
année  1007,  furent  euTojés  à  tous  les  év6< 
qucs  des  Elats  du  prince.  Jean'  d'Aquilée 
n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  pièces,  qu'il  a«S;'m* 
bla  les  évéques  d;  sa  province,  et  raliiîj 
«frceos  tout  ce  qui  avairété  fait  au  con- 
ftle  de  Francfort,  en  adressant  une  Irlire 
liqoe  à  Menri,  évt^iue  de  Wiritbourf. 
ilfmsi,  t.  1»  €oL  1223.  liichard. 

AQUILÉR  (Condlc  d') ,  l'an  lOlS.  Ce  con- 
cile enl  pour  objet  la  confirninliuti  delà  do- 
Mtien  faite  par  iean, patriarche  d'Aquiièo, 
avt  chanoine»  de  Samt-Bllenoe  de  Furli. 
Umul.  f  I,  col.  1229.  Richard. 

A(jllLÈK  (t>>ncilo  d')»  i*an  1181.  Valdc- 
ife  en  Ulrie,  archevêque  d'Aquilée  et  légal  du 
lainl-siége ,  tint  ce  concile  pour  fjirc  em- 
brasser la  vie  commune  à  ses  cli.inoiiics. 

AQUILÉE  (Concile  d') ,  l'.in  tl8V.  Centre 
les  incendiai ros  et  les  sacrilèges 

AQUILÉK  (Concile  d') .  1  un  1210.  Le  pa- 
Ifiarche  Volcher  y  lora  l'excommunication 
pnHcp  contre  le  comte  de  Goritz,  qui  avait 
M» âgé  la  Icrrc  de  Farr.i.  Sclnam. 

AQUILÉE  (Concile  d'),  l'an  1282.  Ray- 
mond, p.iiriarihi*  d'Aquilée,  liiit  ce  con<  ilo 
le  H  diriciiibre;  il  y  fli,  de  concert  avec  ses 
sulTragants,  les  règlements  qui  suivent  : 

I.  On  Tcra  la  fiMe  des  saints  martyrs  lier- 
aiachorc  cl  Forlunal,  pères  cl  pairon;»  de 
riiglise  d'Aquilée.  On  en  fera  aussi  mémoire 
à  matines  cl  à  vêpres  tons  les  jours  de  férié. 

S.  On  célébrera  l'ofTice  divin  avce  dévo- 
tion f  lolvani  Tuiage  pratiqué  jusqu'à  prê- 
tent. 

3.  Les  clercs  virront  conrormimcnC  aux 

règles  qui  leur  onl  été  prescrites  par  le  ré- 
lercnd  i^ère  et  Frère  Ulio  Malcbranca,  chè- 
que d*0»tie  el  de  Vèléiri.  et  légat  du  sainl- 
siége.On  apprllf  rc  lrc:ni  IV^re  el  Fr(  ri*,  parre 
qu'il  éiaitue  t  ordre  de  saint  Dominique.  Le 
|iape  Nicoîat  III,  son  enclc,  le  Ht  cardinal  el 
lég4l  dans  toute  rEmtliCi  la  Toscane,  etc. 
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4.  On  excommuniera  tous  e  ux  ijui  mui- 
trailent  les  ecclésiastiques. 

5.  Aucun  évéqne  ne  donnera  la  lnn«ure  A 
un  soict  d'un  autre  diocèse,  sans  lettres  di' 
missoirj'S  de  son  propre  évéïjue. 

6*  On  eicommuniera  tous  les  conlemp- 
lenradfs  anciens  canons,  statuts,  règlements 
de  l'église  d'Aquilée. 

7.  Ilémo  peine  contre  tous  ceux  qui  enva- 
hisseni  les  biens  et  les  droits  de  TEglise. 

8.  Défense  de  d«mner  la  sépulture  dt"? 
fidèles  aux  cscummoniés ,  sous  peiue  do 
suspense d'olllce  et  de  bénéOce  pour  ceux  qui 
la  Jimneraicot. 

9.  Tous  les  suflTraganis  de  l'église  d'Aqui* 
lée  viendront  la  vtsiler  nne  fols  Tan,  selon 
le  serroenl  qu'ih  en  ont  f.-nt. 

10.  Chaque  sufTrag«nt  aura  les  présents 
statuts.  P.  de  Jlubti»,  Munnni.  eccl.  Aquif., 
c.  19;  Manti.  t.  111,  col.  7.\  el  ,<r^.  Richard. 

AQUILÉE  (Concile  d  j.Tan  loOT.  Olloboni, 
patriarelic  d'Aquilée,  Itnl  ce  concile  le  SO  et 
le  31  janvier.  On  y  fil  une  constilutinn  sue 
la  UiscipUuu  ({ue  u  tin  u'avitns  plu^.  i'aj^aii 
Turrian,  é>é(|ue  de  Padouc,  y  appela  i.» 
raint-siégo  du  refus  qu'on  lui  luisait  de  lui 
accorder  la  première  place  après  le  patriar- 
che. De  Rufieis,  m  hfonum.  Bcel.  AqwLl 
Mansi,  L  III,  coi,  ^1T^.  \Uchard. 

AQDILÉE  (Concile  d*),  l'an  1311.  Ce  con- 
cile fui  asseuililé  pour  aviser  nu\  Irais  du 
vo|age  des  prélats  qui  devaient  aller  au  con- 
cile de  Vienne  en  Daaphfné. 

AQUILÉE  (Concile  d'),ran  t"3!).  n.^rtrand, 
patriarche  d'Aquilée,  assembla  au  mois  d'a- 
vril 1339  ce  concile  de  tonte  sa  province.  On 
y  port.T  li'-^  (It'trrls  suivniil>,  (l.->u[  plusieurs 
paraissent  d'une  extrême  rigueur. 

1.  Lu  félA  des  saints  martyrs  Hermagore 
et  Forlunat  sera  célébrée  avec  solennité  (tans 
toute  la  province  d 'Aquilôe,  cl  l'on  fera  mé- 
moire de  CCI  deux  saints  lee  jenrs  de  simple 
lérie. 

2.  Les  ofQccs  Ui^ns  se  feront  avec  respect 
et  dévotion. 

3.  On  observera  les  constitutions  porlécs 
par  le  légal  du  sainl-siége. 

k.  On  soumettra  aux  p-ines  canoni<tue!t 
ceut  <|iii  nUcnleraint  à  I  I  '  i(>  ou  î\  la  lili.^rUi 
du  palriarelie  d'Ai]uilée  ou  ù  ua  évéque  >ul- 
fragant  do  la  province. 

5  et  8.  On  sévira  i>'  même  contre  ceux  qui 
p  irleraii'nl  atteinte  aux  droits  ou  aux  bien» 
ecclésiastiques. 

G.  Tous  les  prêtres  sont  obligéSi  sons  pcino 
d'excommunication,  de  s'informer  de  chacun 
de  leurs  pénilenis  s'ils  payent  les  dîmes  elî'  -* 
autres  cens  cccléiiiasiiques,  el  leur  refuser 
l'atisolatioo  (ant  qu'ils  n'auraient  pas  ac-* 
quille  relie  ciiarge. 

7.  Tout  suffragant  du  patriarcal  d'Aqui- 
lée doit  visiter  i-baque  année  l'Eglise  de.l& 
métropole. 

9.  lous  les  évéques  cl  les  autres  supé* 
rieurs  visiteront  chacun  de  leurs  mon&sléree 

et  j  élahlironl  la  réforme  dans  tes  six  mois 
qui  suivront  la  promulgation  de  celte  cjn- 
Slilulion. 

10.  Les  clercs  qai  vivraicDldans  no  cr>ncu« 
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Itin  tgc  public  pcnIrawDl  Icun  bénéflcea  par 

le  f.iii  même. 

11.  Les  éiéqne»  et  autres  prélals  s'ailioin- 
liront  des  pénili'nricrs,  soit  religieux,  luil  fé<» 
t'Ulicrs,  prudents  «  t  disct  cis,  pour  confesser 
cl  ftbsoudrc,  ou  ruiivuyer  an  sicgc  aposloli- 
i|ueles  péiiil«nltqa*ilt  ne  peuvent  eulefidre 
«  iix  -  m(*nt(  s  ;  f  t  les  fjfélaljj  détermineront 
itAOS  leurs  sj'uodcs  les  cas  qui  devront  leur 
être  réserrés. 

J2.  Los  prélats  s'iilislii-ndronl  d'nccordrr 
fiius  d'une  année  d'indulgcuctt  à  lu  dédirnce 
il'iine  église,  et  plus  d«  quarante  jours  à  son 
iiniiH  crsaire,  nussi  li  (  n  que  lors(|u'il  s'ogit 
tlu  1.1  construction  d'uuc  église,  ou  de  celle 
d*un  pont. ou  (te  quelque  autre  bonne  ŒQTre, 
sous  pciiH*  d'éd'i'  pi  ivés  pe  ndant  un  Dioîfdtt 
pouvoir  d'accorder  des  indulgences* 

13.  On  n'adraellr.i  pai  plus  d'une  pcf^ 
s  ir.nc,  soit  lioir.me,  sotl  friiiiiie,  en  qn.ilité 
*U'.  parrain  ou  de  inariainc,  tant  pour  le  bap* 
tèiiic  que  pour  la  condruialiou. 

\%.  Aueuii  lu.iii  ge  ne  sera  ronlraclé  à 
r<ivenir  que  .ivs  baiis  n'airnl  6lé  publiés  à 
riiglise. 

Le  15'  et  le  19*  article  ont  pour  oUiAûeré- 
priïncr  Ie$  usurierii;  le  17%  celui d'asiQier 
I  exccuuun  des  legs  piiux. 

18.  L'Eucharistie  et  les  saintes  boiles  se- 

UOnl  Cuferniccs  sniJ'î  ilcfil  ins  tni  \\vu  propre 

et  décent;  1  oftice  divin,  IdiU  de  )our  que  de 
nuit,  se  fera  atec  tète  et  dévotion. 

iO.  Tnus  les  prôlres,  séculiers  et  religieux, 
n'culendfonl  les  coufessiuus  des  p'  raiiuneii 
du  seie  que  dans  un  lieu  d'où  ils  puissent 

C'rc  iiperçii!»  aussi  Meii  <|uo  leurs  pénitentes, 
mémo  on  cas  de  ntaiadie,  autant  que  le  per- 
met la  nature  du  lieu. 

20.  On  portera  lacumniunion  au\  infirmes 
avec  toute  iorte  de  rrspecldnns  un  v.ise  coii- 
ven;ibie,en  ayant  égard  au  lein[)S  et  au  lieu. 

21.  Les  évêques  n'exigeront  rii  ti  pour 
l'adminislraliou  du  sacrement  de  cunûroi*- 
tion. 

'22.  Aucun  éréquc  étranger  n'exercera  les 

fonction?  pontificales,  s'il  ne  produit  dos  li't- 
tres  scellées  du  sceau  de  sou  mctrupolilaia 
i:l  de  cinq  autres  évéques. 

23.  Aucun  r»'!it;iru\  apostat  dp  son  ordre 
ue  sera  admis  daui  une  tglise,  ni  ne  pourra 
1  étébrcr. 

24.  Les  fidèles  ne  coucheront  point  avec 
•  ux  des  enfants  <^ui  n'auraient  pas  encore 
dcoi  ans,  de  crainte  d'être  exposés  à  les 
étouffer. 

95.  Tout  évéque  peut  informer  do  la  mort 
ou  de  la  captivité  d*un  prélat. 

2(i.  Le  palriarche  peut  procéder  contre 
tous  les  envahisseurs  des  biens  de  l'Eglise 
dans  toute  l'étcnduo  de  son  patriarcat. 

S7.  Ltl  iolfraganis  peuvent  absoudre  des 
itnlcttccf  portées  par  les  conciles  provin- 
ciaux. 

SB.  Tout  sufTragant,  et  son  vic.tiro  géné- 
ral avec  lui,  est  jui^c  compétent  dr5  crimes 
commis  contre  les  personnes  ou  les  bien%  ec- 
clésiastiques dans  les  limites  de  son  diocèse. 

20.  Le  comilo  provincial  s*assemblcra 
luus  Ici  deux  an««  et  lu  l«udmiaiD  de  la  fCie 


DÎS  CONCILES^  ltl 

de  l'évnngéliiite  saial  llarr, fondateur  de  !*£• 

gli^e  d'Aquilée. 

30.  A  la  mort  du  patriarche,  chaque  suf- 
fragant  fera  célébrer  on  service  solenocl  et 
dire  soixante  messes  pour  le  repos  de  son 
âme;  il  y  aura  de  même  un  service  et  trente 
messes  que  cbaqne  solfraeant  fera  dire  poor 
l'âme  de  l'un  de  ses  Gollégttef  qui  Tiendrait 
à  mourir.  Schram. 

AQUILÉB  (Gondled*),  Tan  IMO.  Vof. 

AQUILÉIi(SjrBoded'),  l'an  1595.  Françoij 
Barbaro,  patriarche  d'Aqnilée  ,  y  publia  des 
constitutions  synodales  poor  son  clergé. 
Constii.  Sunod.  JHecL  Aquil,  Vernsê,  159&. 

AQUILEB  (Concile  d'),  l'an  1596.  François 
B  irluiro,  patriarche  d'A<iuilée,tinl  ce  concile 
provincial  avec  ses  suffraganls.Oo  y  lit  dix- 
neuf  chapitres  de  règlements  cooiurmei  â 
ceux  des  conciles  précèdent! ,  dont  foicî  l« 

sommaire  : 

1.  Ou  fera  sa  profession  de  foi  comme  le 
prescrit  le  concile  de  Trente* 

2.  Pour  obéir  â  re  nit^mc  concile  ,  on  éta- 
lilira  un  lecteur  d  Ecriture  sainte, à  qui  suu 
évéque  marquera  te  lieu  ,  le  jour,  l'heure  el 
fc  sujet  de  ses  leçons  en  lui  accordant  toute- 
fois (rois  m'^is  de  vaeances.  11  v  aura  aussi 
des  leçons  d'Eeritttre  sainte  établies  dans  ks 
monastères  et  jusque  chex  les  chartreux.^ 

3.  On  renouvelle  les  statuts  donnés  précé* 
demment  lonchani  la  prédication  de  la  parole 
de  Dieu  ;  on  ordonne  en  outre  que  les  évé« 
ques  enverront  des  prédicateurs  parliculiers 
aux  peuples  virant  dans  les  bois. 

k.  I):ins  les  lieux  où  l'on  se  sei  l  d'un  Iiré- 
viairectd'un  missel  romposcs  en  langue  illj- 
riennc,  on  fera  revoir  cl  corriger  ces  lifres 
par  des  personnes  pieuses  et  instruites,  lia- 
bilcs  en  particulier  dans  cotte  langue.  Ilse- 
rail  à  désirer  cependant  qu'on  y  introduisit 
l'usage  du  bréviaire  et  do  mi.<«sel  roroaioi» 
atis^i  bien  que  du  rituel  des  sacrements. 

b.  Ou  prescrit  d'annoncer  les  vigile»  elles 
j*  unes  dès  le  soir  qui  les  précède,  par  le  son 
des  cloches. 

G  cl  7.  On  recommande  la  résidence  aux 
curés,  aux  chanoines  et  ans  bénéficiers. 

8,  9  et  ÎO.  On  renouvelle  les  décrets  du 
concile  do  Trente  el  des  autres  »  relfiiCt^ 
Pèleetion  des  évéciocs ,  à  la  collalloo  des  en* 
rc<i.  aux  dignités,  ans  canonicalt  et  au  bè- 
ncûccs  simples. 

Les  chap.  11 , 12, 13  et  ih  ont  ponr  objei  la 
régularité  de  vie  qui  convient  aux  cUrcs, 
réreetion  des  séminaires,  la  visite  des  pa* 
roi:«ses  cl  la  sanctification  de^  fêtes. 

15.  Les  reliquaires  doivent  avoir  p'^t^/* 
cotiser cl'  S  des  tableaux  qoi  représcnteol l'i- 
mago ou  ics  actions  des  iiamls  dont  ilsceo- 
iteiincnt  les  préeienx  restes.  Il  doit  y  avoir  * 
autant  que  possible,  «ne  I.iM<pc  toujours  al- 
lumée devant  eux.  Si  ces  nliques  nç  consis- 
tent que  dans  des  fragments  fort  petits  f  " 
fntil  les  envelopper  dans  des  morceaux  d«» 
soie  de  la  couleur  avec  laquelle  se  ré'èbro 
roHice  do  saint.  Mais  on  ne  doit  jamais  v^f 
ter  les  reliques  aux  processions  du  saint s<t- 
crciucQt. 
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IC.  La  cU  f  du  l.ihcrnaclo  uù  l'un  conserve 
les  saillies  espèces  doit  élre  durée ,  nu  du 
rnoini  d'on  inêl.il  cciniant.aver  un  nilninio 
soie  roufe,  méiée  de  ftls  d'ur,  qui  )f  suil  alia- 
ché.  On  oe  millra  potiil  de  croix  de  boii  lor 
les  toiDbcnux  ,  pour  ne  pai  le*  tipoMr  à  la 
profao.ilion. 

17.  Ceux  qui  ont  dos  charges  h  ncquiiler 
rnrrrs  rEgliM>.<:oMl  déclarés  iiibabiles  i  Ad-* 
Uiinis(rcr  s«'S  txcns. 

18.  On  reiHiuvelie  les  déerets  dus  con*  ili  s 
f>récédetiu  fKNir  cè  qui  regarde  les  vicaire» 

19.  Dans  les  nionasièrf  a  de  fllto»  où  Toii 

s'occupe  dp  rinstriK lion  de  t'cnf  inrc, l'école 
artra  8ett:irée  des  ccltulcs  des  ieli|{ietts<>s-  cl 
leniie  à  part  par  l'uM^  d'entre  dira.  Schnm» 
AQDiSaHASeNSiA.  ray-.Ais-u-CBA- 

AQÔITAINR  (Conette  d' ) ,  Aqulttmieum , 

l'iiTi  803.  Ce  coin  ile  ,  dont  on  igiiDro  \o  lieu 
précis,  fui  tenu  sous  la  présidence  des  léguU 
du  pape  Nieolai  I" ,  pour  obll|tri*r  Elietinn 
comlc  d'Auvergne  ,  h  h'ivc  8{itisf;iclion  à  Si- 
goa ,  son  éTêquc  ,  qu'il  at ail  cliaa»é  do  sua 
tiéfe.  Seknm. 

AQUITAINE  {Conciles  d')  .l'an  103i.  Il  se 
liot  celle  année  plusieurs  conciles  diins  celle 
province  pour  le  réiabiissenicnl  de  la  paix  , 
;>our  le  (iiainlicn  de  la  fui ,  pour  porter  les 
peuples  à  recoonaliro  la  bonté  de  Dieu  ,  et 
les  détourner  de  leurs  désordres  par  lu  sou* 
venir  des  maux  passés.  Pa  J. 

AUXBIE  fC  mci!    iV)  ,  irnbicwn,  iUlU  2W. 
Voy.BoiTRA,  luèiiiu  ^lUitic. 

ARABIE  (Concild  d";  ,  Arahicum  .  l'an  2W 
ou  2(6  selon  1<*^  .'lulcurs  df  VArt  dr  rét  if,  les 
dala.  Celle  nnnee,  qui  éiuil  la  quatrième  dij 
l'empire  de  Philippe^  et  la  onviènne  du  pontl« 
flc^tde  Fabien, il  y  culunronritc  on  Ar.iliie, 
ceiaposé  d'un  bon  nombre  d'évôquf'S.  H  fut 
assenUé  eoni  rc  quelque»  liéréliqucs  arabe», 
qai  enseignaient  que  l'âme  meurt  avec  h; 
corps,  el  qu'elle  ressu&cilera  un  jour  :\\ic 
lui.  Origène  ae  trouva  à  ce  enneile  cl  réiuia 
e  s  |jcrctir|ijes  nvcc  Innl  de  force  el  do  soli- 
iiiié,  qu'il  les  lit  revenir  de  leog»  erreurs. 
MH$eb.  l.  Vl,  e*  S1« 

ARAGON  (Conciles  d*);  Foy.  Pboua  et 
l'EnpiG.xAir. 

AHAGONENSE  {C^wtmwu].  Voy.  l^wani, 

\\\\y\)\ (Concile  d  ),  la»  1473.  Ko^.  ïo-- 
liuE,  iiièuie  année. 

ARÂUSiACA  {ContUia)  mu  Arauiicttnit. 
foy.  Orakgiî. 

AABOiiEN  (  Concile  d'  1 .  Arbogen$e .  l'an 
t396.  Henri,  archevêque  d'Ôpsal,  en  Soè  le  , 
liiitce concile  provincial  avec  s*>ssu(Trag<'iu!s, 
le  dimani  lie  de  carême  Latiare.  On  y  Ul  les 
sletuti  suivants; 

1.  Tout  prélro  qui  bénira  les  marîj^rs 
dans  les  temps  défendus  par  le  droit ,  sera 
privé  de  son  office, et  encourra  l'irrégularité 
réservée  au  sainl-siége 

2.  Défense  aux  laïi|ues,dc  quelque  condi- 
tion qu'ils  soient ,  de  se  préscnler  à  l'égliso 
|Mar  recevoir  la  bénédiction  nupliale  quel- 
ques semaines  avant  les  temps  prohibée  par 
te  droit  A  ci  cçla  (iaus  l'Iulculiou  de  iclcbrer 


ABC  m 

les  nac  «s  ,  el  de  vivre  conjQ(alemenl  aveo 
leurs  épouses.  Défense  ai»s  1  aux  prêtres  de 

bénir  ees  sortes  de  mariages. 

3.  Chaque  année  bissextile  il  j  aura  deux  • 
jours  entre  la  féle  de  la  Chaire  de  snlol  Piaf  r» 
à  Autioche  el  celle  de  saint  M  iitlii.is. 

A.  Celui  qui  aura  conunis  un  iioinieido  lia., 
dimanche,  s'abstiendra  de  manger  do  la  chair 
tuu<<t  sa  vie  ,  le  dimanche  ;  celui  qui  l'aura  . 
Ctimmis  le  vendredi ,  s'abstiendra  de  poisson 
t«»ua  les  vendredis  de  sa  Tie,el  re!oi  qui  râu- 
ra  comujis  le  samedi,  s'abstiendra  du  laitage 
tous  tes  samedis,  tant  qu'il  vivra,  sans  que 
l'evéque  puisse  l'en  dispenser:  Qui  donéniM 
die  homicidium  perprtrriterit ,  endem  die  n 
earnibus;qm  vero  sexia  feria^  n  pitcibus  ;  qui 
nuUm  tfte  iabhati^  a  tactieiniis  n»dtm  aie" 
bus  perpf  tuo  abstinebit. 

L'auteur  de  l'An  de  Ui  ifigr  les.  dalci^  a 
donc  mal  rendu  ce  règlement  «le  discipline  , 
par  pure  inalti  nlinn  sans  duuic  ,  c  iii  disant 
que  le  Quatrième  canon  OQnUamne  celui  qui 
aura  eommis  un  meurtre  te  dinanéie  ,  à  »'»<6. 
sienir  de  c'i.<iir  (oniv  sa  r'e  ;  celui  qui  l'atirn 
commit  un  venjdredi ,  à  ne  laaiaU  muuger  tl» 
poisson  :  eettti  mU  Vaura  oommit  un  sam^u  à 
s't.bilenir  fierpélueHaneni  (/c/fn7a(/0.  Il  est  clair 
qUL>  le  texte  latin  condamiio  le  meurtrier  , 
non  à  s'abstenir  tous  les  jours  de  chair,  ou 
de  poisson  ,  ou  de  I  lilage  ,  pendant  toute  sa 
vie  ,  mais  seulcmenl  le  jour  anitirersaire  du 
meurtre  commis,  ou  tout  au  plus  .  lous  les  ' 
dimanches,  ou  tous  les  vendredis. ou  tous  le» 
s  imcdis  de  l'année  ;  car  le  c.mou  n'est  p  is 
.nssez  net ,  pour  qu'on  ne  puisse  l'cnlcndro 
en  l'un  ou  Taulre  dis  ces  deux  $>ens.  • 

5.  Oa  no  donnera  pas  la  sépulture 
fidèles  au  piraUs,  aux  ravisseurs,  aui  m*  • 
eendiairea*  «us  voleurs  die  grands  chemins, 
aux  «)ppre5seur8  des  pauvres,  ni  aux  viola- 
teurs des  immunités  de  1  Egliseï  à  moins 
au'ils  n'aient  si  lis  fa  il  avant  de  mourir,  on 
uunnc  des  cautions  solides. 

G.  Ou  fera  le  7  d'oclobre  une  féle  solennelle  ' 
de  sainte  Brigiilo,  nolro  patronne. 

7.  On  n'admettra  À  la  célébration  des 
olliccs  divins  aucun  prélre  d'un  nuire  dio - 
cèse,  à  moins  qu'il  n'ait  uqe  -peraMsaîoii 
expresse  et  spéciale  de  son  évAiiiie  «u-de  son 
çflicial. 

8.  Aucun  Avéïue  ou  aulrU'.prèlftl  jàt  eoia* 

fé  r  c  ra  I  *e  \  c  r  c  i  ce  d  e  s  a  j  u  ridicllo^  A  t|nclqiM 
lia'fquc  que  ce  puisse  élrv*. 

9.  Chaque  cailièdrale  aura  les  slaluls  dis 

cardinal  de  Sabine,  et  l'évé  ïue  les  fera  lirn  •  , 
une  fois  l'an  dans  un  sjnodo  de  ses  chanoi-» 
nés  et  de  ses  aulrct  ccc16>îasliques.  Il  aura 
soin  aussi  de  les  r.iirc  (^liserver  de  loul  son 
pouvoir.  Chaque  doveu  rural  eu.  Ccra  do 
'uiétne  ilans  tout  son  disiriel. 

10.  Pour  veiller  à  la  conservation  tli-s  .u  - 
les  originaux  des  privilèges  de  l'iî^giise,  iU 
seront  transcrits  sur  un  registre  dans  toute» 
les  cathédrales  ;  d'où  l'on  pourra  en  tirer  d«  s 
copies  dans  le  besoin.  Mansi,  lom.  111.  ex 
in»s.  biblioth.  publ.  UpsaLw VJ;  A.detConc.W 

ARCULIA:^UM(Cvneilium)Aiinkii:i,  Nous 
lisons  dans  la  nouTelle  Somme  des  CoitcHei 
du  Ciri  au2a,  uu^meulce  ^ar  Sclirum  ;  Uea- 
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(U4  igilur  Félix,  Romœ  veUri»  epueopug,  c  m 
06  orthodoxis  Orientii  rpiscopis  Pttri  Fullo- 
pis  fmf'ietotnn  corinovisfet^  per  Quiniianum 
Arculiamrum  (in  patriarchatu  Antiocheno) 
epitcopum^  ditinam  et  ianctam  convoean»  sy- 
nvdum,  Fullonem  deponmdum  curnvit.  Le 
P.  Alexandre  {liist.  eccl.  t.  V,  p.  92)  réra- 
qiic  en  doiitp  rautlicnticité  de  cc  concile 

AHO^UAtUitlSSE  iConcil.h  LAnvirn. 

AHELÂTENSIA  (ConcUin).  Voy.  Arles. 

AUGI-NTI  (Synodes  d* ).  années  1585  ei 
1581.  Vou.  SAi?iTit-AG&Ti|B  OKS-Gurns,  mé- 
flnnèrs. 

A  nGBHTiSENSES  {Sifltûdi},  Voy,  Stma». 

BmVUC. 

AHIMINENSIA  (Concilh).  Yoy.  Rimwi. 

AHLAS  (Conciirs  d').  \  ou-  îloussiixoil. 

ARLES  ri"  ConcilL'  d'  ),  l'.in  314.  Le  pape 
Mi  liade  el  les  aiilres  éréqaes  du  concile  de 
iRome  rendirent  romplc  à  l'empereur  du  ju- 
Crmciil  qu'ils  avaient  prononcé  en  faveur  de 
Cé«-iiicn,  et  lui  envoyèrenl  les  actes  de  ce 
qui  s'était  passé  on  celle  occasioii.  Ils  lui 
fin  tit  ^nvoir  aussi  <^iic  les  accusateurs  lîc 
Cétilteu  éijicnt  aussitôt  retournés  en  Afri- 
que.  Doniit  des  G  iscs-Noires  en  avait  oblena 
In  permission,  à  condition  de  ne  point  nllrr 
à  (iarthago,  el  un  nommé  Philumène,  qui 
Mllicitait  l'empereur  pour  loi,  8C  aussi  que, 

Jour  te  bien  de  la  pais,  Cécilicn  reslorail  à 
rescc  en  Italie.  Il  j  resta  en  effet;  mais 
ayant  apprit  que  Donat  était  alléà  CarHiage 
rr)!iti  <>  sa  parole,  il  y  revint  aussi  en  diligence 
veilicr  à  la  garde  de  san  troupeau.  Pendant 
l<*ttr  nh<ténce,  on  avait  envoyé  en  Afrique 
dru\  i's(^*i|tu^,  lîunoine  et  Olytnpc,  pi)ur  dé- 
clarer où  éiait  l'ËgUse  catholique,  lit  do- 
mearèrenl  quarante  joorr  à  Carthage,  et 
iMcl.irèrenl  que  rEp;Iisc  catholique  était  celle 
qui  était  répandue  par  tout  le  uiondn,ct  que 
If  jugement  rendu  a  Rome  par  \n  dix- neuf 
<^»^'|ues  ne  poinail  être  infirmé.  Ainsi  ils 
c:>mmuDi^uèrcnt  avec  le  clergé  du  Cécilicn. 
Les  dimatistes  ne  se  rendirent  pas  pour  cela, 
rl  le  ju|;en)ent  du  conrilc  de  Rome  si  juridi- 
que el  si  capable  de  rétablir  la  paix  et  d'é- 
teindre tout  ce  qu'il  y  avait  de  contention, 
d'aniuiosilé  et  d'upiniâtreté  de  leur  part,  ne 
«♦il  pns  fin  à  leur  siliismc.  Ils  retinrent  à 
l'empereur,  se  pldignoiil  de  ee  qu'on  arait 
mal  jn^é,  cl  que  Tanaire  n'avait  par  été  vue, 
mais  décidée  avec  précipitation  pnr  un  pe- 
tit nombre  d'cvéïiucs,  qui  s'éiaienl  enfermes. 

motif  qu'ils  avaienl  de  se  plaindre  que  la 
rau<e  n'eût  pns  élô  pleinement  disculée, 
éiaii  1  atlaire  de  Félix  d'Aplongc,  dont  le 
concile  do  Rome  n'avail  pa»  touIo  prendre 
connaissance. 

Constantin  écrivit  donc  h  Vérin,  vicaire, 
du  préfot  du  prétoire  en  Afrique,  pour  Infor* 
mer  !f)ijrh,int  }ç  fail  dont  Félix  étail  acrnsé. 
Vcrin  etanl  nmlaile,  Klien,  proconsul  d'Afri- 
que,  exècola  l'ordre  et  interrogea  tous  ceoz 
qu'il  était  nccesj.iire  d'interropiT.  Il  fit  rom- 
I>aratlrc  de  vaut  lui  Supéhus  centcnicr,  Ceci- 
4ien  masistrat  de  la  Yflle.  Saturnin  «fui  avait 
été  préirt  de  la  police  d'Aptonpe  il  ini  le 
temps  qu'un  persécutait  les  chrétiens  pour 
tciir  liMr«  lirrcr  les  soinlej  fcritttres,  Calilw 
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le  Jeune,  qui  occupait  actuellement  celfts 
place  ,  cl  Solon,  valet  de  ville  du  mi'mc  lieu, 
afin  que  sur  leurs  témoignages  ,  et  p.ir  Ic^ 
actes  de  magiidrature  qu'ils  avaienl  ea 
main,  on  pûl  découvrir  si  Félix  ordinelenr 
de  Cécilicn  avait  livré  1rs  livrer  «(aérés  aui 
paYens  pour  les  faire  brûler.  Félii,  apré» 
UHC  rccncrehe  des  plus  sévères,  el  dont  nnos 
avons  encore  ta  |iIh»  grandi»  i>3r(ie  tffi 
actes,  (ut  reconnu  parfaitement  uKicenl. 

Pouréler  tout  prétexte  do  plainte  aux  do- 
nalistes,  qui  coii!»niini4  ni  de  dire  que  le 
C'iitcile  de  R-mie  n'avait  p  la  été  assez  nom- 
breui, l'empereur  résolut  d'en  aiiemblerta 
p!us  ^rand,  et  dans  les  (iau^es,  comme  ils  ^ 
sauli  tilaii  nt:  non,dilsQinl  Angnstin.quoceif 
fût  nécessaire,  mais  parce  qu'il  ne  pul  se  dé- 
fendre de  leur  idiporlnniié,  et  qu'il  vouLiit 
avoir  do  quai  leimer  la  buuchc  â  leur  im- 
pudence. Il  indii|ua  rc  concile,  avec  l'agré- 
ment  <tii  f>  tpe,  en  la  vil  c  d'Arles  pnirrtc  pre- 
mier li  août  de  i'.in  31%,  el  écrivit  à  Abla*e 
ou  Etèphe,  vicaire  d'AfriqW),  qui  était  cbr^ 
lien  ,  que  ne  voyant  point  d'auîrc  Tn<»3en 
pour  assoupir  les  divisions,  que  de  fjïre 
venir  à  Arles  Cécîlien  et  quelqnes-oi»»  de  trt 
adversaires,  il  cûl  à  les  envoyer  en  diliprncc 
avec  ceux  que  chacun  des  deux  partis  vou 
drait  choisir,  et  d*aiilret  évéqura  de  lunlft 
les  provinces  d'Afri(|(ie;  savoir  de  la  piocon- 
suiaire,  de  la  lijsat  ènc,  de  celle  de  Tripoli» 
des  Nnroidies  et  des  Mj»aritaniefl.  Il  loi  er* 
donna  par  I  1  mê  Iil  IIi  !■  de  leur  fournir  le» 
l'uilures  publiques,  el  h  chaque  évôque  un 
brevet  de  voilure,  sur  leqnel  an  les  devait 
défrayer  de  toutes  chos  s  dans  les  endroiU 
eù  il  fallait  passer,  cl  de  les  avertir  qu'avant 
de  partir,  ils  missent  on  tel  ordre  à  leur» 
églises,  (juc  pendant  leur  absence  la  disci- 

f>!iue  y  fût  observée,  et  qu'il  n'y  arrivât  ni 
rooMi*  nf  dispute.  Conslantin  écrivit  aussi 
aux  év^ijues  louclitint  le  concile  qui  devait 
se  tenir  à  Arle^,  el  nous  avon^  cnror<^  celle 
qu'il  adressa  à  Chreslus,  évé>{uc  ilcSy  raruse 
en  i^icile,  par  laquelle  il  lui  mande  de  pren- 
dre une  voilure  publique  par  Tunlre  de  La- 
tronien,  correcteur  de  Sicile,  avec  di  u\  j»f  r- 
sonnesdu  second  ordre  à  son  choix,  cl  iroia 
valets  pour  le  servir  en  chemin.  Ctirestuji.  »  t 
lieu  de  dcuK  préires,  ne  mena  <tv<.c  lui  qu  ua 
diacre  nommé  Florot.  Le  pape  saint  Syl- 
vestre, qui  occupait  le  salnl-si^ge  depuis  le 
31  janvier  de  celle  année  3U, ne  jugea  pas  à 
propof  de  t'y  rendre;  mais  U  ae  cnnlenta  d'y 
envoyer  se»  légats 

I/ouverturu  s'en  Iti  au  jour  que  l  emp**- 
rcur  avait  nommé,  c'est-à-dire,  le  premier 
noùl  31k.  Il  s'y  Irotrvi  (lr<î  événue-i  de  laas 
les  côtés  du  inundc  uu  s'elendail  l'empire  de 
Constanliu;  des  Gaules,  de  l'Afrique,  de  11* 
lalic,  de  la  Sicile,  de  la  Sardaigne.  do 
rUspagne  et  du  pays  dee  Bretons.  Les  Gau- 
lois étalent  en  plus  grand  nombre  que  l«e 
autres.  On  en  voit  seize  nomnii'^s  dm»  les 
souscripliuns.  dont  trois  avaient  «s>iste  aa 
concile  de  Rome.  Il  y  en  a  peu  drs  «iilrrs 
provinces,  et  en  tout  on  n'en  ronti  dt  que 
Irenie-sim,  tant  des  Gaules  que  d  ailleur»:  ce 
qui  doune  lieu  de  ju^cr  iju'ii  |  a  .du  vs4« 
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diiis  res  tou4cripitonfl  ;  car  il  n^sl  pan 
truj.iMe  qu'il  eu  )i'  vetiu  si  peu  de  iaut 
oVoJruitsdilTcreiits,  cl  pour  un  sujel  d'une 
au)}i  grande  inportOTCê. L'abbé  Cttmln^qni 
iitailau  septième  siècle,  et  AJon  au  neu- 
Mcme,  complenl  jusqu'à  six  cents  évéques 
Jin«  c«!  concile.  On  en  trouve  aulflnt  dans 
kMix  manuscrit!!,  l'un  de  Lyon,  l'autre  de 
Crtfbie,  ciiés  pnr  le  père  Sirmood,  cl  à  la 
téle  de  la  Ullrc  synodali;  au  pape  Sylvestre 
qoi*  D.  Cûustant  a  vue  éam  un  manuscrit 
ini-ancii'n  de  Tabbajcflc  Murbacb  au  dio- 
ic^c  deBdIe,  et  qu'il  a  fail  imprimer  dans 
son  recueil  des  Epltres  décrctalcs.  Baroniut 
reJuit  ce  nombre  à  deut  cenis,  fondé  sur  un 
(Otsagede  saint  Augustin  {Contra  tp.  Par- 
Mrs.c.  5).  »>iiivant  rancianna  éiUlion,  qui 
nurquail  (îoux  oertls  évéques,  non  d.ms  le 
cuftcile  d'Arles,  comme  l'a  cru  ce  savant 
rardiial,  nais  dans  celui  de  Rome  sous  la 
fipe  Mîltiade.  On  tit  tout  autrement  cet  en- 
crutl  dans  la  aouTelle  édition  des  œuvres  de 
rvFèK,  el  il  n*^  <sl  question  ni  du  nombre 
!  sé»ôf|ae5  qui  assistèrent  au  concile  d'Ar- 
les, ni  de  ceux  oui  se  Irouvèreal  à  celui  de 
loaie;mafs  de  robstination  des  donalislrs, 

n'a>niciit  pas  voulu  nr(^uirsrrr  ati  ju^e- 
tKDt rendu  contre  eux  dans  l'afluire  de  Cé- 
fffiri.  Marin  d'Arles  esl  nommé  le  premier 
ddos  la  lettre  sydonale  du  concile,  et  on 
rnil,  dil  D.  ('fiflicr,  qu'il  y  présida  ;  touti*-- 
l(Mi,  Uaudoum  a  prouvé,  dit  Marchctli.que 
«isl plutôt  le  pape  dylmtre  qui  y  présida 
par  ses  !<  gais.  plus  remarquable'?  d'en- 
tre les  autres  sonlAgrèce  de  Trêves,  Prolère 
deC^pouc,  Vucius  de  Lyon,  saint  Vëre  de 
Vienne,  nr(^g;nire  de  Porto,  saint  Rûlice 
d'ADtun,  imbélause  de  Reims,  saint  Mirocle 

Uilao,  saint  llaleme  de  Cologne,  I*ibère 
Je  Mérida  en  Espagne,  Chrestus  de  i)j[rn- 
cQse,  Avilten  de  Rouen,  OrifOtal  de  u>ir- 
ten,Qaintalsede  Cigliari,  Orèse  rie  Mar- 
Milîe,  Mamcrlin  d'F.,iuse  ou  do  Toulon  c. 
trbo  d'autres,  cl  Cccilion  de  Carlhage.  Les 
rrélrei  Qaadlen  et  Vile ,  et  les  diaores  Eu- 
gène et  Cyrîaquc  y  assistèrent  aussi  do  la 
pirt  du  pape  saint  STlvcstre,cl  deux  autres 
}  réires  au  nom  de  Vévôque  d*Oslie.  Quel- 
<]ues  uns  de  ces  cvôqucs  ne  se  trouvent 
^ioldans  les  souscriptions,  mais  seulement 
^Bi  la  lettre  synodale,  el  il  y  en  a  do  nom- 
'^'idansla  lettre  synodale  qui  no  le  sont 
Ri  dans  les  souscriptions.  Constantin  ne 
pot  assister  à  ce  concile,  parce  qu'il  était 
(fcapé  i  fc  préparer  à  la  gorrre  contre  Li> 
ooi  is,  qu'il  défit  dans  la  bataille  de  Cibales 
Wéc  le  huild  oclobre  de  celte  année.  S'il  y 
fût  assisté,  coinnic  quelques-uns  l'ont  cru, 
les  danatistes  auraient-ils  osé  se  plaindre  à 
loi  du  jugement  qu'on  y  rendit;  cl  les  Pères 

concile  auraient^Ua  oublié  4e  leremar- 
qorr  dani  leur  leUrc  synodale  an  pape  SyU 
•fslriî 

U  M  nous  mie  rien  des  aelesdeee  concile, 

^\  tout  r?  que  nous  en  savons,  c'est  que  t'af- 
fjiredc  Cécilien,éTèiiac  de  Cariitage,  j  fut 

(•ICç cwon  (lit  voir  l«  respectnu'nn  sTiii  |H<iir  l'iCgliM 
r«aiM  Mir  liM|UclU;  on  «uuUil  rc({lcr  il^itt  une  l  îiov; 
''Ufi'rbMc.  11  ntitiue  eutore  la  g^^ii-Jeur  Ju  yn^*',  i>uli»- 
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examittée  avec  encore  plus  ne  soin  qu*etlo 

no  l'avait  été  à  Rome.  Li  s  dun  iiisl  s  avan- 
^cnl  contre  lui  deux  chefs  d'accusation  : 
run,  qu'élaul  encore  diacre,  il  était  allé  par 
ordre  do  Men«urius,  son  cvôque,  à  la  porte 
de  la  prison  avec  des  fouets  et  des  gens  ar- 
més, pour  empêcher  qu'on  apportât  à  manger 
aux  martyrs  qui  y  étaient  enfermés  ;  l'aulre, 
qu'il  avait  clé  ordonné  évéquc  par  des  (ra- 
diteurs,  el  nommément  par  Félix  d'A plonge. 
Mais  comme  ils  ne  donnèrent  aucune  preuve 
do  rrs  nccusalinns,  les  évôques  M\  concile 
dcciarèrcnt  Cècilien  innocent,  el  condamné^ 
rcttl  ses  accosatenrt.  C'est  ce  oue  nous  lisons 
dans  leur  lettre  synodair,  ou  ils  marquent 
en  res  termes  ce  qui  regarde  la  cause  de 
Cècilien  ;  <  Nous  ^vons  eu  affaire  A  des 
hommes  tout  à  fait  déraisonnables,  ennemis 
de  la  IraditionM  capables  de  renverser  la  re- 
ligion dir^ennc.  Mais  l'autorité  prèientn 
de  notre  JMou,  la  tradition  et  la  rigic  la 
vérité/est  leliemcat  opposée  A  eux,  qu'ils 
se  s»nt  Iroovés  hors  d*état  de  rien  dire,  soit 
pour  soulcnii  Iiur^^  ('nlrcprl:,i  s,  suit  pour 
accuser  les  autres ,  n'ayant  aucune  preuve 
de  luut  ce  qu'ils  avançaient.  Ils  ont  donc  été 
condamnés,  autant  par  le  jugement  de  Dieu 
que  par  celui  de  l'Kglise,  qui  comme  une 
bonne  iuèrc  reconnaît  ses  cufaots,  et  voit 
avec  joie  les  preuves  de  leur  innocence.  »  Ils 
ajoutvnl,  en  s'adressant  au  pape  :  «  Plût  à 
Dieu,  notre  cher  frère,  qui>  vous  eussiez 
trouvé  à  propos  d'assister  voua-  néme  à  ce 
praiifî  spectacle  !  juj^i  ant  avec  nous,  leur 
cuudaninaiiou  eu  eût  éic  plus  fiévère  et  notre 
joie  plua^ande  :  mais  fOUS  ne  pouvez  quit- 
ter ee.>  lieux  où  les  apôtres  président  rlnqne 
Jour,  el  où  leur  sang  rend  coalinueileiiit  ni 
gloire  A  Dieu.  » 

Après  le  ji)ç:cmrnt  de  In  cause  do  Cécilieii, 
les  ëvôques  du  conctle,  avanl  de  se  séparer, 
firent  flivert  règlements,  qu*iU  envoyèrent 
an  pope,  afin  d'en  obtenir  ta  confirmation. 

Le  1"  ordonne  que  la  fôte  de  Pâques  soit 
obterirée  par  toute  la  terre  en  on  mémo 
jour,  et  que  le  pape,  scion  la  coulunic, 
écrive  des  lettres  à  tous,  pour  leur  en  faire 
savoir  le  jour,  c'est-à-dire  à  tous  lesévéauea 
d'Occident  ;Tar,  pour  ceux  d'Orient,  ilclait 
d'us  !çc  que  l'èvéquo  d'Alexandrie  leur  Ut 
savoir  m  quel  jour  ils  devaient  célébrer  la 
Pâquc  (ci). 

Le  1'  enjoint  nnx  ministres  de  TEglise  de 
résider  dans  les  lieux  pour  lesquels  ils  oui 
été  ordonnés. 

l/obligation  qu'ont  les  clercs  de  demeurer 
atlackos  a  l'églMC  où  ils  ont  reçu  l'ordina- 
tion, esl  établie  sur  le  duilfeième  et  le  trei- 
xièm  •  eaTuni  apustolîqn  -  ,  qui  ne  sont  pas 
moins  icvùres  que  le  second  el  le  vingt- 
unième  du  concile  d'Arles  surleméme  sujet. 
Le  conrilc  dr  Nicéo  rcnourola  aussi  les  an- 
ciennes règlus  de  l'Eglise  sur  ce  point,  dans 
son  sffiiïème  canon,  sons  peine  iTexeommo- 
nicalion  pour  les  clercs  contumaces,  qui  refu- 
seraient de  retourner  à  leurs  églises.  Los 

Îii  il  atrail  Iv  soin  d'avenir  Inus  le*  frlèlos  da  |our  oii  l« 
'l*1tt«  devaii  Ure  sotviMlsétf.  tivmnu.  mmtuer.  nraa. 
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conciles  irAut'iu  hc,  dt<  Cliah  èdoinc,  de  Cnr- 
Uisge  el  uuc  liirniilù  d'  uiicrs  (kcul  les  mê- 
me» règlciiicMls;  cl  cet  .u  t  urd  pruuic  l'im- 
I»ort0iice  4e  ce  devoir.  Opi  ndanl ,  qurlqne 
ob!ig<?'8  iiuo  soient  les  c!<  rcs  de  domcuior 
alUcljés  a  régtiso  pour  iaciuolle  ils  onl  é  é 
*  ordoDoét.  il  p<>ul  y  avoir  d««  raitons  légîti- 
met,  qui  It  s  dis|)cii8Piil  de  celle  Inî  gcti^mlc , 
cl  ranli4uil6nous  eo  fournil  plus  d'un  exein* 

file.  C'eitl ainsi  qne  le  saist  prèlro  Numidique 
ul  nssocié  par  Sflint  Cyprien  au  clergé  de 
CarUiaKe,  dont  il  n'était  pns  auparavant. 
C'est  ainsi  encore  que  *ainl  AtnlmiiAe  «sso- 
ci»  sailli  Paulin  â  son  tîoi  j,'é,  qn  ii  iu'il  eût 
{•lé  ordunué  à  Barcelone,  cl  qu'il  iic  demeu- 
rât point  à  MilAn.Mais  ce  «ont  des  esceptiont 
à  la  loi  générale,  qui  doivent  élrc  rares  et 
fondées,  non  sur  l'inquièlude  ou  Tambi- 
lion  cl  la  cupidtic  des  ntinisires  qui  deman- 
dent à  changer  de  place,  mais  sur  le  besoin 
réel  el  la  nécessité,  uu  nu  moins  l'uMIi?)'  t  i 
lepSos  grand  bien  des  dj^liscs  où  on  lcj>  en- 
voie. 

Le  3*  rctrrtncl»  '  '1'  In  communion  les  sol- 
dats qui  (luittenl  U-s  .u  uici  durant  la  paix  : 
ife  hit  qui  arma  projiciumt  in  pae« ,  ptaeuit 
attstineri  eos  n  commnniotte. 

Surius,  dans  l'édition  de  ce  concile, remar- 
que <iu*il  avait  lu  dont  un  ânrien  manotirrii, 
rn  bello,  au  lieu  d'in  pace;  et  Yves  de  Ch.ir- 
trci,  qui  rapporte  le  même  cauu»,  avait  lu 
dans  un  eotro  fsemplaire,  i»  pr^fi'a.  En 
Kiiivaiit  celle  leçon,  on  rntcnd  assez  facilc- 
incnl  ce  canon.  It  signifie  que  les  du 
concile  excommunient  les  Urhes  déserteurs 
qui  quittent  les  armes,  pendant  la  gucrri>  ou 
le  combat.  Le  P.  Sirmond,  dans  ses  note» 
posthumes  sur  le  concile  d'Arles,  prétend  ' 
que  CCS  parules,  orma  projiciunt,  eignificul 
I  l  même  <  hosc  que  (innn  conjiciunt ,  et  en- 
tend ce  c-inun  des  hoaiicides  qui  altaquenl 
en  pleine  paix  leurs  ennemis  particuliers. 
t]«' ^rns  p.iritll  forcé.  M.  de  l'Aubespine  en-' 
tend  ce  c.inun  de  la  paix  do  l'Eglise,  et  i'et-' 
l*liquc  en  ce  sens  :  a  Qu'on  eicummunie  les 
soldats  qui  quideni  les  armes  durant  1 1  jinix 
de  l'Eglise,»  c'est-à-dire,  qui  abaudoimeiil 
1.1  milice  cl  renoncent  nu  service,  parce  qne 
fcs  misons  qui  rcnd;i1i  iit  le  niélicr  di'  la 
guerre  si  dangereux  suus  le!»  prince»  puïens» 
ne  subsistaient  plus  snus  w  empereur  chrô- 
lii'n,  tel  que  Con^ln^tin,  qui  vcii.iil  <!  •  iI  hi- 
ncr  la  paix  à  l'Ealisc,  cl  qu'il  claii  même  à 
craindre  que,  si  les  soldats  chrétiens  te* 
naient  à  ijuiller  .«.on  service,  ci-l.i  ne  ral<  ntîl 
lu  zèle  que  ce  priuce  tcmuignail  pour  U  re« 
lîgion. 

Le  4  el  lo  5*  privent  do  la  coniniunion  les 
fidèles  qui  romlinront  dos  di.iri  tfs  dniis  le 
ciniue,  de  ntêine  quelc«i  gi  n»de  llaàtrc.  tant 
qn  lis  demeureront  dans  ces  prufessioiis. 

I>f  |»renii<T  de  ees  <-;inoiis  .-ipp'-lle  agitato^ 
ir«itiux  qui  cottd.iisLiil  des  ctu'^aux  el  des 
chariols  dans  le  cirque;  et  ce  sont  les  nié'- 
mes  que  le  coneiîc  it  Kluie  appelle  aiirit/nf. 
i'uur  ceux  que  ce  cinquième  canon  appelle 
rA^cf/ricos,  ce  sont  absulumeul  tout  ceux  quf 
iiioiiiaicnl  sur  le  théâtre,  et  qui  claieiil  ap- 
jv-ici  iccnict»  miitù,  Imliivnes,  iutniominn. 


m  ct)NatEs.  m 

On  voîi,  pnr  ces  deux  canons  el  htÊ§» 

coup  d'autres  $ciii1>1tI>I;'«,  f|in»  imis  rcnt  ani 
font  profession  de  divertir  le  peuulo  par  ici 
spectacles  uiit  toujours  été  rrfs.irdcs  OOBIB* 
imlipfnes  do  la  communion  dc>**fidôFes,  et  quf 
1  Eglise  a  toujours  iiKcrdit  à  tous  Infidèles 
Taiisistanee  aux  spertàèlM,  qnefs  qu*Hs  fm- 
j:«  ti!.  Il  y  en  avait  de  quatre  sorte*;  i  lier  \ti 
Grecs  et  les  RomainSi  savoir,  le  cirque,  l'a- 
rèno  uu  rampfiithéAtro,  If  lliédtrs  ou  tVebe* 
ftre,  ctlcsladi  nti  ir;  xyste.On  voyiit  lai  s  le 
cirque  des  courses  de  chevaux  attelés  quatre 
de  n'ont  à  chaque  chariot.  Dans  faoïplri- 
lliéâlr(\  on  voy.iit  dc5  (  onihals  de  glaill.ilnin 
qui  s'cutrcluaieDt.  ou  d'hommes  contre  (ki 
Mies,  ou  de  misines  hêtes  contre  d'atitm. 
Le  théâlrc  n'étail  pas  seulement  destiné  aoi 
tragédies  et  aux  pièces  comiques;  on  y  don- 
nait encore  des  ballets,  des  concerts  de  voit 
et  d'instruments  :  un  j  représentait  des  eo- 
mt'ilics  niueltcs  et  lodles  de  postures  ;  on  y 
vuvait  quelquefois  des  ctiarlataas  et  des  Jaa- 
seûrs  de  corde.  Le  Stade  était  destiné  aut 
exercices  de  la  course,  de  In  It)((c  et  h» 
tclot.  Co  sont  ces  quatre  sortes  de  spcc- 
lacli  s  que  t'Bglise  a  toujosrs  interdites  set 
fi ièles. 

Terlullim  en  parle  dans  ie  chapitra 
88  de  son  Apologie  pour  les  cbréfieos  et 

dans  lieatirotip  d'.Ttitres  endroits  de  ft'> 
écrits.  Les  Pérès  du  concile  d  Arle^  sépirci.! 
•df»nc  de  la  eontoiuaion  tous  ceun  qui  iosl 
métier  de  divertir  ie  peontc  par  des  specta- 
cles; cl  la  prati(|ue  de  l'EgUso  sur  ce  point 
était  si  eonstnnto  et  tf  mf rersHIe ,  que  salai 
Augusliii  s'en  scrl  d.'wis  le  livre  delà  Fi'îpt  i^"- 
(cuvics,  pour  détromper  ceux  qui  croyaleol 
qu'on  devait  recevoir  au  baptême  fous  cent 
qui  lu  demandaient,  sans  examiner  s'i'^ 
nrrîicnt  d'autres  dispositions  cfu'unc  foi  coni- 
incucée  :  (Juusi  nescio  ubi  perefjrinrntur,è^' 
il,  quantio  meretnces  el  liitirtoitêt,  et  fUiïi&^< 
nia piiblicœ  tnrimlinis  profesiores,  niù  svlttlii 
mt  disrnpiis  talibus  vincuUs,  ad  chrittiam 
fticramnita  mon  permittuntur  aeeedin.  C«f' 
18.  n.  31. 

il  n'en  faudrait  pas  davantage  pour  prou- 
ver que  l'Eglise  a  tooiours  interdit  les  spcc- 

taclesanx  lîdéles,  puisque,  si  Ci'ux  qui  les  re- 
présentent sont  impurs  et  relrauchés  de  U 
communion  de  l*Bgiise,  ceot  qui  y  assistent 
cl  I'  s  autorisent  par  leur  présence  ne  pcurcst 
manquer  d'dtro  coupables,  scion  cette  maii' 
me  de  TApÔtre;  que  •  ceux  qui  eonsenUst 
nu  m  il  méritenl  ta  pdiiode  et  ux  qui  le  font,» 
(ad  Rom.  I,  ven.  32);  et  celle  autre  de 
Cypnen.  (De  Spectacul.  p.  340),  ■  Qtt*W»1» 
peut  jamais  autoriser  par  sa  présence  ce 
qu'on  est  obligé  de  condamner  comme  iBjS* 
ste.  »  Vrohibuil  spcctari  qnod  prohi'jft  gfn- 
G'ét.itl  aussi  lo  raisonnement  de  Terlui'i'" 
contre  les  infidèles,  qui  regardaient  le  soiQ 
que  les  chrétiens  avaient  d'éviter  les  spcd»* 
cles  comme  une  timidité  superstitieuse  :  h'-- 
auctore»  et  adminiatralom  <ipeclacutoruin, 
dil-il,  quadrigario$,  icrmcotfiytticot,  «w*** 
nos  iUvê  atiumiiiilmM  .  . .  aamnaal  içMf*' 
uii,  aretnles  curia,  l'ostris,  xenatu,  f^"'"* 
catci  isque  honot  ibui  Qmmb'df  9innU  ^ 


* 
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mnmitnêi»  qu^\t»ftam.  Quanta  pertmiinf  ! 
Amnnt  qiwf  mnfr^t'int  .  .  .  nrtem  mngnificant, 
ûTli^ctm  notant.'  {De  Speciacul.,  cap.  22.) 

Le  f eut  qtl'nit  impose  les  mrfins  à  ceux 
-Tii,  étant  mnt.itics,  voulcnt  enibrassiT  \;\  foi, 
ce8t-à-<ltro  fju'on  les  fasse  c<iléchutitèiies, 
viitf  -alteiidre  qu'ils  soient  guéris  pour  venir 
.i  l'église  rccfToir  rimposliion  dos  maiiu,  on 
qu'ils  soient  ^n  danger  de  morl  (o). 

LftT'  ordoniie  que  les  Oddics  qui  seront 
ôleréi  aux  charges  publiques,  mÂine  à  drs 
{gouvernements,  prendront  dct  lettres  de  Ivur 
évéqne  «Ikieésain,  pour- marquer  qu'ils  sont 
1  n«  !n  rriiiHTionion  de  l'E^'isc  cailioliquc; 
t)ue  i  evéque  du  iîeo  où  its  escrcrronl  leurjr 
fflBplois  prendra  ioitt  d*ciit,  et  pourra ,  s'iTs 
tombent  en  quelques  Ibqtcs,  les  séparer  do 
li«}mmunionk  ^ 

fMr  «filradfece  canon.qai  esf  très^remitr- 
i^aaMe,  il  faut  fl'nhnrrl  se  rappeler  quu  les 
chrétiens  qui  passaient  d'une  provinre  à  une 
Mtre-aep|oiivaieÂlétre  admii'a  là  société  des 
filètes,  ni  à  la  participation  des  sacremciiis, 
«'il  n'apportaient  des  lettres  de  communion 
de  réviffne  dii  NHt  oft  {fsétafr'nf  connus;  et, 
comme  les  goaTorncurs  des  provinces  éliiieiit 
ordinaîremeol  d'un  autre  pajs  que  celui  do.tt 
en  les  faisail  çonverneors,l«  concileordonne 
ne  partiront  point  sans  ces  sorte  s  !c 
If  lires,  et  enjoint  en  même  temps  aux.  évé- 
qoes  des  Ken«  oA  Ifs  feront  leur  résidence 
V  vfiller  sur  1»  ur  con  luile,  cl  île  les  séparer 
tie  Ucommuntoft  de  rKglisc  s'ils  font  des 
bolcs  q«i  méritent  retie  peine.  Ce  eantth, 
tout  tè\ ère  qu'il  f>arait.  est  un  aiJoucisvrinenl 
de  la  pratique  plus  ^évèrc,  selon  laquelle 
l'Efliu  exeloait  en  général  tons  les  ma;;is* 
Irais  de  la  parlicipation  des  saints  n))'slèi  es, 
peodanl  le  temps  que  durait  leur  muçistra- 
tare,  romme  le  proore  le  cinquantc-iixièaio 
ttnon  du  concile  d'Klvire. 

Les  raisons  de  cette  discipline  étaient,  M'  i- 
version  qoc  l'Eglise  aTaii  pour  les  chargi  s 
et  les  dignités  éclatantes  de  l'empire  ;  2"  son 
•imour  pour  la  vie  obsmre,  lunnblc  et  tran- 
quille; à'  les  moyen»  bas  qu'il  fallait  ordi- 
nairement emfiÉoyer  pour  parvenir  aux  di- 
gnité* «  t  aux  magistratures;  4*  la  néecssilé 
firesque'iiievilab  e  d'j  commollre  de*  injus- 
tices, en  sa4vant  des  lo's  et  des  usages  con- 
Iriîires  aux  règîes  «le  1  i>vanf^ilc  ;  5°  le  danger 
qu'il  y  avait  que  Us  magistrats  ne  prissent 
^tanc  sacriiices  profanes,  dont  ils  étaient 
rax-mémes  chargés,  cl  h  l'enlretien  desquels 
iUélaicnt  obliacs  par  leur  cUU;  6*  i'ubliga- 
liSBflrèil»  était^nl  de  donner  au  peuple  des 
spectarlo^  rondamnês  par  l'Eglise  cl  Con- 
traires A  l'innocence  (!>*$  mœurs.  Les  roagis- 
(rdiA  ne  pouraient  goère  se  dispenser  non 
plus  de  por»r  r  des  couronnes  dans  les  céré- 
ittoaies  pubiii;ues,  comme  un  ancicu  auteur, 

(a)  L'unposilinn  des  matins  dont  il  estp^rlû  dans  ce  canon 
(t  pe«l  eipiiquer.  vu  <)>>  U  coaUriDa'JoD,  nu  d«i  la  réoep- 
lioii  30  catuch«Hiié.iat.  V.  le  3il*  ouiuu  du  concile  d*£l\]rc. 
tktmttnn,  mmungr*  Md. 

{¥)  Voèd  cottneoii  l|i  ce  cinon  ^t»  Its  •ncieno'^t  édi> 
Oun*  :  De  artaw.^  j^opria  lege  iifitNlNr.  «1  rekoptiMi- 
i«r,  p(ji.uif .  Si  vfiecuûaM  atiqui  i$  hoc  lûrw  veiKvvu, 
mtrrny4it  «OS  nmfrar  fidd  taurdatn  ij/mittfli»»,  etc.  ii  y 
»  piusicw»  tniie*  ams  k  texte  <te  ce  cumu  t'  Au  lieu  «te 


nommé  Claude  Satwnin  Tarait  fait  voir 
f*.!!f<;  un  Irailé  îles  CiMironnos,  cil  parTcr- 
tullien  dans  te  eliapitrc  7  de  sou  livre  de  l.i 
Couroiinn  du  !«nMal;  et  cet  nsage  ne  plai- 
sait point  à  riv^ilfse,  mi  pane  qu'il  ressentait 
ridnlitrie,  ou  parec  qu'il  paraissait  coattairu 
é  rhamiliié  rlirélienne. 

C«'penda«ii  l'Egli>e  a  toujours  respecté  les 
magisiratH  et  ceux  qui  posscdaicnl  quelques 
dignités  de  l'empire  ;  et  elle  admellait  a? ec 
joie  à  ses  mysti^n^s  les  ]]'u<  '^ninls  ceux  qui 
se*  conservMicttl  purs  de  toutes  les  souillures 
dti  siéelc,  et  qui  n*nsafent  de  leur  aulorilé 
que  p'>nr  I  lire  régner  la  piété.  Le  pape  Inno- 
cent l"  nous  apprend,  dans  sa  Relire  à  Ëxu- 
pére,  que  tel  avait  été  lo  sentiment  de  tuas 
les  anciens  évéques;  et  c'est  s.tn'^  aiicuno 
rai«on  que  TeriuUion  a  prétendu,  dans  son 
livre  de  ridoifltrte,  qo'un  aaaglstrat  ne  pou- 
vait en  conscience  Uierdo  son  autorité  con  - 
irc  les  coup«ibles«  ni  faire  aucuu  édil  pour 
le  bon  ordre  di*  l'Btal^  ni  seulenicot  prendre 
les  marques  dd  la  mai;islrature«qui  étaient 
en  ce  (cmps  ià  les  fai^eaux  et  la  pourpre, 
voù^  prétexte  que  lésus-ChrIst  n'a  point  été 
vi^lii  de  pourpre,  it  n  a  pdinl  fait  porter 
devant  lui  les  (uisceaux  et  les  backes  ro- 
mainfi. 

Le  8'  (h)  ordonne,  tourfiant  les  Afrieaias 
qui  oui  coutume  de  rebaptiser  le»  héréliquci« 
que«  si  quelqu'un  quitte  l'hérésie  et  revient 

à  l'Eglise,  on  l'inte  rrogera  sur  le  symbole. 
Cl  que,  si  l'on  connaît  qu'il  a  clé  baptisé  au 
nom  du  Pére,  et  do  Fits,  el  da  Saînl-Csprii, 
on  lui  impdscra  spîiicinent  les  mains,  aliii 
«lU'il  reçoive  le  Saint-iUpril;  mats,  si.  étant 
interrogé,  il  no  reconnaît  pas  la  Trinité,  on 
le  baptisera. 

Pour  bien  éclaircir  ce  canon,  il  faut  savoir 
quels  sont  les  hérétiques  qui  ont  réitéré  lo 
h  ipléine;  qui  sont  ceux  qui  eu  ont  changé 
l'invocatiim  el  la  prière;  quelle  est  l'origino 
de  l'imposition  d<-s  mains;  i|u'est-ce  que  l'im- 
position des  mains  avec  laquello  on  récon- 
ciliait à  I  Eglise  les  hérétiques. 

Les  novatiens,  les  donatistcs  et  les  ariens 
re'-aptisaienl  ecux  qui  avaient  dé^à  reçu  dans 
l'Lglisc  catli'ili(|uc  une  naissance  spii  itut  Me. 
Les  euiioiiii l'IIS ,  qui  étaient  de  louii  les 
ariens  les  plii^  impies,  ne  rebaptis lient  pas 
seulement  les  t  allioliques ,  mais  encore  les 
ariens  qui  })assaient  dans  leur  parti;  1 1  que'* 
ques  Inciféricns,  on  loul  au  moins  flilairo 
di  rere,  l'un  des  iIieTb  du  parli,  gran<l  enne- 
mi de&  j)rien<i,  prétendaient  qu'on  ne  pou- 
vait recevoir  ceav  qui  avaient  été  sooilics 
de  leur  hérésie  que  par  un  second  baptême  : 
c'est  pour  cela  que  saint  Jérémc»  dans  so>i 
Dialogue  contre  les  lucifcriens,  l'appelle  t* 
nourean  Dntcnlion  de  VUnivers. 

Les  hérétiques,  qui  ont  changé  l'invocfl' 

Arianit,  ii  faut  meure  ifris;  c^r  les  Ariens  n'étaient  pas 
ewsre,  ul  de  {<liu  itsn'avuuMU  CDUiume  de  rolKiitther 
ceux  qui  eiiiraicui  dans  leur  (aiii.  i"  Il  Tjui  lire  rebupii- 
2e<f(,eiiiPH  pas  rebafitiutilur  ;  auireiuoiu  le  canon  n't 
twint  de  sens.  &■  Il  lam  O'.er  le  hkh  hae  eM  joint  k 
hareé:  VottS  leairuls  faulcs  que  1>;  (>ère  Sirmoud  a  trcn- 
v«M>s  dMm  c«  niMU,  c(  qu'U  a  corrigMs  datn  rioipnMiiott 
<)u  il  a  rail  isire  d«s  eoocUet  de  France,  riioniiiiite,  mm- 
N«irr.  iM. 
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Ito*  H  1i  prière  dant  le  lisipléme,  tant  les 

p.-ititi.iniste<,  l<^s  ptiDlinicns,  mdc  partie  des 
monUni>li>«  et  les  vuuoinicas. 
L'imposition  de«  maint  etl  venae  des  lulh 

aux  thréii(»ns,  et  a  pa>^>-  Je  l'Ancien  Tcsta- 
uoiit  tlan»  le  Nouveau.  Eu  effet  Dieu  ordonne 
à  Mi>T»e  d*éuMir  Josaé  à  ta  place,  el  de  lai 
commujruiuor  son  pouvoir  tl  sou  auloritû 

Çar  riinpûsition  des  raaia».  (Aum.  cap. 
:\Vll,  10,  20).  Crst  sur  ee  modèle  que 
les  apâtres  donnèrent  aux  premierj  di  icres 
une  partie  de  leur  pouvoir,  Orantes  impotuC" 
runt  fis  manut;  que  les  prophètes  el  les 
docteurs  qui  étâii'ot  A  Anlioche  associèrent, 
par  l  ortlrt'  de  Dieu,  Paul  el  Barnabé  aux 
travaux  de  l'apaslolal,  cl  que  saint  Paul 
remplit  Timolbee  de  la  grAce  du  «acerdoce. 
I.rs  Juifs  Imposaient  t'iicore  miiin. 
quand  ils  voulaient  guérir  miraculcuscnu'nt 
quel«|tt'on,  ou  le  bénir,  ou  attirer  sur  lui  la 
secourt  do  Dieu.  C'était  aussi  la  rouinmo 
parmi  les  Juifs,  que  les  témoins  qui  avaient 
déposé  contre  un  criniinvl  condamné  à  mort 
sur  leur  dépusitinn  missent  les  mains  for 
la'lète  de  ce  iti.iihcurcus,  comme  il  parait 

Kr  l'hUloire  de  Susannc  {Daniel  Xlll.  3'», 
).  Celle  coutume  n'a  point  passé  chez  les 
chrétiens  ;  et,  au  lieu  do  cette  funeste  impo- 
sition des  mains,  qui  était  saifie  de  la  niort 
p.'irnii  les  JuiTs,  l'Eglise  ancienne  nvnit  la 
salutaire  imposition  des  maios,  appelée  ta 
pœniienthm,  qui  faisait  entrer  le  pèebear 
d.itii  les  exercices  de  la  ((éniteacc  diïîliiu'ji  à 
lui  rendre  la  jo&licc  avec  la  vie,  cl  qui  était 
toujours  eeeompagnèe  de  la  prière. 

On  rct  onciliail  dune  les  hcrc(ît]oesà  l  E- 
flise  par  l'imposition  de»  moins  ;  et,  pour 
savoir  ee  que  c'était  que  celle  imposition 
des  mnins,  il  Tjut  distiogoer  U discipline des 
différentes  Eglises. 

I.  Il  parait  parles  lellret  de  saint  Denvs 
d'Alexandrie  el  de  saint  Cjprien  au  pape 
Etienne,  que  rEglIso  roniaint»  rocevciii  le-ç 
béréliquet  b&plisei  dans  l'here^ie,  par  la 
simple  iniposilion  des  mains,  accompagnée 
do  la  récit  ition  des  prières  de  la  confirma- 
tion sans  leur  donner  le  taint  Chrémc,  el 
sans  réitérer  teHacrement,  et  que  cette  im- 
position des  miins  éluit  nppnlnc,  pour  cette 
raison,  impositio  manus  m  Hpiriium.  Cela 
se  prouve  aussi  par  le  pape  Innocent  I,  qui 
s'explique  en  r«  s  termes  nii  chapitre  8  de 
sa  2'  leiirc,  u.  H  :  (/i  venicntes  a  Nopatianis 
trUUoniemibuê,  ptr  mamtêlantum  impotitio» 
uem  Mtsriniantur:  (fuin  (juamvis  nb  hœreli- 
Cis,  iameu  in  Chriati  nomine  iunt  baptizati, 

S.  L'EglIte  d'Afrique,  après  quVIle  eoC 
quitté  sa  première  coutunie  de  réitérer  les 
sacrements  dunné*  djns  l'iiérésie ,  suivit 
ptactemeot  l'usage  do  l'Eglise  romaine,  cl 
Il  ni[  !nv  1  que  l'imposition  des  m.iins  pour 
réconcilier  tes  hérétiques,  ne  touchant  ni  au 
liopléme,  ni  à  la  coufirmalion,  ni  à  l'ordi- 
ii.ilion.  coinnie  nous  l'apprettoas  de  Sjist 
Oplat  et  de  t.iint  Augustin. 

3.  I-«s  Eglises  d'Orient  recevaiciil  par 
ronction  du  <  hrê.ne  tous  les  hérétiques  dont 
elle»  ne  réni  r  lioni  poitii  le  bapté. ne,  comme 
il  parait  clairemcat  par  le  sc^lièui;  canou 


do  eondle  de  Laodicée,  el  par  la  diseuMioe 

exnrli"  qij  '  iait  «;<nnl  K  isili-,  dans  51  l('Urt 
18S,  de  toutes  Ici  espèces  de  coatmaniOBi 
hérétiques.  «  La  première  espèce,  dit  et 
saint,  romprcnd  crux  qui  onl  ab.iniJomélt 
foi  de  l'Eglise  dans  un  ppinl  cepilel.  oooum 
les  vatentinlent,  les  marcionites,  les  ommHi» 

tii!>tcs  ;  cl  ces  gerr^-Ià  ne  pruvriit  ('[rt  admit 
que  par  un  nauveau  baptême.  La  secoad« 
espèce  comprend  tout  ceux  qui  ne  soat 
î-op  iréi  que  pour  des  points  dont  rtjjli»'-, 
absolument  parlant,  est  maîtresse,  et  qui  se 
sont  point  essentiels ,  propter  wUtiatiicut 
guasdam  cauaai  el  qurnstiontM,  comme  lei 
novnttcns ,  les  cncratites ,  les  apolactiies 
cl  les  h^druparasles  ;  et  la  cautuma  ao- 
cienne  était  4Ussl  de  rebaptiser  tons  ces  gens* 
1.1.  Mais,  pour  eon^erver  la  paix  avec  que!» 
ques  Eglises,  ou  peut,  st  l'on  veut*  ne  pit 
to«  >«hapliser;  auquel  cte,  il  ne  (aalp» 
manquer  à  Us  oi:idre  du  saint  chrome: 
Omni  aufetn  ratione  tlatuaturt  ut  ii  qut  à 
itlorum  baptiêUM  emiunl,  un^nler  eoram 
fidelibus  vid^Hcet,  et  ita  demum  ad  mystni'^ 
accédant.  La  dernière  espèce,  que  laiol  U 
si  le  appelle  iUtgituifs  eenveufut,  «s  cssi 


prend  que  ceux  qui,  ayan!  reçu  le*  tarrr- 
ments  dans  l'Eglis3  catholique,  s'en  éiuent 
depuis  séparés,  ou  par  amiritiou,  eu  fw 

des  obéissance;  et  il  dit  que  c>st  unr  an- 
cienne tradition  de  les  recevoir  par  la  Kole 
péoitence  :  Jmttt  pmnitmtim  ef  «nfsisdtir- 

sione  emendatoi,  rurms  t'rcUsiœ  cjnjunjnr. 
Le  second  concile  gcnér<il,qui  est  le  prroùcr 
de  Conslantinoplo,  règle  la  chose  cscwn 
saint  Basile. 

h.  C'était  une  cootome  presque  géomU 
par  touics  les  Gaules,  dans  le  cinquièM 
siècle,  de  recevoir  les  hérétiques  par  le  sa- 
crement de  coolirn>,i(ion,  co  iitne  on  le 
pir  le  premier  canon  du  1"  concile  iTO" 
range,  et  par  le  seizième  canon  du  2'  coiciK 
d'Arles.  La  discipline  d"  l'Espagne  ^lait  la 
luéine  que  celle  do  la  France.  i>.i(»l  L>«lore 
de  Séville  (Lté.  It  d$  OfUe.,  cap.  »,  p-  Ml), 
prescrit  en  ces  tennr5  î;i  mat)it^re  générale 
de  recevoir  tous  les  héreiiquirs  qui  oni  rfça 
le  baptême  au  nom  des  personnes  divio»  - 

Ua'rrtiri,  .^i  tnmrn  in  Palris,  et  Fitif,  tt  Spt- 
riius  sancli  aHe$tattone  docentur  baotuM 
suscepiisct  ne»  flerism  amil  6a9<lx»i«»<*J 
solo  chrùmaU «I  moam  l'eipesilieM pury**^ 
«un/. 

Ou  peut  donc  entendre  ce  fiuitième  cseas 

du        concile  d'Arles,  ou  du  c  irrcmcnt 
conlirmallon,  c'est  ainsi  que  l'a  rutenilu  le 
I*.  Sirmond  dans  ses  noies  sur  ce  coRctte,«s 
d'une  simple  imposition  des  mim».  l'Urt" 
ment  cérémoniclle  el  non  sacrameoletic. 

Le  9'  canon  est  conçu  on  ces  termes:** 
hii  qui  eonftiiorum  iitieroi  affemmt,  pladui 
ut  fubhtiê  eij  UUcrù,  aceipiuu  CMmêtuA- 
loriot. 

Ce  canon  doit  s'entendre  dans  le  tï\mc 
sens  que  le  vingt-cinquième  du  concile  d^•|• 
vire,  puHqu  il  parle  du  même  abus;  «I"» 
j  apporte  le  même  remède,  el  qu'il  est  cuiK  " 
presque  dans  les  mêmes  termes.  ïâ§tS^ 
vàii^l-cinquième  canou  d'Elvirc. 
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Le  fO'  veol  qu'on  eihorlo  les  maris  chré- 
tieni,  qui  sorprenneni  leurs  femmes  en  ndul- 
tèfp,  à  ne  point  prendre  d^avlres  femmes  du 
vivant  des  premières,  quoique  Im  loii  dvl- 
les  leur  permissenl  de  le  faire. 

Le  11*  veat  qà'on  sépare,  poor  quclifue 
temps,  de  la  communion  les  OUes  chré- 
tiennes qui  éponsenl  des  genlils  (a). 

Le  It*  prire  d«  la  eonmasion  les  elerci 
usuriers. 

Le  13*  ordonne  qae  l'un  chasse  du  clergé 
reet  que  l'on  proovera,  par  des  actes  pu- 
blic), avoir  livré  les  sainlcs  Ecritures,  on 
les  vases  sacrés,  ou  afoir  donné  les  noin:»  do 
leurs  frères  ;  mais  il  Tenl  en  même  temps 
qae  ceux  qu'ils  auront  ordonnas,  ilemcun-nl 
dans  leur  étal.  11  défend  aussi  d'avoir  égard 
a  ces  acensaltons,  st  elles  ne  sont  prourèes 
gardes  aclcs  publics. 

Le  14*  prive  de  la  communion  jusqu'à  la 
iBorI  ceux  qui  acentent  faussetnenl  lenrt 
frères,  pnr(  e  que,  suivant  l'Ecrifurr,  il  no 
but  pas  laisser  un  faux  témoin  impuni. 

Le  IS*  déclare  abusif  la  droit  que  les  dia- 
cr(>$  s'arrogeaient,  en  beaocoap  d'endroits, 
d'olTrir  le  sacrifice  (6). 

La  première  et  la  principale  cause  de  la 
lènièriié  des  diacres,  qui  prétendaient  avoir 
le  droit  d'olTrir  le  sncrifice  de  l'Eucliaristio, 
est  qu'anciennement  ils  avaient  des  euros  à 
puvsmer,  aussi  bien  que  les  prêtres,  conune 
il  parait  par  le  soixante>di&>scplièine  canon 
dacondle  d'Elvire. 

le  16'  ordonne  que  ceux  qni  auront  clé  sé- 
pirttde  la  communion  en  un  endroit,  pour 
qoelqoc^crimp,  ne  pourront  rentrer  dans  la 
cbmnuBioo  qn'au  aséma  lieu  où  lia  en  ont 
^  privés  [c). 

Le  17' défend  à  un  évéqoe  d'entreprendre 
«or  les  droits  de  son  confrère  ;  el  le  18*  en- 
joint aux  diacrot  de  porter  du  respect  aux 
prêtres. 

Les  diacres  ne  te  contentèrent  pas  de  s'ar- 
roger le  droit  d'offrir  le  sacrifice  de  la  messe, 
ili portèrent  encore  l'ambition  jusqu'à  s'éle- 
ter  au-dessus  des  prêtres ,  sous  prétexte  dct 
■crtleet  eonflnncb  qu'ils  rondafenl  à  réfé- 

(fl)  C«  uiM»  DroQve  manifesteneni  que  la  disparité  de 
(«lté  o'ètaii  utàceUe  ipoque  m  eaip6cheme.ni  dirimint 
ioor  le  manaat  :  t*  pwsqu'M  M  CHte  pas  le  mariage 
4i'we  fille  luele  cooU'Miie  avec  on  geiiul  ;  2*  puisqu'on 
Meweate  de  la  sé|Mrer  quelque  ietnp«de  la  oinununioii, 
oqaieSièiftiuMiMlMlMp  doues,  ancascM'il  jcàiMi 
•KfiNaacs  qalre  «Ile  d  cegealU.  7àsM.,  tMf. 

(*)Ceutasdseepfoeédsk3edm|ooslxcswes:  l«De 
(•Mlcstfseres  avaleiA  la  oondoiie  de  certStoes  paruis- 
MldHs  lesquelles  ils  bapihaient  ei  prêchaient,  t"  De 
wiMae  manière  de  dire  la  meue  ;  car  alors  on  n'en 
•ïili  qu'niip  iiiip  1'L•^  S  pie  cc-li'brail  :  lei  I' t'iri"»  n  les 
*»cret,  rcM^'.us  d.-  leurs  habiU  (W»iii/icu'a ,  y  asiiuaicnl 
•îfcpompc-  Quand  il  n'y  avait  |ioint  d't'*t''i|  il  ,  c  éuil  au 
prtirea  la  dire.  Ainsi  le  diacre  s'imagiiua  (Knivoir  s*»  duo- 
•«r  colle  libiirtû  en  l'absence  du  prèire.  V  Ia's  diarrcs 
l*ini  les  GreCT  disaient  une  parue  de  la  uie«sc;  de  lit 
•i'Mil  qu  ils  ap]ielaipii:  cc5  priëiPS  tè  ii«.o,i»à,  prières 
<i»acaMlei  ,  c\>»i  codime  dans  l'oUke  oli  il  y  a  certaines 
l^^ro,  doi.i  le  célébrant  dit  un  verset,  cl  les  â35i<;lanls 
»i  diitju  Qi,  autre  pour  lui  rejiondrc.  Aiasi  co  e»i-il  du 
««•rre  :  outre  que,  miaud  le  prewc  vottt  due  ua«  oraiaon, 
>c  Oucre  en  avertit  le  peuple,  et  loi  eoseiROO  les  moliu 

>;r  Icsq^  il  doll  filtre  ecUa  oraitoo.  (7c9t  U  une  cir- 
^  nsu3r«Mi  MovaU  avoir  donné  lien  à  ranbUion  dus 
''MCM.  4*  la  4b.va  k  préwnt  n'a  garde  d'aUenter  I  dire 
■*acn«i  cai  en  lui  Ml  ciNnalirs  son  lOttvoir  par  les 
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que  durant  la  cclébralion  des  sninls  mys* 
téres  ,  meltatil  les  dons  sur  l'autel,  appro- 
chant de  plus  prés  de  la  ?ieliroe,arertissant 
quand  il  Tallail  prier,  psalmodier,  s'appro- 
cher, etc. 

Le  19*  f eut  que  si  un  éf éqoe  étrang<*r 

vient  dans  une  ville,  on  lui  donne  place  pour 
offrir  le  saint  sacrifice,  c'est^à^ire  que  l'é- 
véqne  du  lien  doit,  par  honneur,  loi  céder 
son  droit,  pour  cette  fois,  ainsi  que  le  papo 
Anicet  en  usa  envers  saint  Poljfcarpe. 

Le  80*  porte  qu*no  éféqne  sera  ordwiné 
pnr  sept  autres  ou  tout  au  moins  pai*  trois; 
el  iamais  par  un. 

^  On  remarque  de«  Irâces  dp  re  point  ût  dls- 

ciplinc  dans  l,i  jircmiAre  Rnllre  de  saint 
Paul  à  Timoihéc,  où  cet  apôire  parle  ainsi 
à  son  dIsHpIe  ;  Noîi  ntgligere  gralinm  qu» 
in  te  esl,  quœ  data  est  libi  per  propheintm 
cum  iinposilioM  mnnuum  pre$hyuni.  Et  en 
effet,  saint  Jean  Chrysostnme  entend  par 
celle  assemblée  des  anciens  cfllo  des  é»é- 

Ïues  qui  araicni,  avec  saint  Paul,  consacré 
imolnéc. 

Le  2r  défend  aux  prélres  et  aux  diacres 
de  quitter  les  églises  auxquelles  ils  »ont  alta- 
cbés  par  leur  mdination  ;  que,  s'ils  font  au- 
trenieni,  il  veut  qu'on  les  dépose. 

Le  23*  regarde  ceux  qui,  ajnnt  renoncé  k 
la  foi,  ne  font  pas  pénitence,  mais  attendent 
(lu'ils  soient  malades  pour  avoir  recours  à 
1  Eglise  et  dcmaadcr  l'absolution  :  le  concile 
veut  qu'on  la  leur  refuse  alors,  et  qu'on  ne 
la  leur  accorde  qu'en  cas  qu'ils  reviennent 
en  santé,  et  qn^lls  fassent  de  dignes  fruits  do 
pénitence. 

Les  apoilals  dont  il  s'agît  dans  ce  canoii 

(étaient  ceux  qui  avaient  abandonné  TEgliso, 
et  vécu  dans  le  mépris  de  ses  lois,  pour  na 
Sttitre  d'autres  règles  que  leurs  passions.  La 
communion  qu'ih  demandaient  à  la  mort, 
était  la  réconciliation  ou  l'absolution  sacra- 
mentelle de  leurs  crimes.  Le  concile  leur  re* 
fuse  celte  grâce  ;  cl,  quoique  celte  disciplino 
soit  fort  sévère,  il  n'est  pas  moins  vrai 
qu'elle  a  été  en  vigueur  dans  les  premiers 
siècles  da  l'BglIse ,  eooune  le  prouvent 

instruments  qu'on  lui  donne.  Uals  anciennement  dans 
ri^glisc  Ultne.  comme  U  eu  encore  d'usage  dans  la  greeauu, 
on  les  ordoonsit  par  la  seule  IrnposiliOQdes  mains,  de  même 
que  l'évèqueeile  prêtre.  AIdsi  eeue  uaifonBUé  dVirdina- 
tion  iwuvalt  autoriser  les  prétealioos  <totdiaer«b  quoi» 

S 'elfes  futueni  ioioBtes.  Il  em  dit  dam  m  des  csmHo*  d« 
niMge  qu'nti  n*  doonaii  point  dTiiiiinBMais  dana  l^v- 
dinatiou  des  diacres,  éfuia  ordiuàbmtiir  ad  taetrdothtm. 
S*  Les  di:icres  ioiposaictit  les  mains  aux  pénitents  publiée 
avec  ré  équo,  romnif  le  témoigne  saint  Cvprien,  et  pcut> 
êire  cunrirni:iionl-ils.  6°  Ils  avaient  place  dans  lesanctuairi-; 
il  »  M)Us-<liaLTcs  el  ai, très  diTC--,  n'y  putraienl  point  dn 
tout  :  cet  avantage  éuii  réicrvé  à  l'evè  iue,  au  piôire  et 
au  diacre,  le2K|uels  y  étaient  tnéme  ordonnés,  au  licii 
ilii'un  ordonnait  li-s  autres  dans  la  s^cri^tlo,  ou  du  moins 
Lors  du  sanctuaire.  C^'s  cii  curislirues  liieii  (le-ées  Tout 
couuallre  que  la  ténunlo  des  dmcrf  s  n'thail  pas  sa;is  fon- 
dfiuenL  7»  Les  diacres  av.iii  iu  la  diMlril)ullon  du  cor|  s  cl 
du  sang  de  Jésus-Clirist  ;  ct  la  punviiit  leur  faire  cmire 
aussi  qu'ils  le  pouvaient  cons.irrer.  Thûm.  itiid. 

(c)  il  comnwiuoNe  arparaïuur.  Cus  miMS  s'entendent  de 
ces  gens  qui  sont  luU  en  (iéniience,  etee  anun  déliwt 
qu'Us  ne  dMTCOi  être  réoonaliés  qne  |iar  ceux  qui  les  eut 
séparita  de  la  «onHwnion.  La  raison  est  qu'en  cet  tem|« 
aa  pdaitsnt  se  pouvait  éve  aiMous.  qsVM  ne  sèl  aMpara- 
VBMqaHI avait  pratiqué  u>aieslcssiiatérlt4si|at  loi  avalcal 
lté  narqpées.  Tbom.  Urid. 
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tainl  Cyprion  dans  ?i  loltro  52'  à  Anlonicn, 
le  Î8*  ranon  du  concdo  d'Elvire  rl  le  pape 
•aint  CèlMliti  I,  dàni  «a  iivondê  lellro  aux 
^Mét|uc5  di'S  provlnres  de  Vienne  et  de  Nar- 
l>uune.  CcUo  discipline  si  sévère»  qui  d'ail- 
fpurs  n'a  jamais  été  générale ,  comme  t« 
prnuToiil  à  leur  (our  les  canons  du  concile 
d'Ancjrrc,  s'adoucit  peu  A  peu  dans  la  suilCf 
et  eomine  par  degrés.  Saint  AogQsfin  parait 
aroir  élé  l'une  <li\^  principales  causci  de  cot 
adoiicisseinoul  à  i'éZ'ird  des  mourants.  Il 
traite  celle  qoeslion  lib,  I  d«  Conjug,  adult. 
e.!2B»ii.  SS  (a). 

Tels  5onl  los  c.inons  du  concile  d'Arles,  le 

i>lus  illustre  qu'on  eût  wu  jusqu'alors  d4ns 
^EgUse,  et  le  plus  rcspectalile,  soit  poarl*lm- 
porl.iiic^'  «les  lu.ilièrcsi  qui  y  furent  Irailéos, 
>oil  puor  le  nambre  des  cwéi|ucs  qui  l'y  trou* 
vérenl  de  loules  les  prorincet  d*Oceident  eC 
de  tuul  le  pays  qui  était  soumis  à  Conslnniin. 
Un  concile  tenu  en  la  n  émo  ville  ï'aa  4ô3 
l'appelle  le  grand  Concile.  Et  on  ne  peut 
douter  qu'il  n'ail  ea  un  grand  nom  dant  VU* 
Rlise,  p.iriiculièrcincol  cliez  los  Africains  in- 
tcre»su«  à  en  faite  vjluir  l'aulorilô  contre 
lis  donaiislct  qui  y  furent  condamnes,  après 
une  longue  disruasion  du  leurs  iliffércndi 
avec  Côcilico.  Saint  Optai  ne  parle  point  do 
ce  coni  ilc.ce  qui  est  assef  surprenant,  dit 
D.  Ceillicr  (6);  mais  il  en  est  souvent  parlé 
d  ms  saint  Augustin  :  et  lu  liuilièmc  canon 
qui  *  fui  fait  contre  eaox  qui  rcbaptiitlent 
les  nérctiques,  cl  auquel  les  Africains  se 
soumirent,  nous  porte  à  croire,  ajoute  0. 
Ceillîer,  que  de  ce  concile  que  parle  re 
saint,  lor»i)n'il  dit  que  la  (;ue>tion  du  bap- 
tême avail  é^é  ûuie  par  un  concile  pîcuicr  do 
toute  la  terre  el  de  toute  rE};lise ,  tenu 
nvnnt  sa  naissance,  où  la  difliculië  avail  élé 
discutée  cl  examinée  avec  soin.  «  Quelques- 
uns  teofeAt,  poursuit  le  docle  bénédiclinf 
que  ce  concile  plénier  ail  été  le  concile  do 
rlicéc.  Slais  comment  rapporter  au  concile  de 

M  DsM  l€fl  suexilptkim  il  est  ii  remirrinpr  ai''<l  T  t 
des  wcMers  «I  des  esarelnm  qui  si^ik-ih,  ei  (|ui,  um 
doole,  élalcot  f)é|>uié«  à  la  place  dcn  évfi<|ups.  (>  U  c:>t 
tout  îi  Lit  diinte  d'tiU<>iition,  \wc«  qu'unliit  iirenicnt  re 
S4)iU  di'Ji  prôues  cl  dirfilijcrts  a  nni  r.m  ilitiinc  Ct-s  sortes 
d'i-iiipiuis.  De  pluî,  coliii  qui  csi  leclour  n'Cbl  p  >s  »»\or- 
fl>le.  Eo  elTct,  oo  ne  donna. l  jas  ancipiiiieni'  iit  re^  denj 
or4lri>9^  line  no  porviini»!  :  <  ir  un  ne  lea  d<miiailqu'aliit 
qu'iU  fu^si'iii  r  icri  i-^;  or  mataiséiUiiOl  Qâ  Wul  |ieai*ll 
tï<>rcer  l'un  d  l'autre.  Ttioui.,  ibid. 

(b)  NoiK  ira«o»s  en  etiiior  qae  sept  Hrres  de  nint 
,  O^ai  contre  les  Donaiim-s.  Les  fraginunu  rairouTés 
dnuloous  avna^  parlé       liant,  e|  qni  ro<ii  voir  qna  le 

Kt  saint  SjtvMre  pré»idft  m  cimrile  d'Arles  fNir  $rt 
its,  «t^inonireiit  en  néeie  tenue  que  saioi  OplA  nii 
l«s  iicnoré  Fetisteeee  «le  er  cmsIm. 

Ce)  Dr  dent  choire  l*e^  ;  «a  c*^  le  ceedte  de  Nicée 
qui  :i  t('rniir)è  la  quenlOa  «ht  htlitéiiie  agitée  cti  A1rii|tiL-, 
Cotpme  saint  Aitgusiin  nnnure  du  eoorile  plénier,  ou  c\-%l 
le  c<>ii'  il''  il'A'li's.  Si  r'i  vi  l.-C'iriLili'  do  Nu  ét*,  r'csl  donc 
Ini  4|tii>  ^ainl  Aiigo'iUu  ;i|<;'t'lle  coiiciU'  (ilénii-r;  Si  c'est  lu 
eonole  d  ArU-4,  romiiieni,  a^irèi  cr  ro.icili-,  Ic^  é^li&esde 
Jéniiabjui  el  do  C  -iré.j  |iou.ai>  iii-elles  conier»er  la 

Cah  |itf,  fjuc  I)  G'illicr  leur  r>'i  ri<iit'  (ilus  loin,  de  m- 
ptiier  Uts  licréln)Mes.  conunc  it  la  quesiiua  o*eûl  pas 
encore  élé  lermioéc  ? 

{4)  Ce  q**o  dit  salai  Jérftme  n*ett  pat  une  coaaéqnenee 
qn  ii  ail  tirée  seoleini'ni  du  dis-neuTlème  einnn,  iid  le 
fsnoeJle  rejette  te  tneiène  des  psutiaiMtes,  mata  la  ontaé- 

Peui-e  «ttt'il  devait  lirer  de  ee  nêaie  canes  eooiUBé  avee 
lnriiièaie.  flâ  le  condle  admet  conne  ralide  le  bapttae 
«Icanoiitirna. 
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Nicéc  tout  ce  qnn  saint  Augustin  dit  du  cou 
cile  plénier  qu'il  ne  nomme  point?  Coowent 
prouvera-t-^n  qu'on  y  porta  l'afllllre  dn 
baplôme  des  héréliques,  qu'elle  y  fui  soi- 

Sneusement  eiaminée  et  discutée  entre  1rs 
tut  partis,  et  enfla  terminée,  puisque  Céci- 
lien  est  le  seul  dos  éréques  d'Afrique  qu'on 
sache  y  avoir  assisté?  Il  est  rrai  que  dans 
le  concile  delVieée  II  tnl  question  dn  baptèmn 
des  paulianistcs,  c'est-à-dire,  de  ceux  qui 
suivaient  les  erreurs  de  Paul  de  S<imn<;iip. 
qu'on  y  déclara  qu'il  était  nul,  et  qu'il  fallait 
absolument  los  rebaptiser.  Mais  peut-on  ron- 
dure  de  là  que  ce  concile  ait  Icnninè  l.i 
question  du  baptême  agiiée  depuis  si  long- 
temps en  Afrique,  comme  saint  Au^stin 
l'assure  do  concile  plénier  (c)T  Ce  que 'M 
saint  Jérôme  (Dhl.  adv.Lucif.],  que  le  cou- 
cile  de  Nicée  reçut  le  baptême  de  tous  tes 
héréliques,  à  la  réserve  de  celui  de  Paul  de 
Snmosaïc  cl  de  5cs  sectateurs,  n'est  qu'une 
conséquence  que  ce  Père  parall  avoir  llrés 
du  dix-neuvième  canon  de  ce  concile  (d},d 
ne  peut  être  apporté  en  preuve. 

«En  effet,  si  la  question  du  baplémc  de  tous 
les  hérétiques,  excepté  les  paulianislrs,  avait 
été  décidée  dans  le  concile  de  Nicée,  les  été* 

3UCS  d'Orient  n'auraient  pas  dû  ignorer  cette 
ccisioo  (r);  néanmoiiH  il  est  certain  qos 
depuis  le  concile,  de  grandes  Eglises  en 
Orient  continuèrent  à  rebaptiser  ici  hérè- 
qoea,  cooMaa  elles  araient  isil  auparafsel. 
Saint  Athanasc,  qui  était  plus  au  fait  que 
personne  de  ce  qoi  s'était  passé  à  Nicéc,  et 
qni  en  a  défendu  la  foi  avee  autant  de  lèle 
que  de  lumières,  soutenait  longtemps  aprèt 
que  la  validité  (/)  du  baptême  dépendait  de 
la  pureté  de  la  iSef  de  cem  qui  le  confè- 
raient  :  car  il  rejette  nou  seul) ment  le  bap> 
téme  donné  par  les  ariens,  mais  aussi  celei 
des  autres  hérétiques,  parce  qu'encore  ao'il< 
le  donnassent  au  no  n  des  personnes  de  la 
Trinité,  leur  foi  ne  s'accordait  point  arec  les 

(e)  Les  év#qnes  d'Orient,  tels  qee  salol  Qyrile  H  •>'■ 
BaÎMie.  n'aoraiimi  pae  rtû.  Ignorer  davantage  n  aèeita>a 

rotirile  d'Arles  jiuriée  d''p«iis  un  denii-siècle,  si ,  romm- 
Padiiiet  plus  loiu  U  Ceillkr,  le  coocilti  d'Arles  atiUa. 

LC<Mmi(^iii.]uo. 

(  f)  N  u  i<3%  la  v3lidilt\  mais  la  léçWmilé  on  la  w*»*lé 
du*  l»«|ii<^rih'  |"Mir  Ifs  ;t'li,li'  «;,  qui  okl  bn'n  difli-rrat. 
Vitiri  »(in  lc\tf.  ii  I  iju'il  i  -il  rjjic'irii-  l'.ir  I)  t!<-iil>fr  loi- 
méme  :  «  (Jni  fiiTi  (oiu!>i  ut  [.rirt-snt  saL-mis  ^r  mniili»  i  '< 
tll  baptismiiA  qui  ab  illii  [Ariini*]  daiur.  tn  qoo  qo»  t' «« 
insil  Ffligionls  simnlalio,  ;cd  rêvera  nihil  ad  piiHatno  ry- 
Icat  oinrerre?  Née  eném  Ariaoi  in  INuns  et  Fdu  ihmnm 
diet  bmlaninm,  aed  m  nomine  cr<>atori^  ei  rd  aeii-^. 
eOeetorn  et  rei  faeue.  l'nd  >  qnenadmndum  res  aeau  «ta 
est  a  Pilio,  lu  bapiiamnii  ailes  est,  ctiaei  si  eenM  P«« 
et  I^IA,  nt  unaeiiiii  aeriftera,  imamt  essledlMa.  H«e 
enfin  qui  didt.  Domine,  iile  etiaM  dat,  eei  la  lam«Vi 
ctim  iioinine  redam  qunque  inbtft  Hdem...  Itaqneawne 
qiioqiie  ail»  hnerev^  noiiiint  laniam  proimniUtilî  »e»a« 
t'iiii  T^•clp  non  spaiimil,  uti  dii'iiitn  <  «î1,  ncc  vii  iiu  h 't^e '■'1 
ndciii,  iiiulilii  fsl  arjuj  .inaiii  (oiunl,  qiiij  pf?  'iii  d«*ll  r*<^ 
las;  ita  m  iiiHMiiruni'iuc  illi  ^M'crsoi  int ,  iiniiîrtJ'»'  iirjH-ir 
p«)(inï  quarn  reilinijuir,  .  Sic  M  mi  li:ii ,  l'Iiryjjps  <">  SjB)»^ 
K^tensis  discij'Uli,  qna  nv  11  [irori  rimi  nom<oa,  r  j'iili>iiw  >"« 
sunl  hircli':*.»  Àthan  Oral  2.  conlrn  Ariaiii  s.  pr<i  M", 
«an.  I  II  «Cil  droc  rirT»|.kmt'ni  de  cîs  pato!  >  'i'"' 
8ri«n£  f\  Un  tclrci  éiii'-:»!  héréUqa«»«,  qu«»i(jiiMs  ncr-- 
inas:>ent  Ir-s  trois  p'-vK-ci  la  «alMe  Tri  1 «?l<;«^* 
leur  liapième  éuii  illictte,  qvippe  em  detH  «  »V 
tMe  pwir  le»  adaltes  quant  S  PelTel  de  les  isrciw»;  9m 
nue  qu'il  mt  ml  ce  qa'il  dAl  être  UAjjom  rèitâr*. 
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pifalet  qatto  prononçaient.  Saint  Eplpha1•^ 

pnrinnt  de  ccr!ain<5  catholiques  qui  rcbapti- 
»jiieoi  l«s  ariens,  se  conletite  do  les  laxer  de 
téaértifct»  al  la  raison  qu'il  donno  de  i*irré- 
phnlié  en  ce  point,  c'est  qu'avcuo  roncile 
féDéral  n'avait  encore  rien  dteidé  là-des- 
m  {a).  Ce  safnt  aarail'll  parlé  ainsi,  s'il 
.laii  îu  qu'au  (oiicile  de  Nicée  on  eût  re- 
coona  Dour  valide  in  baptême  des  héréti- 
qoM?  C'était  la  cootume  de  l'Eglise  de  Jcru- 
Mleo,  du  temps  de  saint  Cyrille,  de  rebapti> 
ler  les  hérétiques,  et  on  y  comptait  pour  rîen 
le  baptême  qa'ils  avaient  reçu  dans  I  bé- 
résie  {b}.  Saint  Basile  marque  clairement 
^oe  dans  l'Eglise  de  Césarée  on  rebaptisait 
IfS  eocratites,  les  saccopbores  elles  apoUc- 
litei,  nonobstant ,  ajoute-t-il ,  la  coatnme 
«mirairc  des  Eglises  do  Rome  cl  d'Icone. 

ce  qai  moolre  que  ce  n'est  point  du 
coacile  de  Nicéc,  mais  de  celui  4*Arlea  qu'il 
t'airit  d.ins  saint  Anguslio,  c'est  que  ce  Père 
D  a  jamais  combaKu  les  donalistes  par  Taa- 
iMiléeiprcase  da  concile  de  Nicée  (e),  raaia 
loorent  par  celui  d'Arles  ;  qu'on  yoil  d  ma 
ce  dernier  un  décret  formel  pour  recevoir 
loQi  bapiéme  dea  bérél^ma  donné  en  la  foi 
de  la  Trioiîé  ;  décret  qoi  regarde  bien  parti- 
cabèrement  les  Aliricaioa.  à  «ui  il  a'adresse, 
•Ifill  flonsme  aenla,  eomme  ayant  sur  cet 
Micle  un  osage  contraire  à  celui  des  autres 
l^^i»et  déçrel qu'on  ne  peut  douter  avoir 
liifrécéilé  d'une  ample  et  exacte  discussion* 
n  le  nombre  des  évéqoes  d'Afrique  qni 
élateatdaos  ce  concile,  et  à  l'égard  de<«quels 
flMMt  de  fortes  raisons  pour  remporter 
inr  it  ur  coutume.  N'est-ce  pas  là  l'idée  d'un 
ÇMcile  où  la  question  du  baptême  avait  été 
■if  après  que  les  difûcuUés  y  eurent  été  dis- 
Mécs  et  examinées  avec  soin  f 

•  la  seule  objection  iïue  l'on  pent  faire, 
rcit  sur  ie  litre  de  plénier  ou  d'universel 
qoe  saint  Auf^uslte  allribao  au  concile  qull 
BtBOQime  point.  Or  on  peut  montrer  que  ce 
Kre  a  douaé  ce  même  lilro  au  concile  d'Ar- 
m.  C'est  dans  sa  lettre  quarante-troiiièQie, 
Payant  dit  que  les  donatistc*;,  après  avoir 
tte  condamnés  dans  le  concile  de  Komci  pou* 
raient  encore  en  appeler  à  nn  concile  f  taé- 
fil  de  toute  la  Icrre,  où  l'afTairc  de  Gm:iliea 
lot  di«caiée  de  nouveau  avec  ceox  mêmes 
fai ravalent  jugée,  et  11  aootenee  des  juges 
tJHèp.  an  cas  qu'ils  l'eussent  mal  rendue;  il 
H9uit  que  ces  schismatiqaes,  au  lieu  d'avoir 
rrcoors  è  en  moyen ,  s'adrâasèrent  à  Cons* 
tatiiin,  aimant  mieui  s'en  rapporter  à  son 
IQgrmeDt  qu'à  celui  des  évéques  ;  mais  que 
ce  prince,  fMHsr  lea  mettre  une  bonne  fois  à 
u  fiisoo,  indiqua  le  concile  d'Arles.  Par 
(fUsnaflière  de  parler,  saint  Augustin  ln« 
■•a  aasex  clairement  qu'il  n  eaieudait 
lUQDe  m<^me  chose  par  le  concile  général 
Myl  les  dunalrsies  auraient  dà  appeler 
MnHe  de  leur  couJamnalion  à  Rome,  et  par 

(«)  iatuQ  coucilc  génér»!  ne  VawnH  encore  oecioe  ce 
^«ei|»rès  :on  pou  van  seulement  l'Ioférer,  par  voie 
Ji^qo^ce,  dii    ei  du  19*  cmmm  du  ooadl«  géaérftl 

queifoo  rciMire  è  c«rtiiM«  Kglises  aXMaal. 

.1^  UuA  Cyrille  H  de  niu  Bjtile.  rat  fort  coi^ 
"•»ené«  ei  ileî  iJu,  uh-^-nr*^  Fid.  JVai.  Alex.  nUt.  Esd. 
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le  concile  d'Arles,  qui  suivit  en  eûel  celle 
condamnation,  et  où  assistèrent  pinsieora 
évéques  de  ceux  qui  avaient  jugé  à  Uom«i 
l'affaire  de  Cécilien.  Que  si  l'on  préleud  qu» 
saint  Angostin  n'a  pu  qualifier  de  concile, 
plénier  celui  d'Arles,  où  il  ne  so  trouva  qoe 
des  étéqucsd  Occident, nous  répondrons  que, 
suiraot  les  termendela  lettre  de  Constantin, 
le  concile  d'Arles  fut  convoqué  d'une  infinité 
d'endroits;  que  suivant  ie  second  concile 
qni  se  tint  en  la  même  ville ,  il  s'y  était 
trouvé  des  évéques  de  tous  les  côtés  du 
monde;  et  que,  quand  il  ne  s'v  en  serait 
trouvé  qoe  des  provincoa  d'OeclMt,  ce  qui 
n'pst  pas  certain,  le  consrntpmr'nt  que  loufo 
la  terre  a  donné  au  jugement  qui  y  lui  rendu 
contre  les  doMtieies,  anlOsalt  pour  que  eo 
Père  lui  donnât  le  nom  de  plénier,  comme  on 
a  donné  celui  d'cecnméniqne  au  premier 
concile  de  Gonslanlinople,  quoiau'if  ne  |Qc 
composé  que  d'Orleniaux,  mala  doâl  rOcol- 
dent  adopta  les  décisions.  »  | 
Ce  qoe  nous  avons  laissé  dire  à  D.  Ceillier, 
pour  prouver,  d'après  Sirniond  et  Laonojr, 
que  le  concile  plénier  dont  parle  saint  Au- 

Justin  est  le  concile  d'Arles,  a  été  réfuté 
'avance  par  Nicolaï,  dans  la  discussion  qu'il 
eut  avec  Launoy,  et  par  le  P.  NnCl  Alexandre, 
dans  une  dissertation  spéciale  de  son  His- 
toire ecclésiastique  (reas.  IV,  p,  édit» 
d«  Jlfansi).  Nous  renvoyons  à  ces  deut  au- 
teurs. Nous  ferons  remarquer  seulement 
qu'il  Y  a  une  contradiction  visible  dans  ce 
ne  oit  D.  Ceillier,  que  le  concile  d'Arles 
tait  le  concile  géuérai  de  toute  la  terre 
dont  parie  atlnt  Angaalln,  et  ce  qoll  aou- 
tient  d'un  antre  cdté,  que,  même  depuis  le 
concile  de  Nicée,  on  rebaptisait  les  héré- 
tiques dans  une  partie  des  Kgllaei  dYMent. 
Comment  ne  s'esl-il  pas  aperçu  qu'en  infirmant 
le  décret  porté  par  le  concile  de  Nicée  contre 
lea  donaustes  ,11  a  par  là  même  dépouillé  le 
concile  d'Arles  de  son  prétendu  caractère 
d'œcuménicitéT  Au  reste,  il  est  facile  d'ex- 
pHqaer  la  dltdpHne  objectée  par  D.  Ceillier 
de  l'En^Iisc  de  Jérusalem,  du  temps  de  saint 
GjriUê ,  et  de  l  Ëglise  de  Césarée ,  du  temps 
de  saint  Basile,  à  l'égard  du  baptême  de  ccr- 
tains  hérétiques,  regardé  comme  nul  par  cca 
Eglises  ;  c'eat  qu'apparenunent  les  bérétiqoef 
dont  il  s'agissait  étaient  au  muins  soupçonnés 
d'altérer  la  forme  dn  sacrement  de  baplêroe. 
comme  les  panliantstes,  on  disciples  de  Paul 
de  Stitnnsate,  que  le  concile  de  Nicée  lui- 
même  prescrivit  dtretiaptiter,  et  les  protea« 
tacts  de  nos  jonrs,  que  nous  hapli<:on^  sons 
condition  lorsqu'ils  revienncni  à  l'Eglise  ca- 
tholique, //tfl.desonf.sacr.///;  Hiitt.  ccclJV. 

ARf  (Conciliabule  d').  L'an  853.  ou  354 
selon  Mansi,  Vincent,  évêqne  de  Capoue, 
Hafcel  de  Caronanie  et  qneiquea  autres  lé- 
gats do  pipe  Linére,  vinrent  trouver  Cons- 
tance dans  les  Gaules,  où  il  s'était  rendu 

I*  IT|  a.  17t  «t  ttq.,  et  la  note  de  Mansi,  ihid.  p.  173. 

te)  Dire,  «onnie  1>.  CeilUor.  qne  niuc  AuguMln  u'a  j». 
maia  eomliaUu  l«tdonalKles  par  la  ooiicile  de  Nicée,  c*pac 
toul  •implemenl  supposer  ce  qui  est  en  quastioa,  ^uimiim 
la  qNeaUM  est  iirMaéia«i;:«l«  ««air  si  le  eoacMe  pléaMf 
dota,  il  fMKie  est  leceodle  de  MMe. 
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DICTIONNAIRE  PES  CONCILES. 


après  la  mort  de  l'usurpaleur  Magnence. 
Dominé  par  Vàlèi»  el  par  les  Mtfw  «riens 

«lui  élnicnl  h  sa  suilo ,  il  venait  d'assombler 
am  cuiiciliabule  à  Arles  pour  faire  condam- 
nrr  Mini  AllianaMt  apitb  arofr  en  soin  do 
publier  on  édil  portmf  pcino  dVxil  contre 
cfun  qoi  refoseraieut  de  souscrire  à  cette 
condamnation.  L4>s  eaCholiqnes  demandèrent 
^ne  l'on  s'occupâl  des  matières  de  foi  a  vint 
(le  déiiliércr  snr  des  accusatioiia  person- 
Bcllee  ;  et  Vincent  de  Capoue  alfa  même  jnt- 
t\uà  promellrc  par  écrit,  pour  le  bien  de  la 
p.ii&,  de  se  conformer  au  désir  de  l'empc' 
rpnr,  ti  l*on  youlail  préaiaMemenI  condam- 
ïirr  I  tu'réslr  d'Aflus.  Mijîs  Valens  c\  les 
OricQtaus.  rcpoas&èreni  celte  proposition , 
et ,  à  force  de  menaces ,  d'injures  el  de  maa« 
vais  (raiicmrnis ,  ils  arrachèrent  au  légat 
Vincent  la  condamnation  du  saint  docteur. 
Son  ecempic  entraîna  la  plupart  des  antres 
évôqnes;  toutefois  il  ne  tarda  pas  à, réparer 
le  scandale  de  ci  tle  chute.  Saint  Paulin  de 
Trêves  ,  t^ui  résista  constamment,  fut  exilé 
én  Plirygio,  où  il  mourut,  aprèa  cinq  années 
de SO0Urcince<) ,  Tan  358. 

Ce  eoucilc  d'ariens  condamna  également 
Pliotin  et  Marcel  d'Ancyre,  selon  le  témoi- 
gnage (le  Sulpicc  Sévère. 

ARLES  (2'conc.  d').  Arelatense,  l'an 
On  n'est  point  d'accord  sur  l'année  de  la 
tenue  de  ce  coneile.  Les  uns  le  mettent  à 
l'an  i»V3,  et  les  autres  à  l'an  451  ou  453. 
Ceux  qui  le  placent  à  l'ao  se  fondent 
sor  ce  qu'on  lit  dans  la  Vie  <lc  saint  Hilairo 
d'Arles,  uue  Célidoine  ou  Ouclidoine  fut  dé- 
poté de  l'éptscopat ,  en  kïk,  parce  que, 
i!ontre  la  défense  des  canons,  rl  avait  été 
orvlminé  évèttuc  après  avoir  épousé  une 
veuve  ;  or,  on  ne  connutl  point  d'autres  ca- 
nons  qui  ordonnent  de  déposer  cens  qui  au- 
raient été  clrtos  à  l'épiscopat  après  avoir 
épousé  une  veuve,  que  le  auaraote-cin- 
quième  du  second  eoneîle  d* Arles.  C'est  donc 
<ie  ce  canon  qu'il  fut  question  dnns  In  pro- 
cédure contre  Célîdoiue.  de  concile  ne  fut 
pas  composé  seulement  des  évéques  dépen- 
dants (1q  la  métropole  d'Arles,  il  s'y  en 
trouva  do  diverses  provinces»  comme  un  le 
voit  dnns  tes  décrets  qui  concernent  les  mé- 
iropulilains.  I^c  concile  dij  ^'aijon,  de  Tan 
HSItj  est  cité  nommément.  On  ne  connult 
point  les  évéques  qui  y  assistèrent.  Quant 
nu\  L  inons  que  l'on  y  lit  ,  il  y  a  (1rs  exein- 
piaircs,  tels  que  ceux  de  IMlbuu  cl  du  V  ati- 
ran  ,  qui  n'en  cnniienncnt  que  vingt-cinq  , 
d'autres  trente-trois  :  tels  sont  les  exem- 
plaircs  de  Corbie ,  de  Lyon ,  etc.  Celui  do 
Reims  en  contient  cioqûante-six ,  presque 
lous  tirés  des  conciles  de  Nicée,  do  premier 
d'Arles,  de  Vaison  et  d'Orange. 

Le  1"  déclare  qu'on  ne  doit  point  choisir 
un  néophjlat  pour  l'ordonner  diiera  ou 
pr*tre. 

Lo  2-  dtjfond  d  élevcr  au  sacerdoce  aucune 

(flj  Par  et!  canon,  il  parait  qu'un  ftcrc,  m^iiic  majeur, 
qui  élatl  iDinc-.  l'i.iil  |>ieo  ul>li^'>'^  li.'  u  trAi-r  lj  <>cnliiicnc« 
avec  M  fcuiuiv,  tuais  n<iD  (tas  k  la  iiuHire  hors  de  la  iiiai- 
•  i>à  elle  puukail  babilor  atcc  lui,  niais  romma  una 
fei^iciiM,  «1  datu  iioe  espèce  d'Iubii  do  muntaiu.  tia 


Sersonne  mariée,  si  elle  ne  renonce  à  l  iuatc 
a  mariai^e ,  en  promettant  de.  gaidirM 

confinrnrp,  qu'il  appelle  Converties: 
iVisi  pramissa  fuerit  converno. 

Le  9*  dér«i>d,  sous  peine  d'eicommoeies* 
lion,  aux  diacres,  aux  prêtres  et  auinf- 
qoes,  d'avoir  dans  leurs  maisons  d'aolrei 
femmes  qne  leurs  grand*mèret,  fenrt  nêm, 
lotirs  srrur<!,  leurs  lillos,  Icnrs  tii(''cc5  oa 
leurs  propres  femmes  converties,  c  cst-i-dite 
leurs  femmes  qui  aient  promis  de  garAer  li 
ronlinence  (a). 

Le  4'  défend  ans  diacres,  aux  prélretct 
anv  évéques  d'instruire  dans  leurs  clisnlnti 
déjeunes  fillrs  librrs  ou  osclàvos. 

Le  5*  renouvelle  le  quatrième  canoo  it 
concile  de  Nicée ,  toncbant  l'ordinalioD  ia 
évéques. 

Le  6'  déclare  qu'un  évéqne  ordooDésau 
ta  participation  da  métropolitain  ne  doQ 
point  être  censé  évéqoe ,  selon  le  gnni 
concile  (le  concile  de  Nicée,  ean.  C). 

Le  7*  interdit  l'entrée  do  clergé  i  ceai 
qui  se  mutilent ,  sous  prétexte  qu'ils  oe 
peuvent  résister  aux  tentations  de  la  chair. 

Le  8*  ordonne  à  celui  qui  reçoit  ooe  per* 
sonne  exoomninniée,  d'en  rendre  conpie  as 
concile. 

Le  9'  fait  défense  de  recevoir  on noulifa 
A  la  communion ,  s'il  n'abjure  son  erKir. 

et  ne  donne  des  marques  de  sa  pénitence. 

Le  10*  porte  que  ceux  qui  sont  tombis 
volontairement ,  et  qui  ont  renoncé  à  U  foi 

dans  la  persécution ,  feront  sept  nns  tlp  péni- 
tence, selon  le  onzième  cauoo  du  cunciieid 
Nicée. 

Ce  onzième  canon  du  concile  dr  Nif^<\ 
qne  l'on  cite  ici,  enjoint  douxc  ans  de  pcai- 
tenco  à  ceux  qui  sont  volontairement  tombél 
dans  la  persécution.  D'où  vient  donc  que  \ti 
Pères  du  deuxième  concile  d'Arles  o'eo  im- 
posent que  sept,  en  se  fondant  Qéaomoini 
sur  le  onzième  canon  dn  Nici^c  ,  qui  en  im- 
pose duuse?  C'est  qu'ils  ont  suivi  ia  venioa 
de  Rnlln  {  Lib.  II  de  ffiit.»  cap.  6  ),  qoi  tra- 
duit le  onzième  canon  do  concile  de  N 
comme  il  est  dit  dans  le  dixième  du  second 
oonciia  d'Arias. 

Le  1  !•  ne  condamne  qn'à  cinq  an»  de  pé- 
nitence ceux  que  les  supf>Uces  onlobli{ù4« 
renoncer  à  la  foi. 

Ce  qui  donnait  lien  à  ces  canons,  c'^»' 
que  tout  l'Occident  était  plein  de  barbareii 
partie  ariens  et  partie  païens ,  qui  ms- 
geaicnt  l'empire. 

Lo  12*  porte  que  ceux  qui  sont  morts  «s 
pénitence  seront  admis  à  la  commuoioo,el 
qu'on  recevra  leur  oblalion  après  leur  sMti 
■  La  communion  dont  il  s'agit  dans  rc  ri- 
non  ,  c'est  l'union  ,  la  communion  au  curp» 
des  îidèlcs,  ou  la  société  parfaite  aves  W 
fidèles,  qui  faisait  que  l'Eglife  recevsîi 
ohiaiions  do  ceux  qui  les  lui  présent» '««f*^ 
les  lui  Taisaient  présenter  ,  cl  les  offrait  i 

caiioii        tlc^  femmes  avi'c  riiii  t«»  der«  ("'oxrnidl^ 
Oitfiirer,  rt  mci  île  ce  n«Mi  Iti-  n  lle»  avfc  q"i  <»'^ 
mariét ,  tonttnam  usvrem ,  el  »cn  i»ar  «»iwé(|u>^»*i ♦* 
pllqacr  te  coMite  d«  Nioèe.  TksiiMis.  manotr. 
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Plue»      MO).  Celle  espèce  de  comimi* 

I  éiail  plus  e^tiinro  qnc  la  simple  com- 
euuioa  aa  la  récoucilialioii  :  l'Eglise  pouTait 
h  nuin  au  morts ,  e(  elle  leur  était  utile, 
poîjque  ç'aurait  H6  inutilrmcnt  qu'elle  la 
learauiail  rcodue,  s'il»  n  «n  eussent  retiré 
awaa  araalafe. 

Le  i'^'  J>^r(  ud  aux  eccIÔMasliques  de  quit- 
ter leurs  Eglises,  iOtts  quelque  prétexte  que 
ee  soit;  et  §11  se  troofe  que  quelqu'un  ,  He- 
■enraoldans  une  autre  ErIisc,  soit  ordomi»' 
l'éréque  de  celle  Ëglise ,  malgré  son 
eréqae,  celle  ordination  sera  nulle.  CVat  la 
ëtfoéî^n  du  quinzièma  el  dn  lellième  ca- 
lOR  <ia  concile  de  Nicée. 

U  1^'  renouvelle  aussi  le  dix-sepllèmo 
aooa  da  concile  de  Nicée,  et  le  troisième  du 
eoidie  de  Chalcédoine  ,  qui  défendent  ou\ 
dercs,  sous  peine  tlo  dèpusilion  oe  d  cxcom- 
Miieation ,  d'exercer  rmora  on  la  négoce, 
flde  se  bire  fèrmien. 

Le  IS*  défend  aux  diacres,  sous  peine  de 
ééposMiOtt,  da  t'atMoir  parmi  les  prêtres 
éini  le  sanctoaire  ou  la  salle  secrète  de  Tc- 
^»  el  d'admioiatrer  le  corps  de  Jésus- 
ObrîsC  aa  lenr  prétenee. 

canon  est  le  dix-huitième  dn  concile  do 
Nicce ,  non  pas  tel  qu'il  est  dans  le  texte 
grec  M  ce  eonelle,  malt  tel  qa*!!  ett  dans  la 
venioo  de  Rufin.  Le  concile  de  Nicée  ne  dé- 
kûi  pas  aux  diacres  de  donner  l'Eucbaristie 
l«  peaple  en  présence  des  prêtres  ;  il  leur 
dèfeod  sealement  de  la  donnt  r  aux  préires 
mêmes.  Nous  voyons,  par  la  seconde  apo- 
logie de  saint  Jusiin ,  que  l'oillce  des  diacres 
élail  de  distribaar  l'Eucharistie  aux  pré« 
lents,  dans  les  assemblées  de  l'Eglise  ,  et  de 
U  perler  aux  absents.  Dans  la  suite,  lu  qua- 
Iritae candie  de  Carthage,  ean.  38,  restrei- 
;rttit  ce  pouvoir  des  diacres,  en  disant  qu'ils 
ne  donneraient  rÊucbaristie  au  peuple,  en 
yrèMoce  dn  prAlrai  que  par  ton  ordre  el  en 
CIt  de  besoin. 

U  16<  et  le  17'  :  c  On  doit  baptiser  les 
pkedaient  on  les  i»aal{antstei,  selon  les  tta> 
lots  des  Pères.  Mais  Irs  hnnosiaqncs  nu  bo- 
Miieas  doirent  être  reçus  par  l  ooclion  du 
«hiêcae  et  llm  position  des  matna ,  parée 
qu'ils  sont  bapiisés ,  aussi  bien  qne  les 
•riens,  aa  nom  de  la  Trinité.  » 

Ces  slaluls  des  ftres  sont  le  dix-aenrMme 
tanoQ  dn  concile  de  Nicée,  dont  celui-ci  esl 
tire,  mats  selon  la  fausse  traduction  de  Ru- 
t*.  pQi»quu  le  concile  de  Nicée  ne  parla 
Nnl  el  ne  pouvait  parler  des  photiniens,  qui 
Bêlaient  point  encore  connus  du  temps  de 
f*  cunrile  de  Nicée ,  lequel  ne  nomme  que 

I  lulianistes,  disciples  de  Paul  dir  Samo* 
Mlc,  qui  ne  rep  ir<J aient  Jr^us-Ghrist  que 
romme  on  pur  iiumme.  i'huliu  ,  évéque  de 
Simioai,  ayant  depuis  embrassé  rarreor 
"Iff  piuHanisies,  c.miî-cî  furent  plus  souvent 
.ipp«-)es  Pholinieru.  Saint  Grégoire,  epist.  63, 

^11  faat  aussi  baptiser  les  boiiosiens. 

II  f;i'H  donc  qu'ils  .'lii-nl  njouté  din^  la  suiti', 
^  leur»  erreurs    colles  îles  pboiiuiens  ;  ce 

l  '.Cf  raniin  «H  lr^$r  s^\ère  CMitrc  t«<)9  péiiilcnts.  En 
>Wn<-t  tcliMS,  tfft  (téchrurs,  in4ine  apru  leur  (tétii- 
ictKif*  M  imavateiiL  plus  te  marier,  «Ui;r  à  U 


ARL  sot 

qn*ilf  n*araienl  pas  encore  fait  du  temps  do 
ce  concile»  pnisqn'il  juge  valide  leur  bap* 

téme. 

Le  18*  et  le  10*  :  c  C*est  à  révêque  d*ArlM 

d'tisiemblor  le  conrilr  rommr'  il  !r  j'ipc  à 
propos.  Ceux  que  quelque  inûrmilé  cmj)écl)C 
de  s  y  rendre  doivent  y  envoyer  des  députés, 
et  les  autre»  doivent,  s'y  reodre,  toni  peioo 
d'excommunication.  » 

Le  concile  d*Orange  avait  ordonné  par  ton 
dernior  canon,  que  diaque  concile  indique- 
rait le  concile  suivant  ;  et  1  on  ordonne  ici 
que  ce  sera  rérêqne  d'Arles  qui  indiquera 
les  conciles  à  son  gré. 

Le  20"  renouvelle  l'excommunication  por- 
tée par  le  quatrième  el  le  cinquième  canon 
du  premier  concile  d'Arles,  contre  les  comé- 
diens et  les  cooducteora  de  cbara  dan»  lea 
jeux  publics. 

Le  21'  sépare  aussi  de  la  communion  Ici 
pénitents  qui  se  marteot  ou  qnl  ont  des  com* 
mercea  suspects. 

Ce  canon  doit  s'entendre  des  hommee  al 
jdes  femmes  soumis  à  la  pénitence  publique, 

3ui  se  remariaient  aprà  la  mort  de  l'uno 
es  parties  (a). 
Le  22^  :  t  On  n'imposera  In  pénitcncf  pu- 
blique aux  personnes  mariées  que  de  leur 
coosentenent  malnei.  »  (C'est  qu'elle  obli- 
geait à  la  contiiirnro .] 

Le  23*  :  «  Un  évéque  qui  souiïre,  par  né- 
gligence, qne  les  Infldèles  allument  des  flam- 
beaux dans  son  territoire,  et  révèrent  des 
arbres  ,  des  fontaines  ou  des  pierrrs  ,  est 
coupable  du  sacrilège.  Le  seigneur  du  lieu, 
oncelniqui  ordonne  cea  svnentiliona,  a*ila 
ne  se  corrigent,  après  avoir  été  avertie,  le— 
roui  retranchés  de  la  communion.  > 

Le  24'  ordonne  que  ceux  qui  acensent 
Hiussement  leurs  frères  de  crimes  capitaux 
seront  privés  de  la  communion  jusqu'à  la  fin 
de  leur  vie ,  s*ila  ne  font  une  penilenru  pro- 
portionnée à  la  grandeur  de  leur  péché,  sc'- 
lon  qu'il  a  été  statué  dans  le  grand  concile 
(le  premier  concile  d'Arlee,  esit.  ih). 

Le  25''  déclare  (]uc  moines  n[iosf,-ils  qui 
oe  veulent  point  se  mettre  en  pénitence  no 
recevront  point  la  cnnsmunlon,  qn*iU  no 
l'ai  iit  faite,  et  ne  acfont  Jamaia  admit  dana 
le  clergé. 

Le  26«  ;  •  Lea  bérétiqncs  en  danger  de  mort 

qui  veulent  se  c  invertir,  si  l'évéque  n'y  est 
pas,  seront  réconciliés  par  un  prêtre»  avec 
l'onction  du  chrême.  »  . 

Ce  canon  el  les  dis-oenf  tnlvanla  sont  les 
mômesqneceox  do  premier  concile  d'Orange. 
11  y  a  seulement  cuite  diiïércnce  entre  ces 
dans  conciles,  par  rapport  au  quarante-cin- 
quième canon,  qu'au  lien  que  te  concilo 
d'Orange  n'avait^éfendu  d'élever  ciu-d«ssu«i 
du  sous-diaconat  que  ceux  qui  auraient  eu 
deux  femmes ,  celui  d'Arles  y  /ijouta  ceux 

2ui  auraient  épousé  une  veuve.  Le  concilu 
e  Valence,  en  471,  voolnl  même  qne  l'on 
dépoiiàt  ceux  qui  auraient  été  ordonnés  dn 
la  sorte. 

; a«rre,  prMhlrn  îles  emi'iois  4-i»>ls,  etc.  Il  semble  ont  ce 
CMM  tettiite  inaiiittcr  «eia.  TAniMt.  «MMsrr.  ïaM. 
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f»ltmONN.\ir.R  DES  CONCILES. 


Les  VJ',  48'  cl  51*  sonl  ie»  aua(rièine|  cin- 
quièra«  et  diiième  dit  cooale  de  Vaiton. 

Le  49*déilare  que  si  quelqu'un  PSl  privé 
de  la  commaoioa  par  1  auloriié  sacerdolalCi 
c'etl-i-dlre  épitcopaie,  il  doit  être  privé  du 
commerce  el  de  la  fréquenlalion  dn  pctiplc, 
aussi  bien  que  da  clergé,  coiniue  lonl  or- 
doDoé  les  aneleni. 

LcSO*:  «  On  ne  doit  pas  permettre  à  cpur 

ÏQionldes  ioimîliés  publiques  de  se  trouver 
l'églite  avec  les  fidèles,  jusqu'à  ee  qu'ils 
se  soienl  réconciliés.  » 

Le  52'  ordonne  que  les  tilles  <^ui ,  ayant 
voué  à  Dieu  leur  Tirf  itailé,  se  manenl  après 
V&co  de  vingt-cinq  ans,  seront  excommu- 
niées avec  leurs  maris  :  mais  néaomoios  il 
Tent  qu'on  ffiif  accorde  la  pènlleoco  lorsque 
les  uns  cl  \>  s  autres  la  dom  indcnl. 

Le  53'  dit  que  si  on  esclai o  se  tue  lui* 
même,  son  maître  n'en  sera  point  responsable. 

Le  5V'  ordonne  que  pttur  nclure  des  élec- 
tions la  vénalité  et  la  brigue,  les  évéqnes 
nommeront  trois  personnes,  d'entre  lesquel- 
les le  clergé  et  le  peuplade  UfiUa  poorraot 
choisirleur  évêque. 

On  voit ,  par  cette  nouvelle  manière  de 
procéder  à  l'élection  d'un  évé^ue,  que  les 

obos  obligeaient  déjà  l'Eglise  du  cinquième 
siècle  a  restreiudre  le  droit  des  élections. 
L*enipereur  Justinieo  ordonna  depuis  la 
même  chose  {Cod.  de  Epiic.  it  Cleric.  leg. 
421,  avec  cette  différence  ou'il  veut  que  ce 
ioil  le  peuple  qui  désigna  les  trois  pertoa- 
nés, dont  il  clioisira  ensitilalâBMiUaorepo«r 
l'élever  à  l'opiscopat. 

Le  poriequc,  &i  quoique  laïque  se  re- 
lire vers  f'évéqoe  d'un  autre  diocèse  pour  se 
faire  instruire  des  devoirs  de  la  religion,  il 
appartiendra  à  celui  ijui  1  aura  iiistrait,  et 
pourra  en  recevoir  l'ordination. 

Le  56*  :  «  Les  mèlropoiilains  n'eaUrcpres- 
drool  rien  contre  le  grand  concile,  a 

C*et(  ainsi  qu'on  nomme  dans  le  #*  eanon 
le  concile  de  Nicéc,  et  (\i\n%  le  le  premier 
concile  d'Arles.  Mais  ici  c'est  le  second  con- 
cile d'Arles  qui  se  donne,  ce  tenble,  à  hii- 
mémo  le  titre  de  grand,  parce  qu'il  était  na- 
lional,  ou  du  moins  de  plusicura  profiaccs. 
Lub.  lY.  Ancd.  de»  Conc. 

ARLES  (Concile  d'),  3*  selon  Sirroond,  l'an 

455oui»Cl.Ceconcilc  fut  tenu,  lc30déccmbre, 
diins  le  chœur  de  l'église  d'Arles,  en  455ou  en 
Ml  au  pIvslard.GefutRavenneoaRaf  eoniiis, 
rvéquo  de  cette  ville,  qui  l'assembla  et  qof  j 
présida,  quoiqoesaintRustique  deNarbonne, 
qui  J  assista,  Mt  ptot  ancien  mélropotilaln 
que  lui.  Il  s'y  trouva  en  tnnt  treize  év<^quc8, 
dont  la  plupart  avaient  été  moines  à  Lérini. 
Les  attires  eféqoes  dont  on  connaît  les  siéf  et 
sont  :  Nectaire  de  Digne,  ?Iorus  de  Siinl- 
raui -Trois -Ctiàieaus  ,  Constance  d'U«ès, 
Asclépins  d'Apt;  Matime,  qui  peut  être  celui 
d(  Hier  nu  relui  d'Avignon  ;Chr7sante,qa*on 
croit  être  Chrjsaphe  de  Sisieron.  Le  soiel 
de  la  coniroeatlon  de  ee  concile  fnt  le  diiré- 
rend  survenu  entre  Théodore  ,  cvé']ue  do 
F réjus,  el  Fausto,  abbé  de  Lértns,  touchant 
la  juridiction.  Théodore  ajf an I  voulu  pousser 


piui  loin  que  n'avait  fait  Léonce,  son  prê«lè>  I 
cessenr,  ses  droits  sur  l'abbaye  de  l^ini, 

qui  était  de  son  diycè^ej'attbé  Fau'-tf   f  <'p* 
posa  fortement  et  Tut  interdit  de  ses  fonciiiNU  i 
par  Théodore,  ce  qui  caosa  on  grand  icti*  | 

claie.  Les  évé(\ucs  ordonnèrent  queThéodori  i 
serait  prié  de  recevoir  les  salisfaetiODS 
lai  ferait  Tabbé  Fansle,  et  de  le  reevojfr  | 
au  plus  lAt  à  la  conduite  de  son  monas- 
tère. Mais  on  régla  que  cet  évéque  ne  s'arrt*  j 
ferait  pas  d'antres  droits  sa?  le  rnsentén  j 
que  ceux  que  I.énnce,  son  prédécesicur, s'é- 
tait attribués  ,  c'est-à-dire  que  les  clercs  et 
les  mintotres  de  l'antel  ne  seraient  eidsesèi 
que  par  lui  ou  pnr  celui  i  qui  il  en  doene» 
rail  la  charge  ;  que  ce  serait  à  lui  dedosscr 
le  saint  ehréme  an  monastère,  d'j  eoalimc 
les  néophytes,  el  que  l'on  ne  recevrait  pu 
dans  le  monastère  à  la  continoiiion  A  an  i 
saint  ministère ,  des  cleres  étrangers. laai  I 
l'ordre  de  l'évéque,  mais  que  tous  non- 
nes qui  n'étaient  pas  dans  les  ordres  seratisl 
seulement  soumis  à  l'abbé  chargé  de  In  ' 
gouverner.Ce  règlement  servit,  dans  la  kniir. 
comme  de  modèle  aux  privilèges  qsi  foresl 
accordés  aux  moines  par  les  évéqnes.  G'eit 
ainsi  que  le  concile  d  Arles  termiua  la  con- 
testaiion  qui  troublait  la  paix  du  utoesiière 
de  Lerins.  Nous  avons  encore  la  lettre  ^at 
Ravenne écrivit  à  ses  rollègues  pour  les  in > 
ter  à  cette  assemblée.  Elle  est  »uivte,  d^otlt 
Hecueil  des  Conciles,  de  La  lettre  sjneéiqos 
nè  raffaire  qu'ils  avaient  à  exaraioer  est 
rapportée  en  abrégé.  Jle^^.  tom.  VlililsM. 
lom.  IV  ;  Uard.  tom.  II;  Anai.  de»  Cow.l. 

ARLES  (Concile  d'),  l'an  463.  Saiot  Xa- 
niert,  évéque  de  Vienne  en  Dauphiné,  ajaal 
sacré  Marcel  évéque  (ic  la  ville  de  Die,  qa'il 
croyait  dépendre  de  sa  métropole,  le  ppt 
saint  Hilairc,  à  qui  <îundéric,  roi  des  Boa»- 
guignons,  s'en  était  plaint,  reiivoja  la  c(«« 
naissance  de  cette  affaira  à  Léonce  d'Arles  > 
pour  la  terminer  dinfi  «n  concile.  Le  coscile 
assemblé  a|atil  dooué  son  avis,  ie  papeBt' 
laire  ordonna  que  l'évêqne  de  Die,  qai  avait 
été  ordonné  par  saint  Mamert,  fut  confirai 
par  l'évéque  d'Arles,  el  qu'à  l'avenir  l'evéqna 
devienne  s'abstint  de  blitt  des  «dlBlM 
hors  de  sa  province. 

ARLE3  (Concile  d'j,  Ters  1  an  ^75.  L'oe- 
caslott  de  ee  concile  fut  un  prêtre  de  Pro- 
vence, nommé  Lucide,  qui  répandait  direr^d 

erreurs  sur  la  prédestination  et  la  grie«- 
Faaste,èvéqnedeRiei,afantessayéenvaiode 

le  ramener  par  In  persuasion  et  p>ir  une  l*"'"^' 
fort  étendue  où  il  réfutait  ses  erreurs, Leo^^ 
d'Arles  assembla  dans  celte  ville  on  conciia 
à  ce  sujet,  qu'on  met  ordinairement  eo 
11  s'j  trouva  trente  évèques,  entre  aotr»> 
Bnpfirone  d*AQlan, Hanefl de  Vienne, I»- 
lîent  de  Lyon,  Fausle  de  Riez  ,  Gralos  « 
Marseille,  Crocus  de  Nîmes,  Basile  d'Ais. 
Jean  de  Cbâlons^ur-SaAne.  Lncide  s'y  rco- 
dit,  rétrnrla  sa  d^triiie  v  t  embrassa  celle 
Fauste.  Non  content  do  prononrer  les  as'* 
Ibèmes  portés  dans  la  lettre  de  Facile,  a  M 
ajouta   contre  d'autres   proposili'^nj  q»« 
Fauste  ne  lui  avait  pas  marquées  d'ai>oi^- 
adressa  sa  rétractation  à  Léonce,  évén"*  •A'" 
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Irt,  elriux  autres  évi^tjncs  Ju  conctlf,  d^clii- 
nsl<|tte,  tuiranl  ce  qui  y  avait  été  arrêté, 
H  coidanaait  :  1*  celui  qui  dit  qu'il  ne  fout 

rts  joindre  le  travail  de  l'obéissance  humaine 
U  |rÂee  de  Dieu  ;  2*  celui  qui  enseigne  que 
depuis  la  chute  du  premier  homme  le  libre 
arèUre  est  entièrement  éteint;  3*  eelui  qui 
a^sore  que  Jésus-Christ  noire  Sauveur  n\*st 
pas  mort  pour  luun  ies  hommes;  k  ceiui  qui 
otcafaacer  que  la  pnteiaBcedeDieu  pousso 
violemment  les  hommes  à  la  mort,  et  que 
reut  qui  périssent,  périssent  par  la  volonté 
de  DiM;  Sf*  caloi  qui  dit  qu«  cens  qoi  pé- 
ibcnl  après  avoir  été  lépilimemenl  baptisés, 
meoreut  en  Adam;  0'  celui  qui  veul  que  les 
OIS  soient  destinés  à  la  mort,  les  autres  pré- 
destinés à  la  vie;  7*  celui  qui  prétend  que 
drpois  Adan  Jasqu'À  Jésus- Gbriat»  nul  d'en- 
trs  Isi  fMtiU  «tffèrtiit  en  la  venue  de  lésns- 
Chrivi  n'a  6i(^  sauvé  par  la  première  grâce 
ée  Uieu ,  c'est-àniire  par  U  loi  de  lUitara , 
ftirce  que  tout  ont  pwdu  le  f<l»r«  avtilre  en 
Adam;  8"  celui  qui  croil  que  los  patriûrtiies 
ei  ics  prophètes,  ou  quelques-uns  des  plus 
grands  sainU,  ont  habité  dans  le  paradis 
même  avant  le  temps  de  la  rédemption  par 
J«sas>Christ.  Dans  (quelques  eteniplciirog  i! 
f  a  encore  un  anallième  cualre  ceux,  qui 
soaliconeot  qu'il  n*j  a  ni  feux  ni  enfers  pour 
punir  les  coupables  en  l'autre  vie.  Lucide  , 
aptès  avoir  délesté  toutes  ces  propositions 
runjme  impies  et  sacrilèges ,  en  ajouta  de 
coolraires  d  ins  lesquelles  il  déclare  :  1*  qu'il 
confesse  tellement  la  grâce  de  Dieu,  qu'il 
jeiDi  tuujoars  à  cette  grâce  relSi»rl  el  le  Ira- 
vail  de  l'homme  ;  2*  qu'il  reconnaît  que  la 
liberté  de  la  volonté  bamatne  n'est  point 
Mmrte  ni  détraite,  niafa  •ealamant  alhiblia 
cl  diminuée;  en  f;orte  que  relui  qui  est  sauvé 
»  élè  en  danger  de  périr,  el  q^tie  celui  qui 
périt  a  p«  éCre  tanvé  ;  3*  que  Jésnt-Clirist, 
iio;rc  Difu  et  noire  Sauveur,  a  ofTerf ,  en  co 

ÎBi  lient  auK  richesses  do  sa  bonté ,  le  prix 
lia  mort  pour  tous  les  hommes  ;  V  qu'il 
»e  veut  pas  que  personne  périsse,  puisqu'il 
ut  le  sauveur  de  tous  ,  surlout  des  fldèles, 
r(  qQ'il  est  riche  envers  tous  ceux  qui  Tin- 
Tuiuent;  5*  que  Jésas-€hriftl  est  venu  pour 
le  Mlut  des  impies  ei  de  ceux  qui  ont  été 
^anés  sans  qu'il  le  voulût;  6*  que  |)ar  rap- 
port à  l'offdra  dti  siècles,  sous  la  loi  de  na- 
ivre  que  Dîen  a  gravée  dans  le  cœur  de  tous 
le»  hommes  ,  il  y  en  a  eu  de  sauvés  par  la 
i^i  et  l'espérance  qu'ils  ontenei  dans  l'avène- 
nent  de  Jésus- Christ  ;  7'  qu'aucun  n'a  pu 
éire  délivré  du  péché  originel  que  par  le 
(Bi-rite  de  son  sang  prédeox.  Il  ajoute,  dani 
"0*  huitième  [)roposilion,  qu'il  rroit  le  fru 
<lc  Tenter  cl  ics  flammes  élernelle&  préparés 
fceux  qui  ont  persévéré  dans  des  pérhéi  ea- 
pitaux.ll  finil  sa  rélradalion  en  cc^  termns  : 
«Pères  saints  et  apostoliques,  priez  pour 
^i-  ie.  Lucide,  prêtre,  ai  signé  celte  lelire 
*^c  aa  propre  main.  Je  confesse  la  doctrin«^ 
^  J  est  établie,  et  je  condamne  celle  qui  y 
y  aandamoée.  »  Fausle  eut  sans  doute 
■Moap  da  part  à  la  rétraelation  de  Lucide, 

(=1  «r^  c.itK<n  ourqae  une  espèce  de  diipcuso  du  dioil 
•MiMon  gout  tlonocr  Iss  ordres  ptr  iaUm^tam^tufi  vty- 
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mais  il  ne  noui  apprend  pas  comment  elle 
fut  reçue  par  Ic5  évéqoes  présents. 

Ce  n'est  quo  par  Fausle  de  liiez  que  nous 
connaissons  l'existence  de  ce  concile,  dont 
ne  parle  pas  G«nnade  lni-ménio,  auteur 
conU  iiiporain;  mais  ce  u  est  pas  une  raison 
pour  le  révoquer  en  dOttle,  comme  l'ont  Tait, 
outre  Jansénius  et  ses  partisans ,  Cabassul 
iNotil.  Concii.)  et  Thomassin  lui -mémo 
{Diutrt,  13  inConeX  Quel  est  l'historien  A 
qui  il  ne  soil  rien  échappé  des  choses  qui  se 
sont  passées  du  &on  temps?  Fausle  a  parlé 
de  ce  concile  et  de  celui  de  Lyon  assemblé 
pour  le  m^ine  sujet,  dans  sa  lettre  à  Léonce, 
évéque  d'Arles,  et  de  la  difficulté  qui  y  avait 
donné  oceaaion.  A  qui  persuadera-t-on  qu'un 
évôque  en  réputaliuu  de  piété, et  J'un  âge 
avan^,  ait  tenté  d'en  imposer  à  un  de  ses 
eonfraret  sur  la  tenue  de  d^u«  eoneilet,  à 
l'un  desquels  il  auTciit  présidé  en  qualité  de 
métropolitain,  et  dont  l'autre  ne  pouvait  lui 
être  iiMonnnf  Personne  ne  doute  qu'il  ne  te 
soit  lenu  un  concile  àToul  iuse  i  n  50f>  ou 
607  :  cependant  il  n'est  connu  que  par  une 
lettre  de  aaial  Gésairc. 

Léonaa  càargea  l'évéqne  de  Riez  de  re- 
cueillir €0  qui  s'élaii  fait  dans  le  concile 
loutiidul  la  matière  de  la  prédeslinalion,  et 
de  le  rédiger  par  écrit,  afin  qu*on  eût  de  quoi 
réfuter  1  erreur  de  crut  qui  tombaient 
dans  des  excès  sur  ce  sujet.  Fausle  s'acquiSta 
avec  plaMr  d*nne  oottroistion  si  honorable. 
II  composa  un  on  vrfrpf,  divisé  en  deux  livres, 
sur  ia  grâce  et  le  libre  arbilre  ;  mais  la  haine 
d'une  béréile  qn*ll  combattait  le  fit  donner 
«laiis  l'écueil  opposé  ,  cl  l'on  s'aperçoit  aisé- 
ment, par  la  lecture  de  ces  doua  livres,  qu'il 
ne  reconnaît  pas  la  nécessilé  d*nne  grèee 
prévenante  pour  le  C()fnmence(ii''ut  de  cha- 

iue  bonne  action.  Cet  ouvrage  de  Fauste  a 
lé  mie  entre  lea  livres  apocryphes  par  le 
décret  lu  pape  tiélase  de  lan  ^90.  HuU  des 
au/,  socr.  JTr, 

ARLB9  (Concile  d*),  l'an  ftli.  Ce  condie, 
que  l'on  compta  avec  Sirmond  pour  le  4*  con« 
cile  d'Arles,  ou  avecCabassut  pour  le  3'.  fut 
assemblé  à  l'occasion  de  la  dédicace  de  l'é- 
glise de  la  sainte  Vierge,  le  C  juin  ,  dans  la 
1"  année  du  pontificat  de  Jean  I,  et  la  3-2'  du 
règne  de  Théodoric,  en  Italie.  Saini  Ccsairc, 
évéqoe  d'Arles,  présida  à  ce  concile,  assisté 
de  doujr"  ^véques,  de  trois  prêtres  et  d'un 
autre  député,  nommé  Eumétérius,  qui  ne 
prer.d  point  d*aQlre  qualité  que  celle  d'en- 
vojé  (Je  Gnilican.  son  évôque.  On  y  fitqua* 
tre  canons,  tous  irés-rcmarquablcs. 

Le  1^  porte  qu'on  ne  doit  point  ordonner  de 
diacres  avant  l'âp*'  de  vin^l-cinq  ans,  ni  d'é» 
véques  ou  de  prêt  res  avant  Tuge  de  trente  ans, 
el  que  odnl  que  Ton  ordonnera  doit  avoir  « 

quitté  depuis  qurinu"  ti  mpv  la  vif>du  monde 

Le  2%  qu'on  ne  conférera  l'épiscopat,  la 
préirise  on  le  diaconat  à  on  laïque,  qu'on  an 
après  sa  conversion  (u). 

Le  3*  défend,  suivant  les  anciens  caoou% 
d'ordonner  des  pénitents  ou  des  bigames, 
tout  peine,  pour  l'évéque  qui  le  le  permet' 

1,110  iiL-co.silù  abv)lue  et  un  licsata  BSUSOnlioSise 

Oe  l'Ëjilue.  •  TAoniOM  mariiiMr.  màdM* 
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trait,  d'être  inicrdil  pendant  utu-  année  de 
Célébrer  des  messes,  et,  s'il  enfreinl  celte  dé- 
feose,  d*étre  excla  de  la  cominanion  de  loas 
•es  collègues  [a]. 

Le  4*  prive  de  la  cominanion  les  clercs 
ragabonds,  aussi  bien  que  ceux  qui  les  re- 
çoivent oa  les  pmtéfMit  contre  leurs  éré- 

AllLES  (a'  Concile  d  ),  l'an  ^o4.  Sapaudus, 
évéque  d'Arles,  assisté  de  onze  évéques  el 
des  députés  de  huit  autres,  tous  de  lu  pro* 
vince  d'Arles,  ou  de  la  seconde  Narbonuaise 
et  des  Alpes  maritioMe,  tint  ee  concile  Je 

29  juin.  On  v  fit  sept  caiions. 

I.  a  Les  cvéuucs  de  ia  province  n'offriront 
des  pains  ponr  le  tacriflce,  que  selon  la  IbroM 
qui  est  en  nsnge  d.ins  l'Eglise  d'Arles.  » 

Ce  canon  peut  s'entendre  de  deux  raaniè» 
res.  l' On  peut  l'eipifqaer  de  la  figure  des 
pains  offerts  Doar  le  sacrincc.  laqin  !!c  de- 
vait être  Qoiroroke  dans  toute  la  province  : 
ih  étaient  eommonénient  ronde  et  marquée 
d'unf  rroii.  *2*  On  poul  croire  que  le  conc  i!e 
parle  de  la  manière  de  ranger  anr  l'autel  iei 
pains  qof  étalent  offerte  pour  être  eoneaerés. 
PfusTrurs  L'î^fisfs  avaitMit  sur  le  point  diffé- 
rents usages  :  le  plus  commun  était  de  lea 
ranger  en  croix  ;  mais  ces  croix  mêmes  for- 
naaienl  diverses  figures. 

II.  «  Les  monastères  seront  fournis  à  la 
correction  de  l'étéque  diocésain.  » 

III.  «  Défense  aux  abbés  de  faire  de  longs' 
voyage*,  et  de  ç'abs*'n(er  longtemps  de  leurs 
mona^leres,  nous  peiae  d  élre  punis  par  l'é- 
véque,  selon  lea  eanoos.  • 

IV.  «  Dérense  aox  prêtres  de  déposer  on 
diacre  ou  un  sous-diacre  à  l'însu  de  l'évé- 
que.  » 

V.  «  Les  évéques  prendront  soin  des  mo- 
nastères de  GUm  situés  dans  leurs  diocèseSi 
•t  tiendront  la  main  i  ce  qne  les  aUeeses  tfe 

£M«ent  rirn  contre  la  règle.  « 

VI.  a  DeTense  aux  dercs  de  détériorer  les 
biens  d'église  dont  Ils  ont  Tosage,  sous  peine 
de  la  dibi'ifiline  pour  los  jrunrs  clen-s, [c'est- 
à-dire  pour  ceux  d'un  degré  inférieur  i  ce- 
lui des  soos-diaeresj;  et  ponr  les  antres, 
sous  peine  d'être  traités  comme  maorlriers 
des  pauvres.  » 

Vu,  «  Défense  â  un  évéque  d'ordonner  on 
l  'on:  lî'aii  lulrt;  diocèse  8an>  une  lettre  de 
son  propre  évéque,  sous  peine,  s'il  l'a  fait 
»ciemmcnt,  d*étrc  privé  de  lu  communion 
ml  trois  mois  ;  et  le  clerc  qui  aura  reçu 
Uc  lui  l'ordination  sera  déposé.  »  Labb.  V. 

AKLtS  (Concile  d'j,  l'aa  813.  Cliarloma- 
gne  avait  envoyé,  en  811,  une  lettre  cir- 
culaire à  «'MIS  loi  métropolitains  d'  son 
royaume,  pitur  li  i,  prier  de  lui  faire  savoir 
.  coiniiicnt  eux  et  leurs  suHragaots  insirui* 
saicnl  les  prêtres  et  les  peuples  touchant  le 
ba[)téine  et  les  cérémonies  qui  le  précèdent 
ri  raccompagii'  nt.  Cette  lettre  occasionna 

pîtiMrMirs  Ir.iiit"-.  ])"nx  ans  après,  il  .isseni- 

liiu  uu  parlenienL  à  Aix-ia-lliiapeiie,  où  il 

(a)  tCacawM  porte  une  Mine  nouveUe,  qui  est  une 
SiiS|ieBMon  ile  la  oilélM-alion  de  la  uietotf  |iuur  un  lr'iii|>s , 

«  ¥n  fSK  (lu  •  I,  s  év6qu..-s  rtonl  il  »'j;jit  ici  ne  ilélèrrni  (a* 
l4  ifciitf.  Ils       I  iji.is  ,j.  1.,  |ictUe  exommnuuicatioo  (nt| 
«k  1)  i  fMatioa  a«  la  coairaumouj  a>ec  lus  autres  éiéoue». 


arrêta  que  l'on  licn  lr  iit  (  inq  conciles  daac 
les  principales  iiiétropules  de  ses  Elati,  i 
Arles,  à  Mayence.  à  Reims,  à  Tenrs  et  i 
Cbâlons-sur-Snônc,  et  que  les  décrets  luiea 
seraient  remis.  Ces  cinq  conciles  se  tinrent 
la  même  année.  Les  règlements  que  l'on  y 
fit  ont  rapport  à  la  lettre  circulaire  envoyés 
à  tous  tes  métropolitains  deux  ans  aupara- 
vaut-  Le  concile  d  Arles  se  tint  1a  10  mai, 
dans  i'église  de  Saiut-Elienne.  Jeaa,  qui  ea 
était  ?jrchevé(iue,  y  présida  avec  Nébrtdio* 
de  Marbouue;  i!s  se  qualifient  l'un  et  l'aulrt 
d'eoTojés  de  leur  très-glorleox  et  très-|ilcai 
prince.  On  y  fil  vingt-six  canons. 

Le  i"  contient  une  profession  de  ioi,  avec 
l'addition  ex  Patrt  ef  rifio. 

Le  2'  ar  ldnne  iitif  <Tsspmblée générale  Jani 
l'église,  pour  y  cliaolcr  des  messes  el  birs 
des  prièree  pour  le  roi  Gharlos  «t  la  Mlle 
rovale. 

Le  a*  porte  que  chaque  arche? éque  exhor- 
tera ses  sttffraganis  à  se  mettre  en  état,  psr 

l'élude  Je  l'Ecriture  sainte,  de  bien  instruire 
les  prèlres  el  les  peuples  sur  le  baptême  «t 
snr  tous  les  mystères  de  la  foi  ;  parce  qst 
Pignorancc  étant  la  mûre  de  toutes  les  er- 
reurs, elle  ne  doit  pas  so  iroufcr  dans  ks 
prêtres,  qui  sont  chargés  de  l'inslrncllottdas 
autres.  Il  faut  donc  qu'ils  sachent,  et  l'Ecri* 
lure  sainte,  et  les  canons;  et  que,  tandto 
qu'ils  enseignent  les  peuples,  ils  les  édifleat 
par  leur  bonne  conduite 

*T.e  V'  et  le  5*  portent  que  les  laïques,  c«t- 
à-dirc  les  patrons,  ne  puurrunl  chasser  des 
églises  les  curés  k  qui  les  évéqnoi  en  eH 
confié  le  soin,  ni  en  mettre  d'autres,  sâiis  t« 
jugement  de  leur  propre  évéque  ;  et  qu  Us 
ne  pourront  non  plus  exiger  des  prèseMi^ 
pour  confier  à  des  prêtres  le  soin  de  qoelqaes 
églises,  parce  qu'il  arrive  souvent  que  la  c» 
pidilédes  lalqoes  les  engage  A  présenter  ém 
r^inistres  indignei  dat  lonef^ms  iMCido- 

Le'o*  vent  que  chaqnn  4«d4an  iK  seii 

que  les  chanoines  et  les  OMliBet  fifanl  (hi^ 

con  selon  leur  institut. 

Le  7*  ordonne  que  Ton  choisira  des  hom- 
mes de  bonnes  mœurs  et  d'un  âge  avancé, 

f>uur  le  service  des  monastères  de  filles;  qos 
es  prêtres  qui  y  iront  célébrer  la  messe  « 
sortiront  aussitôt  qu'elle  sera  finie  ;  qu'au- 
cun clerc  ni  moine  jfune  n'aura  accès  daoS 
ces  inuuaslcrcs,  si  ce  u  est  à  raison  de  pS* 
renté. 

On  voit  par  ce  canon  que  les  éjï'ises  dti 
religieuses  étaient  encore  alors  dans  i  lalè- 
rieor  de  leurs  monastères. 

Le  8*  porte  que,  dans  les  monastères  ce 
chanoines,  de  moines  ou  de  religieuses,  on 
no  recerra  qu'autant  de  pcrsonnee  que  le 
maison  pourra  commonément  en  enireia- 
nir.  '  ' 

Le  que  ehaenn  offrira,  de  son  propn 
travail,  les  dîmes  et  1rs  pr  émices  k  Dieo. 

Le  10*,  que  l'on  doit  prêcher  la  parole  ds 

Aujourd'hui  nu  éu^  luc  serait  nr-^i^ulier  et  iDa|>abte  S* 
tiiiilc  foucttoii.  iiiènii-  iljin  ;,<jn  <1(  <  és«',  ot  ijiù  iic  obligé* 
.>  •  fiir«s  réhsl>ilii.  r  »  Thomau.  tbid-  fjf  leinot  ie  mey, 

futiuit  ^l«-(r'^  il  Uni  peviHitvc  «mcnSre  isi  ume  ssf*** 

d'ufficsdc  iKgiue. 
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Dieu  non-seulcmenldaiitlc»  cilés,  c'cil-à- 

ilire  d.ins  les  graïuk-s  villes,  mait  eitCOfO 
dans  IniitC!;  le»  paroisses. 

Le  11  ,  que  l'on  séparera  tous  ceux  qui 
onl  cfiiilraclé  ilcs  niaria.;i  s  inceslueu»,  en 
kur  faisaoi  d'ailleurs  subir  la  peiwe  porlée 
uar  les  anciens  canons. 

Ul  12'  el  13',  que  chacun  contribuera,  de 
son  rôlé,  à  enln  tenir  la  paix  entre  les  évô- 
(IH.  S,  les  comtes,  tes  clercs,  les  mdnes  et 
loul  le  peuple;  qu'à  cet  rH"  t,  !rs  comtes,  les 
un:e>  cl  tout  le  peuple  «béiroul  à  revéque, 
d  Hu  ili  agiront  tic  concert  pouf  le  nainlleil 

delajnslice.  ...         j  , 

Le  ik%  qu'en  temps  de  famine  ou  de  quel- 
que autre  nécessité,  chacun  nourrira,  selon 
ic*  facultés,  ceux  qui  lui  apparlicnnent. 

Le  15',  quo  If^s  nic-urcs  cl  les  j»oids  seront 
partout  égaux  i  l  justes. 

Le  16%  que  l'on  ne  tiendra  point  de  mar- 
ches les  jours  de  dimanche  ;  qu'on  n'y  plai- 
dera pouil  non  plus  ;  el  que.  s'abstcnant  de 
tottrs  œuTres  serviles  et  de  la  oampagn.-. 
chirun  ne  s'occupera  que  du  culte  de  Dieu 
ou  des  choses  qui  y  oui  du  rapport. 

Le  17',  que  chaque  évéque  fera,  une  fois 
r  iiitiLC,  ta  visite  de  son  diocc  e,  et  prendra 
U  Lrolectioo  des  pauvres  opprimé*,  en  em- 
plojani  même  l'autorilé  de  la  puissance 
royale  pour  réi>riiner  ceux  qu'il  n  atir.iil  pu 
fiéebir  par  ses  prières  et  ses  remontrances. 

Le  lé»,  que  les  prêtres  garderont  sous  la 
clef  le  saint  chrême,  e!  ne  le  donneront  à 
personoe.  sous  prétexte  do  médi  cine,  parce 
qtec'esl  un  genre  de  iacremcni  que  d  au- 
itcs  que  les  prêtres  ne  doiveni  point  tuu- 

Le  concile  de  Mnyence  el  celui  de  Tovri 

ajouieiil  que  plusieurs  sont  persuadés  que 
les  malfaiteur»  qui  se  sont  frottés  du  saint 
f  brème,  ou  q.ul  en  ont  b«,  ne  peuvent  |  jinai» 
are  découverts,  quelque  recherche  qu  on  en 
la%se  :  d'où  il  arrivait  que  ceux  qui  étaient 
coupables  de  quelque  erime  tâchaient  a  a- 
voir  do  saint  chrême.  C'est  une  dos  rni«=ons 
pour  lesquelles  on  ordonna  qu  li  lui  garde 

MUS  la  clef.  .  .     . .    ,  • 

te  19*  dit  que  les  parents  doivent  nisfrtiire 

leurs  riirauts,  et  les  parrains  leurs  l»'l«u'»j 
Ceux  1 1,  1  arce  qu'ils  les  ont  engendrés;  et 
ceux  I,  parce  qu'ils  rC-pondent  pour  eux. 

Le  20"  conserve  aux  anciennes  églises 
leurs  dimcs  el  les  autre»  biens  dont  elle»  sont 
eo  possession. 

Le  21'  veut  que,  pour  ce  qui  regarde  U 
séoullure  des  morts  dans  les  tMsiUqnei»  on 
f'ee  tienne  aas  ordonnances  des  ancicne 
fèrct 

le  82»  défend  do  tenir  des  plaids  pnblici  et 
séculiers  dans  les  parrU  de»  églises  et  dani 

les  églises  mêmes. 

Le  23'  porte  que  les  personnes  puissanlei« 
comineles  comtes,  les  v  icaires,  les  juges,  les 
cenlcniers,  n'achèt  T  int  1-s  biens  de*  pau- 
ire*  que  publîquuncnl ,  en  présence  dO 
comte  et  des  plus  nobles  do  la  cité. 

Lc-2'*-  nr  !  mue  à  chiqui-  évÔqui'de  vcilloi 
lur  les  prèUes  et  les  diacres  de  »o«  diocèse, 
«•«Miwr  Ici  clercs  fugitifs  de  rcloarner  tc« 


leur  propre  évéque,  et  de  lei  rendre  à  ceux 

qui  les  r6()6loronl. 

Le  25'  :  «  Si  quelqu'un  possède  en  bénéfice, 
c'est-à  dire  en  usufruit,  les  biens  d'unoéglise, 
il  conirihucra  non-seulement  aux  répara- 
lions,  mais  encore  à  la  construction  d'une 
nouvelle  église,  s'il  en  est  besoin.  * 

Le  26*:  «  Oti^  qui  sont  convaincus  d'un 
crime  public  doivent  (  n  taire  une  pénitence  , 
pQbliqoc,  suivant  les  (  aimns.  » 

«  Voilà,  disent  les  évéques  de  ce  concile 
d'Arles ,  les  articles  de  réforme  que  nous 
avons  marqués  en  peu  de  mots,  ponr  être 
présentés  à  l'empereur.  Nous  le  prions,  si 
quelque  chose  y  manque,  de  l'ajouter,  el  si 
quelque  autre  ne  convient  pas,  de  la  corri- 
ger; mais  s'il  y  a  d;ins  ces  articles  des  règle- 
ments sages  et  utiles,  nous  le  conjurons  de 
les  faire  exécuter.  ■  Annl.  des  Conc.  ï. 

AKLES  Concile  d').  vers  l'an  1035.  YûytM 
AquitainbI  môaie  année. 

ARLES  (Concile  d').  Tan  1059.  Ce  concile 
fut  i(  nu  par  les  légats  du  pipe  Nicolas  II. 
Bercugcr,  vicomte  de  Narbonne,  y  présenta 
une  requête  contre  Guifred,  archevêque  de 
Nnrlio;inc.qnt  Trivait  injustement  cxcomnm- 
nié.  Le  V.  Lahbc  et  M.  Baluze  placent  ce 
eoneîleen  1056;  le  P.  Hansi  le  met  environ 
Tan  1055,  par  la  raison,  dit-il,  que  Béren- 
gcr,  portant  «a  plainte  au  concile  de  Tou- 
louse de  l'an  1056,  comme  le  croit  M.  Baloie, 
-témoigne  qu'il  avait  appflé  de  l'injuste  ¥cn- 
tence  do  Guifred  au  concile  d'Arles,  ieouel 
avait  été  tenu  conséquemment  avant  ran 
1036,  ou  du  moins  au  corameucemcnl  de  cette 
année.  Mais  les  iluclcs  bénédictins,  auteurs 
de  VHistoirêdtt  Lingucdoct  dêtrniaent  cette 
raison  el  qut  l>)ucs  autres,  dans  la  note  35  du 
11'  lomo,  eu  disant  que  si  Bérenger  porta  sa 
plainte  an  conHle  de  Toulouse,  ce  fut  à  oeloi 
qui  se  tint  dans  celle  ville  vers  l'an  lOCO,  et 
nullement  à  celui  do  l'an  1C5G }  cir  il  est  • 
certain  que  celte  plainte  est  postérieure  à 
l'an  1058,  puisqu'il  y  est  Tait  mention  do 
soin  qu'eut  Cuitrcd  de  transférer  dans  sa  ca- 
thédrale les  corps  des  saints  Inst  H  Pastor  ; 
translation  (H>i  ne  se  Ql  que  l'an  1058,  sui- 
vant une  chronique  du  XII*  siècle  el  l'ancien 
nccrologc  de  l'Eglise  de  Narbonne,  cité  par 
Catel.  Anal,  des  Cone.  V. 

ARLES  (Concile  d').  l'an  1905,  Le  leg*» 
Pierre  de  Caslelnau  tint  ce  concile,  od  ît  fit 
quelques  règlements  pour  1  L^^;lisc  d'Arlrs  H 
y  condamna  à  diverses  peines  ou  à  la  perio 
de  leurs  privilèges,  les  chanoinea  qui  frappe- 
raient leurs  confrères,  soit  en  les  aliaquanl, 
soit  même  en  Sf»  défendant,  au  lieu  de  se  dé- 
rober par  la  luile,  ou  de  souffrir  avec  pa- 
tience à  l'exemplo  de  Notre-Scigneur.  Tous 
les  chanoines,  l'un  après  l'autre,  signèrent 
la  promesse  d'observer  ce  règlement.  A  ce 
concile  assistèrent,  outre  le  légat,  les  évé- 
ques de  Marseille,  de  Cavaillon.  d'Orange,  de 
Carpeulras,  de  Vaison,  les  abbés  do  quatre 
monjistêres.les  prévôts  des  églises  d'Avignon, 
de  Marseille,  de  Pignerol,  d'Orange  et  do 
Vaison,  et  Tarchidiacrc  do  Truis-Châtoaux 
qui  représentait  son  évôquo. 
AKLE9  (Concile  d'),  l'an  1211.  Ce  concile 
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fuC  Icaa  pM  de  tonipt  aprèi  celoi  de  Nor- 

bonne  de  la  même  niioèe,  qui  l'avait  été  au 
comineficeoienl  de  janvier.  On  «  proposa  au 
comte  de  Tontooee  dee  condiuoof  de  pais 
qui  lui  parurent  s!  cxorbitanlcs ,  qu'il  pro- 
testa aimer  mieux  mourir  que  de  les  aor 
eepler.  Sur  i on  reAii,  le  concile  raseomna- 
nia  el  disposé  de  ses  dotnairus  eft  fifaor  du 
premier  occupant.  2>.  Vaisflte. 

ARLES  (Concile  d'),  Ten  123%.  Jean  Vavt- 
san  ou  de  Baux,  archevêque  d'Arles,  tint  ce 
concile  de  sa  province  te  10  de  ^uitiet,  el  jr 
publia  les  vingt  quatre  canons  suivants  : 

1.  On  ordonne  rexécnlion  des  caoOMëo 
concitc  quatrième  général  de  Latran. 

2.  Les  évéquea  prêcheront  eux-mêmes  la 
parole  de  Dieu  dam  leurs  diocèses,  et  la  ferOBt 
prêchnr  par  des  pcrsonno s  <le  mérite. 

3.  Les  évéqucg  eniploieruitl  les  exhorta- 
lions  al  Béme  les  censures,  pour  oblieer  les 
fteigneurs  et  les  ofGeiers  de  justice  d  exlar- 
•atner  les  hérétiques  de  leur  dépendance. 

4.  Oo  publiera  reseommunication  tona 
lei  dimancbai  coolia  laa  béréliqoaa  allaiin 
fauteurs. 

5.  Oq  établira  dans  cbaqne  paroitse  m 

pri^tm  et  deux  laïques  pour  inquisiteurs. 

6.  Les  hérétiques  que  Ton  aura  coovain- 
cat  laroRl  oiit  dani  ane  priion  perpétuelle  i 
et  on  livrera  au  bras  sécnllar  cam  qui  ne 
Toudroot  pas  se  cooTertir. 

7  et  8.  On  obser? «ra  la  paix. 

9.  On  ne  souffrira  point  de  confréries  ou 
de  sociétés  non  approuvées  de  l'Eglise. 

10.  Oo  ne  donnera  point  rabsoluUoo  à 
ceux  qui  sont  excommuniés  pour  avoir  fall 
quelque  tort  qu'ils  ne  l'aient  réparé. 

11.  Les  corps  et  les  os  de  ceux  que  l'on 
AédtajrlTA  après  leur  mort  armr  été  liér^ 
tiques,  seront  déti^rré», 

12.  On  ne  douaer a  point  de  bénéfices  à  des 
laïques. 

13.  L'excommunication  doit  être  précédée 
(l'une  munition;  et  si  les  excommuniés  no  se 
font  absoudre  dans  le  mois,  ils  ne  recevront 
l'absolution  qu'en  payant  cinquante  sous 
pour  cbaqoe  mois,  depuis  le  temps  de  leur 
cxcommnnicalioo. 

u.  Lesévéqoes  vriilrrontè la  rèfonnadat 
mœurs  de  leurs  diocésains. 
1^  15.  On  cseommonierâ  tona  les  dlaiancbei 
les  usuriers,  les  advUèret  pflUica«  laa defins 
•l  les  sorciers. 

16.  Les  Joifi  al  Ice  lolres  porteront  nna 
iiiar<;ui>  sur  leor  liabit,  poor  lea  distingnar 
des  chrétiens. 

17.  Les  privilégiés  doivent  obéir  aux  sen- 
tences des  prélats  et  à  leurs  censures,  sans 
<}Oo«  ou  pourra  reAiser  de  leur  rendra 
jusiice. 

18.  Tous  les  évéqoes  de  la  province  doi- 
vent dérendre  fortement  les  droits  de  régale 
de  l'église  de  ^inl- 1  rophime  d'Ârles. 

19.  ClHH|va  teliao  de  campagne  doit  avoir 
son  curé,  ou  oo  moine  dira  daeaarvia  par 
l'ordre  de  l'évéque. 

SQ.  Les  évéqoes  et  les  antres  prélats  ayant 
charge  d'Ames  procéderont,  selon  \(  s  ririrr? 
oattoniqoesy  daw  les  affaires  qui  n  gardcui 


les  dîmes,  les  legs,  loa  diapallet  et  tes  autres 

droits  eccléiiastiquc!. 

21.  Défense  de  faire  un  leslameol  sans  la 
présence  do  coré. 

S3.  Défense  do  lever  de  nooveaax  impôts. 

SKI.  Anathème  contre  ceax  qui  Iraiteroat 
doi  dîmes  ol  des  antre*  drolli  do  Tég lise  avec 
daa religieux ,  sans  l'aularit^  de  l'évéque. 

24.  Aocnn  évéque  ne  pourra  dépouiller  qq 
ocdésiasiique  de  son  bénéOce,  saos  coBoais» 
saiirp  Je  cause.  <4iio/.  dn  Cone, 

ARLES  (Concile  d  ),  l'an  1236.  snrladisck 
pline.  Galt.  Chriit.  t.  l,  col.  568. 

ARLES  (Concile  d').  l'an  1^,  snriadi» 
cipUne,  indiqué  p.  r  Rardouin,  t.  XI. 

A&LES  (Concile  d'},  Arelatente,  l'an  ittO. 
Florant  on  Floreotio,  archevêque  d'Ailei, 
tint  ce  concile  avec  les  évéques  de  sa  pro- 
vince, dans  un  lieu  que  nous  ignorons  au- 
jourd'hui; car  il  no  fot  point  lonv  A  Arin 
même.  On  y  Gt  dii-sept  canons. 

La  préface  de  ces  canons  s'étend  sur  la 
doeirino  des  joacbimilea.  Elle  eoaamence  pir 
vn  bel  éloge  do  Ii  voie  d'examen  dans  lei 
qaattions  de  foi  pour  former  un  ineemeot 
coneHiaira;  «  examon  oA,  tor  la  délibèraliea 
des  anciens  Pères  et  des  saints  évéquei,  oa 
recherche  et  l'on  définit  contre  les  frivoles 
raisonnements  det  itox  sages,  quelle  est  la 
doctrine  puisée  ordinairemenl  dans  !osci\rda 
premier  pasteur  descendu  du  ciel,  et  répsa- 
due  dans  le  monde  par  ses  apôtres.  Cé  seet 
ces  examens  et  ces  jugements  de  conciles  qui 
forment  la  tradition, ou  plutôt  la  suite  im- 
muable des  traditions  de  l'Eglise.  Oo  a  ail 
en  BBoyeo  en  usage  aussi  souvent  qae  les 
schismes  et  les  hérésies  ont  fait  naître  la  né- 
cessité d'eu  arrêter  le  cours.  Par  là,  oo  ea  a 
découvert  la  faibla.  Oo  a  condamné  et  pro- 
scrit les  noiifaaotda  contrairea  à  la  laiae 
doctrine.» 

On  expose  ensuite  la  doctrine  des  joacbi- 
milea, qui  imaginaient  divers  ti-rnaires  selon 
leurs  extravagantes  idées.  Au  mriunier  et  sou- 
verain tarnawo  do  la  sainte  Trinité,  ils  es 
joignaîcnt  d'autres  uniquement  tirés  de  leur 
Lnlaisie.  Le  premier  des  gens  mariés,  soui 
lo  rdgoo  dn  P«re,  c'est  Télat  de  l'Ancian  Tw- 
tamenl;  le  second,  celui  des  clercs  soos  le 
Fils;  et  le  iroistèmc,  celoi  des  idoines  sous 
le  Sainl-Bspril.  Ils  ajoutaient  «n  antre  Icr^ 
naire  consacré  selon  les  trois  lois,  la  mo- 
saïque, la  chrétienne  et  celle  qu'ils  app^ 
laient  de  VEvangilt  éttmet.  Ils  donoalaol  » 
premier  au  Père,  le  secood  au  Ftî^, 
troisième  au  Saint-Esprit.  Ce  troisième  tcmpjt 
qu'ils  appelaient  le  tmp»  de  la  plui  J*"*"** 
orâee  et  dt  la  vérité  révélée,  devait  commen- 
cer aprè<  l'an  i  lGO,  et  durer  jusqu'à  la  fin  «l» 
monde-  Ce  iroisième  temps  était  eniièrwnw» 
pour  l'esprit,  pour  la  vérité,  ou  poor  l'oo»** 
dégagée  de  l'ombre  cl  du  voile  des  satf»* 
menls,  en  sorte  qu  U  u  y  avait  plus  dei»- 
deaaplion  par  Jésus-Christ,  plos  de  sscre- 
menls  dans  l'Efçlise,  plus  de  6»«rci.  «lo* 
de  signes.  Doclnoe  que  tout  cbrciicn  ooU 
abhorror,  dit  lo  concile  «  pniiqoe  la  r«t 
nous  cnsciptre  que  les  sacromenis  sont  O'-i 
images  viMbies  d  une  grdca  invisiblt'î  i^*' 
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gts  soas  lesquelles  le  Fils  de  Dieu  a  pro- 
mil  de  demeurer  consUmmenl  avec  noua 
itt^qo'à  la  8«  <Id  monde.  Il  condamne  ensuite 
le  livre  de  V Evangile  éternel,  oà  cet  erreurs 
soni  rcnfi-riuées,  et  lous  les  commentaires  el 
écriu  qui  lui  sont  tombés  entre  les  mains  sar 
ceue  matière*  Tel  est  le  premier  canon  du 
eonrjfe. 

U  i'  ordonne  aux  curés  d'Instruire  leurs 
paroissiens  de  la  nécessité  du  baptême,  et 
d?  la  oiBAièn  de  ie  eooftrer  dans  on  cas  ar* 

gcoU 

La9*  porte  que  ceux  qui  administrent  et 

ceuï  qui  reçoivent  le  sacrement  de  confir- 
ouiion  doivent  élre  à  jeuu,  cxcculé  les  eu- 
CiBts  i  la  mamelle  et  les  cas  de  nécessité. 

U  4*  défend  de  contracter  mariage  MM 
iaetorité  4c  l'Eglise. 

U  5^  ordonne  qu'il  y  anrt  au  moins  des 

^  ;aires  pcrpélaOS  daM  tOUtCS  1m  égliSOS 
paroissiales. 

Le  6'  isela  fête  de  la  Trinilé  au  dimanche 
iel'octaTe  de  !rt  PrnlrcAte. 

lîsl*  défrnd  de  se  servir  dans  les  églises  de 
tsrelwi  de  bols,  et  ordonne  qv*on  se  servfre 

ét  îûrches  de  cire. 

Le 8'  défend  aux  Juifs  de  marcher  en  cha- 
pes et  en  tuniques,  ou  d'avoir  rien  dans  Tba» 
bit  de  commun  arec  les  prêtres,  cl  leur  or~ 
4oatt  de  se  distingiier  des  dirétieos  pac 
i|aelques  marques. 

I.e  9' défend  aux  clercs  bénéficiers  défaire 
i'urûce  d'avocat  devant  les  tribunaux  Iriï- 
qai's,  si  ce  n'est  en  faveur  de  l'Eçii&c  ,  dus 
paurri  s.dos  veuTCS  on  des  orphelins. 

Le  10'  défend  aux  moines  et  aux  chanoines 
réguliers  de  recevoir  aucun  salaire  pour 
leBrprédlMtioo,soildel«>nrandlloirc  même» 
Kit  magistrats  en  place  dans  les  villes  el 
•Uas  les  bourgs;  el  cola  sous  peine  de  su»- 
pesse. 

Lr  t1'  recommande  aux  cnanotnrs  rép;u- 
Ut&  quelques  points  de  récaiarité  pour  rexn- 
t  iir  Ij  règle  de  leur  père  saint  Augustin  ;  par 
ciemple,  s'ils  se  portriil  bit'ii  ,  qu'ils  man- 
|eol  au  réfectoire  eu  A  veut  el  en  d'autres 
Isnps  que  le  texte  marquait  (il  est  défec- 
lueus  en  cet  endroit).  Ordre  de  porter  à  che- 
val l'habit  clos  uniforme  cl  régulier;  de  se 
tervir  de  selle,  blanche  ou  de  fulaine ,  sans 
caparaçon.  Les  contrevenants  seront  privés 
<îc  11  t.ible  commune  pendant  huit  jours  ,  el 
mangeront  alors,  ami  à  terre,  eu  qu'où  vou> 
dra  bien  leur  donner. 

Le  12*  corrige  l'abus  que  les  chevaliers  do 
Saint-Jean-de-Jérusalem  et  les  chevaliers  du 
Temple  faisaient  de  leurs  priviléces,  lorsque, 
dans  les  démêlés  que  les  cirrrs  de  leurs  amis 
avaient  arec  les  prélats,  ils  leur  donnaient 
bsflsarqoee  elles  Hvrées  de  l*ordrede  Saint* 
Jean  ou  du  TempU",  pour  les  sousTr;nre,  par 
te  BMjen,  à  la  correction  des  ordinaires. 
Malgré  ees  signes,  le  concile  dédare  que  les 
prélats  peu  v  e  n  t  p  u  n  ir  ces  cleres  insolents  par 
le  droit  commun. 

L«  13*  ordonne  que  Too  établisse  dans  les 
hôpitaux  des  persoHMS  relIginoMS  pour  en 
avuir  soin. 

Qnui  ^u  ca  disc  ic  1*.  lUcbar    l'Gsi)Ucatîon  des  uviu 


ABL  m 

Le  Ih'  porte  qu'on  n'ajoutera  point  foi  aux 
actes  par  lesquels  l'évéque  emprunte  do  l'ar» 
geni,  ({u'its  ne  soient  scellés  de  son  sceau. 

Le  15-  défend  aux  religieux  d'admettre  des 
laïques  dans  leurs  églises  les  dimanches  et 
les  létes,  el  de  prêcher  dans  le  temps  des  of* 
fices  dt  paroisse. 

Le  16'  porte  que  les  pénitenciers  envoyés 
dans  les  paroisses  pour  amoodredes  cas  réser- 
vés, n'entendronldesconfes^ioii  s  que  pour  ces 
cas,  et  renverront  pour  les  autres  aux  curés. 

C  était  la  coutume  autrefois  d'envoyer, 
pendant  le  carême,  dans  les  villes  et  les  vil- 
lages, des  pénitenciers  missionnaires ,  G'esi> 
Â-dirc ,  des  prêtre»  qui  avalent  le  pouvoir 
d'absoudre  des  cas  réservés  aux  évêqoes  ;  co 
qui  donnait  occasion  à  plusieurs  d'éluder 
robligation  où  ils  étaient  de  se  confesser  à 
leurs  curés,  en  disant  qu'ils  s'étaient  con- 
fessés de  tous  leurs  péché-i  à  ces  péniienciers 
missionnaires.  Pour  parerà  ccliucouvéuieniy 
el  empêcher  l'infraction  da  précepte  de  la 
confession  annuelle  au  propre  prêtre,  c'est- 
i-dtre  au  curé,  le  concile  d  Arles  statua  que 
les  péniienciers  envoyés  dans  les  paroissis 
pour  absoudre  des  cas  réservés,  n'enten- 
draient des  coaicssions  que  pour  ces  cas  ré- 
ré»ervés,  rt  renverraient  pour  les  antres  ans 
curés.  Inhibemus,  dit  le  cont-ito,  ne  confesioreê 
hujusmodi  qui  mitlunlur  iolummodo  ad  prœ^ 
dieia  (eatnt  retervato»)  pw  tttlai  et  paroeMas 
diœcetii  discurrenlcs,  ijent  raîifjus  parochiano- 
rum  eonfes$ionibus  audiendù  *e  occupenif  ni»i 
dt  mandata  prœlati  et  curûH  ttcmiUt  f«d  «M 
t^propriotremittant  sacerdole:^,  et  u  cn.'^itnis 
pro  qnibus  tnittuntur  pcmitentei  obiolvani; 
née  ip*i  parochiani  mandatum  eon^ttndû 
taltem  temel  in  onno  propriis  tacerdotibus  li- 
mulatorie  et  doîose  te  gaudeant  evatitte.  «  Mais 
ce  statut,  dit  le  P.  aichard,  offre  une  difflcollé 
qui  n'est  pas  petite,  puisqu'il  en  résulte  qu'on 
peut  partager  sa  confession  en  déctaranl  une 
partie  de  ses  péchés  À  un  prêtre,  cl  l'autre 
partie  à  on  autre  prêtre;  ce  qui  est  faux, 
tant  parce  qu'on  ne  peut  recevoir  l'absolu- 
Liou  d'un  péché  mortel,  sans  qu'on  la  reçoive 
de  tons  les  autres,  n'étant  pas  possible  qu'on 
soit  ami  et  ennemi  de  Dieu  en  même  temps, 
que  parce  que  le  confesseur  qui  n'aurait  en» 
tendu  qu'une  partie  des  péchés,  ne  pourrait 
prononcer  la  forme  de  l'absolution  qui  ren«^ 
ferme  le  pardon  de  tous  les  péchés. 

«Les  PP.  Fontenay  et  Bramoi,  jésuites, 
conlinuntcnrs  de  l'Hi'.toirc  de  l'KglihC  galli- 
cane, élude  la  diftlcuité  eu  disant  que  les 
«  pénitenciers  missionnaires  ne  devaient  eon- 
«  fesser  que  ceux  qui  avaient  encouru  les 
«  cas  réservés.  »  Mais  il  est  évident  que  cette 
traduction  est  infidèle  et  Insufiisanle,  puis- 
qn'eile  ne  rend  point  le  texte,  qui  dit  positi- 
vement que  les  pénitenciers  n'absoudront 
que  des  ca^  réservés,  et  renverront  pouf  les 
antres  aux  propres  prêtres.  11  par.  ti  âbnz 
qu'on  ne  peut  se  dispenser  d'avouer  que 
les  Pères  du  concile  d  Arles  se  sont  ♦roiii- 
pés,  et  n'ont  point  fait  asses  d'alteotioit  à 
l'impossibilité  qu'il  y  a  de  diviser  la  confes- 
sion (a).  • 

âiiàaites  «siadeAnlUc,  a  ae  fidt  pas  viotosc  aa.le&te. 
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niCTIONNAlllE  1>CS  CONtILLS. 


Le  17*  et  dernier  canou  défctiti  de  poursui- 
vre à  innin  armée  ou  par  voie  de  fait  Ivs 

ilroils  qu'on  prélend  >iir  les  IiliiôIîim  nvanl 
que  le  jugo  icdési^isitqui' ,  à  qui  seul  il  ap- 
'  partîrnl  d^cn  coonallre,  ait  prononcé.  Anal 
aes  Ciinc  II. 

A  lltESI  Conciles  de  la  proTinco  d'J,  Tan 
1270  cl  1279.  Yoy.  Atioifoif ,  niémet  aniiéi»s. 

AULES  (Concile  iV\  .Ircfu/  n  ,  l'.in  1275. 
Hcrir.nid  de  Sainl-Marlin,  archevêque  d'Ar- 
k'9,  liul  ce  concile,  où  l'on  G(  vingt-deux 

I-ps  quatre  premiers  ont  ô!é  perdus.  Ceux 
(|tii  buiveul  jusqu'au  douzième,  ne  font  que 
rcuouvi'lcr  les  c.inons  des  conciles  iirécé- 
d  ii's  .  lou  h  lut  l'ubligalion  que  les  évéqucs 
ont  de  f.iiiu  obs  rver  les  sentences  porlécs 
pir  leurs  confrère»,  l'inventaire  des  biens 
des  églises  et  des  hôptUnix  .  I  l  défense  de 
vendre  ou  d'engager  les  moubit^s  de  l'Eg'ise 
sans  ta  permission  de  révéqu.'*,  et  d'engager 
personne  à  -^e  faire  enterrer  lit)rs  de  sa  pa- 
roisse* l'ordre  de  passer  Ic^  Icsiamenls  en 

Ïrésence  des  curés,  cl  de  les  faire  exécutears 
'un  legs  pieux. 

Le  12*  conlienl  les  vœux  réservés  au  pape, 

3ul  sont  rhérésie,  la  simonie,  rinobservailon 
e  rexeoimiiunie  ilion  ou  de  l'inlerdii ,  l'or- 
diiialion  pcr  snltum,  ou  sans  permission  de 
son  éiéquc  ;  l'incendie,  le  contacl  de  l'eucha- 
ristie ou  du  sauit  chrême  pour  en  faire  un 
mauvais  us  ge,  riiomiride,  le  sacrilèi^e,  les 
incestes  avec  sa  mère  ,  sa  sœur,  sa  parente, 
la  sœur  de  soti  frère,  une  religieuse  ;  le  vio- 
lemenl  d'une  ni!c.  te  péché  de  luture  eonunts 
daua  l'église,  le  (jeclic  contre  nature,  la  sup- 
pusiliou  d'un  <  nfanl  ou  ravorlemeul. 

Le  13'  eimlient  les  cas  réservés  aux  évo- 
ques ou  ù  leurs  pénitenciers,  qut  sunl  le  faux 
tèmuignage,,uo  mariage  contracté  par  une 
personne  qui  s'est  eogagée  par  serment  £ 
en  épouser  une  autre;  l'assistance  aux  offl- 
ces  divins,  malgré  Ira  avertlssemenla  du  curé, 
avant  d'avoir  été  ab^ious  de  la  sentence  d'cx- 
communicatiou  ou  d'interdit  que  l'on  avait 
encourue;  la  célébration  do  l'olllee  dans  au 
Heu  inirrtijt  ;  la  si^pulloro  donnée  à  des  ex- 
communiés, ou  dans  un  cimetière  interdit; 
rusurpalion  et  la  réientloii  dés  dîmes  ou  dei 
choses  laissées  par  teslamcQl.  Il  est  défendu 
aux  prêtres  de  donner  l'absolution  de  ces 
cas,  si  ce  n*est  que  ceux  qu'ils  confessent 
soient  ù  l'article  de  la  mort,  ou  hors  d'état 
d'aller  trouver  l'évéïiue  ou  son  pénitencier. 

Le  IV-  et  le  15*  dérendcot  aux  clercs  d'a- 
cheter du  blé  ou  du  Tio,  pour  le  reveadre, 
S^Citï  d'y  gaf^ner. 

Le  16  ordonne  qu  tl  y  au  des  ci  lices  d'ar- 
gent dans  toutes  les  é;;lises. 

Le  17-,  que  l'on  rétablisse  les  églises  de  la 
campagne  et  les  maisons  qui  en  dépendent. 

l.e  18*,queron dénonce  excommuniés,  tout 
les  dimanches,  les  usuriers  et  les  adultères. 

Le  IQ',  que  les  curés  écrivent  sur  un  re- 
gistro  les  noms  de  ceux  qui  s'approchent  da 
sacrement  de  pénitence  pen  tant  le  caréin*  ; 
1 1  qu'après  Pâques,  ils  défèrent  à  l'évéquc 
(  eux  qai  ne  se  sont  point  confesfés;  et,  que, 
s'il  y  a  des  religieux  qui  confciscnl  dans  la 


paroisse,  ils  donnent  aux  curés  tesQomttie 
ceux  qu'ils  auront  confessés. 

I.c  20  ,  qu\)n  ne  mette  point  en  terre  sainte 
ceux  qui  mourront  sans  s  être  confessé»  4aus 
Tanofe  i  leurs  curés. 

Le  21*.  que  tes  curé;*  entcn.lent  tes  c«nf.A. 
sions  des  malades,  on  qu'ils  donncni  pt^rm-^' 
sion  à  des  prêtres  séculiers  ou  à  des  rcligieut 
de  les  entendre. 

Le  '2i'  défend  aux  curés  de  quitter  li>un 
églises  pour  p  isser  à  d'antres,  avant  d'aior 
rendu  compte  à  leur  évéquu  de  leur  ronduitc. 
Lab.  in  Àppend.;  et  ITarit  .  to  ne  VIM. 

ARLLS  (Conciles  d').  l'an  127U  el  iïM, 
Voyez  AriGMON,  mé  nés  années. 

ARt.ES  (Concile  de  la  province  d'j,  Tta 
128^.  Voyez  Lille,  même  année. 

ARLES  (Synode diocésain  d').  V.  Psorc^ici. 

AUMAth  (<:<>ncile  d')  en  Irlande  ,  Aimn- 
e/mnum,  l'an  1171.  Le  roi  Henri  11  orduimaà 
tous  les  prélats  d'Irlande  du  se  trouver  ère 
ctniciîe.  On  y  mit  en  liberté  tuus  les  .\nglah 
qui  se  trouvaient  réduits  en  esclavage  dsM 
rirtande.  Rig.  XW 11;  M.  X  ;  iïard.  Vil; 
Anyl.  I. 

AUMÉNIB  (Concile  d') ,  l'an  m.  Les  ors- 
foriens  araioul  réussi  à  Introduire  eu  Aroié> 

iiii' et  dans  lesroyaiiuMS  \l^i^itls,  sousdcs 
titres  trompeurs,  les  livres  de  Théodore  de 
Mopsnrste  et  de  Diodore  dé  Tarse,  qui  rte— 
fi  rmaient  t<  ut  le  venin  de  la  doctrine  de  lesr 
ni  itire,  mais  qu'ils  faisaient  passer  pour  des 
iivtcs  orthodoxes  et  purement  opposes  a 
l'erreur  d'Apollinaire.  A  l'ombre  de  ce  pré- 
texte, ils  avaient  eu  l'adresse  de  répandre 
dans  tous  ces  pa^s  des  traductions  de  ces 
ouvrages  eu  langue  syriaque,  en  langue 
arménieooei  et  eu  langue  persane.  Les  évé- 
qnes  Acacede  Méliiène  ,  Kabuia  d'Ëdesse  et 
quelques  autres ,  s'élani  aperçus  du  piège 
tendu  à  leurs  peuples  ,  s'assemblèrent  m 
concile  pour  condamner  ces  livres  impie», 
et  Ils  invitèrent  Proclus  de  Conslanlinopis 
et  Jean  d'Antioche  à  prendre  la  même  me- 
sure. Breviar,  JLtOeraii  c.  10  ;  Gulun.  Uitl. 
Jknit»  c.  S. 

ARMÉNIE  (Concile  d').  l'an  i:r.5,  i.'îVi  r.  j 
1345.  Le  patriarche  Mekitar  ,  siv  aidie- 
véqucs  et  vingt-deux  évéques  ,  tinrent  ce 
roneile  en  (résencc  de  Constantin,  roi  de  ta 
Petite  Aiménic  ,  au  sujet  des  erreurs  dont 
l'église  d'Arménie  était  accusée.  Le  concile 
composa  un  écrit  dans  lequel  il  so  justifiait 
sur  117  chefs  d'accusation.  Les  nonces  apos- 
toliques portèrent  cet  écrit  au  pape  Cleuii-ul 
Vf,  qui  n  en  ftit  pat  plelueneut  satisfait,  et 
renvoya  de  nouveaux  nonces  ,  en  i:j'»0,  aux 
prélats  arméniens,  pour  les  inviter  à  s'expli- 
quer sur  certains  articles,  auxquels  ils  n'a- 
v,iii  nt  point  répondu,  ce  qu'ils  Grent  dans 
un  second  écrit,  qui  fut  porté  À  Home ,  vers 
l'an  1350.  Le  pape  avait  chargé  ces  nooccs 
de  préiiMiler  aitx  Ariiiéniens  tous  I(  s  .iriicit* 
de  (oi  cl  toutes  les  traditions  de  1  Kglise  ro- 
maine. Ils  se  soumirent  à  tout,  comme  II  pa* 
ratt  par  le  second  écrit  qui  fut  porté  à  Roiue 
Martine  f  ex  mss.  cvd.  liibl.  Hey.  ttl.  mon 
t  VII  ;  Alansi,  Suppl.,  t  III  j  el  in  Uiiynmi 
ad  ttRn.  13«3  el  1315. 
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ARMORIQDE,  Armoricanwm.  Votj.  PrriTE 
Bbctaonb. 

ARNËBORCH  ^'Cunciled'),  dans  le  Brande- 
bourg ,  Amebor€hien$n ,  l  an  1005.  Le  roi 
Henri  11  se  IrooTa  à  ee  concHe.  On  y  dëCi'iiait 
de  niiîncler  des  noces  contraires  à  la  bien- 
siMoce,  (Jo  vendre  les  chrétiens  aux  gentils, 
el  de  violer  les  Ms  de  la  jlMliCO.  CtU. 
Ctrm.  tom.  III. 

ARRAGON  (Concile  d').  Voy.  Abaoow. 

ARRAS  (Synode  d'),  Atrebatense,  Tan  1025. 
G-rtH  ,  cvéqtie  d'Arras  el  de  Cambrai  ,  tint 
re  s\n()ie  au  sujel  de  quelques  hérétiques 
que  l'un  déeoDTrit  à  Arras.  Il  ac  les  flt  amc- 
)i  r,  les  interrogea  sur  têtu-  doctrine  ,  el  les 
futant  tous  dans  l'erreur,  it  les  tU  mettre  en 
IMitoo. «Ail  le«  retint  priHlonl  trois  jours, 
orJonnaiii  au\  clercs  el  au\  mo  n  -s  tm  joûne 
el  ûti  prières  pour  leur  conversion.  Les 
ijnni  Tait  renir  une  seeontfo  fois  à  réglis^r 
ao  jour  (le  ditnnnchc  ,  il  leur  demanda,  en 

Csence  da  clergé  et  da  peuple,  quelle  était 
r  croyance  et  Tauteur  de  leur  secte.  Ils 
repondirent  que  c'ôtnit  tin  Tioninu  Gandulphe, 
d'llaUe:qa'ils  avaient  appris  de  lui  à  ne  rccon- 
Mllre  o'aulre  Beiilare  qoe  TEvang ile  et  leé 
écrits  des  apôtres;  que  la  dortritio  rlc  l'Kvan- 
gile  cvDsislait  à  quitter  le  munde ,  à  répri- 
mer les  désirs  4e  la  ehair,  à  Tlvre  do  travail 
des  mains  elà  ne  faire  tort  à  personne;  que, 
^rvu  qu'oïl  ubserràt  ces  préceples,  le  bap- 
MmD*élaii  point  nécessaire  pour  le  salol.' 
Us  ne  faisaieiil  pas  plus  do  cas  de  l'cuclia- 
nsUoelde  la  pénitence ,  rejetaient  le  ma- 
litpelne  reconnaissaient  pour  saints  que 
les  apôtres  et  les  martyrs.  L'évéque  Gérard 
^iftl réfolé  ces  erreurs,  les  sectaires  cou- 
tertiilei  analbéroatisèrent  el  souscrivirent 
i  la  profession  de  foi  qui  leur  fut  présentéei 
tSTcconnaissant  qu'on  U  s  avait  abusés. 

La  profession  de  fui  qu'on  leur  fit  sous- 
trirc  porte ,  sur  l'enchanstie ,  que  c'est  la 
vime  chair  qui  i  sl  née  de  la  Vicrgf,  f^ut  a 
MsfCerl  sur  la  croii,  qui  esl  sortie  du  lum- 
bcau,  qui  sVsl  enlevée  au  ciçl ,  qui  C!»4  à  la 
drttilc  du  Pf^rn  d  iiis  In  pfoire,  ffttrâ,  VI; 
VaUn.  Anu  il.  i.  LV,  n.  03. 

AURAS  (Synode  d'),  Tan  1090.  Gérard  II, 
t*Y«qu •  d'Arr.ts  et  de  Cainhr.iî,  y  termina  un 
Mcreiid  qui  s  élail  élevé  eiUrc  les  rhanoincs 
ije  l'église  d'Arras  cl  les  moines  de  S-iinl- 
'•l'isi,  au  sujet  de  deux  chapelles  dont  ils  se 
^ispul lient  la  possession.  Conc.  German, 

,  ARRAS  (Synode  d'),  tenu  le  21  octobre  de 
l'')ulOJ7,  par  l'évéciiie  Lnmbert,  assisté  de 
^')<t  archidiacre,  de  cinq  abbés  de  niofi&stères, 
'fiCn  du  i,ré>ôl ,  du  doyen,  de  l'écolâlre  c[ 
>|<ich(iu(re  de  la  cathédrale  de  Nolre-Daine 
■  Arrai.  L'évé'iue  y  con6rma  les  priviléfi^s 
:   accordés  par  ses  prédéces<>(Mîrs  à  l'abhé  et 
:  aui  moiaes  du  Munt-SainUEloi,  et  affranchit 
■"notre  monastère  (irrooitanarvm)  de  toute 
Sttire  juridiction  (jue  delà  sienne,  m  oi- 
:  l^aiilâses  n)uiue:i  la  faeullé  d'élire  eii\- 
■>>mifi  leur  abbé»  cl  le  pouvoir  è  celuiTi  de 
îrconcUicr  les  tiens  pollués.  Cone.  Gtrm, 

'  AMIA8  (Synode  d"),  le  13  oclobrc  iO.'H. 


ARR 

Dans  ce  nouveau  synode,  te  même  prélat  éta- 
blit une  associaiioii  enlre  la  cathédrale  d'Ar^ 
ras  et  l'abbaye  de  Sainl-Vaa.ot.  Jbid. 

ARRAS  (Synode  d'),  le  10  octobre  1101, 
sous  le  même  prélat.  Jbid, 

ARRAS  (Concile  d"),  l'an  1128.  On  y  ar- 
rêta que  les  religieuses  du  monastère  de 
SaintJean-de-Laon  céderaient  leur  couveat 
à  des  moines  qui  preodraieut  leur  plaÂe» 
Conc.  tom.  XII.  Schram, 

ARRAS  (Synode  d').  le  27  septembre  1 138. 
Dans  rj'  synode,  l'évéque  AI  vis»;  remplaça  les 
clercs  séculiers  par  des  ciianuines  réguliers 
de  l'ordre  de  Sainl>AugUiilin  ,  dans  Tabbajfe 
de  Saint-Amand  de  ^Lirrcui.  Ihid. 

AURAS  (Cuusc  il  d').  l  au  1183.  Guillaume, 
archevêque  de  Heîiiis  ,  assisté  de  Philifipe» 
Coinle  de  Flandre  (';!  clirnniquc  n'en  iTommo 
pas  d  autres j,  y  condamna  nu\  Uammes  plu» 
sieurs,  UnC^aobles  que  rotariers,  clercs,  mili- 
taires, paysans,  vierj;ps,veuveset  femmes  ma- 
riées, comme  coupables  de  Thérésie  des  pa« 
tarloa ,  et  oonfisi^iia  leurs  Ment  an  profil  de 
révéqoe  el  du  prince.  Ou  sait  que  ces  béré-^ 
tiqitei ,  par  les-  troubles  qu'ils  e&citaivnt  «t  - 
les  vtolenees  qu'ils  eooimeltaieat ,  n'élaleo^ 
pas  rnoirs  h  cr;nndre  pour  l'Ftat  que  pouf 
l'Eglise,  li  esl  donc  bien  permis  de  voir  daoa 
celle  Goedaninatiofi  on  fait  parenenC  poli- 
tique, demi  nous  snninies  loin  cependant 
d'approuver  ta  rigueur,  t^anc.  Gtrm,  tom.  III. 
;  ARRAS  (Synode  d  ),  l'an  135^.  Il  y  fut  en- 
joint  à  luu»  les  prêtres  de  no  se  présenter  au 
synode  qu'avec  .des  exemplaires  des  statuts 
synodaux, dont  on  leur  recommanda  la  lec- 
ture. Conc.  Genn.  lom.  VIH,  p.  307. 

ARKAS  (Synode  d  ).  l  an  1355.  sur  la  ré- 
gularité prescrite  aux  clercs.  Ibid.fp.  308. 

'  ARRAS  (Synode  d*) ,  Tan  180%.  On  y  re- 
eonmianJrî  aux  ro-ifc^^teurs  d  -  nr  pns  se  con- 
tenter de  prononcer  sur  leurs  pénitents  la 
rorme  dépréeative,  il6seliilfeiieiii  rf  rmrftfle* 
nem  ommumpeccatorum  taorwn  Iribuat,  etc., 
qui  n'a  pas  la  vertu  de  conférer  seule  le  sa- 
crement de  pénitence ,  mais  d'y  joindra  lee 
paroles  mêmes  de  l'absolution  ,  qui  seules 
peuvent  rendre  le  pénitent,  d'ullrit  qu'il  étail« 
contrit  devant  Dieti  et  véritablement  jnstiièr 
Ibid. 

ARRAS  (Synode  d'),  l'an  1375.  L'évéque 
Pierre  Masoëz  y  publia  une  constitution  con- 
tre les  clercs  el  les  laïques  qui  négligeaient 
lu  précepte  de  la  confession  aonnelle.  i6«d., 

p. -m.     '  • 

ARRAS  (  Synudu  d  } ,  l'an  UIO.  Martiu 
Porée,  évôque  d'Arras,  y  recommanda  Tob- 
servfilion  d'un  am  icn  statut  qui  prescrivait 
de  renouveler  du  buil  jour^  en  huiliour»  les 
^pècet  encharistiques.  ibid,,  p.  9m, 

ARRAS  (Synode  d  ) ,  Tan  1S70  l 'évôque 
François  Ilichardot  v  publia  de  noiubnax 
statuts,  parmi  lesquels  nous  remarquons  lot 

suiviinls  : 

T.  Xll,  c.  lO.ttOn  nous  a  rapporlé  que  cer- 
tains curés  louaient  en  secret  les  terres  de 

leurs  t)énénces,  cl  à  si  bas  prix,  qu'ils  n'ont 
plus  ensuite  d(>  revenus  sunisants.  Nous  or- 
dunuous  eu  cuu;btqucace  que  cc^  IvcaUuui  ae 
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UHral  toujours  a  mttù  eacMra  publiqM  6t 

en  prétencc  du  doyen  raral  » 

T.XlV,c.  i^Un  observera  exadement  poar 
la  calla  et  l'oflice  divin  tout  ce  qai  a  été 
preitcrit  par  le  concile  de  Trealc  et  pareelof* 
de  Cambrai,  c.  2.  Noas  voulons  que  la  messe 
et  les  rèprat  «oient  célèWées  à  des  hearat 
flxes,  la  messe  à  huit  heures  en  été.  et  à  neuf 
heures  en  hiver,  les  vépri»  à  deux  heures  «a 
toute  saison.  0 

T.  XVI,  c.  3.«Les  prêtres  ne  passeront 
point  à  des  ^lUes  voisines  pour  proliler  des 
mesaeff  Â  dire  po«r  des  défonis,  à  neiat  d^r 
être  appelés  par  lcprt<>trur  ouparceuxqui  pré- 
sident aux  funérailles.  »  Cone.  Germ.  I.  VIII. 

ARRAS  (aeln*a  Syeodesd*}.  Voy.  NoraB- 

Damr  d'Arrns. 

ARSINOB  (Conférence  d  ),  fers  l'an  S56. 
On  peut  MeUre  aa  rang  des  ceadiei  la  coa- 

férence  que  snint  Denys  d'Alexandrie  eul 
dans  le  eantun  d'Arsinné ,  vers  l'anSâS,  ao 
•ajet  des  orreors  que  Népus,  qui  pouvait  en 
avoir  été  évéque,  y  avait  rcp  inilin^s.  Elles 
consistaient  à  dire,  avec  les  niiiiéaaires,  que 
Jéiot-Chrisi  régnerait  sar  la  terre .  pendant 
mille  ans  ,  et  que  durnnt  ce  temps  les  saints 
iuuiratent  de  tous  les  plaisirs  du  corps. 
Képos,  préTeaa  de  eee  bas  sentiments,  qu'il 
croyait  faussement  être  ceux  de  saint  Jean 
dans  l'Apocalypse,  expliquait  d'une  manière 
toote  charnelle  et  toute  juive  les  promesses 
de  Jésns-Christ  touchant  la  félicité  de  l'au- 
tre vie  ;  mais,  comme  il  s'était  fait  une  grande 
réputation  en  Egypte  par  la  grandeur  de  sa 
foi,  par  son  ardeur  pour  le  travail  et  par  loa 
apfdicalioi!  à  rétuGc  de§  divines  K<;rîiiircs, 
il  inspira  aisémrnl  ses  erreurs  à  un  grand 
jiamwede  personnes  ,  en  sorte  que ,  même 
après  sâ  mort,  des  Eg^lises  entières  endemeu- 
rerenl  infectées  ei  l.itsaient  schisme  avec 
•elles  qui  tenaient  à  la  saine  doctrine.  Pour 
reflaédier  à  ce  désordre,  saint  Denys  d'Ale- 
luadrie  se  transporta  à  Arsiooé,  où  ayant 
fidi  assembler  les  prêtres  et  les  docteurs  oui 
instruisaient  les  fidèles  dispersés  dans  les 
titUfcs ,  il  les  exhorta  à  examiner  avec  lui 
là  BMlière  qui  lei  diTÎaalt.  Ut  y  consentirent, 
et  saint  Denys  passa  avec  eux  trois  jours  de 
suite,  depuis  le  malin  jusqu'au  soir,  à  exa- 
miner et  à  réfutt'r  lea  raisons  sar  lesqaellei 
iU  s'nppyj aient  cl  qu'ils  liraient  principale- 
ment d'uu  livre  de  Népos  inlilulé  :  ta  Réfu- 
tation des  Attégoriiie»,  LA  j'admirai  e«lraor* 
ilinaircmcnt ,  dit  saint  Denys  ,  la  solidité  de 
ces  frères ,  leur  amour  pour  la  vérité ,  leur 
facilité  A  me  saiTre ,  tear  f nfelligence  ;  avec 
quel  ordre  et  quelle  douceur  nous  faisions 
les  questions  et  les  objections  ;  comment  nous 
convenions  de  plusieurs  points  sans  vouloir 
soutenir  on  toute  manière  et  avec  contention 
ce  que  nous  avions  une  fuis  jugé  vrai,  si  nous 
le  trouvions  tel  en  effet,  et  sans  éluder  lesob- 
jerifoni.  Nouf  Mtioas  bien  nos  efforts  pour 
;tppuyer  nos  sentiments;  mais  s'ils  étaient 
ticiruils  par  quelque  bonne  raisun ,  nous 
ca  ehaagioat ,  et  a'avioat  point  honte  de 
r.iVOuer;  nous  recevions  sans  dissimula- 
liuo  et  avec  des  cœurs  sinipies  devant  Dieu, 
ce  qui  élAit  é*.al»li  par  des  preavca  cer- 
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laines  et  par  les  saintes  Ecritures.  Us, 

Coracion,  qui  était  le  chef  et  le  docteur  dé 
cette  opinion,  nous  prole»ta,  en  présescedc 
toat  les  Arèfct ,  qa*il  ne  s'y  arrêterait  p\m, 
gn'il  ne  l'enseignerait,  n'en  pu-lerait  ni  n  tu 
ferait  aucune  mention,  et  tooa  les  frèrts  qiii 
étaient  présents  le  fljoaireat  de  eUle  «ss> 
formité  de  sentiments.  Saint  Denys  parle  de 
Népos  avec  éloge;  et  qaoique  cet  bumms  lot 
daaides  sentimeata  qai  n*élaieat  pasertis.  | 
doxes,  il  ne  laisse  pas  de  témoigner  du  res- 
pect pour  sa  mémoire,  ce  qui  fournil  ua  fôtf 
dea»ent  bien  légitime  de  doater  qu'il  ait,  as- 
semblé contre  cet  évéque  un  concile  à  Alcu». 
drie,  et  qu'il  l'y  ait  condamné  après  sa  mon, 
et  déposé,  comme  le  dit  le  Syaodiqne  (i^ 
Justcl,,  p.  1172.  11).  Saint  Fulg-  na»  j Ptm 
fide  calhoL  ad  JPtirum)  semble  en  faire 
ua  hérétique,  et  dit  qae  l'on  doaaail  â  cmi 
qui  étaient  venoi  do  lai  la  aam  daiéfi- 
tieos.  D.  CrWier. 

AEULBNSB.  Voyez  TuJVUtt  et  Aaui m 
Ron:>i>il!()n . 

ARVEMENSIA.  romj;  Clermoht. 

ASCHAFFBNBOURG  (Conciled  ),  lant» 
Dans  00  concile,  dont  k-s  acle;*  ne  ouui  lost 
pas  parvenus,  plusieurs  des  évéques  préMSli 
acc<Mrdérent  des  indulgences  aux  fidèles 
V  isiteraient  ou  qui  aideraient  de  leursaumôoei 
les  églises  de  divers  monastères.  Cone.Gtrm. 

ASCUAFFENBODRG  .Conciled').  l'anim 
Gérard  d'Epstein ,  archevêque  de  llayesrc, 
assisté  de  six  de  ses  suffragants  et  des  d^s« 
tés  des  cinq  autres,  avec  plusieurs  abbés,  liai 
ce  concile  provincial  le  quatorae  septemiMv, 
ou  le  dix-sept  des  calendes  d'octobre  (et  oos 
le  dix-sept  octobre,  comme  l'a  écrit  par  sur- 
prise le  F.  Richard).  On  y  Gt  vitt|l-ciBqd*> 
eretSt  dont  voici  lea  principaux  : 

1.  On  déclare  hén6tiques  ceux  qoi  Me> 
raient  soutenir  qu'un  prêtre  en  état  J  l'éM 
mortel  ne  peut  ni  consacrer  ni  absoudre  w 
lidomenl. 

2.  Le  prêtre  doit  être  en  sarplis  poor  coo- 
férer  le  baptême,  l'eucharistie  et  Textréaie- 
onction,  et  se  faire  accompagner  d'ua  cteft 
en  rochet.  11  ne  doit  point  célébrer  sansaTtMr 
avi'clui  un  ministre  qai  aâche  lire  et chaalcr 
Conc.  de  t  oiàie, 

3.  Les  tacreraenis  doivent  dire  idmialllièl 
gratuitement.  Cone.  de  Tours. 

k.  Les  supérieurs  de  monastères  rocciront 
avec  bonté  les  religieux  ou  les  religieux» 
qui .  ayant  apostasié  ,  dcmandfraient  à  éin 
reçus  de  nouveau  ;  ils  ne  luetiront  i  l^or 
rentrée  aucune  conditign  onéreuse,  et  pour- 
voiront libéraleniçni  à  leur  v^icmmt  et  i  I''»r 
nourriture,  tout  en  leur  faisaut  subir  le  ciià- 
timent  que  prescrit  la  règle. 

5.  Toute  personne  à  qui  Icî  lois  accor- 
dent la  faculté  de  tester,  sera  Itbrc  de  ù>ro 
des  legs  pienx,  de  manière  lonlefois  è  ceqs* 
ses  légitimes  héritiers  n'ntcnt  pas  droit  de»< 
plaindre,  et  ruppostlioo  que  l'ou  prétendrait 
y  mettre  sera  punie  de  reseommanfcalioa  rt 
de  l'interdit. 

G.  Les  vicaires  placés  dans  les  paruiiKi 
par  l'évêque  ou  par  FarciMdiacre  ne  pvar- 
root  être  reuvoyèi  par  leurs  paslcacti  i 


Digitized  by  Googlc 


«  ASl 

moifli  qoe  ceox*ci  ne  veuillent  gooTernrr 
leurs  églises  par  eox-méoics  •  ou  qa'Us  ne 
piuient  alléguer  dei  ralfont  qai  méritenl 
l'Ait  éeNtécs. 

T.  Lh  re»enn9  de  toute  pflroisse  vacante 
wnMt  recueillis  par  deux  prélres  ,  qui  les 


ter. 

8.  Celai  qui  aura  été  pourra  d'un  bénéOce 
imteeoaseotwneDt  d«  réféqne,  perdra  ton 
léeéfice  ,  et  le  patron  ,  clerc  ou  laïque»  la 
àvit  d'j  Romiuer  pour  cette  Ibis. 

1  Ut  lafquM  qui  viotoraleat  m  tolardit 
Imîla  sépnltarp  donnée  aux  morts,  senii en t 
citeiuBaoiés  Wêo  facto  ^  sans  que  l'exconi- 
MMÎMaii  puMÎB  étfe  teféê  par  m  aotrt 
fse  par  le  métropolitain. 

Id  Ceai  qui  feraient  dea  promesses  à  des 
biilMs  pour  avoir  laur  jéim.  daaa  las  élao- 
lioni,  seraieni  oxcoasaswféi  a(  fcaMralairt 
4'étre  éiigible». 

H.  Les  chaaolflMa  farderont  i  l«ar  prtial 
tMs  les  égards  prescrits  par  la  coutume, 
«ntrsaent  ils  ne  pourront  plus  toucher  les 
fraits  de  leur  prébende,  et  seront  exclus  du 

Û.  Un  chrînoine  coupable  d'injures  qu'il 
Mrail  (liieâ  à  uu  au  Ire  chanoine  ,  sera  phfé 
4(1  qnart  de  ses  revenus  ;  si  e'eal  son  piélal 
|S'ii  injurie,  il  en  perdra  la  moitié. 

18.  On  déclare  de  nulle  valeur  luui  rjtf^le* 
ont  comme  tost  nsage  aoalniira  ms  Kmt- 
lés  de  l'Rglise. 

19.  On  n'imposera  aux  églises  ni  aux  eo- 
disiisaqnes  anawi  inpdt,  aMaat  tna^an* 

tant  con  ée. 

SO.  Uo  n  apportera  aucune  entrave,  qua 
répronvent  les  cawM»,  à  l'atarciaa  da  k  jih 

liéidion  crclésiastiatie. 

21.  On  n  établira  dans  ks  villes  aucun  nou- 
ma  droit  de  taxe  sur  les  denréai.  C.  Gmrm. 

A^THAFFENBOURG  (Conciles  d'),  1310  et 
1228.  Dans  le  dernier  de  ces  deux  eoneiles 
M  décida  de  nouveau  qoe  Télal  de  péché 
nortel  dans  le  ministre  des  sacrements  d'eu- 
(kiTisUe  et  de  pénitence  n'été  rien  à  leur 
tiliiité  pour  eenx  qui  lea  leçoivaiil  »  et  Ton 
mioareta  les  peines  portées  par  les  canons 
conire  les  personnea  coupables  de  blaspààoïc 
M  de  sortilège.  Cône.  wm. 

ASCHAFFENBOURG  (Concile  dM,  Tan 
l^.Tbtcrri  d'£rback.  arcfaev  éque  de  Trê- 
ves, tint  ce  eonefle  aree  ses  sblTragaati,  le 

15juin.  contre  les  hussitrs.  Conc.  Germ. 

ASCUËJM  (Concile  d  ),  l'an  lùi.  Le  P.  Fors- 
■<'r,  abbé  de  Saiot-Boimaran ,  a  publié  en 
n63les  actes  d'un  concile  tenu  à  Aschcim,  en 
Bjrière,  près  de  Munich.  Lengltt  du  Fretnoy, 
,  ASœu  (Synode  diocésain  d'),  Àitulano, 

m  162C,  sous  l'éréque  Sigismond  Dooat. 
l^tlstots  y  furent  publié?  «ur  diverses  par- 
ade la  discipline  ecclcàiasucjut'.  Constit.  tt 
«fr.  tdiia  in  diac.  fyn.  Afcutana,  Rommt  1636. 

ASIE  (Concile  &)  ou  d  Kphôsc,  lan  197 
M  196.  Ce  cuncile  fui  composé  do  tous  les 
(•éqoes  de  TAsia  minenre  et  de  quclaues 
r^rinces  voisines,  assemblées  à  Ephèso l'an 
197 oa  198.  Polycrale,  évéque  do  celle  ville, 
HrMa  el  décida  qu'il  ftllail  cooUiiiMr  à 
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faire  la  PÂqne  le  quatorzième  de  la  lune  de 
mars,  snns  ntlendre  au  dimanche  suivant.  La 
lettre  sjnudique,  qui  fut  dressée  par  Poly- 
crale el  envojéeavpapaVietor.fiidignaiellfl- 

ment  ce  ponliTr*,  qu'il  excommunia  les  Asîm- 
l^ues  et  condamna  leur  concile  [BaiMms 
in  noea  Ceffasl.  9»  Ewéh,  fi5.  V  Èîti.  eao, 

m) 

ÂâlB  (  Concile  d*),  dont  on  ignore  la  da- 
te, n  M  lenv  par  réréone  Plasmas,  assisté 

de  'qucilorze  de  ses  coliègnc?;.  On  s'y  sou- 
mit a  la  décision  du  pape  saint  Victor  pour 
la  eélébratlon  de  la  Pique.  Fse  116.  Synode 

ASIB  (Concile  d' ),  vers  Van  245.  Ce  con- 
eHe  fol  célébré,  peut-être  à  Ephèse,  par  les 
évéqucs  de  l'Asie,  el  l'on  y  condamna  l'hé* 
rétiquo  Noët,  qui  prétendait,  au  rapport  do 
saint  Epiphane,  qoe  comme  il  n  y  a  qu'un 
0iea,  ce  Dieu  est  celui-là  même  qui  est  né 
et  qui  a  soufTert.  Les  pnr(isfin«  de  celte  er- 
reur, selon  laquelle  les  mystères  de  notre 
saint  auraient  été  accomplis  dans  la  person- 
ne du  Père,  ont  été  appelés  dans  U  aaila  pt* 
tripassiens. 

ASILLE.  Voyez  Arritti. 

ASTI  (!•'  Synode  diocésain  d'},  Hastemtf, 
sous  l'évéque  Panigarola ,  le  SM  août  15tH). 
Vévéqoe,  en  aa  qoaUté  de  seigneur  tempo- 
rel, y  publia  nn  averiissemcnt  sévère  contre 
les  bandits.  Deereti  ddia prima  tinodo,  Aêti, 


ASTI  f  3'  Synode  diocésain  d' ).  sons  Jean 
Etienne  Agatia,  l'an  1665.  Défense  d'enten- 
dre les  confiMsions  des  frmmes  dana  lea 

sr^cnsties,  on  ailloursqu'à  l'église IBdQie*  Sf** 
nedi.dtctc.  iiff.  iertiaAtli,  1605. 

A8T0R6A  (  Coneife  d' ),  Atturiemt^tVan 
l'»5  ou  4i6.  Les  actes  que  saint  Léon  avait 
fait  dresser  contre  les  manichéens  étant  pas- 
sés  jusqu'en  Espagne,  les  évéqnes  travaillè- 
rent à  son  exemple  à  découvrir  ceux  decetlo 
secte  qui  y  demeuraient  caehés.  On  en  trou- 
va plusieurs  dans  la  ville  d  Astorga,  qui  Tu- 
rent poursuivis  devant  Idaee  et  Turibius. 
Ces  deuï  évéques  les  ayant  examinés  et 
convaiûcus,  en^ovèrenl  les  procès-verbaux 
de  leurs  enqnétes'â  Anionin,  évéque  de  Mé^' 
rida.  Celai -ci  avait  déjà  fait  arrêter  Pascen- 
lius,  l'un  des  manichéens  oui  s'étaicntsauvés 
de  Rome.  Antonin  le  fit  ebasser  de  la  Lusl* 
tanie  vers  l'an  447.  On  ne  peut  guère  douter 
qu'il  n'ait  aussi  chassé  et  tuinni  les  autres 
manichéens  i^ui  avalent  compara  éeraol 
Idace  et  Turibius.  Idace  appelle  Gettti  épis- 
eopaux  contre  la  manichéem^  ce  que  Ton  fit 
conire  eos  é  Astorga.  Ce  qni  ■  nit  eonjee- 
turnr  qu'il  s'était  tenu  alon  mconcHodaBa 
cette  ville.  U.  CmlUer, 

ACTOilGA  (  Gonelle  d*  ) ,  À$tmitenn  ; 
l'an  016  on  9\'7.  Ce  concile  fol  li^nu  eu  pré- 
sence de  Karoire  1!,  roi  de  Léon,  le  premier 
septeashfo.  On  y  Ht  quelques  règlements  de 
discipline,  qui  sont  perdus,  ainsi  que  les  au- 
tres actes  de  ee  concile,  dont  il  ne  nous  reste 

3ue  la  osémoire  dans  une  charte  de  l'Eglise 
*Astorga.  Ferrérat^  tom.  111,  pag.  €0. 

ASTORGA  (  Synode»  d' ),  vers  l'au  1595. 
L'évéque  D.  Pedro  de  Aojas  publia  celte  aa- 


Diyilizeo  by  GoOglc 


■ée  tnalo-lrote  eomtif uHom  fort  éteadacs, 

qui  résament  les  slaluls  porlô>  <1;in<i  les  pré- 
eédeols  sjDQtles  de  ce  ûioiéscCotulilutiones 
iunodain  ik  Obitb.  éê  Ati&rga, 

ATHEBATENSLS  (Synodi).  Voy.  Abbas. 

ATRl  (Synodes  diocésains  d'j.  Voy.  Adru. 

ATTI6NT  (Goneiled'),  Attînienie,  rua 
7n5,  Ce  concile  fui  tenu  à  Alti^ny-'^nr  A isnj', 
dans  le  diocèse  de  Reims.  11  ne  nous  en  reste 
que  les  noms  devingUscpt  dvAques  qui  y  as« 
slstèront,ct  une  promesse  rrciproqut:  qu'ils  se 
firent,  que,  lorsque  l'on  d'eux  viendrait  à  mou- 
rir,  chacun  des  anlrcs  ferait  dire  cent  foi»  le 
psautier,  et  célébrer  cent  messes  par  ses  prê- 
tres, (>n  s'obligeantlui-mémeàendtre  trente. 
Cant'entuifdisentlos  Pères  LabbeelUardouin, 
k»e  anno  (7651  apud  Attiniacum  villam  habiii 
numinerunt  plerxque^  $td  tn  to  quid  aetum  sit 
mrno  prodit.  On  voit  par  là  combien  est  ri- 
dieulenaiafination  de  Voltaire,  qui  ne  rrnint 
pas  d'ara n ce r  dnns  !p  chapitre  5  de  son  JEfw- 
ioire  générale,  que  la  cuiilessiou  auriculaire 
fui  expressément  commandée  pour  la  pre- 
mière fois  parles  canons  du  conrilo  d'AUignjr. 

ATIIGNY  (  Concile  d' ),  l  au  822.  Ce  con- 
cile est  remarquable  en  ce  que  l'empereur 
Louis  le  nébnnnairp  s'j  soumit  à  une  péni- 
tence publique,  pour  avoir  laissé  périr  Ber- 
nard, roi  d'Italie,  ton  neveu»  condamné  par 
une  diète  à  avoir  les  veux  crevés,  et  pour 
avoir  fait  tonsurer  malgré  eux  ses  trois  jeu- 
net frèrei,  Uugues,  Drogon  et  Théodoric, 
avec  lesquels  il  se  réconcilia.  Il  y  confirma 
aussi  la  règle  des  chanoines  et  celle  des  moi- 
nes, qui  a  valent  été  fiiitet  à  Ai&-la-CbapeUe« 

Lnbh.  VIII. 

ATIIGNY  tConcilAd  ).  l  an  83^»  ou.835,  as- 
•emblè  par  l'ordre  de  Louis  le  nébonnatre.On 
s'y  occupn  de  l.i  réforme  de  divers  abas  et 
de  la  resliiutiun  des  biens  enlevés  à  l'Eglise. 

ATTIGNY  (  Concile  d*  ),  l'an  8G5.  Ce  oon- 
cile  fui  assemblé  prir  It-s  soins  d'Arsène,  évô- 

Îined'Orta.  cl  légal  du  pape  Micolas  en  France. 
I  obligea  le  roi  Lolhaire  de  quitter  Vaidrade, 
sa  concubine»  pour  rei  renJro  Tbietbcrge, 
•pn  épouse,  liant  ce  môme  concile,  Uothadc 
db  Soissont  fut  reconno  poor  innocent  et  re- 
çu comme  évéquo.  Mami,  tom.  I,  col.  993. 

ATTIGNY  (Conçilc  d'.j,  l'an  .870.  Le  roi 
Charles,  mécontent  de  la  conduite  de  ton  flit 
Carlornan,  à  qui  il  avait  fait  donner  la  ton- 
sure cléricale  dès  son  bas  Age ,  asseuibla  ce 
concile  au  mois  de  mai,  pour  le  faire  juger 
parties  étéqucs  en  sa  qualité  ilc  clerc.  11  se 
trouva  à  cette  assemblée  trenlc  cvéques  de 
dis  provinces,  avec  six  archevêques  :  Uiuc- 
niar  de  Reims,  Uémy  de  Lyon,  Uarduic  de 
Bi-srinçon  ,  Wulfade  de  Bourges,  Frolairc  de 
liuiiieaux  ci  Berlulfu  de  Trêves.  Carlomao, 
convaincu  du  crime  de  conjuration  contrôle 
roi  «.on  |)»^re,  et  de  beaucoup  d'autres  rriff(ps, 
fulpritcdcs  abbayes  qu'il  jpos»édail  en  giaiii 
•ombre  et  mis  en  prison  à  Seolit.  Uincmar  du 
Laon,  accusé,  dans  le  mOme  concile,  «j»  déso- 
béissance en  vers  le  roi  ctcuvcrsson  uncle,qui 
élail  en  même  temps  son  métropolitain,  évita 
la  sentence  dont  il  était  menace,  en  (Itmtiant 
un  libelle  par  lequel  il  déclaraii  qu  a  l'ave- 
Air  il  tarait  lidèlo  «t  obéitaani  au  roi  Gbarlet , 
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suivant  son  minitlèra«  nomme  nn  vasnl 

doit  rélre  à  son  seigneur,  rt  nti  évéquc  à 
son  roi  ;  qu'il  obéirait  aussi  à  Hiocmar,Htt 
méiropolilain,  selon  let  canont  et  les  4mkii 
fhi  S;iinl-Siége.  \u  moyen  de  ro  libelle,  iju'i! 
souscrivit  devant  tout  le  monde,  le  roi  ei 
rarehevéqne  lai  donnèrent  le  baisrr  de  paix. 

ATTILLI  ('Concile  d'),  Atiiliannm 
AUilli  ou  Asille,Asiltan, comme  l'appelle t'au- 
teor  de  VArf  dt  véHfItr  let  datet,  est  un  vilUfe 
du  territoire  de  l,i  ville  JeN.irlionue-  Riislaicf, 
archevêque  d'Arles,  et  Arnuste,  arclievé<|M 
de  Narbonne,  assittét  de  lenrt  compronn- 
eiaux,  y  tinrent  un  concile  cnM2,  oàron 
décida  par  l'examen  du  jugement,  e'esl-â-dire 
par  l'éprenve  do  feu  et  de  l'eau,  un  dilftres^ 
entre  Terbaldus,prélrc  lit^éoncaréde8aisl^ 
MariedeVic,  surnommée  l'église deQuaranlt, 
et  le  diacre  Thierri,  qui  voulait  assejeUif 
cette  église  à  celle  de  Sainte ->  Belalitt  éi 
Crozi.  Tcrbaldus  subit  l'épreuve,  en  sortit 
sain  cl  sauf,  et  gagna  son  procès.  L'élue 
de  Sâinle-Marie  de  Vie,  surnommée  4e  Qu- 
rante,  est  ainsi  appelé*»  de  ce  qu'elle  est  dé* 
diée  sous  1  invocation  de  la  sainte  Vierge  et 
de  quarante  martyrs  qui  y  tont  iahiimt*. 
C'était  d^ns  les  premiers  temps  une  égliit 
paroissiale  ;  puis  ce  fut  une  abbaye  d'hooi' 
mea  tous  la  règle  de  saint  Augustin ,  et  qvi 
appartenait  aux  chanoines  réguliers  d?  h 
congrégation  de  France.  Elle  coinui€0(;a  <t 
être  églite  canonule  au  cénobiale  ao  ptn 
tard  vers  l'an  UCl;  puisque  Haiinonf!  prt- 
mier,  comlo  de  Bourgogne  et  marquis  (k 
Languedoc,  dana  ton  I>slamen<,  daléêi 
cette  année,  nomme  l'et^lise  de  Qu^wiite 
parmi  les  églises  canoniales  ou  céoobiald 
anxquellea  fi 'bit  des  legs.  Le  condIed'AttI* 
li  confirma  aussi  les  donntions  faites  <ia  mo* 
nasière  de  Sainl-Etienne  de  Dijon  et  let  pri- 
vilèges de  celui  de  Cbarlieu  an  diocêstdi 
M5ciin.  Edit.  Venet.  tom.  XI;  Mnrifnt. 
Aneedot.  nov.  tom.  IV,  col.  69  ;  Gnli.  Chritt. 
tom.  VI,  pag.  19*2  ;  SpieÛ.  tom.  I,  p.  520. 

AUCH  [  Ctincile  d*  ),  r.in  W^\  Ce  coofiîe 
n'eut  rien  de  bien  importaut.  Ou  y  réUblit 
tenlemeni  un  abbé  dent  ta  df  «lilé  qui  l« 
avait  été  enlevée.  Mansi,  Suppi.  t.  I. 

AUCB  (  Concile  d'),  Auscente,  scu  Àmei- 
ttmum^  ran  1069.  Le  cardinni  Huiruco 
Blanc,  en  revenant  Je  sa  légation  d  I'>p i-.'n--, 
tint  un  concile  à  Anrh,  avec  l'arcbcv^ut 
Austind,  ses  sofTr.'ig.MU.s ,  les  abbés  et  Ks 
seigneurs  de  toute  la  Gascogne.  On  y  fil  di- 
vers règlements,  dont  le  plus  rcmarqu-ibie 
fut  que  toutes  les  églises  ou  pays  paieraiest 
à  la  cathédrale  le  quart  de  leurs  dîmes.  M^i» 
Uayiiu)nd,  abbé  de  S.iint-Orient.  ayanl  re- 
montré que  les  églises  dépcnd.inics  de 
monasière  n'avnîrnt  jamais  payé  de  ilmn  i 
la  cathédrale,  tout  le  eonriic  ronfirina  c«U« 
exemption  en  l'honneur  de  saint  Orieot,  ni 
des  plus  (élèbres  archevêques  d'Aocb,  et  p*- 
tron  du  la  ville  comme  de  l'abbaye.  La  nn'- 
mc  exemption  fut  accordée  â  plusieors  a<* 
très  églises  dénommées  dant  letaclcfilt 
eonrile.  Labb.  IX. 

AUCH  (  Concile  d' ).  l'an  1279.  On  y  dè. 
fendit  let  droitt  de  rèvéque  el  da  règbtc^ 
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|.iias ,  contre  le  sénéchal  de  Gascogae. 
Hard.  VIII. 

AOCR  fConrile  d' )  ,  Auxcilanum,  l'an 
On  célébra  un  cuncile  duns  la  proTin- 
rtd'Aneb,  mais- on  ignore  1o  lien  ou  H  fot 
j'.'prabté  ;  nous  en  avons  trohp  cTTions. 

Le  l' lance  i'eicommunicai ion  contre  roux 
qui  empéclienl  la  liberté  des  élections  et  des 
poslulnlions. 

Le  2*  et  le  3*  défendent  de  s'emparer  des 
MmdM  ecclésiastiqiies  déeédés,  et  an 

éféqan  et  aux  autres  personnes  qni  ont  la 
gante  des  églises  vacantes ,  de  retenir  aaca- 
le  fiKîe  des  revenas  ;  et  leor  ordonne  de 

Ifs  conserver  pour  ceux  qu'on  y  noinmora. 

Le  k'  et  le  5*  déclarent  les  intrus  déchas 
le  Iroit  qu'ils  ponvaient  avoir  aoz  béoéfl- 
■  Cf* qu'ils  ont  occupés  p  vr  s  iolenci^. 

y  &  déclare  excommuniés  les  patrons 
qoi  exigent  quelque  chose  de  ceux  qoMs 
fiteelent  ri  un  béiit-ncr. 

Ls7*  ordonne  qu'on  paiera  une  portion 
erapiR  an  earés  on  antres  desservants 

cures. 

Le  8' excommunie  les  personnes  qui  font 
Mliredes  empêchements  touchant  la  posscs- 
fi  n  iki  Ijénéfices-caros. 

L«0' accorde  sept  années  d'étadesâ  ceux 
qoi  sont  pourras  de  bénéfices. 

Le  10*  défend  de  prendre  une  corn,  qoand 
«B  n'a  pas  dessein  de  se  dire  ordonner  prê- 
tre dans  Tan. 

Le  11*  défend  U  ploralilé  des  bénêBces  à 
charge  d'âmes 

Le  12'  perle  que  les  évéqnes  ne  dooncront 
point  la  tonsure  à  des  enfants,  à  des  gens 
nariés,  â  des  personnes  oui  ne  savent  pas 
lire,  ai  à  des  personnes  d  un  antre  diocèse, 
tans  la  permission  de  l'érêqoe  diocésain. 

Le  13*  fait  défense  de  donner  une  cure  â 
A^penoanes  qui  n'ont  pas  l'âge  de  vingt* 
Cioqani.  Labb  (om.  XI;  Hard.  fom.  Vlir. 

ADCH  (  Concile  d' ),  l'an  1308.  Le  2G  do 
Mrembre  de  l'on  1308,  Amanieeu,  archevé- 
^le  d'Aoeb,  Uni  on  second  concile  des  évê^ 
fMs  de  sa  province  à  Aneh,  dans  lequel 
uDpabiia  six  canons. 

Le  1»  ordonne  aux  ecclêatastfqnei  de  dé« 
irodre  fortement  tes  droits  de  leurs  olBcea  on 
de  leurs  bénéfices. 

Le  i«,  qoe  tona  tes  chanoines  des  églises 
ealbédrales  feront  roflicè  loorà  tour,  cha« 
(vnoDe  semaine. 

U  3*  excommunie  les  osnrîers. 

Le  4'  Wt  défense  aux  abbés  de  partager 
nireeai  et  leurs  moines  les  biens  qui  doi- 
^1  dtre  comnotts ,  on  de  leor  donner  des 
p*nMon^ ,  pi  veut  que  tous  les  moines  man- 
daas  un  même  réfectoire ,  el  coucheul 
dait  en  même  dortoir. 

1/  5'  défend  de  donner  des  pensions  à  des 
ftiigieux»et  principalement  aux  mendiants 
1«psisentdans  d'autres  ordres. 

'edfrnicr  coiifirmo  les  précédents  slalut*. 

AICH  (Conciles  d' ),  lan  1315  cl  1329. 
'*|ftt  NoeftRCT  et  Kf AHCUc ,  mêmes  années. 

AUCH  (  Concile  d*  ),  l'an  133i.  L'arche- 
«^uc  Gûillaumc  de  Flavacourt  y  définil  , 
dm  une  constitution  sviioiale,  les  cas  de 
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conscience  qui  lui  seraient  réserves.  Boit, 
AUCH  jConril.»  d  j.  l  au  f  .  Mahciac. 

AUCH  (Conrile  d'j,  l  ai)  sur  la'dlsêl- 

pline.  G'di.  ChrUt.  t.  I,  co/.  995.  r 
'  ^IJCH  (Synodes  iH.  Voy,  Vaicohbusis. 
AUDOMARENSÉS  {Sf^di).  Vnf,  8aM 

OUER. 

..**Î9?^9Ï^"G  (Concile  d'),  Augutianum, 
Tan  742.  Foy.  Allkmaok. 

I  an  952.  Le  sepliéuio  d  août  de  l'an  952.  qni 
éi.iit  le  seizième  du  règne  d'Otlion  en  Ger> 
manie,  ce  prince  fil  assembler  ce  concile  pour 
travailler  au  réia  bl  isscmenl  de  la  discipline.  Il 
s'y  trouva  plusieurs  èvéques  lombards,  avec 
ceux  do  Germanie,  qui  avalenl  à  leur  tête 
quatre hièlropolitains  :  Fndenc  de  Mayence, 
Hérold  de  Salzbourg,  ManAsaès  de  Milan, 
et  Pierre  de  Ravenne.  Le  plus  connu  d'entre 
les  éréqucs  était  saint  Uldaric,  évêquo 
d'Augsbourg  même.  Le  roi  s'y  tronra;  et 
l'archevêque  de  Mayence  publia  onxeeanepa» 
du  consenlemcnl  de  l'assemblée. 

1.  On  défeud  A  tons  les  clercs,  depuis  l*é- 
véqucjusqu'aux  sous-diacres  inclusivement, 
de  se  marier,  sous  peine  d'rxcommunica- 
lion. 

2.  On  renouvelle  la  défense  faite  dans  un 
concile  de  Tolède  aux  ecclésiastiques,  de 
s'occuper  de  la  chasse  el  d'avoir  â  cet  elUi 
des  chiens  cl  des  oisea?jx  (îe  proie,  SOIM 
peine  do  privation  de  leurs  fonctions. 

'  3.  On  menace  do  déposition  les  évéques, 
les  prt'^es  et  les  diacres,  qui,  étant  avertis 
de  ne  |iouit  jouer  aux  jeux  de  hasard»  çon» 
lînueronl  de  le  faire.  , 
k.  On  défend  à  Ions  les  c!errs  d'avoir  chex 
eux  des  femmes  sous-introduites  :  et,  au  caa 
qu'ils  en  auraient  quelqu'une  donC  la  répu« 
talion  fût  suspecfe  .  Ii  concile  permet  à  l'é- 
véque  de  la  faire  fustiger  et  de  lui  couper 
les  cheveux;  voulant  que ,  si  la  puissance 
séculière  i'jr  appose,  on  emploie  VaiilArité 
du  roi.  ^ 

5.  Ceai  qui  renoncent  au  monde  pour 
embrasser  félat  monastique,  ne  sortiront 

i)oiol  du  monastère  sans  la  permission  do 
*abbé  ;  et  ils  y  raqueront  au  jeûne  et  â  la 
prière. 

6.  On  met  les  monastères  sous  la  conduite 
des  évéques  diocésains,  arec  pouvoir  d'y 

corriger  au  plus  tôt  ce  qui  méritera  de  l'être. 

7.  Les  évéques,  au  lieu  d'empêcher  letirs 
clercs  de  se  Glire  moines,  pour  mener  uuo 
vl'  plus  austère,  exhorteront  h  la  perséré-*. 

ran<  >  ce  lit  qui  auront  déjà  pris  ce  parti. 

^.  lis  en  useront  de  même  à  l'égard  des 
filles  qui  se  sont  failea  yoleoUiremenI  reli- 
gieuses. 

9.  Défense  aux  patrons  laïques  d'Afer, 
sans  le  consentement  de  l'évéque ,  à  un  prê- 
tre, l'église  dont  il  a  été  -canoniqueménl' 

pourvu. 

10.  Toutes  les  dîmes  seront  sous  la  poiS-' 
sance  de  révéque. 

1 1 .  Non-seulemeol  le%  évêquet ,  les  prê- 
tres, les  diacres  et  les  sous-di acres  vivront 
dans  le  célibat^  mais  on  obligera  encore  les 
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«titres  clcrr*;  .i  b  ronfineno*',  qnrînfl  ils  8o- 
ronl  parvenus  à  un  âge  un  peu  Avancé  {ÀMU. 
dêê  C»ne.  II. 

A  Ur,  SBOURG  (Conc .  H  '  ) ,  l'n  n  1 0  r,2 .  r.  Os  boi. 
AUGSBOUKG  (Synode  d  Auguitanum, 
rMllt9.  Il  est  fait  mention  de  ce  arnodc, 
qn'ajsrmbli  l'évAqac  de  cette  ville.  Coristo^ 
be  de  Sladion,  dans  la  Hiérarchie  d^Ajugê^ 
ourg  de  Corbinien  Rbamm. 
ACGSBOUKG  Sjnnfîr d'M'an  tl35.L*é»é- 
Me  Waliber  j  conCrma  la  fondation  réœale 
4m  emnreat  ét  Kay»beini.  Camt.  Gurm.  t.  in. 

AUGSBOURG  'Svn.d'\  l'nn  1 L'éviViuc 
>y  régla  ane  affaire  débattue eolre  l'égUsed  Ai- 
clMmeir»(itir9fediinHiiiast^d«>Keahach./6. 

AUGSTîOCT^n  '  Aççombî^e  mfxle  d*  ),  Van 
J207.  Eckbert,  éféque  de  Bâmberg ,  »  j  por- 
f    ,  en  présence  det  principaux  telgMOrt 

d'AIlrrit.i?nc  ,  Je  r.icrus.itiorv  deréfUltoe©»- 
tre  le  légitioie  souverain.  Jbid. 

AUGfliOURG  (Concile  oo  Synode  d').  Van 
1917.  Nous  n'avons  point  les  actes  de  ce  sy- 
node ,  tena  par  Bnrcard ,  éréqiM  d'Aogi- 
boare.  Conc.  Germ,  t.  IV. 

ACIGSBOUftG  (Sfsode  d*).  teno  i  Laring, 
l*aa  lil'v.  Daas  ce  synode,  Anselme  de  Nen- 
■ingen ,  nommé  évéque  d'Augsbourg  à  U 
fnajorité  des  suffrages,  laaça  Ifaterdii  cottira 
s.i  ville  épi<!eopate ,  aui  reconnaissait  pour 
son  évéque  Frédéric  de  Graffenegg,  nommé 
MT  l'empereur  Sigismond  ,  et  conGrmé  pa^ 
Jean  X\l!!  !  e  pape  Martin  V,  en  n2i  , 
rejeta  les  prétention*  de  l'an  et  de^^'aulre. 

AUGSBOURG  *  fCnnnîe  d*)  ,  !\"în  15W. 
Olbon,  cardinal  du  titre  de  sainte  Baibiae, 
il  éfd^e  d'Aofsbonrg ,  tint  ee  eonelle  le  19 
novembre  ,  pour  la  réforme  du  rlt-rgc  sous 
le  pontifical  du  pape  Paul  111.  On  j  fit  les 
•talvts  qui  soiveilt  : 

1 .  Tous  les  pasteurs  n'oublieront  rien  poar 
confirmer  leur  Ironpeau  dans  la  croyance  et 
la  pratique  do  tout  ce  qu'enseigne  l'Eglise 
catnolique. 

9  On  ponîra  les  transgresseurs  det  ca^- 
Bona  et  des  cansHtations  synodales. 

5.  On  n'élira  pour  éféqoe  d*AogskoQffff 
qn'nn  sujet  qui  sera  prêtre  ou  qui  promettra 
de  se  faire  promouToir  à  la  prêtrise  s^os 
Mai. 

k.  On  n'ndmeUra  personne  à  atirune  dî- 
gnilé,  ou  charge  d  âmes,  ou  enfin  â  qufl(|Me 
Méiee^tte  ce  soit,  mérae  soot  prétexte  4a 
coedjotorerie  on  de  résignation  .  sans  notre 
appfôbaiion  précédée  de  Texamen  ;  et  cela 
tom  petne  d^eipalsion  én  Maéfleet  aalr»- 
asent  tmpétrés. 

5. 0«  ■'«rioMmra  persoooe  que  sous  des 
certHfealt  en  bonne  et  dne  forme ,  dé  set 
BMBors  et  de  sa  foi. 

6.  On  n'adœctlra  poîni  les  prôUes  et  les 
■olnoi  étrangers  à  la  prédication  et  à  la  ré- 
lébraiion  des  olBces  dirins  «  à  moins  qu'ils 
ne  prodoiteat  d«a  iellraa  foraiéit  do  laan 
tttpérieurs. 

7-  Les  arcbidiacrts  al  laa  doyana  niraux 
pvbtieront  et  feront  ob!»<«fver  ee«  «tatuts  sy- 
nodaux dans  les  lieux  de  leur  dépendance. 
Les  t)ÊMH  iaHmlruBt  letfa  piâniisiieM 


de  tout  ce  qui  concerne  U  foi  et  la  reUgiea  i 
lli  tc«r  administreront  les  sacrements ,  leai 
apprendront  ta  grâce  et  les  avantages q^i 
renferment.  Ou  ne  choisira  pofir  Nit  fnrfi 
que  des  bommes  graves ,  docles  el  propret 
pour  conduire  les  âmes  ;  et  les  grasd»- 
vicîirfs  ne  manqueront  pa«  de  faire  loos  \t\ 
ans  de<i  informations  sur  leur  vie  cl  leari 
OUEurs. 

9.  Le  doyen  ronUcntIra  dnns  Icdcrnir  toot 
les  ecclésiastiques  qui  loi  sont  soumis,  sur* 
tout  par  ses  bons  exemples;  il  punira» aêlsa 

loate  rélpndue  de  son  pournir,  leS  If I0|ill| 
les  joueurs,  les  fornicateors,  etc. 

fO.  Toot  le  clergé  porlara  te  eo«rona«,la 
tonsure,  l'habit  long.  Il  aura  nnc  table  fro- 
gale  et  un  grand  éloifMiBeBt  de  toute  af- 
faira profine  cl  técaliere. 

11.  Quiconque  a  plusieurs  bénéfices  sert 
obligé  de  s'en  démettre  dans  respactéos 
an ,  et  de  se  contenter  d'un  seul ,  sans  qne 
les  dispenses  apostoliques  puissent  l'anlo- 
riser  à  en  retenir  plusieurs,  h  moins  qu'elles 
n'aient  été  jugées  valables  par  l'ordinaire. 

12.  On  obligera  tous  les  monastères  à  vi» 
vre  seîon  la  règle  dont  ils"  ort  fait  profes* 
sioo.  Ou  réparera ,  au Ui ni  qa  ii  tera.possi- 
Me ,  les  asonavlértf  ruiaéa  o»  abandoaiiéi. 

13.  Personne  ne  prArhern  ^ans  1' 

de  l'ordinaire,  et  lous  les  prédicateurs  expii* 
qmront  l'Evangile  et  tonte  fEeritaro  saials 
an  sens  des  saints  Pères  ,  et  non  à  leur  pro. 
pre  sens.  lU  n'avanceront  rien  de  proCiBe, 
■e  liboleas,  de  suspect  dans  Innra  aermeast 
mais  ils  prêcheront  une  doctrine  saioe  «i 
qui  soii  i  la  portée  de  leurs  Aodileun.  Us 
exalteront  la  misérieorio,  la  bonté  et  !*#- 
monr  de  Dieu  envers  le«  hommes ,  snns  pr^ 
indice  de  sa  justice.  Ils  recommanderont 
raoaiAnt,  laa  aatisbcitons  cooTenables,  Isa" 
tes  les  œuvres  de  piété 

li.  On  fera  l'office  dit ia  laloa  la  rit  ft'oa 
a  reçu  des  anciens. 

15.  On  suivra  de  même  les  anciens  rites 
dans  l'administration  des  ^aeremeni»,  et  l'oa 
instruira  le  peuple  de  loui  ce  qui  &  y  passe. 

16.  On  n'omettra  point  sans  nécessité  les 
cérémonies  el  les  prières  usitées  dans  ra<i- 
ministratioo  du  bapiéme,  el  trs  pasieurs  âu* 
root  irud  soin  d'en  cxplk|var  la  sigaifia- 
lion  an  peuple.  On  ne  recevra,  pour  fairf 
1  office  de  parraina  el  de  marraines,  que  «ies 
paraoones  âgées ,  instmiies  et  capables 
d'instruire  elles-mêmes  les  enfants  qu  elle» 
tiennent  sur  les  fonls  bapUsmaux,  lorsqs'ib 
feront  tnaeeptiMat  dlBstructiana 

17.  Les  pnMcurs  ne  manqueront  p.iî  non 
plus  d'instruire  Icoct  paroissiens  sur  u*ui 
ce  (|Qi  eoneemo  le  saerenmrt  ès  aoafirMi» 

lion. 

18.  On  dira  le  canon  de  la  messe  àf«iK 
basse,  esceplé  l'oraison  dominicale ,  le  te** 
bait  de  la  paix ,  l'oraison  ou  coUectp  ,  d 
la  dernière  salutation  adressée  au  pcsplC' 
Quanl  au  reste  de  la  messe,  on  le  dira  d'aas 
foix  havte  et  intelligible.  Les  prêtres  évUe- 
ront  la  précipiLaiion  et  aussi  une  leateer 
excessive  en  disant  la  messe.  Oa  ne  loe- 
chM  aor  rorgoe  qna  dea  iin  piw  ^  ^ 
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vom,  ri  Ton  bannira  sévèrement  de  IVflIto 

toolihnnt  cl  loulc  musique  Ia«cirs  cl  pro- 
fanes. Ou  oe  cbanlcra  à  l'éléralion  de  l'bos- 
lie  que  des  antiennes  on  motets  propret  an 
UcriGco;  pI  il  scrail  encore  beaucoup  mieux 
de  ne  point  chanter  du  tout ,  et  de  se  «on- 
(coter  d'adorer  et  de  contempler,  dans  un 

(trofond  silence,  jrsus-Chi  l'it  [tréacut  sur 
'aulel.  On  portera  la  paix  aux  assistants 
1rs  jours  solennels,  selon  l'usage  observé 
iusqo'lci.  On  gardera  le  viatique  pour  I*  h 
tndrmcs  dans  nn  liea  décent ,  et  toujours 
éclairé  d'un  cierge  on  d'une  lampe  ;  et 
qoaod  on  le  portera  aux  malaJcs  ,  on  pren- 
dra !oijjour«<  deux  hosties  consacrées,  de 
^)eur  que  le  peuple  n'adore  au  rfloar  un 
vaisseau  vide  du  corps  de  Jésus-Christ.  S'il 
arrivait  qu'on  cùl  oublié  do  prendra  deux 
bostics,  uu  ne  portera  point  de  lumière  au 
retour,  et  on  ne  lintera  pas  la  clochette. 

19.  Tous  I<'S  ctirô'?  publieront  dans  leurs 
^lises  le  canon  Omms  uiriusque  sexus,  tous 
les  dimanches  de  carême. 

20.  Lo  pr(*lrc  qui  donnera  l'cutrémc-onc- 
(ioi  exhortera  le  malade  au  mépris  de  la 
terre,  à  l'espérance  des  biens  du  ciel ,  A  U 
codlÉDcc  dttns  hi  miséricorde  de  Jésus- 
Cltrist;  cl  au  retour  il  engagera  les  assi- 
ttanls  à  prier  pour  le  malMe,  en  peuaol  A 
la  fragilité  de  la  vie. 

21.  Les  prêtres  ne  béniront  les  mariages 
qvedsBs  l'église  seulement,  et  après  les  Irait 
publications  des  baos.  Us  avcrliroul  Irs  par- 
ties qui  Tculenl  contracter,  de  suivre  les 
csaseils  de  leurs  parents  et  de  leors  amis  t 
I^IutAi  que  leurs  propres  penchants ,  et  de 
it  préparer  au  mariage  par  le  jcùac  et  la 
prière,  é  l'eiempte  de  Table. 

'22.  Le  r m  é  ne  s'avisera  jamais  de  pactiser 
pour  radminislralion  des  sacreuienls  ou  des 
,  lioses  sécrameotelies  ;  mais  tl  les  donnera 
lur-le-chanip  ,  toutes  les  fois  qu'on  les  li;i 
ileuaadera ,  sauf  A  lut  à  recourir  A  qui  du 
M  pour  faire  obserrer  les  coolomes 
loosMei  en  pareil  c:is. 

23.  On  consacrera  ou  l'on  bénira  tout  ce 
qui  a  coutume  de  Tétre  .  prélats  ,  vierges  , 
églises ,  autels  ,  etc. 

2^.  On  igardera  les  fêles  du  diocèse,  selon 
ïmage. 

25.  Tous  les  curés ,  après  le  sermon  du 
^imaocbe,  réciteront  l'oraison  dominicale, 
U  salutation  angcliqoc,  le  symbole  des  dp6- 
iKScl  les  préceptes  du  décaloguc,  assci  dis- 
liiiclroienl  et  asset  lenlemi  nt  pour  que  le 
pcui^lc  puisse  les  répéter  avec  cu&,  le^  ap- 
|>rondrc  el  let  retenir. 

26.  Personne  n'ira  aux  écoles  ou  collèges 
iu»pecls  de  schisme  et  d'hérésie. 

,27.  On  conservera  les  hôpitaux ,  cl  on 
n'en  convertira  puiul  les  revenus  ctt  d'autrvs 
UMses. 

».  On  invite  les  princes  ,  les  comln,  les 

dirons,  tous  les  grands  à  prclcr  secours  au 
clergé  pour  faire  observer  les  règlements  du 
(osâJe ,  cl  le  peuple  A  respecter  le  clergé  , 
«enteudre  la  messe  liS  fêles  et  d:;n'inrlrr>; 
iuM)u'a  UGo,  à  écouter  le  sermon  en  si- 
Icoce,  A  garder  les  jeûnes ,  les  absUncnccs» 
l>.cndRSAiaB  ms  GoaciLas.  I. 


Ave  fsi 

les  cérémonlei,  fous  les  commamlcmcnis  do 

rivalise  ,  à  éviter  la  lecture  des  mauvais  li> 
vres  et  la  vue  des  peintures  lascives,  A  lirn 
les  divines  Ecritures,  les  écrits  des  Pères,  li  s 
vies  des  saints  cl  des  hommes  illustres,  et  A 
n'avoir  que  des  tableaux  propr<'s  à  inspirer 
la  religion,  la  piété,  la  vertu,  i  amour  du 
la  patrie. 

29.  On  n'ometira  rien  pour  que  les  visites 
épiscupales  ne  soient  pas  sans  iruii. 

30.  On  respectera  et  on  observera  les  cen- 
sures de  l'Eglise. 

31.  Tous  les  diocésains,  clercs,  religieux 
el  la'rques ,  prieront  pour  le  pape,  l'empe- 
reur, etc. 

3i.  Ou  fera  subir  les  peines  canoniqucj* 
aux  trans^resscurs  de  ces  canons. 

33.  On  tiendra  les  synodes  diocésains  fous 
les  ans,  el  toutes  les  fois  qu'il  on  sera  be- 
soin. Lab.  XIV.  Anal,  des  Cunc.  11. 

ArOSBOUr^r.  (Synode  dion'vsMin  d'),  tenu 
t'au  luiii  par  le  célèbre  OUou  i  ruchsès,  car- 
dinal, évêque  d'Augsbourg  .  Gel  illustre  pré- 
lat y  publia  des  statats  sjuodans  divisés  en 
quatre  parlies. 

Dans  la  1'*  il  traite  de  la  foi,  insiste  sur 
la  nécessité  d'en  faire  une  profession  publi- 
que el  sincère,  et  de  prendre  pour  unique 
régie  les  enseignements  do  la  sainte  Eglise 
romaine,  à  I.TqufUc  TAUemagne  entière  est 
redevable  de  la  connaissance  de  Jésus-Christ 
et  da  vrai  christianisme.  Il  enjoint  en  consé- 
qiK^nre  h  tous  1rs  pr61nls,  à  tous  les  clercs 
béocûcters,  A  tous  les  professeurs  de  collèges 
et  A  tons  les  maîtres  d'écoles,  de  souscrite, 
avant  d'entrer  dans  leurs  emplois ,  à  hi 

{ profession  de  fui  prescrite  par  Pie  IV.  il  dc- 
bnd  la  leelnre  de  tous  les  livres  réprouvés 
par  la  commission  nom:n(!'-c  au  concile  do 
Trente,  el  on  général  de  tous  ceux  qui  se- 
raient composés  par  des  hérétiques,  ou  qui 
seraient  impurs  ou  diffamatoires.  Il  rtcom- 
mande  aux  prêtres  chargés  d'annoncer  U 
parole  divine  de  ne  point  expliqoer  l'fivan- 
pile  el  les  saiiilos  Erii[uros  d'après  leur  in- 
lerprélaliou  particulière,  mais  d'après  le  sen- 
timent commun  des  Pérès  et  de  l'Eglise 
catholique.  II  recommande  l'observation  dos 
fêtes  et  des  jeûnes,  dont  il  donne  le  catalogue, 
le  culte  des  reliques  et  l'invocation  des  saints, 
le  soin  d'inculquer  aux  enfants  el  aux  sim- 
ples le  symbole  des  apêtres»  l'oraisott  domi- 
nicale et  le  décalogue. 

Dans  la  2*  partie  le  savant  prélat  iratio 
avec  détail  du  culte  divin  el  de  tous  les  sa- 
cremeols.  Que  l'on  observe  un  ril  uuiformo 
dans  les  offices  divins  et  les  heures  canoni- 
ques, en  n'exceptant  que  les  fêles  particu- 
lières de  quelques  saints,  cl  que  les  ninin^ 
dres  églises  se  modèlent  sur  notre  é;;lise 
cathédrale,  la  mère  et  la  maîtrp<;se  des  autres. 
On  prendra  bien  garde  d'omeiire  aucune  des 
cérémonies  usitées  dans  Tadministration  des 
sacremcnls,  cl  d'en  introduire  ou  d'en  rece- 
voir de  nouvelles  sans  notre  permission 
expresse.  Bn  entrant  au  chœur  on  c<im* 
mencera  par  flcchir  le  genou  devant  Noire- 
Seigneur,  préseut  dans  l'adorable  eucharistie; 
on  se  tiendra  ensuite  A  sa  place,  occnpé  k 
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ciian(cr  les  lonnnges  ùc  Dieu  et  à  i'bonorer 
von  seulcmcnl  des  havres,  mais  m  ctpril  tC 
«•rr  v/tIîc.  On  s'înlcrdira  loole  promenade  el 
toute  conversation  dans  tes  temples,  surtout 
pendant  I  ufTicc  difin.  On  Dicra  dn  sobriété 
dans  remploi  dos  orgues,  et  on  proscrir.i  I<'s 
airs  lascirs,  ou  qui  manqueraient  de  siinpli- 
cité  on  de  gravité.  Le  Gloria,  la  Préface,  te 
Sanctuf  cl  VAgnitn  /)er  doit  ont  Atrc  chantés 
tout  cntirrs  «ans  mélange  d'instruments. 

On  apportera  au  plus  tôt  à  l'éftUse  les  cn« 
fants  ondoyés  par  des  laïqnrs.  On  ne  bapti- 
sera ni  juifs,  ni  enfants  de  juifs,  si  ce  n'est 
en  dançer  de  mort,  sans  noire  permission 
partir\i1i(  rr  A  moins  d'une  grave  nécessité, 
on  ne  baptisera  que  dans  le  lieu  saint,  el  à  U 
vtto  des  Mêles;  les  enfaols,  soit  des  paorrps, 
soit  des  riches.  On  obligera  tes  femmes  nuo- 
vellemenl  a<;cQacbécs  à  venir  â  l'église,  pour 
1«»ar  première  sortie,  demander  la  bénedfe* 
tinn  t!u  prôtrc.  On  aatn  \in  registre  où  l'on 
conservera  les  noms  de  tous  les  conQrmôi. 
Il  j  nuf  a  une  lampe  qui  brftlera  irait  el  joor 
devant  le  saint  sacrement.  On  no  portera 
point  le  saint  sacrement  dans  les  campagnes 
pnnr  bénir  Pair  ou  les  fruits  de  la  terre.  Les 
tîdoles  el  les  prélres  eux-mêmes  qui  ne  ec- 
lèbrent  pas  ne  devront  communier  que  sous 
l'espèce  du  pain.  Il  y  aura  toujours  un  ré- 
pondant de  messe  pour  assister  le  prêtre  qui 
rélcbrc.  Ceîui-ci  prononcera  à  baulect  intel- 
ligible voix  la  confession  des  péchés,  t'tlvnn- 

Ïmt  et  autres  parties  semblables»,  mais  il  dira 
basse  voix,  et  sans  élrc  entendu,  l'un  et 
l'autre  canon»  comme  .il  e&l  indiqué  dans 
notre  missel.  Il  parcoorra  des  yeux,  avant 
fîo  !a  roriTmcnrer,  la  messe  qu  il  doit  dire. 
Quand  elle  sera  finie,  il  ne  s'empressera  pas 
de  sortir  aussil $  mais  après  avoir  quitté  ses 
ornements,  il  restera  queli^ue  fcmp'î  orrupé 
à  faire  son  action  de  grâces.  On  réprimera 
sévèrement  Tabns  oai  t*est  introduit  dans 
be«TUcoiip  de  îirtix  d'oroellrc  ou  d'interrom- 

{»re  le  cbant  du  Symbole,  de  la  Préface  ou  de 
*Graison  dominicale.  Il  ne  convient  pas  de 
rh.inlt  r,  nu  moment  de  l'élévation,  dei  «in- 
tienncs  ou  des  morceaux  de  musique,  au  lieu 
de  respecter  le  silenee  que  commande  en  ce 
inomcnl,  aux  clercs  comme  aux  fidèles,  le 
mjstèrc  qui  s'accomplit.  Pour  entendre  les 
confessions,  Il  faudra  être  revéto  du  surplis 
eldc  l'élole.  On  ne  donnera  rextréme-onclion 
ni  aux  enfants,  ni  aux  personnes  atteintes 
de  folie  ou  frappées  d*inibéd1lité. 

La  3*  et  la  v  partie  des  statuts  ont  pour 
objet  la  vie  des  clercs,  les  bénéfices,  les  de- 
voirs des  curés  et  des  doyens,  les  bôpilaux, 
la  réparation  des  églises,  Icdroildcpatronago, 
les  écoles  et  l'éducation  des  jeunes  clercs,  les 
constitulious  et  les  rescrits,  la  tenue  des  sy- 
nodes, la  iuridiction  ecclésiastique  el  ses  de- 
grés, la  répression  de  la  simonie  el  de  l'u- 
>urc,  l'excommunication  cl  les  autres  peines 
ccc!ésiasiii]uc^.  Conc.Germ.  f.  VII. 

AUGSBOUKG  (Synode  d  ),  l'an  Î610.  L'évé- 
quc  Henri  de  Kuurigi  n  publia  dans  ce  sy- 
noile  de  nouveaux  statuts,  encore  plus  déve* 
l  'pf-és  que  les  pr^r6denls.  et  tracés  sur  nn 
I.JU  scuiblublc.  Un  doit,  y  cst-il  dit,  s'appli- 
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quer  à  deiruirc  cette  fansse  persuasion,  qu'il 
ne  faut  recevoir  que  ce  qui  se  trouve  écrit 
dans  la  parole  de  Dieu  C'est  là  le  prinripi? 
fondement  de  Terreur  des  sectaires,  réfutée 
H'  saint  Paul  autant  de  fois  qu'il  a  reron- 
mandé  les  traditions  non  écrites.  «  Ou'nn  nr 
dise  la  messe,  est-il  statué  ailleurs,  que  sur 
le  missel  rmuain,  et  aue  l'on  observe,  sans 
s'en  écarter  en  rien,  les  cérémonies  qui  y 
sont  prescrites.  »  An  chapitre  des  sépultures, 
il  est  ainsi  ordonné  :  «  Si  Ton  enterre  qed- 
qoes  corps  d.ins  dr<;  r|;li<:cs,  il  faut  que  1rs 
tombeaux  soient  placés  de  manière  à  ne  gê- 
ner en  rien  rolllce  divin,  et  qu'ils  toieel 
assez  proronJs  pour  ne  causer  aneune  Infec- 
tion. »  C'one.  Germ,  t.  IX» 

AUHEU ANFySÏÀ  [ronril).  i  .OnLÉtM. 

AURILLAC  (Concile  d'j  en  Auvergne,  Â*- 
reliaeêns9f  l*an  1976  ou  im,  eonlre  Ui 
exemptions,  |\ir  Guy,  archevêque  de  Boiir'> 
ges,  Martine,  Thei.  t,  IV. 

AUMLLAC  (Concile  d').  Tan  139%,  sur  II 
disci[iIino,  par  Simon,  archevêque  de  BjUf-* 
ges.  Thes.  anecd,  t.  IV. 

AUSÈDE  (Concile  d  ),  Au»iâtm«n$9,  près  de 
Saint-Pons,  diocèse  de  Narbonnc,  l'nn  937. 
On  y  confirme  la  donation  de  l'abb^  de 
Sjinl-Pons  de  Thomières,  faîte  en  M6,  et  tm 
y  renouvelle  l'analhème  contre  ceux  qui  ri«>- 
lornient  ses  privilèges.  Ce  concile  n'est  mca* 
tionne  dans  aucune  colleclion.  D,  Vain. 

AUSONB  (Concile  do  Vie  d').  ^ii*oii«i*«, 
dans  la  prorinec  de  Narbonne,  l'an  lOaff. 
Trois  évéques  seulement  s'y  trouvèrent.  Oa 
en  ignore  les  dét:iils.  D  Aguir.,  /.  III 

AUSONE  (Concile  du  Vie  d"),  l'an  iOLl^.On 
y  régla  les  conditions  de  la  Trcvc  de  Dieu.  /é. 

AUSTRALIE  (Synode  d').  Voyet  Sima* 
Marib  n'A. 

AUTUN  (Concile  d'),  Auguslodunense,  l'an 
690,  convoqué  par  Contran,  sur  ralTaire  il 
Tetradia.  Voy.  GévAUOAN,  autre  concile  tenu 
la  même  année  et  sur  le  mérae  suiel. 

AUTUN  (Concile  d'},  l'an  670.  Ce  fol  saiat 
Léger ,  évtfque  d'Aulun,  qui  .T^^nribla  c 
concile,  ou.  comme  il  est  appelé  dans  la  col- 
lection de  Labbe,  ce  synode  diocésain.  Pan 
670,  suivant  rojiinion  commune,  et  non  pas 
en  tùQ  ou  en  G7ti,  comme  quelques-uns  te 
prélendenl.  It  nous  en  reste  quelques  slatvls, 
m.iis  il  est  visible  qu'il  en  manque  phssirur-». 
puisqu'un  passe  du  premier  au  cinquième,  du 
sixième  an  huitième,  du  huitième  an  divUan, 
et  du  dixième  au  quatorzième,  selon  Dela- 
lande,  et  au  quinzième  selon  les  plus  an- 
ciennes collections,  où  le  qualoriième  man- 
que absolument. 

Le  1"  porte  que  les  abbés  et  les  moines 
ne  posséderont  rien  en  propre,  et  onelci 
moines  recevront  de  Tabbè  leur  liabillHWUl 
et  leur  nourritore. 

Le  5',  «lu'aucun  d'eux  n'acceptera  de  cooi* 
paternité,  c*est>â-dtre,  »ans  doute,  ne  se  por* 
lera  pour  parrain  au  baptême  oo  A  la  cou* 
firmuuon  de  quelque  personne. 

Le  4î^,  qu'ils  ne  se  répandront  pas  dans  les 
villes,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  l'inK*'»! 
de  leur  uooasière  ;  et  qu'alun  ils  so  f  rétcn- 
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imnl  i  rarciîidiacre  a? ec  dê»  Mirai  de  leur 

abbé. 

Le  8',  qu'ils  seront  soumis  à  Icor  abbé  cl 
âirur  prévôt.  .  , 

Le  10',  qu'ils  n'auront  aucune  rimilinnlc 
arec  l«s  femmes  da  dehors,  sou»  p*  itic  de 
IraiteMU  rigoarevs,  «I  qu'Us  ne  permri- 
Iront  i  aociM  penoane  ûm  mm  t'eulréii  du 
nonaslère. 

La  loite  d»ce  disIèiBA  canon  e.^l  plutôt  un 
eaooo  diiïérent,  mais  sans  chiffre.  Il  y  est  dit 
ao'aacaa  abbé  ne  retiendra  dans  soq  mo- 
luilèrenn  aioln«  iorti  d'an  antre  nonaslère, 
niaisqo'on  renverra  les  moines  vagabonds  à 
kars  propres  abbés,  pour  recevoir  de  ceux- 
cf  le  fbltioMat  qa'ilt  nériteal. 

Nous  rapporterons  à  part  le  canon  dit 
qualonième  dans  la  colleclioQ  de  Delalandc. 
CHHM  bon  de  ta  place  par  lee  sojeti  qa'ii 
traite.  Oo  y  déclare  indïj^nrs  d'habiter  parmi 
JctcalJioliqaet  les  iéculiers  qui  n'aoroni  pa$ 
camminié  anx  fétea  de  Noël,  de  Pique*  el  de 
la  Penlecôle.  Il  y  est  dit  ensuite  que  !cs  prê- 
tres qui  célébreront  le  aainl  sacriticc,  ou  qui 
feroflt  quelque  olBce  dtvia  rettomae  ebargé 
de  nourriiuri",  ou  II  tôle  appesantie  par  le 
Tia,eDcuurroai  la  déposition.  Euûo  il  f  est 
tl^du  aux  femmes  d'approcher  de  rantcl. 
Cy  iir(''ic(i;!u  qu.itdfzii'iiie  canon  no  .st^rait-il 
pas  mieox  dirisé  en  trois  canons  diCTérentf  7 
Le  canon  dit  qoTnsièine  revfent  A  s'oecnrer 
i    ées moines;  mais  il  n'a  aucune  proportion 
I    fu  sa  loogoear  avec  les  précédents.  11  est 
sortoot  Kfnarqoabte  en  ce  qu'il  est  le  pre- 
Tii  r,  dans  l'ordre  des  temps,  qui  rec^m- 
mande  aux  abbés  et  aux  moines  l'observa- 
lira  de  la  règle  de  saint  Benotl ,  dont  il  fait 
lo  plus  digne  éloge.  ■  Si  tous  les  articles  ,  y 
citHidit,  en  sont  observés  fidèlement,  lo 
noeibre  des  moines  s'augmentera  par  la 
grâce  de  Dieu,  et  le  monde  lui-même,  assisté 
*  t)e leurs  prières  continuelles,  sera  à  l'abri  di^ 
iMtG  conlagiou.  »  Le  reste  du  canon  est  une 
eiplicalion  détaillée  des  vertus  qui  oonrien* 
■eat  particulièrement  à  l'état  monastique  , 
:     H  des  peines  spirituelles  ,  ou  liiéme  corpo- 
I    vdles,  y  sont  portées  contre  les  abbés  et  les 
Bwiaes  qui  enfreindront  quelqu'une  de  ces 
rifles.  11  semble  donc  que  ce  concile  n'a  été 
I    <|B  an  synode  d'abbés ,  dont  let  statuts  ont  été 
confirmés,  ou  môme  dictés,  par  saint  Lég:or. 

Outre  les  canons  que  nous  venons  de  rap- 
porter, H  eo  est  an  autre  mis  à  la  téte  de 
looi  dans  une  colirrtion  de  l'ancienne  bi« 
Uiolbèqoe  de  Sainl-Uénigne  de  Dijon ,  et 
Melqne  part  aillears,  et  qui  recommande 
M  ces  termes  Ir  s  vmhojc  des  apôlres  et  celui 
*le  saint  Alhana^ë  :  «  Si  quoique  prêtre,  dia- 
en,  sonMIacfn  on  derc,  ne  professe  pas,  on 

"C  ç,nit  p  is  cTcTctt-mcrt  !c  synibdîo  {irrepre- 
*«w*6U«er  non  recensuerit)  inspiré  par  le 
Utt-lbprit  aux  apôtres  qui  nooi  l*onl  trant* 
fnis .  rmssi  hi'  ii  que  la  foi  du  saint  évôquo 
Aiiiaaase,  qu'il  soil  condamné  par  i'évéque.» 
€e  eaaon,  dit  le  R.  P.  Pitra,  dans  son  ITis» 
foirede  saint  Ujjer^  n'aurail-tl  pas  été  dressé 
contre  le  mono!  iiéiisme,  qui  cherchait  à  celle 
^poqae  à  se  répandre  dans  les  Gaules,  et  qui 
Wavraii  d*aTance  ta  condampatton  daas  la 
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$/mT)û1e  de  saint  Athanasc?  Noos  nhandnn» 
noos  celte  conjecture  A  de  pins  snvnnis  que 
nou«.  Lnbh.W.  V.  de  plus  l'Hift.  (h  S.  Léqti  . 

ADTUN  (Concile  d' ),  l'an  1055  :  sur  Ko- 
bert.  duc  de  Bourgogne.  D.  Mab.  Annnl.  IV. 

AUTUN  (Concile  d').  l'an  ICGl  r  sur  la  dis- 
cipline. Pagi. 

AUTON  {Conc.d').  l'an  î  0  5.  Robert,  duc  do 
Bourgognc.qui  ravageait  le  pays  el  vexait  les 
évéquos,  fut  ramené  dans  ce  concile  à  des  sen- 
timcnls  pacifique*  par Hnpuc<!,ab!iédeCluny. 

AUTUN  (Conriîe  d  j,  l  an  lO^iT,  en  pré- 
sence do  lég.il  Hiifïues  de  DiC)  et  parordn* 
du  pape.  Munassi's  dp  Keims,  accusé  fin  'si- 
monie et  d'usurp.itioii  de  cet  archevêché,  y 
fut  suspendu  de  ses  fonctions.  Lfi  légat  in- 
terdit les  archevêques  de  Tours,  di  S  us  de 
Bi'^ançon  el  l'évêque  de  Chartres,  pour  ne 
s'être  point  tronrés  à  ce  concile.  Let  préitit 
s'étanl  soumis,  saint  Grégoire  VII  1rs  releva 
par  sa  lettre  do  0  mars  do  l'année  suivante. 

ADTUN  (Concile  d'),  l*an  109V.TreDfe4eu< 
évêques  et  un  grnii  l  nomtirr  d'.ibbcs  s'y  trou- 
vèrent, sous  la  présidence  de  Uagoes,  arche- 
vêque de  Lyon.  Rihâëlâu  dioc.  «fJiiif  un,  IS33. 

AUTUN  (Concile  d'j.  l'an  109'».  ou  mémo 
année  que  le  précédent.  Ce  fut  dans  l'un  de 
«et  deux  O0fli«'.(les  qu*on  renouvela  l'cxeom- 
muniralion  contre  l'empereur  Henri  et  l'anli- 

Ïiape  Gqibcrt,  et  qu'on  excommunia  Philippe 
•%  roi  de  France,  qui  s'était  marié  avec  Ber- 
tradedu  vis  mt  de  son  épouse  légitime.  Ibid. 

AUTUN  (Synode  diocésain  d'),  Haduensis, 
▼ers  Tan  1580.  Jacques  Hurault,  évêque 
d'Autun  ,  publia  des  constitutions  synodale» 

f>our  son  diocèse.  Il  y  autorisa  les  curés  el 
es  prêtres  à  se  choisir  les  confesseurs  qu'ils 
vouiiraient,  en  donnant  à  ceux-ci  le  pouvoir 
de  les  absoudre  de  inim  It  uts  pcrbcs ,  ex- 
cepté les  cas  réservé;*  au  saiul-siége  on  «i  l'é- 
vêque. Constit.  fynod.  diœe.  Ilœdiunsis. 

AUTUN  f  autres  Synodes  d').  Fotfsa  ttJE  ' 
DVLNSES  Sun. 

AOVERtiNK  (Concife  d"),  Van  590.  Fey. 
GévAimAN,  même  amuV. 

AlJXERENSiS  (Synodui).  l  oy.  Ossero. 
A  U  X  E  HRB(Syn.d*)>tlli'Mi*04lerenje.  vers  l'a» 
585.  Quoique  c«'  çynfxje  se  trouve  daté,  dans 
quelques  exemplaires,  de  la  première  annéi' 
du  pontificat  de  Pélage  II,  et  de  la  dix-sep- 
tième du  règne  de  Chilpf^ric  ,  c'est-à-dire  do 
t'.)n578,  il  parait  certain  qu'il  ne  se  tint 
qu'en  58 >,  noclque  temps  après  le  second 
de  Mât'on.  La  preuve  en  est  que  ce  concile 
ou  plutdl  ce  synode  d'Auxcrre,  fut  assemblé 
pour  la  notiOcatlon  et  rexécnlion  des  canon» 
du  Si  cond  concile  de  Mâcon,  auxquels  Au- 
naca  rc  ou  Aunairo  avait  souscrit,  en  qua- 
lité d'évéqne  d'Anscrre.  Aussi  son  concile 
ou  sjnnde  nn  fut  composé  que  ti'nbbés,  do 
prêtres  el  de  diacres  do  son  dtocèsc,  aux- 
qnett  il  était  de  sa  charge  de  notifier  iet 
règleii.mls  qui  s'étairnl  Faits  dans  le  con- 
cile de  Mâcon,  el  de  les  leur  faire  observer. 
Il  y  en  ajouta  d*aotre«  pour  lo  maintien  de 
la  discipline  ecclésiT^ti  pie  el  tuunasliijue  , 
cl  pour  la  réforme  de  ccri.tincs  superstitions 
qui  étiJent  des  restes  du  paganisme»  le  tout 
au  nooibra  de  quaraule-cinq.  • 
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l".«Dércnie  (i'ubficrier  ie  premier  jour  de 
|aa?ierâ1a  manière  des  païens  «  en  m  dé- 

guis.int  rn  vrirfipsou  en  cerfs,  et  en  ?e  don- 
uanl  (les  élrenacs  diaboliques  ;  mais  on  peut, 
ce  jour-là,  se  rendre  service  lef  ans  anv  an- 
Ires,  (  omme  dans  loul  aulre  jour  de  t'nuné  ■  » 
Il  y  il  dans  le  lexlc  :  l'e/u/a,  aut  cervolo 
facere.  VetulacsX  souvent  écrit  dans  les  an- 
ciens livres  pour  vitula  ,  et  vilula  signiûc 
une  génisse  ou  une  vache.  Les  païens  et 
quelques  uinuvais  chrétiens  faisaient,  le  pre- 
mier joar  de  janvier,  des  mascarades  qui 
rot)s(<;i.iicnt  à  prendre  la  figure  de  divers 
éiniinaux,  et  nommément  du  cerf  et  de  la 
vache.  C'est  ce  que  défend  le  concile»  el 
c'rst  à  cause  de  ces  superstitions  que,  dans 
un  andcn  ordre  romain,  on  trouve  au  pre- 
mier jour  de  janvier  une  messe  pour  deman- 
der à  Dit  u  l'cxlirp.ilion  do  Tidolâtrie  :  Ad 
prokilfenditm  ab  idolis.  Un  ancien  pénilen- 
Uel,  tiré  d*an  manuscrit  d*Ang6re,  narqne 
trois  ans  de  prnilcncp  pour  ces  ridicules 
mascarades  t  Si  quit  kalenUU  Januarii  m 
«llnfa  «el  esrvefeeoarl,  tribuê  mnf«  panittat. 
Quant  aux  élnrines  diaboliques  dont  il  est 
parlé  dans  ce  canon,  elles  consistaient  dans 
des  tables  chargées  de  viandes  que  chacun 
mettait  à  sa  porte  ,  le  premier  jour  de  jan- 
vier, pour  les  passants.  Mais,  puur  le  rcsie, 
un  n'osait  rien  prêter  à  son  voisin  ce  jour-là, 
pas  même  lui  donner  du  fou. 

2*.  «  Tous  les  prt'treç,  avant  l'Epiphanie, 
enverront  savoir  quui  juur  commence  le  ca- 
rême, et  l'anMMieeront  no  peopln  le  jour  do 
l'Epiphanie.  » 

'6*.  «  Il  n'est  pas  permis  de  s'assembler 
dans  des  maisons  particulières,  pour  eélé- 
brcr  les  vi'ilîe»  des  lèlcs,  ni  d'acquitlrr  des 
vœux  à  des  buissons,  à  des  arbres  ou  à  des 
fontaines,  on  de  faire  des  flffores  de  pieds  et 
d'Iiommcs  nver  du  linge.  ^I  iis  si  quelqu'un 
a  fait  un  vœu,  qu  il  l'accomplisse  dans  l'é- 
glise, en  donnant  ans  pauvres  éerits  sar  ta 
matricule  ce  qu'il  a  voué.  » 

U  V  a  dans  ic  texte  :  Non  licel  compentos  ia 
éUnmbui  propriii,  nec  pertigitias  M  festitita- 
tibus  sancturum  facere.  Le  P.  le  Coinle  a  tran- 
ché la  difficulté,  en  mettant  dans  le  texte  con- 
•enliit,  sans  avertir  qu'on  lit  eompeneog;  mais 
en  y  l  iissml  ce  terme,  il  n'rsl  point  facile 
de  déterminer  an  ju!)  le  ce  qu'il  sigoiGe.  Quel- 
qnee-nns  entendent  par  là  les  assemblé  s 
tjuc  îes  fotiHiif's  f.iisaienl  le  soir,  pour  filer 
ensemble.  PcMum  est  en  effet  la  lârlie  de 
lifae  qu'on  donnait  aux  femmes  pour  filer. 
Ainsi  compensum  ou  eompentoi  facere  pour- 
rait signifier  fairt  ensemble  sa  tâche,  filer  en- 
itmbte.  D'autres  croient  nue  compensum  est 
nue  offrande  ainsi  nomméi  |Mrce  que  plu- 
sieurs y  contribuaient.  Il  y  a  nussi  dans  le 
texte  el  dans  (ouïes  les  éJiliuos,  pede  cl  Iw 
mine  /iiteo,  d'on  vient  qu'on  a  traduit  deê 
figurex  de  pieds  et  d'hommes  avec  du  linge. 
Mais  FIcury  n  lu  Ugneo»  puisqu'il  a  traduit 
des  pieds  de  bois. 

4'.  «  Il  est  défendu  de  consulter  les  sor- 
ciers, les  augures,  les  devins,  les  soris  des 
•rtinti,  ou  les  divinations  (qu'on  ciercail) 
avec  du  buis  pu  du  pain.  » 
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5%«  Il  faut  absolument  empêcher  les  vcii> 
lesenrbonneurde  saint  Martin.»  (C'ett  ssbi 
doute  parce  que  les  réjouissances  que  l'os  ■ 
faisait  avaient  dégénéré  en  abus.) 

6'.*  Les  prêtres  iront  cherciier  le  saint 
chréno  après  la  mi-carême;  et  ce«x  qtl 

ne  pourront  y  nller  cux-m(^mr<i  y  envcrroot 
leur  archidiacre  ou  bur  archisousHliacre.  Ib 
le  porteront  retpectuensemenl,  eenme  oa 
fait  les  reliques  dfes  saints,  dans  un  vase  des- 
tiné à  cet  usage,  et  enveloppé  d'un  linge.  • 

Ce  canon  semble  marquer  que  le  saint 
chrême  se  faisait  alors  à  la  ni-carême  dsas 

l'Eglise  d'Auxerre.  Le  prcmirr  ennri'c 
Tolède  déclare  que  l'évéque  peut  le  faire 
quelque  Joor  qno  eetoit.  Cependant  l'Eglise, 
di'piiîs  longtemps,  paraît  n\oir  choisi  le  jeudi 
saint  pour  cette  cérémonie.  L'évéque  disait 
•ntrefois  ee  Jonr-tà  trois  messes,  qoi  sont 
rapportées  dans  (l'ancirns  sacramentaires : 
la  première,  pour  la  réconciliation  des  péni- 
tents; la  seconde,  pour  la  bénédiction  do 
chrême;  el  la  (roisiéme,  du  jour,  laqnelleie 
disait  ie  soir  en  mémoire  do  la  cène. 

7'.a  A  la  mi-mai,  tous  les  prêtres  viendront 
dans  la  ville  au  synode,  el  tous  les  abbés,  lo 

premier  jour  de  novembre.  • 

8*.  K  Défense  d'offrir  à  l'autel  du  vin  assai- 
sonne de  miel,  ou  loute  antre  boisson  qua 
du  vin  même.  » 

O*.*  Il  faut  empêcher  les  laïques  de  danser 
dans  l'église,  d  y  faire  chanter  des  chaasoas 
à  des  filles,  on  d'y  donner  des  festins.  • 

10*. «  Défr-nsp  tic  (lire  en  un  jour  deux  mes» 
ses  sur  le  même  autel.  Un  prêtre  surtout  no 
doit  pas  dire  la  messe  snr  un  aolel  le  mémo 
jour  que  l'évôiiuc  l'y  ;iura  dilc.  ^ 

11'.  «  Défeuse  de  boire  et  do  manger  la 
veille  de  Pâques,  après  minuit.  Il  faut  la  cé- 
lébrer, aussi  bien  que  la  veille  de  Noiil  et  des 
autres soicnnilés,iusqu'A  la  deuniéme  heure, 
c'est-à-dire  jusquà  environ  sept  heures  du 
malin.  » 

12*  cl  l  'î'.  '  Déren?e  de  donner  l'eucharis- 
tie, ou  io  baiser  aux  morts,  d'envelopper 
leurs  corps  des  voilns  <fni  aervéol  à  l'autel. 
11  n'est  pas  même  permis  aux  diacres  doa'eU' 
velopper  le»  épaules  de  ces  voiles.  » 

Oo  donnait  quelquefois  l'cucliarisf lé  auK 
morts,  otj  du  moins  on  l'enfermait  av<îc  eux 
dans  le  tombeau.  Ce  qui  fut  défendu  par  lo 
troisième  concile  de  Garthago  et  par  celui  de 
C(jns|antiMO()|(  m.  Trulln. 

u\  15*  cl  10'.  «  Oéltfuse  d'enterrer  dans 
«n  l»aptislire ,  de  metiro  un  mort  snr  en 

mort,  c'r<!(-,î  ilire,  d'enterrer  l'un  sur  l'autre 
dans  lo  uièuic  tombeau  ;  d'atteler  les  bœufs 
le  dimanebe,  oo  de  faire  d'antres  travaux  qao 
ceux  qui  font  nian|ijîs  par  les  canons.  » 

17'.  w  Ou  ne  recevra  pas  d'offrande  pour 
cenx  qui  se  sont  procuré  volonUtrcmenl  la 
mort.  » 

18'.  «  On  ne  baptisera  qu'à  Pâqnes,  tnênrte 
les  enfants,  excepte  dans  le  danger  de  mort.  • 

11)  .  «  Il  n'est  pas  permis  aux  ptêires.anx 
diacres  rt  aux  snus-diacres  d'iiflicicr  à  la 
messe,  ni  même  d'y  assister,  s'ils  ne  sont  a 
|eun.  »  (C*4*»t  qno  loua  les  oilnislrei  de 
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le!  commuiiiaicnl  alors  avec  le  c-élét  i  atit.  ) 

20\t  Si  l'arcbipréire  n'aTerlil  oat  i'éf  éque 
00  Taidiidlaere  des  fanfei  qu'il  Miiri  avdr 
élc  commises  conlre  la  conlinence,  par  les 
prélres,  les  diacres  el  les  sous-diacres»  il  da* 
mearo'a  exeommanié  ud  ao,  el  les  coupa* 
Lies  seront  déposés.  » 

il'  el  22*.  «  Défcose  aux  prêtres, aux  dia- 
cres el  aox  soQS-diacres  de  connaître  char- 
Dellemcnl  les  femmes  qu'ils  avaient  épousées 
avant  IcarordiDaiion;  elà  ia  veuve  d'un  prê- 
tre, d'aa  diacre,  oa  d'un  sous-diacre ,  de  se 
reoiarier.  » 

23'.«St  un  moine  commet  an  adultère, ou 
00  larcin,  uu  possède  quelaue  chose  en  pro> 
priélé,  l'abbé  qal  ne  le  châtiera  pas.  ou  qui 
ne  le  déférera  pas  à  l'cvéquc,  ou  à  Tarrhi- 
diacre,  ura  enfcruié  un  an  dans  uu  autre 
oMMastère.  pour  y  liiire  pénitaDec.  »  (Le 
t  rmp  4'(idu!lère  sc  prend  Bouvonl  pour  la 
iimpie  rornicaliun,  ou  poor  l'inceste.) 

»^  et  85*.  «  Défense  aux  abbée  et  ans 
moines  d'aller  aux  nocps  vl  (i\Hre  pnrraitis.» 

Hà'.  I  L'abbé  qui  pcrmcllra  à  une  luuiiiie 
d'foirer  daos  son  loaaaslère  sera  eolvruié 
Iffb  mois  dans  un  autre  monastère,  pour  f 
jeiner  au  pain  et  à  l'eau.  » 

28%  2»*,  30%  31«  et  2»,  «  Il  n'est  per- 
mis à  qui  que  ce  soit  d'épouser  sa  h(  l!(  -nuV  (^, 
m  sa  bi'ile-ûllc,  ui  la  ? eufe  do  sou  trère  ou 
de  son  oncle ,  ni  la  sttor  do  sa  femme  dé^ 
fuste,  non  plus  qtfuiio cottsine  germaine, on 
iisue  de  germain.  » 

3^  et  3k'.  «  Défense  aux  prêtres  et  ans 
di.icrc5  tr^5sisicr  à  un  jugcmentde  mort, <NI 
â  la  luriuru  des  crimineis.  • 

tt'.  «  Défense  à  font  clere  d'appeler  on  de 
K«  foafréres  devant  un  ju^r  st'îcuiier.  »• 

«i6'el37'.  a  II  n'csl  pas  permis  aux  femmes 
de  nceroir  reacharislie  dans  la  main  nue» 
ou  de  toucher  à  la  palle  du  Seignenr,  c'est* 
à-dire  au  corporal.  » 

Ge  canon  (ait  voir  qu'on  recevait  encore 
fo  ce  temps-là  l'eucharistie  dans  la  main, 
<|«ie  les  hommes  avaient  nue,  el  les  (emnn  s 
OMîertesd'un  linge  blanc,  appelé  (/omtnien/. 

38*  el39'.  «  Défense  ,  sous  peine  d  oxcom- 
naaicalion,  de  communiquer  avec  un  cx- 
nmatunié,  sans  la  permission  du  celui  qui 
liera  excommunié.  » 

W*.  ■  Il  n'est  pas  permis  aux  prêtres  el 
nsdiâcrcs  de  chauler  ou  de  danser  dans  un 
biio.  » 

W'-t||  ne  leur  pst  pas  prrmis  non  plus 
l'accuser  quelqu'un  ;  mais,  »'ils  uni  quelque 
J^re.ils  prieront  un  de  leurs  parents» on 
0 autres  séculiers,  de  s'en  cliarper.  » 

«  Les  femau'S  ,  quaud  cilos  conirnu- 
nirnl,  doirent  avoir  leur  do:uinical.  Celle 
qui  ne  l'aura  pas  niteiidra  au  Uiuiancbe  sui- 
tant  a  communier.  » 

'  Ui  auteurs  sont  partagés  sur  le  terme  de 
<'«ninica/.  Les  uns  t'enieudenl  d'un  linge 
bUne  que  tes  femmes  Icnaienl  sur  la  main 
\mr  j  recevoir  l'eucliaristie ,  et  les  autres 
f  un  toile  qu'elles  portaicnl  sur  !;t  lélc,  les 
V'^*  de  dimanche,  pour  approLlicr  de  l'eu- 
çuristic  avec  plus  de  modestie  cl  de  respect. 
Biial  Augustin,  urm.  152,  <fc  Ttmpore,  par- 
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1,1  ni  Ju  dominical  ,  s'exprime  ainsi  :' Omnei 
viri,  guando  communicare  daiderant^  lavent 
mamUt  et  omnes  mnltfrst  nitida  exhibeant 
tinteamina,  ubi  corpu»  Christi  aceipiant.  D'un 
autre  côté,  nous  voyons  quelque  ancien  H- 
rre  péniientiel  où  il  est  dit  :  Si  mulier  com- 
municant dominicale  suum  tuper  caput  non 
habuerit^  u$que  ad  aîium  diem  domimcumnon 
eommunieel.  H  semble  qu'on  peut  concilier 
ces  deux  opinions,  el  les  autorités  sur  les- 
quelles on  l<»s  appuie,  en  disant  :  i°  que  le 
terme  de  dominical  était  commun  au  linge 
que  les  femmes  tenaient  sur  la  main,  pour  y 
recevoir  reucharislle ,  et  au  voile  qu'elles 

f>ortaieol  sur  la  tête;  2*  que  ce  voile  pouvait 
enr  servir  à  deux  fins,  et  pour  couvrir  Imr 
tête,  et  pour  y  faire  reposer  le  corps  de  Jé- 
sus-Christ, en  tenant  un  bout  de  ce  voile 
dans  la  main,  pour  y  recevoir  reucharistlei 
et  alors  ce  voile  aurait  été  doublement  nom- 
me dominical;  '3"  que  les  usages  étant  difTé- 
renis  dans  les  différentes  églises,  on  pouvait 
nommer  dominicnl,  din?  rerlaincs  églises,  le 
linge  sur  lequel  les  femmes  recevaient  reu" 
efiarislie,  et  dans  d'antres  le  voile  dont  elles 
sc  rouvraient  li  \^[c  pour  rorfinuinicr.  11  pa- 
rail  donc  asseï  vraisemblable  que  ce  qua- 
rante-dfuxiéroe  canon  du  synode  d'Anxerre 
(Jnit  s'entrntlrc  d'un  voile  que  les  fcrrunes 
doivcQl  avoir  sur  la  téte  pour  communier, 
puisqu'il  avait  déjà  parlé ,  dans  le  trente- 
sixième  canon  ,  du  linge  qu'elles  devnirtil 
avoir  sur  la  main  pour  cet  eiïet,  en  disant 
qu'il  n'est  pas  permis  aux  femmes  de  recevoir 
l'eucharistie  dans  la  main  nuQ. 
43*.  «  Uujnge,  ou  quelque  antre  laïque 

3 ne  ce  soit,  qui  fèra  quelque  chose  au  préju- 
ice  d'un  clerc,  sans  l'aveu  de  l'évêque,  ou 
de  l'archidiacre,  ou  de  l'arcbipréire,  sera 
un  an  excommonié. 

W*.  «  Les  laïques  qui,  par  contumace,  re- 
fuseront d'écouler  les  avertissements  de  leur 
archiprétre  seront  excommonfés,  et  de  plot 
pavc^ront  l'amende  que  le  roi  a  ordonnée.  » 

45'.  «  Quiconque  ne  gardera  pas  ces  statuts, 
ou  négligera  d'avertir  l'évéaue  de  leur  in> 
fradion  ,  sera  excommunie  pendant  nne 
année.  »  Anal,  des  Conc. 

AUXERRE  (Synode  d'),  l'an  695  on  G96. 
Scubiliun,  évéquc  d'Auxerro,  étant  mort  vers 
l'an  G95,  Thélrique  fui  tiré  du  monastère  de 
Saint-Germain  pour  loi  succéder.  Dès  la 
première  année  de  son  épiscopal,  il  assem- 
bla un  synode  où  il  régla  de  quelle  manière 
les  abbés  et  les  archiprétrcs  des  diverses 
éf^lises  de  son  diocèse  ,  devaient  venir  fairo 
l'ullice  dans  ré<;lise  cathédrale  de  Saint- 
Etienne  :  ce  qui  fait  voir  que  le  clergé  n'en 
était  pas  assez  nombreux  pour  y  faire  l'of*  , 
tico  pendant  l'année.  Les  moineii  de  Saint» 
Germain  commi-nçaienl  Id  première  sentaino 
de  janvier;  la  secumlc  était  pour  le  elèrftè 
de  Saint-Amatre ;  ainsi  des  autres,  marqués 
poor  chaque  mois,  si  ce  n'est  pour  celui  do- 
septembre,  où  il  n'y  a  point  de  commuoaulA 
désignée,  apparemment  à  came  des  v,)f -ances 
pour  les  vendanges.  Chacun  recevait,  pcn* 
daat  sa  semaine,  la  rétribution  nécessaire  de 
l'économe  de  l'église  :  mais  ceux  qui  te* 
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naienl  trop  tard,  ou  qui  s'acquiUaieol  négli- 
«mnment  de  l'office,  éiaienl  privés  de  vin 
pendant  an  certain  tempi.  Si  le  cellerier,  on 

le  viUarae  qui  gouvernait  1;i  mnisnn  de  Tévé- 
que  manquait  de  fournir  ce  qui  clail  dû ,  ou 
rcnferuialt  dant  an  monatlère  pour  faire  pé- 
nitence pend  ml  six  mois.  D.  Ceillicr,  XIX. 
AUXliniVI-:  (Oonciled  ),  l'anôil.  V.Toort. 
AUXERRE  (Concile  d  ),  l'an  1033, au  sujet 
île  la  pai^.  l'er.  qall.  tcriptorfi.  XI. 

AUXKKKb:  (Sy  II  ode  diocésain  d 'h  ie  3  mai 
1552,  sous  François  de  Danville.  Ce  prélat  f 
fiublia  des  sla:uîs  (livi!:é5  en  deux  parties. 
La  première  se  compose  de  cinquaule-trois 
canons,  dont  le  dixième  défend  ailz  eorét  de 
tenir  des  bénéGces  à  ferme  ;  It  \  in-t  et  unième 
permet  de  dire  ploa  d'une  messe  en  un  jour, 
Cil  cas  d'un  cnlemmenl  împrérn  qu'il  y  att- 
rait à  ftiire,  pourvu  que  Ir  i  rlrlirnnt  n'ait  pas 
pris  d'abluiions  à  la  première  des  deui  mes- 
ses, cl  qu  il  soil  resté  à  jeun;  le  quarante  et 
unième  et  le  suivant  recommandent  l'iVînca- 
tion  chrélienne  des  enfants,  et  prescrivent  aux 
archidiacres  l'examen  des  iuslitutenre.  La 
seconde  partie  éaaM  des  règles  pour  l'admi- 
nistration des  sacrements.  Stai,  synod*  dicsc, 
Antissiodor.,  Parisiitf  1552. 

AUXEHRE  (Synode  diocésain  d'),  le  9  mai 
167i.  Nicolas  Colbert,  évôque  d'Auxerre,  y 
publia  des  ordounances  synodales  sur  les 
devoirt  des  corés  et  la  répression  de  divers 
obus  :  «  Pour  éviter,  y  csl-il  dit,  tous  les  in- 
convénients qui  peuvent  arriver  de  la  dé- 
mettre éè§  reromei  et  flUet  avec  tes  ccelésias» 
tiques,  nons  les  exhortons  de  n'en  avoir  au- 
cune ihci  eux,  excepté  leurs  mères,  propres 

.  Maurf  et  propres  taules.  Si  néanmoins  quel- 
i|ue  Ezrande  raison  demande  qu'ils  en  aient 
quelques  autres,  nous  leur  enjoignons,  souf 
les  peinet  d«  droit,  de  n'en  avoir  ni  recevoir 
aucune,  soil  en  qualité  M  rvanle,  soil  en 
qualilé  de  journalière,  el  ^ous  quelque  nré- 

■  texte  que  ce  soit,  qui  ne  toiC  aa  moint  âgée 
de  cinquante-cinq  an<=,  de  bonnes  mœurs  et 
«le  bonne  réputation.  Que,  s'ils  en  ont  de  plut 
ifcunes  ou  de  suspectes,  noot  leor  ordonnons 
de  tes  mettre  dehors  dans  un  mois  après  la 
publication  des  présentes  ordonnances.  »  A 
la  suite  de  ces  ordonnances,  le  prélat  fit  ini« 
primer  U  s  avis  de  saiul  Charles  aux  coof<*i- 
■eurs.  Ordonn.  syn.  WAusern-, 
AUXBIIIIB  (antres  Synode  d  ).  Voy.  Sairt- 

ÊTIBNUB  n'AtXKRRE. 

AVELLINO  (iryuode  diocésain  d'),  le  28 
soai  165%  sont  Lanrenl  Pollleino.  On  j  fit  un 

long  règlenieiil  pour  le  cérémonial  à  observer 
dans  les  synodes.  Synod,  diatc.  cetebrala 
Avettenit  manuscr. 

AVERSE  (Synodo  diocésain  d').  Tin  Vm. 
l/évôque  Pii>rre  Uisini,  dans  les  consliluliuus 
qu'il  lit  dresser  de  ce  synode ,  rappela  à  ses 
prêtres  qu'il  avait,  de  leur  commun  consen* 
lement,  prescrit  l'abandon  d'usages  particu- 
liers à  son  Eglise,  quoiqu'ils  datassent  de 
iroit  iléclei,  pour  adopter  le  bréviaire  el  le 
niis9p|  romains.  Il  ordonna  qu'à  l'avenir  le 
synuiic  diocésain  s'assemblât  chaque  année, 
conformément  au  décret  du  concile  de  Ti  cnlOi 
ConHitutionet  i*ciri  Unini,  Romœ,  l'^Ut». 
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AVERSK  (Synode  diuci-saiii  d").  le  2  juin 
1GI9,  sous  Charles  Carafe.  Les  règlca  ents 
publiés  dans  ce  synode  font  la  matière  de 
39  cliapitrcs.  Le  26'  prescrit  aux  maîtres  de 
musique  admis  dans  les  églises  d'y  faire  en- 
tendre distinctement  les  paroles  de  l'olBre 
même,  el  de  s'y  abstenir  de  toute  mu^it^tia 
profane  et  surtout  lascive.  Le  22*  coniieoi  la 
défense  faite  aux  dltlrilmlears  des  saintes 
huiles  de  rien  recevoir  pour  prii  de  cette 
distribution,  pas  même  de  ce  qu  un  leur  of- 
frirai! spontanément.  Le  S7*  interdit  aux  fem- 
mes de  paraître  à  l'église ,  et  principalement 
à  la  sainte  table,  autrement  que  la  tête  cou- 
verte de  quelque  voile.  Le  30*  prescrit  anx 
confesseurs  de  ne  s'acquitter  de  leur  funcUon 
que  revélus  du  surplis  et  de  l'élule  violette, 
excepté  tovlefois  le  cet  de  nécessité.  CenilH 
tut.  diœc.  synod.,  Olmiitx^  1G21. 

AVIGNON  (Cooc.d'), Avenion^nfe,  an  1000, 
•nr  réalité  de  SItteron.  Bouche,  Hi$t.  d«  Prov, 

AVIGNON  (Concile  d').  l'an  lOSOou  lOCO 
Le  cardinal  Hugues,  évéque  de  Die  el  légal  du 
6atnl-8iéf6,  tint  ce  coneile.  Aebard,  usurpa- 
teur du  siège  d'Arles,  y  tut  déposé,  rl  C,\h<-~ 
lin  élu  à  sa  place.  Lanlclmc  y  fut  aussi  élu 
archevêque  d'Bmbrun,  Hugues,  évéque  de 
Grenoble,  el  Didier,  évéque  deCavaiUon  r 
légal  les  mena  à  Rome,  ou  ils  forent  sacrés 
par  le  pape  saint  Grégoire  VII.  CaM.,  f.  X, 

AVIGNON  (Concile  «l'),  l'an  1209.  Hugues, 
évéque  de  Riez,  cl  Milon ,  notaire  du  pape 
Innocent  111,  tous  deux  légats  do  saînt-siègi', 
tinrent  ce  concile,  assi'^  ^s  îles  arches n 
de  Vienne,  d'Arles,  d'iimbrun  el  d'Aix,  de 
vingt  évéques,  do  plusieurs  abbés  êl  aotret 
prélats.  On  y  lit  let  vingt  et  an  canona  qui 
suivent  : 

1.  Les  évéques  prêcheront  plus  son^enl  el 
nlns  toigneosemenl  qn'à  l'ordinaire  d.mt 
leurs  diocèses  ;  ef,  lorsqu'il  sera  expédient, 
iU  emploieront  au  ministère  de  la  parole,  des 
personnes  sages  et  discrètes. 

2.  î>nns  le  besoin,  les  évâ(jups  n'aérant  des 
ceii'^ures  ecclésiastiques  pour  obliger  le» 
seigneurs  laïques  à  prêter  serment  de  chas- 
si  r  kâ  hérétiques,  d'élef  aox  Jaifis  lOttlcs 
sortes  de  charges. 

3.  On  excommuniera,  aox  joora  oe  oi* 
manche  el  de  fêtes,  tous  les  usuriers  en  gé- 
néral ,  cl  en  particulier  ceux  qui  ,  après 
Irolt  moniliont,  t*opioiAtreronl  à  coollatier 
leurs  usures. 

k.  Les  juifs  seront  contraints,  sons  U 
môme  peine,  de  rettitoer  anx  chrétiens  ce 
qu'ils  en  auront  rxi?:é  par  «sure;  et  om  le« 
empêchera  de  travailler  les  dimanches,  et  de 
m.inger  de  la  ehaîr  les  jours  d'abstinence. 

5.  Le  payement  tirs  tllmes  êiant  d'ubligatioo 
cl  imprescriptible,  on  emploiera,  s'il  est  be- 
soin.  les  censure»  de  l'E g 1 1 s e  pour  y  contrain- 
dre les  laïques  ri  nulres  pi  r-^onne?  psr  qui 
elles  sont  dues  ;  et  aucun  évoque  ni  clft< 
ne  pourront  les  aliéner  à  perpétuité  eo  iit« 
veur  des  laïques. 

6.  Défense  aux  seigneurs  laïques  et  ecclé- 
siastiques, sous  peine  d'exeommiioleatlon  •* 
d'interdit  sur  leurs  lerres,  d'y  établir  dei 
péagei  et  impélt  iojuste.%  si  ce  n'est  qu'iU 
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ra  aieat  obtenu  la  perinissloa  des  rois  oo 
î'<  empereurt. 

7  cl  8  II  est  défcnda,  sous  pareille  peine, 
lui  laïques  d'exiger  des  clercs  la  taille  et 
tiiKS  Imp6(s ,  et  de  s'emparer  des  biens  df  • 
èréques  oa  Jcs  ccclésiasliqnos  apri^^  leur 
mort  Oa  leur  défend  encore  de  se  mêler  de 
IVUidioa  d*Dn  éTéqne  on  da  pasteur  d*aao 
église,  d'cmp^t lier  la  liberté  de  celle  élec-  - 
lioo,  et  d'extorquer,  sous  quelque  prétexte 
qae  ce  soit,  une  partie  des  rereens  annoels 
deiuiaisons religieuses  eld 's  ecclésiastiques. 

9.  Les  cbâleaux  et  forliûcalions  que  l'on 
avait,  en  quelques  endroits,  joints  aux  égll- 
MS,  étant  deren os  des  retraites  de  voleurs  el 
des  lieux  d'abomination,  le  concile  ordonne 
de  les  démolir,  à  l'exception  des  TorliGcations 
Dccfssaires  pour  repousser  les  païens. 

10.  Oïl  confirme  les  lois  déjà  faites  pour 
l'observation  de  la  paix  cl  de  la  trôvu;  et 
l'oe condamne,  en  même  temps,  les  Arago- 
Bjiî.Ics  Barbansons  et  autres  qui  la  trou- 
buicnl,  CQ  les  excommuniant  coaime  tiéré— 
tiques,  de  roéneqoe  leurs  protecteurs. 

11.  Les  juges  ecclésiastiques  termineront 
profliptomenl  et  avec  fermeté  les  causes  por- 
lè's  a  leurs  tribunaux,  et  ne  seront  pat  si 
fjriks  à  it  vrr  les  sentences d'excoBunantcao 
l:on  el  d'interdit. 

li.Ba  se  conformant  à  une  décrélale 
dlnnocent  III,  1r>  concile  défend  de  lever 
l'eicooiiDunication  porlée  pour  quelque  dom- 
Mfe,  avant  que  l'excommunié  ait  prêté  ser» 
•MOtdc  réparrr  le  tort.  Il  décide  la  méuie 
ckose  â  l'égard  de  celui  qui  aura  été  excoui» 
manié,  pour  avoir  bit  défiot  en  jugement, 
disant  qu'il  ne  pourra  être  absous  qn'après 
avoir  fail  serment  de  s'jr  présenter. 

13.  POQr  réprimer  la  ractillédu  parjure,  it 
réserve  au  pape  l'absolution  !  c  u\  <|ut  se- 
ront convaincus  de  ce  crime,  ou  qui  Tauroul 
cosiBis  publiquement.  Il  renvoie  de  même 
as  pape  les  sacrilèges  cl  les  incendiaires;  et 
ordonne  qu'un  clerc,  coupable  de  quelques» 
ittdeeet  crimes,  sera  en  outre  privé  de  ses 
fonctioniclde  son  bénéGrc. 

11.  On  renouvelle  le  décret  du  troisième 
condtede  Lalran,  qui  oblige  les  coUatcurs 
3  pourvoir  aux  églises  dans  les  six  mois. 

15.  On  dcfen<l  aux  évéques,  aut  ahbés  et 
ntres  sapérieurji,  de  permettre  aux  moines 
U  propriété  do  quelque  chose,  puisque  le 
pa^  lui-même  ne  peut  la  leur  accorder, 
iinti  que  l'a  décLiré  Innocent  111. 

16.  On  ordonne  aux  évéques  d'excomma-* 
<i>er  ceux  qui  exercent  des  f  lolences  et  pren* 
uenl  lei  gens  de  force. 

Dérense  de  faire  dans  les  églises  des 
ré;oalssancei  scandaleuses  aux  f  lailes  des 
uinii. 

18.  Les  moines  auront  la  tonsure  etTha- 
••il fonforracs  à  leur  état;  leurs  robes  seront 
<luQeclu(Te  simple,  do  couleur  modcjtte,  cl 
4r«e  itt  manches  d'une  même  couleur.  Lea 
Clcris  MTuliers,  surtout  ceux  qui  soni  dan» 
l'Surdres  sacrés,  auront  une  couronne  COti< 
vcnaUe  à  leur  élaf ,  et  des  babils  rermés,  qui 
»c  «erunt  ni  de  soic,  ni  de  couleur  rouge  on 
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19.  (.es  clercs  recevronl  les  ordres  sacrés 
lonfoeleor  évéque  le  jugera  à  propos,  et  ils 
ne  feront  point  la  foBclioD  d'avocat  dorant 
les  juges  laïqoei. 

En  punition  do  meorf  re  do  légat  Pierre 
de  Castelnau,  el  t!e  (lerirTroi,  chaiioini'  de 
Genève,  un  exclut  de  tout  bénéfice  ecclésias- 
tique tons  les  parents  de  leure  meurtriers 
jusqu'à  la  troisième  (rénération. 

SI. On  enjoint  à  tous  les  prêtres  de  Caire  ob- 
server les  ordonnances  précédentes.  àmI* 
des  Conc.  II. 

AVIGNON  (Concile  d  ),  Pan  1210.  Le  légat 
Miion,  qui  présida  à  ce  concile  pen  de  temps 
avant  de  mourir,  y  excommunia  les  Toulou- 
sains pour  n'avoir  pas  chassé  les  hérétiques 
de  leur  ville.  Sponde  ajoute  que  ce  conciio 
fut  convoqué  À  l'occasion  de  ce  que  le  comte 
Riymond,  violuil  la  parole  qu'il  avait  don- 
née, uc  cessait  d  opprimer  ses  sujets  par  des 
Impots  exorbitanli.  Le  concile  lui  défendit, 
sons  peine  d'exeommunîcalion,  de  continuer 
ses  exactions.  Mais  ce  souverain  n'ayant 
point  eu  égard  à  cette  ilér^Mise,  le  légat 'fhé-* 
dise,  qui  avait  succédé  à  Milon,  l'excommu- 
nia réellement  celte  même  année  dans  uu 
autre  concile  qu'il  tint  à  Saint-Gilles.  Bail. 

AVIGNON  (Concile  d  ).  Avenionense,  l'an 
1270.  Bertrand  do  Malferrat ,  archevêque 
d'Aries,  tint  ce  concile  provincial  le  Ift  d» 
juillet,  et  y  publia  finit  canons. 

1.  Ceux  qui  aliènent  les  biens  de  l'église 
sans  le  consentement  de  l'évéque  diocésain 
seront  contraints  par  Un  censures  ecelèsias- 
tiques  d'annuler  ces  contrats. 

8.  L'argent  légué  pour  être  employé  selon 
que  les  exécuteurs  tcstnmentairf^s  le  jugeront 
A  propos  sera  appliqué  aux  œuvres  pies, 
de  l'avis  néanmoins  el  do  consentement  des 
évéques. 

3.  L'archevêque  et  ses  s uGfragants  s'aide- 
ront mutuellement  pour  publier  et  faire  oxè« 

cuicr  leurs  statuts. 

k.  Ceux  qui  sont  pourvus  de  bénéfices  A 
charge  d'âmes  se  feront  ordonner  prétrea 
dans  l'année,  à  l'exception  des  archidltcfUS, 
auxquels  il  suffit  d'être  diacres. 

5.  Lesdépenses  fjaites  ponrrecevoir  les  légats 
etlcsnonceiidu papeduivonl  être p  i}  i  esàfrais 
communs  par  toutes  les  Eglises  du  diocèse. 

6.  Les  ëVêques  et  les  chapitres  donneronl 
des  revenus  suffisants  aux  ecclésiastique» 
établis  dans  tes  personnats  ou  dignités. 

7.  Les  clercs  qui  ont  recours  à  l'autorité, 
séculière  contre  leur  évêque  seront  excoin > 
montés;  et,  s'ils  méprisent  rexcommunica— 
tion,  on  les  privera  de  leurs  bénéfices. 

8.  Les  clercs  qui  auront  nolablemenl  blessé, 
par  paroles  ou  autrement  un  évéque,  un  prê- 
tât, ou  toute  autre  personne  constituée  en 
dignité,  ne  pourront  avoir  aucun  bénéfice 
dans  leur  église  qu'après  leur  avoir  fail  fa-« 
tisfaction.  Àual.  des  Conc.  11. 

AVIGNON  (Concile  d  ).  l'an  1279.  Bertrand 
de  Saint-Martin,  archevêque  d'Arles  ,  qui  fut 
depuis  cardiual-évéque  du  Forto,  tint  ce  cou-< 
cilc  de  sa  province  le  17  mai,  et  y  fit  quinxe 
règlements  de  discipline. 

Le  1"  el  le  2'  couiicouenl  des  censures 
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portées  cuiUro  ceux  qui  s'cmpareut  des  biens 
ccciéttiasiiques. 

Le  3'  (t(  rmet  aux  évéques  qui  ont  rrçu 
^ttcli|uc  uutrage  do  porter  des  scalcnces, 
inéme  hors  de  leurs  territoires,  contre  ceux 
qui  les  oui  mjlriigés;  et  ordonne  à  lous  los 
ecclésiastiques  tic  la  province  d'Arles  de  gar- 
der cps  sortes  de  sentences,  parce  qu'eu  ce 
«as,  disptii  !fs  Wi  os  du  concile,  toute  la  pro- 
vince d'Ârlos  t'si  du  icrritoiro  de  chacun  de 
ees  évéques,  jusqu'à  ce  que  le  coopable  ait 
fait  une  aatisiaction  convenable. 

Le  k*  ordonne  dVxcomuiuuier  ceux  qui  ne 
vcvftnt  pas  remettre  à  la  jaridleliuit  ecclé- 
siastique les  rli  rcs  dont  ils  se  sont  saisi»;  et 
si,  après  avoir  été  dénoncés  publiquement 
par  trois  monitions,  ils  ne  veulent  pas  obéir, 
on  rrwVra  rn  interdit  la  ville  et  tous  les  au- 
tres lieux  où  ces  clercs  seront  détenus. 

Le  5*  défend,  sods  peine  d'excommanlea- 
lion  encourue  pnr  lo  smil  f.iil,  :\  toutes  per- 
sonnes ecclésiastiques  ou  séculières  de  pcr- 
tivader  ou  de  faire  persuader  A  quoiqo'ao  do 
>o  fairi'  inhum- r  hnrsde  sa  paroisse. 

Le  G*  ordonne  l'obscrvaliou  des  divers  ca- 
nons faits  en  difléronts  temps  contre  les  juirs, 
tels  que  ceux  (jui  leur  prescrivent  de  porter 
lies  marques  qui  les  fa:»âeui  couuatlre,  do 
s'abstenir  de  manger  publiqueiaral  de  la 
chair  en  caréuic,  du  saluer  avec  respect  le 
saint  sacrement  quand  ils  le  roucoutrenlv  etc. 

Le  7*  et  le  8'  renourellent  les  binons  du 
concile  de  Bourges  de  l'an  122G  contre  ceux 
<)(ii  gênent  la  liberté  du  la  juridiclion  ecclé- 
biastiuue. 

Le  V'  défend  ans  réguliers  et  aux  sécu- 
liers exempts  de  recevoir  aux  sacrements  ou 
à  la  sépuliurc  les  excommuniés,  les  indivi- 
dus nooiniéaient  interdits  et  les  asnriers  pu- 
blics. 

Le  10*  renouvelle  le  décret  du  concile  de 
Valence  de  Tan  12&8,  qui  prive  le»  excom- 
iiiuniés  des  ch  irges  publiques. 

Le  il'  prononce  rexcomuiunicalion  contre 
«eux  qui  élisent  les  excommuniés  ou  les  re- 
çoivent à  quelque  charge  publique. 

Le  12'  et  le  13*  défeudeul  aux  clercs  de  se 
iné!er  de  négoee  et  d^offalros  séculières.  ^ 

Le  l'r  (i/'frnti,  sou?  prine  irrxroainnialoa' 
lion,  do  supprimer  les  lestauienls. 

Le  16*  ordonne  qoe  dans  dens  mois  on 
{lublic  ces  statuts  dans  toolei  los  égliaei  delà 
province  d'Arles.  Ibid. 

AVIGNON  (Concile  d'),  Tan  19».  Bertrand 
de  Sainl-Marlin,  arclievéquc  d*.\rlcs,  tint  ce 
nouveau  concile  avec  ses  suffragauls,  et  y 
publia  onxe  canons. 

Le  1**  porto  sentence  d'exoommnnîeation 

rontrc  les  usuriers  qui  vendent  plus  cher 
leurs  denrées  ou  inarchaydises,  sous  pré- 
texte qo*lls  les  vendent  A  crédit. 

Le  8*  ordonne  des  prières  ponr  t*église. 

Le  3'  dércnd  d'aliéner  les  liions  d^églîso 
sans  le  conseuteuieul  du  I  déque. 

Le  k*  veut  eue  tous  les  prélats  et  tous  1rs 
tK-néRclers  de  fa  province d^Arles  ronslitueni 

des  procureurs  à  frais  communs,  pour  so  i- 
kuir  ks  causes  des  cccléiiasti'iucs  t^uc  l'on 
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fatigue  en  Ic:>  i raJui:>a ut  par-devant dtfîéreoli 
juges. 

Le  5'  oblige  tous  les  paroissiens  à  assiilcr 
tous  les  dimanches  et  toutes  les  fêtes  soles» 
nelles  à  la  messe  de  paroisse,  rt  A  recevoir 
de  la  main  de  leurs  curés  la  sainte encbsrii* 
lie,  au  nioin.s  à  l^àquos  été  laPrntCféte. 

Le  G'  défend  ans  privilégiés  et  aox  eiempit 
d'enfreindre  les  censures  des  orflimirfs. 

Le  1*  excommunie  ceux  qui  puricrout  d(>s 
aiïaires  spirituelles  et  eedéiiasliqttes  i  4ri 
tribunaut  séculiers. 

Le  8*  déclare  nulles  toutes  assoriationi  rt 
confréries  qui  n'ont  que  l'apprubatioi  in 
luis  civiles  «  et  qui  mbI  interdites  par  les 
CJuuus. 

Le  9*  porte  que  les  privilégiés  penvenlélre 
excomnittnit^s  fiors  du  liru  de  leur  PXMnp- 
tion,  si  leurs  privilèges  ue  les  exeoiplent  fur* 
mellemenl  de  cette  exeomninnicaiion. 

Le  10*  veut  que  personne  fas^e  ifo  l-^- 
taœent  sans  que  le  curé  soit  présent,  aûo  qnt 
le  teslatenr  poisse  observer  les  ri^tn  de  ta 
jusficp,  cl  frnrc  m.irchcr  le;  restitutions  qu'il 
pourrait  avoir  A  (aire,  avant  les  legs  pieui 
on  antres. 

Le  11«  et  dernier  ordonne  d'obscmrss 
statut  de  l'autre  concile  d'Avignon ,  msis 
qu'on  ignore,  A  cause  que  ce  canon  est  IB' 
parfait.  Labb.,  t.  XI.  Anal,  des  Cône.  H. 

AVIGNON  (Concile  d'),  Tan  13iG.  Ce  con- 
ctle  fut  teno,  le  18  de  juin  de  l'an  1326.  d.iui 
le  monastère  de  Saiut.Huf,  par  les  archevê- 
ques d'Arles,  d'Aix  et  d'Embrun,  avec  plu- 
sieurs de  leurs  sufTragants  et  députés  des 
chapitres.  On  y  dressa  cinquante-neuf  et* 
nous  pour  le  rétablissement  de  la  discipline. 

1.  On  célébrera  tous  les  samedis  ose 
messe  d«  Bwta,  A  moins  que  ce  jour  ne  soit 

occupé  pnr  une  fétc  de  neuf  leçons  ,  au  jucl 
cas  on  dira  celle  messe  dans  une  féric  va- 
eanle  de  la  semaine.  Ceux  qui  y  assisferosl 
gagneront  dix  jours  d'iudulgcnre,  c'est-à- 
dire,  une  remise  de  dix  jours  de  la  pénitrsce 
qui  leur  aura  été  enjointe,  pourvu  qu'ils  se 
soieui  confessés  dans  un  véritable  esprit  ds 
péniicnrc. 

S.  Ceux  qui  accompagneront  dévotement 
le  saint  sacrement  quand  on  le  porte  aui 
malades,  tant  de  jour  que  de  ouii,  gagneront 
dix  jours  d'indulgence.  S'ils  1  aicouipagnenl 
de  jour  avec  un  luminaire»  ils  gagneront 
vinnrt  jours;  cl  s'ils  l'accompagnent  la  nuil, 
ils  eu  gagneront  trente.  Us  gagneront  aussi 
les  mêmes  indulgences  en  l'envoyant  accoiu 
pagner  par  d'autres  avrr  des  luminaires. 

3.  Ceux  qui  prieront  pour  le  pape  gagne 
ronidix  jours  d'indulgence. 

h.  Crux  qui  inclineront  dévotement  la  t^:* 
quand  un  prononce  le  nom  de  Jésus  gagne- 
ront dix  jours  d'indulgence. 

5.  Il  est  ordonné  do  fermer  à  U  dlcf  ic* 
fonts  baptismaux. 

0.  Les  sent4*n€es  portées  par  on  éviqoe 
contre  quelqu'un  de  s  s  dioté-sains  scfoat 
i-onfirmécs  par  le  métropolitaia,  cl  Ions  les 
é(é«|ue9  de  la  province  les  feront  observer. 

7  Ou  excoiniiuiiiie  ceux  qui  mépriser'"»! 
lis  censures  ccclcàiasUi|ucs,  A  muius  <|U('I 
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aetieBoenl  à  résiptscrnce dans  Iruis  jours; 
tlon  soumet  i  l'inlerdil  le  lieu  où  ces  excès 
auront  éié  commis.  Si  an  clerc  bénéficier  est 
caopable  d'une  semblable  faatc  ,  outre  l.i 
l>.  inc  lancée  contre  le  laYque,  qu'il  encourt, 
le  concile  le  prive,  ipto  facto,  de  (ont  béné- 
fice oa  dignité,  et  le  déclare  inhabile  et  indi- 
fu  d'obieair  jamait  aocan  ofBco  «Uns  le 
ckfgé. 

CscMM  «tt  ooDlre  cens  qui,  pour  se 
moquer  des  prêtres  et  df5  préK-Ks  dans  la 
ptbiicalioo  des  censures,  tes  contrefaisaient 
nÎHiiMDt  des  chandelles  qa*iU  éteignaient 
mmlt,  en  dérision  des  cierges  qu'on  étei> 
paii  dans  la  publication  doa  censures  t 
/Mitrinum  preib^ftêri  «if  profoK  eantin- 
jmfti  offieium  :  ce  que  Fleury  rt  mal  rendu 
eadisaDt  que  ces  excommunies  supposaient 
qoe  les  pralnt  ou  les  prélaU  ani  avaient 
porté  kl  ctararei  to'Ml  twpmtt  d'odul- 

t  Ceas  qui  imfoiéteroiit  les  ecclétiattf* 

quf!  îotirhnnt  ]a  juridiction  mixte  dont  ils 
)wt  CD  possession,  jusqu'à  les  obliger  d'en 

tlMBler  les  titres ,  seront  exeommoniés. 
On  défend,  sous  piine  d'excommunier- 
lioo^asx  juges  civils  de  faire  coroparollro 
bieedésia«m|oet  devant  leurs  tribunaux. 

ÎO.  Dêfcn-ie  aux  clercs  do  s'adrrsscr  aux 
joseï  séculiers  pour  demaadcr  justice  contre 
nitres  clercs,  sous  peine  de  perdre  leur 
droit  et  d'être  suspens  lout  bénéfice  ecilc- 
uailique,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  pleinement 
latisfaii  selon  que  leur  supérieur  le  jugera  à 
I  propos. 

j  U,  i%  13,  ik  et  15.  On  renouvelle  les  lois 
|«rlées  contre  ceux  qui  s'empareul  des  biens 
<^i$e  ou  qui  retiennent  prteonnien  les 
rersMors  ecclésiastiques- 

i  K.  Défense  d'adatellrc  les  excommuniés  à 
asrane  charge  publique*  sous  peine  d'ex- 
foromanication  pour  ceux  qui  les  y  auront 
jilnijscl  J  uUcrJiL  ccclcsiaslique  pour  la  villo 
ti  r«odroil  où  le  fait  se  sera  passé. 

n  et  18.  On  lanre  rotcommunica'ion 
tontre  les  empoisonneurs  el  contre  ceux  qui 
uaJenl  du  poison;  et  on  les  renvoie  an 
♦'inl-sir^e  pour  être  absous.  Et  si  c'est  un 
()<;rc  bcacUcter,  il  est  privé  do  son  bénéfice, 
ipw  fÊch,  dégradé  el  fivré  an  bras  séculier. 
19.  Les  exempts  qui  abusent  de  leurs  prl- 
ii^et  ssroiU  frappés  d'analhdme. 
V.ta  earée  seront  présents  aux  lesta- 
nicoU  de  leurs  pnrois-icns,  et  les  érôques 
jorool  la  dùilribultou  des  rcsUlutious  iocer- 

lÙMS. 

Avafïl  de  distribuer  lc5  loj^s,  on  sera 
<'Mi£(  d'appvier  les  évéquos,  afin  que  tout  so 
'^ndsss  l'ordre  :  la  eontune  on  le  droit 
•«aoiorise  en  cela. 

^Oq  traite  des  cas  réservés  à  t'évéque. 

9>0n  soumet  à  l'analhèmo  les  clercs  qui 
^>r!eroDldcs  causes  devant  des  jugeai  cxtra- 
"^Mires,  sous  prétexte  do  Uoualion,  de 
**l0B,  etc. 

Eicommiinication  contre  ceux  qal 
*«»pareronl  di-s  biens  d'un»;  église  vacante, 
>«oiis  »ju  iU  n'aient  ce  droit  i»ar  uo  i>riïi- 
iqicseparlacottttiiue. 
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5  >.  Dcfcnsc.  sjus  pciiio  il  cxrnmmunic.'i«* 
tion,aux  ecrlcsinsliuues  qui  ont  du  crédU 
auprès  des  princes,  de  leur  donner  des  coii-i 
seils  contre  les  libertés  de  l'Kglise. 

26.  Tout  clerc  bénéficier  qui  aura  des  olïl- 
ces  temporels  sera  suspens  de  son  liénéfice, 
et  on  interdira  l'entrée  de  TégUse  à  celui  qui 
n'a  pas  de  bénéfice. 

Tl.  Ceux  qui  auront  choisi  leur  sépulture 
chez  les  religieux  seront  en:erré«  chez  eux, 
h  condition  qu'on  portera  le  corps  à  l'église 
par  oissialc,  suivant  la  coutume. 

'2 s.  i)n  déclare  nulle  la  collation  d*on  ht-' 
néfice  faite  à  condition  d'un  noUTOail  oens 
ou  d'augmenlaltoD  de  l'ancien. 

S9.  Lm  moÎDes  qal  desserrent  des  églises 
seront  tenus  de  pr^-senter  d.ini  six  mois,  à 
révéqne,  des  vicaires  perpétuels  pour  les 
desservir. 

30.  Défense  nux  patrons  qui  n'ont  quo  lo 
droit  de  préseniaiion  aux  bénéfices  de  les 
conférer  de  plein  droit. 

31.  Ceux  qu'on  présente  pour  des  béné« 
flces  seront  iasliiuès  par  Tévéque. 

99  et  33.  Les  Uens  et  les  personnel  mlé* 
5ia<: tiques  seront  exempts  de  tailles  et  d*ini- 
post  lions. 

8V.  Les  laïques  D*empéc1itmnt  point  les 
ecclésiastiques  d^cnlever  dea  blés  hors  do 
leurs  terriM. 

35.  Défense  aux  fc^eun,  aous  pelao 

d'excommunication,  d*enipéclier  los  CUres  do 
percevoir  les  dîmes. 
33.  On  défend  aux  laYqucs,  sous  de  grièves 

peines,  do  se  mêler  do  faire  des  règlements 
touchant  les  dîmes,  los  enterrements  et  les 
oblations,  au  préjudice  des  coutumes  cl  des 
libertés  de  l'Eglise. 

37.  On  condamne  absolument  tonte?  sortes 
d'associations  et  ilo  confréries  qui  se  font 
pour  de  mauvais  desseins;  mais  on  ap* 
prouve  en  même  temps  «  oîles  qui  sont  éta- 
blies en  l'honneur  de  Dieu,  de  la  Vierge  et 
des  saints,  pour  le  soulagement  des  pauvres. 

.'18  cl  39.  On  défend  élroitcmenl  aax  ecclé- 
siastiques de  forlillLT  leurs  églises  ul  de  por- 
ter de5  armes. 

iU.  Les  évéques,  leurs  officiaux  nu  lenrs 
grands  vicaires  seront  obligés  d'absoudre 
des  cas  réservés  leurs  diocésains,  quand  ils 
s'adresseront  à  enx  pour  cela. 

ki.  Les  seigneurs  et  Jnges  séculiers,  à  l.i 
ré<toisition  des  eedéslastiques,  se  serrtronl 
leur  autorité  et  des  peines  tcmpnrolies 

f>our  obliger  les  excommuniés  do  recevoir 
'.ibsolulion  et  de  rentrer  dans  le  sein  do 
l'Eglise. 

h-}  et  k3.  On  porte  des  rnnsurcs  contre 
ceux  qui  empécheroul  que  les  ecclésiasti- 
ques n'exercent  librement  leur  jurldidlnn. 

h\.  Ceux  qui  maltraitoronl  les  ollcierB  de 

l'évéque  seront  excommuniés. 

45.  Ou  déclare  que  les  amendes  des  clercs 
appartiennent  à  l'église,  et  qu'ils  n'y  seront 
point  condamnés  par  le  juge  séculier. 

lie.  On  permet  aux  évéques  do»  trois  pro- 
vinces de  bénir  lu  peuple  dans  les  lieux  où 
ilf  se  trottrcrout}  à  TciicepUvii  des  tîHos  uié- 
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lropo!iluincs  el  du  Iran  o&  ré?4qoe  diocésalB 
tcra  présent. 

47.  Les  seiileuces  purlécs  par  un  cvéque 
seront  publiées  et  OMerrées  par  ses  con- 
frères. 

48.  GeuK  qui  surliront  de  leur  diorèse 

Roar  eoDlraeier  des  mariages  clandestins 
ors  de  leur  paroisse,  sans  la  permission  de 
leur  curé,  scrunt  excommuniés  ipso  facto, 

49.  Ou  frappe  d'analbème  eaux  qui  abu- 
seront des  rcscrits  des  papes. 

50.  Personnn  ne  traitera  des  dîmes  ou  d^^s 
4.^itt  des  paroisses  saos  l'autorité  de  Té- 
Téque. 

'51.  Les  bénéficiera  n'aliéneront  point  les 
biens  de  leurs  bénéfirat  sans  te  eonseote- 

inent  de  l'évéque,  si  ce  n'est  on  donaanloo 
fonds  inutile  à  bail  empbf  léotique* 

53.  Celui  qui  quille  00  wcMee  spra  obligé 
de  laisser  dans  la  maison  aulanl  de  fruits 
qu'il  en  faudra  pnûr  nourrir  sou  successeur 
jusqu'à  la  nouvelle  récoitc. 

'6',i.  Tous  les  liénéluicrs  feront  un  inven- 
taire authentique  de  tous  les  biens  meubles 
cl  immeubles  de  leurs  bénéfices. 

54.  On  renouvelle  les  lois  des  coodlcs  pr^ 
cédcnts  tourhanl  les  testaments. 

55.  On  révoque  les  statuts  et  ordonnances 
contraires  aux  anciennes  coutumes  qui  sont 
raisonnables  et  approuvées. 

bG.  On  ordonne  que  la  répartition  des 
frais  nécessaires  pour  les  légais  et  nonces  du 
saint-siége  sera  laite  également  sur  les  rilles 
et  diocèses. 

57.  Les  juifs  auront  une  marque  particu- 
lière qui  les  fasse  connaître,  et  paieront  A 
l'Eglise  une  rétribution  pour  les  dîmes  et 
obldtions  des  euiisons  et  des  biens  .qu'ils 
po^isèdent. 

5S.  Les  interdits  portés  par  ces  canons  sc^ 
runt exécutés  quand  l'ordinaire,  son  olDcial 
on  ton  grand  vicaire  Tordonncront. 

59.  Los  évéquca  pourront  dispenser  des 
réglementa  de  ce  concile  et  absoudre  les 
IransgresseurSfSi  ce  n*est  dans  les  cas  réser- 
Tés  au  saiot*siége.  Labb»,  tom.  XJ  ;  Uard.f 

lom.  vm. 

Les  décrets  du  concile  dont  nous  venons 
de  parler  furent  renouvelés,  répétés  et  con- 
firmés dans  un  antre  concile  des  trois  mé« 
inrs  pronnccs,  tenu  au- mémo  endroit,  Tan 
1337,  avec  quelques  autres  nouveaux  qu'on 
y  a  ajoutés;  car  ce  dernier  ctincile  contient 
boixanic  et  dix  articles.  Les  nouveaux  sont  : 
Le  4%  qui  ordonne,  en  exécution  du  canon 
Omnii  utriusque  nxut.  que  les  curés  ne  don- 
neront permission  à  personne  de  recevoir  ou 
d'admini»trcr  lu  sacrement  de  l'eucbaristic 
hors  de  leurs  paroisses. 

Le  5*,  qui  enjoint  aux  clercs  bénéflriers 
ni  sont  dans  les  ordres  sacrés  de  s  abstenir 
le  viande  le  samedi,  si  ce  n'est  qu'ils  rn 
aient  besoin,  ce  qu'on  laisse  à  leur  cons- 
cience, ou  en  cas  que  le  jour  de  Noël  arrive 
ce  jour-là;  ul  ce,  suus  peine  d'être  exclus 
pendant  un  mois  de  l'entrée  de  l'église  ;  ou 
n'y  ordonne  point  la  même  chose  pour  les 
laïques. 

Le  8*,  qui  porte  que  Ton  n'étendra  point 
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les  censures  eccléslastiqnei  an  delà  des  bot^ 

nés,  en  exerçant  contre  les  excommuniés  de 
nouvelles  inventions  :  comme  de  faire  jrter 
des  pierres  contre  leurs  maisons,  d'j  porter 
une  bière,  d'y  faire  venir  «tt  prélro  en  habiU 
sacerdotaux,  etc. 

Le  15%  que  ceux  qni  llannant  des  Usas 
des  églises  seront  tenus  d'en  faire  leur  dé> 
claration. 

Le  18*  et  le  I9«,  contre  cens  qol  empê- 
chent l'exécution  de  In  jurldi(  lion  ecclésias- 
tique, ou  qui  s'emparent  des  biens  d'église. 

Le     et  le  28*.  qui  concernent  les  céanles 

des  dettes. 

Le  3b*,  qui  défend  aux  clercs  de  tenir  hé- 
tellerie  on  marché. 

Le  VI'  et  le  42',  qui  amplifient  lea  caMMS 
touchant  les  babils  des  clercs. 

Les  48*,  49*  et  50*,  qui  regardent  les  dis> 
Iributions  qu'on  fait  aux  chanoines. 

Le  51*,  qui  ordonne  que  ceux  qui  uni  des 
dignités  ecclésiastiques  ou  des  bénéfices  se 
fassent  promouvoir,  dans  un  lemps  donné, 
aux  ordres  que  ces  bénéfices  requièrent. 

Et  le  59  ,  qui  défend  de  se  servir  des  juifs 
pour  médecins.  ILid. 

AV  IGNON  rConciled'),  l'an  132T, tenu  parle 
pape  Jean  XMl  contre  l'antipape  Pierre  de 
Corbière,  dit  Lengletdu  Fresnoy.  Mais  il  j  a  ici 
nécessairement  uneerrcur,puisquele  schisme 
de  Pterrc  de  Corbière  m  ccl  ila  <iiren  1323. 

AVIGNON  (Concile  d'),  l'an  13.U,  sur  les 
dîmes.  Gall.  Christ,  t.  H,  col,  1165 

AVIGNON  (Synode  d'),  l'an  1337,  suus  I  c- 
véque  Jean,  qui  y  obligea  tous  les ecclésiaa- 
tiques  à  prendrn  rofllic  romain. 

AVIGNON  iConcile  d"),  I  an  lUI,  sur  les 
mteurs. 

AVIGNON  (Concile  d'),  l'an  li')?.  Pirrre. 
cardinal  de  Foix,  de  l'ordre  des  Frère»  mi- 
neurs, archevêque  d'Arles  et  légat  d'Avi- 
gnon, tint  ce  concile  le  7  de  septembre.  On 
y  confirma  ce  qui  s'était  fait  e»  la  3U'  ses- 
sion du  concile  de  Bâie,  louchant  l'opioton 
de  l'immaculée  conception  de  !n  sainte 
Vierge;  on  y  défendit,  sous  peine  d'excoiu- 
raunication,  de  prêcher  le  contraire  ;  on  no 

rtermit  pas  même  d'en  disputer  en  public,  et 
'on  enjoignit  encore  aux  curés  de  publier 
le  décret  qui  contenait  ces  dispositions.  LM. 
XIII  ;  Hard.  X. 

AVIGNON  (Concile  d },  Tan  1509,  sur  U 
discipline.  Martint»  Thei,  t.  IV* 

AVIGNON  (Concile  d'j,  Tan  lS69,attr  ta 
discipline. 

AVIGNON  (Concile  d'),  t*an  1594.  François- 

Marie  Tarug^i  ,  ardi»  vé.iue  d'Avij;non  t-i 
depuis  cardinal,  tint  ce  concile  avec  les  é«è- 
qoes  de  s»  province.  Ou  y  publia  soitaute- 
quatre  règlemenis  de  di>cip)fne  confonu  s  i 
ceux  des  autres  conciles.  On  y  peut  remar- 
quer que  les  parrains  et  les  marraines  des 
entants  confirmés  ne  doivent  rien  leur  donner 
non  plus  qu'à  leurs  parents,  de  peur  quo 
ce  ne  soit  uu  motif  pour  ces  enfants  de  ret  e* 
voir  plusieurs  fois  la  confirmation;  qu'on  no 
doit  point  bénir  les  secondes  noces;  qo'^n 
dira  toujours  la  messe  du  jour,  autant  qu'il 

•era  possibrci  et  qu'on  uc  dira  jamais  qaa 
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«^1 00  loul  au  plus  neuf  coUecle»  à  la  mrsse  ; 
ifmttwtÊ  toQjoan  un  clerc  qni  la  servira, 

ftDon  pas  tin  îiïquc,  s'il  c&t  possible;  que 
b  viiiteaux  dans  lesquels  on  mettra  te  vin 
ft  feitt  pfmr  dire  le  naesie  seront  de  verre, 
, i  non  détnin;  qu'iî  y  nurn  toujours  tîeux 
ciergei  allumés  devant  les  reliques  exp'^sées  ; 
qv'on  ne  mènera  point  dé  cbfen»  à  réglisc  ; 
que  les  frnunrs  nr  présenteront  ni  gâteaux 
■iOeurs  à  ceux,  qui  entrent  à  l'élise,  comme 
«Ûn  eet  contame  de  le  faire  en  certain» 
jours  de  félCS;  que  les  pr(^trr5  feront  tenus 
éeéire  la  messe  au  moins  loua  les  jours  de 
ItMiidiet  et  de  Mies,  et;que  les  antres  eteret 
renlenilronl  Ions  1rs  jours. 

AVIGNON  (Sjnode  d'),  l'an  1606,  sur  la 
di<cipline.  Gall,  Ckrht.  1. 1,  col.  8M. 

AVIGNON  (autres 8vn«das  d*).  Fofr. 
mUSCESSES. 

AVIGNON  (Concile  d'),  l'an  sur  la 
fofipline.  G  iU.  Chritt.  I.  I,  col.  mS. 

AVIGNON  (Concile  d  j,  le*28  octobre  1725. 
V.  deGoDteri,  archevêque  de  cette  ville, 
laTait  coDfoqué,  à  l'exemple  {Voy.  Romb, 
Tan  1725)  et  Mir  les  ordres  de  Benoit  XIII, 
qui  aarait  désiré  que  le  concile  qu'il  venait 
de  (nir  à  Rome  eût  encourage  à  ouvrir  dn' 
pareilles  assembléf^s  ânns,  toulos  les  métro- 
polei.  11  T  eot,  à  ce  qu  li  paratt,  une  conré- 
Ri«e préliminaire  des  évéques  de  la  provIuM 
d'Arigaon  dans  le  monastère  de  Saint-Mar- 
tial de  Gentilino,  et  on  y  prépara  snns  dotito 
boafiéresqai  devaient  faire  robjrt  du  con> 
nle.U  l'ouvril,  au  jour  indiqué,  dans  Téglisc 
métropolitaine  d'Avignon.  Les  décrets  eu 
hnat  publiés,  et  ils  roulent  sur  les  devoirs 
<Hpa$ipar!,  sur  l'observance  des  fêles,  sur 
i<i4iniDi»lraiion  des  sacrements  et  sur  des 
ibirti le  discipline  ecclésiastique.  On  y  con- 
Jamtie  quelques  <-ibus,  et  l'on  y  prend  des 
'mum  pour  les  prévenir.  Il  y  a,  comme 
teilecendle  romain,  un  chapitre  parti- 
calierpour  prescrire  l'adhésion  à  la  bulle  de 
OitKal  XI  contre  le  livre  des  Réflexions 
"«rofet.  11  y  a  aossl  des  règlements  pour 
nrnti  nir  In  porcté  de  fa  foî,  pour  proscrire 
Mauvais  livres,  et  pour  préserver  les  fi- 
ttndêls  sédurllon  des  hélérodoves.  Les 
i^Et!  sont  rcniÎLis  au  non\  de  l'archcvi^qnn 
Oftropoiii'aiu^  et  lioal  signés  en  outre  des 


trois  évéques  ses  sulTragants,  les  êvôquos  itc 
Carpeniras,  de  Cavaillan  cldeVaison.  Il  s'y 
trouva  nvec  ces  prélats  vingt-trois  prêtres  cl 
théologiens,  presque  tous  français.  La  c!ô- 
lore  sVn  6t  le  !■*  novembre.  Benoit  XIII  i  q 
approuva  le;»  .Tfirs  prtr  son  bref  du  25  fé- 
vrier 1728.  Mém.  pour  servir  à  l'hist,  eccl. 
penâmt  la  «Hs^huitiêmê  tiécle^  t.  II. 

AVIIANCHES  (Itéunion  d'évi^qurs  h  \  l'an 
1  lâl ,  pour  la  dédicace  de  la  ca  t  hed  raie.  Busin, 

AVRANCHB8  (Concile  d  ),  .46rftteoreiw», 
l'an  1173.  Théortnln  et  Albert,  cir  linaux  et 
légats  du  saint- siège,  présidèrent  à  ce  roa« 
dw,  oA  se  tronvèrrnt  tes  évéqars  et  Ifs  abbés 
Je  la  Normandie .  lïmi'i  II,  roi  d'Angleterre, 
Y  reçut  l'absolution  des  légats,  après  avoir 
Jarè  sur  les  saints  Bven^j^Ues  qu'il  n'avait 
eontribué  en  rien  â  la  mort  de  Tliunas,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  et  ou'il  avait  cassé 
les  coutumes  illiciles  introduites  p.ir  loi-' 
même  en  Angleterre.  Le  concile  publia  en^ 
suite  les  douze  canons  suivants  : 

1"  et  2*.  «  Défense  de  donner  à  dos  cnfaols 
des  bénéfices  à  charge  d'âmes  et  aux  enfants 
des  prêtres  les  églises  de  leurs  pères.  » 

3'.  «  Les  laïques  ne  prendront  rien  des 
oblalions.» 

4*  et  5°.  «  Oo  no  donnera  point  d'églises  à 
de.^servir  à  des  vicaires  annuels;  mais  ou 
Obligera  les  curés  des  paroisses  'qttl  la  peu-' 
vont  porter  d'avoir  un  vicaire.  » 

6*et7*.«Déreased'ordonnerde8  prêtres  sans 
titre  certaitt,at  de  donner  des  églises  à  ferme.» 

8*.  «  Le  prêtre  qui  dessert  une  i^iwt  aura 
au  moins  le  tiers  des  dîmes.  » 

9*.  «  Ceux  qbi  possèdent  des  dîmes  par  droit 
héréditaire  p*'uvont  les  donner  à  un  clerc,  A 
condition  qu'après  lui  elles  relouroeronl  à 
l'église.  » 

10'  «  Le  mari  ou  la  femme  ne  pourra  entrer 
en  religion,  l'autre  restant  dans  le  monde, 
s'ils  n*ont  passé  l'âge  d'user  de  lenr  mariage.» 

11*.  «  On  conseille  aux  fidèles,  et  principa- 
lement aux  ecclésiastiques  cl  aux  coevaliers 
(miHtibm)^  rabstinence  et  le  jeAne  de  l*A* 
vent,  i 

12*.  «  Les  clercs  n'exerceront  point  d'ofDcrs 
séeuKera,  sous  peine  d'être  ezelnsdes  béné- 
fices. 1)  Jlrsuln,  C{>nr.  _!S'orm. 

AVUANCliEâ  (Sjoodcs  d  J.  V,  NoBMAaoïi, 
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BACANCELD  (Concile  de),  Bncaneéfâtmê, 
'«682  ou  69V.  Bacancrid,  ou  BacenccId,oa 
B^ecanceld,  e&t  uu  lieu  d'Angleterre  au  comté 
«Kent.  Witred,  roi  de  Kent,  qui  moula  sur 
«Ifôael'an  G92  ouGOV,  fit  nussiiôl  assi-mbler 
•"  concile  nombreux  à  Bacauceld,  où  il 
'**'sla  en  personne  avec  saint  Britoualdc, 
»rrhc»éque  de  C  intorbéry,  Tobic,  évéque  de 
■u^hcsUr,  beaucoup  d'abbés,  d'abbesses,  de 
Hirei,  de  diacres  et  de  seigneurs.  Il  y  fut 
jifeMion  Je  la  réparation  des  églises  lu  comté 
«  &eai.  Le  roi  j  parla  avec  dignité,  et  pro- 
fil totcnoatlement  la  conservaliou  de  ta  li- 
^né  pt  de  l'immuiiilé  des  églises  et  dos  mo- 
f'4»i«rc$.       li  iKansi,       1^  coL  !ilî>. 


BAGANGbLD  (Concile  de),  t*an  790  on  198. 

Qucnulfc,  roi  deÀIercie  en  A  n^Iotcrre,  assista 
à  ce  concile,  qui  fut  préside  par  Athclard, 
archevêque  de  cantorbéry,  sous  le  pape  saint 
Léon  m.  On  y  défendit  aux  laïques  d'usurper 
les  biens  des  églises;  et  dix-sept  éiôques, 
avec  quelques  abbés,  souscrivirent  à  ce  dé- 
cret. Mansi.  t.  1,  col.  739. 

BADAJOZ  (Synode  de),  1"  février  1G7I. 
L*évéqiie  Fr.  ifoRoyasef  de  Ifendoza.  qui 
tint  ce  synode  ,  y  publia  des  constitutions 
divisées  eu  ciua  livres,  mais  sans  beaucoup 
d'ordre.  Contliluet'anef  promuîgados. 

BACîAlA  (Couciliabuic  dej  ea  Numidie*^ 


Digltized  by^Google! 


255 


DICnUN.NAlUE  mis  GU.NtlLES. 


•31 


Tan  39».  ri  î.nÎL'n.  6vé  ^L"i  «lon.ilisle  du  Car- 
th.igo,  nyatU  clé  ilépuiu  par  d'autres  dona* 
lisle>  d  iiis  leur  cuiiciliabulc  de  Cabarsussi, 
a!l,i  trouver  les  év(^qui'H  de  son  par(i|  qui 
ti  as^iatlilcrciil  en  coiisinpicttcc  dans  la  >iile 
de  ILigaltt,  le  8  des  caU  ndes  de  mai,  sous  lo 
tmîsiôinî*  consulat  il  Arrat!'"  cl  le  second 
d'Hoiiorius,  c'est-à-dire,  1  au  3'J4,  le  viugl- 
quairièmc  d'avril.  11  so  Iroura  à  cclli:  as- 
K(>inhléi'i  trois  ccnl-di\  évéques  ;  et  c'i-st  /ip- 
parcmtueiU  eu  graud  nombre  qiii  lui  a  fail 
dunuer  par  les  donalisics  la  qualité  de  coa- 
cile  plénirr,  qiiel(^uc  irrégulier  qu'il  eût  été 
daos  ka  coiuucatiuD  el  dans  les  aulrcs  for- 
inalitèi;  car  on  n'y  cii  observa  aucune.  Pri> 
mien,  nt*  se  tenait  ptilnl  pour  condamné, 
prit  le  second  rang  parmi  les  évéques,  cl 
s'ailit  a?ec  eux,  non  comme  un  accusé,  mais 
comme  un  juge  très-innocent.  Sur  les  pliiiilt  s 
((u'il  lit  au  concile  que  Maximien  el  ses  ad- 
hérents avalent  fait  schisme,  el  élevé  autel 
contre  autel,  les  c^  èqtit  s  cistrèrent  dans  une 
telle  iadiffDalion,  quu  quoique  Maximien  fûl 
abicnt,  Hs  ne  voulurent  pas  différer  d*ott 
moment  sa  cun  l  trnnatiun.  Etnérîtus,  évéque 
de  C^aréo  ec  Mauritanie,  dicta  sa  sentence 
en  cet  lerroei  i  «Comme,  parole  volontér  de 
Dieu  lout'puissant  el  de  son*  Christ,  nous 
tenions  le  concile  dans  la  cité  de  Bagaïa»  il 
a  plu  ao  Sainl-Esprit,  qui  est  en  nous,  d*as- 
surcr  une  paii  perpétuelle  i  l  de  retrancher 
les  schismes  sacrilèges.  »  Kt  ensuite  :  a  Maxi- 
mien rival  de  la  Toi,  adultère  de  ta  vérité, 
ennemi  de  l'Eglise  nuire  mère,  ministre  de 
Coré,  Dathan  et  Abiron ,  a  été  rejeté  du  sein 
<le  la  pa>x  par  la  fuudre  de  notre  sentence.  » 
lis  coiulauinèrentaussi  iiommcinent  les  douze 
évéi|ue9  qui  avaient  ordonné  Maxtmico  évè- 
i|ue  de  Carthage,  et  en  général  lou&  les  elcrcs 
i{ni  s'étaient  trouvés  présents  à  .<on  ordina- 
tion. Quant  aux  autres  évéques  qui  ne  lui 
avaient  pas  imposé  les  mains,  et  n'avaient 
pas  assiste  à  son  orJinatiou,  ili  teuraccor- 
dt^reiil  un  déhii  lU'  linit  mois  pinir  sO  réunir 
à  eux;  c'cil-a-tlifc,  dcputs  ic  v uigt-qualrc 
d'avril  jusqu'au  vingt-cinq  de  décembre; 
voulant  qu'après  ce  jour  ils  ne  Tussent  plus 
recevabies  et  demeurassent  condamnés,  sans 
pouvoir espénr de i>ardon  ni  do  rentrer  dans 
leur  communion  que  par  la  pénitence.  Mais 
ils  déclarèrenl  que  ceux  qui  se  réuniraient 
dans  le  terme  des  huit  mois,  seraient  reçus 
dans  leur  rimç;  cl  dans  leur  di}:;nit6.  Tel  fut 
le  prétendu  concile  deBagaïa.Un  ne  voit  pat 
«|n  il  te  toit  fnt  de  la  part  de  ceux  qui  le 
composaient  aucune  démarche  pour  y  inviter 
Maximien,  ni  aucun  des  évéques  do  son 
parti.  Au^t.  l.  lii  et  IV,  ronl.  Crmon.;  !.  If, 
€urtt.  Tpint.  rnrmen.  D.  Ceillier.  V. 

JIAJOCENSES  ISgnodi  ).  Voy.  Batbux. 

9ÀJ0ARIM  {ConeUia.)  Voy.  Bâvitec. 

UAl.K  (Conciliabule  de) ,  Itatilecnse  .  Tau 
iOUl.  Cette  assemblée  ne  fui  d'abord  qu'une 
dièle  qui  te  Itnl  au  mois  d*oclobre,  après  la 
iTHirt  ilii  ]iape  Nicolas  II,  et  (jni  se  coiivcrlil 
iruiiuite  en  concile  uu  ululo'  en  coucilialiule. 
L'iofpératriee  Agnès  ,*  ayant  appris  qu'An- 
selme do  badagc,  milanais  ,  évoque  de  Luc- 
fucs  t  avatl  étc  couronné  p  «i»e,  tous  le  nom 


d'Alexandre  11 ,  lo  30  sepiombre  1061,  moi 
attendre  le  consentement  du  roi  Henri  lY, 
son  fils,  ctigagca  les  évéaues  Je  Lombardie 
qui  se  trouvaient  à  la  dicie  a  élire  p^pe 
Cadalus  ou  Cadaloiis,  évéque  de  Parme, 
homme  de  très-mauvaises  mceurs,  qui  prit 
le  nom  d'Honorius.  Cette  élection  se  fil  le 
28  octobre.6'onc.Genn.,ï.llI.ilno/.(ieiCone,V, 

BALE  (  Concile  de) ,  commencé  le  3  min 
li'îi.  D'après  une  bulle  de  Martin  V,  r 
concile  devait  s'ouvrir  le  3  marsU3l,si 
toutefois  il  s'y  Ifouvait  un  nombre  soIQsasl 
de  prélats.  Le  premier  février  de  la  ntémc 
année,  le  même  pape  nomma  Julien  Ceia- 
ri  ni  cardinal  de  Saint- Ange  et  légat  m 
Altemngne,  pour  y  présider  en  son  nom. 
Mais  Muriin  V  mourul  le  20  du  mémeiuoii, 
et  eut  pour  successeur  Eugène  IV»  éhi  Is 
3  mars  suivant.  Le  nouveau  pape  cooGrina 
la  légation  du  cardinal  Julien  en  AUemsgac, 
retendit  même  A  ta  Hongrie ,  la  Pologne  tl 
la  I?oIi('rTic  ;  puis  ,  le  dernier  jour  de  mai, 
il  lui  adressa  une  lettre,  où  il  lui  ditcoire 
autres  eliotet  ;  «  Le  pa  pe  Martin  vont  a  eajoitl 
do  présider  au  cinici!  '  qui  doit  se  célébrer 
à  Bâle»  s'il  s'y  trouve  un  assez  graai 
nombre  do  prélats  pour  te  tenir.  Or  wm 
avons  appris  que  jusqu'ici  il  y  en  est  venu 
peu  ou  point ,  en  sorte  qu'il  n'est  pas  oéces- 
taire  dj  envoyer  un  auti^  légal.  C*esl  pour* 
quoi  nous  voulons  que,  lorsque  raffain  dc 
Bohême  sera  finie  »  comme  on  espère  qu'dk 
le  sera  bientôt ,  vous  preniez  le  cbemit 
Bâle,  el  que  vous  vous  y  conduisiez  suivant 
les  ordres  que  vous  avez  reçus  au  concile  de 
Constance.  »  En  conséquence  de  cet  ordre, 
le  cardinal  Julien  envoya  à  Bâlo  deai  «ielo 
gués,  savoir  :  Jean  de  Folémar ,  chapcUia 
du  pape  et  andilcur  de  son  palais,  et  Jeai 
de  Raguse ,  docteur  en  IhéoMigie  de  la  ta- 
coilé  de  Paris  ,  et  procureur  général  de 
l'ordre  des  Frères  prêcheurs.  Ces  deux  délé- 
gués arrivèrent  à  Uàle  le  10  juillet  1V31. 

Le  jour  indiqué  par  le  défunt  pape  Mar- 
tin V,  pour  l'ouverture  du  concile,  fut  pr<^- 
rtM  lient  eclui  où  son  successeur, EugêotlV, 
fui  élu  à  Rome;  mais  ce  jour-là  pas  un  feol 
évé(|uo  n'était  encore  arrivé  à  Bâle,elua 
ahbe ,  celui  de  Vézclai ,  du  diocèse  d'Aalut, 
tint  seul  la  séance,  dont  i!  prit  ncte  le  len- 
demain ,  en  présence  des  chaaoiues  de  crlie 
Bglise,  ainti  que  det  opératlont  qu'il  y  avait 
faites. 

Jean  de  Polémar  et  Jean  de  Raguse,  ar- 
rivés è  Bâie  le  1*J  juillet ,  ouvrirent  à  tour 
tour  te  concile  quatre  jours  après. 
trouvôreut  eux  deux,  avec  l'abbé  de  Veie- 
lai ,  denx  députés  de  runivenilé  de  Paris, 
et  qiiclqtios  LM'cIi'siastitjm  s  iJo  lîàlcsans  su- 
çon évéque.  En  cuoséqueuce  ils  dédarére&l 
que  le  saint  concile  général  de  Bile  était  lé- 
gitiitioinciit  assemblé  cl  ouvert;  ils  eurent 
cependant  la  pudeur  de  ne  -*)noer  encore 
le  nom  de  sessions  ft  lenrs  atstmbféet. 

Le  cardinal  Julù  n  était  A  Uâtc  vcn  U 
mi-septembre  ;  car  le  10  du  même  moi),  d 
en  écrivit  une  lettre  circulaire  à  l'archcïéquo 
de  lleiuis  et  à  d'autres  mélropuliiains  p'^uc 
Ica  presser,  eux  cl  Icurt  !>uffra|aiits,  de  f  cau 
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^tt  mttte.  C'csl  qu'en  elTcl  il  n'y  vcnail 
personne.  DaM  la  eongr^gaiioii  du  20  sep* 

mhre.  où  il  promulgua  les  règlcmrnis  sur 
Ij  manière  de  tenir  le  concile ,  on  dil  qu'il 
H  T  arail  que  troit  évéqaes  et  trpt  abbé*  , 

i\t  prélats  en  lotit.  AiiS";!  !p  7  ontobro 
écriril-ildenoufellcs  icllrcs  au  roi  de  France 
etao  doc  de  Bourgogne  poar  Ica  prier  d'en' 
Tojer  leurs  ambassadeurs  ,  aux  cvéqurs 
d'Ulcmct^ne  pour  les  presser  de  venir  sans 
idîï  et  sans  pompe  ,  aux  abbés  et  ftnx  pré- 
do  diocèse  de  Bâie  pour  leur  reproclier 
Iwr  négligence  et  les  menacer  des  peines  les 
plus  frères,  s'ils  ne  venaient  assister  à  une 
tolennilé  da  coaeile ,  qQÎ  dcTSit  avoir  lien  le 

13  do  UT^i^ 

Le  cardmai  Julien  ,  touché  de  rcKc  soli- 
lsile,CBTOja  au  pape  un  chanoine  de  Bc- 
Mm,  nommé  Jean  Bcaupèrc,  pour  lut 
rfDdre  compte  de  l'état  du  concile.  C  elait  le 
njoie  Jean  Bcaupèrc,  docteur  de  runiversité 
4ti'ar!S,da  parti  anglais,  qui  avait  figuré 
im  le  procès  de  Jeanne  d'Arc.  Ce  député 
foleolendu  par  Eugène  IV,  en  consistoire. 
On  apprit  de  lui  que  le  clergé  d'Allemnpie 
tUilaaosun  état  déplorable  ;  que  rbcrésie 
dsinmilei  feisait  de  très  grands  progrès 
tlaiw  le»  divrrs  Flats  de  l'empire  ;  que  le 
lUQTais  exemple  des  sectaires  avail  inspiré 
au  haMlants  do  BAIe  beaucoup  de  mépris 
pearles  ecclésiastiques  ;  que  celle  viîlr  n  é- 
Ui(  pas  uo  lieu  tranquille ,  tant  à  cause  des 
Kontes  d'erreurs  qui  s'y  étaient  répan- 
ilcfi,  que  parci-  qu'on  y  était  exposé  aut 
kttlilitcs  qui  coraoïcnçaicnt  entre  le  duc 
nwtche  e1  celui  de  Bourgogne  ;  qu'eu 
cookqucncc  il  était  arrivé  très-peu  de  pré- 
lils,  seulement  trois  évéqucs  et  sept  abhés. 
leehsnoine  Ileaupèrc,  qui  détailla  ces  là' 
(Iteusrs  nouvelles  en  présence  du  p;ipc  ol 
ifi  cardinaux  ,  nvnil  la  qualité  d'envoyé  du 
Itgal  cl  du  concile  de  Hâle;  par  conséquent 

un  témoignage  était  revêtu  de  ta  plus  grande 
aalerilc  qy'fjii  pûi  désirer  dans  l'^iITtiro  firé- 
>«H«.Oii  VI Tfd  bicQldl  l'importaocc  de  telle 
•Iworvalion. 

l|a  événement  très-heureux  pour  l'Eglise 
ti3ii  le  désir  que  les  Grecs  témoignaient 
lion  de  se  réunir  avec  l'Egltae  romaine  et 
I^Uiins  ;  mais  cela  faisait  encore  une  sorte 

ontrc- temps  pour  le  concile  de  Bdle, 
'srrc  que  Tcmpereor  et  le  pairiarehe  de 
CoDitantinoplc  voulaient  que  1  union  se  con> 
*tti8fliâtdaas  un  concile  qui  serait  célébré  en 
Mie,  et  le  pape  et  ton  conseil  aonbaftaicnt 
^Bîfcfût  â  Bologne.  Or,  comme  ou  ne  pou- 
^^ii  rciébrer  eo  même  temps  deux  conciles 
1  uméniqaes ,  il  8*ensuiTait  que  eclol  de 
l'ilf  deyait  être  dissous  ou  transféré,  afin  de 
<^Dco«rir  ensaite  à  la  solennité  d'une  as- 
iMMée  mtnbrefise,  dans  le  lien  où  tes  Grecs 
wnienl  ronvcnus  de  se  rcn  !it.  I.a  mesure 
HaiU'iQiant  plus  opportune,  que,  comme 
^o«s  le  Terrons  alllrors  (  Voy.  Flouekcr, 
'^\l^) ,  la  réunion  des  Grecs  devait  élrc 
*!>  VIO  lie  celle  des  Arméniens,  des  Jacobites, 

Kihiopions ,  des  Syriens,  des  Nesloricns, 
<"  Maronites  et  des  Chaldéens. 
Cet  coosidératiuiis  arcnl  btc&>6l  la  matière 
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d'une  bulle  que  lu  pape  adressa  au  cardinal 
Inlicn ,  pour  lui  ordonner  do  dissoudre  lo 

concile,  s'il  subsistait  encore,  et  d'en  indi- 
quer un  nouveau  dans  la  ville  de  Bologne, 
qu'il  entendait  présider  loi^mémc,  dix-liuil 
mois  après  li  dissolution  du  preniier.  C.vUn 
bulle  csl  du  il  novembre  1431,  dil  M.  Itobr* 
bâcher,  d'après  le  savant  auteur  de  r//t«- 
toîre  de  l'Eglise  gallicane.  Dans  la  colicclinn 
de  Labbc,  cl  dan»  rilistoire  ccclésiastiquo 
de  Ndël-Atcsandre ,  elle  se  trouve  datée  du 
13  février  de  la  même  année  ;  mais  c'est  une 
erreur  évidente.  Nous  serions  pluiôt  porto  à 
croire  qu'il  faudrait  lire  le  12  dccem'ire. 

Quelques  jours  après ,  le  pape  ayant  np^ 
pris  que  le  cardinal  légal  cl  les  prélats  d»! 
Bàle  avaient  invité  Ici»  bussilcs  de  Bobcmc  à 
venir  conférer  sur  les  pointa  controversés 
entre  eux  cl  !cs  c/illioiiques ,  ce  fut  tlaiH  1  1 
cour  romaine  un  nouveau  inoUr  d'opposiliuu 
contre  le  concile  ;  car  il  semblait  dangerenx 
qu'une  cause  i  par  le  concile  iIl'  (!nn^- 
lance  cl  par  les  bulles  aposloiiquos  tùi  re- 
mise en  oélibéralion ,  et  l'on  craignit  qu'il 
n'y  eût  une  sorte  d'inconséquence  à  ouvrir 
des  conrérenccs  de  religion  avec  des  gens 
qu*on  avait  poursuivis  jusqu'alors  par  les 
armes  spirituelles  et  temporelles.  Eu^;ène  I\' 
crut  dune  devoir  porter  le  dernier  coup  au 
concile  de  Bâle,  en  le  déclarant  dissont  et 
transféré  à  Bologne.  C  la  fil  l'objrt  d'uni» 
autre  bulle ,  en  date  du  18  décembre,  et 
adressée  â  tous  les  fidèles. 

Le  pape  fit  poiti  r  li  s  deux  bulles  h  Bûlc 
par  l'èvéquc  de  Parcnzo,  trésorier  de  la 
chambre  apostolique.  C'était  vers  le  corn  - 
mcnccmcnl  de  1432.  Le  earilînal  Julien  , 
frappé  de  ce  coup,  ne  laissa  pas  de  icmoi- 
gncr  d'abord  son  obéissance.  Il  déel.ira  qu'il 
ne  pouvait  plus  faire  les  fonctions  de  prési- 
dent, puisque  le  p-ip»'  transférait  !e  concile  ; 
mais  persuadé  en  mè  ne  temps  qu'il  élail  du 
bien  de  l'Eglise  que  l'assemblée  de  Bâle  con* 
tinuât,  il  écrivit  à  Eugène  une  lettre  extrê- 
mement forte,  quoique  respetlucu»c  ,  puur 
l'engager  à  se  désister  de  la  résolution  énon- 
cée dans  ses  bulles.  On  ne  peut  rien  njuuler 
a  la  multitude  et  à  l'énergie  des  mutila  qu'il 
proposait.  La  bonne  réputation  du  pontife  , 
l'intérêt  de  la  religion  en  Bohême,  raltcnie 
de  l'empereur des  antres  souverains,  le» 
é^ardt  dot  aux  décrets  de  Constance  rt  de 
Sienne,  aux  t  ulles  de  ISIarlin  V  et  à  celles 
d'fiogéne  lui-mémc,  tout  cela  formait  une 
eithortation  pressante  en  foveor  da  concilo 
déjà  conr^mcnrc.  Le  motif  principal  csl  l'éiat 
déplorable  de  l'Allemagne,  qu'il  lui  semblait 
plus  importint  de  prémunir  contre  t*liérésîe 
de  la  Bohême  ,  que  de  travailler  à  la  réunion 
des  Grecs,  qui  avaient  si  souvent  Irouipé 
I*a1tcnle  de  rfiglise  romaine. 

Comme  le  i  ardinal  Julien  élail  un  homtne^ 
modeste  et  réservé  dans  ses  démarches,  le[ 
savant  Ileuri  de  Spondc  et  d'autres  ont  de  la- 

1>einc  ù  se  persuader  qu'une  lettre  auMÎ  t6* 
léincnte  soit  son  ouvrage. 

I"  Session.  Cepcudanl  le  concile  de  Bâle 
avail  tenu  sn  première  session  le  \k  «lé- 
cenibrc.  On  avait  réglé,  dana  des  cutgté' 
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l^niions  préUmliiaïrM ,  Tordre  qnf  ferait  ob- 

srrvô  durant  tout  le  concile,  par  rapport  à 
l'examen  et  à  la  <lect»ion  des  affairei.  On  j 
dîtCinfua  les  nations  comme  dans  le  concile 

lie  r.'Mi'-tritiCL' ,  et  Ton  y  déleririina  iiu'il  y 
aarait  une  nation  d'Halte,  une  de  France, 
une  do  Germanie  et  une  d'Espagne  ;  qu'on 
formcrnil  de  mémo  un  Iribunal,  appflé  dé^ 
pulation,  et  composé  d'un  nombre  égal  de 
personnes ,  soit  prélats  ,  5oit  simples  doc- 
teurs ;  que  chaque  tribunal  ou  députaiion 
tiendrait  les  assemblées  particulières  dans 
un  Iteu  séparé,  avec  son  président ,  son  pro- 
molcar  et  ses  autres  oflicicrs  ;  qu'outre  cela» 
on  cn'îi  raît  un  bureau  de  douz(^  porson- 
nes,  Uois  de  chaque  dépulation,  pour  juger 
ti  les  aiïnirrs  méritaient  d'élre  proposées, 
ou  s'il  Tallait  les  rejeter;  qne  quand  une  af- 
faire aurait  é(c  décidée  par  une  députaiion , 
k  la  pluralité  des  vois ,  on  la  porterait  au 
tribunal  des  trois  autres  députatïons  ;  qu'a- 

{très  le  jugement  dn  ces  trois  dépuialions, 
e  président  de  tout  le  concile  proposerait 
la  même  question  dans  l'assemblée  générale 
qui  devait  se  tenir  toutes  les  semaines  ; 
<ia*enllii ,  si  cette  assemblée  approuvait  la 
décision  ,  on  en  ferait  un  (!6crct  qui  srrnît 
pi}blié  avec  appareil  dans  la  session  sui- 
yante. 

Dans  la  première  session,  qui  se  tînt  le  ! 
décembre  U?ant  qu'on  eu  pu  recevoir 
du  pape  la  lettre  de  dissolution  du  concile}, 
le  cardinal  Julien  fitundi^c  ars  dans  lequel 
il  exhorta  les  Pères  à  mener  une  vie  pure  et 
sainte,  à  avoir  une  charité  sincère  les  uns 
pour  les  autres,  et  à  travailler  pour  les  inié- 
réls  de  l'Eglise.  On  lut  le  décret  du  concile 
de  Constance  touchant  la  célébration  des 
conciles,  la  bnlle  de  convocation  de  Martin  V, 
par  laqurllo  il  nommait  le  c  trdinal  Julien 
pour  président  du  conci)e  de  Bàle,  et  la  lettre 
du  pape  Kugène  IV  à  eê  naéme  cardinal  sur 
ce  5uj*'t.  On  exposa  six  Tiiolifs  de  la  convo- 
cation du  concile  :  1*  pour  i-iiirper  les  héré- 
sie*; S"  réunir  tout  le  peuple  chrétien  à  l'B* 
g1is<»  catholique  ;  3*  donner  des  insiruclions 
sur  les  vérités  de  la  fui  ;    apai&er  les  guer- 
res entre  les  princes  chrétiens;  S^réforoser 
l'Eglise  dans  sou  chef  et  dans  ses  membres  ; 
G*  rétablir  autant  qu'ilétait  possible  l'ancienne 
disdplinc  de  TEglise.  On  rdhouTela  tes  dé* 
Crcis  du  concile  de  Constance  contre  crnx 
qui  troubleraient  le  concile  par  des  intrigues 
fecrèles  ou  par  une  violence  ouverte,  et 
rontre  ceux  qui  se  relireraienl  sans  nvoir 
fait  part  de  leurs  raisons.  Ënûa  le  concile 
nt  un  déerel  portant  que  le  saint  concile  de 
}\h\c  était  lêg'.iimemenl  assemblé,  et  qoe  tous 
les  prélats  devaient  s'jr  rendre. 

Dans  l'intervalle  de  la  première  â  la 
deuxième  session,  comme  on  fut  informé 
que  le  pape  Eugène  avait  dessein  de  dissou- 
dre le  concile,  on  travailla  aux  moyens  de 
l'empêcher.  Les  évéqurs  de  France  s'assem- 
blèrent  à  Bourges,  et  exposèrent  au  roi 
Cbxrle»  \  Il  que,  comme  lu  concile  élail  lé- 
gitlnieaieat  «invoqué  à  Bâle,  ils  lesuppliaient 
d'envoyer  ses  ambasscduursau  pape,  iifin  de 
l'engager  à  conUuuer  ce  cuucilc  et  à  pcr- 
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mettre  aux  pHyafi  de  son  rojaniMlei'y 

rendre  ;  ce  qui  leur  fut  accord(^. 

Au  mois  de  janvier  1^,  Us  Drélats4« 
Râle  envoyèrent  une  solennelle  aniMiMée  i 
Koinr,  pour  supplier  le  [  ai'C  de  réfoqucf 
son  décret  de  dissolution.  Le  bon  sens  et  les 
ronvenancesles  plus  vulgaires  demaaisirat 
que  jusqu'à  la  réponse  du  pape  les  préUtt 
s'abstinssent  de  tout  ce  qui  pouvait  cnveoi- 
mer  l'alTaire.  C'est  le  contraire  qu'ils  firent. 
Dans  le  temps  môme  qu'ils  envoyaient  uot 
ambassade  .-m  pape,  ils  adressaient  i  \m 
les  fidèles  dc:!i  lettres  synodales,  pour  DoUiier 
à  tout  l'univers  qu'ils  étaient  déterminés  1 
continuer  !eur8  séances  envor-i  cl  conlretow. 
Le  cardinal  Julien  ne  scella  poiitl  kUm, 
parce  que,  sur  la  lettre  qu'il  avait  reçoe  da 
pape  pour  dissoudre  le  concile,  il  s'éiaii  de- 
mis de  la  charge  de  président  ;  ce  fut  Fini- 
bert ,  évéque  de  Coutanoea  en  Nonaaalis, 
qui  apposa  le  sceau,  et  ce  prélat  norroan*) 
fut  aussi  le  chef  du  concile  dans  la  ittwin 
session  célébrée  le  15  février,  avant  qa'sa 
eût  reçu  aucune  réponse  du  pape. 

!!•  Sfitsion.  Il  avait  été  spécîCé  dans  la  boil« 
de  convocation,  que  le  concile  n'aorsHUcs 
que  quand  il  se  Irouvcrnit  un  nondirr  n  "; 
concours  de  prélats  conveuable  et  »aiti'ai  i 
Or  le  15  févner  fb3S  il  s>  Iroovait  rnloi.i 
quatorze  prélats,  tant  évt^quos  i|u'ribbc>. 
bicnl  le  môme  jour  ces  quatorze  prcUis  ti- 
trèrent avec  solennité  dana  l'église  ulhé* 
drale  de  Bâle ,  et  |  publièrent  leurs  décKis 
en  ces  termes  : 

«  Le  très-saint  concile  général  de  We$ 
légitimement  assemblé  dans  le  S.iint-Espri', 
pour  la  gloire  de  Dieu,  l'extirpation  deifce* 
résies  cl  di  s  erreurs,  la  réformation  de  Hv* 
glise  dans  son  chef  et  dans  ses  membre»,  U 
pnciGcal ion  ùv^  princ^^  (  h  rétiens,  décUre, 
définit  cl  ordonne  ce  qui  suit  : 

c  Premièrement,  que  ce  saint  coQcilc  ^ 
Bâle,  suivant  les  décrets  faits  à  Consn  iceci 
à  Sienne,  et  conformément  au:^  bulk»  Jeu 
cbaire  apostoliane,  esl  légitimemeoi  et  du 
ment  commence  et  as^rnih!»^  d;)ns  celte niw 
ville  de  Bâle;  el  afin  qu  un  ne  doute  point  d< 
son  autorité,  on  Insère  ici  deux  déclaratio<^i 
de  celui  de  Constance  :  li  première,  oii  il  f> 
dit  que  le  concile  générai,  assemblé  légilt<°^ 
ment  dana  le  Saint-Esprit  et  représehUt> 
rFglisc  militante,  tient  immédiatemcni  <>■ 
Jésus-Christ  une  puissance  à  laquelle  tout> 
personne,  de  quelque  état  et  de  quelque  A 
gnité  qu'elle  soit,  niémc  papale,  doit  ok- 
en  ce  qui  regarde  la  foi,  rcxtirpalioo  4> 
schisme  et  la  réformation  de  l'Eglise,  tu 
dans  le  chef  que  dans  les  membn  s;  1^ 
coude  porte  que  toute  personne, même dc<it 
guilé  papale,  qui  refuserait  d*obéir  snx  ^ 
crets  de  ce  saint  concile  (de  C  m^sI.ïtup!  •  ' 
tout  autre  concile  général  légilimemeiu  »» 
semblé,  sera  punie  comme  U  convwet,e 
implorant  môme  contre  elin  Ici  isojcis  • 
droit,  s'il  est  nécessaire. 
«Eu  conséqueocispoursuiventlesqesiew 

prélaU,  ce  saint  concile  de  Bàle.  a«^^f'> 
ment  assemblé  légiiimcmenl  dan*  ^f" 
Esprit,  poi'J  les  causes  ci-dessus  cxpiin»*' 
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liettw  et  déclare  qu'il  oc  peut  éire  diitous, 
ni imnsféré,  ni  différé  par  qui  que  soit, 
SOB  pis  méiDe  par  le  pape,  sans  la  délibéra- 
(ioftdte  cMtenlemcnt  du  eonctie  même; 
qu'.iucDn  de  ceux  qui  sont  an  concile  ou  y 
icrool  dam  la  suite  ne  peat  en  être  rappelé 
é  sapécbé  d'y  venir  par  qai  «{ne  ee  soii,  pas 
même  par  le  pape,  sous  aucun  préloxie,  et 

Jsasd  ce  serait  pour  aller  en  ct>ur  de  Rome, 
mtka  qne  la  saint  concila  n*j  donne  son 
approbation;  que  tonle?  If  s  ronsures,  prîva- 
itoos  et  autres  voies  de  contrainte  «{u  on 
p(iirrait  employer  pour  séparer  do  conelle 
»usqai  y  sont  déjà  présents,  ou  pour  em- 
fétktt  les  autres  de  s'y  rendre,  seront  nul- 
in;  qie  te  condle  les  dèelare  laites  et  lee  met 
à  néant;  fnisant  rfcTcnsos  irès-exprcssrs  à 
quiconque  de  &'cioi^ner  de  la  ville  de  Bàle 
mst  It  fia  da  concile,  si  ce  n'est  ponr  une 
ciusc  raisonn.ible  qui  sera  soumise  A  l'cxa- 
nea  «les  députés  de  rassemblée,  avec  obliga- 
lim  ea  outre  à  ci>nx  dont  les  raisons  an- 
ronlélé  trouvé  s  légitimes  de  nommer  à  leor, 
^iaee  quelqu'un  qui  les  représente.  » 
fwr  se  fortifier  de  plus  en  plus  contre  lo 
f'jpc.lcs  quatorze  prélats  de  Bàle  ér.ri virent 
ao  roi  de  France  Charles  Vil,  à  l'empereur 
Sigisinond  rl  à  d'autres  princes,  qu'ils  surent 
engager  plus  ou  moin;!  dans  leurs  intérêts. 

111' Sem'on.  Enhardis  par  ce  succès,  ils 
rcoonvclèrcut  dans  la  troisième  session , 
qu  ih  littrect  le  29  atril  lk3i,  le  décret  de 
la  topériorité  du  concile  sur  (c  pnpe  ,  et 
iputèrenl  une  moniiion  juridique  ,  p.ir  ia- 
^adle  ils  sorooiiient  le  pape  de  venir  au 
r<oQril^,  ou  d'y  envoyer  quelqu'un  de  sa  part, 
^•10$  i  espace  de  li  oîs  mois.  Us  intimaient  à 
IBM  tes  cardioaas  Tordre  de  s'v  rendre  en 
personne  ,  avec  menace  de  procéder  contre 
>ep>ape  et  contre  eux,  s'ils  ne  se  coufor- 
naicnt  aux  intentiona  do  concile.  C'est  la 
crémière  fois  qu'on  trouve  dans  l'histoire 
Ndëiiastique  tous  les  membres  du  sacré 
allège  tomniéi  de  venir  à  nn  concile  fçénéral. 

Le  in^mc  flccrct  s'^ilrcssait  à  tous  les  pré- 
lats du  monde  chrétien,  à  tous  les  généraux 
4'sfilreelà  tom  les  inquisiteurs;  il  ordon* 
B^it  outre  cela,  en  vertu  de  la  sainte  obéis» 
saaee  et  sous  peine  d'excommunication,  à 
lA<rie«  personnes,  soft  ecdftilasilques,  soit 
wulicres,  même  à  l'cropefcur  et  aux  rois, 
de  titre  sigoiûer  la  présente  monition  an 
f^Vect  aox  cardinaux,  supposé  toaMnlBqne 
i^ccc<;  m  «  uiir  de  Home  00  parAt  paidan^a- 
Kiii  ai  incommode. 
Vf*S$uion.  La  <|ualrièmc  session,  en  date 
20  juin,  prévint  de  plus  d'un  mois  le 
terme  qu'on  avait  donné  au  pape  cî  aux  car- 
;  aussi  les  prélats  de  Baie,  qui  pou- 
f  lient  alors  être  une  vingtaine,  ne  les  décla> 
f^t-ils  pas  encore  oontumTres  ;  mais  ils 
Ktifirent  pas  moiriâ  plusieurs  décrets  sur  le 
IcoTeroemcnt  de  la  eonr  pontifleale.  lia  d^ 
*l«rtrent  donc  que,  comme  le  pape  se  Iroo- 
f>it  alors  malade,  s'il  venait  a  mourir,  1  c- 
KctioB  da  anecesscur  se  ferait  à  Bâie;  que 
*pspe  ne  pourrnii  faire  aucune  promotion 
«cardinaux  durant  le  concile  ;  que  les  pré- 
^  Cl  ht  olikicn  de  la  cour  romaine  n9 


pourraient  être  empêchés  de  venir  au  con- 
cile, quelque  emploi,  devoir  ou  office  qui  les 
allachâl  au  pape.  Enfin,  ce  qui  passe  toute 
*erayanee,  les  quinze  uu  vingt  prélats  de 
BA!e,  non  rontenf?  tJ  >  faire  des  règlements 
faclreux,  nlièn  nl  jusqu'à  usurper  le  gouver- 
nement des  domaines  iemporelt  dn  saint- 
siépc.  Kugène  IV  avait  nommé  son  Frère 
pour  gouverner  Avignon  et  le  comlat  Venais* 
fin.  Les  babitanie  iron  fbrent  pas  eonlisnts, 
et  en  portArrnJ  des  plnintcs  au  pape,  l.à- 
dessus  les  prcials  de  Bàle  s'avisèrent  de  don- 
ner cette  légation  à  on  eardlnal  espa;;nol. 
Pour  rt^prinicr  celle  usurpation  m.inifi'stt',  le 
pape  nomma  légat  de  ce  patrimoine  le  cardi- 
nal Pierre  de  Poix  qui  mit  les  rebeltes  en 
déroute,  et  gouverna  les  peuples  avec  ta  ii  do 
satisfaction  de  leur  part,  qu'on  l'appelait 
commnnémenl  te  bon  liant, 

Co  fut  dans  l;i  quatrième  se'><;ioti  que  l'as- 
semblée de  llâle  donna  un  sauf-cunduit  aux 
Bohémiens,  conforméni<^ntèla  demande  qu'ils 
en  avnii'iit  faite,  p  ^ir  se  rendre  au  coucilo 
en  tel  nombre  qu'ils  voudraient,  pourvu 
qu'ils  fussent  aa-dessooa  de  deux  cents  : 
on  leur  accorda  à  cet  égard  une  entière 
sûreté. 

V*  Setsion.  Les  entreprises  des  prélats  de 
BâIe  contre  le  pape  Eugène  IV  en  annonçaient 
déplus  violentes  encore.  Dans  leurcinquiùrîr?» 
session,  qui  se  tint  le  i)  uuùt,  ils  ne  lircnt 
que  des  règlements  sur  la  manière  de  traiter 
!e«Criu<ie<;  dp  !a  foi  ;  mais  peu  do  jours  après 
vint  à  Baie  un  camérier  du  pape,  nommé 
Jean  DofHré,  avec  la  qualité  de  nonce  aposto- 
lique, pour  proposer  des  moyens  de  conri- 
liaiion  concerlés  avec  l'empereur.  Non-seu- 
lement il  ne  fut  pas  écouté,  mais  il  fut  mis  en 
prison  et  chargé  de  chaînes.  Cftfc  première 
députation  fut  suivie  d'une  autre  plus  consi- 
dérable, composée  de  quatre  nonces*  qui 
étaient  les  archevô(|4ies  de  Colocza  et  de  "Ta- 
rente,  l'évéque  de  Maguelone  cl  un  auditeur 
dn  lacré  palala;  ils  protesièrent  contre  l*in- 
carcéralion  et  la  détention  dms  T(  s  fers  du 
nonce  précédent,  mais  ils  eurent  bien  de  la 
lieitte  à.  obtenir  dee  passe>portt  atseï  rassu- 
rants pour  cnx-mômes.  Admis  enfin  h  l'au- 
dience des  prélats  de  Bd!e,  après  bien  des 
plainles  et  des  protestations,  ilsrnlnmèrenl, 
le  vingt  deuxième  août,  une  apologie  dans 
les  formes  en*Yaveurdu  pape,  leur  maître  : 
eeftirenl  les  deux  archevêques  qui  parlèrent. 

Celui  de  Colocza  le  fit  d'une  minière  plus 
générale  que  son  collègue.  Prrnnnl  pour 
texte  ces  paroles  de  saint  Paul  :  Qu'il  n'y  ait 
point  dn  schisme  duna  le  eorps^  il  disait  au< 
prélat«deBâlo:  «  Mes  Pères,  qu'il  n'y  nit  point 
de  schisme  dans  lo  corps,  si  vous  désirrx 
extirper  l'ivraie  de  l  hérésie.  QoUI  tt*y  ait 
poini  de  «ichismc  dans  le  corps,  si  vous  cher- 
chez à  reiormer  la  vie  ecclésiastique.  Qu'il 
n'y  ait  point  de  schisme  dans  le  corps,  si  vousj 
avez  !\  cœur  d'apniser  les  esprits  hostiles 
des  prioccs.i»  Après  avoir  posé  des  principes 
•I  justes  et  si  clairs,  it  montre  que  loi  con- 
ciles gén^rnuï  avriirnl  lonjonrs  o'é  assemblé.'» 
du  consentement  des  pontifes  romains;  que  ' 
les  honlCea  leraical  beaucoup  moius  portés 
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à  te  suumcUre  au  c>incilc,  quand  î!a  lo  ver- 
raient lèparA  do  eh«f  de  rEflii«$  que  la 

léiiniim  des  Grn  s  mcrilail  bifii  qu'on  son- 
K«  âi  à  leur  donner  un  lieu  commode  où  ils 
tiussrnt  i*aboochef  avee  lee  Latins;  qu'an 
icslc  la  vie  irrépro» IiaMo  cl  oxiMupl.iin'  du 
pnpc  Eugène,  son  zèle  urdonl  puur  l'cxlirpa- 
liou  des  hérésies  et  pour  la  réforroalion, 
persttadaicnl  anscz  ,  San»  aucune  preuve, 
(■|u'il  n'.iv.nl  pninl  cherché  à  î'iudcr  la  célé- 
.iraliuu  d.un  concile.  Des  rcfleiions  aussi 
s  igei  n'éUieal  pas  moÎM  aagemeiil  ex- 
primées. 

L'archevêque  de  Tarcnle  s'expliqua  d  une 
manière  encore  plus  précise.  It  dit  qae  le 
p.'ipo  n'avntl  dissous  le  ooiicile  qtic  parce 
qu  on  lui  avail  Tail  coiinallre  qu'il  y  avait 
Ifop  p«a  de  prélats  A  Bâlet  ^oe  celle  dino- 
lution  n'r'ni:  nprrs  lout  qu  Une  transind'on 
de  Uàlc  a  liolugue,  lieu  bien  plus  propre  à 
la  réunion  dci  Grecs ,  et  même  â  U  ré- 
duction des  hiissiles ,  qui  srrait  nl  d'autant 
|ilus  portés  à  so  soumellre»  qu'ils  se  iroa- 
veratent  plus  prie  de  la  personne  da  soo- 
v(  rain  [lonlifi';  que  le  pape  n'avait  pu  voir 
d'un  oîil  indifTéreot  le  danjicr  auquel  on 
exposait  la  foi,  en  offrant  aux  hérétiques  do 
Bohême  de  cooféror  avec  eux,  afln  de  porter 
«iprès  Cela  un  jugement  d<^rinilif  sur  ce  qui 
devait  être  CI u  cl  tenu  dans  i  Eglise;  qu  tl 
était  éfMent  4|oe  cas  promesses  rappelaient 
à  uit  nouvel  examen  ce  qui  avait  été  décidé 
dans  lu  concile  de  Constance,  et  rendaient 
probtéiaalique  la  croyance  des  fidèles.  Lo 
nonce  représentait  ensuite  aux  préhts  de 
l'assemblée  resprit d'opposition  qu  tlsavaient 
témoigné  poor  les  droites  ioleatiou  da  aainl- 
père;  comment  quelques-uns  d'entre  eux 
s'étaient  bAtés  do  se  rendre  à  BAle,  précisé- 
ment A  cause  qae  le  pape  avait  llsit  «ne  av- 
tre  convocation;  comment  ils  s'abusaient 
eux-mêmes  en  s'attacbanl  à  ce  système  de 
contradiction  et  de  querelle,  puisqu'il  est  da 
ressort  de  la  puissance  apostolique  de  con- 
voquer les  conciles  et  de  les  confirmer,  il 
raisonnait  cuGu  sur  les  denx  points  qui  fai- 
saient l'objet  de  la  controverse,  savoir  :  le 
cbaugement  de  lieu  et  le  délai  apporté  au 
concile.  Il  offrait  do  la  part  du  pape  quelque 
ville  qoo  ce  fût  des  terres  de  l'Egliae*  evee 
une  pleine  cl  cniiiVe  cessiot»  de  la  souve- 
raineté durant  la  leiiue  du  concile,  et  pour 
j  le  terni»  de  sa  durée,  il  laissait  les  urélali 
maîtres  absolus  do  la  rédalre  àleUee  iiorMi 
qu'il  leur  plairait. 

Le  concile  répondit  A  ce  diace«rt  dana  une 
autre  congrégation,  qui  fut  accordée  aux 
nonces  en  forme  d'audience  to  3  septembre 
suivant.  Le  fond  de  celle  réponse,  qui  fut 
Irés-longue,  se  réduisait  à  relever  l'aulorilô 
du  concile  uu-dessus  de  celle  du  pape,  ou  à 
mettre  en  principe, ce  qu'il  fallait  prouver,  A 
donner  à  cette  réunion  de  quelques  prélats, 
«lésavoués  de  leur  chef,  ta  qualité  de  concile 
universel,  et  a  conjurer  le  souverain  punlilc 
de  se  rendre  aux  désirs  de  {«es  soi^  révoltés. 
Les  prélats  expliquaient  dans  un  sens  favo- 
rable les  oiTics  faites  par  eux  aux  bussitcs  ; 
ils  montraient  aises  bien  qu'il  est  permis 


m 

d'entendre  des  hérétiques  dans  on  eont'ût, 
de  les  instmire  ebaritablenwnt,  de  Iraim 

n»cc  eux  lî  ins  un  (spril  Ac  paix  ;  mais  ilid*. 

{puisaient  un  peu  1  obiccUon  qu'avait  L'v.f 
'areberêqae  oe  Tsrente  ivr  cet  paroles  di 
concile  aux  Bolu' miens  .  Vcnr:  avec  confUititf, 
on  écoutera  toi  raisons^  et  le  Saint-Espnt 
lui-même  décidera  te  au'il  faut  croire  et  tmr 
dans  l'Eglise.  Il  parait  en  effet  que  ces  prs- 
messes  étaient  exprimées  d'tine  manière  trop 
forte,  et  qui,  prise  h  la  IcUre,  aurait  d^nné 
alteiiile  aux  défiuitinos  déjà  portées  coaire 
la  daclJ  inc  des  liussite*.  M  nis  enfin  ce  n'était 

3n'un  mol  qui  avait  échappé  an  secrétaire 
n  concile,  démenti  d'ailleurs  par  rattache- 
ment notoire  des  prêtais;  h  foules  les  déri- 
sions du  concile  de  Constance,  et  rcxplicj< 
lion  qo*its  en  donnaient  dans  leur  nèaMlrs 
pouvait  rassurer  le  pape  sur  leurs  véri- 
tables senlimcnls  par  rapport  aux  décrets 
onlérieors  qui  looennient  la  même  tntliére. 

^  I'  Session.  discus-^ioii  s  où  l'on  éiaU 

entré  par  rapport  à  la  conduite  réciproque 
du  pape  et  do  condie  de  BAle  ne  retardèrciit 
point  les  procédures  de  cette  assemblée.  Dan* 
la  sixième  session,  en  date  du  6  septembro, 
les  promoteurs,  Nicolas  Lami  et  Hugues  Bé- 
rard,  tons  deux  français  et  membres  de  Is 
faruifé  de  Ihéolo^iede  Pari?,  requirent  qu'on 
déclarai  la  conluaiace  du  pape  cl  lies  carai- 
naux.  L'assemblée  députa  les  évéques  dA 
ri^rig:ucux  et  de  Ratisbonne  pour  faire  Im 
trots  citations  canoniques;  mais  i  ev^qoe  ie 
Alaguelone  et  rarchevéqoe  de  Tarente,  dsec 
des  nonces  du  pape,  demandèrent  si  instam- 
ment un  délai  poor  leur  maitre,  que  I  as- 
semblée ne  passa  pas  ouire  ce  jonr-IA;  rl,  i 
l'égarii  drs  rnrdinTUX,  quelques  dofl»'nr> 
présents  à  la  session  s'offrirent  do  pré«entfr 
des  excuses  tégUfmes  de  leur  pan  ;  ce  qui  M 

arceplé  au  nom  do  l'rjssremMée  [)ar  îcs  c»ê- 
ques  de  Frisingue  cl  deBeàley,qoi  en  avaiest 
la  commission. 

A  cette  session  on  compta  trente-drsi 
prélats,  tant  évéques  qu'abbés,  avec  dcui 
cardinaux,  savoir  :  Duminiquc  Capranici, 
cardinal  par  la  grâce  de  l'assemblée  de  BàU; 
Ir'  cardinal  firanda  de  Ca$t)<!lione,  brouilii* 
avec  le  pape  poor  des  querelles  pariiculièie^. 
V^ci  comme  ^néas  Sylvins,  pins  lard  le 
pape  Pic  II.  pirlc  de  ces  deux  perçonnagH. 
ainsi  que  de  quelques  autres  qui  suiurmi 
ienr exeinple  les  années  suifanles.  Il  exposa* 
l'état  où  il  (rnuva  !es  choses  qunnd  ilarru  r 
lui-même  à  l'assemblée.  «  11  y  avait  à  B^ic 
quelques  eardlnans  qnt  s'étalent  échap^ 
de  la  cour  romaine  et  qui,  n'étant  pas  bien 
avec  lo  pape,  critiquaient  ouverteomu  sa 
conduite  et  ses  Aierars.  D'avlres  oMciefs  'i 
pape  s'y  rcnilaicnl  tous  les  Joutn,  ri  comn  ' 
la  muilitudc  est  portée  à  la  médiiaare, 
comme  elle  se  plall  â  blâmer  ceox  qui  r^i- 
vernenl,  tout  ce  peuple  de  courtisans  derîi  - 
rail  en  mille  manières  différentes  la  réputa- 
tion de  son  ancien  maître.  Poor  nous,  m*" 
étions  jeunes,  qui  sortions  tout  récen>ni<-ni 
de  noire  patrie,  qui  n'avions  rien  vn,  roo* 
preuicins  pour  des  vérités  tout  ce  qui  se  di* 
sait,  et  nous  ne  jouirions  aimer  le  pape  fia- 


nir.Ti()XN  \mi:  des  conules. 
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ll^DC.  rn  voyAtil  que  l.iiil  «le  porsotincs  il- 
lavlre>  Te  jugeaient  indi(;ne  du  poiilificnl.  Il 
»  avait  ;>uvsi  là  des  dcpulés  de  i<i  célèWre 
teoStda  P  iris;  il  y  avait  des  docteurs  deCo- 
I  pnect  des  autres  universités  d'AlIcmaiiilo, 
eilaus»d'un  roinuiun  jucord,  exallaienl  jiis< 
^9'in  nues  raulorilé  du  concile  f^néral.  Il 
H  fromait  pt  u  <îf»  ;ii'r5onnes  qui  o>>assont 
parler  de  la  pui>i>;tiicu  du  pontife  romain  ; 
loof  ceux  qui  parlaient  en  publie  flaltaient 
les  opinion!)  de  la  muUii  i  i  v  n 

Il  dit  p!us  bas  que  quaiul  U  se  fut  trouvé 
loiiglcmps  après  avec  des  gens  pacifiquefi  cl 
qui  ganl  lient  ta  neutralité  entre  le  conciîe  et 
lep<ip(\  il  .ipprii  des  iuu  cdolcs  qu'il  ne  sa- 
vait pis  auparavant;  par  exemple,  qncle 
|tape  Eugène  avait  àlc  accusé  de  bien  dci 
tkoscs  f1i>nt  il  n'était  pns  coup  iM»',  et  que 
Icicariiitiaux  qui  étaient  venus  àBalcnvaient 
»oirciM6oil  pape  et  ce  saint  homme,  à  cause 
de  leors  aniniosités  particulières.  «  Mais 
dans  la  suiu\  ajoutc-t-il,  ils  rclournèrcnl 
loQs  vers  lui,  et  ils  lui  demandèrent  pardon 
^leor  fante  [n].  n 

Iklous  les  cardinaux  présents  au  çonriic 
^•4  Pie  II,  alors  ^neas  Suivies,  y  «rriva. 
r  '  i  J  nt  i!  flil  le  pliis  de  bien  est  Julien 
Cetarini,  cardinal  de  Saiul-An^e.  Il  avait 
tmê  de  présider  après  les  premières  bulles 
!  l'c»  p.ir  Kn{;('nc  pour  transférer  le  enn- 
uie a  Uoiugne;  mai;»  son  ardeur  n'en  était 
ti%  plus  ralentie,  et  il  la  témoigna  encore 
p4ruoe  lettre  au  pape,  datée  du  cinquième 
de  juin  de  celte  année  l'i32.  C'était  après  une 
liiilMtsade  envoyée  aux  Itus^ile^  et  après 
ksproaestes  qu'ils  avaient  données  de  so 
f^ilr*»  TU  concile;  c'était  depuis  les  résolu- 
Uoas  prises  {lar  les  évéqucs  français  dans 
Tiiseaibiée  de  Boarges.  Le  cordinal  faisait 
valoir  ce >  raisons,  il  amortissait  le  pape  «inc 
k  nombre  des  prélats  s'augnii  nlail  tous  les 
jovs  à  Bâ!e  ;  il  loi  répélatl  encore  que  ce 
cuiicilc  s'appuyait  enllèi  cincMil  sur  les  défl- 
ntiions  de  celui  de  Conslancei  dont  on  ne 
[OBTait  soupçonner  Tautorité  sans  donner 
diicint*'  au  pontifical  de  Martin  V  el  d'iio- 
l^èoe  tui-iiicii  e.  Il  rappelait  les  jugements  de 
risaeur  ijiic  les  Pères  de  Constance  avaient 
pôrlé»  contre  Jean  XXIII  rt  Benoit  XIII,  l'on 
(1  l'aii're  privrs  (]n  potiiiflr  il,  le  promii-r  à 
cau&f  lie  sa  illauvaI^e  conduite,  el  le  .secund 
a  caote  de  son  obstination  d.ins  le  schisme. 
Haîj  (oniitie  ces  remnnlrrincrs  ««l  ces  cxein- 
Hc>  se  |treseiilatcnl  »ous  des  dehors  sinis- 
trat,  le  cardinal  finissait  ainsi  sa  lettre  : 
«  Ji*  dis  cela,  (rè^-saint  r^re,  avec  tout  In 
^piauir  possible,  cl  si  N  otre  Sainteté  voyait 
h  fond  de  ttioii  cœor,  elle  me  saurait  gré  de 
nKvii  ('\(Ls  de  iharilc,  elle  nie  regarderait 
Mumc  son  ûl»  bieu-aimc.  ■  —  Le  même  car- 
éoal  Julie»  condamna  depuis  tout  ce  qu'il 

<«>Kajr,  iiMbirvfracr. 

(»)  But.  de  rKglùe  gatUc,  I.XL\  II. 

U)  L«  P.  Paj-i  i»i  li^  i.t>iiliiii)!i!inir  lie  Fletirv  compliMi 
Wf^nliîi  I  Jiilii'ii  (j.iriui  l'  S  iiri'I  il^  jui  |>rirfiit  (i;irl  j  crlle 
lfsst(nn.  iUjiijlill  «'l  Sj.oinlt-  le  Mip;ir  iriliMIl  a\('C  (tlus  <le 
fc'n  '  iiii'iil ,  r  Jr  |i-s  3rii'>  Nci.li-iiiflil,  A.«tflïfnn&uj 

leqaio  PUn-enimo  tl  h'n  iHiiii'f  cuniU.  Or  on  nu  v^li 

li  ,  •  lieui    {iiTSiillUf',    ^:>v"li  .  r.l  •llffiKilll',   L'w'^|ili'  (Jcî 

tii^aUu:,  el  <  .i|praiiica,  é\(->\ii>:  di-  l'ermo.  L'un  Cl  lauir<) 
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avait  pensé  ou  écrit  contre  la  rondolle  da 
pape  Koiiènc.  On  a  le  détail  de  sa  rétracta- 
lion  dans  la  bulle  du  pape  Pjc  Jl  (6). 

Pour  achever  ce  qui  concerne  la  siiièmo 
session  du  concile  de  Bâie,  nous  dovons  re- 
marquer qu  clic  ne  fut  encore  présidée  que 
par  l'évéquc  de  Coolances,  et  il  parait  même 
que  le  cardinal  'c)  Julien  Césaritu ,  dont  nous 
Tenons  de  parler,  s'èxcusa  d'y  prendre  part  : 
on  en  jof^e  ainsi,  parce  que  son  nom  ne  so 
trouve  point  avec  celui  des  autres  cardluntix 
Uranda  Castigliono  n  Dominique  Capranica; 
mais,  trois  jours  aprc  h,  si  nnu<t  en  croyons 
nu  manuscrit,  Ccsarini  reprit  la  présidence, 
à  rondiiion  toutefois  de  se  retirer  quand  il  lo 
jugerait  à  propon. 

VII'  Session.  On  ne  iVipcrfot  point  à  Bâio 
qtie  la  présence  de  ce  légal  eût  adouci  les 
onéralions  da  concile  par  rapport  à  Eu- 
gène IV.  Comme  ce  pape  était  souvent  ma» 
i  i'lf,  If'S  prélats  de  Bàle  s'occup  tirnt  beau- 
coup de  l'idée  d'un  conclave  futur.  Ainsi  ils 
réglèrent,  le  6  de  novembrOf  dans  la  septième 
session,  que,  si  le  pape  venait  à  mourir  du- 
rant le  concile,  les  cardinaux  ne  s'assemble- 
raient qti*an  bout  de  soixante  joors,  et  Vùm 
ajouta  que  !r  s  h'iiofii  rs  des  cardinaux  qui 
agiraient  contre  les  règles  de  ce  conclave  fu- 
tur seraient  dévolus  à  la  collation  des  ordl- 
nain  s,  non  au  saint-siége. 

Vlli'  Session.  Dans  la  huitième  session, 
18  décembre,  les  prélats  de  BâIe  portèrent 
des  coups  plus  directs  an  pape.  Ils  lui  don- 
nérentsoixanlf  jours  pour  révoquer  les  bulhïs 

Jiar  lesquelles  li  transférait  le  concile,  el  il 
itait  dit  qu'après  ce  terme  on  procéderait 
contre  lui,  selon  rinspiralton  du  Sainl  Es- 
prit,  cl  en  usant  de  tous  les  moyens  que  lo 
droit  divin  et  humain  poorait  suggérer.  On 
lui  défendait,  durant  rrs  '^nixnnu-  ymrs,  do 
conférer  aucun  bénéfice  en  vue  de  dissoudre 
ou  traverser  la  concile,  el  cela  sous  peine  do 
nullité.  On  ordonnait  aux  c  n  dinaux  et  aux 
autres  ofThior-s  de  la  cour  romaine  de  s'en 
retirer  vingt  jours  aprèn  le  terme  donné' au 
pape.  On  renouvelait  la  citation  ilcjà  faite 
aux  nuln  s  prélats  de  la  chrétienté,  de  se  ren- 
dre à  Ddie.  On  metlail  tous  les  bénéflcf  s  do 
ceux  du  concilo  sous  la  protection  de  celle 
assemblée,  avec  défense  an  pape  de  le*  dé- 
clarer impélrablcs  ou  de  les  donner  à  d'au- 
tres. On'  lui  ôtait  même  la  liberté  d'établir 
aucuns  mouvctut  impôts  sur  les  terres  do 
régli.«e  ou  d'aliéner  la  moindre  partie  do 
ces  biens;  et  enfin  défenses  étaient  fait  es  à 
toutes  personnes,  n-éme  iii  pape,  à  l'empe- 
reur el  aux  rois,  de  reconnaître  aucun  autre 
concile,  soit  à  Bologne,  soit  ailleurs.  parf« 
qu'il  ne  peut  y  avoir,  disent  les  prélats  de 
BâIe,  deux  conciles  œcuméniques  en  même 
temps.  Ainsi  finit  Tannée  1^,  avec  lonle» 

est  appeiû  légat,  oarce  que  In j>r*mi«9r  l'éUit  eo  Lombar- 
die,  el  le  second  ravait  été  Parme  et  dans  le  duciié  d« 
SpolcUe.  Roa^  n«  «sTons  ce  que  le  conUiraalear  d« 
Fleiiryav  Min  lir.  .  n  ominntilCapraoiea le  prince  sur- 
nnouné  l'u  ui.n,  htu  «Ju  gouvrrntmeiil  scn  f'^llse. 
C<'U(!  ('■laii  Foniio,  ()u  1  ^   i\  mi.  .     n  i]iiaUlé 

J'évéqur  ;  pour  le  terme  de  prince,  U  awu     ici  OQUère 
atst  iBcosm.  e 
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Iffs  apparences  d'une  ruplure  prochaine  en- 
tre lc.%  prùUu  dt>  bà'c  cl  le  cher  de  l'Eglise 
universelle. 

Bngène  IV  fit  de  nouvo!!(  s  tenlalives  pour 
prévenir  celle  rai  iun'.  Il  nomma  quatre 
Bonce.<,  dont  l'éu'qnr  (IcCervia  en  Roinagne 
élail  le  plus  cônsidéraMc,  et  il  minuta  loule 
ia. suite  do  leurs  démarches  dans  des  instru':- 
lioM  doal  f oiei  Tabrégé.  «  Si  l'on  peut  per- 
suader aui  prélats  du  concile  dt^  le  tranoTé* 
rer  à  Bologne,  e'esl  ce  <iu'U  }  aura  de  niieu& 
H  de  plus  eunvcnable  ao«  inléréit  de  TK- 
gliNC.  ai  le^  hu>!>itcs  refusent  de  se  rrndre 
en  Italie,  on  pourra  traite^  avec  eux  à  Bâle, 
et  se  rendre  entofle  à  Bologne  pour  les  as- 
tres a(Tair«'S  à  disculer  dans  le  (oncilc.  Si 
celte  dernière  ville  n'est  pas  agréée  des  pré- 
lat» eux-mêmes,  on  les  laissera  maîtres  a*en 
«faOttir  nne  autre  en  Italie,  pi»urvu  que  ce 
soit  hors  des  ti  rrcs  du  duc  de  Milan,  actuel- 
iemeol  ennemi  du  saiul-^icge.  Si  la  lran^la- 
tiOB  do  conciln  en  Italie  est  tout  à  fait  rejelée, 
on  pourra  choisir  douze  prélats  qui,  de  con- 
cert avec  les  életii'urs  de  l'Empire  et  hs 
•Bsbaittdeors  des  princi  s,  jugeroDl  1*11  faa| 
continuer  le  concitt'  à  Bâte  ou  dans  quelque 
Tilie  d'Allemagne.  Si  ce  couipromis  est  re- 
Jîité,  les  nonces  de  Sa  Sainteté,  de  concert 

avec  les  évéqnrs  de  rnssrmhli^c,  décideront 
la  question.  Si  I  on  s'eu  lient  à  rester  àBâle, 
.on  ne  s'y  occupera  que  des  butsilet  et  de 
la  pacificaiiou  des  Et  ils  de  la  chrélionté  ;  ùn 
n'y  parlera  point  d'articles  de  réforme.  Si 
l'un  s'accorde  à  faire  choix  d'une  autre  ville 
que  de  Bâie  pour  y  tenir  le  concile,  il  sera 
permis  d'y  Irailcr  de  In  réforme,  pourvu 
qu'on  n*y  enlauiu  les  arlicleà  importants  que 
lorsqu'il  j  aura,rasiembléa,«oixante»qainxe 
prélats  do  rang  des  patriarches,  des  arche- 
vêques et  des  à  vécues.  Mais,  préalablement 
à  toutes  CCS  dispositions,  et  quel  que  soit  le 
ré<iutlal  des  dctibcraliuns  do  l'assemblée,  on 
révoquera  les  procédures  faites  do  part  cl 
d*att(re,  e*osl-A-dire  celles  do  concile  contre 
le  pape,  et  celles  du  pnjm  contre  !e  coiu  ile.» 
.Telles  furent  les  combinaisons  qu'avait  con- 
certées Bosène  IV,  et  qu'il  rappela  dans  plu- 
sieurs bulles  de  la  Hn  d  -  (lècembre  1^32  cl 
4tu  cummcncement  de  l'année  suivante  (a). 

Les  dépuiés  des  Bohémiens,  étant  arrivés  à 
BAle,  présentèrent  au  concile,  le  16  jau\ior 
1433,  quatre  articles  par  lesquels  ils  deman- 
dèrent :  1*  d'avoir  la  liberté  d'administrer  à 
tous  les  fidèles  le  sacrement  de  IVucharialie 
«otis  les  lieux  espères  du  p.o'n  ri  du  vin,  com- 
me  une  pralnjuc  ulile;  2'  que  tous  les  iidèlcs, 
•ans  dÎAiinciioo  de  prêtres  et  de  lafqnes,  eus- 
sent le  liroitde  punir  les  tran«gre«isi'»n!i  <  ori- 
ire  la  lui  de  Dieui  3*  que  la  prédication  de 
;  "Bfangile  appartint  à  tout  le  monde,  sans 
'  lépend.mcc  de  la  p:irt  des  prélats  et  des  su- 
t^)éricurs;  k*  qu'il  ne  fût  permis  au  clergé, 
'fHiuf  ta  loi  de  griee,  dVxereer  anenn  droit 
hur  les  h'irus  iciuporcls.  Knsuilo  ils  préleo- 
'iirenl  que  tous  leur»  diiléreods  arec  les  en- 
tlioliques  se  rédultaleot  à  cet  quatre  points, 
et  que,  si  on  leur  permeltail  de  les  oI^(  rvcr, 
il»  étaient  prêts  à  s'unir  à  l'Egiite  et  à  se 
Uti  UarvSoc.  (.  Vtil,  p.  S9t  et  scqq. 
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soumettre  à  tous  les  supérieurs  légiti-nfi. 
Ces  diverses  demandet  furent  diNCiiiéi:^  pen- 
dant près  d'u  I  moi<i  par  les  prélats  A  quirilei 
étaient  f.iiles;  et  le  parti  qu'ils  prirent  à  U 
fin  fut  d'onvojfcr  une  commission  en  Bo- 
hême, en  niellant  â  la  téle  de  celte  lrM|ie 
l'évéque  de  Cotit.inci  S,  le  mi^rne  qui  Aan^  \v% 
dernières  sessions  avail  présidé  au  roncili-. 

IX*  Setsion.  Cependant  les  prélats  po«ii- 
saient  de  plus  en  plus  leur  cnfrrprisp  r  inlr»* 
le  chef  de  l'Eglise.  Ainsi,  dans  la  oeutiètue 
artsion,  â2  j  invicr  1UI3,  on  déclara  nul  Imt 
ce  qu'il  aurait  fait  on  qu'il  pourrait  fairr  aa 
désavantage  de  l'empereur;  et  ce  prince,  qoi 
était  alors  A  Stenno,  fut  reeonno  prolecicer 
(lu  (  tincilc;  le  dvn  do  Bavière  étail  romaN 
vice-prolccleur  en  l'abseure  de  Sigismond. 
*  X*  Stêiion.  Le  19  février,  dans  la  dixième 
session,  où  l'on  compta  quaranle-six  prélats, 
les  promoteurs  requirent  (]cie  la  contumaco 
d'Eugène  fût  déelarée,  et  le  concile  nomma 
des  commissaires  pour  foir  s'il  conventiKs 
faire  celle  déct.iralion. 

XI*  Setiion.  Dans  la  session  onzième,  27 
avril,  la  célébration  des  conciles  géoérasx 
fut  recommandée  au  point  nK^me  de  incoacrr 
de  suspense  et  de  déposition  le  pape,  s'il  s'/ 
opposait.  Défenses  étaient  bites  i  Uwlss 
personnes,  principalement  au  pape,  de  dis- 
soudre, pioroger  ou  transférer  un  concile 
générai,  quel  qu'il  fût,  à  moins  qoe  le  c«ts- 
i  ile  n'y  (  (  [i^cniil;  et  ces  règles  uiiivorscllci 
s'appliquant  ensuite  nu  pape  Eugène,  ua 
cassait  tous  les  actes  faits  ou  A  faire  dans  la 
vue  d'empêcher  les  prélats  de  la  coar  ro- 
maine de  se  rendre  h  Ràte, 

Xli*  Session.  Les  décrets  de  la  douzième 
session,  13  juillet,  ordonnaient  an  pipr, 
sous  peine  de  suspense,  de  révoffuer  $fs  pre- 
mières bulles  dans  l'espace  de  soiiaolejour^ 
et  de  reconnaître  que  le  concile  afail  été  lé- 
gitime depuis  son  commeneemenl.  C  t  artr. 
dans  l'id^  des  prélats  de  Bdie,  tenait  lieu  «le 
troisième  monitlon  adressée  è  Eugène,  qii 
y  est  peint  comme  un  pou  ife  •>  ^  a  iiîl- 
et  qui  parait  vouloir  détruire  l'Eglise- 
sont  les  termes  dont  se  servit  le  secrétaire  tfs 
l'assctiibléf.  On  Iroure,  â  la  suite  de  cttc 
procédure,  l'abolition  de  toutes  les  réierves 
et  le  rétablissement  des  élertions,  avec  Is 
manière  de  K  s  pratiquer  dau  les  chapUlti 
et  dans  les  abbayes. 

Xill*  Sessiun.  La  treizième  session,  11  sep* 
tembre,  fut  employée  A  eftleodi«  le  réqaili* 
loire  des  pr»»moteurs  çnr  la  contumace  An 
pape.  11  était  question  de  le  déclarer  gui- 
pons, et  l'évéque  de  LeclonreavelldéjAcon* 
mencé  à  lire  le  décret,  lorsque  deux  desee- 
Toyés  d'Eugène  iucidentèreot  sur  la  formr, 
alléguant  pour  raison  que  les  soixante  joors 
doiiii  s  -lu  pajie  pour  révoquer  ses  bulle» 
u'ét.iieiii  putul  expirés.  Le  duc  de  Bavière  r( 
les  magistrats  de  Bile  avaient  déjé  Inicrc^ 
pour  la  même  c  it  se,  et  le  résultat  de  la  «1^- 
libéralion  fut  ^u'on  accorderait  au  pape  oa 
délai  de  trente  jours. 

XIV'  Session.  Enfin,  dans  la  qualorii^r.f 
se<tsion,  qui  eut  lieu  le  Ik  novembre  et  où  m 
trottta  l'empereur,  on  étendit  encore  te  ter- 
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ne  à  (rots  mol»,  et  eo  tal  Sigismond  qui  ob* 
lini  relie  prorogalion,  sous  la  clause  toute- 
fvit  qu'EugènR  adhérerait  après  ce  temps-là 
M  concile,  et  (|0*il  réfoqoerall  tons  dé- 
rrcts  publiés  en  son  nom  contre  celte  assnm- 
blbf,  révocation  qui  se  ferait  selon  les  Tor- 
moles  dont  on  récita  l«  modèle  eo  préseoce 
(te  IVmpéteur  et  de  tons  les  pri^bts.  Et  tel  eil 
en  peu  de  mots  tout  l'ordre  des  seationi  et 
des  procédom  qui  y  rorenl  faites  dorant 
frtle  année  H3'î.  toujours  h  dessein  rl'oblc- 
airdu  pape  la  révocation  de  ses  bulles  et  la 
conflrmation  do  concile. 

Voici  maintenant  de  quelle  manière,  dans 
rintervalle  des  sessions,  les  mêmes  prélats 
reçurrnt  les  offres  du  ctx  f  de  l'Eglise.  Ses 
quatre  noneett  avec  les  inslriictioos  conel- 
liantes  que  noun  avons  vacs,  parurent  dans 
Dne  rongrégaiion  générale,  le  7  mars,  el  ils 
haranguèrent  vivement  en  faveur  du  pape, 
dont  ils  expliquaient  les  droite»  intf^ntions 
dans  tout  ce  qu'il  avait  fait  josqu'alors  par 
nppori  an  coocile.  Ils  délailièrent  ensoile 
|p5  divers  tempéraments  qu'ils  étnîent  chnr- 
|é»  de  proposer  pour  concilier  tous  les  inté- 
Téls,  et  ils  ajoQièrenl  qu'an  reste  tooi  les  or* 
im  qu'ils  aTaiciit  du  pape  n'empêchaient 
pu  qee  ce  poutife  «  ne  leur  eût  recommandé 
Irès-intlamment  d*obéir  an  eoncile.  » 

A  rc  langage  si  plein  d'égards  les  prélats 
ûe  Béle  ne  répondirent  que  par  des  paroles 
le  baoteor  el  d'<^pire.  Les  promoteurs  dl- 
rritt  aux  nonces  que  le  pape  n'avait  point 
éiéen  droit  de  dissotidre  ni  de  transférer  le 
roocile;  qae  cette  assemblée  tenant  immë- 
dialement  sa  paissance  de  Dieu  même,  le 
pipe  (levait  obéir  à  ses  décrets;  qu'on  ne 
puuvait  accepter  aucun  des  lempéramcrtls 
piopeaéa  par  le  pape,  sans  blesser  l'aotorité 
inpérieure  qui  rsl  dans  le  concile  général; 
«t  qu'il  n'était  pas  non  plus  de  la  dianilé  du 
mocile  de  révoquer  ce  qu'il  avait  fait  ponr 

te  maintien  fie  srs  riroili;. 

Cependant  le  chef  de  l'Eglise  avait  fait  plos 
iMore  povr  ramener  la  pai«.  Le  ih  février 

1433,  il  donna  une  btillc  qui  portait  en  sub- 
tiaoceque  la  plupart  des  raisons  qui  empé- 
cbairnt  la  tenue  du  eoncile  de  Bâle  ayant 
cessé,  le  pape  révoquait  el  annulait  les  dé- 
orels  qu'il  avait  publiés  dans  un  sens  con- 
traire; que  son  intention  était  présentement 
qu'il  fût  tenu  dans  la  ville  de  Bêle,  et  qu'on 
V  travaillât  à  rextlrpiiion  de  l*liér^«;ie  des 
Bobéjiiieiis  el  au  rélabli»i>cti>€ul  de  la  paix 

tarmi  les  fidèlee.  Eugène  IV  envoya  cette 
ulle  à  rpr))per<'iir  Sigismnnd,  qtii  en  fut  si 
eoatent,  qu  ti  i'adre&sa  lui-même  au  concile, 
ca  ravortiMant  de  se  conduire  de  manière  à 
ne  p:îs  exposer  ri!f;Iise  aux  malht  tirs  d'un 
icliisme.  Cet  avis  piut  d'autant  moins  aux 
prélata  de  Bile,  qo  il  leur  était  plus  appro- 
prié; ih  en  lémuigni^rcnl  leur  m^mnicnif'- 
rarnt  à  Sigisffioad,  ei  ils  lui  marquèrent  que 
W  ftilol-âprit,  au  nom  de  qui  ils  élaieni  at- 

V'tnblc^,  n'était  pas  un  esfint  df  di^cord-'  cl 
te  Kitisnie.  Et  bientél  on  les  verra  eux-mô- 
Mi  feire  un  teWtme  el  oh  antipape  ;  ce  qui 
prouve  du  moins  quel  esprit  les  faisait  agir. 
Quant  à  la  bulle  da  pape,  iU  alléguèrcol 
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qu'elle  ne  répondait  point  anv  intentions  do 

ronrile;  et  en  la  parcourant  depuis  le  titre  cl 
l'adresse  jusqu'à  la  conclusion,  ils  prétendi- 
rent f  remarquer  un  très-frand  nombre 
d'articles  qu'on  ne  pouvait  admettre 

1*  La  bulle,  faisant  l'histoire  de  la  convo- 
eatlon  do  conHIe  de  Bâle,  dltatt  que  le  ear<- 

dina!  Julien  nvnit  reçu  ordre  do  le  ct'^'ébrer, 
s'i7  troumil  dans  cette  ville  un  nombre  con- 
VMUiéfe  de  prélats:  et  les  prélats  de  Bâte  se 
récrièrent  sur  cet  article,  prétendant  ,  aussi 
bien  que  le  cardinal  de  Saint-Ange,  que  Tor- 
dre de  présider  au  concile  lui  avait  été  donuô 
sans  condition.  Cependant  on  trouve  cette 
condition  manifestement  énoncée  dans  to 
bref  d  Ëugèue  l\  au  cardinal  de  Saint- 
Ange. 

2°  La  même  bulle  indiquait  les  principales 
raisons  qui  avaient  porté  le  pape  a  dissoudre 
le  concile  :  c'étaient  les  inconvénients  eipri- 

més  dans  le  rapport  de  Jean  Beaupère ,  en- 
voyé du  légat  el  des  prélats  eux-mêmes.  Les 
prélats  trouvaient  fbrt  mauvala  que  le  pape 

osât  leur  citer  encore  le  rapport  de  leur  pro- 

ftreenvové,  que  jamais  cependant  ils  ne  vou- 
orent  désavoner. 

3'  Le  pape  mnrqunit  dans  son  dôrrrt  que. 
les  empécliements  du  concile  ayant  ces^é,  il 
allait  envoyer  quatre  légatt  pour  h  célébrer; 
et  ces  mots  révoltèrent  extrêmement  les  pré- 
lats; car,  disaient-ils,  le  pape  ne  reconnattrîi 
doue  le  concile  que  du  moment  de  l'arrivée 
de  ses  légats,  et  il  tiendra  pour  nul  tout  ce 
qui  s'est  fait  jusqu'ici  dans  le?  sessions;  ce 
qui  détruit  munifestemcnt  l'autorité  de  ccttn 
aiiemblée  et  de  tous  les  autres  conciles  géné- 
raux, surtout  de  celui  de  Constance,  qui  a  de* 
cidé  que  le  concile  général  lient  son  autorité 
immédiatement  de  Dieu. 

k*  Eup^nc  ne  pnrlait  dans  sa  bulle  que  de 
l'extirpation  de  l'hérésie  des  Bohémieni  et 
do  la  padflcalion  des  princes  chrétiens.  D*oà 
les  prélats  concluaient  encore  qu'il  avait 
voulu  exclure  des  délibérations  de  l'assem- 
blée rartiele  etisenllel  de  la  réforme  do 
ITglise.  A  la  vérité,  dans  une  nuire  huile  du 
1*'  mai,  le  pape  avait  chargé  ses  quatre  lé- 
gats de  iravalller  avec  le  concile  à  la  réfor- 
me de  l'Eglise  dans  tous  ses  membres  ;  mais 
cela  ne  contentait  point  les  prélats  de  l'as- 
semblée; car  ils  craignaient  que,  par  cette 
disposition ,  les  légats  ne  fussent  seuls  arbi- 
tres de  la  réft^rme  a  ordonner;  que  le  concile 
ne  fût  réduit  à  donner  simplement  ses  con- 
seils sur  cet  article;  qott  si  les  légats  na 
voulaient  point  approuver  certains  décrets 
relatifs  à  cette  matière,  le  concile  ne  pûl  pa^ 
l'emporter  sur  eux,  ei  qu'ainsi  son  autorité 
suprême  ne  parût  dégradée  ou  avilie.  On  se 
plaignait  aussi  que  le  pape  eût  parlé  de  ré- 
forme par  rapport  ans  membres ,  sans  faire 
Tnrntinn  du  chef  métne  de  rEg:Iise  ;  ri[iros- 
siuii  consacrée  par  le  concile  du  Constance, 
H  dont  l*otiiis«lon  ne  pouvait  être  tolérée. 
Volih,  vu  ."ihr('^l'.,  quelle  fut  la  révision  sé- 
vère de  la  buûe  du  lé  lévrier  ié(i3. 

Indigné  de  la  résistance  do  ces  prélats  el  de 
leurs  décrets  publii^s  l  onire  sa  personne, Eu- 
fèue  iV  prit  a  son  tour  le  ton  da  i'cmpire,  cl 
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dans  utip  bail**  du  29  juilicl ,  il  catsa  tout  rc 
qui  avait  été  tail  à  Bâic  au  delà  de»  Irois  arli- 
ci«8  qu'il  pernirltaK  d'y  traiter, tAfoir :  L>x> 
lirp^ilion  des  liércsifs.Ia  pacificilion  di-s  prin- 
ci-%  chréliens  et  la  léfurme  de  l'Egiisr.  Mais 
Cl  l  éclat  n'eut  point  de  suites ,  vt,  trois  jours 
«près,  pressé  de  plu»  en  plus  par  rempcrcur 
^igismond  le  clief  de  rEglisc  donna  uue  au* 
Irc  bulle  uù  il  disait  :  ■  Nous  voattins  bien 
I  l  nous  sommes  conlenis  que  le  concile  de 
Bâlc  .lil  ôU'  routinué,  cl  qu'il  continue  en- 
cori',  comnie  depuis  son  ouvorlurc.  Nous  ré- 
voquons loul  (0  qui  a  éié  Tait  par  nous  pour 
le  dissoudra  cl  te  transférer.  Nous  adhérons 
à  CQconcilc  purciiH'ulel  simplement,  el  nous 
•vous  intention  «le  le  ^«voiiser  de  tout  notre 
fiouvoir»  A  coniliiioi)  lou'i  fuis  que  nos  légats 
seront  admis  à  ^  présiiicr  cl  qu'on  j  révo- 
quera loul  ce  qui  a  été  fait  contre  nous,  no- 
Ire  autori'ô,  noire  liberté  et  rostre  ni>8  car- 
dinans  ou  quiconque  s'est  attaché  à  nos  in- 
téréU.  »  La  date  est  do  1«'  aoAt  ;  et ,  le  f  3  dn 
même  mois.  1  p  i  [h  (  linrcrt  a  l'art  hevéque  tic 
Spalalro,  l'cvèque  du  Ccrvia  el  ralil)é  d'un 
monastère  d'Italie,  de  recevoir  à  Bile  la  ré- 
vocation des  tléirets  contraires  A  l'.iutnriié 
npotiolique  ,  en  révoquant  aussi,  de  leur 
cùié,  cl  au  nom  du  saint-siéfe,  tout  ce  que 
le  pnpc  avait  fait  contre  le  concile. 

Il  (  tait  en  quelque  sorte  dans  la  destinée 
it'Kugènc  IV,  que  toutes  ses  bulles  éprou- 
vassent des  contradictions.  Celle  du  premier 
aoAl  a»<'iii  6  ('  f  tUe  sons  les  yeu»  de  l'i  mpe- 
reur,  qui  eu  avait  paru  furl  content,  el  auiit 
uiéme  dit  au  pape  qu'il  en  faisait  pli»  qu'il 
ne  devait.  Cependant,  durant  son  voyage  de 
Ûomc  à  Bâle,  ce  ^ince  renvoya  au  pape 
pour  le  prier  de  faire  un  changement  dans 
son  décret,  el  d'y  mettre  :  Sous  aéci  rnovs  tt 
nouê  déclarons^  au  lieu  de  nous  voulons  bien 
et  notti  femmes  central.  Eugène  témoigna  on 
doge  de  Venise,  son  ami  et  son  rot  lident,  r]i;e. 
celle  substilutioa  de  termes  était  queïquc 
chose  de  considérable,  et  que  tei  adversaires 
pourraient  en  atiuser,  pour  «  ntrepremlre  do 
sourocltrc  la  puissance  du  s  ége  apostolique 
à  celle  da  concile  :  «  Soumission,  ajoulaitHl, 
qu'on  n'a  jam.iis  exigée  de  nospré  'é<es- 
seurs,età  laquelle  nous  ne  voudrions  ja- 
mais consentir,  quand  même  on  nous  mena- 
cerait de  nous  faire  mourir.  • 

Comme  il  fallait  rependant  contenter  l'em- 
pereur el  ue  pa»  lévoUrr  le»  partisans  Uu 
C'Mirile,  le  pape  accepta  la  formule  :  JVom 
décernons  et  nous  df' dur  Oit* .  ;n\  lien  <fe  nont 
voulons  ti^n  el  nous  sommes  coutnK  ;  mais 
toujonra  à  condition  que  le  concile  révoque- 
rait tous  les  actes  publiés  contre  Eugène  cl 
ses  adhérents. 

Une  des  pièces  qui ,  avec  raison,  indignait 
le  plus  ce  poittirc,  était  la  sommation  qu'on 
lui  faisait  dans  la  douzième  session  d'adhérer 
an  concile  dans  soixante  jours,  soos  peirn» 
d  éirr  taré  suspens  de  Si  s  fonctious.  A 
celle  menace  schiKiualique ,  il  opposa  un» 
bulle  en  date  du  13  sepiemhri*,  un  il  cassait 
tout  ee  qui  avait  élé  ré^l4  d.ms  celte  '•rssi(m. 

Eugciir  IV  essuyait  alors  des  embarras,' 
dos  i  04]  ui  études  et  des  i;lia»rifls  de  lontes  les 


cspè^ccs  :  poussé  par  Ie<  entreprises  militaires 
du  due.  de  Mtl  <n  :  en  huile  aux  révolie«  des 
Bolonais;  ajourné  par  les  piélatt  detllê} 
aliaudonné  par  plusieurs  de  ses  cardinaux; 
eshorté  avec  uue  sorte  d  empire  par  l'empe- 
reur; avec  cela  presque  toujours  malade;  on 
ne  peut  guère  imaginer  de  situation  plus 
triste  pour  la  première  personne  de  l'Eglisr; 
el  le  contble  des  bonneurv  était  par  rappon  à 
lui  uu  fardeau  lùeii  p<"s;ml. 

Cependant,  à  force  de  néjçociations,  la  rè- 
conciliolion  s'avança  -^ur  la  fin  de  rette  an- 
née ik'33;  cl  les  piélttuiuaires  de  la  pait 
éiaienl  comme  arr^ié  .  «iti.md  on  tînt  la  qu:i- 
tOii.èuie  >se*.siQn,  ou  le  leriue  de  trois  mou 
fui  .icror.lé  au  pape  pour  adhérer  au  concile. 
l/<  mpereor  était  à  H'ii«-  depuis  le  onzième 
d'octobre.  Dès  le  h  udeuiuiii  de  «son  arrivée, 
il  avait  prè<icnlé  au  concile  la  huMc  du  1' 
août.  0:i  l'expliqua,  on  la  modiOa,  on  la 
duisil  à  dei  fi^rmules  qu'on  imagina  plus  (i- 
vorables  au  concile  que  l'énoncé  du  pape; 

FTi  Ma  la  hul'e  n  ('me  fii  lonjours  le  fond  de  Ci'5 

iitodèles  propt'^es  p.ir  le  conciie.  Enfin,  sui- 
vant les  actes  publié-t  par  Augustin  Patrice, 
chanoine  de  Sionnc,  qui  avait  tc-sv-iillé  d'a- 

Îrès  des  manuscrits  cttuservés  piécieuseœcat 
Bâte,  raerord  se  flt  entre  les  prélats  da 
cooeilc  el  le  pape  Eugène,  de  manière  qi^e 
les  légais  do  «aiiit-siége  furent  admis  A  pté* 
sider,  el  que  loul  ce  qui  s'éiail  fait  psr  le 
concile  contre  le  pApe.  cl  par  le  pape  contre 
le  conrile  ,  fui  révoqtté-  D.ins  les  actes  ilr  la 
seizième  session  ,  celle  bulle  d'Kugène  IV 
n'est  pas  complète;  on  n'en  a  inséré  que  la 
première  parlif  r  l.i  rt'vnrTlinn  de  ce  ^ttd 
avait  fait  contre  i  a^seuibice  de  Jiâle. 

Quoique  les  princes  fussent  portés  générs* 
lement  pnnr  ccMc  .tssc  i Mrr,  i;<;  r-i  nonl  loin 
d'approuver  ses  entreprise»  contre  le  pap»*. 
surlout  quand  elfe  osa  le  menaeer  de  sus- 
pense, s'il  n'.idhérail  dan^  î'espnro  desoissnîe 
jours.  Dans  le  fait,  si  viugi  ou  trente  prélats 
fU  eppnsilion  avec  le  chef  de  TEf^ltse  peu- 
venl  se  dire  te  concil-  pénor.il,  les  clal*  pè- 
néraux  do  la  chrétienté.  IKglise  univer- 
selle, et.  par  suiie ,  régenter  le  pape,  lut 
prescrire  d'un  jour  à  l'autre  des  lois  noO' 
vetles,  le  menacer,  le  «iiispcndre,  le  déposer 
comino  un  ministre  lévoeabie  à  leur  gré.  À 
plus  forio  raisuMi  vinçt  ou  trente  dépuléf 
pnurrunl-il->  sf  <lire  le*  c  als  généraux  d'une 
oatitin,  le  p.iricuicnl.  la  roprésenlalion  na- 
tionale, cl ,  par  suite,  régenter,  sospendrs. 
déposer,  baïuiir  c»u  tuer  te»  empereurs  et  le» 
rois.  Aussi,  le  20  auùl  li3J,  le  roi  de  France 
Charles  Vil  écrivit  il  aux  prélats  de  Bile, 
pour  leur  léiii(»jgnpr  rt-ffroi  riue  lui  caui^aienl 
leuri  allenials  contre  le  souverain  pontife  de 
rEfflise  universelle  ,  el  pour  le<«  prier  avec 
iiist:!T  il  •  ne  pas  poii<;'^(  r  les  i  ho-e'^  «i  lois. 
Le$  «mires  princes  de  l'Kuropc  peusièrenlde 
même.  Les  monuments  do  temps,  qu'on  peal 
Voir  dans  la  gr.'inde  collection  du  t>énédictia 
Marlène,  signalent  à  cet  égard  le  wécontea- 
lenif-nt  de  l'empereur,  du  roi  d'Anfleterre, 
des  éledi'urs  de  Tcmpire.  du  doge  de  V<-ni*c. 
du  dihc  de  Bourgogne  el  du  duc  de  Savoie. 
Les  dix  sosioa»,  de  la  quinzième  à  ht 
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fiBgl«cinqaièflie,  sonl  ce  qu'on  appelle  quel- 
^9tki9  H  beau  temps  do  eoncile  de  Bile  ; 

Il  iti  f  n  (■  rnp.iraison  de  ce  qui  pi  éièile  cl  di? 
c«  qui  suivra;  cir,  en  soi,  jamais  c<^Ue  as- 
•pmbfée  ii*a  rien  ea  de  ▼rafment  hoan,  ni  do 
compléleniiMil  honuralite;  jnrnnis  elle  it'a  su 
défaire  de  «on  mauvais  levain  d'insti- 
bordiualion,  de  discorde  el  de  schisme,  uu- 
iretrno  par  uncéruililîon  indigeste  et  &ophis« 
liqur.  pirr"  qup  riprioranfc.  Dans  les  dix  si-s- 
tiDQsdunl  il  esl  parle,  le  principal  devail 
éire  de  cimenter,  par  de  bons  procédés ,  la 
réconciliation  qu'rm  avait  eu  tant  de  pci:so 
à  conclure.  Nuu^  all^ms  voir  si  l'assemblée 
nr  lit  pas  précisément  lOppiHcé. 

XV'  Session.  Elle  se  tint,  comme  la  pré- 
ré  lente,  en  présence  de  l'empereur.  On  y  fil 
plmieurt  r^lanwnli  poar  la  eonvocalion 
dei  conciles  provinciaux  et  ^\cA  synodes  dio- 
césains :  oa  décida  qu'on  liendrail  ces  der« 
•im  deox  fois  par  an  on  au  moins  one,  «t 
Vs  premiers  tous  les  trois  ms,  excepté  Tan- 
Deeoù  l'un  assemblerait  un  concile  général; 
qne  Ton  j  exhorterait  tous  les  prêtres  à  mé- 
tier one  vie  conforme  à  la  sainteté  de  leur 
eïal. à  instruire  lo  peuple  ton«i  les  diminches 
(l(éle$,  à  lire  les  statuts  synudaux  sur  la 
dunière  d'adaainistrer  les  sacremenls  ;  qiao 
1  on  s'informerail  de  la  fie  el  des  maurs  do 
dirgé,  etc. 

XVI*  Session.  La  seisième  session ,  lenoe 

Ir  5  février  ,  fut  l'époque  de  la  récon- 
alialioQ  du  pape  el  des  prélats  do  rassem- 
Mée,  qui  devint  ainsi ,  pour  la  forme  da 
moin*.  (in  concile  vr.iiinent  canoniqu*"".  Iv.i- 
géoe  IV  avait  nommé,  pour  j  présider,  cinq 
nniieBttv  r  lulienCésarlni.  cardinal  deSaint- 
Ann;)- ;  Jourdain  des  Ursins,  cardinal  de 
SiiDle-S.ibine;  Pierre  de  Foix,  cardinal  d'AU 
kanr;  le  hifMiheureux  Nicolas  Albergaii,  car- 
tltul  de  S.i  inte-Groi&;  Anf  eiollu  Foscu,  car» . 
'linal  de  Saint-Marc,  avec  rar<hetéijiie  do 
Tirente,  l'évétiuc  de  Paiiuue  cl  l'abbé  de 
Sâiiiii -Ju^tine  de  relte  dernière  ville,  pour 
remplacer  les  cardinao|  qui  pourraienl  ne 
pa*  t'j  trouver. 

Ces  présidents  ne  furent  admis  par  lo  con* 
nlequflr»  2V  avril  14^3i,  dans  une  fonpré- 

Îritiou  générale,  el  l'on  y  détermina  qu'il* 
rveienl  serment  de  donner  leur  avis  selon 
It»  rè{;les  de  la  (  onx  ience,  de  tenir  secreU 
Iw  suffrages,  de  ne  point  s'éloigner  de  ItAle 
uns  le  eontentement  des  dépnlés  des  na- 
1iniis,de  travailler  pour  rhonnenr  el  la  con- 
leaation  du  concile,  surtout  de  maintenir 
ses  décrris,  cl  en  particulier  ceux  du  concile 
Constance ,  touchant  l'autorité  des  con- 
fiîrs  généraux,  au-dessus  même  de  relie  du 
P'pc,  en  ce  qui  c-aiceriie  la  foi,  l'eKlirpalion 
du  srhismc  el  la  réforme  de  l'BglisO,  iaul 
dm*  If  ch'-f  qu'-  dans  les  n^embre»;  On  indi- 
n*<'iil  par  là  les  dc(  rets  fameux  de  la  qua- 
Inème  el  de  la  cinquième  session. 

t.e  «i  rmeni  qu'on  exigea  des  légats  du  pape 
I^'igène  n'élâit  qu'en  leur  privé  nom,  comme 
'  ^  actre  le  disent  expressément.  Le  doeleur 
Turrecremala,  qui  éi  nt  ;\u  conrile  cl  qnî  fut 
depuis  cardinal,  dil  qu'ils  le  lircnl  comme 
farlîcallers,  el  non  comoie  imhicos  apostoli- 


ques, qu  lis  pr  i»l(  lièrent  môme  en  celte  qun» 
lîté  eontre  I  engagement  auquel  on  voulait 
les  a<itr-  ifi  !re  (a). 

XVU  à'cm'o».  La  dix-seplièmo  sessiunf 
qni  fut  lenoe  le  26  avril ,  manifesta  encorf 
davantage  les  intentions  du  concile  par  rap 
port  aux  Icpats  i  car  ils  ne  furent  reçus  U 
présider  qu'à  condUiun  qu'ils  n'auraient  au- 
attne  juridiclionconctive,  qu'ils  garderaient  la 
manière  do  procéder  observée  jusque-K^  dans 
le  concile  pour  les  cougrégalions  générales, 
les  députatiuns,  la  façon  do  prendre  les  suf- 
frages el  de  publier  Ici  décrets.  Il  fut  réglé 
que  le  preuûer  des  présidents  qui  se  trou- 
verait aui  assemblées  ferait  eelle  poblica- 
lion,  cl  que,  si  aurun  des  présid  nts  ne  vou- 
lait la  faire,  ce  suia  regarderait  le  prélat  qui 
aurait  la  première  place  après  eut.  On  ar* 
rôla  aussi  que  U)us  I  s  actes  seraient  expé- 
diés au  nom  et  sous  le  sceau  du  concile. 

XVIll'StsfIoii.Aprèsavoir  ainsi  réglementé 
l'autorité  dis  légats  du  pape,  le  concile  de 
Bâle  crut  pouvoir  élablir  sa  propre  aulorité 

Ear  rapport  au  papu  lui-môme.  Dans  la  dix- 
uilième  session,  lenoe  le  26  juin,  il  répéta 
et  confirma  pour  la  (|unlrième  un  cinquième 
fois  les  décrets  do  Constance,  touchant  la  su- 
périorité du  eonctle  général  sur  le  souverain 
pontife,  en  ce  qui  re{»arde  la  foi,  l'extirpation 
du  sehisme  cl  la  rclormo  de  l'Eglise. 

Pour  appuyer  cette  d(»c(rine,  If  patriarclie 
d'Antioche,  qui  était  franr  lis  el  de  Técole  de 
Paris,  présenta  à  la  même  session  un  ou- 
vrage qu'il  avait  composé  et  répanda  quel- 
ques mois  auparavant.  C'était  un  tissu  de 
mauvaises  raisons,  d'interprétations  arbi- 
traires de  rEcrilure  et  de  tex:ies  apocryphes 
di  dratien,  ou  de  fausses  histoires.  Nous  n'eu 
citerons  que  le  trait  suivant ,  qui  fera  juger 
des  autres  :  «  11  est  clair,  dil  le  patriarche, 
que  le  concile  général  a  plus  d'autorité  que 
le  pape.  Car  l'apôtre  saint  Pierre,  qui  fut  le 
premier  pape  après  Jc'^us  (^iinst,  vuyanl  ap- 
procher le  temps  de  sa  mort,  choisit  Clément 
pour  lui  succéder  sur  le  .«^iége  apostolique; 
miis  le  concile,  général  des  apôtres,  repré- 
sentant l'Eglise  universelle,  oral  que  cette 
élection  deriémrnt,  faite  par  sainl  Pierre, 
ne  conveitaii  poml  au  bon  gouvernement  de 
rEgliset  il  la  réprouva  par  manière  de  ré- 
forme, et  il  ordonna  pour  le  souverain  pon- 
tilical,  d'abord  sainl  Lin  et  ensuite  saint 
Giet  :  re  qui  fut  approuvé  de  toute  TEglise.  » 
L«î  p. ilriarrhe  d'Antioche  cite  on  preuve  les 
ChroniqucM  de  saint  Clément,  ouvrage  tolale- 
menl  apocryphe  ,  aus«i  bien  ifue  llilstoiro 
qu'il  rapporte.  l'I  telle  était  l'érudition  de 
nos  duetes  cuniroversistes  du  concile  de  Bâle. 

Celte  assemblée  i  lle-ménie  allait  par  uno 
autre  roule.  Elle  faisait  des  ilccrets  et  des 
ranous.ou  birn  eile  renouvel, lil  ceux  'le 
Cun^lallce,  comme  on  vient  de  vuir  dans  sa 
dix-huitième  session.  Des  actes  manoscrits 
téinoi;,'ncnt  que  les  \iy;::\[<  du  p  ipe  no  vonlo- 
lenl  poml  ce  juur-ià  prendre  pari  au  concile  : 
il  faut  en  escepier  apparemment  le  cardinal 
de  Saint-An^o,  Julien  Césariui,  qui  était  tout 
dévoué  pour  lors  aux  intérêts  de  l'assemblée* 

(a)  l  ablic.l.  XIII. 
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XIX*  Sttiion.  La  dii-nea>ième  session, te- 
rnie le  iep(ièiii«  de  septomhrf»  l'i3'»,  roi>b  en 

EriDde  partie  sur  la  réunion  des  Grecs, 
eos-ei  avateiil  d'abord  agréé  Titalie  pour 

y  consommrr  rtinion ,  rl  le  pape  soubailalt 
qu'on  «  asseoiblAt  à  Bologne.  Mais  ce  projet 
no  réussit  point,  parce  queTempereur  Jean 
PTlroIopue  aimait  mieux  8  '  r«'ndre  à  An- 
tône.  Alors  le  pape,  pour  terminer  quciqua 
eboie  i  eei  égard,  fit  passer  à  GonataiitlBOpla 
un  do  ses  serrf  laires ,  nommé  Christophe 
Garatooi,  homme  eniendu  et  fidèle  :  c'était 
aa  mots  de  jofllel  tUS. 

L'i  nvoyé,  ayanl  é(é  souvent  admis  à  l'au- 
dience de  l'empereur,  trouva  que  ce  prince, 
toujours  Irès-iélé  pour  l'anion,  n'éiait  ce- 

^endant  plus  si  porté  pour  le  voyage  d'iia- 
e,  mais  qu'il  av;nt  imaginé  d'assembler  à 
Conslanlinoplc  un  concile  général  de  i  E- 
ftiiê  grecque,  oà  présideraient  les  légats  du 
pape  et  ou  l'on  entamerait  des  conférences 
sur  les  points  contestés  entre  les  deux  par- 
tis. Sur  CCS  entreTaitcs ,  les  prélats  deMia, 
qui  D'ignoraient  pas  les  négociations  du  pape 
auprès  de  Paléotogue,  voulurent  gagner  ce 
prince  et  loi  envoyèrent  révéque  de  Sodé, 
avec  Albrrl  dn  Crispis,  religieux  auguslin, 
pour  conférer  des  moyens  d'éteindre  le 
•dilsnte.  Cette  dépotalion  Ht  plaisir  aox 
Grcrs  qui  ne  chcn  haienl  qu'à  <^lri'  assurés 
d'an  plus  grand  concert  de  l'Eglise  latine, 
afin  d*en  tirer  des  avantages  plus  grands, 
soit  pour  l'union,  soit  pour  la  déiHUia  4e 
l'enipirp  atfrîqiié  par  les  Turcs. 

Paléologue  à  bun  lour  tiépula,  au  prin- 
temps de  celte  année  ik^k,  trois  ambassa- 
deurs titrés  pour  traiter  nvec  les  prélats  de 
BAle.  Albert  de  Crispi»  h  s  accompagnait;  ils 

Ï prirent  lenr  rhemin  par  la  Hongrie;  ils  souf- 
rircnt  beaucoup  durant  le  voyage;  enfin  ils 
arrivèrent  au  concile  sur  la  fin  de  juillet.  On 
les  reçut  avec  honneur,  el,  dans  les  congré- 

f;ations  oà  ils  forent  admis, on  discuta  toutes 
es  propositions  qu'Us  avaient  à  faire  de  la 
pari  de  leur  mallre. 

Copc'iidant  te  secrétaire  pontifical,  Chris- 
tophe Garaloni,  était  aussi  retourné  en  Ita- 
lie, cl  il  aTail  exposé  au  pape  l'empresse- 
ment de  l'empereur  pour  tenir  le  concile  è 
Constantinople.  Eagène  IV  crut  ce  rnoyen 
utile  à  l'union ,  parce  que  l'assemblée  des 
Grecs  ne  pouvait  manquer  d'être  nombreuse, 
si  elle  était  convoquée  dans  la  ville  impé- 
riale. Or,  celle  muUilade  de  prélats  orien- 
taux qui  signeraient  tMia  ensemble  le  traité, 
devait  porter  le  dernier  coup  in  schisme;  an 
lieu  que,  s'il  ne  passait  en  Occident  que  quel- 
ques députés  de  l'église  grecque,  H  était  A 
craindre  que  le  gros  de  la  nation  ne  persistât 
dans  ses  préventions  contre  l'Eglise  romaine, 
lors  même  qoe  les  dépotés  aoraleni  eon- 
«vpnti  h  l'union.  L'événement  jnstifi,!  dan-,  la 
suite  ces  réflexions  du  pape  Eugène  IV  ;  alors 
<  e  n'étalent  qoe  des  conjectures ,  mais  elles 
lo  détt'rmiiièront  cependant  à  renvoyer  Son 
»ecrélairo  à  Con»tanlinopie,  pour  conclure 
avec  l'empereur  et  le  patriarche  le  projet  dn 
concile  général  de  l'Eglise  grecque.  Le  retour 
Uaratoai  à  CoosUBtiDopie  m  trouve  daié 


DES  fmaUEA, 

du  mois  do  juillet  lUI.  C'dUil  le  temps  aa» 

quel  les  ariibassndeur§  çr^ct  envoyés  au  con- 
cile tinrent  leurs  coufert^nccs  avfc  let  prt- 
lats  de  Bâie.  Dès  que  le  pape  sut  qu'ils  étaW 
arrivés,  il  donna  avis  à  «tes  légats  de  ce  qo 'il 
traitait  a  Constantinople  par  l'enlreoiise  de 
Garatoni ,  afin  que  le  concile  ne  s'engageât 
point  dans  di^s  projets  conCrairet  :  c'est  |ci> 
ciséineui  ce  qui  arriva. 

Après  bien  dea  dlscnssions  avec  les  Greei, 
on  tînt  donc  cette  dix-iicuvi^rne  session  du 
concile,  el  il  jr  l^ut  décidé  que  l'Eglise  d'Occi- 
dent Iwall  la  dépente  dn  vovagc  de  remp«- 
rcnr,  du  palriarche  cl  de  leur  suite;  que 
pour  le  lieu  où  serait  assemblé  le  concile 
général  des  denx  Eglises,  les  envoyés  de 
Constantinople  tâcheraient  do  faire  agréer  la 
vilie  de  BâIe  k  leur  maître,  et  que,  s'il  ne 
l'approuvait  pas,  le  concile  accepterait  IVn- 
droit  qui  plairait  le  plus  à  ce  prince.  Les  sik 
Ires  articles  qu'on  régla  dans  celte  se^stus 
regardaient  la  conversion  des  Juifs  et  ieré- 
laflisioment  des  langaei  savantes  dans  les 
universités. 

XX*  5«Mtan.  Dans  la  vingtième  session  qui 
ealdoSa janvier  1(38,  on  fit  quelques  règles 
mcTîts  utiles,  par!  iculièremcnt  contre  le  conca- 
binage  des  clercs.  Fleurj^dil  à  ce  sujet  :  «  ô% 
renèdes  étaient  faibles  pour  nn  si  grand  mal, 
qui  n'a  étédélruit  que  par  d'autres  plusefnc4- 
ces,  employés  depuis  ceol-cinq  ans  :  l'instiio* 
lion  des  séminaires,  les  instructions  donoces 
aux  jeunes  clercs,  tant  sur  la  doctrine  que  sor 
les  mœurs,  les  examens  et  le  choix  pour  Ie4 
ordinations  et  la  coiiatiou  des  bénéfices.  En- 
fin  on  no  voit  plus  ce  scandale  public  da 
quinzième  siècle,  et  si  quelques  ecclcsiasu'- 
ques  ne'  sont  pas  Udèies  à  leurs  vteui,>U 
s'en  cachent  tant  qu'ils  penveni^ 

Mais  ce  qui  manqua  toujours  au  cnncile  dt 
BâIe,  mému  dans  ses  metlleurs  momenU, 
c'est  la  sagesse  pratique  des  alTaires,  c'est  la 
prudente  lenteur  qui  ne  précipite  rien  :  ns 
u'j  voit  qu'une  ardeur  indiscrète  de  réfor- 
mer A  tort  et  à  travers ,  an  risque  de  rem- 
placcrccrtains  abus^ar  des  aljus  plus  grandi 
encore.  L&  cause  en  tenait,  entre  autres,  à  la 
composition  même  du  concile.  Ce  qui  y  do- 
rii:iiail,ce  n'étaient  pas  les  évéques»  seuls  ju- 
ges de  droit  dans  ces  assemblées .  mais  uuc 
multitude  d'ecclésiastiques  du  second  ordre, 
venus  de  toutes  parts,  des  professeurs  ses* 
lastiques  de  Paris  cl  d'ailleurs,  qui,  ne  voyant 
les  clioâes  que  de  bas  en  haut,  voulaicui 
tout  brouiller  suivant  leurs  idées  étroites  rl 
indigestes,  nr  fût-ce  que  pour  taquiner  leut 
ce  qui  était  au  dosus  d'eux. 

XXI*  Seêiion.  Ainsi, dans  la  vingi-onièine 
session,  neuf  juin,  on  propo-n  d'eibolir  les 
snnaies,  déports  (a  ,  premiers  fruits,  menui  > 
services  et  autres  redevances  qui  aUaieol  ae 
pape  ou  à  des  prélats  inférieurs,  goos  j  r- 
texte  de  co  lalion,  d'institution,  de  conûruia- 
linn.  d'investiture,  en  matière  de  bénétces, 
di'^niics  ecclé.siabtitîucs  ou  ordres  «acres. 

L  archevêque  de  Tareiile  el  i'évéque  de 
Pâdoue.  léfals  du  pape,  s'y  opposèrent, di- 
%.tnl  qu'il  était  injuste  de  causer  un  si  grand 
{9}    or  t'es(liMiOBdc«c  vt,  f.  rm.  Adw^f  iaI^ 
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préjadicei  l'Eglise  romaine,  sans  avoir  con- 
tolié  le  saint-siége;  que  riiislitution  des 
anniles  élait  .inrienne;  que  toul  le  rtorgé 
svait  consenti  à  li  s  pnyer;  qu'on  n  avait  fait 
ncm  càiAfeiucMi  à  cet  égard  dans  pln- 
«ifors  conciles  qui  s'étaient  tenus  drpuis 
Irnr  élabiisseaienl;  que  c'était,  après  4uul, 
la  rMSOaroe  Qiiii|oe  du  lOOTerain  pontife  vl 
dt-  <.a  roor;  que,  ?.Tns  cette  espèce  de  sub- 
iide, la  dignilé  du  pape  serait  avilie;  qu'il 
ilntnitt  ni  le  moyen  d'eofoyer  des  légats,  ni 
la  (uissnnce  de  résister  aux  hérétiques,  ni  la 
ficitilë  d'aider  Ici  princes  et  les  prélats  dé- 
psalllés  de  lears  dignités.  Le«  légats  con* 
ciuaienl  qo'il  fiillail  abandonm  r  ru!ô  •  du  ce 
dccrel,  ou  tout  au  moins  chorcher,  de  con- 
mlaTcc  le  pape,  un  dédommagement  pour 
lacoor  romaine. 

IJ  se  trouva  ,  dans  le?  assemblées  prélimi- 
Mirei  à  ia  séauce  publique,  pluaieurb  per- 
ssaan  cMiMérables  qui  approuvaient  ces 
nmontrances ;  mais  la  multitude  ^  était 
roDirairr,  et  le  cardinal  Julien  se  joignant 
à  elle,  le  décret  pana  malgré  les  opposi* 
tion«  des  dru\  autres  légats  apostoliques. 

Os  défendit  donc  totalement  la  perception 
iewierlefl  de  laves  on  redevanees.  On  me* 
D?ça  les  contrevenants  d'employer  contre 
eai  tes  peines  marquées  par  les  canons  con- 
tre Ici  fimoniaques;  on  déclara  nols  tons 
b  engageai  en  lii  pris  à  cet  égard;  et,  comme 
fnur  mettre  le  comble  à  de  mauvais  procé- 
Hi,  le  concile  ajouta  que,  si  le  pape  don- 
nait ai  loin  le  à  la  dl>posiliou  précédente,  il 
f^Haii  le  déférer  au  concile  général.  VoilA 
ce  que  les  prélats  de  Bâie  décrétaient  contre 
IriipaleBeorjoin  1^34. 

Le  pspc,  de  son  côlét  qui  n'en  s.tTnit 
tamt  rien,  leur  éeririt,  le  vingt-deux  du 
litae  nols.  une  lettre  d*amltié  paternelle. 
'I  leur  assure  (|u'it  ne  reste  dms  son  esprit 
aucan  aaage  à  l'occasion  des  querelles  pré- 
cMeilet.  fl  Célalt,  dit-il,  une  dispote  sur  la 
f  rmc  et  les  moyens,  non  sur  la  fin  même, 
Vit  l'on  voulait  également  de  pnrl  et  d'autre; 
Mis  ressemblait  à  la  division  qui  se  mit  en- 
•ff  sa'iu  Paul  et  saint  Barn.ibé,  quoique  le 
Jdedi-  l'Evangile  les  animSt  l'tin  et  l'autre. 
Ifoot  avons  souhaite  la  paix  et  la  réformation 
if  >  Eglise.  C*esi  pnor  cela  qoe  nous  avons 
cédé  à  vos  empressements,  que  nous  nous 
*oinmei  conformés  à  vos  décrets...  Nous  le 
'«pétons  encore  aojourd'liai  volontiers  t 
ttoire  dessein,  notre  désir  est  de  vous  aimer 
(omoie  nos  enfants,  de  vous  honorer  comme 
*»»  frères ,  d*étre  liés  avee  vous  par  les 
nixuds  d'une  ardente  charité.  Cl  nous  comp- 
i«>u»  que  vous  serez  aussi  les  mêmes  À  notre 
'fard;  que  froos  lémotenerei  votre  fidélité  et 
*  ireiiévodoienl  parlait  an  saint  aléfa  apos- 

Le  reste  de  la  lettre  est  un  détail  des  per- 
*f  uiiûH'^  que  les  Romain»»,  poussés  par  le 
''"C  di-  Milan,  qui  se  disait  !<«  virnirp  du  «on- 
î»le  de  BâIe  tu  Italie,  avaient  faites  depuis 
^'u  à  la  cour  romaine.  Elle  avait  eu  bien 
<^  la  peine  à  s  échapper  de  leurs  mains;  elle 
*«tsH  retirée  à  Pise»  puis  à  Florence,  où 
•Bi  4itil  «loi».  Bl  ce  rm  U  qiia  It  concila 
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envoya  aussi  les  cardinaux  Nicolas  Alber- 
gati  et  Jean  de  Cervantes,  pour  pacifier  les 
troubles  d'Italie.  Ou  prêt- nd  toutefois  que  le 
cardinal  Albergati,  qui  avait  à  Râle  la  qun> 
lité  de  premier  légat  du  saini-sié;;e.  no  fut 
envoyé  que  parce  qu'il  était  trop  zélé  pour  la 
dignilé  du  pnpe,  et  que  les  prélats  du  con- 
cile le  trouvaient  tonjonrs  opposé  A  leurs 
desseins.  Ce  qui  est  as<;ez  probable;  car  !o 
bienheoreux  Nicolas  Albergati  était  à  la  fois 
un  très-saint  et  très-savant  homme. 

Cependant  le  concile  de  Bâlc  envoya  an 
pape  deux  dépotés  lui  signiGer  ses  décrets 
tonebaot  le  rétahlissement  des  élections  et 
l'abolition  des  ani\ale<^  f/mi  il't  ux.  JtnnBa- 
chenslein,  docteur  en  droit  canon,  ût,  en 
présence  du  pape,  on  discours  Irès-véhé- 
ment  sur  cela,  et  se  plaignit  fort  que  les  or- 
donnance? du  concile  ne  fussent  pas  obser- 
vées en  cour  de  Rome.  Cette  harangue  est 
datte  da  ik  juillet  U35.  Bogène  promit  en 
peu  de  mots  d'y  faire  réponse  par  ses  non- 
ces. 11  envoya  à  UÂle  le  général  des  camai- 
doles  et  un  auditeur  de  son  palais,  qui  se 
plaignirent  à  leur  tour  dt-  1  i  conduite  du 
concile  par  rapport  à  trois  ou  quatre  arli> 
des.  Par  esompie»  on  j  avait  résolu  de  faire 
publier  partout  des  indulgences, et  d'appli- 

Îuer  l'argent  qui  en  reviendrait  à  la  réunion 
es  Grecs;  or,  le  pape  représentait  par  ses 
nonces  ([ue  cette  manière  de  lever  des  sub- 
sides était  fort  contraire  à  l'esprit  de  l'E- 
glise ,  fort  dangereuse  et  toute  propre  A 
rendre  le  clergé  odieux,  <s 'il  arrivait  que  l'af- 
faire des  Grecs  ne  réussit  point,  comme  on 
devait  toujours  s'en  méfier.  Les  pt  éials  du 
concile  avaient  aboli  les  anuates  et  les  au- 
1res  redevances  qui  allaient  à  la  chambre 
apostolique  :  sur  cela,  les  envoyés  do  pape 
disaient  qo*il  fallait  consnllarlesaint-siége 
auparavant;  qu'il  eût  élé  à  propos  d'alteu* 
dre  de»  temps  plus  tranquilles, et  où  le  pa- 
trimoine de  TEglise  ne  serait  pas  envahi 
par  SCS  ennemis;  qu'on  devait  du  moins  as- 
signer préalablement  d'autres  moyens  de 
subsistanca  A  la  cour  romaine  ,  et  que  la 
promesse  do  les  as>îgn(  r  n'était  pas  surtl- 
sanle.  puisqu'elle  n'aurait  lieu  que  pour  un 
temps  futur,  au  lieu  que  rabolltion  des  an- 
nales était  actuelle. 

«  CeUe  remontrance  n'était  pas  sans  fon- 
deiitenl,  observe  Favro,ctil  y  a  lieu  de  s'é* 
tonner  que  les  Pères  de  Bâle  aient  fait  ce  dé- 
cret sans  avoir  pris  aucune  mesure  avec  le 
pape,  et  n  aïeul  pas  prévu  qu'il  u  y  obéirait 
point;  et  que  eélalt  rompre  avae  lui  de 
nouveau,  comme  il  ne  manqua  pu  d'arri- 
ver (ni.  » 

Enfin  le  eonelte  avait  fait  faire  de  grands 
reproches  au  pape  sur  ce  qu'il  attirait  en- 
core ono  infinité  de  causes  à  son  tribunal, 
malgré  ^es  défenses  du  concile.  Les  envoyés 

do  pape  répondirent  que  ces  c  inses  venaient 
au  saint-siége  par  uue  infinité  de  circonstan- 
ces qu'on  ue  pouvait  prévoir,  que  le  saint- 
père  en  diminuait  le  nombre  autant  qu'il 
(louvait  ;  qu'il  en  faisait  de  même  à  l'égard 
des  éSeclioos;  mais  qu'après  tout,  il  y  avait 
(•}Fleniy,1.Cll,n.Y«. 
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bien  plus  à  se  récrier  contre  la  multilude 
des  afTaire»  grandes  et  pcliles ,  générales 
•t  parliculières  ,  que  le  concile  rappelait  A 
lui;  qu'il  surns.iil  «lôtrc  incorpore  au  con- 
cile pour  avoir  droil  d'y  ulaider  ou  d'^ 
demander  àtj  grAees;  qnc  plusiears  s'y  iai- 
saicnl  incorporer  pour  jouir  (!c  ces  avanla- 
gei,  au  détrimenl  de  leurs  parties,  et  uni* 
qnèmenl  par  adenlioii  sur  leurs  propres 
intérêts. 

Le  concile  répliqua  aux  envojés  du  pape 
par  la  boacbe  dn  cardinal  lolien.  Il  s*elrn- 

dit  beaucoup  sur  les  annales,  sans  les  rem- 
placer autremenl  que  par  des  promesses  ; 
mais  il  ne  loucha  point  l'article  de  la  mul- 
tilude des  aiïaircs  qui  selr.iilaicnl  àBâIc.  Dans 
le  fait,  il  y  avait  de  sj  grands  excès  sur  cela, 
que  les  plus  graves  d*entre  les  prélats  éfal«>nt 
les  premiers  â  en  lémoignor  1(Mir  mécon- 
tentemont.  L'empereur  Sigismond  liii-mérae 
se  plaignit  du  peu  d'écards  qu'on  avait  eu 
pour  lui  à  BAIe,  et  de  rétenduc  trop  grande 
qu'on  donnait  aux  occupations  du  concile, 
il  spèciOa  surtout  cortuims  causes  que  les 

SrAials  avaient  cntaméeSt quoiqu'elles  rcgar- 
assent  pluK^i  la  puissance  impériale  que 
celle  de  1  Eglise.  Par  rapport  à  la  France,  le 
concile  se  réduisait  un  peu  plus  dans  les  af- 
faires  ecclésiastiques  ;  ntais  on  lui  en  porta 
un  si  grand  nombre,  qu'on  ne  sait  comment 
il  pourail  ou  roulait  talisfaire  à  tant  de  dit- 
cnasions. 

Depuis  plus  de  quatre  ans  que  le  concile 
de  Baie  était  assemblé,  fl  n'arail  encore  porlA 

aucun  décret  dogrii.'iliquc.  Tout  le  temps  s'j 
passait  A  iiarceler  le  pape,  à  multiplier  les 
règlements  de  discipline,  A  discuter  une  in- 
finité d'afTairt'S  de  toute  cspî^cc;  on  rûl  ilil 

Îu'il  voulait  absorber  toute  l'administration 
el'Rglise  etde  Tempire,  et  se  Iransfbrmcr  en 
parlement  perpétuel.  Jam.iis  on  n'avait  vu  un 
concile  si  long,  ni  faisant  tant  de  bruit  et  ai 
pf  0  de  fruit. 

XXlI'5eMton.Enfin,dans8avingt'deuxièmo 
session,  le  vingtième  d'octobre  1«33,  il  com- 
mença à  fulminer  des  anathèmes.etcc  fut  con- 
tre un  livre  pernicieux. dont  on  faisait  auteur 
l'archevêque  de  Nazareth,  Augn-^lin  de  Home, 
auparavant  général  des  ermites  deSt.-Aiigus- 
tin.  Cet  ouvrage,  fruit  méprisable  d'une  fausse 
roélapbysiaue.conlenait, entre  antres  propnsi- 
■  tions,que  iésus-Christ  pèc  he  luujuui  :»  <  l  (|u  il 
«lonionn  péchédans  les  O  iMesqui  sont  ses 
meroDres;que  les  seul>  élus,  destinés  à  régner 
éternellement  dans  le  ciel,  sontlesmembrrsde 
Jésus-Cbrist;  queladénomioalion  démembres 
de  Jésus-Christ  doit  être  donnée  sd  n  la 
prescience:  que  l'Eglise,  composée  des  mem- 
liree  de  Jesat>Gbritt,  comprend  les  seuls 
élus  ;  que  la  nature  humaine  en  Jésus-Christ 
est  rérilablement  Jésus-Christ;  qu'elle  est  la 
persoane  de  Jétfus-Cbrist  ;  qu'elle  est  Dieu 
p  natarelicment  et  proprement;  que  Jésus- 
Cbrisl,  selon  sa  volonté  créée,  aime  autant 
la  nal'are  humaine ,  unie  A  la  personne  di- 
vine, qu'il  aime  la  nature  dlunc;  que 
comme  deux  personnes  daus  la  Trinité  sont 
.étaleatsl  ainables.  ainsi  les  deux  naturel 
^^lAsiis-Clmsl  lOBl  éplemenl  aimables  ^  A 


rnosc  de  la  personne  qui  es!  rommnnr;  (jyc 
l'âme  de  Jésus-Christ  voit  Dieu  iaissi  clai- 
rement et  aussi  parlailemeut  que  Dira  te 
voit  lui-niénie.  Toutes  ces  proposiiioin  fn- 
reiit  condamnées  comme  erronées  «lans  U 
foi  :  on  épargna  la  personne  de  l'autetr, 
parce  qu'il  s'était  soumis  au  jugemml  de 
l'Eglise  (a);  et,  afin  que  ces  fausses  upini>as 
ne  fissent  auenn  progrès  parmi  les  «celé- 
siaslii|ucs  (le  France,  on  envoya  le  décrétée 
condamnation  à  l'univerailé  de  Pari<. 

XXllI*  Seuion.  Dans  la  session  suivant», 
vingt-cinq  mars  IV'ÎR,  les  prélats  de  Bàlf  rc- 
prirent  leur  habitude  de  vouloir  régenter  le 
pape  f  t  l'Église  romaine,  ils  déterminèrart. 
par  de  nouveaux  règlements,  l'ordre  et  li 
police  des  conclaves;  les  qualités  de  ceui 
qui  seraient  choisis  pour  remplir  le  sitnt 
siège;  la  profession  de  foi  et  les  srraieuts 
qu'on  exi;;erait  d'eux;  le  soin  qu'il  fiuJratt 
prendre  de  les  avertir  luus  les  ans  des  plui 
essentiels  de  leurs  devoirs.  Ils  fixèrent  It 
nombre  des  cardinaux  à  vingt-quatre.  Ce 
doivent  être,  dit  le  décret,  des  suiets  clioi^il 
dans  les  divers  Etats  de  la  rhrétienlé,  dri 
hommes  sages,  éclairés,  expérimentés  djnt 
les  affaires  de  l'Eglise ,  Irés-rarement  des 
parents  de  rois  on  de  souverains ,  j«oiiis 
d(  s  neveux  de  papes  ou  de  cardinaux.  Fnfia 
les  actes  nous  présentent  encore  des  or<i  <a* 
fiances  pour  rétablir  les  élections  et  pour 
condamner  les  réserves. 

XXIV*  Session.  La  vingt-quatrième  srs* 
aion,  dix-huit  avril  1A36.  ramena  l'aOaiM 
de  la  réunion  des  firecs.  Aussiiôt  après  II 
dix- neuvième  session,  septième  deseplni- 
bre  liSV,  le  concile  envoya  au  p.ipeQn  cba* 
noine  d'Orléans,  nommé  Simon  Frcroii, pour 
lui  faire  part  de.  ses  décrets  cl  le  prier  àj 
donner  son  approbation;  car,  chose  remv* 
quable,  c'était  on  point  expressément  «>i- 

Îulé  par  les  ambassadeurs  de  l'coipcrfsr 
eau  Paléologue.  Le  pape  témoigna  sa  lef* 
prise,  du  ee  qu'une  atTiire  de  âîtte  iin|H>r- 
tance  «  ui  é  6  terminée  sans  son  aveu; il »t» 
plaignit  uicme  au  concile,  lui  lémoign^Bt 
toutefois  que  si  l'union  pouvait  réussir  «le  la 
m  in  ère  qu'on  avait  imaginée  à  Ba|o,  î 
consentait  volontiers.  La  lettre  d  Eugène, 
datée  du  quinxe  novembre  |ii3V,  e$t<i'tio( 
modération  qui  mar(|ac  combien  il  *fiil* 
cœur  de  ménager  cette  assemblée. 

Cependant,  avant  la  On  de  la  même  i«* 
né;\  le  serrc'airc  pontifical,  Christophe 
raloni,  que  le  pape  avait  député  à  Consias* 
tinopic  au  mois  de  juillet  précédeat* 
p  ibsa  en  Italie  avecquelqiîc-i  cnvoyq^  wo»'H 
de  pleins  pouvoirs  de  l'empereur  desGrrc». 
pour  terminer,  on  présence  du  pape,  le  pn»* 
jet  du  concile  Je  Conslanlinople  ;  cl  roo»|o« 
ces  nouveaux  ambassadeurs  pensaient  btf« 
que  leur  négociation  serait  contraire  a  f^' 
qui  aurait  été  décidé  à  Bâle,  dérision  qu  ii| 
ne  connaissaient  pas  encore,  ils  inandèreni 
promplement  aux  trois  seigneurs  de  Kw 
oaUon,  qui  étaient  A  BAla,  de  cauer  lef  co«* 

(a)  On  iriHive  oeppndanl  aiUoiitï  que  ce  m*n* 
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Ktiions  biles  avec  le  concile,  parce  qne  le 
pjpeel  l'empereur  araicol  pris  U'aulrcs  me- 

Ces  seconds  députés,  venus  rcccmmeni  ilo 
i^wslaulinople  ,  passèrent  eux  -  rnêniei  à 
Bile  quelques  mois  après,  el  lo  pape  li'iir 
mocia  le  méine  Garaloni,  son  ^cci  élaire, 
i  iirir  poser  nu  concile  loui  r.»  qui  avail  élô 
réglé  avec  Jean  l'aléologuc.  C'clail  une  dé- 
(fioeetiae  le  pape  lémoignalt  at»  prélats 
it  Bâle,el  une  allention  nécessairo  pour  con- 
riliirles  diverses  roiiclusions  quoii  avail 
prisH  dawi  coite  affaire  exlrôinemcDl  corn- 
■liquée.  Mai»  le  concile  fil  savoir  à  Eu- 
fcne  IV,  par  une  lettre  du  cinq  mai  1W5, 
qu'il  n'approovall  point  le  projet  d'une  as- 
Kmblée  à  Constantinople,  cl  qu'il  voulait 
^'en  Icnirà  ce  qui  avait  éic  conclu  dans  la 
«a-nruvièine  session.  Sur  cela,  le  pape  prll 
V  p;irii  il'cnvoyer  encore  à  Consl miinople 
pour  informer  rcmpercurde  l'embarras  qui 
l'eiait  formé  dans  la  ncgocialion.  L'envoyé, 
^■i était  toujours  le  tecrétaire  pontifical  G  i- 
nio  ii,  avait  ordre  de  proposer  à  l'empereur 
k  ceicbialion  d'un  concile  en  Italie,  et  le 
pape  pfomrtlall  de  s'y  rendre  en  personne , 
si  Voo  (ci^v.  ii.iii  !l''in  !i«'U  sûr  et  commode. 
Lfmpcrcur  fut  ébranlé  de  ces  proposition»  ; 
apfïibiea  des  conférences,  il  les  accepta; 
01  se  part  i  plus  du  concile  dr  Constanlino- 
ïie.cl  les  allentions  se  toorncrenl  à  conve- 
w  (lu  lieu  qui  sourirait  le  plus  aux  deux 

M»-  .  ^ 

Daas  le  même  temps  arrivèrent  a  Cons- 

Uatinople  trois  envoyés  du  concile  de  Bftle, 

toulroisde  runivcnitâ  de  Paris.  Us  eurent 

îodicnce  cIp  l'pmpercur  le  vingt-cinq  no- 

lembre        el  lui  préscnlèreiit  les  articles 

«lèlas  depuis  peu  dans  le  concile,  quoique 

non  publiés  encore  en  pleine  session;  c'é- 

uiMl  des  assurances  générales  de  la  part 

*s  frétais  de  Bâle  de  eodcourir  à  ronion  des 

^^.^Jl  Kgliscs.  lis  offraient  lous  U'S  snuf- 

catidaîis  nécessaires  pour  le  transport  do 

Taupercur  et  de  las  évéqucs;  el  le  terme 

èiiii  marqué  au  mois  do  mai  i^'H.  Il  n'était 

ororo  ri<>n  dit  du  lieu  où  se  (raileraieul  les 

Aires  :  c  eluit  toutefois  la  question  «ssen- 
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L'empereur  el  le  patriarche  répondirc ut 
par  des  lettres  datées  Jii  lendemain  vingt-six 
Mteuibre.  Ils  iémoîgnaienl  toujours  un 
rranl  désir  de  l'uniim  ;  ils  consentaient  à 
^iraiieren  Occidenl;  mais  ils  demandaient 
qse  le  lien  de4  conrérencea  entra  les  prélats 
•'•'«drux  Fu'lisr";  fut  un  port  de  mcr,  afin  quc 
'einper|ur,  sa  cour  el  ses  évéques,  pusscul 
t'yiiBÉij  plus  promptemenl,  plus  commu- 
^'^'nriii,  el  qu'ils  fussent  moins  éloignés  de 
UiuUBlinopie,  toujours  inquiétée  par  les 
Mines  des  Turcs. 

Cet  lettres  furent  apportées  à  Bâlf^  par  un 
Renvoyés  du  cnnrile  ,  el  il  était  chargé  de 
^idarer  aux  prélals  que ,  nnnobsiant  ce 
qo'ils  avairnl  réglé  dans  leur  dix  neuvième 
»^ion.  tmich.inl  le  iîeu  où  se  IVrail  l'union, 
Ifs  Gre>cs  étaient  rcsolun  d,\  u  câ  accepter 
t^can  qai  na  lût  mari  lime. 

U  tel  ac  aonrcair  uù  qu'on  &'«t4U  détef n 


miné  aucun  endroit  particulier  dans  celte  dix- 
neuvième  session  ;  que  la  pîuparl  des  Tilles 
dont  on  était  convenu  ne  sonl  point  voisines 
de  la  mer,  et  que  colle  d'Avignon  n'y  esl  point 
nommée.  Tout  cela  doit  élre  remarqué  pour 
la  suite  de  ce  conc.le. 

XXIV*  .Vmion.  Au  ri'tour  de  son  députe, 
le  concile  célébra  sa  vingt-qualrièmc  ses- 
sion, le  quatorze  avril  U36.  Il  ne  s'y  tron»a, 
dit-on,  que  vingl-Irois  prclals,  dont  dix  seu- 
lement élaienl  evéqurs.  Cette  assemblée  ne 
laissa  pas  de  faire  des  règlements  considéra-i 
bles.  Elle  ratiQa  les  promo^cs  fnilos  à  1  em-j 
percur  de  Constantinople  ;  elle  publia  des  in- 
dulgences en  faveur  de  la  réunion  qu'on  médi- 
tait avec  les  Gpcci.II  élail  dit  dans  le  décret, 
que  quiconque  fournirait  pour  celle  bonne 
œuvre  la  valeur  de  ce  qu'il  dépensail  par  se- 
maine poar  sa  snbsistance,  et  qui  jou)(!rai(  à 
cela  les  bonnos  œnvn-s  ordinaires,  confes- 
sion, communion,  prières  vocales  el  quelques 
jeûnes  ,  oblîendratt  une  fois  durant  sa  vie  , 
et  une  autre  fois  à  l'heure  de  sa  mort,  la  ré- 
mission entière  de  ses  péchés. 

Le  concile  accordall  des  pouvoirs  trôs-am- 
pies  aux  confesseurs  à  ccl  éfïani,  il  étendait 
le  temps  dos  indulRcnces  à  deux  années,  et 
réglait  la  manière  de  percevoir  I  argent  des 
HdWaQn  qu'il  no  s'y  glissât  aucun.-  fr m 
ni  soupçon  de  raanvaUo  fui  ou  de  super- 
cherie. 

Ce  décret  éprouva  des  difflcollés  infinies, 
et  les  légats  du  saint-siciîc ,  à  la  i^te  des 
principaux  d'entre  les  prélat»,  ne  voulurent 
jamais  y  consentir.  Us  savaient  les  »nlen- 
lions  du  pape,  qui  s'élait  toujours  opposé  à 
cette  manière  de  snbveniraux  besoins aauels 
de  l'Eulise.  Kugène  IV  éU  v  i  la  voix  encore 
plnt  haut  quand  il  appril  le  résultat  de  la 
vinpl  qnfrième  session.  Il  fit  repartir  les 
cardinaux  de  Sainle-Croix  et  de  Saint-Picrrc- 
aux-Liens  qu'il  avait  retenus  longtemps  au- 
près de  sa  persor.ne.  cl  il  leur  ordonna  de  re- 
mnnrreraux  prélats  les  inconvé»îicn«8  decelto 
publication  d'indulgences.  Il  parait  par  les 
monuments  qui  nous  restent  de  cette  con- 
troverse, qno  te  pape  refusait  au  concile  le 
droit  d'accorder  des  indulgences  plénieres  : 
c'est  qu'il  considérait  celte  atsemblée  dans 
l'état  où  elle  se  Iroiivail  alors,  c'e*t-a-diro 
privée  du  conseiucinenl  des  légits  du  saint- 
siégo.contrcdile  positivement  en  ceci  par  lo 
pape,  et  réduite  àun  très- petit  nombre  d  été- 
ques. 

Qu  .i  qu  il  en  snif,  les  auteurs  du  décret  se 
défendirent  par  un  mémoire  qui  fut  tu  d  ini 

une  congrès?»' i«'n  générale,  en  présence  des 
deux  c  irdinau»  ,  porteurs  d-s  ordres  au 
pape;  et  tous  leurs  raisonnement»  prou- 
vaient fort  bien  que  le  mncilc  œcuménique 
pouvait  accorder  des  indulgences  pféniéres  î 
mais  la  qneslion  était  de  savoir  si  celui  do 
Bâle  vu  la  conlr  i-licliou  et  l'oppo^iliun  «lo 
lant  (le  téies  si  considérables,  pouvait  passer 
alors  pour  œcuménique.  An  reste,  1  assem- 
blée de  Bâle  a  tofljours  tourné  dans  le  mémo 
cercle  vicieux. 
Çe^c^dam  le  pape,  vojfanl  croUre  de  plui 
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fil  plus  l'ardeur  <1«»  prélaU  de  BAiOi  résolut 
dVnvoyer  dans  tontes  les  conrs  «les  nonees 

pour  infnraior  tes  princes  (Je  ce  qui  s'élail 
p;i»iic  depuis  le  commpncemont  du  concile 
jusqu'nlors,  cVst-à-dire  jusqu'au  premier  de 
juin  1^36-;  car  c'est  lê  terme  que  le  pape  in- 
diaaail  lut- même. 

Il  reprochait  nn%  prélats  de  Bile  d'avoir 
dÔRrnJé  en  quelque  sorte  les  légats  du  saint- 
siôge  par  les  niodiûcation<i  mises  à  leurs 
pouvoirs;  de  s'être  établis  et  confessés 
corps  acéphale,  en  déclarant  que,  si  les 
légats  ne  voulaient  pas  publier  les  décrets, 
on  se  passerait  de  leur  ministère,  et  que  la 
publication  se  ferait  par  le  premier  prélat 
qui  serait  prir(^  nprôs  eux  ;  n  i  voir  renou- 
velé et  pris  il.iun  iiu  sens  eirauger  deui  dé« 
crets  du  concitr  de  Constance;  soumettant, 
disait-il,  par  là  le  souverain  Pontife  à  Ui 
correction  du  concile  ;  ce  qui  n'a  jamais 
été  reeonno  des  fidèles,  nf  enseigné  par  lea 
docteurs  :  ce  qui  d'ailleurs  serait  d'un  mau- 
vais exemple  pour  les  priuces  ;  car  il  s'en- 
aoivrait  qu'ils  sont  aussi  soumia  «nx  étata 
générnux  de  leurs  prinrîpaulés. 

Le  jpape  se  plaignait  encore  des  décrets 
émanés  dn  concile  pour  Tabolition  des  anna- 
les, et  il  observait  que  celte  assemblée  se 
contredisait  elle-même  »  puisque  l'on  voyait 
parloot  ses  colleclenri  et  ses  agens  exiger 
les  annates,  et  les  appliquer  au  profit  du 
concile.  Il  condamnait  de  même  tout  ce  ont 
avait  éié  réglé  à  Bile  sor  l'ordre  des  concfa- 
tcs,  l'élection  des  papes,  le  nombre  des  car- 
dinauXy  l'exlincliou  drs  réserves.  Il  réprou- 
vait sortent  les  nouvelles  indulgences  accor- 
décs  dans  la  vingt-quatrième  session,  mal- 

Sré  les  remontrances  des  prélats  les  plus 
istingués.  Il  détaillait  la  multitude  des  af- 
faires dont  le  concile  se  surchargeait  ;  provi- 
sion de  bénéfice"! ,  confirmations  d'assemblées 
capiluluires,  cUbliK^cmenls  de  commendes, 
ponvoira  de  confesser  et  d'absoudre  des  cen- 
•iuree,  c  inonisations  de  saints,  dispensas  en 
luatiè.red  ordres,  d'irrégularités,  de  mariage, 
etc.  Ce  n'est  encore  que  la  moindre  partie' 
des  objets  dont  Ir  mémoire  fait  mention. 

Le  pape  souffrait  aussi  impatiemment  que 
le  ftoncile  se  fAl  donné  an  sceau  particnlier  ; 
qu'il  rappelât  i  îni  les  rnu'? es  jugées  pnr  le 
saint-siége  ;  qu'il  eût  supprimé  dans  ia  cé- 
lébration de  la  messe  l^rafton  i|tie  tonte 
l'Eglise  dit  pour  le  pnpe  ;  qu'il  eût  nrcordé 
le  droit  du  suffrage  et  de  voix  délinilivo  à 
d*aotresqo*auz  prélats.  «  Ce  oui  est,  ditalt<il, 
contre  la  pr.itiqnc  anriennedes  conciles,  où 
les  évêques  seuls,  représentant  leurs  diocé* 
ses,  souscrivaient  ans  décrets  ;  et  si  l'on  a 
un  peu  p'us  étendu  ce  droit  de  suffrage  dans 
lu  ronciie  de  Constance,  c'est  qu'on  voulait 
obtenir  plus  promptement  l'extirpation  du 
s<  hikme;  mais  les  prélats  de  Bâie  abusent  de 
tel  exemple  par  leur  manière  de  terminer 
tout  au  mojen  de  ce  qu'ils  appcUcnl  1er  dé- 
pntations  ;  car  soovenl  ceux  qui  composent 
ces  tribunaux  sont  les  plus  minces  sujets 
el  tes  moins  titrés  de  toute  l'assemblée.  » 

Le  mémoire  exposait  ensuite  tout  ce  que 
la  pape  avait  failpoor  eDlrcleoir  la  paix 


avec  ceux  do  Bàle  ;  comment  il  avait  remte 
à  leer  décision  Talfairede  la  rénnion  dier 

deux  Eglises.  qîioi<;TiP,  avant  eux,  il  fûl 
convenu  avec  l'empereur  du  C'mstantiaopka 
d'un  moyen  pins  coart  el  plus  farile  qoe  loot 
e?  qu'on  avait  imaginé  di'puis  dans  le  »  ui- 
cile  i  comment  il  avait  offert  pour  cette 
affitlre  des  sommes  suffl^tante^,  si  l*on  vou- 
lait convenir  à  l'amiab'e  du  lieu  où  on  rece- 
vrait les  Grecs  ;  comment  il  n'avait  jamat» 
cherché  qu'à  falr«>  du  bien  a  x  membr<>s  da 
concile,  soit  en  leur  conférant  des  bénéGcp«, 
soit  en  accordant  pour  eux  toute  sorte  de 
pouvoirs  aux  pénitenciers  subalternes,  par 
rapport  h  rabsolotioo  des  eriniea  el  des  cen- 
sures. 

Enfin ,  après  des  plaintes  très-vives  $nr 
ce  que  les  cardinaox  de  Sainic-Crnix  et  de 
S.itnt-Pierre-aux-Liens  avaient  été  si  mal 
reçus  par  le  concile ,  le  pape  déterminait  à 
ses  nonces  ee  9u*ils  «valent  à  dire  dans  len- 
tes les  cours. 

Leur  principale  fonction  devait  être  d'en- 
gager les  princes  A  rappeler  de  Bâle  lèvre 
ambassadeurs  et  leurs  év(^qnr«s,  afin  de  pro- 
céder ensaite  à  on  concile  moins  tumol~ 
loens.  Il  j  avait  des  remontrances  paHIcn^ 
Hères  pour  les  principaux  d'entre  les  souve- 
rains :  par  exemple,  ordre  aux  envojés  de 
faire  ressoovenir  Kempereor  dn  serment  qjaMI 
avait  fait  de  prnté^fv  le  papo  tt  l'K^li^e  ro- 
maine; el,  pour  le  roi  de  France,  on  ie  priera, 
disait  le  mémoire,  de  considérer  combien  set 
j^réJéresseurs  ont  eu  à  cœur  la  gloire  dti 
sainl-siége  ;  combien  de  fois  ils  ont  procuré 
an  asile  sûr  et  honorable  dans  lears  Etils 
aux  souverains  pontifes  persécutés  ;  combien 
de  mouvements  ils  se  sont  donnés  pour  mé- 
nager l'extirpaliua  du  dernier  schisme. 

L'objet  capital  des  prélats  de  Bâle  était  ton-' 
jours  la  réunion  des  Grors  ;  il  fallait  nom- 
mer incessammi'nl  un  iieu  j)ropre  à  les  rece- 
voir. On  voulait  leur  faire  agréer  la  ville  de 
Bâle,  et  Ic^  Grecs  exc'uiienl  positivement 
cet  endroit.  On  leur  propusatt  encore  Avi> 
gnoOfOu  quelque  autre  ville  en  Savoie.  Avi* 
gnon  n'était  point  marqué  dans  le  traité  con- 
clu avec  les  envoyés  de  Paléologue.  Il  y  était 
mention  de  la  Savoie;  mais  il  parait  que  li« 
prélats  affectionnaient  beaucoup  plna  Avi- 
gnon. 

Sor  cet  entretiiiles,  arriva  «ne  ambassade 

de  Conslantinople;  et  Jc.in  Dissipnti,  qui  en 
était  le  chef,  se  plaignit  fort  dans  une  au- 
dience do  quinte  de  janvier  1%37,  qo*on  eâl 
choisi  des  endroits  qui  u'éi. tirant  point  con- 
tenus dans  les  actes  d^  la  dix- neuvième  ses- 
sion du  concile.  C'était  d*Avlfrnon  qull  von- 
lai!  parler;  il  exclut  enrore  1  i  ville  de  Bile; 
il  dit  que  sous  le  nom  de  Savoie,  on  avait  en- 
tendu une  ville  qui  serait  de  la  dominatiiMi 
du  duc  de  Sivoie,  mais  située  en  Itati<  .l'i  non 
an  delà  des  Alpes.  Il  demanda  qu'on  assi- 
gnât un  lieu  qui  fût  agréable  au  pape,  oum- 
mode  pour  eux  et  avantageux  à  l'union. 
«  Eh  quoi!  dil-il,  tandis  que  noire  empereur, 
notre  patriarehe,  nos  prélats  passent  la  mer 
et  viennent  de  loin,  vous  refuacrex  de  faire 
m  vojage  de  icpl  à  bail  jours  peur  réeosh- 
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I  ou  baie  jours  indiquait  le  temp<^  qui  serail  né- 
cessaire pour  se  rendre  en  auelque  rille 
d'Italie,  voisine  de  la  tner,  et  à  la  bienséanee 
des  Grecs.  L'oraleur  finil  p;ir  dos  prolesla- 
liitns  authonliqnes  cantrc  tout  ce  que  les 
prêtais  pourraient  décerner  au  désavantage 
de  r«mpereiir  de  Constanlinople  el  de  l'c- 
|liic  Ç'^f  <*q"f  Vous  seuls ,  ajoutait-il,  serez 
coopabteii  du  mauvais  succès  do  cette  négo- 
ciation, si  vous  n'enlrei  no  peu  plus  dans 
les  Intérêts  de  ceux  qui  nom  ont  envoyés- 
Ces  remontrances  firent  iiaiiri;  bien  des  al- 
tercations dans  le  concile.  Les  uns  voulaient 
on  s'en  ttnt  à  la  ville  d'Avignon  ;  les  lé- 
eatàdu'pape  et  les  plus  considérables  d'entre 
les  prélats  ne  jugeaient  pas  à  propos  de  con* 
sentir  â  ce  choix.  Les  légats  proposèrent  ou 
Fiercoce  ou  Udine  dans  le  FrionI ,  ou  quel- 
^te  antre  ville  d'Italie,  selon  qu'il  avait  été 
îéglc  parla  dix-neuvième  session.  Ils  étaient 
SMujés  dans  kur  demande  par  les  ambas- 
•sison  des  princes.  Geos  da  roi  de  France, 
Charles  ^11  ,  avaient  des  ordres  très-précis 

Cr  bire  accepter  dans  le  concile  un  lieu 
t  le  pape  el  les  Grecs  fossent  contents. 
Le  roi  préférait  niême  Iri  vilip  de  Florence  à 
tous  les  autres  endroits  qu'on  proposait ,  et 
le  pape  en  6l  des  remerciements  à  ce  mo- 
narque. 

ut  parliftans  de  Toplnion  contraire  fai- 
saienl  le  plus  grand  nombre;  mais  c'était, 
dit  Aufuttin  Patrice,  la  vile  populace  du 
conrt!'.  W  entend  par  là  tout  ce  qu'il  y  avait 
ikmuio»  litre  et  de  moins  liabile  parmi  les 
ftëiis  de  Bâie.  Il  dit  même  qne,  pour  gros* 
lirle  oombre,  on  admit  aux  assemblées  une 
oallitudc  d'ecclésiastiques  de  la  campagne, 
et  de  bas  ofGciers  attachés  an  service  des 
prélats.  Le  cardinal  Aleman,  archevéauo 
d'Arles,  était  à  la  tète  de  ce  parti,  et  dès  la  il 
•e  Bit  en  possession  de  eetle  grande  antorilé 

2n'i!  conserva  durant  le  reste  du  concile, 
'était  on  homme  pieux,  austère,  mais  d'un 
i^ril  borné,  d'une  érudition  in  digeste,  el 
sartoQt  prcvsnu  et  piqué  contre  le  pape 
£ucèae  JIV,  parce  qu'il  n'en  avait  pas  obtenu 
h  dijj^nilé  de  camerlingne.  Ao  contraire,  le 
cardinal  de  Saint  \iit;e,  Julien  Ci^sarini  , 
jasqup-ià  si  opposé  au  papo,  se  retourna  do 
son  côté,  et  ne  voulut  plus  souffrir  qu'on 
portât  des  coups  à  l'autorité  de  ce  ponliTe. 

XXV*  Session.  La  vingt-cinquième  session 
manifesta  les  sentiments  divers  qui  agitaient 
le  concile;  elle  fut  tenue  le?  mai  1437.  L'as- 
semblée ne  poiM.ini  s'accorder  sur  le  lieu 
qu'un  asi>i;{neraii  aux  Grecs,  la  délibération 
aboutit è  deux  décrets.  Le  premier  avait  pour 
auteurs  les  légats  du  pape  et  Ioh  piuj  graves 
d'entre  les  prélats.  Il  y  était  dit  que  l'afTaire 
des  Grecs  se  traiterait  à  Florence  ou  à  Udine 
dans  le  Frioul,  ou  dans  quelque  autre  ville 
commode  en  Italie,  el  que  la  levée  des  déci- 
mes ne  se  ferait  point  avant  que  l'emperenr 
et  le  patriarche  de  Constanlinople  fussent 
arrivés  au  lieu  du  concile,  de  peur  qu'on  ne 
soupçonnât  d«  la  séduction  si  Ton  percevait 
drs  sommes  d'argeut,  et  que  le  proji  t  ensuite 
M  réuuil  pas,  cummc  cela  pouvait  arriver. 
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Ce  déeret,  dit  ^neas  Sylvius,  parai!»saii  le 
plus  équilal)1<  ;  tuais  il  n'était  pas  soutena 
du  plus  grand  nombre  des  Pères.  Kn  efTel,| 
la  multitude,  présidée  parle  cardinal  d'Arles,' 
dé  i  l  I  (tue  le  concile  des  deux  Eglises  serail 
tenu  à  Bdie  ou  à  Avignon,  ou  en  Savoii>  ;  que 
l'imposition  des  décimes  serait  faite  au  pluî 
lôl;  que  ceux  d'Avignon  pourraient  envoyé» 
des  collecteurs  pnnr  les  lover  jusqu'à  la  con- 
currcncede  soixanie-dix  mille  florins,  d*>nt 
ils  avaient  déjà  avancé  une  partie;  que  les 
évéqnes  de  Viseu,  de  Lubec,  de  Parme,  de 
Lausanne,  iraient  prendre  les  Grecs  à  Con- 
stanlinople, el  que  ceux-ci  seraient  obligés 
de  se  laisser  rnnriuire  dans  quelqu'un  des 
trois  endroits  qu  un  vient  de  nommer. 

ToQt  ceei ,  comme  on  voit ,  formait  déjà 
une  rupture  éclatante  dans  le  concile  ;  elle 
païUJt  encore  davantage,  lorsqu'il  s'agit  de 
sceller  les  décrets  de  la  session;  ear  cbaqoe 
arli  voulait  qnr  Irs  sceaux  fussent  apposés 
ce  qu'il  avait  décerné,  el  qu'ils  ne  le  fussent 
point  é  ce  qoi  avait  été  décerné  par  la  Inciion 
oppos(''o.  Slircela,  les  présidents  imaginèrent 
on  moyeu  de  conciliation  :  c'était  de  nommer 
Irais  eommissaires  pour  juger  le  différend. 
Le  choix  tomb)  sur  le  cardinal  de  Saint-  "> 
Pierre-aux*Liens  (Jean  de  Cervantes,  Espa- 
nol),  sur  Nicolas  Tadesrhi,  archevêque  de 
alcrmc,  et  sur  l'évêoue  de  Burgos.  Si  nous 
en  croyons  les  actes  a'Angustin  Palrico,  ces 
commissaires  firent  sceller  le  décret  publié 
par  les  légats  et  par  les  prélats  attachés  au 

f»ape;  s!  Von  ajoute  foi  an  traité  qui  porte 
e  nom  de  rarcli('vé(|ue  de  Païenne,  ib  firent 
sceller  la  définition  du  parti  déclaré  conlro 
Eugène  IV,  et  le  décret  des  autres  ne  fut 
scellé  que  par  une  fuurberie  insigne,  dont 
rarciievêqoc  de  Tarente  ,  an  des  légats  do 
papp,  était  ^in^■rnten^,  H  deux  ou  trois  ecclé- 
siastiques du  second  ordre  «e  firent  les  cxé« 
eoleors,  en  forçant  le  coffre  où  le  sceau 
da  concile  était  gardé.  Il  est  impossibl(  do 
démêler  la  vérité  sur  cet  article,  comme  sur 
beaucoup  d'autres ,  parce  que  les  Intérêts 
divers  ont  altéré  bien  dosactos  qui  conconn ut 
les  faits  que  nous  traitons.  11  faut  toutefois 
observer  quelques  cireonslanees  dont  on  ne 
peut  douter.  Proinièrcmcnt ,  les  actes  d'Au- 
gustin Patrice  furent  conservés  très-préciense* 
ment àBftIe, jusqu'au  lempsoft  cet  ecclésiasti- 
'  (le  Sienne  les  trouva  et  les  publia,  c'est-à- 
dire  jusqu'à  l'an  1480,  el  il  assure  qu'il  les 
donne  avec  une  entière  fidélité.  Secondement, 
CCS  actes  avaient  élé  rassemblés  d'abord  par 
Jean  de  Ségovic,  espagnol  fort  nttarlié  au 
parti  des  prélats  de  fiale  contre  Eugène  : 
d'où  l'on  peut  conclure,  ce  tenble,  qu'il  no 
s'y  est  glissé,  pour  le  fond,  aucun  trait  trop 
favorable  à  ce  pontife.  Troisièmement ,  d^ns 
le  cas  présent,  l'archevêque  de  Paterme  fait 
faire  au  cardinal  de  Saiut-Pierre-aux-Liens 
un  personnage  qui  ne  s'accorde  guère  avec 
les  autres  monuments  de  l'histoire.  Ce  car-* 
dînai  était  le  premier  des  légats  du  pape,  et 
en  même  temps  le  premier  des  commissaires. 
En  qualité  de  légat,  il  s'était  bftotemeni 
déclaré  pour  l'assignation  d'une  ville  à  la 
bienséance  des  Grecs  el  du  pape,  fin  qualité 
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tfe  commiasairc ,  on  le  repréft«nU  comme 
iréi-oppoté  à  re  seotiment  et  à  l'acte  qa'oo 

pn  avail  p(il)Iié  dans  I  i  session  ;  on  lui  f.iit 
niémc  appoKer  le  sceau  à  un  décret  tout 
contraire.  eViC-à-dire  à  celui  qol  était  émané 
du  cardinal  d'Arles  et  de  ses  pâr(is.in«. 
Conçoit- ou  bien  que  la  même  lélc  ail  ras- 
semble di'S  I  en>écs  si  c(»nLradïctoires?  Enfin, 
ce  Jean  Todesciii.  archevêque  de  Palerme, 
qui  était  aussi  un  dos  <  onni)i'.'*tTiro«,  ri  qa'«»n 
nous  donne  pour  lauicur  du  iraito  sur  le 
roQcile  de  Baie,  doit  passer  pour  un  témoin 
Irès-susprri  d  )ns  ii'iitps  les  relaiions  qui 
touchent  les  afl'.tiie$  prcscnirs.  A  la  vcrilé» 
ce  fat  UD  des  plus  grands  canon  is tes  do  too 
temps;  mais  il  dc.siionorait  ses  lumières  p.»r 
une  axnbiiiun  extrême,  par  un  caractère 
loal  de  politique,  de  flatterie  et  d'artIGcei. 
Il  avait  le  tiire  d'amli  issaJeur  d'Aragon  au 
concile  :  quand  te  rot  ton  maître  s'accordait 
avec  la  cour  romnioe,  l'arctievéque  défendait 
le  pape  devant  r.isscniblc.'  de  Bâle.  Quand 
le  mi  d'Aragon  crovait  avoir  raison  de  se 

filaindrc  d'Eugène  IV,  le  môme  prélat  élevait 
a  voit  contre  ce  ponliTe  ;  et  ce  Tut  dans  un 
de  CCS  moments  de  brouillerie  qu'il  acrcpla 
lu  liiapcau  de  cardinal ,  dont  i'antipapc 
Félix  V  le  gratifia. 

(hvi\  qu'il  en  soit  de  ces  <li^russ;ons  de 
critique  ou  de  cuulroierse,  il  est  certain  que 
les  ambassadeurs  des  Greci  approuvèrent 
fort  le  déi Tct  des  lôg.its;  ils  en  denuin  li  renl 
laconGrmaiion  au  pape,  et  Eugène  l.i  donu.i 
parunebulle  datée  aeBitlognele29ju{n  143T. 
Dès  lors  loul  se  su  vit  régulicremcnl  de 
ce  c6té.  Lo  concile  s'ouvrit  à  Ferrare  le 
8  janfirr  1438,  dix  mois  après  que  i'cnipc- 
reur  et  le  patriarche  de  Constantiuo|ile,  avec 
lis  autrrs  c^èqui^s  gr.rs  cl  tous  les  g(Mi5  de 
leur  suite, y  lureitl  airités;  et  biiniOl  apiès, 
la  |e.>le  ayant  obligé  les  Pères  à  quitter 
ce  le  ville,  te ronoilf  fui tran^iféréà Fioreoce, 
ou  1  se  ci>nlinua  a%ec  activité. 

X\  \  1*  Session.  A  BAleaa  contraire  tout 
alla  de  mal  en  pis.  On  reprit  contre  Eiipè^'e 
la  voie  des  menaces,  des  procédures,  des 
anatliémef ,  et  la  querelle  fot  poussée  jus* 
qu*aux  dernières  cxiréiuiiés.  Dès  la  vingt- 
sixième  session,  tenue  le  31  juillet  1437,  ou 
pub  ia  un  décret  par  lequel  le  pape  et  les  cardi- 
naux étaient  cilèsà  lonip.iraiire  en  j)t'rsonne 
OU  par  procureur  dans  1  espace  de  soixante 
jours.  Cet  acte  contient  une  longue  énumé- 
ration  drs  entreprises  irrégulières  dool  oo 
accusait  i^ugène. 

XX\  il'  Session.  Dans  la  vingl-seplième 
session,  datée  du  S6  septembre  suivant,  on 
cassa  la  nominaiîunau  r  ir dinalatdu  patriar- 
che d'Alexandrie  Jean  V  tielleschi;  cl  la  rai- 
son do  cette  démarche  fut  qu'il  avait  été  réglé 
dans  une  des  scs<<in;:s  que  le  papi-  ne  ferait 
aucuns  cardinaux  (iurant  la  célcbratioo  du 
coocile.  Uo  autre  décret  de  n  même  loor  dé- 
fendait au  pape  d'aliéner  lâ  ville  d*AvigOoa 
et  le  cunitat  \  enaissio. 

XX  VIII*  Se$Êion,  Le  premier  jour  d*oc(o- 
biede  la  nu'im^  année,  l--  terme  de  rajourno- 
meut  publié  coulre  le  pape  et  la  cour  ro- 
nainc  étant  expiré,  on  tint  la  vingl-builième 
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session,  où  Eugène  iV  fut  déclaré  coulontcf. 
mais  le  pape  publia  ce  jour-IA  méniesaba'lt  < 
Ifocloris  gentium,  par  l.jqnet'e  le  COacilf 
était  transféré  do  Béle  à  Ferrare. 

XXIX*  .Vsf tien.  ISocInbre.  On  ordeoM 
la  suppression  de  celle  bulle,  donnée  pour  l« 
translation  do  concile.  Ce  fut  après  coiif 
session,  selon  quelques-uns,  que  le  cardi- 
nal Julien,  qui,  depuis  les  sessions  précé- 
dentes, n'avait  cessé  de  protester  contrt^  i,  > 
opérations  de  ses  collègues,  se  retira  du  iOii- 
cilo  pour  n'y  plus  reparaître. 

XXX*  Session,  23  décembre.  On  n  y  fi 
qu'un  décret  en  faveur  de  la  cominumon 
sous  une  seule  espèce  ;  déerel  beaeros^ 
moins  fort  que  celui  de  Consiance  louchim 
la  môme  matière,  puisqu'au  lieu  que  cetuKi 
portait  la  peine  d'excommuniraliea  cottr» 
les  prêtres  qui  communieraient  de  «iinj!*^' 
fidèles  sous  les  deux  espèces,  les  prél  ils  if 
Bâle  se  boroeol  à  déclarer  dans  le  If  or  qaH 
n'est  permis  é  personne  de  changer  la  cou- 
tume introduite  sur  re  point  dans  rEelite. 

XXXI'  Session,  24  janvier  1^.  (la  fil 
trois  décrets,  dont  le  premier  porte  que  !•» 
causes  seront  toutes  terminées  surloslicui. 
à  l'exceplinn  de«  caus«*s  tn  ijeurcs.  U 
deuxième  révoque  toutes  les  fçrAces  csp^cU- 
tifcs,  et  contient  d'autres  règlement*  dont 
il  n'est  pas  besoin  de  faire  le  détail.  Par  U 
iroistème,  Engéne  fut  déclaré  sospcas  it 
toutes  SCS  fonction?,  .in  fr-mporpl  romme ju 
spirituel.  On  avcriissatl  les  rois,  les  priocn 
ei  tous  les  ecelésiastiqoes  de  oe  ptas  lel  tm* 
drc  obéissanc  Tfuit  cet  acte  est  semé  df 
termes  durs  contre  le  pontife  :  c'était  oae me* 
thode  passée  en  style,  sous  la  ptoraedem 
prélats  et  de  CCS  docleurs.Lecardin.il  <l  Ar 
les  présidait  alors  l'n^îicmhlée,  ce  qu'il  cofl* 
tinua  de  faire  depuis  :  les  autres  cardinsit 
s'étaient  rénnis  au  pape* 

XXXII'  Session,  :iV  mars.  Comme  lerow- 
cile  de  Ferrare  ven.iil  d'être  ouvert  a*cc  les 
solenniléi  ordinaires,  et  qn*it  comneafaiià 
délibérer  sur  la  réunion  des  Grecs,  les  pré- 
lats de  Bâle  employèrent  leur  trente-deoiième 
session  à  folminer  des  aoatliènief  eoatrs 
cette  asse  mblée,  qu'ils  traitateot  decseMs* 
ticule  schismalique. 

Le  16  octobre  1438,  on  commença  é'eatrs* 
drc  les  témoins  contre  Ku};ènf.  Cette  infor- 
mation roulait  sur  son  gouvernement  et  sur 
ses  mœurs;  mais  comme  on  craignil  <\uf  Is 
matière  ne  fût  pas  assez  abond.inie  pour  lu- 
loriser  une  sentence  de  déposition,  on  irem 
un  mémoire  conten.int  huit  arlicles,  »e!«a 
lesquels  le  pape  devait  être  examiné  et  ju?f- 
11  plut  au  concile,  dit  le  P.  Alexandre, <l  »i|>- 
pcler  ces  articles  des  vérités  de  foi;  et  l'os 
j  disait  que  le  concile  général  e«t  ao-<lci'"' 
ou  pape; qu'il  ne  peu!  r^ire  dissous,  ni  tr-iw»* 
féré,  ni  prorogé,  à  nioiu»  que  les  Pérès  «î 
consentent;  que  celui  qui  contredit  ces  vw»- 
lés  esl  hércliâoe;  que  le  pape  Ku;jr<^"'*  t 
tredit  ces  vérités,  la  première  fui$  >iu  d  a 
voulu  dissoudre  el  transférer  le  concile  ;qu«'' 
par  1rs  ;n  i>  du  ciMicilo  il  n  rétracté  cotte  f- 
rcur;  mais  qu  il  y  esl  retombé  depo»»» 
voulant  une  seconde  fois  dtesouén  el  tffiii* 
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terer  le  coQcilc  ;  que  persiatanl  daas  s>i  rô- 
tcdalion,  malgré  les  tnunitiniiit  du  e«»acile, 
ftleuanl  nu^ liit;  un  conciliabule  à  Ferrare. 
Use  déclare  contumace,  o|iiuiâlre  el  reliips. 

Ces  bail  proposUions  Iktrent  agitées  avec 
une  vivacilc  înOiiie  par  les  prél  j's  n-unis  en 
coofrégitltoa^et  l'on  disputa  cti  conséquence 
»arTrs  qualifications  que  méritait  le  pnpc.  11 
;  iMji  irtiis  .Tvi<  à  cet  é^nr  \  :  les  uns  préten- 
d^triil  qu'il  ctuit  bérétii^ue  ;  les  autres,  qu'il 
n'était  pas  seulement  heréliqup,  mais  encore 
npiiitâtre  cl  relaps  ;  enfin  un  truistème  parti, 
qui  élail  le  muias  oombrcut,  quoique  le 
l>ius  sag(\  soutenait  qu'Eugène  ne  méritait 
jiuron  lie  ces  rcproi  lies. 

XXXlll  Se«Non,  16  aiai  IWd.Oa oecumpli 
ims  cette  trente- troisième  session  que  vingt 
prélats,  laiil  évcquos  qu'abbés  :  mais  eii  ré- 
a)m,>en«e,  ou  y  vil  plus  de  qualre  ceuls 
f(xléeiasiîques  du  second  ordre,  .«ans  compter 
que  le  cardinal  d'Arli-s,  voulant  cuticilior  dp 
la  Tcnératidn  à  rassemblée,  fit  apporler 
loatcs  tes  rc'i'|ues  de  la  ville,  cl  les  mit  à  la 
)  ldr<>  des  étôquos  absents.  «  Ce  qui  inspira, 
Cil  iEneas  Syhiiis.  tant  Je  dévoUon,  qtie  les 
b  nne»  gtns  qui  fiirenl  témoins  de  ce  spec- 
Uric  fondaient  ou  larmes  et  priaient  Dieu 
Irès-ardemmcnl  de  prf»iétrer  son  Eglise.  ■  Ces 
toiuies  gem  ne  savaient  apparemment  pas 
que  Jèsos-Cbrist  a  donné  au  pape  et  aux 
t^è\Tlcs,  cl  non  aui  (  hl^^s»  s  dos  saints  le 
poavinr  de  terminer  les  qui-slious  de  la  foi; 
Biai«tecsrdiiiald*Arlcs,  qui  ne  pouvait  igno- 
rer ce  pnQcipc,  profilait  de  tout  pour  arriver 
àmo  bui.el  il  crut  eu  clTet  jr  être  parvenu 
é9ss  ror/e  session,  en  faisant  publier  le  dé- 
rrrl  déjà  Rîinuié  dans  les  congrégations  pré- 
téàtMie$.  11  élail  conçu  en  ces  termes  :  «  Le 
siîsl  eonrilë  d«  Bâi6  déclare  et  définit  ce 
g  il  soit  :  !•  C'est  une  v^rilé  de  foi  catholi- 
que, que  le  concile  général,  représentant 
rRfh*e universelle,  a  une  aatoritésopérioure 
a  tout  individu,  même  au  p.i|)P,  m  ce  qui 
cooccrne  la  foi,  l'eilirpaliitu  du  scbisœe  cl 
Jt  referme  de  TEglise  dans  son  rbef  et  dans 
m  membres,  "i"  C'osl  une  \^ril6  de  f.>i  ra- 
thuiaue,  que  lejtape  ue  peut  en  aucune  fa- 
çon dissenilre,  ni  transférer,  ni  proroger  le 
i  'Dcilc  général,  représentant  l'Eg'ise  uni- 
HTseilc,  à  œums  que  ce  concile  lui -uiémc 
n'y  conseille.  S*  On  doit  regarder  comme 
licréiique  quiconque  contredit  les  deux  véri- 
tés précédi  nies,  c  Kl  voilà  tout  le  résultai 
celle  ses«>ion  trente- troisième,  où  tout  se 
p.i>!»a.  ditiEueas  Sylviu>,  avec  beaucoup  de 
pit,  d'ordre  et  de  silenre. 

XXXIV*  Session.  Le  25  du  mois  de  juin, 
le  conciliabule  tint  sa  trente-quatriémesei- 
sion,  où  le  pape  Eugène  fut  déposé,  comme 
défobéiisanlt  opimdnef  rebelle^  violateur  des 
tmons,  perturbateur  de  i'ufUtéecelésiastigue^ 
fCitndaleux,  simoninque.  parjure^  incorrigible, 
tfbitma tique,  hérétique,  endurci,  dissipateur 
•><$  biens  de  l'Eglise,  pernicieux  el  damnabte, 
I.f  'ii-  Tf.f  rîrf.'Titlii!  à  loTi!  le  monde  de  le  re- 
c  luinîirc  liesonnais  pour  pape,  et  déclarait 
le«  contrevenants  déchus  par  le  seul  fait  dt^ 
toui>  s  t  urs  dignités,  soiteccléiiasiiqui  s,  soit 


séculières,  futtenl-ils  évéqués^  archevêques, 
patriarehe$t  eardinaur,  rois  ou  empereur». 

Or  tout  c<  ci  était  ^t:)tué  par  une  assemblée 
où  l'on  comptait  trenle-ueuf  prélats,  dont  il 
n*j  avait  que  sept  ou  huit  qui  fussent  évé« 
que»  ;  et  si  l'on  en  croit  le  cardinal  Turri  cre- 
matii,  ils  étaient  tous  notés  par  quelque 
«Ddroil,  qui-dev.-tit  le<i  f 'ire  récuser  dans  on 
jugement  tili  n  té^lé.  «  N  'U*  apprenons  aussi 
de  saint  Antonio,  dtl  tel*.  A  csandre,  que 
quelques-uns  de  ceux  qui  déposèrent  Eu- 
gène IV  ava:ent  été  privés  de  leurs  dignités 
par  ce  poulifu  à  cau<u  de  leurs  cri  ne&.  l^utin, 
pour  porter  cette  sentence  de  déposition,  tia 
n'étaient  que  sc])t  ou  Imit  évé  |ues,  taudis  q  e 
les  canons  eu  dcmandeni  douze  pour  la  dè* 
position' d*on  simple  évéque.  »  Cetti*  réflexion 
fui  faite,  d.ins  le  temps  niéine.  p.ir  luus  les 
Ibéolugiens  restés  fidèles  à  Eugène,  cl  en 
particulier  par  Nicolas  deCu!ia,qui  fut  un 
de  ses  norices  à  la  diète  de  Mayenceen  ikïi. 

XXXV*  Session,  10  juillet.  On  y  déclara 
que  rassemblée  continuerait  ses  fonctions, 
el  que,  dans  le  lerme  de  soixante  jours, 
à  compter  d  i  moment  de  la  déposilipn  d'Eu- 
gène, on  procédera;!  àrék'cLioii  d'un  souve- 
rain piMilife. 

XXXVI'  Session,  17  octobre.  On  y  définit 

3ue  la  doctrine  de  la  ron;:epUun  iinmacnléu 
e  la  sainie  \'ierge  est  pieuse,  courDruie  iiu 
cnlie  de  I  Eg!ise,  à  la  foi  calbolique,  à  la 
raison  et  à  l'Ecriture  sainie;  qu'elle  doit 
élre  approuvée,  lenuoet  embrassée  par  tout 
les  c-itboliquc!3,  el  que  désorm  :is  il  ur  sera 
plus  permis  à  personne  de  prêcher  el  d'ensei- 
gner le  contraire.  Les  prélats  dressèrent  en- 
suite une  prétendue  apologie  de  leur  i  en- 
duite, pour  servir  de  répouse  au  décret  que 
le  pape  Engène  avait  rendu  contre  eux. 

X  X  X  \  II*  Session ,  2*  '«)  octobre.  On  y  dé- 
termina que  toutes  les  protestations,  oppusi* 
tiens  et  autres empécheinenls'qii*on  aurailmts 
ou  qu'un  mettrait  ù  la  future  élection  seraient 
nuls,  quand  même  ils  vieudraienl  del;i  part  de 
l'empereur,  des  rois,  des  cardinaux,  des  évé- 
qnes,ett'n généraldc  quelque  personneque ce 
fût;  que  les  décrets  publiés  dans  le  C  iucile 
pour  l*éleciîon  des  papes  seraient  gardés 
poncluolleinenl  ;  que  le  conclave  prochain  se- 
rait composé  (!u  cardinal  d'Arles  cl  de  Ircnlc- 
dcux  autres  électeurs;  qu'ils  eoromunieraient  - 
tous  et  feraient  les  serments  avant  d'y  en- 
trer; que  celui-là  serait  reconnu  pape,  qui 
aurait  les  deux  tiers  des  voix;  que  l'élu  ju- 
rerait de  garder  la  foi  catholique,  les  décrets 
des  conciles  généraux,  et  en  particulier  ceux 
du  Constance  el  deBàle;  qu'on  empêcherait  la 
mauvaise  coutume  de  piller  la  maison  et  les 
biens  du  pontife  élu  el  des  éîccteurr*  ;  qu'enGn 
durant  le  conclave  louies  .sortes  d'affaires 
seraient  suspendues,  hors  l'audieitce  ordi- 
naire de  la  chambre  apostolique. 

XXXVIII'  Session.  LeoO  octobre ,  ontini  la 
trente-huitième  session ,  oà  l'on  publia  tmis 
décrets  :  le  (iremier,  pour  cond  imner  In  der- 
nière bulle  d'Eugène;  le  seconii ,  pour  expli- 
quer et  limiter  un  règlement  publié  dtitis  le 
concile  touclunl  les  élections  ;  le  iroisièm'c 
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enfin,  pour  confirmer  ie  choix  dos  trente^ 
trois  éteel«iin*  Pais»  «près  que  les  électeurs, 
dont  douze  seutem^nl  avriienl  le  caractère 
épiscopal ,  eureol  préié  lo  scrmeiu,  on  chaoia 
le  7«  Omm,  el  tout  de  ratleon  M  mit  tn  mar- 
che pour  aller  au  concKivf 

C'ctail  uue  graailc  maison ,  destinée  aupa- 
ravant à  donner  lo  bal.  Ou  la  Mnctifia,  dit 
plaisamment  ^neas  Sylvius,  par  l'élection 
d'un  pape,  il  y  avait  des  salles  hautes  et 
basset;  on  les  partagea  en  des  eellales,  qui 
se  trouvèrent  tort  inégales  pour  l.i  comoiociilé 
el  la  situation.  C'était  naturelle lueiit  au  car- 
dinal d'Arles  el  aux  éré^oes  électeurs  qull 
iipp.iricnail  det  hoisir;  tu  115,  dans  ce  concile 
dt>  iiàu>,  on  avait  accouluuiè  les  simples  prê- 
tre» à  une  sorte  d'égalité  dont  Ils  se  préva- 
lurent on  cette  occasion.  A  leur  demande,  on 
tira  lo<>  c;>niile>i  au  sort;  la  première  et  la 
meilit'uro  éi-liul  à  un  simple  préire,  el  la  der- 
nière cl  la  plus  incommode  â  UQ  éTéi|Qe,qul 
fut  celui  de  Torio^f. 

Le  conclave  dura  cinq  ymnt ,  el  le  5  no- 
vembre, Amédèe,  due  de  Savoie ,  ayant  ob- 
tenu vin^i  six  voix  au  cinquième  tour  de 
kcrulin ,  tut  déclaré  pape.  Il  avait  été  marié, 
et  la  vie  qu'il  roenati,  disent  quelques-uni, 
à  Uipailie ,  n'était  guère  Une  prépartUon  au 
souverain  pontificat. 

XXXIX*  Cession,  17  novembre.  Oo  con- 
firma l'élecUon,  et  le  3  décembre  suivant,  on 
nomma  une  ambassade  pour  aller  offrir  la 
tiare  an  due  de  Savoie.  Après  quelques  essais 
de  rési>(an(:e,  le  prince  acquiesr  1  et  prit  le 
nom  de  Félix  V,  quoiqu'il  eût  d'abord  sou- 
haité garder  le  sien.  Il  ne  se  rendit  à  BAIe 
que  le  ik  juin  ikhO,  et  il  y  Tut  MCté  et  COU- 
runn6  Ir  '2'i  juillol  suivant. 

XL'  6esswn,  2l>  février  i'^kO.  Ooyconûrma 
rélaclion  d*Amédée,cl  on  excommunia  toui 
ceux  qui  ne  le  reconnaîtraient  pas  pour 
pape. 

XLI*  Sesflofi,  SS  julllel.  On  condamna  la 
srnt>  ncf  du  pape  Kugènc,  qui  avait  frappé 
d'inierdil  Félix  cl  ses  partisans. 

XLII*  Sêuion,  iaoQl.  On  permit  an  pré* 
Icîidfi  p  r|u'  (l'r\ti^rr,  pt  nd.int  les  cinq  pre- 
itnères  auiiéet»  de  son  poolificat,  le  cinquième 
du  revrnu  des  bénéflces,  el  le  dixième  les 
cinq  suivantes,  et  l'on  lr.n.ii]Ia  à  le  Taire  rc- 
cunnatlre  parles  princes  séculiers. Mais, mal- 
gré Ions  ces  efforts,  11  n*eut  jamais  dans  son 

olicdiecicc  que  la  Savoie,  les  Suisses,  la  ville 
dcBâIe,  celle  de  Strasbourg,  Albert  de  Ba- 
vière prince  de  Munit  h,  quelques  villes  en 
Saxe  cl  quelques  universités.  D'autres  prin- 
ces, qui  voulaient  bien  rtconnattrc  le  con- 
cile de  Bàle,  n'adhéraient  cependant  point  à 
Félix.  L'empereur  Frédéric  d'Autriche  lil 
comme  (fi  plupart  drt  princes  d'Alle^n,i$;ne, 
et  embrassa  la  ncuiralilé;  en  sorte,  luutelois, 
que,  dans  l'Empire,  Eugène  passait  toujours 
pour  vrai  pape ,  quoiqu  on  ne  voulût  rien 
klâtuer  sur  le  démêlé  qu'il  avaii  avec  le 
concile.  Tout  le  reste  de  la  chrétienté,  sans 
excepter  la  Fram  e,  '^'attacha  de  plot  en  plus 
A  l'obédience  d'Eugène. 

XUn*  Smi§n,  1-InilIel  lUf.Oo  61  m 
décret  poor  ordonner  la  célébration  de  ta  fMe 
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de  la  Vliltation  de  la  sainte  Vierge ,  solen- 
nité déjà  instituée  par  Boniface  IX  sar  le 

plan  ou'avait  imaginé  ayant  lui  le  pnpe  Ur- 
bain Vf.  Pour  assurer  apparemmcul  le  suc- 
cès de  ro  décret,  on  n'y  fit  aucune  meniion 
du  prélenda  pape  Félix  V. 

XLIV*  Session,  9  aoùl  On  déclara 

nul  tout  ce  qui  avait  été  entrepris ,  Ou  lo  se- 
rait dans  la  suite,  contre  \cs  biens  ou  \n  per^ 
sunne  de  ceux  qui  avaiçnt  assisté  au  conct7e. 

XLV*  Sessfen,  16  mal  IMS.  On  y  arréu 
que,  dans  (rois  ans,  on  célébrerait  dans  ta 
ville  de  Lyon  un  conrile  général,  qui  serait 
la  continuation  de  celui  de  Bile,  el  les  pré- 
la!s  sé{>ari^re[il  a\nL'<  crWc  cs-\i<\i.  r.i 
concile,  vrai  ou  faux,  dura  donc  douze  ans, 
c'esl-â-dire,  depuis  le  fH  mai  ja$qu'A 
pareil  moi;.  île  l'an  Ui3,  et  six  an*  jtte^U  à  U 
vingt-cinquième  session. 

On  compte,  dit  le  P.  Richard .  jusqu'à  cin<] 
opinions  différentes  parmi  les  théologiens  et 
les  canonisles ,  louch^int  l'rpruménirtté  de 
concile  de  Bâie.  Les  uns  io  iiciinent  tout  en- 
tier pour  œcuménique;  les  autres  le  r«*j«lteol 
absoltjmfnl  et  dans  toutes  ses  parties,  parce 
que  le  pape  Eugène  IV  ordonna  qu'il  serait 
dissous  aussitôt  après  le  première  neselon, 

et  <|U'iI  rcvo(|ua  les  pouvoirs  qu'il  .tv.iil  don- 
nés au  cardinal  Julien  dy  présider  é  sa 
place.  Il  en  est  qoi  croient  que  ce  concile  est 
Œcoménique,  au  m  ins  jus  jij'à  1,»  scizièm- 
session,  dans  laquelle  Éugène  IV,  par  ses 
lettres  datées  du  18  des  calendes  de  janvier 
i!c  l'an  li33.  déclare  que  le  concile  général 
de  Bâlc,  légitimement  commencé,  a  éié  légi- 
timement continué  depuis  son  commence- 
ment, comme  s'il  n'eût  jamais  été  dissout  : 
Générale  eoncilium  BanUeense  légitime  in- 
choatam,  a  lempore  pradiclœ  inchouliom$  »uac 

Ugitime  continuàtum  fuisse  pcrtnrftoe 

nuUa  ditsotuiio  fncin  fuisset.  î.r  p,if>p  ajoale 
qu'il  révoque  el  annule  les  tiots  liullcs  qu'il 
avait  données  pour  la  dissolution  du  concile* 
et  qu'il  le  respecte  rnmmr  un  cnncîîe  vrai- 
ment général  :  ^dcrum  gmerale  conciiium 
Boiiletnse  pur§  el  êimplmter  et  eum  affeeln 
ac  onwi  detolione  et  fax  ore.  Il  en  est  d'nulre* 
qui  (toussent  l'escuméairité  du  concile  de 
llAle  jusqu'à  le  Tlogl -cinquième  seuion  qui 
vit  naître  la  division  parmi  les  Pères,  et  d'au- 
tres enûo  qui  la  reculent  jusqu'à  la  lrao»l4- 
llon  du  concile  â  Pernire.  C'est  cette  opinion 
qui  a  été  adopiée  par  le  P«  Alexamke^  elaprés 
lui  par  le  P.  Kichard. 

Mansi  a  démontré  sans  peine  l'inconsé- 
quence de  ces  trois  dernières  opiniona,  on  dtt 
moins  de  la  der.iière.  «  Si  nous  dîsi.nts  avec 
Noël-Alexandre,  observe  re  savant  prélat, 
que  le  concile  est  supérieur  au  pape,  ooos 
aurions  lort  d'inférer  qu'ils  perdu  ¥,i  pré 
rugalive,  de  ce  que  Eugène,  en  le  transterant 
é  Perrare,  a  cessé  de  le  reconnaître.  Due  rota 
que  le  pape  cs\  tenu  pour  inférieur  au  con- 
cile el  dépendant  ûc  se«  décisions,  il  ne  pfut 
lui-même  rien  liire  contre  lui  ni  surtout  lui 
éter  sou  autorité.»  {liisl.eccl.  t.  !X,  ;> 

MarcbelU  réfoie  à  son  lonr  le  janiiénisie 
Fabre,  contlnoalenr  de  VEitMre  ecetétÎQêii^ 
qut  de  Ficnry,  el  défenseiir  lélé  de  la  prc- 
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mère  opinion.  «  Demandons,  dil-il,  à  notre 
historien,  non  <|a*il  pruuvo.  jiuisipio  ce  n'est 
ptfl  sa  cuu(uiiie«  mais  qu'il  dise  simplcnieitt 
fi  t'asftcmblée  de  fiâle  est  an  coacile  (Bcumé- 
Oui  sûrement,  repood-il  «otfîtôt  sani 
uiip  rf^lriciiiin  .  le  saint  concile  œcuméni- 
Hue  et  général  de  Bùle.Oirn  plus*  il  •'écried'un 
iiNi  maf  ittrel  (I.  CVI,  n.  6)  que  les  ilèeles  4|ttl 
f)  u  suivi  cl  cent  qui  oui  précédé  li*  Concile 
ue  nous  fottroiMentDatd'cxempleid'ttoeplus 
graede  etaetititde  nt  d*nne  plus  grande  1i' 
bi-rté. Parlerail-on  aulrenient      ces  conciles, 
qu<>  saint  Grégoire  le  Grand  voulait  qu'un 
r<  çûl  comme  li's  quatre  EvaiigiletT Mais élail* 
il  oecuménique  seulement  jusqu'à  la  16*  ou 
tout  au  plus  jusqu'à  !.i  'iS*  session,  comme 
l'on!  prcicndu  lc:>  plus  zé  és  défenseurs  de 
cr  syaode?  Non,  tAremenl,  dil  notre  bislo*- 
ritrn^  ntéine  ;i|>rÂs  ces  sessions,  mémo  après 
la  3i*  (après  laquelle  on  approuvai  la  Prag- 
HMtique},  même  jusqu'à  la  fin,  c'est  toujours 
le  concile  de  Bâte,  les  pèreî  de  Bàle.  Mais  Eii- 
çèoe  i\  avait  traHsféré  ailleurs  le  concile» 
.«évoqué  les  ponrofrs  dn  eardinal  Jnlien, 
d  n;  t>  diiïércntes  bulles  contre  les  Pères  réu> 
Di»...  Tout  cela  n'^  (ail  rien.  Mais,  après  la 
90»  session  de  Bâle«  commeoçn  le  concile  de 
Ferrare,  qui  fui  bientôt  Iransfcré  à  Florence  ; 
et  ce  concile  est  indubitablement  œcuménique 
tout  entier,  comme  le  prouve  Noël>Alcxaodre 
^Scrc.  XV,  di$»,  10,ar(.  1,  n.  6).  Les  Pères  de 
Bi.e  ci  Ue  Plurence  s'analliéinalisaient  nm- 
laellrmenl,  jusque-ià  que  noire  téméraire 
conitnuateur  dit  avec  sou  Dupin  que  le  con- 
cile de  Bâic  et  celui  de  Florence  (donl  il  ne  fait 
qu'un  fagot j,  linirent  ptuièl  lassés  du  combat 
qne  vaincus  (I.CIX,  n.  57}.  Or,coninent  TB- 
glise  uiHVrrvpHe,  qui  e^t  cssenlieilement  une, 
|»ettt-elle  être  reprCbentéu  en  môme  tenips  par 
dnim  conciles  «ip|iosés,  et  qui  reconnaissant 
il^ui  d.ffcrenl^  cfior  "' Plusieurs  arlirî  ';  défl- 
ftis  par  ceus  de  Uâlc  :>unl  condamnes  cumme 
liéiétM]UL'>  par  Eugène  IV,  sdcre  apprubantt 
'i^nrilio,  el  cela  deiiuil  rinfaillibililo  de  l'un 
uode  l'autre  synode.  &lais  notre  historien  no 
csntprend  rien  à  toutes  ces  dlllleallès  ni  i 
■ùUe  autres  qu'un  pourrait  o'pposcr,  paico 
qa«  ce  iiV>(  pas  là  son  afTaire.  Il  lui  suffit 
quelecuuciie  de  Bd!c  soil     uméiiique;  du 
resie,  sfai  pro  ratiune  voluntas,  » 

Le  savant  prélat  réjMind  av»'C  la  même 
habileté  aux  parlisaa^  lies  iruis  dernières 
eplaions  :  •  Les  défenseurs  de  l'acoinénictté 
de  Bàle  sont  pins  adroits,  poursuit-il,  on 
ft'Atlacbaul  fortement  à  l'approbation  que  le 
laiel'siége  a  donnée  à  ce  concile.  Mais  Tad* 
hèiîon  irEtigènc  IV  fut  toujours  iDnilifion- 
Bi'Ue,  puisqu'il  mettait  pour  bases  fonda- 
flMaiales  qo^on  rrçAt  ses  légats  et  qu'on  abo» 
lu  tous  les  décrets  porté!«  contre  sa  personne, 
»uo  autorité  et  sa  liberté,  contre  le  !>aiot- 
«lége,  etc.  Toutes  les  conditions  auiqoelles 
Eugène  avait  restreint  son  adhésion  ausjf  nodc 
de  Bâ!c  y  furent  détruites  et  violées;  ainsi 
{•rfsunnc  n'osera  dire  qu' Eugène  ait  approuvé 
(cs  décrris,  dont  il  exige  la  dcslroclion  pour 
rt(!iÎ!lion  (tf  son  appmbatiou  uiéuMv  !.e  f.i- 
OKux  icau  Launoj  s'est  itlorce  du  trouver 
HBt  approbation  authentique  da  concile  de 
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Bâie.  et  en  grand  homme  qu'il  était,  il  a  su  la 
trouver  là  6(i  personne  ne  l'avait  jamais  vue. 
Ecouirz,  la  voici  dans  la  première  pariio 
de  la  dernière  lettre  de  cet  auteur  :  AUxan- 
dtr  t^ptimuêf  dlMI,  mu/fa  tommendation» 

ornant  ncndr'n.inf  rptcr  srnfnit^nm  immact^ 
tatas  C'iHcepiionis  Deiparœ  defens  int  ;  inier 
ifuignei  et  magni  nominU  academim  est 
Pari^i  nsis  :  Parisiensii  a  Bnsileenn  »ynodo 
eam  doctrinum  accepU  ;  ergo  (écoutes  cet 
ergo)  ergo  eonHtîwn  BaHleeme  Atexander 
approbat.VoA,\  qui  (  si  beau!  qui  llo  force  de 
raisonnement!  Il  n'y  a  que  les  préjugés  des 
Italiens  qui  les  empêchent  d'en  saisir  la 
beauté.  Eux  seuls  peuvent  s'étonner  qu'un 
homme  qui  peut  parler  une  seule  fnis  de  la 
sorte  soit  ensuite  admis  dans  le  cutalnguc 
des  hommes  célèbres.  Launov  tire  par  un 
puéril  paralogisme  une  coosequencc  géné- 
rale ;  et  d'après  des  prémisses  qui  sont  loulcs 
particulières  et  qui  n*oot  rapport  qu'au 
seul  point  de  ta  roncrption,  il  conriut  en  fa- 
veur de  toute  la  doctrine  du  synode.  Pour 
nous,  nous  déduisons  de  ces  eflorlu,  qne 
ménif*  lr<;  I.rnjnoy  roaiprrnnenl  le  vide  que 
laisse  aux  décrets  d'un  concile  le  manque 
de  l'approbation  romaine,  bien  loin  de  re- 
connaître que  l'on  puisse  croire  de  bonne  foi 
qu'ils  aient  toute  leur  force ,  lors  mémo 
qu'ils  sont  faits  malgré  le  pape,  comme  le 
continuateur  a  révé  l'avoir  démontré.  *Cri- 
tique  de  rUist,  eccl.  de  Fleury,  t.  II,  p.  iTtl  et 
suit.;  Annal,  des  Conciles;  M.  Rohr bâcher, 
Hitt.  iiniv.  de  VEgl.  cath.,  t.  XXI. 

BAlGENClAZStiSlA  \,ConcUia)  Poy.. 
Beaugbnct. 

BALTIMORE  (Synode  diocésain  de),  le  7 
novembre  1791,  sous  Jean  C;irro!l  ,  premier 
évéque  (le  Baliimore.  La  prudeuce  du  ver- 
tueox  prélat ,  égale  à  son  tele,  ne  lui  permit 
p?js  de  rien  régler  d'iinporlnnt  dans  son 
église  nouvellement  forinéo,  sans  le  conseil 
des  prêtres  ou  des  missionnaires,  ses  col- 
laborateurs. II  réunit  donc  autour  de  lui  les 
principauK  membres  de  son  clergé,  à  savoir  : 
son  Tieaire  général,  ayant  juridietlon  sur 
tout  le  diocèse;  ses  deux  autres  vicaire» 
généraux,  du  nord  et  du  midi;  le  supérieur 
de  son  séminaire  «  t  seize  autres  prêtres 
dont  on  ne  marque  pas  les  titres,  et  il  fit,  de 
concert  avec  <Mit ,  les  statuts,  dont  voici  les 
plus  remarquables. 

1.  On  rebaptisera  sous  condition  ceux 
dont  on  n'aura  pa^  la  certitude  inomlc  qu'ils 
soient  validcmeul  baptisés,  et  en  particulier 
ceux  oui  en  cas  de  nécessité  auraient  été 
baptisés  par  des  sages- femmes  Iiéréliques 
ou  même  par  des  femmes  catholiques,  à 
moins  qu'on  n*alt  aucun  lieu  d'asseoir  un 
doute  prudent  sur  la  validité  jour  ncie 
Toutefois  on  se  gardera  bien  de  rebaptiser 
Indiiférenunent  quiconque  n'aura  pas  reçu 
le  baptême  d'un  prêtre,  de  crainte  d  encom  ir 
la  peine  d'irrégularité  portée  par  le  pape 
Alexandre  111. 

3.  Quand  des  héréli(|ues  validement  bap- 
tisés se  conrcriisscMi  a  I'}  foi,  on  ne  di»ii  pas 
exiger  qu'ils  se  lasscui  suppléer  les  cércm»* 
nies  du  bapiéuie. 
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6.  On  fera  cboix  dans  chaqoe  congrcg.i- 
tion  d«  d««s  ou  do  IroU  hommet  des  plus 

rtxonimandnbles  par  leur  vcrlu  el  p.ir  leur 
rang,  pour  faire  la  cullecle  des  offraiidc!! 
tous  les  jonrti  de  dimanche  et  de  fétCf  après 

l'é*aii^ilt'  iK'  1.1  IM05SC. 

7.  Le  produit  de  ces  uiïrandrs,  selon  l'an- 
lique  usii^e  de  l'Eglise,  sera ,  s'il  vn  esl  be- 
soin ,  divi!»é  en  Iruis  paris  :  I.i  pretiiicr<* , 
pour  la  subsistance  du  préirc;  la  seconde, 
puur  lu  soulagcmi  ni  des  pauvres,  et  la  troi- 
sième, pour  la  l'abriquo  de  l'église.  Si  cepen- 
dant on  trouve  quelque  autre  moyeu  do 
pourvoir  aux  besoins,  tant  des  pauvres  (juc 
des  minislrt  s  du  s.iticlutiirc,  on  emploiera  le 
produit  des  offrandes  lout  enlii  r  A  l'ncliat 
dus  vases  sacrés  et  des  autres  choiics  indi- 
spensables au  culte,  à  la  répai  ation  des  égli* 
SCS  ou  à  leur  édification  datit  d'autres  lieoi 
mieux  situés. 

8.  On  évitera,  en  rceef  «lit  des  honoraires 
de  mi'iMS,  tout  soupçon  d';lv.;r  ii f  ou  de  st- 
moninj  ces  sortes  tl'oiïrandrs  ne  seront  ni 
tellement  fortes,  qu'elles  réduisent  ft  la  {çéne 
ceux  qui  les  foni,  ni  U'lle;nrnt  faihl  s,  (lu'i  Mes 
fassent  ctmsidérer  comme  vit  et  de  nul  prix 
le  miuiïlèrc  sacerdotal  par  les  gens  peu  in- 
struits. 

10.  On  avertira  les  enfants,  qu'on  prépare 
à  leur  pr«  tmèrc  communion,  de  faire  aupa* 
ravant  la  confession  gcn/;rale  de  toute  leur 
vie  préiédciiU».  On  ne  leur  fera  pns  atten- 
dre cette  communion  Jusqu'à  uu  âge  trop 
avancé,  et  cependant  il  ne  snlOra  pas, 
pour  qu'on  1e«i  y  admette,  qu'ils  aieni  sim- 
piemeut  l'usage  de  la  raiioii  ;  mais  on  at- 
tendra qu'ils  en  aient  acquit  le  parfait 
usage. 

11.  Nous  défendons,  sous  peine  de  sus- 
penife.  à  tout  prêtre,  de  quitter  sa  eon^ 

grég.ition  pi»ur  entrer  dans  une  .lulre,  â 
ntiiins  qu'il  u'cu  ail  obtenu  de*nous  la  per- 
i)ii>;>ion. 

15.  On  n'admettra  personne  au  s:icremcnt 
de  mariage,  qui  ne  sacbe  la  doclriiii'  rlué* 
tienne  et  les  principaux  injfslères  de  la  foi. 
Quant  à  ceux  qui  ne  sauraient  rien  appren- 
dre par  rœcjr.  on  se  h  irnoi  i  à  U  ur  Incnl- 

Jiier,  suiv.tnl  les  prcacnplious  d'un  concile 
e  Lima ,  rexisirnce  d'un  Dieu  et  d'une  au* 
Ire  vir,  !;i  irinilé  des  personnes  divines, 
rincarn.ttiDu  du  Fils  de  Dieu  et  t-a  naissance 
de  la  vierge  Marie,  sa  passion  et  sa  mort , 
sa  rrsiirri  i  !ion  cl  s.i  plnir(>  ;  la  iiéce>'«i!é 
d'avoir  foi  en  Jcsus-Clirtst  pour  obiiMiir  le 
K.'ihit,  la  vertu  des  sacrements,  et  en  parii- 
(ulier  du  b.ipl^me  et  de  la  pcniicnce,  el 
l'obligation  de  giiider  ions  les  comman- 
deinenls  de  Dieu  et  dn  l'Ë^rlise,  qui  se  rc- 
«tiicent  d.ins  r.iiitour  d>  l>:cu  par-de*(sus 
loi  t,  el  ceiui  du  prucbain  comme  de  soi- 
m^me. 

il}.  0  I  cmpéclicr.-i,  autant  qne  possible, 
\i  <  ÎI..1I  .s  iK'S  cailioliques  avec  de»  héré- 
li  liies  ;  nu  exigera  du  moins  que  l'époux 
liéréllqoe  pi'omelte  devant  témoins  de  ne 
pas  ap[Miti(«r  d'()^lst^cle  à  ce  que  tous  les 
eiifanis  qui  naîtront  soient  élevés  calboli- 
qucment.  Mais  si  celui-ci  refuse  de  faire 
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celle  promesse,  et  qu'on  ail  lieu  de  ciaiu4re 
que  les  époux  n'aillent  pluldl  contracter 

ni.tringi' devant  un  ti)ini>lre  de  la*  '^rric, 
préire  catholique  devra  p.ir  prudence  lisr 
pei mettre  de  contracter  plutdt  devandnt. 
P'iurvu  ti  utefdis  qu'ils  n'aient  pas  entrent 
d'aulrcs  empêchements.  On  ne  donnera  poini 
à  ees  mariages  la  bénédiction  marquée  ao 
rituel  romain. 

17.  Dans  les  congrégations  où  il  y  a  quel- 
que clergé  ou  n  émc  di  s  l:  Yques  qui  m- 
chent  le  chant,  on  cl).in!era  tous  les  diiis»» 
ches  1rs  litanies  de  Lorciie,  puis  r.-ispei&ioii, 
puis  la  mciisc  avec  prône  ;  cl  dans  la  soirée, 
les  vêpres  avec  la  bénédiction  du  saint 
crcmeni  ,  el  enfin  le  cat«»cliism  •.  On  f-n 
bien  dViUrcméler  aux  oflices  de:»  hymaes  ou 
des  prii^rcs  dans  la  langue  du  pays* 

18.  M.iis  dans  c<  lies  où  le  pnMrc  sctrooT? 
Seul  .pour  tout  fa>re,  celui-ci  se  couleolera 
de  réciter  les  litanies  de  Loretta,  de  fair» 
l'aNperston  et  de  dire  la  messc  avec  le  prôn;; 
à  la  suite  de  la  messe,  il  fera  réater  à  twti 
les  assistants,  dans  leur  l.mgu<;  maternel^, 
l'uraivon  dominicile,  la  salulilion  aupeli- 
que,  le  symbole  des  apôlres  et  les  actes  de 
foi ,  d'espérance  et  de  charité;  après  quoi,  il 
congédiera  l'as  emblée,  en  lie  retenant  qt» 
les  enfanis  el  itutres  personnes  ti«  nnisii 
d'insiruction,  pour  leur  apprendre  k»  prin- 
cipaux .-iriides  de  la  foi. 

19.  Nous  avons  mis  noire  diocèse  soa»  l'' 
patronage  de  la  sainte  Vierge  Marie,  tt 
nous  nous  souvenons  avec  reconnaissascs 
que  c'esl  \v  j o  r  i!e  l'As<;oinplion  fjur  noi» 
avons  éie  sa<  ré  premier  éiéqire  de  fij'^i- 
more.  Nous  ordonnons  en  eontiéqnence  qoe 
le  dimanche  H.ins  roclave  de  rAsS'M(i;ifion, 
ou  rAssomplion  même,  si  elle  tombe  le  di- 
manche, snil  célébrée  comme  la  principal^ 
féli-  dp  ce  di-  cè>e. 

20.  Nous  accoiclons  aux  pasteurs  de*  di- 
xerscs  congrégations  le  pouvoir  de  dispiOlt 
du  préeepttf  de  l'Eglise  les  marchands  cl  le» 
artisans  qui  ,  n  cause  des  bérctiquc»  qsi 
travaillent  le  dimam  be,  ci  avec  lesquels  ib 
se  trouvent  mêlés,  ne  puurraîeot  ubsrrrfr 
rigoureusement  le  prére  -te  sans  naire  coo- 
sidérableinent  à  leurs  ^itTu ires.  Ces  person- 
net  néanmoins  se  feront  toujours  un  dr- 
vcnr  d'i  iili  ndre  la  mes>e,  h  moins  qu'el««"» 
ne  puissent  le  faire  sans  un  grave  dooi- 
mage. 

22.  N(His  flrfi  niions  aux  cicrr»  d  l'aï''""' 
avec  des  femmes  suspccies  ou  qui  o'^ie"^ 
pas  quarante  ans  accomplis. 

2'*.  On  réservera  à  noire  jugcmenl  " 
question  de  la  ^épllHure  des  personne»  dccf- 
dées  sansi  sacrement*.  Si  cependant  le  V*^ 
leur  se  trouve  à  ooo  distamc  trop  pr-i'"  ' 
de  nous,  il  pourra  de  lui-mé  •  e  déiider 
chose,  en  se  .souvenant  toulefiO*  que  le 
que  se  propose  l'Eglise  dans  le  refus  de  n 
sépulture  e>l  de  contenir  les  vivants  d?»* 
le  devoir,  plutôt  que  de  punir  les  monj. 
pour  qui  elle  ne  cesse  d'offrir  à  Diea  ses 

prii^res. 

BALTiMOUË  (Conférence  épi>copal^«i' 
r«n  1810.  L'arclievéquc  de  Baltimore,  Mos" 
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loif neor  Camill ,  l'évêque  Je  Gorlyne,  ton 
cii:.djulrur,  el  1rs  évéques  de  Philadelphie, 
lie  Bo^lua  et  (le  Birdslown  ,  nouTelleaient 
urduiiiiés ,  composaical  celle  réunion.  Ces 
piféUU  j  coovinrcDl  de  n'admettre  aux  sa- 
iremenls  ïea  personne*;  connue»  [>our  ap- 
partenir à  la  société  lie»  iraucs-uiaçons , 
qoe  tous  le  promesse  qu'elles  feraiealde  oa 
(dus  fréquenter  les  loges  cl  de  renoncer  ib* 
solttiueni  aui  société»  secrèles. 

BAUTIU 0R8  (  1"  Concile  provincial  de), 
l'aolS^.  Nous  prendrons  à  po"  prAs  lotit  ro 
^  ItMit  avons  a  dire  de  ce  cuncUc  dans  d'ex* 
(pQcrti  arliclot  de  D.  Guérangrr,  publiés  par 
M.  le  rédacteur  de  VAuxiiiaire  catholique. 

An  moU  de  décembre  de  l'an  1828,  Mgr 
Iscqttet  WbflOHd,  archevêque  de  Balti- 
more, adressa  à  si's  suffra^anlh  î  i  Ictirc  de 
coRvocâiiua  pour  le  coneile  qui  devait  se 
ifiiir  m  sa  métropole  le  1"  fonr  d'octobre 
18^.  Cue  Invitation  de  prendre  pari  à  ccllo 
rts«(  mbiée  Tul  adressée  aussi  à  l'évôque  de 
v%a  iiuLouis,  adininislrafetirde  la  Noufplle- 
Orlèani,  tonniis  immédiatement  au  saini- 
iiége,  mais  exciranl  la  juridiction  ecciésia* 
Uiquedans  la  rôpubliquo  des  Elals>Unis,  cl 
^  coaséqaenl  intéressé,  sous  plusicuis 
rapports,  i  proodre  part  uu&  décisioni  du 
cuaciic. 

Le  30  septembre  1829,  (ont  les  prélats,  ù 
l'accption  dcsé^ôques  de  Ni-w  York  el  do 
Mubilc,  abecDls  pour  un  voyw^e  entrepris  en 
Europe ,  se  trouvèrent  réunis  à  Ballimorc. 
l'ordre  do  séance  fut  déterminé,  suivant 
lusiige,  d'après  l'ancienneté  dans  l'épisco- 
Mt;  Il  après  le  métropolitain  siégèrent 
NN.  SS.  Benoit-Joseph  riagel ,  évéque  do 
ttariislown  ;  Jean  Ëngland,  évéïiue  de  Char- 
Isslown  ;  Edouard  Fenwick,  évéqae  de  Cin- 
n(iQ,iti  :  Joseph  ,  évéque  de  Saint- 

buis  et  adininislralour  de  ia  Nouvelle  Or- 
tean»  :  Bonotl  Fenwick,  évéque  de  Boston  : 
Mgr  Guillaume  Mallhews ,  vicaire  aposto- 
li<)oe  de  Philadelphie,  y  eut  aussi  voix  déli- 
birativc  ;  mais  il  ne  parait  pas  qu'il  y  ait 
ta  voit  décisive,  tant  parce  quo  le  caractère 
({vi)r<^al  lui  uianquail ,  que  pnrcc  que  dans 
ici  souscriptions  il  signa  simpknicul  sufr- 
'cripii^  au  lien  que  Ira  autres  prélats  ajuu- 
tèreot ,  chacun  poor  toi ,  definient  iub~ 

U  résolution  préalable  qnê  prirent  lee 

fhti  i!u  concile,  avant  l'ouverture  des  ses- 
iioai,  fui  celle  de  ne  publier,  par  la  voie  de 
h  preste,  aucun  des  décrets,  avant  qa*llt 
fttSMTil  approuvés  par  le  snint-siége.  On  ar- 
rêta ensuite  que,  du  k  au  10  octobre,  l'un 
prèltit  célébrerait,  chaque  jour,  dant 
Tordre  de  séaoce«  la  inrssr  solrnncne,  et 

Hue  les  évéques  de  Charloàlown  el  de  fiostou 
l  frérheraient  le  peuple  alternai ivtment. 

Enfin,  ran  lit  \i'  jue,  de  l'avis  du  concile,  dé- 
U|iia,pour  promoteur  l'évéque  de  Buttoui 
iwir  'secrétaire,  H.  Edouard  Damphnni , 
licencié  en  la  f  it  ulté  de  théologie  de  lîalli- 
auquel  fut  adjoint  M.  François  Ken- 
riHi;  pour  maître  des  cérémonie»,  11.  Jean 
Oiaiichc,  cl  pour  rh  intres  MU.  Françoit 
Lliouiuie  et  le<in  Itundanne. 
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Les  Pères  admirent  à  prendre  part  à  leurs 

déliliéralions,  av(  c  voix  simplement  consul- 
Lilive,  le  R.  P.  François  DziorozjrnskI,  pro- 
vincial de  la  société  de  Jésus  aux  Etats- 
Unis;  M.  Joseph  Carrière,  visiteur  de  la 
conjpagnic  de  Saint-Suîpîce  ;  MM.  Jean  Tes- 
sier,  vicaire  général ,  Louis  Delaol,  supé- 
rieur du  séminaire,  el  Edouard  Damphuux  , 
en  qualité  do  théologiens  de  l'Eglise  de 
Baitimorc  ;  et  MM.  François  Renrick,  Si- 
mon Brûlé,  Louis  deBarth,  Auguste  Jean- 
Jean  ,  Antoine  Blanc  el  Michel  Wheeter, 
comme  théologiens  de  chacun  des  prélats  des 
autres  sièges. 

Le  concile  s'ouvril  le  4  octobre  et  dura 
huit  jours  ;  il  eut  trois  sessions,  douce  con« 
féreiices  publiques  et  autant  de  aecrétes.  On 
y  fil  Irente-huil  canons,  el  avant  de  clorn  lo 
concile ,  les  Pères  adressèrent  au  pape  une 
lettre  synodale,  oà  ils  Ini  rendirent  compte 
de  la  situation  de  leurs  églises,  en  deman- 
dant sa  couiirmaiion  apostolique  pour  leurs 
décrets.  C^ie  confirmation  fut  accordée, 
avec  qtn  li]iirs  légères  rnodincations  dans  la 
rédacliuu  des  canons,  par  le  souverain  pon* 
tifc  ,  le  26  septembre  de  l'année  soi  vante. 

1.  u  Nous  avertissons,  disent  les  Pères  dans 
leur  premier  décret,  tuns  les  prélres  établis 
dans  CCS  diocèses,  de  se  souvenir  de  la  pro- 
messe émise  dans  leur  ordination,  cl  de  ne 
jamais  refuser  aucune  mission  désignée  par 
l'évéque,  si,  au  jugement  de  celui-ci,  cet 
prêtres  peuvent  y  trouver  des  ressources  SQ^ 
n-i.iiites  à  l'honnête  entretien  do  leur  vie,  sans 
•juc  la  charge  soii  trop  pesante  poor  leurs 
tv>rccs  et  leur  santé.  Toutefois,  nous  ne  voa- 
luiis  rien  innover  à  l'égard  de  ceux  qui  ob- 
liundraicnl  des  bénéfiucs-cures,  dont  nous 
ne  connaissons  qo*on  seul  dans  res  pro- 
\irire<;  ;  comme  aussi  nous  ne  prétend  itis  «  n 
rien  déroger  uus  privilèges  accordés  aux  re- 
ligieux par  le  saint-siége.» 

Les  evôques  dans  ce  canon,  et  d'après 
i'obscrvaliun  qui  leur  on  Tut  faite  par  la 
congrégation  romaine  de  la  Propagande , 
eonsiicrenl  le  principe  de  l  inamovibilité  des 
liéncQces-Curcs  ;  mais  i's  prennent  en  nu-me 
temps  les  me»ures  nécessaires  à  1  aduimis' 
tralion  des  églises  dans  un  pays  qui  n'èlait 
encore,  poar  ia  plus  grande  partie»  qu'A 
l'état  de  mission. 

La  réserve  qu'ils  font  ensuite  à  l'égard  des 
privilèges  des  rclif^ieun  esl  fundéc  sur  l'es- 
sence même  des  corporations  de  celle  espèce» 
qui,  tout  eu  employant  leurs  sujets  an  ser- 
vice  des  églises,  sous  In  juriilirtinn  des  or- 
dinaires, ne  pourraient  aliéner  leurs  droits 
sur  eux  sans  compromettre  tout  le  bien  qui 
résulte  de  l'exacte  observation  de  leurs  prin- 
cipes conslitutifs.  et  sans  altérer  plus  ou 
moins  Pbenreuse  loflnettce  de  leur  action. 

2.  •  Nous  sinlTJOns  cl  déclarons  que ,  tout 
prêtre  orUooué  pour  une  partie  quelconque 
de  cette  province ,  esl  tenu,  en  ?ertn  de  In 
promesse  faite  dans  son  ordination,  à  rester 
dans  le  même  diocèse  et  à  obéir  à  son  pré- 
lat, jusqu'à  ce  qu*il  ait  été  congédié  caooni- 
quemeol.  Nous  statuons  encore  que  loot 
prêtre  încorpuré  à  quelque  diocèse  attirant 
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lc«  formes  est  astreint  à  la  même  obliga- 
iton.  Par  ces  slatuls  nous  se  voalont  pal 

inr'!ic  obstacle  à  rcxécution  des  principes 
clatremeot  exposés  par  BenoU  XiV  (Gonst. 
25,  tom.  Il  de  son  Bnllaire,  Bxqu»  duteius), 
nu  sujei  il  s  pr  tMrrs  qui  veulent  palier  dont 
()ue!quc  ordre  religieux.» 

Qut  I  que  Mfl  w  besoin  de  prêtres  poor 
IVxcrcice  du  saint  niinislère  Jjns  l'Ainé- 
rique  du  Nord,  les  Pères  du  concile  D'en 
consacrent  pas  moins  le  droit  imprescriptible 
et  fondé  ponr  tout  chrétien  (rût-il  prêtre) 
sur  !*cs5cnce  mômiî  du  r hrisiiani^me,  d'ero- 
bras>er  1  eial  religieux.  Une  ubnégalion  si 
pleine  de  courage  a  porté  bonheur  A  cet 
églises  nouvelles,  cl  les  prochains  conciles 
de  Baltimore  ne  se  composeront  plus  simple* 
menl  de  sepi  èvéqucs  et  d'un  vicaire  aposlo* 
litjiip  ,  comme  celui  qui  nous  occupe  ici, 
mais  on  y  verra  ce  nombre  s'accroître  sans 
interruplion  et  dans  une  progression  ravis- 
sante, il  en  sera  de  niême  du  flprç»6  séi  u- 
lier  du  second  ordre ,  en  même  temps  que 
des  congrégations  régoliêrei. 

3.  €  Nous  pxhorlons  instamment  tous  les 

tirclats  de  cette  province  A  ne  pas  concéder 
a  faculté  d'exercer  le  saint  ministère  à  un 
prélre  étranger,  s'il  ne  préscole  les  !l tires 
testimoniales  ou  dirnissoriales  garanties  par 
i'auiorité  du  prélat  auquel  il  se  trouvairen 
deralnr  tlOB  Mmaiii  Toutefois  nous  n'enten- 
dons pas  déroger  par  ce  décret  aux  privilégies 
accordés  par  leiaint-siégeàqueiquejï&ucielcs 
religieuses  et  aux  nisiloonairei  «poslo- 
liques.  » 

Cette  réserve  exnrcsse,  faite  par  le  concile 
en  faveur  des  réguliers,  témoigne  d'une  ma- 
nière authentique  que  les  lettres  d'obédience 
tufOsenl  pour  accréditer  dans  toute  l'Eglise , 
auprès  dei  évéquei«  lei  religieux  qui  en  sont 
porteurs. 

4.  <  Nous  statuons  et  déclarons  que  chaque 
prélat ,  autillét  quUI  le  pourra  commodé- 
ineni,  devra  désigner,  puui  cliai  un  (iej,  lieux 
dont  les  besoins  exigeront  plusieurs  prêtres, 
un  seul  pasteur,  auquel  il  pourra  adjoindre 
un  aide  ou  plusieurs,  selon  qu'il  lui  paraîtra 
expédient.  Quant  aux  lieux  dans  lesquels 
aucune  disposition  spéciale  n'aurait  été 
priée,  nom  ordonnons  que  le  prêtre  qui,  le 
premier,  après  ce  décrci  porté,  aura  été  dé- 
signé par  l'ordinaire  puur  remplir  celle 
charge,  soit  considéré  confime  le  pasteur,  et 
que  les  autres  prêtres,  députés  après  lui, 
soient  tenus  pour  ses  aides,  jusqu  à  ce  que 
le  prélat  lui-même  en  ail  avisé  autrement.  » 

En  lë29,  les  évêques  sentent  déjà  la  né- 
cessité de  tracer  les  premiers  linéaments  des 
paroisses ,  et  d'assigner  un  chef  local  au 

cl'  Tfré  ilrs  (iivrrses  églises  desservies  p.'ir 
|iluàieurs  prôlres.  11  n'v  a  plus  qu'un  pas  de 
i*elte  mesure  A  la  créèliou  de  cures  propre* 

ment  r!il('s . 

6.  «  Comme  souvent  les  trustée*  laïques 
ont  abusé  des  droits  que  leur  a  attribués  la 

puissance  civile  ,  au  grand  détriment  de  la 
religion  et  au  »candaie  des  fidèles,  nous  dé- 
dirons lortcmenl  que  désormais  aucune 
église  ne  suit  érigée  ou  dwiacrée»  qu'elle 


n'ait  été,  toutes  les  fols  que  reia  pourra  h 
Ihire,  cédée  par  acte  écrit  A  révé«|tt«  dans  le 

diocèse  iluqne!  elle  doit  être  hAVrc  puur  ta 
culte  divin  ei  l'ulililé  des  tidèies  ;  sauf  encure 
les  privritégcs  des  ré^^uliers  ,  suivant  ce  qai 
c^t  (ir.j  ifuié  i>:ir  le  droit  cuion  et IlS COiSli- 
tuiious  des  pontifes  romains.  > 

Les  entreprises  des  Imtfeef,  ou  margeil- 
tiers  des  églises,  uni  causé  do  grands  scaa* 
dates  aux  Etats-Unis,  et  menaçaionl  déplus  m 
plus  la  liberté  de  l'Rglise.Les  Pères  da  concile 
n'ont  trouvé  d'autre  moyen  d'y  mettre  as 
terme  que  d'as«i|Tn«»r  atix  év^que^,  aotsnl  que 
possible,  par  les  voies  icgales,  td  propriété 
des  édifices  religieux.  Mau  cette  disposiiioa 
ne  pouvait  s'appliquer  anx  églises  desréga» 
liers,  qui  sont  la  propriété  de  leur  ordr« , 

Sarantie  par  le  droit  €OmiiMiB»cl sur  laquelle 
'ailteuri  les  truitui  ne  pouvaieiit  l'ilUi- 
buer  des  droits. 

0.  «  Nous  conformant  aux  lettres  aposto- 
liques de  Tir  VII,  de  T  énri  XII  et  de  la  sa- 
crée congrégation  y  nous  déclarons  par  es 
décret  •  que  le  droit  que  prétendent  avoir 
certains  laïques  d'insliluer  ou  de  renvoyer 
les  pasteurs  répugne  absolument  à  la  duc- 
Irine  et  à  la  discipline  de  l'Eglise;  et,  de 
plus,  qn'.iucun  droit  de  patronage,  de  qoel- 
que  genre  que  ce  soit,  que  reconnaissent  lei 
canons  ,  n'appartient  maintenant  à  sucoet 
personne  ou  corporation  laYqne,  à  aociine 
asscnil)  er*  de  marguillicrs  ou  ntitrcs  dm» 
celle  province.  Nous  déi  larons  encore  qoe 
les  émoluments  pu  redevances  qui  ontcoa- 
lume  d'être  Tonrnis  p  ir  1<"i  rnlèles,  soit  ponr 
les  places  qu  ils  occupent  dans  les  ^iisei, 
soi!  pour  les  services  rendus  aux  églues  e« 
aux  mission?  par  les  prêtres,  suit  potir  srhe- 
ter  un  fonds  de  terre  destiné  A  la  construc- 
tion d*une  église,  soit  même  pour  bAlir  lie 
église,  ne  duniu  ri;  aUCUD  drolt  rMMttU  pif 
les  sucrés  canons. 

7.  «  De  plus,  nous  pressons  vIveoMnllMM 
les  prélats  de  celle  province  de  priver  çnr 
ic-cbamp  de  leurs  pouvoirs. ou  dusu«pendrv> 
de  toute  fonction  sacrée,  jusqu'à  entière  pé 
nitence  et  satisfaction,  tout  clerc  qui  aura  i 
élé  en  quelque  manière  l'auteur  ou  le  fau- 
teur de  semblable  usurpation;  le  tout  selei 
ce  qui  a  été  slitoé  par  lei  Pèrêt  dncoMiia 
de  "Trente. 

8.  «  En  outre,  si  une  population,  oocoi- 
grégalion,  ou  une  assemblée  de  iruifees,  ei 
d'autres  encore  vienneTit  h  tenter,  par  quel- 
que moyen,  de  retenir  dans  une^Use  quel- 
conque, conire  la  volonté  du  prélat,  on  pré- 
Ire  non  cTppronvé,  ou  privé  de  ses  pootoir*. 
ou  suspens  et  non  réhabilité  par  le  supe- 
neur  légitime;  on  encore  si  celle  eengrégi* 
tion  ou  ni  t'e  assemblée  de  imsim  ciu^f 

Îiueiquo  peine  dans  l'accomplissemeut  <le 
onctions  A  un  prêtre  exerçant  le  saint  *i* 
nislèrc  avec  l'approbation  de  son  prélat;  on 
si  elle  lui  enlève  ou  retient  les  secours  tç* 
eontumés  et  nécessaires  à  l'entretien  de  u 
vie, nous  pressons  vivemmi  les  prélats  diîi 
lerdirc  celte  église  jusqu'à  ce  qu'il  soit  ap- 
porté remède  a  un  si  grand  mal ,  lo'H*' 
loQi  Ici  autres  moseni  oaraliront  Inutile*- 
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Nouft  eihortons  encore  tous  lei  prélats  de 
erU«  prorioce  A  rap^ter  et  A  inculc^aer  trèt- 
•oorpiit  aax  admtntstraleurs  dei  biens  lem- 
forrls,  qui  seraient  destinés  à  des  usages 
rctiéstastiques  et  pieux,  les  décrets  portés 
très-saintement  sur  ce  sujet  par  le  cuncile  de 
Ttenie  (  c.  5Mt.  SS,  %,  os  Rtform.)^  et  à  ne 
rirn  négliger  pour  en  procurer  l'exéculton.  » 

Ce  canon  est  un  monument  de  la  hbcrlé  do 
rSgtise  dbu  toat  pays  où  la  législation  ét- 
oile, coinmp  aux  Elats-rnis  cl  vn  Belgique, 
ites'arru^c  point  le  droit  de  recevoir  uu  do 
rejeter  les  dispositions  dA  l*Wlorité  spiri- 
ioetle. Les  Pères  de  Baltimore  pressent  l'cxé- 
Mtioa  des  décrets  du  concile  de  Trente  sur 
les  Ûeot  eedésiastiques  avec  plos  de  liberté 
que  ne  l'aarnient  pu  faire,  H  y  a  un  siècle, 
les é»éqacs de l<'rance, entravés  qu'ils  étaient 
par  ce  q«*«K  ippelait  f«f  Ubtrlét  de  FSgti$$ 
goUicane. 

9.  «  Noos  statuons  oue  la  version  de  Douai 
(le  la  Bible),  reçue  dans  toales  letEgUsci 

iloni  \rs  fidèles  parlent  la  langue  anglaise, 
ml  eniièreoicnl  couserTèe.  Toutefois  les 
éTéqaes  «ttroAt  soin  qoe  toales  let  éditione 
noorctles,  tautdu  Nouvctn  Tcsinmcnt  que  tic 
TAucien,  de  la  version  de  Duuui, soient  faites 
4èsonDafs  très-correelement ,  d'après  un 
eumplairc  soigneusement  examiné  cl  dôsi- 
|aè  yar  eux,  cl  avec  des  annotations  prises 
■celement  tani  las  on? rages  des  laiDls  Fères 

uu  du  nioina  d*éerif«ina  doetea  el  eathuli* 

%«e».  > 

Utciait  grandement  à  désirer  que  les  ca- 
IholiqBes  de  Fraiicu  possédassent  aussi  une 
tmioo  complète  des  saintes  Ecritures  en 
bitfoe  vulgaire,  approuvée  par  l'autorité 
compétente.  Les  ûdèles  de  ce  pays  ignorent, 
poDr  la  plupart ,  les  dispositions  de  l'Eglise 
lor  celle  ioipuriante  matière  ;  cl  des  versions 
deiaJUble  publiées  par  des  auteurs  hétéro- 
ioxùi,  par  dr»  Iftiducleurs  syslém  itlques  ou 
même  par  les  sccteléâ  bibliqui-s,  des  versions 
DOS  leulement  saai  soles ,  mais  tronquées 
el  remplies  d'erreurs  ,  circulent  de  toutes 
parti  et  exposent  la  foi  des  fidèles  à  plus 
ru  péril. 

10.  «  Désirant  vivement  que,  dans  notre 
province,  on  observe, autant  qu'il  sera  pos- 
sikle,  les  aalalaires  dispositions  du  rituel 
romaîn  ,  romme  6tntit  appuyées  sur  l'exem- 
ple de  la  vénérable  aniiquitçet  sur  l  auiorité 
du  siège  apostolique.  Haut  aujoif  oods  à  tous 
le*  praires  qui  habitent  cette  province,  de 
s'appliquer  à  observer  exactement  les  règles 
dnriluel.  • 

La  nécpssité  d'i^tablir  l'unilédo  pratique 
dans  les  Ëglites  de  l'Amérique  du  Nord  con- 
duit natarellemeiit  lea  F^ea  da  coadie  à 
abonder  dans  te  sens  de  l'unité  lilurgiqae. 
La  pratique  fidèle  des  proscriptions  du  rituel 
raoïaiii  réunira  dana  va  même  fabeeau  ton- 
tes les  églises  de  la  province  de  Baltimore  , 
et  les  joiadra  fortement  avec  r£gUse  de  Rome 
et  avec  lÔQtes  celles  i|ai  saivenison  rît. 

Les  cinoiis  suivants,  jusqu'au  dernier,  ne 
sont  guère  que  des  dispositions  règlemootai- 
rfs,  appropriées  A  la  sitoalion  actoelle  de 
rggliss  dtna  cet  paît;  at  plnsienra  némt 
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ne  font  que  reproduire  certaines  règles  du  ri- 
tuel romain  pour  l'administration  des  sacre- 
ments. Nuui  nousburuerons  doucà  citer  ceux 
qui  présentent  qaalqiM  chose  de  particulier. 

17.  «  Nous  pensons  que  les  enfants  des 
Don-catboliqucs,  quand  les  parents  nous  les 
apportent,  ddvaiil  élr»  baptisés  toutes  lea 
fois  qu'il  y  a  un  espoir  probable  qu'ils  seront 
élevés  cathuliquement;  mais  il  faut  reiller 
A  ce  que  cas  enfiinlt  n'aient  que  des  parraina 
ou  des  marraines  qui  soient  catholiques. 
Les  prêtres  se  souviendrunl  qu  a  l'article  de 
la  mort,  chaque  fois  que  l'occasion  s'en  pré- 
sentera, tous  les  eofeints  non  -  seulemaal 
peuvent,  mats  doivent  être  baptisés.  » 

Nnuc  ne  ferons  aucune  réflexiou  sur  ca 
canon,  qui  est  fundé  sur  les  principes  de 
la  plus  saine  théologie  ;  nous  remarquerons 
cenlement ,  A  son  occasion,  le  ^rand  avan- 
tage que  l'on  trouve  à  suivre  1c  rituel  romain 
dans  ce  qu'il  établit  au  sujet  des  parrains  et 
dea  marrainea.Fonr  cbaqne  enfiinl  on  adnito 
A  baptiser,  il  n'exige  qu'un  parrain  ou  une 
marraine,  et  non  pas  l'un  et  l'antre  à  la  fois. 
Oatra  Tavantago  de  restreindre  lea  cas  de 
parenté  spirituelle  ,  la  difficulté  trouver 
îles  parrains  vraiment  catholiques  et  qui 
pninent  répondre  pour  la  foi  dn  baptisé  aa 
trouve  diminuée  de  muilié. 

26.  c  Nom  avertissons  las  pasteurs  des 
Amet  de  ae  sonvenfr  de  leur  devoir  et  d'em* 
ployor  toute  leur  sullicIluJe  à  disposer  con- 
venablement les  fidèles  qui  veulent  recevoir 
le  sacrement  de  mariage,  qu'ils  ne  se  croient 
pas  exempts  de  péché  s'ils  unissent  témérai- 
rement des  époux  manifestement  indirrnes. 

27.  «  Tous  les  prêtres  doivent  avoir  soin 
de  se  servir  de  la  soutane  et  dn  surplis  dana 
toute  fonction  sacrée;  nous  leur  recomman- 
dons même  vivement  de  porter  constamment 
la  soutane  autant  que  faire  se  pourra;  qna  al 
des  circnn^tancps  particulières  ne  leur  per- 
lueKenl  pas  de  s'en  revêtir,  nous  leur  enjoi- 
gnons expresséméot  de  n'user  que  de  vête- 
monts  convenait!»'»  à  leur  ordre,  c'est-à-dire 
de  couleur  noire,  sans  ornements  inutiles  et 
rnlièrettent  éloignée  des  vanités  mondai- 
nes. » 

La  question  du  costume,  toujours  si  im- 
portante, se  préianto  A  son  tour  dans  cette 
organisation  exiérieure  d'une  Eglise  et  d'un 
clergé  tout  en  tiers.  Il  y  a  ici  une  grande  leçon 
pour  certaines  provinces  de  la  cathollcilé, 
dans  lesquelles  la  gravité  du  costume  ccctc 
siaslique  a  disparu.  Le  canon  suivant  n'est 
pas  moins  remarquable. 

28.  «  Les  prêtres  éviteront  avec  soin  lool 
^eu  défendu  ;  ils  s'abstiendront  même  de  tous 
jeui  quelconques,  quoiqu'ils  na  dnasent  ser- 
vir qu'à  leur  récréation»  ail  pani  en  réanl> 
ter  du  scandale.  » 

81.  «Noos  siatttont  qnll  sera  composé, 
d'ai  ràs  des  auteurs  approuvés,  on  livre  do 
cérémonies  conforme  au  rituel  romain»  et 
qui  sera  aonmis  au  jugement  du  taint-siége, 
atîn  que  les  prêtres  el  tous  les  clercs,  dans 
cette  province,  possèdent  parfaitement  et 
olMcrvent  las  rila^  de  TEgliM  nniverselle. 
Nous  TOttlons  qu'on  place  A  la  léte  de  ca  Uvf  a 
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roxplicntion  di^s  nij^mrs  l  iti^,  ifin  que  les  fi- 
dèles pui&sont  assister  aux  sninis  ofBccs  avec 
ploi  d*intclligcnr«  et  d'édlReallon.  » 

Le  besoin  de  l'unité  d.ins  les  cérémonies 
sr>  fiHlout  nussiidl  sentir  dès  qu'il  s'agit  de 
conslilacr  l'Eglise  dans  un  pays,  el  qu'on 
ireul  la  m.iintenir  d  ins  la  diffuîlé  convenable 
A  l'égard  dcsfldèU  s  cl  aussi  des  béliVtrdnï.  s; 
mnis  celte  unité  ne  snurait  être  durable,  si 
l'on  110  [irend  le  mo}cn  adopté  par  les  Pères 
de  Baltimore,  l'approbation  dc9  Urrea  litur- 
giques par  le  SAint>siégc. 

82.  «  Allenda  qoe  riiQlfeniiiIétiiiéiii«dans 
les  plus  priitps  cho<(c<i,  a  toujours  semblé 
l'objet  di-s  désirs  de  l'Eglise,  nous  ordoonous 
que  le  larptis  toll  modeste,  décent  et  conve- 
nable aux  fonction^  «^  nrrros.  Nous  ordonnons 

i>8reiUemenl  que  le  bonnet ,  loriQu'il  sem« 
liera  Iran  à  cliaqae  éTéque  d'en  inlrodnfre 
rusn(;c  dans  son  diorètOi  S«4l  COUformo  «Q 
bouncl  romain.  » 

Celte  dtopottlion ,  relalirc  à  la  Torme  du 
bonnet  de  chœur,  rsl  remarquable  par  son 
rapport  avec  les  mesures  prises  eti  Frnru <> 
sur  le  m<^mc  ubjcl  par  uu  si  grand  nombre 
d'évé(]uc!i  depuis  dix  ans. 

33.  «  On  li  nv.iiîl  rri  i  !r\  romposition  d'an 
catéchisme  qui,etaiti  ini>^  en  rapport  avec 
les  cireonslanccs  spéciales  de  cette  province, 
prf"?'>nlcrn  la  doctrine  catholique  oxpaséc 
dans  le  catéchisme  du  cardinal  Bcliarmin,  et 
q^ti  après  l'approbation  do  salnt^tiége , 
aera  publié  pour  l'usage  commun  des  n(hn- 
liqocs.  Les  evôques  avertiront  tes  lidèlcs  de 
l'abstenir  des  itTret  de  pridres  répandus 
ça  et  là  sans  r<ipprobaliuo  de  l'ordinaire, 
et  qui  ont  été  publié»  par  toute  espèce  de 
personnes.  » 

C'est  en  effet  un  erare  inconvénient  quu* 
la  diversité  des  catéchismes  dans  tes  diocè- 
ses d'un  même  pavs,  et  plus  encore  d'une 
même  province  ecclésiastique.  Les  Pères  do 
concile  ne  trouvont  pa«i  de  meilleur  moyeu 
our  s'en  garanUr  que  d  adopter  ,  comme 
ase  d'un  raléchismc  universel,  l'admirable 
Doctrine  chrétienne  de  Bellarmin,  ce  ciicr- 
d'ceuvre  do  simplicité  et  de  clarté;  loais 
comme  ronvre  do  vénérable  cardinal  ré- 
clnme  d.nns  le  pnys  quelques  nd  litions  pour 
être  complétemcut  utile  aux  fidèles,  le  caté- 
chisme ofnsi  remanié  ne  paraîtra  qii*avea 
l'approbation  du  saint-siég<  ,  rt  cette  confir- 
mation lui  donnera  Tantorité  et  la  solidité 
quf  manquent  à  tout  ce  qnl  ne  Va  pas  reçae. 

3'*.  t  Attendu  qu'un  grand  tioml  rj  Je 
jeunes  gens  nés  do  parents  catholiques,  sur- 
tout dans  la  classe  paorre,  ont  été  et  sont 
encore  exposés ,  en  beaucoup  de  lieux  du 
cetîe  province,  à  un  grand  péril  de  perdre  la 
foi,  ou  à  1.1  corruption  de  leurs  mœurs,  par 
suite  de  lu  disette  de  maîtres  à  qui  Ton  poisse 
confier  sûrement  une  charge  nussi  impor- 
lanln,  nous  jugeons  tout  à  la  il  nécessaire 
d'établir  des  écoles  dans  lesquelles  les  jcunrs 
pens  «oient  iMsirnif^*  dr^  principes  de  la  foi 
l'I  des  mœurs  ,  en  même  temps  qu'ils  rice- 
iront  l'enseignement  littéraire.  • 

L'éducation  de  la  ieunt  ssc  r  i\\n>\\>\ui'  , 
dans  l'Amérique  du  Kord  au^ài  bien  qu  eu 


Turopo  et  nilleurs,  est  el  sera  louj'^uri  u  i 
des  premiers  objets  de  la  sollicitude  des  été- 
qnes.  Il  ne  leur  est  pas  possible  d'élrs  itd.f- 
férents  à  renseignement  des  principes  de  U 
fui  et  des  moeurs.  Ceux  qui  comptent  sur  un 
désistement  de  leur  part  dans  celte  qaestios 
n'ont  jamais  compris  le  christianisme. 

3>  «  Comme  il  n'est  pas  rare  de  rencon- 
trer dans  les  livres  qui  sont  le  plus  eaiplujfé* 
dans  les  éeolea,  beaucoup  do  choses qil au 
I  iqtieni  les  principes  d»-  noire  fui,  uneeïp'>- 
sillon  fausse  de  nos  dogmes,  et  jusquaij 
falsification  des  faits  historiques  ,  en  sorte 
{\\}c  ros|irit  des  enfants  se  trouve  imbu  d'pr- 
reurs,  au  |rand  détriment  des  âmes,  le  tèie 
de  la  religion  ,  la  vérftabte  édvcatlon  de  b 
jennc^^r  et  l'hoTiTK  ur  même  des  Etats-Unis 
d'Amérique  di>roaiideol  qu'il  soit  apporté 
quelque  rMièdo  à  VU  sf  frand  mal.  Parc» 
motif,  nous  ordonnons  qu'il  soit  pobUé  au 
plus  tôt,  pour  Tusage  des  écoles,  des  lîvm 
complètement  purgés  d'erreurs ,  approuvés 
par  le  jugement  des  évêques,  et  qui  aecon- 
tienn  nt  rien  qui  puisse  exciter  contre  lalui 
calholifiue  de  la  haine  ou  de  l'envie.  » 

Ou  ne  saurait  trop  admirer  le  lèle  arlif 
des  Pères  de  Baltimore.  Dans  leurs  cnnoni, 
ils  no  se  contentent  jamais  de  signaler  les 
besoins  :  ils  se  mettent  tout  aussitôt  en  ds 
voir  d'y  appliquer  le  remède.  Les  lirrri  m 
usag<>  dans  les  écoles  sont- ils  mauvais  rt 
dangereux?  Les  évêques  s'imposent  le  de* 
voir  d  en  faire  composer  de  bons.  On  le» 
voit  t>ur  tous  les  points  â  la  fuis  ouvrir  H 
diriger  raelion.  Le  canon  anivant,  tmhW, 
nous  II  s  montre  occupés  à  fori de r,  conformé- 
ment aux  dc;«irs  du  saint-siégc,  une  aisti- 
dation  pour  la  propagation  des  lions  Hvres. 
Marchant  toujours  dans  la  môme  voie,  uou» 
les  verrons  bientôt  employer  leur  xèlc  à  Ij 
fondation  de  plusii  uc:»  journaux  catholiques, 
el  quelques-uns  d'entre  eux  en  assooirr 
personnellement  la  rédaction.  Dieu  o  béni 
leurs  ciTurts,  et  depuis  18i9,  la  partie  du 
Champ  qne  le  Pèredtt  famille  a  oomorisei 
leurs  .«oins  a  rendu  au  centuple  la  semeorc 
qu'ils  lui  avaient  confiée. L'ituxi/iutrrea/Ao/M 
1. 1. 1).  197  êt  sifie.,  9iB  et  f«it>.,  H  t.  Il,  p.  € 
et  futv. 

BALTIMORE  (2*  Concile  provincial  de}, 
en  octobre  1883.  GenoQvean  eraelle,  qnl  fat 

présidé  comme  le  premier  par  Mgr  WithfipM, 
et  auquel  se  trouvèrent  tous  les  évéques  des 
Ktats-Unis  d'Amérique,  à  l'eveeptiofl^e 

Mgr  Flagcl,  évéque  de  Birdslown  ,  qui  »" 

ftut  s'y  rendre  â  cause  de  ses  infirmités,  et  de 
'évêquc  de  Philadelphie  qu'avait  remplacé 
son  condjuleor ,  eut  trois  sessions,  dont  Ij 
première  eut  lieu  le  20  octobre,  et  ia  der- 
nière le  27.  Mgr  David,  coadjuteur  de  Mgf 
Fi.igel,  y  fut  admis,  a  prés  discussion,  à  avuir 
votx  délibérative  el  à  donner  fon  jugemcM 
aussi  bien  que  les  titulaires.  Mgr  Kenridu 
coadjnleur  de  Phibd.  Iphle,  y  eut  de  mémi' 
voix  définitive.  Le  concile  porta  onrcdécreti. 

Par  le  1",  on  fut  d'avis  de  demauder  an 
pape  Térection  d'un  nouvel  évéclié,  doatls 
siégt!  serait  â  Vincennes,  il  l'Indiao.i. 
Par  le  2%  ou  arrêta  de  deniauder  au  s«ii:(- 
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siège  U  toppretêioa  du  siège  do  Rirhuioiiil» 
iKNir  réunir  toute  la  province  de  Ui  Virginie 
à  l'erclaidiocèse  de  Baltimore. 

Par  le  3%  on  loomit  à  la  Propagande  le 
tracé  di'S  liiniles  (Jcs  divers  diocèses. 

Par  le  k*,  on  décida  que  le  chnix,  dei  éré- 
qiirs,  pour  let  tiéges  qui  viendraient  à  va- 
qner,se  Tcrait  d'après  l'avis  des  conciles  pro- 
liodans  »  ou  si  le  concile  tardait  trop  4 
l'asieobler ,  par  les  suffrages  combinés  du 
métropolitain  cl  des  suffragants,  que  cbacua 
fnT«rrait  à  la  Propagande.  O.i  statua  en 
même  temps  que  chaque  évéquc  désigncr.iil 
de  100  vivant,  sur  diux  bulletins  adressé, 
lanlà  l'archtMèque  qu'à  son  collè^i^ue  le  plus 
foisio,  et  qu'il  gardernil  ju$({u'a  sa  mort 
scellés  dans  son  portefeuille,  les  trois  sujets 
qu'il  jugerait  les  plus  capables  de  lui  succé- 
der; et  que  ce  premier  choix  ,  transoiis  à 
Ions  les  évéqucs  par  le  mélrupoliUiin  avec 
les  modiCcations  qu'il  trouverait  convena- 
bles, servirait  comme  de  base  ou  du  moins 
csMaM  de  d^ré  an  choix  défiollir. 

«On  ue  donnera  un  coadjuleur  à  un  évé- 
foe  que  d'après  son  consentement ,  à  moins 
ses  emiègucs,  avec  l'approbation  du 
saint-siége.  ne  le  jugent  incapable  de  gnii- 
leraer.  L'évéque  qui  voudra  un  coa<^uieur 
sa  fera  lui-même  le  choix,  aveerasseotlmciit 
de  tes  collègues ,  en  désignant  trois  sujets, 
dunt  les  noms  seront  transmis  à  l'archevé- 
qoe  el  aux  antres  évêques,  el  enGn  à  la  Pro- 
pagande. » 

Par  le  5'  et  le  G'déi'ret,  on  supplie  le  sajnl- 
siégcde  confier  aoxjcsuilcs  la  mission  des'ln<» 
dÎMS  placés  hors  du  territoire  des  Etal  s- Unis. 

reste  causiste  dans  des  dispositions 
parement  locales,  qu'il  serait  inutile  de  rap- 
porter. L'évéque  de  Charleitown,  Mgr  En* 
Klaml ,  fut  l'orateur  de  celte  assemblée  :  ce 
lallai  qui  prononça  le  discours  d'ouverture  el 
ccini  de  elAtore.  Cime.  Prov:  Bo/ltm.,  1842. 

BALTIMORE  (3-  Concile  provincial  d  en 
aiiil  1831.  Ce  concile  cul  trois  sessions, 
cmnne  le  précédent  :  la  preosière  se  tint  le 
Mtifi  avril  ,  el  la  dernière  le  viogl-lrois. 
Mgr  Samuel  £ccIe>ton  ,  nouvel  archevêque 
de  Baltimore,  y  présida,  assitlé  de  neuf  évé- 
qnes  titulaires  ou  coadjuteurs  des  Etals-Unis. 
Mgr  Kenrick  y  prononça  un  discours  à  la 
(ireinièrc  session,  et  M<;r  England  aux  deux 
anirei  (il  n'avait  pu  se  IroOTer  à  Fouverluro 
û«  l'a^vemblée).  On  y  Gl  onze  décrets,  dont 
le  plus  important  esl  celui  qui  défend,  sous 
las  peines  portées  par  le  droit,  d'avoirncours 
aui  tribunaux  séculiers  pour  des  causes  pu- 
rwneul  ecclésiastiques.  Les  évéques  y  de- 
•Mwlèrent  au  saint-siége,  par  deux  autres 
<lMrets,  la  dispense  pour  leurs  diocésains  do 
cbémer  le  lundi  de  Pâques  el  celiû  de  la  Pen- 
iMéle,  et  de  jeéner  le  mercredi  et  le  fendredi 
de  chaque  semaine  do  l'Avent.  Les  statuts  de 
ce  concile,  modiiiés  par  la  Propagande  dans 
¥Mlqoes-«aa  de  Inira  énooeèi ,  obtinrent , 
ainsi  que  les  préeèdenit,  l'approbâtioB  dn 
saint-tié^e.  Ibid. 

BaUIMOUB  Concile  provincial  de), 
'"ai  \d\Ô.  Ce  concile,  présidé  par  Mgr  Eccles» 
^1  cl  wiûai  16  trouva  Mgr  de  Porbin-Joa 
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ton,  évéqne  de  Nancy,  avec  onte  antrea  évé* 

ques  des  Etats-Unis,  eut  trois  sessions,  dont 
la  première  se  tint  le  17  mai,  el  la  dornièro 
le  Si.  On  y  fil  onie  décrets ,  pour  If  sqoels, 
du  consentement  de  tous  les  prélats,  l'évéï^uc 
de  Nancy  eut  voix  décisive  comme  tous  les 
antres. 

1.  Ou  défi'uJil  de  nouveau  1<  s  mariages 
mixtes,  ou  s'il  y  avait  quelquefois  nécessité 
de  lea  tolérer,  on  prescnvit  d'exiger,  comme 
condition  indispensable,  que  tous  les  enfants 
qui  en  nnllraienl  fussent  élevés  dans  la  reli- 
gion catholique.  Les  prêtres  qui  auront  à 
assister  à  ces  sortes  de  mariages  ne  devront 
y  paraître  revêtus  d'aucun  ornement  sacré. 

2.  «  Celui-là  seul  aura  les  droits  de  pas- 
teur sur  une  paroisse  ou  une  congrégation, 
qui  en  aura  reçu  le  tilre  de  son  évéque.  ■ 

3.  «  Dans  les  paroisses  où  il. y  a  plusieurs 
'prêtres,  e*est  à  Vévéqoeà  régler  auxquels 

de  ces  prêtres  doivent  revenir  les  qblations 
laites  par  les  Qdèles  à  l'occasion  de^  baptê- 
mes et  dce  mariages.  » 

4.  «  Les  curés  interdiront  les  sacrements 
aux  cabaretiers  oui  fomenteront  le  liberti- 
nage, surtout  le  dlroanehe.  > 

0.  «  Le  concile  approuve  el  confirme  les 
sociétés  diteSk  de  lemoéraocq,  où  Ton  prend 
l'engagement  de  s*alMitenlr  de  tonte  boisson 
enivrante.  » 

6.  c  On  recommande  aux  pasteurs  d'ap- 
porter une  particulière  vigilance  à  ce  que 
les  enfants  des  écoles  ne  fassent  u<iage  ni  de 
traductions  protestantes  de  la  Bible,  ni  de 
cantiques  ou  de  prières  propres  à  quelque 
secte,  el  de  recourir  mémo  au  besoin  ,  pour 
empêcher  ce  malheur,  à  l'autorité  publique.» 

7.  On  rappelle  à  tous  les  préires  le  devoir 
de  refuser  rabsolution  à  quiconque  aerail 
membre  d'une  société  secrète. 

8.  «  Les  évéques  prendront  tous  les  moyens 
qni  seront  en  leur  pouvoir  et  que  leur  sug- 
gérera la  pnulenco,  pour  assurer  la  conser- 
vation et  le  ûdèlq  emploi  des  biens  ecciésio^ 
tiques.  » 

9.  «  Ils  tiendront  un  état  exact  de  leur 

clergé.  » 

Le  10*  chapitre  reproduit  les  paroles  mê- 
mes do  concile  de  Trente  ,  sess.  22,  c.  1  de 
la  Uéforoialion,  louchant  les  clercs,  el  par  le 
11%  les  prélats  indiquenl  lo  prochain  concile 
pour  le  é"  dimanche  après  Pâques  de  l'an 
18V3. 

Avant  de  porter  ces  décrets,  les  Pères  du 
concile  avaient,  dans  leur  2*  session  ,  teOttO 
lo  20  mai,  voté  une  Icllro  de  fclicitation  aax 
évé'(ues  de  Cologne  cl  tic  Pusen ,  Clément' 
Auguste  de  Oroste  de  Vischering  et  M..riia 
lie  Dunin,  pour  l'intrcpidité  de  leur  zèle  A 
défendre  les  droits  de  l'Eglise  el  les  persécu- 
tions qu'ils  avaient  subies.  Getle  lettre  était 
l'ouvrage  de  Mgr  Rosati,  évéquc  de  Saint- 
Louis,  el  elle  est  digne,  comme  ce  oui  en 
faisait  le  sujet,  des  plus  beaux  siècles  «le  1*B* 

f;lisi'.  Dans  une  de  leurs  conférences,  tenue 
e  22  mai ,  ils  avaient  aussi  rédigé  une  let- 
tre de  remerclment,  adressée  à  la  société 
Léopoldinc  d'Autriche,  pour  tous  Icssecouri 
i|ituf  en  avaient  re^ui.  Le  4pur     Ul  dé» 
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litret  lit  èertvlrent  ta  falii(>tiége  poorob*  la  participation  4e  Tarcbevéqne  4e  Magie- 

tenir,  en  faveur  de  leurs  diocésains,  la  dis  boiirf^.  Ces  divers  points  furent  Irailès  aveo 

Censé  à  perpétuité  de  i'absUneocedu  samedi,  beaucoup  de  sagesse  et  de  prodmcc,  au  rap> 

a  saint-siége,  dam  ta  réponse  en  date  du  port  de  Ditmar  lui-même  qui  prit  part  à  ca 

2â  novembre,  la  leur  accorda  seulement  concile.  Schram^  t.  11. 

pour  vingt  années,  à  partir  do  l'expiration  BAMBERG  (Cuncilede),  l'an  1020.  Le  pape 

de  rindult  de  dix  ans  de  dispense  quMl  leur  Benoît  VIII,  en  présence  de  soixante-douxe 

^  avait  déjà  accordé  précédemmentsarcet  objet.  évéque6,y  confirma  à  l'Eglise  de  Bàmberg  le 

1     T,*»^  éT<<qufs  s'occupArenl  pncore  de  quel-  privilège  que  lui  avaient  accordé  se<»  préde- 

'flucs  fêles  â  ajouter  au  calendrier  de  leurs  cessears,  Jean  XVlli  el  Serge  IV  ,  de  ne  dé- 

cglitêt,  el  le  saint-siége  fil  droit  à  leur  de-  pendre  d'aucun  arcbevèt^ae  oa  d'anena  au- 

tnande  sur  ce  dernier  point  comme  sur  le  tre  supérieur  ecclésiastique  qoe  du  pontîfls 

reste.  11  leur  pcrniil  en  particulier  de  faire  romain.  L'empereur  Henri  II  s'jr  engagea  à 

l'office  du  Saint-Sacrement  al  ceini  de  la  donner  ebaqne  année  à  saint  Pierre  el  i  ses 

Conception  de  la  sainte  Vierge,  sous  le  rit  successeurs  un  cheval  blanc  arec  son  liar> 

semi-double,  tous  les  jeudis  et  les  samedis  de  nais  et  cent  marcs  d'argent.  Le  pape  Gl  de 

l'année,  concession  qui  avait  déjà  été  faite  plus  la  dédicace  de  l'église  9aint-E(ienne,  lé 

|»ar  Pie  VI  au  diocèse  de  BaKimore  et  à  24  d'à v ri!  .sur  îa  demande  de  l'impératrice 

quelques  autres  ,  même  pour  les  qu.iire-  Cunégondc.  Scheam.  Muralort  a  prouvé  qoe 

tempi,  Tavent  elle  carême.  Ce  Tait  prouve  ce  concile  ftil  lens  en  effet  l'an  1020,  et  non 

l'ignorance  de  certains  partisans  de  lilureies  l'an  1019,  comme  le  prélendaU  le  P.  Bifi. 

nationales,  qui  ont  accusé  d'innovation  dans  Anal,  des  Conc.  V. 

la  lilorgie  romaine  la  concession  d'un  sem-  BAMBERG  (Concile  de) ,  l'en  JIKifl.  Adal* 

blable  priyil^Re  Tnife  au  diocèse  de  Lan-  beron,6v(*quede Wirzboufg, convaincu  d'ern- 

gret  dans  ces  dernières  années.  Ibid.  ptélement  sur  l'Eglise  de  Bamberg,  y  Gt  salts- 

BALTIHORE  (5' Concile  provincial  de),  laction  à  l'évéque.  en promellnnt  de  respecter 

an  mois  de  mai  18V3,  parl'arcbcvéque  ac  à  l'avenir  set  droits  et  son  territoire. Le  pape 

Baltimore  et  sea  suffraganls.  On  j  traita,  saint  Léon  JX  tint  ce  concile  en  personne, 

comme  dans  Im  précélenli,  de  la  M ,  dea  aasiité  do  cardinal  Homberi,  de  deos  arele- 

mœors  rt  de  la  discipline  ecclésiastique.  En  vi^qncs  et  d'nn  grand  nombre  d'évêqoes,  de 

terminant  les  travaux  du  concile,  les  Pères  prélres  et  de  seigneur»,  à  la  lêie  deaqnels  se 

«dreis^renl  one  lettre  ft  MM.  Ica  membrea  trooTaft  Temperenr  Henri  lit,  et  cantraia 

ée\a  Propagntion  de  la  foi  t  pour  les  remer*  de  nouveau  tous  les  privili^ges  de  l'Egli':p<Je 

cier  des  dons  que  celte  centre  avait  procn-  Bamberg.  11  accorda  en  outre  aux  chanoiors 

réa à  Icnrs églliet.  lia êcrifirent  antsi,  avant  de  l'église  ealhédrate  l*atage  4e  la  mitre  ee 

de  se  ^(^parer,  {iT\e  hislruciion  paxlorale  au  ccrtann-s  ft^tos  de  l'année, 

clergé  et  anx  fidèles  des  Etats-Unis,  pour  BAMBEHG  (Svnode  diocésain  de)*  l'^a 

leur  recommander  de  nonrean  les  sociétés  1058,  tenu  par  Gonthaire,  évêque  de  Bsia- 

de  tempérance,  rindissoluhililc  du  lien  con-  berg.  On  y  assigna  les  limites  réciproiinr^^ 

jugal  et  le  respect  dû  à  l'autorité  ecclésiaa-  diocèse  de  Wirizbourg  et  de  celui  de  Ban* 

tique  selon  les  degrés  de  la  hiérarchie,  et  berg,  pour  la  perception  des  dîmes. Ci»e^* 

lenr  Taire  part  de  la  multiplication  dans  ce»  4?erm.,  r.  III. 

contrées  des  sièges  épiscopaut,  dont  le  nom-  BAMBERG  (Synode  diocé«ain  de) ,  l'a" 

bre  était  déjà,  et  aepuiii  quelques  années  1087,  sous  l'évéquc  Robert.  Même  objet  que 

aeuleroeni,  porté  à  dix-sept,  de  TesleMion  le  pteci'dent.  Jbid, 

que  pren^îienl  toutes  1rs  honnes  œuvres,  des  IrvMBERG  (Assemblée  de),  l'in  Î135.  Les 

prières  qu'ils  leur  demandaient  pour  la  cuu-  évéques  réuniS|  ayant  a  leur  léie  rarchevè- 

version  de  l'Angleterre,  enfin  des  merveil-  que  de  Mayence,  y  réconcilièrent  le  dot  a» 

leux  résultats  des  travaux  de  In  société  de  Souabe  avec  Temperenr.  ibid.  ^ 

Jésus  parmi  les  sauvages  de  leurs  frontières.  BAMBERG  (Synode  de) .  l'an  1150.  L'ar- 

BALTIMORE  (6'  Concile  profinclal  de),  chevéque  de  Salzbourg  et  l'évéquede  Bam- 

l'an  18VG.  Les  actes  de  ce  dernier  concile,  berg  y  tentèrent  inutilement  d'accorder  ir* 

attendant  nour  être  publiés  l'approbation  moines  de  Biburgcik  avec  leur  abbé.  ll>  *! 

définitive  do  taint>siege  ,  auquel  ils  ont  occupèrent  aossi  do  la  doctrine  de  Géraal 

été  religieusement  soumis  nu^si  bien  que  les  ou  Gcrohus,  abbé  de  Rcichersperg,  sur  1* 

précédents,  nous  sommes  forcé  de  n'en  faire  gloire  de  l'homme  élevé  jusqu'à  Dieu  el  rp- 

qn'une  simple  mention.  ccTanl  en  lui  une  noorelle  naissance,  un 

BAMBKRG  (Concile  de),  Babenbergente ,  certain  Folmar,  suspect  lui-même  de  »« 

l'an  1012,  tenu  à  l'occasion  de  la  dédicace  de  pa»  croire  à  la  présence  réelle ,  accusait  de 

la  cathédrale  de  cette  Tille.  Jean,  patriardie  plut  ce  aaTent  abbé  de  confondre  eeseoiais 

d'Aquiléc,  y  présida,  assisté  4e  plus  de  trente  les  deux  natures  de  Jésus-Christ,  en  »oe- 

évéques.  Le  roi  de  Germanie,  Henri  11 ,  v  tenant  que  Nutre-Seigneur  devait  être  adors 

porta  set  plainte  contre  Triédrfe,  évfqne  4e  dans  ton  bnmaniti  comme  dant  sa 

Sîetz,       l'avait  acLusé  par  K  Urosauprès  du  La  doctritic  de  Gôraud  fut  jugée  Irrépreb'*''' 

pape.Gevehard,  évéque de  Ralisboane,y  fui  sible,  cl  Fulmar,  qui  l'accusait,  rejeté  airc 

réprimandé  pour  ses  profusions,  à  son  tour,  mépris.  Cone.  Gwm.  t.  Itl.                , . 

tir  son  [>rinial,  larchevéquc  de  Salzbourg.  BAMBERG  (Synode  de).  l'm  1J06.  Ttti' 

e  concile  fil  restituer  à  Ditmar  son  diocèse  mon,  évéqoe  do  Bamberg  .  tint  celle  ss*|^ 

de  Meribourg,  que  Giilcr  avait  usurpé  avec  btée ,  où  il  avait  convoqué  un  graad 
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bre  d'abltéi,  de  mtmhm  de  tfm  clergé  et  d*é- 

léquesses  compruvinciaux  :  il  y  fui  queslicn 
d«  réparer  lea  bréchet  de  la  disciptine.  Conc» 
(itnn.  X. 

BAMBERG  [Synode  de),  Tan  1242.  Henri, 
èla  depuis  irois  ans  évèque  de  Bainberg  • 
mais  n'ayant  pn  encore  obtenir  ta  confira 
fflition  du  pape  ,  à  cause  de  la  guerre  qui 
empêchait  toute  commuoicalion  avec  lui , 
tint  ce  synode  pour  pourvoir  aux  besoins  de 
c(<(r  église.  Cone.  Germ.  t.  III. 

BAMBERG  (Synode  de) ,  Tan  IWl.  Henri 
Gros  de  Trockao,  évéque  de  Bamberg,  y  pu- 
blia les  statuts  qui  ont  aerri  depoit  le  r^la 
à  soa  diofièie.  Noui  7  remarqaom  lea  tui- 
naM. 

I. S.  Nous  condamnons  Terrenr  de  quel- 
ques-uns qui  rc^.TrJcnt  comme  valide  l'c»- 
Iféne-onclion  conférée  par  deux  prêtres  à 
iiMs,doat  Tun  ferait  les  onctions,  et  Tau- 
Irc  proDoncerail  le?  parolo?!.  Nous  dt^fcmlons 
iraveaircel  abus  sous  peine  de  suspense. 

T.  9.  Aacon  prêtre  déia  chargé  d*nne  pa> 
roisse  ne  se  chargera  d  en  administrer  en 
■éae  temps  Qoe  autre  comme  ao  oierce* 
Mtrv,  i  moins  de  notre  perraiiiion  apé- 

T.  28.  Quoique  tout  chrétien  soil  obligé  do 
kin  i  Dieu  quelque  offrande  aux  messes 
lolenaellet ,  nous  déclarons  par  les  pré- 
if oies  que  toas  nos  dior^^saim  sont  ienm 
(aire  spécialemeul  ces  oiïrdndes  aux  qualie 
grandes  iétes  de  l'année  ,  qui  sont  Noël , 
Pâques  la  Pentecôte  et  TAs^omption. 

T.  33.  Nous  défendons  ci  exiger  le  moindre 
fiiNat,  loit  penr  l'administration  d'un  sa- 
cremeol,  soit  pour  une  s6pu!fnrc.  Nous  n"in- 
trrdisoos  pas  cependant  aux  prélrcs  de  con- 
trsiodre  cens  de  leurs  parolasteni ,  qni  re- 
'^^pralent  de  se  conformer  aux  louables 
coaiiuDM  introduites,  à.  cet  égard ,  à  payer 
•dent  Pusairc  a  feit  nae  loi,  après  que  Va 
nrremenis  oni  été  admioiatféa  OQ  qoe  la' 

tUure  a  été  célébrée, 
as  déléndooa  aox  prétrea  noarellement 
ordoaaés  de  faire  des  frsiins  cl  surtout  des 
^Mies ,  à  l'occasion  de  leurs  premières 
•mes,  et  d'inviter  à  leurs  repas,  donnés  à 
(tile  occasion,  plus  de  dix  personnes,  qui 
toiles  doivent  élre  de  leur  sexe,  sans  re- 
ccioir  d  autres  présenU  que  les  oUraodes 
leur  auraient  été  faites  à  l'autel. 
T  3V.  Il  ne  faut  pas  rebaptiser  un  enfant 
<|ii  aa  laïque  aurait  baptisé  déjà,  en  disant 
parUnpliciié  et  sans  intenttoo  d*inlfodoire 
•«etrrcQr:/e  te  baptise  au  nom  du  $aint 
fere,  et  du  êaint  Fils  ,  tl  du  Saint-Esprit. 
Germ.  t.  V. 
BARBASTRO  (Synorfps  diocésains  de).  L*6- 
*^  de  Barbastro,  en  Espagne,  fui  établi , 
«aia  BBoiaa  rétabli  Tea  1572 ,  par  le  saint 
NPsPie  V.  Les  évéques  qui  s'y  succ^Slèr  ni 
Narcaldiferasyaodes  diocésains.  D.  Felipe 
"Dnist,  premier évéqoe  de  ce  siégf*,  as- 
*«oblaun  synode  le  17  nvril  in? D.  Mi^'ui»! 
C^to,  son  successeur  immédiat»  en  tint  un 
<*lf«  la  18  mai  1586.  D.  Juan  Morii.  qua- 
^ème  CTéque,  assembla  le  sien  le  3*2  décem- 
^  m»  D.  Garoaiuko  fidtutitta  de  la  Nnxa. 
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qol  fut  le  cinquième ,  célébra  te  sien  le  8 

avril  1G17.  D.  Pctro  Pautaiza,  qui  succ/^d.i 
à  ce  dernier,  en  tint  un  autre  le  avril  1023. 
D.  Alonto  Reqoesens ,  septième  évéïfue , 
conrnqna  un  synode  le  12  juillet  1620.  D. 
Diego  Cbaeoa  t  qui  fut  le  neuvième ,  en  tint 
un  aoire  le  8  mai  18i6.  D.  Miguel  de  Escar- 
lin,  lui  succéda  et  tint  un  nouveau  synudc 
le  11  mai  1648.  D.  Diégo  Antonio  France» 
de  Urruligoyti,  onzième  évéque,  tint  un  au< 
tre  synode  le  20  octobre  1656.  D.  Inigo  Royo, 
qni  fut  le  douzième,  tint  le  sien  les  15  (;t  16 
mai  1074,  et  Gl  imprimer,  à  la  suilc  de  co 
ayaode,  un  livre  de  constitutions  synodales 
pour  son  diocèse.  Les  liontos  qoe  nous  nous 
sommes  tracées  ne  nous  periueUenl  guère 
d'entrer  dans  nn  long  détail  sur  ces  consii- 
tutions^qui  no  nous  ofTrrnt  d'ailleurs  rien 
de  particulier.  Comiilut.  sunod.  de  liarbas^ 
tro^  Zaruqoça. 

BARCELONE  (Concile  de),  Barctnonense^ 
l'an  5^0.  Sept  évéquea  de  la  province  s'élanl 
aasembléa  a  Barcelone ,  ?ers  Taa  5(0,  y 
Arcnt  les  dix  règlemenb  qui  suivent. 

1".  «On  chantera  le  psaume  cinquantième 
avant  le  cantique. m 

2*.  «Ou  (î(jniu'ia  la  bénôdiclion  aux  fidèles, 
à  l'ofDce  du  matin ,  de  même  qu'à  celui  du 
soir.* 

On  trouva  le  même  règlement  dans  le  tren- 
tième canon  do  concile  d'Agde.  M.  de  l  An- 
ttespine  croil  qu  uu  ûl  ce  règlcmenl,  par  ce 
qu'il  y  avait  lien  da  doatcr  s  il  n'était  point 

S lus  a  propos  de  se  contenter  de  bénir  les 
dèlea  à  la  messe,  et  ao  soir,  lorsqu'on  les 
renyo^ait»  pour  ne  plus  revenir,  ce  jour-lé, 
à  l'égitse,  que  de  les  nénir  à  l'ofTice  du  matin, 
après  lequel  ils  devaient  revenir;  la  raison 
de  douter  était  que  de  remettre  la  bénédiction 
des  fidèles  à  TofTice  du  soir  paraissait  plus 
conb>rme  à  l'exemple  de  Jésus-Gbrisi  qui 
laissa  sa  bénédiction  et  sa  paix  à  ses  diacU 
pies,  en  les  quittant  pour  aller  au  ciel. 

3*.  •  Il  ne  sera  permis  à  aucun  clerc  da 
laisser  croître  ses  cheveux ,  ni  de  raser  sa 

barbe. » 

Dans  d'autres  conciles  d'Espagne,  tels  que 
celui  de  Coyança  tenu  l'an  1050,  il  est  ordonna 
aux  clercs  de  raser  leur  barbe  ;  el  peut-élre 
que  ce  troisième  canon  du  concile  de  Barce* 
loue  ordoiiûe  la  même  chose  aux  clercs.  Il 
n'y  a  paa  même  de  doote,  si  Ton  s'en  tient  à 
l'ancien  manuscrit  de  Lucques,  où  on  lit 
ainsi  ce  troisième  canon  :  Nalim  cki  icorum 
eomam  nutriat^  vel  barbant,  sed  radat. 

h'.^  Défense  aux  diacres  de  a'aueoir  daoa 
rassemblée  des  prêtres.» 

5*. «Les  prêtres  diront  lea  coUedet  en 
l'absence  de  l'évéqne.  ti 

6*617*.  «Les  hommes  qui  seront  mis  en 
pénitence  aaroat  la  téla  rasée,  at  porti^roni 
un  babit  religieux,  passant  leur  vie  dans  b  s 
jeûnes  et  dans  la  prière.  Us  n'assisleroiu 
point  aax  flMlina,  ne  feront  aacon  commerce* 
se  contentant  de  vivrefroBalaasantdaai  leurs 
propres  maisons.  » 

8*.  «Ceux  qui  demanderont  la  pénitence 
clanl  en  maladie,  la  recevront  de  révéciue, 
A  la  charge  «Lue,,  s'ila  ccvicanfiai  eo^saolé»  iK 
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mèneroul  la  vie  des  pénitents,  sans  qu'il 
■oit  néaorooini  nécessaire  de  Icar  imposer 

les  mains  de  nouvt-au,  et  qu'ifs  demoureront 
népnrés  de  la  communion,  jusqu'à  ce  que 
l'évéquft  ail  approuvé  leur  conduite.» 

9*.  «On  donnera  In  bi^nédicdonda  vialiqoa 
à  ceux  qui  sont  eu  danger.  » 

On  Ut  dans  les  ooneeUOllt  ordinaires,  bei- 
tificnm  b^nedicttonem ;  maii  on  lit  dnns  d'au- 
tres, et  mieux,  à  notre  avis,  viaticam  li«ne- 
iieù'tnem. 

iO*.  «A  l'égard  dc^  moinr?,  on  obscrvAri 
99  qoi  a  été  présent  pour  eus,  dans  le  con- 
cile     Chaleédolne.  >  I6i*<f.  et  d'Afnirre, 

Concil.  llispnn.  tnm.  III.  paij.  tC5  et  ttq, 
Mansi,  tom.  1  SiêpplemenU  ad  eoUeci,  Lab- 
btnn.  Coneil.  png.  419. 

BARrri  OM:  fC  ^u  ilc  do),  nareinonensr, 
l'an  59^.  Ce  concile  (ut  tenu  ic  premier  jour 
de  novembre  de  Vi\n  599.  le  quatoriième  dv 
roi  Récarèdc,  par  suite,  comme  le  prétend 
t'irrai^ra  ,  d'un  ordre  donné  par  le  papo 
t'iiiul  Grégoire  pour  l'extirpation  du  vice  de 
•imonie  dans  ces fnrofinees.  Asiatique,  arche* 
vf^i^no  de  Tarragone,  y  présidn  ,  assisté  do 
onze  évéques  qui  y  firent  qua(rc  canons. 

Le  1  '  défend  aux  évéqaes  de  rien  prendre 
pour  l'ordination,  oui  est  appelée  benedietio 
fubdiacouU  pel  prttoyterii.  Ce  terme  de  béné- 
dittien,  qot  le  prend  ici  poor  Vofdinationt 
%tr\  h  '  xpliqner  le  premier  cnnon  du  concile 
de  Sx-Hgusse  de  l'an  592,  où  il  est  dit  auo 
let  préires  ariens  qui  retournent  à  l'Eglise 
ca(lju!iqa<?  recevront  la  bénédiction ^  avant 
de  pouvoir  (aire  Ut  fonctions  du  sacer^ 
doce. 

î,e  2'  détena  flu5Si  atit  évéque*  de  rien 
prendre  pour  le  prix  de  la  liqueur  du  saint 
ebrémc  qu'ilidonmnliaoi  pretreaponreon- 
Orroer  los  néophytes. 

Il  parait,  par  ce  canon,  que  les  préires 
d'fispaf^ne  donoalenl  alors  la  eoninnalioo 
nux  nrophvtos,  ce  qu'ils  ne  pouvaient  faire 
que  comme  ministres  extraordinaires  do  ce 
sacrement,  et  arec  la  pormlnioa  du  eaini- 
siège.  Nous  voyons  en  cfTel  que  te  pape  «aiiU 
Grégoire  donna  la  même  permission,  dans  le 
même  siècle,  aux  préire»  de  Sardaigne. 

Le  3*  défend  d'élever  les  laYqoes  à  l'épis- 
ropal,  même  par  ordre  du  roi,  s'ils  n'ont  ob- 
servé auparavant  les  interstices  marqués 
par  les  cnnons ,  passé  par  les  degrés  da  nsl^ 
nisiérc  ecfléîsi  iglique,  et  donné  des  preuves 
de  itt  régularité  de  leurs  mcears.  Il  ajoute 
qoe  le  clergé  et  le  peuple  éhoitlront  deux  oo 
trois  sujets  pour  h  s  pré^i  R^fr  au  métropoli- 
tain et  aux  évéques  de  la  provmce,  qui  ron« 
•aéreront  eelof  des  troit  sur  qui  le  sort  tom- 
})rrn  ;  c!  que  cette  manière  de  dérldiT  du 
mérite  de  la  peraonoe  sera  précét^ée  d  un 
)e4ne. 

r.f  i'  ordonna  d'.-îrrMiimmiior  et  d'etclurc 
de  la  compagnie  des  fidèles,  sans  avoir  la 
consolation  de  parler  à  personne,  les  vierges 
consacrée»  à  Dieu  et  les  pénitents  l'un  et 
del'aulresexe  qui  se  seront  mariés,  même  les 
femmes  qoi,  ayant  été  enlevées,  ne  so  seront 
fatlé|iarée9  de  leurs  ravisseurs. 

MiCELONE  (Concile  de^,  l'an  906.  Idal- 
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caire,  évéqoc  d'Aosone,  y  réclama  c<tD'r«>]<* 
tribut  que  l'archevêque  de  Narbontte  a?sit 
imposé  à  son  église,  en  exigeant  qu'il  loi  ffti 
payé  ciiaque  année  une  livre  d'argent.  Celte 
prétention  de  rarchevêqoe  deNarnooae  avait 
pour  prétexte  la  juridiction  que  sps  prfdN 
cesseurs  avaient  exercée  autrefois  sur  le  dio- 
cèse d'AoMRte,  privé  d'évéque  pendant  pti- 
sieurs  années  par  suite  de  la  destruction  in 
la  ville  d'Ausone  par  les  Sarrasins.  Le  concile 
eut  égard  à  la  réclamation  dk  révèqae  UàU 
cairc,  et  r.innco  snkante  ,  son  église  fut 
aiîrancbie  de  ce  tribut  dans  le  concile  tesa 
au  couvent  do  Satnt-Ttbère  dant  le  dloeise 

BARCELONE  (Concile  de|.  l'an  1039.  On  j 
eoniirma  des  donations  biles  à  l'EgNse  « 
Barcelone.  T.  X!,  Conc. 

BAKCKLONË  (Concile  de),  l'an  1054.  Ce 
concile  fut  tenu  contre  les  usurpateurs  des 
biens  do  l'Eglise.  Lab.W;  Hnnl.  VI. 

BARCELONE  (Concile  de^  l'm  \m. 
concile  fui  tenu  à  l'ocrasion  de  la  dédicace 
d'une  église  de  Barcelone,  cl  présidé  pir 
Guifred,  archevêque  d  •  Narhonne,  qui  com- 
prenait alors  ce  diocèse  dans  sa  province 
On  y  lut  l'acte  par  lequel  Haltis,  duc  de  Dé- 
nia et  des  lies  ll-iléarcs,  se  rangeait,  à  rex<-m- 
pie  de  son  père  Mugehid,  sous  la  juridiclioQ 
de  l'évêque  de  Barcelone. 

BAl\CELONF'Concilede),l'anlOt3i.Lec.ir- 
dinal  Hugues  le  Blanc,  légat  du  pape  Alexan- 
dre 11,  tint  ce  concile,  qui  rappela  aux  clercs 
le  précepte  de  li  e  >ntinencc.  On  y  parla  aas^i 
de  quitter  le  rit  goUiique  pour  le  rom.iin:  et 
lef  ans  disent  qne  celte  sentenee  fnl  exécutée, 
rt  d'autres,  qu'elle  n'eut  pnini  d'exécution. 
Pagit  à  l'an  Alexandre  11  fut  recuano 
dans  leconclle,  d*on  concert  onaninie,pearlé' 
gil  iiip  poiitife,  et  Cad.iloii-i  rondamné  oomms 
aolioaoe.  D^Aqmr.  lll.  Anal,  df*  C»ne.  V. 

BAUCRLONR  (Conctte  de).  Van  49811.  Ct 
r  oiK'ile  ftit  présidé  par  le  cnrilioal  de  Bhodcs, 
légal  apostolique  en  E.<pagnc,  au  mot«  ^ 
juillet,  en  prési*neo  de  Dom  Pèdra  IV,  dit  le 
Cérémonieux,  et  de  la  reine  Marie.  sonépoi'S». 
L'objet  du  concile  fut  de  fournir  des  suiKidct 
à  ce  prince.  DWgnirre. 

BARCELONE  (Concile  de),  l'an  117  i:e 
concile  fut  convoqué  en  faveur  de  Pierre  «le 
Lune,  qui  se  portail  pour  pape  sous  le  non 
do  Benoit  XIII,  et  ont  ponreSetde  soumeiif 
à  son  obédience,  une  fjrandc  partie  de  l'Espa- 
gne. Man'ona,  de  rthm  Uisp.  l.  XV'll.  c.  i. 

BARI  (Concile  de).  Barente,  l'an  109S.  U 
pape  Urbain  II,  à  la  lêle  de  183  évéques,  Uni 
ce  concile  le  premier  octobre.  Saini  Anseimf, 
archevêque  de  Canlorbéry.  qui  s'était  noJa 
à  Rome,  y  prouva  arec  tant  de  fnrcp  qiicifl 
Saint-Esprit  procède  du  Père  el  du  FiU, 
qu'on  j  prononça  analbème  contre  Ions  ceoi 

qui  le  iiier  iieiit .  î.o  nn^nio  slint  empéfhl 
par  SCS  prières,  que  l'on  excommuniât  le  roi 
d'Angleterre,  son  persécuteur.  Loup  Prête»» 
para  et  le  chronographe  de  Bari  nietlcfil  re 
concile  en  1099,  parce  qu'ils  commeDçai**"! 
l'année  le  premier  septembre,  coœoie  "* 
Grecs  qui  se  trouvaient  à  ce  concile.  a'''il 
l'objet  était  leur  réaqtoo  «vec  Icf  l^lieft- 1^* 
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H.  XXVI;  ;  X  ;  //.vu. 

BARi  (Synode  diocésain  de),  io  28  décem- 
bre 1€07.  L'arebevéqae  DèccCaraccioli  ;  pu- 
blia un  corps  do  conslilulinns  divi<<é>-9  <  ii 
qaatre  livres  :  le  premier  donne  les  règles 
àt  la  convocation  et  do  la  tenue  des  synodes 
ie  re  diocèse ,  rappelle  les  principes  de  la 
doctrine  chrélicnne  ,  et  contient  l'énuméra- 
lio»  des  féies.  Le  second  livre  traite  lit  s  s  »- 
riMiRiils,el  surtout  de  celui  defordre  et  de 
ses  divers  degrés.  Le  troisièm(>  représentt: 
les  devoirs  des  clianulnes,  des  prêtres  et  des 
rieres  de  rég!ise  métropolitaine ,  det  reli- 

{rif uses  et  dos  fi'mmcs  converties ,  des  ron- 
renes  de  personnes  laïques, des  archiprétres 
cl  des  coréa.  te  quatHème  livre  traite  de» 

«ufn-s  di:înTln:rr<;  i  t  offirirîr^de  Téglise.  A  l'ar- 
ticle des  funèr.itUes,  il  défend  au  s  clercs  (Ml  Ij 
de  faire aacu  n  pacte,  et  même aaruiiedeinaiide 
il  occiislon  lie  SI  puKures 00  d'anniversaires 
i|«i  puissent  les  rendre  auspeelt  de  siuionio 
•o  dravaHo*.  n  n'en  Mt  pas  moint  un  de- 
'f)iraui  fidèles  d*ob•^crvcr  sur  ce  point  les 
pieuses  coutumes,  et  de  donner  caution,  s'il 
est  nécessaire  ,  pour  les  droits  qu'ils  auront 
i  payer  conformément  aux  usages  re^as. 
<  Le  curé  entt  rr^ra  nux  frais  de  ITgHse  les 
|»ersonnes  qui  uc  laissent  rien  ,  on  presque 
rica ,  à  lear  mort.  Lm  clerrs  engagés  dana 
Ifs  nrlrcs  sacrés  seront  portés  à  l'église  re- 
féius  des  ornements  de  leur  ordre,  elenler- 
ris  avec  leur  <iu! cOn  ne  lera  point  serrirà 
la  pompe  des  riJix'M.iiUos  les  niAmps  ornc- 
nienl«  qu'eu  emploie  à  la  décoration  des  au- 
Idf  ;  mata  il  y  aura  on  drap  mortuaire  eom* 
Dun  pour  tout  le  inon  lr,  qu'on  prêtera  gr.i- 
taitesnent.»  Comiiiul,  eUilœ  in  diao,  $ynodo 
nrmH,  16tl. 

BAR!  (Synode  diocésain  de),  le  13  février 
t€iily  aua>  Ascagne  Geaunldi ,  palriarvho  de 
Conttantinople  et  arelievéqiie  de  Barf.  Co 
rrf»  at  ini^Hisa  il  ins  ce  synoili'  ,  rommo  som 
preilécesaeur  l'avait  déjà  fnil  dans  le  tien,  la 
profession  de  foi  de  Fie  IV.  11  y  condamna 
<ii*erses  superstitions,  tcllès  que  ta  chiro- 
m.-iiicie  ,  vaines  observances.  Il  y  déH-n- 
dit  aux.  prélres,  âuus  peine  d'cxcummunica- 
>t'>n  .  outre  lel  peines  portées  contre  les 
f  -ns^aires  ,  de  rien  insérer  dans  les  actes  de 
Uipiétne  qai  soit  contraire  à  lo  rérité,  quand 
aiéme  ils  le  feraient  par  de  bons  molift. 

BARI  (Synode  diocé«ein  de),  lenu  par 

l'archerê  lui  Diil;i<;cn  S»  rs.ili.lc  18  août  16i8. 
Les  statuts  de  ce  synode  sont  compris  eo 
irmt«  el  on  ebapUres,  dont  voici  nn  evtrail» 
» fi-rsoiini'  n  '  se  chargera  de  la  f<iDriion  di' 
«■«Urc  d'école  qu'il  n'ait  été  approuvé  pour 
M  offee  par  rarrhevéqoe  on  ton  vicaire 
néral.  Aucun  prêtre  ne  se  couvrira  la  idto 
A  l'aaiel  pendant  la  messe  ,  pas  même  iiors 
4ii  ranoit.On  fait  un  drroir  à  toutes  les  égli* 
Mrs  da  diocèse  de  faire  on  serviee  à  la  mort 
4c  chaque  archovéfjoe  ,  et  l'on  réprtnïe  l'i- 
Im^  <1«  promener  dans  les  rueâ  des  vtUe»  les 
tivpe  dea  personnea  décédées .  au  lieu  de  lea 
firiar  an  dmetiéra  par  lacbeaain  la  plat 
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coavt.»rfrl»aofae.syn.  Jf(»r.,  MaetMtw,  IC6} 
BASILEESSIA  [CuncU.)  Vout  Balu. 
SAINT-BASLE,  f  oy.  Kbims. 
BASSEOE  f  Aasemliléede),  Battegiena,  l'ab 
1228:  assemblée  d'évéques  et  de  grandi, 
ouverte  à  B.isvège,  transférée  à  Meaut,  el 
terminée  à  Paris.  Raymond,  comte  de  Tou- 
louse, y  fit  la  paix  avec  l'Eglise  et  avec  sainl 
Louis  par  un  iraUé  signé  à  i'arit.  Lm^t^  dw 
Fresnny. 

BATIf  {Ctmalla  de) ,  Bnthontnat,  l'an  97a. 
On  y  sacra  BdonnnI,  rai  d'Anglatana.  Jn- 

glic. 

BAtILMB-LEZ  SiSTKRON  (Synode  de), 
l'an  1588.  Voy.  Gap,  môme  anné«î. 

BAVIÈRE  (Concile  de) ,  in  Bajoaria,  loeo 
imtmo ,  Kan  71(0,  tenn  par  saint  Bonilïiee , 
sur  !n  rrrnmmandntii^n  do  pape  Grégoire lil. 
Selon  Kckarl,  les  évéaues  d'Augsboorg,  de 
Spire ,  de  ComUmea  »  oa  Besançon  ,  et  imit- 
autres  «.awislèrenl  â  ca  concUa.  Cent.  Iil^rm. 
1. 1. 

BAVIËMB  (Concile  de  ),  l'an  7*».  Voy. 

DiNGSLPIND. 

BAVIÈKE  (  Conci'c  de  ) ,  in  Ottinga  »  l'an 
903.  Ce  concile  eut  pour  objet  une  donalinn 
faite  par  l'empereur  LmIs  111  an  monastère 

do  Saint'Kmmcrnn  ,  avec  l'approbation  do 
l'archevêque  de  Saizbuurg  et  de  cinq  autres 
é^équos.  Cone.  Oerm. ,  <.  II,  p.  584. 

BAVIÈRE  (Concile  do),  m  //  olîzekiricha 
Bavaria ,  l'an  906.  L'empereur  Louis  iJI  y 
renouvela  le  privilège  dont  poissait  l'Eglisa 
de  Frisinp:iic  do  se  choisir  n  ollc-môine  son 
évéquc.  Six  prélats  inlcrviurcnl  à  cet  acte 
solennel.  C'one.  lrfrm.,  t.  Il,  p.  68S. 

BAYKDX  (Svnndn  diorésnin  de),  Bajoeen-^ 
êitt  vers  l'an  130U.  Ce  synode, le  dernier  dans 
l'onire  des  temps  qo^  le  P.  Gosearl,  eoatiena* 

leur  du  P.  L.'ibhe,  .iK  à  prnpos  d'iiisôrcr 
dans  sa  collection,  présente  dans  ses  statuts 
00  capitules ,  au  nomtire  de  ceaMreixo ,  ni» 
t;ibleau  presque  complet  do  la  discipline  dii 
treisiéme  siècle,  ou  du  suivant.  Nous  nous 
bornerons  à  en  relever  les  parties  les  plus 
saillantes. 

1.  «  L«  dimanche  on  le  sampdi  qui  précé- 
dera le  synode,  les  prêtres  qui  n'oiil  pas  do 
chapelains  s'infomîaront  publiquement  à 
l'église  s'il  n'y  a  pas  quflqiips  malades  dans 
la  paroisse  ;  et  s'il  s  en  trouve,  ils  les  visite- 
ront sans  être  mAme  denNindés*  et  pourvoi-» 
ront ,  autant  qu'il  sera  en  eux  ,  ao  salut  de 
leurs  Anses  :  ce  qui  ne  les  empêchera  pas  de 
recommander  ces  malades ,  avant  de  partir , 

aux  rfinprlnins  drs  nutrcs  églises.» 

2.  «  lottfr  les  prèire»  seront  obligés  à  se 
fendra  an  synode,  maie  snriont  eens  qtii  enl 
charge  (l'A;ries  ;  et  s'ils  ne  peuvent  y  ymir  , 
^s'j  feront  représenter  par  leur  chapelain 
on parnn clere.fh Inforanront la ényea  dea 
causes  de  leur  absence,  at  ta  dajatt  an  in^ 
truira  l'évéque.» 

3.  c  Les  prêtres  entreront  ao  synod»  étant 
à  jeun  ,  el  vêtus  de  leurs  surplis  avec  leurs 
é(<>l<"^  ;  sont  simples  vicaires,  ib  parât- 
(roal  sans  éioles.  Les  abbés  porteront  des 
diaiies  de  soie.  Toas  cnireroal  dans  TégliM 
•ans  M  Ciira  attcadre ,  «tteaildl  qna  lea  olo- 
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époque).  SHIett  donleasqae  la  forme  des 
paroles  ail  élé  bien  appliqué*'  à  l'cnfaDt  bap- 
tisé ,  le  prélre  alort  n'ometlra  rieu ,  el  en 
plongeaat  Tenfanl  dans  l<f  fonU ,  il  dira  :  Si 
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chet  amml  duoiié  le  «If  nal  de  TouferlBria  dani  on  jour  aolennel ,  lel  que  ceut  d«  ci- 

du  synode.»  r^tiie,  ou  même  le  jour  du  Pâques  Quand  nn 

k'  «  Si  un  eofant  se  trouve  aroir  èlé  hnp-  aura  à  dire  une  seconde  messe,  on  no  preo> 

lité  an  fojerdans  la  forino  ?oolue.  le  prêtre  dra  point  l'ablatiou  de  la  première,  malsea 

•upp1(^cr3  sur  lui,  devant  la  porte  de  l'é^Hse.  la  donnera  à  qoelqu'on  d*ona  aoaicieacs 

ce  qui  aura  été  omis,  saToir  :  le  sel  qn  il  lui  pure.  • 

mettra  dans  la  tmoehe  et  réaction  qn'il  lui  16.  «  Noih  délSradona  ans  prêtres  de  des- 
fera  sur  les  oreilles  avec  sa  salive;  mais  il  n' r  Ht  s  hosties  consacrées aas  enhnlt in- 
né prononcera  point  d'e&orcismes  ,  et  arrivé  dcs<inu<i  de  sept  ans.  • 
ans  fente,  Il  fera  loot  ce  qui  a  coutume  d'é-^  17.  «  On  ne  permettra  point  Jiox  gens  ma- 
ire fait,  rimmcrnion  exceptée  (ïe  baptême  par  riés  do  servir  à  l'aolcl ,  uu  délire  l'epltre; 
immersion  était  donc  encore  usité  à  cette  el  personne  ne  le  fora  qn'en  surplis ,  ou  es 
" '  *  chape  fermée  pardevant.  » 

18.  «  N')us  ne  trouvons  dans  ntalorr  ir 
sacré  que  les  neuf  préfaces  soi  vantes  qu  il 
f  oil  permis  de  dire  :  celle  de  Piques,  csile 

tu  non  et  baptiz  iiui,ego  haptixo  te  in  nomint  de  l'Ascension,  celle  de  la  Pentecôte,  )3  qui* 

Pairi*  t  s<  J^H»  »     Spinlut  tancH.  Amen.  Irième  auK  (êtes  de  la  sainte  Vierge,  la  cin- 

^nr  retirer  l'enfant  des  foota  on  n'admet-  qoième  ans  fêtes  de  la  Sainte4!Sroti ,  h 

trs  que  trois  parrain?;  nu  marrainr5.  »  sixième  des  npôtrcs,  la  septième  celle  de 

5.  «Les  prêtres,  prévenus  auci'évéquede-  Nuël,  la  huitième  celle  de  rfipiphanie,  el  U 
vra  venir  prêcher  dans  on  iieo,  en  atertl*  nentième  celle  dn  carême.  *  Cet  ordre,  eb- 
roDlIe  peuple  de  leur  mieui,  à  «ioux  ou  trois  serve  ilaiu  \vs  préfaces,  in  liquc  assez  clair - 
lieues  à  la  ronde  ;  et  tuus  ceux  qui  le  pour-  ment  que  c'éiail  à  PAqnes  ^ue  comineocait 
root  commodément  viendront  ponr  entendre  i  cette  époque  l'année  eccïésiastiqae. 

le  sermon  do  l'évêquc  ,  surtout  s'ils  ont  be«       20.  «  Il  est  défendu  à  un  préire  de  célébrff 

aoin  de  lui  demander  conseil.  Les  adultes  sur  un  autel  dont  la  table  aura  élé  reuioéc, 

qui  auront  à  ôire  conOrmés  se  confesseront  on  aora  éprouvé  une  fracture  énorme,  à 

auparavant,  s'ils  ont  le  temps  de  le  faire,  et  moins  d'une  réparation  convenable  faite  i 

porfcront  avec  eux  des  bandelettes  larges  ,  cet  auiel,  et  d'une  nouvelle  consécration.  Oa 

propres  el  d'une  longueur  suffisante.  Us  ne  ne  réiébrera  pas  non  plus  sur  une  pierro 

recevront  ce  sacrement  qu'à  jeun ,  autant  portative  qui  n'aura  point  élé  flxée.  Us 

que  possible  ,  et  les  prêtres  ne  diront  point  bureltes  poiir  le  vin  et  l'eau  seront  §aui 

la  messe  ce  Jour- là ,  a  moins  de  le  faire  de  fracture,  uKuportc  qu'eiles  notent  de  vcrrt, 

très-grand  matin.  »  d'étain  ou  d'argent.  » 

6.  «On  aurîi  soin  que  rha<;tîo  du  saint  sa-  21.  «  Les  piscines  Cl  les  font'*  seront  ciae- 
criûce  soil  entière,  fraktié  ei  renne,  sans  lement  lérmés  à  clef.  U  y  aura,  près  de  lau- 
rractures  ni  trous  ,  et  parraitement  ronde  ;  lel,  au  moins  trois  manuterges,  l'un  nour  l« 
que  le  vin  ne  soit  point  aigret ,  et  que  l'eau  premier  lavement  des  mains,  le  ?ccona  apr^« 
ne  soit  pas  non  plus  oubliée.  Si  rcl  oubli  l  évangile,  le  troisième  après  la  cominuDioo. 
avait  été  commis,  on  le  réparerait  aussitdt  et  Un  quatrième  pendra  au  missel  poor  icrrir 
fans  scandnle,  autant  que  possible  Si  l'on  no  de  mouchoir  au  prêtre  en  cas  de  De&oio.  ■ 
e'apcrccvail  qu  après  la  consécration  qu'on  39.  «  Si  des  laïques  cuocubinaires  réfutent 
m'aurait  mis  ni  vin  ni  eau,on  garderait  avec  de  se  séparer  de  leurs  concubines,  on  lear 
respect  l'hostie  seule  consacrée  ;  puis  on  fe-  interdira,  après  une  troisième  menitîMi 
rail  une  nouvelle  consécration  avec  une  au-    l'entrée  do  l'église.  » 

ire  boslie ,  on  recommençant  le  canon  de  la      40.  •  On  ne  montrera  point  bon  de  lesn 
messe  à  Te  igitur,  ete. ,  et  après  la  commu-    châsses  les  reliques  (Jes  sainIftOl  OU  BCiSI 
nion,  le  nrétre  prendrait  l'hostie  la  première    mettra  pas  non  plus  en  vente.» 
eoosaeree.  »  è5.  «0«  n'engagera,  que  dtt  coaseule* 

10.  «  NoQS  défendons  fortement  et  stricte-    ment  do  l'évéque,  les  ornements  d'égli»c.  > 
ment  de  donner  (  pendant  la  messe)  i«  mar-      46.  «  Les  prêtres  avertiront  souvent 
bre  (nu  la  paix)  à  bolier  A  plut  dn  di'ua   paroissiens  do  faire  instruire  loignenscnisst 

femmes,  après  qu'on  a  reçu  la  pais  du  ceux  de  leurs  enfants  qu'ils  destinent  i 
|irétre.  »  cléricature,  et  de  leur  faire  fréauenlcr  a*<  c 

12.  «Que  les  prétree  ne  manquent  point  à    assiduité  les  écoles,  parce  quon  ne  <sit 


renouveler  chai|ije  semaine  rcticbarîsliu  cl  point  adincllrc  les  gens  illallfés 

l'eau  bénite ,  pour  que  ces  saints  objets  ne  fices  ecclésiastiques.  > 

puissent  inspirer  ni  iodévotion  ni  dégoût.  •  :56.  «  I..CS  prêtres  répéteront  souvent  Ht 

13. «Que  personne  ne  prétexte  de  nécessité  laïques  la  défense  de  faire  leurs  tesLsmeou 

pour  dire  la  messe  avant  d'avoir  récité  ma-  hors  de  la  présence  d'un  prêtre,  à  muies  «as 

imes  etprime.  »  ce  ne  soit  en  cas  de  nécessité.  » 

\ï.  •  On  brûlera  dans  la  sacristie  les  liu-  68.  «  On  ne  doit  pas  ignorer  qu'il  es|  pe^* 

$es  trop  vicuxqui  auront  servi  à  oettOfer  le  n>is  maintenant  de  cfMitracter  mnri')gS  sjMf- 

Mlice.*  tir  du  cuiiiujemu  degré  de  parenté  on  dai» 

ti.  «Qnopenouna  n'ose  dire  deun  bis  ta  finité.  • 

niesse  en  un  jour ,  excepté  à  Noël ,  ou  avec  C8.  »  Noos  avertissons  les  prélre*  oc»« 

double  introYl,si  ce  n'est  dans  une  grande  puiui  cujoindro  à  leurs  pénitents  ds  lei*' 

■écMiilé  •  cornait  pour  un  euterrrmeut  »  ou  4ira  des  uiciset  pour  leurs  pécbés.  • 
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88  et  90.  «  Dérense  aux  prieure  et  a»t 
■bbés  do  coniract«r  des  emproott  An  delà 
ë'ooe  ceriaine  somme.  » 

«  Nous  urdonnons  à  ion*  nos  sah- 
ordonnés,  tant  ordinaires  que  délégués,  de 
is 'abstenir  de  Inncer  des  excommuniralions 
générales,  mais  de  ne  rendre  passibles  d'une 
tscommanication  qu«  eenx  qui  leroiit  en 
particulier  coupables.  « 

96.  •  Nous  défendons  aux  moines  et  autres 
personnes  d'égliM  de  porter  devant  on  juge 
i^>fnîj?r  dps  causes  qui  ne  doivent  Mtp  fr.ii- 
lecs,  comme  c'est  l'usage,  que  dans  les  iriUu- 
aaox  ecclèsiasliqoea,  à  oioins  d'avoir  reçu  de 
^>iis,  à  cet  égard,  tjnp  pcrmi'^'iion  spéci'tff  .ii 

99.  «  Noos  voulons  que  ics  curés  titulatroji , 
^oi  ont  à  leur  place  des  vlcairei  perpétorit 
dâns  leurs  églises,  s'adoonrnt  principalement 
à  ré(ude  de  la  théologie;  à  moins  que,  pour 
quelque  cause  juste  et  raisonnai. le ,  noat  ne 
jcf  ons  à  propos  de  les  en  dispenser.  » 

105.  «  Nous  défendons  ans  moines  et  aux 
dercs  d'exercer  qndqne  conmcrce  dans  la 

VOf  tin  gntn .  » 

10».  «  Nous  enjoignons  stricleroeot  À  tous 
les  prêtres  ,  et  partiealiirement  à  cenx  qol 
Oi  t  cliarge  d'âmes,  de  se  confesser  au  moins 
une  lois  chaque  année,  soit  à  nous»  soil  à 
noire  péniteoeier.  »5.  Cane.  XI.  ' 

BAVEUX  («ntnt  Sjoodea  de),  fou,  Nmh 

XMMK. 

lAlAS  (Conelle  de),  Vagaiemt,  l'an  351, 

«e«Uerbérésic  rîrs  n riens  Conc.  Gall. 
BAZA&  (Concile  de),  i'an  529.  Gall,  ChriêL 

I.  l.etf.  M. 
BlZiS  (Concile  de).  V.in  1181.  D.  l'of** 

MiU,  Uitt.  du  Lnng.,  t.  111. 
IRICGENCY  (Concile  de),  Balgeneiaeente, 

3tt  diocèsf!  d Orléans,  Tan  1104.  Richard, 

étéqut  d'Albane  cl  légat  du  saint  siège,  tint 
ce  coocile  le  30  juillet,  avec  plusieurs  évé- 
%art,  en  présence  du  roi  Philippe  et  de  Ber« 
trade,  qui  promirent  de  se  séparer,  et  ne  fu- 
rent pas  néanmoins  absous  de  I  excommuni- 
eaiioD  lancée  contre  enx  par  Hugues,  légat 
do  pape  Urbain  II,  et  par  ci*  pape  loi«fli4oie« 
L)bb.  X.  Anal,  det  Conc.  V. 

BEAOGEMCY  (Concile  de),  Tan  1151  oq 
1152.  Ce  concile  se  tint  le  18  mars,  louchant 
Ir  mariage  du  roi  Louis  Ml  avec  Eléonore» 
llleet  héritière  de  Guillaume  X.  duc  d'Aqui- 
tJiae.  Aprèsi  rnudirion  des  témoins  qui  dépo> 
lèreat  de  la  p.-ir»  nie  du  roi  avec  la  reine,  leur 
nariafe  Tnt  déclaré  nul  dn  consentement  det 
p>riic, ,  par  les  évéqucs.  Parmi  les  .mcicns 
rhrtioiqueurs>  lea  vns  placent  ce  concile  en 
1151.  les  noirea  en  1159;  cela  vient  de  ce  que 
les  premiers  commençaient  l'annôe  à  Pâques, 
^  les  seconds  à  Noël  on  au  preo^tcr  janvier. 
Biains  dit  que  le  concile  de  Beaugenry  g*est 
lésa  à  Floridi,  trompé ^ar  co  mot  ilc  Fluridi, 
marque  que  ce  concile  fut  tenu  quelques 
IMff  avant  le  dimanche  det  Rameaux ,  qne 
noTi^  rappelons  Pâques  fleuries  :  Die  marlii 
o«ie  ¥<$lum  i*a$ehalû  Qoridi.  Jley.XXVIl; 
Uh,  X:  Bord.  VII.  Anat,  du  Cone,  V. 

BEAULIED  (i  onc  dp).  T. Limoges,  an  1031. 

BBAI3NE  (Concile  de),  l'an  1020.  Lmylel 
m  Frunoy^  Uitt.  det  ivtqutê  d'Auxerre. 


BCâ  518 

^  BRAI^VAIS  (CwirHe  de  )  ,  liellovaeetue , 
l'an  Le  roi  Charles  (  ou  roqua  ce  concile 
au  mois  d'.ivril  lie  l'an  8i5.  Le<i  évéquos  des 
deux  provinces  do  Reims  i-t  de  Seu«  y  assis- 
tèrent, i  l  élurent  archevêque  de  Reims  Hine- 
m;ir,  i«su  d'nnc  nncienno  noblc'ïse  et  pa- 
rent de  Bernard,  comte  de  Toulouse.  Ensuite 
ils  flrent  huit  règlements,  que  le  roi  Charli  s 
promit' d'observer,  et  «réiondrn  à  touii  s  les 
Eglises  do  son  royaume.  Les  évéqucs  s'enga- 
gèrent de  leur  c6té  h  remplir  fidèlement  ee 
qu'ils  promellnieni  an  rni  dans  eea  Iwit  ar- 
ticles. 

Les  évéqnes  demandaient  an  roi  Charles, 

par  le  premier,  de  leur  cooservrr,  comme 
avaient  fait  ses  (Mrédécesseurs ,  toute  l  aulo- 
iHè  q'M  lenr  allribnaleol  lea  canons  ;  par  le 
second,  de  ne  point  permettre  que  des  évé- 
ques  fussent  déstionorcs  pour  quelque  faute 
pitaée;  par  le  troisième,  de  leur  ^ire  resti- 
tuer, à  eux  et  à  leurs  églises,  ce  qu'on  Irur 
avait  enlevé,  soit  sous  son  règne,  soit  sous 
les  règnes  précédents  ;  par  le  quatrième,  dé 
révoquer  les  ordres  iliégitimps  qu'il  pourrait 
avoir  donnés  touchant  les  choses  qui  appar- 
tenaient aux  églises,  et  de  n'en  pina  Ininner 
de  semblables  a  l'nvcnir  ;  par  le  cinquième, 
de  supprimer  toutes  les  mauvaises  coulumea 
et  lee  exact  ions  introduitee  de  ton  temps 
dans  les  églisi^s ,  et  de  les  rétablir  dnns  la 
liberté  dont  elles  jouissaient  sous  le  règne 
de  Looft  le  Débonnaire,  son  père;  par  le 
sixièmp,  d'en  prciulrc  Ki  (tôroîiso  contre  ceux 
qui  voudraient  les  opprimer  ;  par  lo  sep- 
ttèni<* ,  de  confirmer  lea  privilèges  que  son 
pôre  p!  lui  avaient  aci  ordc"«  aux  églises;  par 
le  huitièmot  que  s'il  arrivait  que  lui  ou  eux- 
nénea  co'ntreiinssenl  par  on  effet  do  la  ma- 
lice humaine,  et  non  pdr  mnlite,  à  ces  règle- 
menis,  cette  faute  fût  corrigée  d'un  ceinuinn 
•tia; 

Le  concile  de  Meaux  de  la  même  année , 
qui  rapporte  les  r«>gtemcnts  de  celui-cï  de 
fieauvais,  ne  dit  rien  des  deux  premiers; 
mais  il  en  ajonio  quatre  qui  ne  se  Irunvent 
point  d.îti'î  htîil  précédents,  un,  entre 
autres,  qui  tend  à  faire  déclarer  nulles  l«*s 
aliénations  et  les  commutatiolM  qu'on  ferait 
des  biens  d'une  église  pendant  la  facaacn 
do  siège. 

BBA0VA13  (Concile  de),  Bellopaeenu , 
l'an  llli^.  Conon,  cardinal  et  légat,  assisté 
des  évéqucs  de  trois  provinces,  tint  ce  con~ 
elle  le  G  décembre.  On  y  excommunia  l'em* 
perfMir  II  nri  V;  on  y  rmouvcl  i  plusieurs 
décrets  des  derniers  pupes,  luucliaut  la  con- 
servation des  biens eeàésiasliques  ei  les  a  u  trea 
points  de  disci[i!inr  trs  pitjs  necc-^sairesalors. 
On  y  parla  aussi  de  quelques  hérétiques  que 
le  peuple  brAla  à  Solssena,  aani  attendre  le 
jugement  des  ecclésiastiques,  craignant  qu'il 
ne  fût  trop  doux  ;  rt  on  reroîl  à  délibérer  au 
concile  tenu  l'année  sntvanln  à  Soisaons*  aur 
snint  Çodefrni.  qui  nvait  quitté  sou  évéché 
d'Amiens  pour  se  retirer  à  la  Chartreuse, 
jr.,  XXVI;  £.  X  ;  Jr.  vu.  M  4s  •ériftêr 
les  dateit,  patj.  211 . 

BEAUVAiS  (Coiic.de).  vers  Van  11  âO.  Lo 
légat  Couoa  tint  ce  concile  avec  les  ^equet 
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du  IruM  prof  inces ,  depuis  ic  18  jusqu'au  29 
octolw*.  On  y  eauontoa  Mini  Amoul  de  Soi*- 

^on<i.  On  ignore  le  ro»tedeMatti  t*J  pifSa« 

Lnb.  \  l  Ilard.  ML 
BBAUVAlft  (Gonrilede),  Tau  llt^.  Um 

cljroniqur  de  MaiUcz.ii^i  marque  qu'il  se  Uni 
c  Ue  année  un  coacile  dans  chacune  des 
villea  de  Cbartret,  de  Beaarait  et  de  Vienne  ; 
el!«-  ti'i  n  indiquo  p  is  robjel./Jfr.^ai/.icf,  XIJ. 

BEAU  VAIS  (Concile  de),  l'an  1161.  Ce 
concile,  composé  des  éréques  de  la  partie  de 
la  Normandie  soumise  imniédialcmciii  au  roi 
de  Franco,  s'assembla  par  ]c$  soin>  du  rui 
l.uuis  le  Jeune,  pour  reconnallre  le  papu 
Alexandre  111,  el  rejeler  ranlipope  Viclor. 
1^  concile  de  Neufuiarchô  ,  qui  se  tint  la 
méiitc  année  cl  pour  le  niôuie  objet  «  réunit 
daaon  côte  tes  évéqnes  de  ta  partie  toiiiiiiaB 
an  roi  d'Angleterre.  I.abh.  X. 

BËAUVAIS  (âjnnde  diocésain  de),  l'an 
j&3t.  Charlea  de  Villicrs,  évéqne  de  Bcau- 
v}ii"t  ,  linl  ce  synode  avec  son  c'.crgé  ;  il  y 
publia  des  cunstitulion<>  symMiales,  dont  une 
a  pour  objet  les  confréries ,  qu'il  défend  d*é* 
riger  sans  son  agrément.  Les  autres  con- 
ceruenl  les  sacrcmeuls  ,  la  vie  c'éricale».lea 
qoéi«!a ,  In  iceiaaiesu  et  les  sépuimcct. 
ComiiL  ignêd,  «1*.  BHwâÊttêiê, 

ftSAUVAIS  ( Synodes  diocésains  de),  van 
Tan  1G»6.  Les  rèsullab  en  furenl  publiés  dans 
le  lourant  de  o.-lte  année  ,  sous  la  furnic  de 
tUitutM  iymdaux ,  par  Augustin  Pulier , 
évéqueet  comie  de  Boauvais.  Le  délail  peut 
en  cire  consulté  nu  besoîft.  V Ol^.  Siot, synod» 
de  mess.  Auq  Poiier. 

BKAUVAIS  S)  110 eJo  de) ,  la  8  juillet  1C99, 
sous  le  cardinal  Toussaint  de  Fovhin-Jan- 
son,  évéque  de  celte  ville.  li  y  fut  publié  des 
•l«t«ta,  dcat  le  titre  1*',  Dt  l'iruiruction , 
contient  en  pcir(irulier  les  articles  suivants  : 
«  Seront  Icous  les  curés  et  vicaires  de  faire 
dau  l'éflisc  lo  ealéchUme  au  peuple  et 

aux  enfants,  chnquf  diinnnrhe,   hors  lô 

teuiM  de  la  récolte,  el  trois  (ois  la  seœaiac 
peoiani  le  caréane.  Lai  ciborloiit  A  liife  de 

pareilles  instructions  publiques  ,  certaius 
joarf  de  la  semaine,  pcndani  l'Avcul.  Leur 
déhadiMii  d'instruire  les  filles  en  parlicu- 
iler. 

«  Les  catéchismes  ne  seront  pas  faits  par 
eux  ,  en  forme  de  discours  continus  ;  mais 
par  des  demandes  aisées.  Ils  en  diroul  la  ré« 
ponse  aux  enfanli  ,  rt  rh  l;i  leur  feront  ré- 
péter deux  ou  trois  iam ,  el  plus ,  :»  il  e«l 
•esoin. 

a  Personne  ne  sera  admis  à  faire  funcUoa 
de  maître  ou  de  maîtresse  d'écuk ,  ou  de 
clerc  é'dgIiM,  deas  les  villes  et  à  li  canw 
pagne,  si  auparavant  il  n'a  été  approuvé  par 
•oos  oit  00»  officiers,  et  provisoireuieâàl  |t«u' 
le  coré  de  la  paroisae. 

•  Iînji>ignnîi3  ^  («tis  préIres  di'  notre  iliu- 
cô<e  f  et  parlicttUèreiueut  aux  curé»  et  vi- 
caires, d'avoirao  BBoinsiiMBiWe,  te  coacile 
de  Trente,  te  Caicchisme  Uoniain  ,  el  let 
s  «luts  synodaux  de  notre  diocèse.  » 

Le  titre  t&,  Aw  éemin  êtt  êUU^tiiqmt^ 
CMlicai        auU:  oUel(etid«ua  aus  rcUé- 


siosliqucs  conalituei  dans  les  ordres  sacrci, 
■nus  peine  de  toipense ,  d*aller  à  ta  rtiau« 
avec  armes  à  feu  (  eur  dt  iï'  ndons  aosst  éi 
jouer  dans  les  places  et  jardins  publics. 

«  Deffeodooa  aax  prêtres  de  prendre  h 
i  tbac  par  la  lioiiclie,  araol  de  cétèbrerli 
messp.  » 

«  Tous  les  curés,  séculiers  el  réguliers,  vi. 
cairi  s,  |)rélres  el  autres eeciésiaoïiqaes, 
ront  exacts  à  assister  aux  conférences  «la 
lieu  qui  leur  a  été  assigné ,  et  y  appurlerool 
leurs  A\U  par  écrit ,  dans  un  mémuirq  qn1ll 
donneront  au  présidciit  utj  secrétairVi  peu 
l'aider  à  «Irt  s^cr  le  résultat.  • 

Le  reste  est  de  la  même  «sagesse.  Statu!*  <i* 
M</r.  lecfirdin- 1  âeJamon  F .,BeautaiM,i'Kf). 

^  BEA UV AÏS  (autres  Sjuodes de).  F.  bàiST- 
KTlF.^^e  OB  Bbautais. 

BEC  (Synode  du).  Voy.  NotuiA^nfi. 

DECANCELDE,  Becandel  oo  Bccaneli-. 
Toi/.  Racaticrld. 

BKLL1:Y  (S|Rode  de).  Foy.  SAiat».XiMi 
au  BrLLET. 

BKLIOCENSE  fCeneflfiMi).  F.  Lnosfi. 

BtLLOVACENSlA  ICotuA,  {'.Bbacvais. 
BKT.t  I1NB  (Synode  d{oré«ain  dr  ),  ?7ei  19 

avri!  l  'év^'qiic  Jean  Ddphini;  qui  liol 

ce  K}  noile,  y  publia  des  statuts  sur  tes 
ordinain  s  de  ces  astembléet. 

BÊNÉVFNT  Concile  de).  Btnetentmum, 
Tan  1059.  Le  pape  Nicolas  11  tint  ce  conrile.  U 
moine  Albert  et  le  comte  RafTrcde  y  rcsliloè< 
rcnt,  en  présence  dti  p.ipe.aii  monastère^ 
Saifit  Vinrent  de  In  ville  de  Vallierara,  soui 
la  n  étro|  oie  di-  tiénévrnl.  la  celle  de  Saintr* 
Marie  H'Cwietano  ou  Cajelano,  dont  ilis*é> 
laienl  emparés,  jlfumt,  1. 1,  col.  1131. 

BÊNÉVKNT  (CoDcilede),  Tan  1061,  poar 
les  droits  rie  quelques  abbayet.  Mtg*  XXft 

Lahb.  IX;  //fird.VI. 

BÉNÉVENT  [Concile  provincial  de),  l'an 
1  €6S,  aoos  la  présidence  de  rarebcvéqne  Clda* 
rie.  On  y  discuta  un  différend  qui  sVi  lii  ëW^i 
entre  ^évéquedeDracona^ort^abIiéde^a■l•l«^ 
Sophie,  au  sujet  d*one  église  sur  taq^^'l* 
l'un  el  l'autre  prélcndaîcnl  avoir  des  droit* 

BÉN£V£M  (Concile  de),  l'an  lO-îâ.Crcoa* 
Cfle  te  tint  en  brevr  de  rabbayede  Siietc 
Sorbie.  Reg.  XXVI;  Labb.  X;  finrd.  VI. 

nÉNÊVKiNT  (Concile  de),  l'an  lOSI,  M 
pape  Viclor  III  tint  ce  concile  au  mnisd'aoél, 
et  y  excommunia  Guibert,  son  rival.  Il  p<irtJ 
la  même  sentence  contre  Hopiir<5  de  I.yonrl 
Ilichard,  abbé  de  Marseille,  1  un  et  l'aiilfs 
partisans  derantipape.  Il  condamna  euRn  li  s 
invcsliturts,  sous  pi-ioe  d  excummnoiratioa. 
avi  C  le  Gonsentemeoi  de  tout  le  concile. 

B£iNI£VKNT  (Concile  de) ,  l'an  1091. Ur- 
bain Il  assembla  ce  concile  le  premier  d'a- 
vril ;  il  y  renouvela  les  condaïuualiuns  por- 
tées contre  Fantipipe  Goibcrt,  et  y  m  m 
qu  itre  canon?  -suivants  : 

i.  Défense  d'élire  un  évéque.  à  moins  qu  d 
ne  soit  diacre  on  prêtre.  Quent  aut  soos- 
diacres,  ils  ne  pourront  étn»  promus  à  1  eprt- 
copat  que  trés-rareoienl ,  el  avec  la  piruti» 
sioa  du  sainl-siége. 

B.  Les  cfaa|ielaias  nommés  cl  p*»!»!  9^ 
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h  lfl%|aff ,  MBt  1*  coRtenlement  d«  Té- 
Téqae ,  seront  raspemitt»  de  louiés  Icun 
ioteiioiis. 

9.  fMIèate  fie  reeevof r  des  dere*  d'on  iD* 

Irediorèse.  s'U^  i/onl  des  lettres  de  recom- 
vandation  de  leur  cvéquc. 

V.  DéfeDse  aux  laïques  de  manger  de  la 
viande  le  jour  des  Cendres,  et  ordre  à  tous 
les  fidèles  de  recevoir  les  cendres  ce  jour-là. 
<>n  défend  axiWi  de  célébrer  des  mariages 
depuis  la  Septuagésime  jusqu'à  l'oclave  de  la 
PralecAle,  et  depuis  le  premier  dimanche  de 
fXnni  jusqu'à  l'ocluTe  de  l'Epiphanie. 
»g.  XXVI;  Labb.  X;  Uard.  VI. 

IlÉNÉVENT  (Concile  d.  ) ,  l'an  1108.  Le 
upe  Pascal  li  tint  ce  concile  loactiaul  les 
[•frtiitores  el  le  luse  des  bahfls  des  clercs. 
Il  décisra  «xconiinnnics  el  In  clerc  qui  rece- 
vratt  eo  bénéfice  ecclésiastique  de  la  main 
d'si  séealler,  el  le  séculier  liii-méoie.  Ri'j. 
XXVI;  Li&6.  X;  flard.  VII. 

fiÊNl!:\  ENT  (Concile  de).  Tan  1113.Lenapc 
hiul  U  tint  ce  ronelle  en  fàveur  de  roD^ 
kajedu  Mont-Cassii).  Mansi  cruit  qtic  ce  fut 
sussi  d.ius  ce  concile  qu  il  donna  sa  bulle 
adressée  aux  chevaliers  de  Malte,  p;rr  lu- 
<\wl\t  il  met  leur  hôpital  de  Jérusalem  sous 
la  proii-ctioii  du  siége  «poiloUque.  Matui, 
11.  r./.  -279. 

bLnËviint  (Concile  de),  l'an  1117.  Le 
^)pe  P.ucal  11  tint  ce  concile  au  mois  d*a- 
inl,  et  y  escoinmunia  Maurice  Bourdin,  ur- 
(beréqae  de  Brague,  son  légal,  pour  aroir 
cnuronoé  l'cnripereur  Henri  V  à  Kome,  lan- 
iique  le  papr  était  au  MouUCassin,  d'où  il 
afiii  en? 096  ce  ligat  â  Home  pour  traiter 
de  la  paix  avec  HearL  Meg,  XXVii  Labb*  X  ; 
Uarà,  Vil. 

B&NfiVENT  (Cenctie  de),  l'an  1119.  L*ar. 

(beféqae  Landulfelint  ce  concile  le  10  mais, 
el  7  anathémalisa  ceux  qui  ravageaient  lu 
psji  el  (Jopouillaiont  les  églises.  Labb.  X  i 
Uari.  VII;  Pagi^  ad  hune  annum. 

BÉNÉVENT  (Concile  do),  Tan  1331.  Mo- 
tMid«>,  archevêque  de  Bcnévcnl,  tint  ce  con- 
cile i  la  léCe  de  na  provittcc.  Il  y  publia 
^oisanlc-trcizc  articles  Ju  ilécrels,  tloni  le-t 
<louze  premiers  sont  perdus;  voici  ce  que  lu. 
wires  contiennent  de  pins  remarquable  : 

C.  18.  On  ne  doit  rien  nicllrc  tl.ins  le» 
ttttaaieaU  qui  tende  à  frui>lrer  qui  que  ce 
loltdesa  part  légitime. 

C.  L>  s  itis,  crises  accordées  é  des  hé- 
iieficiers  de  résider  daus  leurs  bénéfices  sont 
rèTuquées,  &  l'exceplion  de  cetloi  qu*an- 
nient  obtenues  des  clercs  attachés  au  st-r- 
vice  du  pape,  d'un  cardinal  ou  de  l'arcbc- 

C.  1^.  Les  personnes  chargées  de  régler 
1'^  nio5<»es  ou  de  les  distribuer  ne  doivent 
|>  i;>  eu  donner  plus  de  sept  à  dire  à  un  pré- 
Ire  chaque  semaine. 

C  ^1.  Si  des  bien^  se  Irouvent  légués 
p'iur  la  célébration  de  certaines  messes,  on 
doit,  dans  le  délai  d'un  mois,  en  melire  en 
pCKtession  le  prétn-  t  H  irgé  de  les  dire. 

C.  Les  pauvres  défunts  doivent  être 
riifrrés  dans  le  cimetière  de  Téglise  parois- 
liale  ans  fraU  dn  curé  do  lien. 


C.  €0.  tes  rlerc»  ne  doivent  oo^nt  se  cliar* 

gcr  derofflcL  (îi-  parrains  sans  la  permission 
de  l'évéque,  si  ce  n'est  pour  des  proche.*, 
mais  non  au  delà  du  qu.ilriénic  drgré  de  pa- 
renté. On  admellra  un  seul  parrain,  tanlpour 
le  bapléme  que  pour  la  connrniatiun. 

C.  62.  Tout  recteur  de  paroisse  est  tenu 
de  dire  la  messe,  de  célébrer  les  offices  el 
d'instruire  le  peuple,  daus  l'église  qu'il  des- 
sert,  tous  les  dimanches. 

C  GS.  Les  paroissiens  doiventassisteraux 
olfices  divins  dans  leurs  églises  paroisvialrs 
tous  les  dimanches  ot  les  jours  de  fétus,  el 
ceux  qui  déserteront  ces 'jours  lé  leur  pa- 
roisse pour  aller  dans  d'autres  n'y  seront 
point  admis  par  les  curts.Synod.$.  Ben.Ecc* 

BtNtVRNT  (Concile  provincial  de),  l'an 
1372^.  L'archevêque  Hugues  Guidardi,  qui  y 
présida»  y  réunit  eu  un  corps  les  cuusii  1  niions, 
tant  provinciales  que  synodales,  déjà  por« 
técs  par  SI  S  prédécesseurs.  Synoatcen 5.  Us- 
«et?.  Eccl.  ».  77. 

BÉNÉVENT  (Concile  de).  Tan  1378.  Bo- 
gues II,  arclievéquedoBénévent,  tint  ce  con- 
ci ie  provincial,  dans  lequel  il  renouvela  le* 
statuts  de  ses  préJtccsseurs.  T.  XV  Conc. 
Ap/>>fiil 

BÉXÉVENT  (Concile  do).  Tan  liTO.  Cor^ 
rade  Capyeius,  archevêque  de  Bénévenl.  Unt 
ce  concile  de  sa  prorince,  le SV  août  1470*  et 
publia  les  règlements  qui  suivent  : 

1.  «  Les  clercs  ne  doivent  point  se  mettre 
au  service  des  laïques,  ni  se  charger  du  soin 
de  leurs  affaires  temporelles;  autrement,  et 
s'ils  viennent  à  tomber  dans  dos  embarras 
-iHanciers,  l'église  n'aura  point  b  les  se- 
courir. » 

2.  v  Les  clercs  qui  feront  valoir  du  bien  à 
ferme ,  ou  qui  prendront  des  emploi»  de 
greniers  ou  d'officiers  subalterm-s  sous  l.i 
dépendance  de  magistrats  sécuiierSt  scroui 
exclus  du  ministère  ecclésiastique.  • 

3.  «  Aucun  moine,  aucun  religieos,  n« 
doit  accepter  l'office  de  parrain.  » 

4.  c  Défense,  sons j peine  d'en  oiuinuiuca- 
lion,  â  quelque  individu  queot»  soit,  n'entrer 
processionnel!eTiiont  dans  une  paroisse  san* 
la  pi-rMUssiou  du  recteur  qal  la  gouveruu.  • 

5.  «  Défense,  sous  la  niéme  peine,  à  tovl 
prêtre  de  bénir  un  inariape  en  secondes  no- 
ces, à  moins  que  ce  ne  soit  dans  ie«  paroi^ 
ses  où  l'osage  en  a  fait  one  loi.  » 

6.  "  I-es  enfants  de  deux  persotmcs  cn\rc 
lesquelles  il  y  aurait  oompaterniié  ue  peu- 
vent, sous  peine  d'excommunication  el  de 
nullité,  contracter  mariage  avec  la  personne 
qui  aurait  donné  lieu  à  la  cumpalernilé.  » 

Il  s'agit  ici  de  la  pareuté  tpiriluelle,  qui 
n'est  plus  on  empêeheincnl  de  mariage  de- 
puis le  concile  de  Trcnle  que  pour  les  par- 
rains ou  les  marraines  à  l'ti^ard  des  person- 
nes dont  ils  sont  les  parrains,  el  de  U  ui  s  pè- 
res ou  de  leurs  mères,  et  non  à  l'égard 
d  autres  personnes,  quelque  liées  f^u'clle* 
soient  avec  les  piiemidras  par  les  liens  da 
sang. 

7.  «  Le  lien  de  compaternité  ne  se  con- 
tracte que  dans  las  sacramasti  ^le  liaf  téoie 
et  de  coôfirmalton.  » 
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8.  ■  Le  concile  de  la  province  de  Bénévent 
te  rassemblera  tous  les  ans,  à  la  mélro||ole, 
la  veilir  de  b  féii*  do  Sainl-B.irthc!eniy.  » 

9.  «  Cliaque  evéïfue  csl  obligé,  sous  pciuo 
dVicoinmuiiicatioB  M  d'une  amende  d'un 
ducal,  d' îvoir  entre  ses  mains  un  enempltur© 
des  conslilulioDS  syuudales,  avec  déreuâe  dd 
le  prêter  à  qui  que  ce  soit.  » 

10.  «  Chacun  doit  avoir  les  présents  rè- 
.  g'irmenls,  munis  du  sceau  épiscopal,  dans  ie 

délai  d*ao  mois,  à  |»arlir  du  jour  de  J«ar 
dalp.  o  Cone.  t.  XIX. 

BÉNËVKNT  (  8  concile  provincial  de  J , 
Tan  15!i5,  sous  l'archevêque  Jean  Caaa.  On 

y  publia  en  68  chyjjilrrs  de  nouvelles  cons- 
tiluUons,  dont  les  ^jriucipale^  sont  dirigées 
coofre  les  blasphèmes,  les  soriilégcs,  Tunure 
et  la  pluralité  des  bénéfices.  Sf/noa.  5.  Beiuo* 
EccLtR.  309. 

VENÊVBNT  f  0"  concile  proTincial  de  ) , 
r,in  1567,  sous  Ïj  présidence  du  r'udiu;il-ar- 
clicvéque  Jacques  SabelU.Ce  cunciio  eulsc|il 
sessions;  on  trouve  dans  la  première  une 
longue  et  curieuse  énuuiératiou  des  erreurs 
des  Grecs.  Ibid.,  p.  311. 

BÊNÊVËNT  (  Synode  diocésain  de  } ,  Tan 
15G7.  Jnc(|U(  s  b.ihclli ,  cardinaUarchcvôque 
de  Bènévcul,  abrogea  par  les  cuuitilulious 
qu'il  publia  dans  ce  synode  d'anciennes  cens* 
lituiiuns  du  cha|>itrc  de  sa  calliédr.ile,  qui 
attribuaient  à  l'arrliidliicrc,  au  priuiicicr  et 
à  quelques  autres  dignitaires  des  droits  exor- 
bitants, et  d'après  lesquels  le  consentement 
du  chapitre  6. ail  requis  pour  que  t'arclicvô- 
que  pûl  Confirmer  et  consacrer  des  cvôques, 
des  abbés  ou  des  prieurs.  Constitutiones 
edUœin  iHme.tyn.  Heneventana.  Pomir,  15ij7. 

UÉNÉVliNT  (  10'  concile  provincial  de), 
l'an  1571,  présidé  par  le  même.  On  y  dressa 
39  clin|iitres  de  règlcnienls.  ibid.,  p.  373. 

BÉNÉVENT  (  Syncide  diocésain  de  ),  Tan 
15%.  Les  statut:»  (le  ce  synode,  publiés  par 
l'archet  c  lue  Maxiniilicn  de  PalumÏKu  ia  , 
contieuucal  une  liste  remarauable  U'ancicas 
canons  pénilenliaux.  On  y  lil  de  pins  la  dé> 
fense  faite  aux  curés  et  nutros  recteurs  d'é- 
glises de  publier  des  indulgences,  sous  quel- 
que prétexte  qu'elles  aient  été  accordées, 
avant  qu'elles  soient  vues  par  Tarcbevéque 
ou  sou  vicaire  généraL  Ou  ne  jouera  sur  les 
Of^ors  que  des  hymnes  oo  des  cantiques  sa- 
cre..  On  TTC  [;r;ivL'ra  stir  les  cloches  rien  de 
prulaue,  inuKS  simplement  une  croix  ou  l'i- 
inage  de  quelque  saint  ;  on  lie  les  montera 
d  iii^  tes  clochers,  qu'après  qu'elles  auront 
été  bénites  par  l'archevêque  ou  pur  son  dé- 
légué. Coetrifttf.  édita  in  ditee.  9gn.  Bmev.f 

ItutiiiF,  îtîOi. 

BÈNÈVENT  (  11'  concile  provincial  de  }, 
Tan  15'Ji),  présidé  par  l'arclievéque  Matimi> 
lien  de  Paiumbaria.  Ou  y  publia  de  nouveaux 
réglemenb  de  discipline  fort  étendus.  Ibid., 
p.  '68%. 

BÉNÉVENT  (  12'  concile  provincial  do  ), 
r;in  Hi.iO.  sous  Jeao-Baplisto  Fopp.i.  On  y 
pulilia  d  autres  lèglemeots  do  discipline  en- 
core plus  étendus  que  les  précédents,  iéid.» 

BÊNÊVertT  (  13-  concile  provincial  de  j, 
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Tan  1603,  sous  le  cardinal-arcUevéqae  Vit- 
cenl-Maric.  Les  statuts  provinciaux,  uvbKfc 

par  ce  concile  sous  54  titrer,  divisés  eui- 
mêmes  en  des  chapitres  numbreui,  aile^icei 

Sar  le  soin  de  leur  rédaction  combien  éUit 
i>rissanle  à  cette  époque,  la  discipline  di 
l'Ejlise  dans  ceUo,  pruvince. /6id-,  p.  6Ô5, 

BBNINGDON  (  Concile  de  |,  Benningéê. 
nense  ,  Vaw  Soi.  Ce  concile  fut  tenu  le  21 
mars,  au  royaume  de  Mercie  en  Augletem, 
.  par  Céolualb  ,  archevêque  de  Cantorbéry, 
en  [ir^sence  de  Bcrtulfc  roi  d^s  Merrienj, 
Les  moines  de  Croylaod  s'étanl  ^laiolidei 
|lor(s  que  les  Danois  avaient  faits  a  tearw. 
n.istère,  Bertotfe  leur  donna  de  ImS  bonuo 
terres  pour  les  réparer,  et  leur  accorda  a 
outre  un  ample  et  mngniGque  privilège.  Rtg, 
XXI;  Labb.  VIII  ;  Hm  d.  W  ;  Anylic,  1. 

BENOIT-SUR-LOIKE  ^As»emblé«uiix(«â« 
Saint*),  Floriaetntis  eanemlus,  l'an  IlOT.Cs 
fui  une  assrnihléc  d'évcqui  s,  d'alibéi  et  i!<. 

J;rauds,  eu  présence  de  Louis  le  Gros,  dju 
aquelle  le  corps  de  saint  Benoit  fut  itlifid* 
terre  et  placé  ânns  la  noof elle  égtiss  fri 
venait  d'être  construite. 

BENOIT-SUn-LOiaS  (Gondle  de  Saisi.}, 
l'an  1110,  D  iiii  ce  concile,  tenu  p.irlel«g<il 
Richard,  évéque  d'Albano,  un  escomaïuiM 
ceux  qui  se  rendraient  coupables  do  veti-> 
liouii  envers  l'Eglise  de  Blauriac. 

BËRG.iMK  (Concile  de),  Bergamentt.Yn 
1311.  Gaston  Turriani.  archevêque  de  Uiias, 
tint  ce  concile  le  5  juillet.  Oo  y  publia  aii« 
consiiluiion  divisée  en  Irenlc-qualre rtibrî* 
queâ  sur  la  discipline,  dans  lesquelles  on K> 
commande,  avec  une  infinité  d'autres  conci- 
les, ta  décenco,  la  simplicité  cl  la  modcitie 
aux  clercs.  Ou  leur  détend  les  babib  detuie 
ou  rayés  de  différentes  couleurs,  Ici  bou- 
tons d'argent  on  de  tout  autre  niéial,  eic 
£dit.  Venel.  l.  XV.  F.Milam,  mémeaaDW. 

BERG  AME  (Srnodediocésain  de),  l'an  1613. 
l'évéque  Jean  Lmus  y  publia  Iremc  doux  Se- 
crets. l*ar  lu  oniiènie  il  défendii  iuU)  fmt 
«le  suspense  de  confier  les  vases  des  saïaiu 
huiles  et  du  ciiriînic  h  d'autres  qu'à  des  clcrcJ 
engagés  dans  les  ordres  sacrés.  Far  ie  (la- 
sepiieme  il  recommanda  i  ses  prêtres  de 
tenir  tous  les  mois  leurs  conférences. 5|ssi 
diac  prima,  B9rgami,  1615. 

BERGAME  (  Synodo  diocésain  de), 4 
1G28.  L'étéque  Augustin  Priuli  y  publia 
nouveaux  statuts,  rangés  sous  grjud  nott» 
bre  de  litres  ,  et  divibéi»    tu  mi  parti* 
Constit.  et  dccreia,  Bergami,  lUii. 

BCBGAMSTÈDE  {  Concile  de  ).  BfrgamiU- 
dente  ,  l'an  696.  Briiouald,  arcfae»équ«  ie 
Cantorbéry,  assisté  de  Gybmond,  évé>iae  ês 
Rochesler,  et  de  difiéreots  ordres  ecttéitat- 
tiqoes  de  la  nation,  présida  à  ce  cuuctie- 
Wiiherède,  roi  de  Kent,  y  assista  aussi,  ac- 
compagné de  plusieurs  seigneurs.  Oii } 
vingt-huit  canons,  qui  peuvent  être  rt|af- 
dés  comme  des  lui»,  puisque  le*  P'^'** 
sances  y  concoururent,  et  qu'on  y  urdunuJ 
éjjalrnicnt  des  punilions  lempi>r<'ll'  <  et  HH- 
riluclics  contre  ceux  t^ui  eu  uc^^ltfiCi*** 
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l  oiMerva'iou.  Ces  canons  portcnl  dans  quei- 

3fm  m»«uteril8  le  tilnûtJugmtntt  oa  L9i 
a  roi  Wû^erède. 

It  f  esl  (lii.  caa.  1*%  que  l'église  jouira  de 
ses  oroiCe,  de  eea  revenos  et  de  ses  pensions, 

qu'on  fcrrî  dos  prièrps  pour  If  roip  cC  qil'oil 
ol)éira  volontiers  à  ses  ordres,  t 

f',  9  L'ameiHle  pour  conlravenlimi  an  lott 
l'Ltrlisp  sera  de  cinquante  snus,  comme 
pour  l'infraction  des  droits  du  roi.  » 

9*  4*  S' el  6*.  t  Les  adallères  liïqaet  teroM 
1  i>  en  pénitence  el  excommuniés.  S'ih  sont 
étrangers,  un  les  chassera  du  pa jrs  ;  les  no» 
Mes  coDvaincos  de  ce  erime  payeront  une 
amende  do  d  ni  suu«,  fl  paysans  de  cin- 
qoanle;  que  si  un  ecclésiatitiquti  tombe  dans 
cette  Taute  et  qu'il  s'en  corrige,  il  pourra 
deueurer  dans  les  fonctions  de  son  ininis- 
lère,  poonru  qu'il  n'ait  pas  différé  malicieu- 
sfmont  (le  donner  le  baptême,  et  qu'il  ne  soit 
pas  if  rogne.  » 

8'  et  9'.  «  On  permet  à  un  tonsuré  qui  ne 
garde  pas  &a  règle,  c'est-à-dire  à  un  moine. 
iepMser  alllenn,  pourvu  qu'il  trouve  quel- 
qu'un fjui  If»  reçoive  -  cl  à  un  esclave  affran- 
chi di  taal  1  autel,  de  jouir  de  ia  liberté, 
avec  pouvoir  de  anccéder  coma»  les  parkoa- 
ses  libres.  » 

10^  il'  12*  13'  et  ik\  «  Défenses,  sous 
•es  amende  pécuniaire  ou  uno  punltioft 
corporelle,  de  travailler  ou  de  voyager  les 
fmn  de  dimanche.  Mêmes  peiue»  contre 
ccn^vi  offrent  quelque  chose  aux  démons.» 
IV  t{  16'.  «  Si  le  maître  donne  de  la  vi.mde 

à  MB  esclave  un  jour  de  jeûne,  i  esclave 

wt  ais  en  liberté;  mais,  si  IVtclave  en 

rajrz'.  dt-  lui -môme,  il  payera  une  nruesdc 

étêii  sous,  ou  sera  puni  de  verges.  • 

.  c  La  iMirole  de  TéTéque  el  do  roi  van* 
AtBOor  tin  sprmonl.  a 

la.  «  Les  a  bbés  accusés  et  interrogés  feront, 
fsune  les  prêtres  et  les  diaeras,  termenl 
devant  l'autel,  en  ces  lernu  s:  Jodis  la  vérité 
eo  Jésus-Christ  cl  je  ne  mens  point.  » 

19*.  ■  Les  autres  clercs  prendront  avec  eux 
quatre  personnes  pour  se  purger  par  ser- 
ment, qu'ils  feront  la  tète  baissée,  une  raaio 
jur  l  auicl,  el  l'autre  levée.  » 

20*.  «  Les  étrangers  se  purgeront  KSls,  en 
fat«?ïn(  serment  sur  l'autel,  » 

ti'.  «  Les  païens  se  préscutcront  avec  qua- 
tre personnes,  et  feront  serment  en  lenr  pré- 
Kfw,  la  léle  baissée  devant  l'autel.  ■ 

tt.  fl  L'Eglise  connallra  des  causes  de  ceux 
^01  appartiennent  à  réréqoe.  » 

23*.  «  Si  quelqu'un  accusa  un  rsclare  de 
l'église,  son  matlre  pourra  le  purger  par  son 
leni  serment,  povrTU  que  cet  esclave  ail 
rfÇQ  l'eucharistie;  mais,  s'il  ne  l'a  jamais 
reçue,  il  sera  obligé  de  donqer  caution,  ou 
lesesonmeUra  à  la  peine  dn  fooel.  »  Les 
autres  canons  prescrivent  des  peines  contre 
les  voleurs,  les  vagabonds,  etc.  itea.  I.XVIl; 
La»,  r.  VI;  ITard.  I.  III  ;  Angdc.  t.  i. 

BËRNl  (Concile  de),  Brenruicen.^r ,  près  de 
Compiégue,  et  non  de  Braisiies  en  Sotsson- 
nais,  l'au  580.  Ce  concile  fut  occasionné  par 
une  accusation  que  Leudaste ,  comto  de 
ImirSa  avait  portée  contre  saint  Grégoire  » 


son  ôvéque  :  il  l'accusait  de  vouloir  livrer  ia 
ville  de  Tours  à  ChildebeH,  roi  d'AnsIrasie, 
et  d'avoir  mal  parlé  (^e  In  reine  Frédégonde« 
en  disant  qu'elle  avait  un  mauvais  commerce 
avec  Berlran,  évéqne  de  Bordeaux.  Mais  tont 
cela  n'était  qu'une  calomnie  du  comte  ,  au- 
quel on  avait  été  le  gouvernemenl  de  la  ville, 
sur  les  remottiranees  de  saint  Grégoire,  qoi 
s'était  plaint  avec  raison  des  ravapps  qu'Iî 
avait  faits  dans  les  églises.  Le  cuncile  de 
Borni  examina  cette  aflaire  ;  lesaîm  pasteur 
Gt  11'  scnni  nt  snU-nnel  qu'il  ^fail  innuceni  du 
rrinicqu'on  lui  imputait, cl  leconcile  lui  rendit 
justice,  en  mtoe  temps  qu'il  porta  la  sen- 
lem  e  d'cxc minninicntion  contre  son  caloin« 
nialeur.  Outre  les  évéques  de  Neustrie ,  qui 
composèrent  ce  concile,  cenx  de  plusieurs 
ciiés  méridionales  conquises  .sur  le  royaume 
d'AnsIrasie,  et  entre  autres  celui  d'AIbi ,  s'é- 
talent  fait  un  devoir  de  s'y  rendre;  quoi- 
qu'ils l'Uiisniit  été  convoqués  à  Soissons,  ce 
fut  à  iicrni,  domaine  du  roi  Chilpéric.  qu'ils 
se  réunirent,  à  cause  de  l'effervescence  qu'a- 
valent  produite  à  Soissons  les  poursuites  in- 
ti  ntées  contre  on  évéque  aimé  du  p«-uf)l(!. 
iieij.  XII  ;  Lobb.  V;  Hard.  lll  .  Art  de  venf. 
tes  daici  ;  A  ug.  Thierry,  NoueêiUê  Ltttrtê  sur 
i'ftist.  de  Fronce,  5»  lettre. 

lliïiHYTE  (Concile  de),  l  ait  448.  Ce  con- 
cile, que  Ton  doit  plutôt  appeler  un  JugfNnent 
ecclésiastique,  se  tint  nu  mois  de  septembre 
4»8,  à  Béryle,  ville  épiscopalc  de  la  première 
i^iiénicie,  au  diocèse  d'Anlioche,  sous  lamé» 
tropole  de  ïyr.  Ibas  ,  évéque  dTdesîc,  y  fut 
déclaré  orthodoxe,  et  jugé  digne  de  rentrer 
dans  son  Bglisp.  On  trouve  les  actes  de  ce 
concile,  ou  plutôt  tic  rc  jugement  ccclésias- 
tiq^uo,  dans  l'action  X  du  cuncile  de  Cbalcé- 
dotne.  Le  P.  Pagi  et  la  cardinal  Noris  croient 
que  cette  assemblée  est  de  Tan  410.  Jlfasul» 
Suppt'  I.  i«  col.  3âJ. 

BÈSALU  (Concile  de),  Bintldimente ,  Van 
1077.  Amé,  légal  du  pape  et  évéque  d'Olé- 
ron,  trois  autres  évéques  et  plusieurs  abbés 
se  trouvèrent  à  ce  concile,  qui  fut  célébré  le 
6  décembre,  au  chdieau  de  Bésalu  en  Cata- 
logne. Guifred,  archevêque  de  Narbonnc ,  y 
fut  dépo!ié  avec  six  abbés,  pour  crime  de  si- 
monie. Edit.  Venet. 

BESANÇON  (Concile  de),  Bituntinum ,  l'an 
444.  Saint  Hdaire  d'Arles,  qui  prenait  la  qua- 
lité de  primat  d«'s  Gaules,  assembla  ceconcile, 
dansi»  qti«'lCi*lidoine  ou  Quelidoine  fut(iépo^Cl 
pour  deux  tnègolarités  :  l'une,  pour  avoir* 
autrefois  époosé  une  veuve  ;  l'antre ,  parce 
qu'ayant  exercé  quelque  charge  de  juaica- 
tore  il  avail  condamné  des  personnes  à  mort. 
Baronlus,  le  P.  Quesnel  et  le  P.  Papebr«>k 
ont  rrn  que  cr  Quelidolne  était  un  évéque dt» 
la  Vienuoisoi  M.  de  Marca  et  divers  autres 
savants  ont  wintenn  nu  ronlralre  qu'il  était 
évéque  ()p  Rf'snnçon,  et  même  roétrupolitain. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Quelidoine  appela  de  la 
sentence  du  concile  an  pape  saint  l^n  l-% 
qui  cassa  dans  uu  aulre  concile,  tenu  à  Rome, 
tout  ce  que  saint  Uiiaire  avait  fait  contre 
Quelidoine,  et  rétaMH  ce  dernier  dans  son 
siège.  Outre  cette  affaire,  le  conrile  ordonna 
que  les  prêtres  recevraient  chai^ue  a  nuée  lu 
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•aiul  cUi^iiM',  à  réjMiquedc  Pâques,  de  l'é - 
Téque  le  plus  voisin.  Au  rosU;  il  n'csl  p.is 
certain  que  ce  concile  atl  élé  lenu  â  Besan- 
çon :  les  éditeurs  des  conciles  et  IL  Flenrjr 
ta  diteat  pa».  TiUmtmlt  MMn  ec«Mi., 
lom.  XV. 

BtiàAiNÇON  (Sjnode  de),  l'an  lOil.  Hu- 
mes, araiievéque  de  Be»ançon  ,  coiinruia 
dans  ce  synode  les  donnions  faites  à  l'abbaye 
de  Murbacb»  à  l'occasiua  de  la  dédicace  d'une 
éfflite  dépendauie  ita  ce  noMilère.  Cène» 
0erm.,  t.  III. 

BESANÇON  (Concile  de),rao  1124,  près 
desoiurs  (lcBcsanQon,dans  une  plaine  qu'ar- 
rose le  Doubs,  pour  le  même  objet  que  celui 
de  Langres  tenu  l'an  1116.  Yoy.  LàiiaRBS, 
Tan  1116. 

lîEïîANÇON  (Tonciliabulc  Ap\  l'an  1162. 
L'aulipapc  UcUvien.  qui  se  disaii  \  iclor  IV, 
M  troovail  préseol  à  eeUe  assemblée,  coa- 
voqoée  par  l'empereur  pour  le  Taire  recon- 
naître; mais  SCS  efTorls  eurent  peu  de  suc- 
cès. WaMemar,  roi  de  Danemark»  se  con- 
formant à  l'avis  (le  l'évéque  de  Uoscliilii  (yiii 
l'avait  aeeouipagué,  se  relira  an-c  lui  sans 
prendre  pari  aa  sehisrae.  Le  roi  de  France 
vint  la  nuit  uniquement  à  cause  ihi  Sf-rment 

Su'eDavail  fait  le  comte  de  Cbauipagne,  d 
ae  fat  pas  ploldt  errWé ,  qu'il  rebroossa 
l'iieiuin  en  se  lavant  les  mains  dari"?  IVnu  du 
fleuve.  Le  conciliabule  se  leaait  à  Léonc,  sur 
la  Sa6iie,  dans  le  diocèse  de  Besançon.  Cmc. 
tierm.,  I.  111. 

BESANÇON  (Concile  provincial  de  } ,  l'an 
128^,  présidé  par  le  métropolitain  OJon  de 
Huugemont.  On  y  déclara  excommuniés  lotis 
ceux  qui  auratcnidunné  conseil  ou  assistance 
pour  frapper  un  clerc.  Stat.  tyu9d.  Bisunt. 
dioec,  an.  1575,  p.  192. 

IIKSANr.ON  (SjiioJode).  l'an  U80.  L'ar- 
rhcvéque  Cbariesde  Nt  ufcUâk'ly  pubitu  svpl 
aialolt  coaeernani  la  vie  ctéricttle.  Le  4* dé* 
fond  aux  clorrs  fli*  porter  des  armes  :  CC  statut 
^ic  trouve  rc|jeie  dans  lus  sj>uodcs  sub^e' 
q^eali  de  15'Î3  el  de  IG^iS.  Le  5*  leur  rccum- 
inande  de  vivre  cha^lfinent ,  et  d'éviter  la 
fréqaeaUlion  des  femmes  ïuspeclcs.  Le  0* 
taur  Inlerditlesspe^cles.  Le  dernier  défend 
les  marchés  cl  les  procédures  judiciaires,  soit 
datis  les  églises ,  suii  auprès.  Cmc,  (rerm., 
I.  V, 

BESANÇON  (Synode  il",  l'an  1V81.  Le 
■lét&e  archevêque  publia  dans  ce  nouveau 
•yaode  de«x  statuts  :  l'un,  pour  rreomaïaa» 
der  aux  curés  de  no  point  permettre  de  quê- 
tes dans  leurs  c|;lt$i<s  sans  «un  autorisation 
ott^nriladeseo  vicaire  général  ;  l'autre,  pour 
malatenir  le  prif U^e  da  fur  eedétiasiii|iie. 

EBSANÇON  (SfRodede).  I*aa  15G9.  Claude 

de  la  Baume,  arcbcvéquu  de  Besançon,  y  pu- 
blia une  ordonnance  an  sujet  des  é|[lis«s 
lioiledet.  Sfef.  syneit.  Bitunt.  dimc, 

BliâANÇON  (Concile  provincial  d^j  ,  l'an 
&e  concile  ,  présidé  par  Claude  de  la 
Baume ,  archevêque  de  Besançon  el  depuis 
cardinal,  eut  pour  principal  objet  la  promul- 
gilion  dy  coiicile  de  Trente,  qui  n'avait  pas. 
encore  été  publié  dans  cette  province.  L'ar- 
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ebevéqoe,  qui  avait  eskU^é  à  ce  sujet  de  rrj. 
vcs  réprimandes  de  la  part  du  saint  pape 
Pie  V,  ^nt  réparer  sa  conduite  pas?ff ,  .,i  ' 
proposant  à  son  clergé,  en  présence  du  coa-  ' 
cilf  assemblé  Je  sa  province,  les  statuts  if<  ' 
nodaux  de  ses    prédécesseurs,  modi&èi  ! 
d*8près  la  nouvelle  discipline  établie  par  ' 
le  dernier  concile  général.  Les  slatbti  >}• 
nodaux  de  Besançon  furent  imprimés  alon  ' 
pour  la  première  fuis  :  ils  ont  clé  n-prodaiis  ' 
depuis  dans  la  collection  des  conciles  d'Allf.  ' 
ma^ne,oùon  peut  les  voir  en  entier,  «.VIU, 
de  la  page  1  à  la  page  224^;  outre  qu'il  en  a 
élé  publié  une  neuf  elle  édition ,  augnieake 
d'articles  nouveaux,  par  Pnnçois  Joscphd 
GrammoQt ,  archevêque  de  liesaaçon ,  4aai 
son  synode  d  océsain  ,  tenn  l'an  1707.  Lu 
st.Thils  synodaux  de  Besançon  de  l'an  1571 
avaient  besoin  d'être  réformes  ;  le*  dcciiioei 
n'en  août  pas  toujours  conforoMs  tn  Mrti>  < 
ment  commun  des  ibcotuglon^. 

BESANÇON  (Concile  provincial  de],  1  an 
1648.  Claude  d'Achey,  coadjuleor  cidspeb 
;»rclicvéquc  de  llk-s  niçon,  qui  linl  ce  conci!' . 
}  Ut  recevoir  la  bulle  In  eminenii  «lupipi 
Urbain  Vlll,  portant  oonéanuiitioa  de  litM 
de  Jansénius.  La  constitution  synodale,  qui 
est  la  seule  pièce  qui  nous  reste  de  ce  eue* 
die,  preseric  en  «otre  â  leot  eeex  qol  les- 
(Ir.'iicnl  enlrrr  tlnns  un  létuficf?  à  cbarfc 
d  âmes  la  signature  du  formulaire  ceatM^ 
niéin(*n(  aux  ordres  du  pape  InMcetlXfH 
interdit  <i  lou-i  les  fidèles  la  leclife  dafifn 
de  la  Fréqu«>nle  Communion. 

BESANÇON  (Synodes  de) ,  de  l'an 
l'nn  1679.  Les  statuts  de  ces  divers  s}tioJi> 
ont  été  analysés,  comme  on  l'a  dit  iMlà 
l'heure,  et  réduits  en  un  seul  corps  d'oe» 
vrage ,  par  Antoine-Pierre  de  Gr-imiiunt, 
archevêque  di' Besançon,  qui  îe*  publia  |H>uf 
Sun  diocèse,  le  la  octobre  IG8Q.  Ces  >ta'uH 
sont  raiigé.s  sous  31  litres  principaux. 

Tiire  1"  Du  Synode.  On  le  rHcbrffs 
deux  luis  lanuee.  bix  abbés  du  diuièse,l>s 
.quatre  arebidiacres  et  tous  les  doyens  ru- 
raux sont  teuu-j  de  s'y  rcn-lre.  Ces  d<^r«ir  ' 
présenleroiil  an  sysiode  la  liste  des  l)«ucit- 
ciere  et  celle  des  excv>mniuniés,  d>-s  béret»* 
ques  et  des  dores  im  i>rr  gibic? .  .^u  rrimr 
du  hjuode,  ils  convuqueroul  à  leur  taux  'e« 
curés  de  leurs  doyennés  respectifs.  5yisdfi 
dei  annéet  l'»80,  155').  15t>0  et  157  î 

'f .  %,  De  la  V  ie  cléricale.  On  ttaaamia^ 
aux  clere«  le  déeenee  et  ta  Modrstle  dssi 
leur  liubtllemeut,  l'usHge  habituel  de  la  ftif- 
laoe,  le  reuouvvUemeHl  de  la  l«a>ure,l<i 
barbe  rase  et  les  cbeveiix  eonrls.  On  It*' 
dél'end  l'entrée  des  c.iharels  el  le  luc  kf^f 
cabareliers,  toute  espèce  de  cooMnerce*  ki 
n*cst  la  vente  du  surpins  des  traits  de  ken 
bénéfices;  on  leur  interdit  de  mi'im^  ^  ' 
faire  tes  bommes  d'aOaires  des  séculiers  ^  ' 
leor  dèCsnd  de  porter  des  armes ,  d'aveirdrt 
anneaux  à  leurs  doigts,  d'admettre  ilft 
des  femmes  suspectes ,  d'avoir  chcx  «ex  àr* 
enfants  qu'on  pourrait  soupçonner  de  k" 
appartenir,  dit  fréquenter  les  speci:icli^  ou 
U  en  donner  cux-roémes,  de  saluer  tes  per- 
sonnes du  sexe  à  la  manière  des  laï  ^ucSiM 
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itnftira  tpedateort  de  doélt  oa  de  sembla- 

HfîlnUcs,  elde  l'exécotion  de»  criminels  ; 
^fe  roéier  aox  jeux  publics»  et  de  nourrir 
Ici  dii^nn  de  chasse.  Synodes  de  1480, 1573, 
m,  1589,  I6W,  166t,  1669,  1673.  1675. 
1676,  1677.  1678,  1679,  167i,  1481,  1656, 
m,  1S93  et  tfiSS. 

T.  3.  Des  OojeDS  ruraux  ou  des  Archi- 
prétres.  Les  dojena  garderont  U  résidence , 
loMenMl  lea  nema  des  caréa  et  ee««  dea  m- 
roism  vacantes ,  feront  cnî-m^mrs  la  dis- 
trikotkm  dea  saintes  huiles,  et  transmettront 
là  nandementa  de  l'archevêque;  indique- 
rootau  vicaire  général,  avanl  la  tenue  des 
»}nodes,  lea  réformes  et  les  réglemeoti  à 
(tire,  et  ae  eondttfront  en  tout  comAie  Iva 
SMdèles  lies  autres  pri^tn  s.  Synodes  de  1648, 
1(65, 1631,  15'}3,  1618, 1605, 1640  et  1648. 

T.  4.  Des  Curés  et  de  leors  Paroissiens. 
Anatde  promouvoir  quelqu'un  à  une  cure, 
onrexanimera  selon  le  décret  du  concile  de 
îrcQlr.  Tuas  les  prêtres  à  charge  d'âme  sont 
ICQQi  i  la  résidence.  A  la  mort  d'un  curé,  le 
(srèle  plus  voisin  sera  chargé  de  la  paroisse 
fsaaie,  jusqu'à  ce  qu'elle  soil  pourvue  d'un 
atelaitlval»«r.  U»  enré  ne  prendra  point  de 
vicaires,  qui  oe  soient  approuvés.  Les  curés 
|srderoiU  la  clef  de  leurs  tabernacles  et  dea 
•  vamMCféa.  Aocud  ne  se  permettra  de  ùilfe 
Aet  ciordsmes  sans  y  éire  autorisé.  lU  ne 
V(»no&l  dire  deux  messes  en  un  môme  jour 
«iae\etiQtrsd'o'bligation  etlejonrde  la  Com- 
mémoratiot  df  tous  les  trépassés,  elrlnns  deux 
ifUies.  Ao«i  Vune  soit  annexe  de  l'autre ,  à 
•oMs  qo'ils  a^ient  aimi  â  remplacer  un 

nnfrcre  .TTr^aric  on   absent  pour  quelque 
cauic  aouoiqoe.  lis  oe  souffriroul  point 
letn  pinrffsiens  disputer  en  matière  de  foi. 
Ceui^i  n'enverront  leurs  enfants  qu'à  dc-s 
M>ie>leaues  par  des  catholiques.  Lea  voya- 
pRilsIvait  obéir  anx  réglementa  delà  pa- 
foiwf  où  ils  se  Irouvenl.  Synodes  de  1573, 
iSBi,  1663.  1599,  1648.  1658.  1600,  1C59, 
1619,  1645.  1592,  1655.  1603,  1657,  16(39, 
1679, 161G,  1004,  1597,  1590. 

T.  5.  Des  Familiers  et  des  Chapelains.  Les 
Wailiers  {espèce  de  congréganistes)  ne  feront 
f<M  êe  paclea  intéressés .  ne  donneront 
poisl  de  repas,  n'admellronl  parmi  Ipurs 
Benbres  que  des  personnes  qui  sachent  le 
ckioi;  ils  asaisteront  aux  offiees  de  l'Eglise 
n>  habit  de  chœur.  Synadas  da  1573 , 1607» 
1^6. 1048,  1650,  1658. 
T.  6.  Dea  Heligieax  et  dea  Religieuses. 
OMigaiion  pour  les  uns  el  les  autres  de  gar- 
der la  ciétore.  Ils  n'entreront  en  religion 
i^*kvee  la  pcrnaiaaion  de  l'évéque.  Les  reli- 
pn\  n'exerceront  aucune  fonction  dans  Itts 
^roiMes  sans  le  consenlemenl  dea  corés. 
Vpêim  de  1573, 16S0. 

'  T. 7.  Dea  Recteurs  d  s  hôpitaux.  île  pro- 
coitraot  à  leors  administrés  les  secours  spi- 
riladi.  Le  droH  de  vfaller  les  bêpitanz  «p- 
Hrlicnt  à  Tord  in  ni  re.  Synode  de  1573. 

T.  8.  Dea  Quêteurs  et  des  Ermilea.  Lea 
fiéleOTa  ne  se  pennetiront  aneune  qnête 
MBS  le  consentement  de  l'ordinaire.  On  ne 
devra  pas  sooffrtr  plus  de  deux  ermites  nie- 
aer  ensemble  la  vie  commune.  Staiuti  de 
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l'>81,16i7,1653,  1643,  IMir.vm,  1688, 

1066. 

T.  9.  Des  Reclears  et  de»  Maîtres  d  écgles. 
Ils  se  proposeront  avant  toat  de  fonner  ienrs 

élèves  à  la  piété,  ne  se  serviront  que  de  li- 
vres approuvés,  mèneront  eux-mêmes  les 
enfants  anx  officea.  Ils  ne  se  serviront  qne 
des  livres  usités  dans  les  collèges  des  univer- 
sités catholiques.  Ils  mèneront  eux-  mêmes 
lenra  écotiera  à  l'église  tons  les  jours  de  f(Me» 
et  veilleront  à  ce  qu'ils  so  (  nnfi^ssi'nt  aux  fê* 
les  solennelles.  Statuts  de  1573  et  1666. 

T.  10.  De  rAdminiatralInn  et  de  la  Récep- 
tion des  sarrf  nn  nts.  On  observera  ponctuel* 
lemenl  les  cérémonies  prescrites  par  l'Eglise. 
On  ne  refusera  point  lea  aacremcnts  pour 
manque  de  payement  des  droits  curiaux.<$ln* 
tuis  de  1560, 1573.  1645. 1664  et  1G79. 

T.  U.  Du  Baptême.  On  ne  bapti.«era  point, 
même  sous  prétexte  de  résurrection  miraco- 
leuse,  les  enfanta  morts-nés.  On  n'admettra 
point  d'hérétiques  pour  parrains .  ni  des  en- 
fants an-dessous  de  sept  ans,  ni  des  religieux, 
ni  des  ecclésiastiques,  à  moins  qu'ils  ne 
soient  parents.  On  remettra  nu  curé  de  la 
paroitacda  la  naissance  des  enfants  let  noma 
de  ceux  qui  auront  été  bap(is<^s  dit)<;  one  au- 
tre. Défense  aux  mères  et  aux  nourrices  de 
enoeber  avec  elles  les  enfants  au -dessous 
d'un  an.  Statuts  de  1573,  1592,  lo93,  1604, 
1609,  1614,  1630,  1646,  1651,  1556,  1660, 
1061, 1660, 1610,  1671, 1676. 

T.  IS  et  13.  De  la  Confirmation  et  de  l*Bn- 

charistie.  On  ne  recevra  point  ces  sacre- 
ments sans  s'être  confessé.  On  aura  le  vi- 
sage dèconfert  ponr  communier  el  après  la 
communion  reçue.  On  ne  présentera  point 
le  calice  aux  laïques.  On  renouvellera  tous 
les  mola  les  hosties  consacrées,  il  y  aura  une 
lampe  continuellement  sMumée  drvnnt  le 
saint  sacrement.  Statuts  de  1573,  1604,  1614, 
1651 ,  1668, 16B8,  1689,  1660, 1664,  1666, 
1669. 

T.  14.  De  la  Pénitence.  Toute  espèce  de 
juridiction  spirituelle  n'emporte  pas  avec 
soi  l'approbation  pour  entendre  les  confea- 
sions  Les  curés,  mats  non  les  vicaires,  pcn- 
venl  entendre  lus  confessions  dans  tout  le 
diocèse.  On  ne  recevra  point  la  confeailon 
des  péchés  dont  on  aura  été  soi-môme  com 
plice.  Les  médecins  ne  visiteront  les  ma» 
udea  nne  troisième  fois  qu'après  que  ceux- 
ci  se  seront  conlessés.  On  n'imposera  h  per- 
sonne, pour  pénitence,  l'obligation  de  faire 
dire  des  messes.  Statuts  de  1560,  1573, 1590, 
iem^  tni'»,  lo^,  1630,  1640,  «648, 1661, 
iijù'J,  1670.  1678. 

T.  15.  de  l'Extréme-OncUon.  On  no  don- 
nera ce  sacrement  qa'avx  personnes  âgéea 
de  plus  de  qu;itorze  ans.  On  omettra  l'unc- 
lion  de  la  poitrine  sur  les  femmes.  Statuts  de 
l&73,166fl^ 

T.  IG.  De  rOrdrp.  Aucun  é^i^qun  de  la 
province  n'exercera  les  fonctions  de  sa.  di- 
gnité, el  ne  conférera  les  ordres,  aans  l'a- 
grément du  métropolitain.  On  n'adiuellra 
aux  ordres,  même  mineurs,  que  ceux  qui 
auront  déjà  passé  queK|ue  temps  dans  un 
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■  fiémln-iirr  S(aiutt  at  ISGO,  1573, 1588. 1615, 
I62t,  1069. 
T.  Vt.  Do  Mariage.  Défaiiae,  toot  peine 

de  snsptMisEî,  de  marier  des  personnes  de 
paroisses  éiranffères  saos  le  conseotemenl 
de  leurs  eurés.  Les  époox  ne  se  permellronl 
ni  festins  jii  J.jnsrs  jour  môme  de  la  cé- 
lébratioo  de  leur  mariage.  L'usage  de  leur 
frapper  la  téle,  lorsqu'ils  sont  toas  le  Toile, 
sera  sévèrement  prohibé.  On  exhortera  les 
leunes  gens  à  ne  pas  contracter  mariage  sans 
le  consentement  de  leurs  parents.  Statuts 
dt  1560.  1573,1590, 1597.  1600, 160i.  IGU, 
If-.T'},  16M.  1648,  1658,  1655,  1665,1668, 
1678. 

T.  18.  Des  dirins  Ofliccs.  On  ne  chantera 
point  d'aulrr  office  qi!<*  celui  du  bréfiaire 
diocésain.  Ou  uc  iira  point,  ni  on  ne  rcci- 
trra  d'otBce  en  partlcaller  pendant  qu'on 
céli-bn  ra  la  messc  ou  qu'on  chantera  au 
chœur  l'ofQce  accoutumé;  mais  on  sortira 
plutôt  do  dMBor,  poor  prier  en  secret.  On 
n'exécutera  sur  les  orgues  que  des  chants 
religieux.  On  ne  fera  aucune  annonce  pro- 
fane «a  nflien  dea  divins  offices.  Tont  le 
clprr;;^  tlcvrri  ;is5i''tor  aux  processions  géné- 
rales depuis  le  conitnencenieut  jusqu'à  la 
iia,  et  chaque  famille  devra  s'y  faire  re- 
prr<:fnfcr  au  moins  p.ir  quelqu'un  tin  <;f;s 
membres.  Statnti  de  1500,  1573,  1590, 
4591 ,  IGU  ,  1043, 1645, 1646,  1647,  1669, 
1673. 

T.  19.  De  la  ilélébralioo  des  messes.  On 
devra  tonjoars  s*^  servir  da  livre,  quelque 
instruit  qu'on  poisse  être.  On  n'y  paraîtra 
qu'avec  la  tonsure.  On  ne  fera  pôinl  do 
pactes  intéressés  pour  les  célébrer.  On  ne  s'y 
eouvrira  point  la  léte  d'une  calotte  saos  la 
permission  de  l'ordinaire,  mais  jamais  pen- 
dant le  canon.  On  abolira  l'asage  des  calices 
'd'élaln.  Les  corporaux  seront  de  lin  et  non 
de  soie,  p.nrce  que  c'est  dans  un  lînceoil  de 
celle  espèce  que  Nolrc-Seigneur  a  été  en- 
-fevell.  Les  vêtements  sacerdotaux  devrant 
avoir  été  bénis  par  l'évéque.  Les  prêtres  se 
revêtiront  des  ornements  Tacré»  dans  la  sa- 
cristie, au  lien  de  le  faire  à  l'autel.  Les  pré» 
très  éviteront  de  célébrer  plusieurs  messes 
en  même  temps  les  uns  que  les  autres.  5la- 
tutide  tm,  1573,  1588,  1699, 1600, 16(», 
lOiO,  mi,  16V5,  lGi8. 

'£.  20.  Des  Sermons  et  des  Prédicateurs. 
Les  carte  inslrnironl  ieors  peuples  fous  les 
dimanches  de  leurs  principaux  devoirs.  On 
ne  rapportera  point  eu  chaire  les  arguments 
des  hérétiques.  Les  prédicateurs  ne  monte- 
ront point  en  chaire  sans  ragrémeiit  des 
curés,  A  qui  ils  devront  montrer  les  pou> 
Toirs  qu'ils  auront  rrcus  de  l'ordinaire.  Sta- 
tua de  1573,  1C14.  1G52. 

T.  21.  Du  Prône  ei  du  Catéchisme.  On 
fera  l'annonce  au  préne  des  anniversaires 
et  ie»  fondations.  On  soumettra  à  des  peines 
e«*ax  qui,  pendant  le  prdne,  sortiront  de 
l'église.  Les  doyens  ruraux  dénonceront  au 
vicaire  général  les  curén  (jui  négltci  ront  le 
tntéchhmt.  Statuts  (1^  i  M\0,  1593,  159'».  UV.O, 
iWtô,  1647,  16^,  1655,  1650,  1657.  11)00. 

flwi,  1664»  icm,  i«n.  ifw. 


T.  22.  De  la  Profession  de  foi.  Tooi  h 
ecclésiastiques  promus  à  quelque  digtilié.  ê 
qoelqne  bénéfice  on  à  quelque  cbarce,  loa, 
b's  docteurs,  professeurs,  maîtres  aécoled 
imprimeurs,  seront  tenus  de  faire  la  pro- 
fession de  leor  foi  dans  la  Forme  prescrite  iku 
Pie  \\.  Statuts  de  1573, 1588. 

T.  23.  Des  Livres  concernant  la  rcligiun. 
Personne,  pas  même  de  l'état  re-igieui,  m 
lira  sans  permission  des  lra<luctioni  de  U 
Bible.  Sont  défendus  les  livres  de  mpt, 
les  livres  anonymes  et  non  approuvés,  tm 
des  hérétiques,  et  pariicuHèrfment  crloi  <ie 
Jansénius.  Statutê  dê  157i,  1513. 1621,101, 
1648, 1671. 

T. '24.  De  la  Célébration  des  félei.  L». 
chevôquc  Pierre  de  Grammonl  «l/^cl.ir^'  li  >- 
bligalion  pour  son  diocèse  la  féie  de  s^u. 
Louis.  Les  jeux  publics  seront  interditth 
jours  de  fêtes  patronales.  Défense  de  filn 
un  précepte  de  s'abstenir  des  œuvre*  ser- 
vîtes le  same  ii  au  soir,  à  moins  qa'oo  tt 
célèbre  re  jour-là  quelque  féte.  S/u/uf*  '' 
1573,  i5»8,  1589,  1591,  1594, 16U. 
16)6, 1664. 1670. 

T.  25.  Des  Jours  de  jeûnes  ri  trahslinent». 
Défense  de  jeûner  le  jour  du  dimanfiii'.  « 
de  hire  gras  le  samedi  entre  Neâ  et  k 
riflcation  ,  sous  prétexte  que  la  chns?  o'. 
permise  dans  d'autres  diocèses.  $uu*u  « 
1669. 1609. 

T.  26.  Du  Culte  des  saints,  des  mi%t%t\ 
des  reliques.  Ou  ne  gravera  point  vu  ^ 
pavé  des  églises  l'image  de  la  erBti.6i 
n'exposera  point  de  rolii|ues,  ni  on  ni«  pu- 
bliera de  nouveaux  miracles  sans  le  cus- 
sontement  de  l'ordinaire.  Statua  dr  fS(0. 
1573, 1603, 1611,  1G45,  1650. 

T.  27  Dps  Ecçlises,  des  Aulels  eldestiiine- 
tières.  On  ne  dira  point  la  mrSie  dis>^ 
églises  qui  tombent  en  raines,  ni  a 
tels  fracturés.  On  ne  se  pf-rmeltra  ni* 
manger  dans  les  églises ,  iti  d'y  demJiW 
l'autnône;  las  danses,  les  spectacles  et  n 
géntrLil  les  iisstMublécs  séculières  scrooli* 
terdiles  autour  «le  ces  lieux.  Statulidt  ISBi 

1589,  1589,  KiOO.  1603,  l(i04.  16U,  ICf. 
1641 .  16\5,  1648,  1051,  1657, 1661 1  1*^^' 
1676, 1680. 

T.  28.  Des  Sépollnras  al  des  Senicr» 
corps  qu'on  voudra  enterrer  hors  é<  »  F** 
roisse,  devront  auparavant  être  ptétenie^' 
réglise  paroissiale.  Défense  d'entcnti  V>*' 
danl  la  nuit.  Les  curés  gardi^rnnl  ao  rr«i*- 
tre  des  personnes  décèdées.  StaUl*  àt  w*^ 

1590,  1646. 1652. 16Sa 

T.  29.  Des  Fabriques  et  des  Confréncs  1/ 
marguilliers  rendront  compte  au  curéos>»< 
doyen  des  revenus  de  la  fabrique.  Us 
fréries  non  autorisées  p.Tr  l'ordinaire  »cM 
abolies.  Chaque  confrérie  aura  de*  sJatui» 
et  SCS  revenus  ne  seront  appliqué'^  ^^Îm 
usages  pieux.  Statuts  de  1573,  1699 1 »•'* 
16n.  1G31,  1649,  iCGfi,  1677. 

T.  30.  De  la  Uésiacnce,  cl  31*  des  J«f< 
menls  et  des  Peines.  On  défeud  aui  f 
de  plaider  contre  d'autres  clercs  devani  - 
juges  séculiers.  Statuts  de  14S0.  l^li  j  '; 
iaS9, 1594,  1896, 1600,  1641,  lélKlt 
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Mil,  IfïD.  SiniuM  fcH  Dtertta  fjfii«tf.  Bi- 

ifli  diac..  Bisuntii ,  1080. 

BESANÇON  (Synode  diocésain  ée),  fan 
iTJÎ.jous  François-Joseph  ilc  Orammonl.  II 
ifot  public  31  nouveaux  statuts,  dont  le 
^mnier  pour  ubjcl  do  réduire  à  un  soul, 
n  lin  de  deux  pnr  année,  les  synodes  dio- 
ii'gmsqui  se  tiendraient  désormais;  on  en 
6u  tcp*^oc  au  mardi  avant  la  PentecAtc. 
loadtres  staluls  ne  nrésentent  rien  de  par* 
lieifirtv  Conc.  O'erm.  X. 

BETH-BOTEN  (Concile  de),  Tan  7Î)3.  Co 
fctCTnaqoe,  patriarche  des  jacobites,  qui 
iMfniMa  ce  faux  concilf ,  pour  terminer  la 
((ofsiioB  gai  s'clail  élevée  parmi  les  jaco<- 
tiffi  tovaant  ces  paroles*  qa'on  lit  dans  la 
liltrgtc  !>vria(|uc,  a  la  fraction  de  l'hojtie  : 
hum  «tUtUm  frangimus  in  nomine  Pa- 
trii.tt  Filii,  et  Spifitut  êanett  Les  ans  dl- 
siirotqaeccs  paroles  étaient  orthodoxes,  et 
<|v'il (allait  les  conserver;  les  autres  soutc- 
ttieutleconlr.iirc,  disant  que  c'était  la  même 
(bosequcsi  l'on  dirait  que  le  pain  céleste  est 
iiiiioguédii  Verbe  et  du  Fils  de  Dieu.  Le  re- 
pliai lui  i^u'oa  laisserait  les  paroles  dans 
H  tur^ie,  scloQ  l*ailcleDnc  coutume.  Belh'- 
Un  eu  daas  le  pays  de  Hiran  eo  Mésooo- 

Uoir.  Iliid, 

lETH-LAPST.  fey.  Làrrr. 

BETHLEHEM  (Concile  de),  l'an  iVOL 
^  firt.  licnusALEM,  même  année. 

iiBlULEY  (Concile  de)  en  Angleterre, 
^fiSjmtl  1261.  Ce  concile  s'assembla  pOQf 
'<  l'tmc  sujet  que  (-(-lui  de  Londres  (Kojf.  ce 

ûvf/dc  la  mèn»e  année. 

BEZlEHâ  (Conciliabule  de j  ,  Uiterrense^ 
TiiIiC,  00  3S5  selon  Maosi.  La  persécution 
»>W  de  nouveau  élévée  contre  les  catho- 
'^Iittiia  suite  du  concile  de  Milan,  »aint 
ii'én  de  Peiliers  et  d*aulres  ét éqnes  çau- 
*  •!  proicrlviriMJt  par  un  tiécrel  cntnposé  de 
c^aort  Ici  personnes  de  Saturnin,  évéque 
''Arin.lUrsaee  de  SInfidon,  elde  Valens 
^Morw,  déclarant  excommuniés  ceux  qui, 
'P^  atotr  été  avertis ,  cooimuuiqueraieat 
■MKSfse  ces  soppAts  de  l'hérésie.  Salur- 
1  irrité  assembla,  avec  l'appui  1*^  l'empe- 
'(V  Constance*  un  concile  à  Béziers,  où 
>nilHilaire,  craignant  oue  les  ariens  n*abn- 
Murnt  de  la  simplicité  de  plus  d'un  évéque 
«rtbodoxc ,  en  faisant  un  épouvantail  de 
D^iuioR,  présenta  un  écrit  qui  mettait  an 
c^iBd  joor  les  équivoques  et  les  Uasphàncs 
hérétiques.  Mais  les  évêques  ariens 
^p^béren»  la  lecture  de  cet  écrit,  et  Salur- 
ajant  prévenu  l'empereur  par  une 
feaîw rel  uitm  de  ce  qui  s'était  p  iv'^é,  obtînt 
«lurdre  impérial  qui  reléguait  saint  Hilaire 
[< Hirjlie,  avec  Phodanlos,  évéque  de  Too- 
.  1  t  llr  c^i  l'histoire  en  abrégé  de  rr  .-«n- 
on  plutôt  de  ce  conciliabule.  S.  U il»  «uiv. 

BtZIEKS  (Concile  de)«  Tan  1090,  sur  les 

4e l'Eglise.  Martenne  Thfsnwx,  t.  IV. 

BEZŒRS  (Concile  Je),  l'an  12!^.  Gauthier 
^Marvis,  évéque  de  'Tournai  et  légal  dit 
"^•Qi-siège,  tint  ce  concile  cl  J  publia  les 
legHii  cèglemettls  suivaoli. 


1.  On  excommuniera  tous  les  dimaiichei  ^ 

les  béréliques  et  leurs  fauteurs. 

3.  Tout  homme  pourra  arrêter  en  tout  lieu 
un  hérétique  pour  le  présenter  à  l'évêqae. 

3.  Les  fauteurs  ées  h érétiquea  ne,  pour- 
ront acheter  de  bailliages.        '  '       *  ' 

U.  Les  hérétiques  convertis  qui  no  vou 
dront  point  porter  deux  croix,  selon  l'ordre 
de  l'évêque,  seront  traités  comme  des  héré-: 
tiques,  et  leurs  biens  conflsqués; 

5.  Les  prêtres  observei-onl  soignensetnent  " 
1^  décrets  du  concile  de  Toulouse  contre  les 
hérétiques  et  contre  ceux  qui  n'assisteront 
pas  à  1  olBce  divin. 

6.  On  examinera  la  capacité  et  les  mœurs 
de  ceox  quW  élêre  ans  ordres'  sacrés  i  et 
l'on  n'en  admeltra  puinl  qui  n'aient  ua  UtN 
patrimonial  de  cent  soU  tournois. 

7.  On  ne  donnera  la  tonsure  qu'à  ceux  qui 
savent  lire  et  chanter,  qui  sont  enfants  de 
personnes  libres,  et  nés  e»  léîitime  mariage, 
si  ce  n'csl  que  l'évéqué  du  lieu  duane  dis- 
pense pour  de  bonnes  raisons. 

8.  Défense  aux  évéques  d'exiger  de  cenx 
qu'ils  ordonnent,  des  serments  qu'ils  ne  U» 
inquiéteront  point,  eux  ni  leurs  successeurs, 
an  sujet  du  titre  patrimonial  qu'ils  apportent 
pour  recevoir  les  ordres. 

9.  Les  évéques  auront  soin  de  nommer  des 
archidiacres  zélés  et  capables  de  prêcher  la 
clcivé  el  le  peuple. 

10.  On  lira  les  constitutions  do  concile 

quatrii^mo  {général  de  ! Iran  contre CCU  qui 
excommunient  injustement. 

tl.  Les  patrons  ,  tant  ecclésiastiques  que 
laïques,  présenteront  aox  évêques,  avant  la 
f(Mc  de  tons  les  saints,  des  curés  ou  des  vi- 
(  aires  perpétuels  ,  qui  soient  capables  et  de 
bonnes  nuBurs,  en  levr  assignaut  une  por- 
tion congrue  sur  les  revenus  des  ^lises  aux- 
quelles ils  seront  attachés. 

13.  Ceux  qui  ont  des  bénéGccs  i  charge 
d'âmes  seront  contraints,  par  la  privation 
de  leurs  revenus,  de  prendre  les  ordres  au 
plut  l6t.  Que,  si  une  cure  est  unie  à  une  pré-  * 
Jîrnïc  ou  â  une  dignité,  relui  titii  en  est 
pourvu,  mettra  à  sa  place  dans  la  cure  uu 
▼leaire  perpétuel  à  qui  il  donnera  une  por» 
tioii  (ou|;rue;  et  cîi.Ujac  église  paroissiaU- 
aura  un  prêtre  perpétuel  qui  la  desservira 
perpétoeliemenf. 

13.  On  observera  les  coTistitiilions  faites 
dans  le  concile  quatrième  général  de  Lalran, 
tuuchaul  la  vie  el  les  mœurs  des  clercs.  lU 
ne  porteront  point  d'armes,  si  ce  n'est  peut» 
éfn*  en  temps  de  j^uerre.  Les  chanoines  sécu- 
liers qui  ne  sont  pas  dans  les  ordres  sacrée 
ne  seront  point  assis  dans  les  hautes  chaire.i 
du  chœur,  et  n'auront  poinl  de  voix  en  cha- 
pitre. 

U.  On  défend  aux  noînes  de  violer  la  rè- 
pli  de  <^ ai nt  Benoit,  sous  peine  de  damnation, 
ci  en  particulier  de  rien  posséder  en  propre 

15.  L*abbé  et  les  moines  porteront  des 
Il  a  b  i  i  s  V  ils  et  grossierSf  selon  la  i^le  de  stinf 
Benoit. 

16.  Les  chanoines  ré|iiliers  auront  aussi 

des  habits  blanc:>  uu  uoirSi  d*aoe  étoffe  ii« 
laine  peu  rccUcrcliés. 
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17.  Leielotlres  seront  fermés,  de  sorte  que 
les  laYiiues  n'y  ealrrnt  point  sans  nécossiié, 
si  ce  n  est  dans  les  enierreoients  et  les  pro- 
cessions. 

18.  On  fera  tons  les  jours  1r»  Irfîure  pen- 
dant la  uble.  On  ueodra  aussi  tous  les  jours 
le  chapitre  pour  la  prodaintllon  el  la  correc- 
tion des  fauiei.  U  j  aura  sennoii  lea  ISIm 
principales. 

f 9.  Les  mofnet  qai  ne  tool  cbarféa  d*ao- 
cun  offlco  parlicLilier,  rcsleronl  dans  le  cloî- 
tre depuis  l'heure  du  chapitre  jusqu'à  Tierce, 
et  n'en  sortiront  point  aans  la  permistloii  do 
supérieur. 

20  Ou  fera  nnf  dif^lribulion  aux  pauvres 
au  iiiuina  uoe  fuis  la  aeuiaioe. 

SI*  Lea  topérieari  aoroni  sain  d'établir 
d.ms  chaque  monastère  un  maître  de  gram- 
maire, régulier  ou  séculier. 

iS.  Les  laïques  ne  donneront  pas  leurs 
biens  au&  monaslères  dans  la  vue  d  avoir  des 
bénéGcea.  Ceux  qui  les  ont  par  ces  voies,  en 
icront  dépouillés;  et  ceux  qui  les  donneoC 
alaai,  seront  privés  de  leur  droit  d'en  disposer 
poor  cette  foi»,  et  ce  droit  sera  dévolu  à  l'évé' 
qoe  diocésain.  Mi  Tabbé,  ni  le  prieur,  ni  tout 
yulrc  moine,  ne  pourra  posséder  le  pricTirô 
d'un  aulre  monastère,  à  moins  qu'il  uj  soit 
appelé  par  une  élection  canonlqne. 

2;).  On  ne  vendra  point  df  d-ins  l'inté- 
rieur d'un  monaslère,  et  l'un  n'y  fera  point 
entrer  des  persouaes  d'une  profession  qui  ne 
soit  pas  honnête. 

2V.  Aucune  égUse  ne  recevra  des  laïques 
de  mauvaises  mœurs ,  tu  qualité  d  obiaU, 

Car  posséder  dea  pcébcadea  on  Ici  nfcnqs 
ces  prébende?. 

85.  On  ne  souffrira  point  qu'un  moine  soit 
seul  dans  on  prieuré;  mais  il  y  en  aara  ton* 

jours  trois  ou  quatre,  et  Ton  o'y  eiiTerra 
point  de  moines  déréglés. 

M.  On  obligera  tous  cens  qnl  ont  altaiot 
râge  de  quatorze  ans  de  jurer  qa*ilt  obserta* 
rant  la  paix.  Anal,  du  Conc. 

BEZIERS  (Cundle  de),  l'an  IM.  Les  ar>. 
chevôciue>  lit;  Narhonne  et  d'Arle*^,  as>ist(js 
de  dix  évéques  et  de  plusieurs  abbés,  tinrent 
ce  concile  le  18  avril.  Raymond,  comte  de 
Toulouse,  y  protesta  contre  Texcommunica* 
(ion  dont  1  cîvaient  frappé  les  deux  inquisi- 
leurs  dominicains,  frère  Ferrier  et  frère 
Raymond-Guillaume,  malgré  l'appal  qu'il 
avait  interjeté  au  •«;iint-siége  de  leurs  procé* 
dores.  Ou  igoure  la  décision  du  concile.  Gall, 
Chriit,  I.  VI;  inor.  paff.  165;  1».  Foissille, 
I.  III,  paa.  Ul. 

BEZIERS  (Concile  de),  l'an  1246.  Guil- 
lanme,  archevêque  de  Narboom,  tint  ce  con- 
cile avec  les  évéques  de  sa  province  :  il  f 
publia  quarantC'Six  règlements  de  discipline, 
r^coellits  des  conciles  précédents,  et  partieu- 
lii^rorueiit  iIli  coiirilc  quatrième  général  de 
Latran,  de  celui  de  Narbonoede  l'an  1227, 
et  de  ciiai  d'Avignon.  Les  pères  do  concile  y 
donnèrent  aussi,  en  trente-sept  articles,  sons 
(o  nom  de  Con$eU$,  des  instructions  aux 
frért'S  prêcheurs,  sur  la  manière  dont  ceux- 
ci  devaient  s'acquitter  de  leur  emploi,  en  pro* 
Cédant  Goatra  Ici  bérélif  ues.  Les  canons  da 


ce  concile  les  plus  remarquables soutlssMl. 
vants  :  C.  22'  :  Les  chanoines  séculiers  D'au 
ront  de  stalle  au  chœur ,  et  de  voix  au  du. 
pitre,  qu*aoianl  qu'ils  seront  dans  les  erilfw 
sacres.  C.  3->'  Los  puissances  séculières  nt 
doivent  point  envahir  les  biens  d^  lalquei 
qui  se  trouveraient  eteomoiunlés  pour  qoei 

2 ue  outrage  fait  à  des  clerrs  C  !^3-  :  Défen» 
tont  chrétien,  sous  peine  d'excommunir^ 
lion,  do  reroarir,  en  cas  de  maladie,  a 
médecins  juifs.  T.  XIV  Conc. 

EEZIERS  fConcile  de),  l'an  1255.  Cuil. 
laume,  archevêque  de  Nar bonne,  tint  ce  co* 
dlo  avec  ses'suuragauls.  Il  s*y  iroova  sasl 

beanconp  d'abbés,  de  barons  el  de  cheTatl  r 
dn  pays.  Les  érêqoes  y  furent  invités  à pfiJe 
main-forte  poor  reprendre  le  eblten  4 

Querbus  sur  les  hérétique^ .  Le  roi  f^iin;  Looii 
y  ût  lire  aussi  trente-deux  statuts  ayaoït^ui 
objet  la  réformation  des  mœurs,  qai  furto 
tous  approuvés  par  l'assemblée. 

Les  oeufs  premiers  regardent  les  séné 
chaux,  baillis  et  autres  ofTiciers.  On  lesobli| 
de  prêter  un  serment  public  de  ne  faites^ 
can  fçatn  ilHcile;  de  rendre  à  tous  ég^lrmri 
une  justice  exacte;  de  ne  recevoir  direcu 
ment  ni  indirectement  aucun  présent,  li^ 
n'est  quelques  dons  de  civilité,  coramr  rhon 
comestibles,  dunt  la  valeur  ne  passe  p.i^  ûi 
sols  parisis  ;  de  ne  point  soulTrir  qu'on  tui 
des  largesses  à  qui  qoe  ce  soit  de  leur  fmC 
on  de  leurs  domestiques  ;  de  ne  rien  daosi 
ans  officiers  supérieurs,  etc. 

Le  iO'  ordonne  À  ces  même;  otfietent 
s'abstenir  de  toute  parole  peu  respedseui 
cufcii  Dieu,  sa  bienheureuse  liere,  «tH 
saints. 

Le  11*  défend  à  tous  officiers  d'acbtMerai 
cune  terre  dans  le  lieu  de  leur  joridicllsi 
tant  qu'ils  sonl  en  charge»  aans  la  peiainM 
du  roi.  J 

Le  12*  interdit  aux  mêmes  orûcifrs  m 
toute  leur  maison  les  mariages  avec  let  p( 
sonnes  de  leur  sénéchaussée  OU  bsiUiSl 
sans  la  permission  du  roi. 

Le  13*  attribua  au  roi  taul  le  droit  de  m 
mettre  les  gitct  et  procmUnus  dans  les  n 
nastéres.  ' 

Le  Ib*  explique  les  artldee  douta  cl  lip 
et  y  met  une  exception. 

Le  15*  el  les  huit  suivants  tendeoi 
pêciMr  qoe  les  provinces  ne  soient  sonls 

pées  par  une  nmllilude  (le  li.is  offirtpr».  ' 
vexées  par  les  malversations  de  ceai  < 
sont  â  la  tête  de  la  justice. 

Le  23'  renouvelle  les  statuts  déjà  pQ^' 
pour  mettre  un  frein  aux  impiéws  e)  a 
usures  des  Juifs. 

Le  9b'  défend  les  jeux  de  basaffd,  etiis( 
lièremcni  les  académies  de  dés;  il  an  pceb 
même  l.i  fabrique  et  le  néf^oce. 

Le  25'  interdit  les  cabareU  à  tout  ao 
qu'aux  voyogeara. 

Le  26*  vent  qn*on  ne  souffre  ni  femtn^ 
fillcde  njniivaiçe  vie,  soit  dans  les  campjpfi 
suit  dan»  ies  iieui.  habités;  mais,  qu'^p 
les  monilions  faites .  on  saisisse  ioot 
qn'alici  ont,  al  que  celai  qni  sdemncnt  I 
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MVtloiittBaitott,  en  nêje  an  bilUidu 

lifu  le  revenu  d'une  année, 
û  S7*  et  lei  deax  suivants  regardent  les 
tam  4m  Jttib ;  el  Ton  y  appelle  at«re  tout 

^qai  pst  au  delà  do  capital. 

It  30*  défend  d'employer  les  cbevaox  des 
particuliers,  si  ce  n'est  pour  le  senrioe  du  rui, 

r^qae  les  chevaux  de  louage  ordinaires  ne 
>iilfiKOl  pas.  On  dnit  même  en  ce  cas  épar- 
prrles  chevaux  des  marchands,  des  pas« 
hki,  dM  panvrw»  «t  ne  i*adraMer  qo^aox 
rîcte. 

Le  31'  le  défend  même  pour  le  roi,  à  moins 
tnmènnftfèê  de  loi,  si  les  cheranx  ap-> 

fvtieonent  à  des  personnes  d'église. 
Le  32*  déclare  que  sur  tous  ces  pointa,  le 
ni  le  léMfva  une  pleine  paistanee  d*eipli- 

faer,  changer,  corriger,  ajouter,  relrnncher 
afa'iljunrait  convenable.  Jbid.  et  Balux, 
mÇmm.vatt.  Nwrhon, 

BEZIERS  Concile  de),  l'an  1279.  Pierre 
éeMoBlbmn,  archevêque  de  Narbunne,  tint 
acoBcileavec  sept  de  sei  tnlTragants ,  le 
ïail.  Où  y  ordonna  que  l'arclievéquo  de 
^^rtoone  irait  en  France  au  prochain  par- 
Ifmeoi,  pour  se  plaindre,  au  nom  de  la 
KOTiace,  des  entreprises  aocieonet  et  noa- 
«fllM  touchant  les  fieris,  les  alleux,  le  sér- 
nceiegoerre,  el  demander  la  conservation 
àa  likertés,  des  exemptions  et  des  aairet 
pr.T'lèjfi  dont  leurs  églises  étaient  en 
potieaum.  Le  nom  de  France  était,  à  celte 
#sfM;  prit  dans  la  signification  restreinte 
it  û  province  de  l'ilc  du  France.  Lab.  XI; 
BvlSiUi  Balus.,  Conc.  Gatl.  Narb.  * 

mEfiS  (Goneile  de) ,  Tan  1280.  On  y 
itkuiil  aux  clercs  plusieurs  métiers  vils, 
inste  encore  de  ce  concile  deux  lettres 
iiiiitts  à  Tarchevéque  de  Narbonne  :  l'uno 
A^r  rèvéque  d'Elne  (en  Roassillon],  son 
Mfraf«nt,  dans  laquelle  l'évéque  dit  que, 
•t  poavaot  se  rendre  au  concile,  il  enfoie 
remplaçant;  l'autre  e&t  dn  chapilre 
ii  oe,  qoi  rccomoande  an  GoacUa  ion 

BkZlERS  fCotfcile  dej.  I*an  IW.  GHlet  Ay. 
'îui,  archevêque  de  Narbonne,  tint  ce  con- 
fie octobre.  On  ^  députa  au  roi  Philippe 
llel  leochant  on  différend  temporel  entre 
KfheTêque  et  le  yicomlc  de  Narbonne.  Ba- 
oe  remarque  qu'il  y  avait  depuis  lonctenps 
Mlispote  entra  lee  archevêque*  et  les  vi- 
cies de  Narbonne,  les  arrhov^qups  prélen- 
tsi  ane  le»  vicomtes  devaient  leur  être  son- 
fc.  raliaire  fut  portée  alors ,  n<i»eevlement 
•  rr'\  Philippe  le  Bel,  mais  encore  au  pape 
uibce  Vlll.  Benoit  XI,  successeur  deBooi- 
er,  la  dérida  en  faveur  des  archevêques  de 
irboDoe.C'estceqoe  nous  apprend  Ray  naldi, 
Bijonte  qu'on  Gt  dans  le  concile  de  fiéziers 
léecreC  pour  faire  célébrer  la  fête  de  saint 
■il,  roi  de  France,  sous  le  rit  d'une  Fête 
nUf .  I>om  Martène  attribue  aussi  A  ce  con- 
l(  boit  règlements  4e  discipline,  trouvés 
*oi  les  archives  de  Téglisc  de  Carcassonne, 
'  *o<j  f  îngt-et-un  rèplerncnis  comme  le  dit 
càard.  qui  les  a  conTondus  avec  ceux  de 
J»I310  Theiuur.  t.  IV. 

MimS  (Concile  de^.  1  an  im,  pour  la 


BCZ  8» 

lefêedet  dîmes  dans  les  nroTineet  de  Nsr> 

bonne  et  de  Lyon.  Gcdl.  Car.  t.  VI,  col.  ZkZ. 

BEZIERS  (Concile  de),  l'an  1310.  Gilles 
Aycelin,  arctievêquc  de  Narbonne,  tint  ce 
concile  arec  ses  suffragants.  On  y  fll  Ica 

règlements  qui  suivent  : 

1.  On  observera  la  constitution  du  pape 
Boniface  VIII,  au  sujet  de  ceux  à  qui  l'on 
doit  donner  la  tonsure,  et  on  ne  la  donnera 
qu'à  ceux  qni  voudront  entrer  dans  le  clergé 
par  esprit  de  piété,  qui  seront  exempts  de 
toute  irrégularité,  et  qni  amont  la  salenee 
convenable. 

2.  On  ne  donnera  pas  non  plus  les  quatre 
moindres  à  quiconque  ne  saura  pas  lire  le 
psautier,  les  épttrea,  les  leçons,  les  exor- 
cismes,  ni  chanter  les  antiennes  et  \es  vêpres. 

3.  Les  sous-diacres  sauront  lire,  chanter, 
et  nn  peu  de  grammaire.  Ils  auront  aussi , 

comme  tous  les  autres  promus  aux  ordres, 
des  lettres  testimoniales  de  leur  ordination. 

k.  Les  diacres  sauront  lire  et  expliquer 
les  épltres,  homélies  et  évangiles. 

5.  On  n'élèvera  au  sacerdoce  que  ceux 
qui  seront  en  état  d'édifler  et  d'instruire  les 
peuples  par  leurs  mœurs  et  leur  science. 

6.  On  gardefa  les  interstices  eatre  lea 
différents  ordres. 

7.  Un  évêque  n*enTerra  personne  pour 
être  ordonné  dans  on  autre  diocèse,  à  moins 
qu'il  ne  l'ait  jugé  digne  de  l'ordination , 
après  nn  mûr  eiamen,  ni  sans  lettres  testi- 
moniales de  sa  capacité. - 

8.  Tous  ceux  qui  contractent  des  mariages 
clandestins,  on  qui  bénissent  ces  sortes  de 
mariages,  uu  qui  les  procurent,  les  approi|* 
vent,  les  conseillent,  les  favorisent  en  quel- 
que manière  que  ce  soit,  seront  excommu- 
niés ipio  facto. 

9.  Tous  les  parjures  et  les  faux  témoina 
seront  excommuniés  soleimelleutent. 

10.  Défense  aux  ecclésiastiques  de  refuser 
la  sépulture  ou  la  bénédiction  du  mariage  à 
ceux  qui  ne  veulent  pas  leur  donner  ou  leur 
assurer  Thonoralra  accontomé  pour  ces 
sortes  de  fonctions. 

11.  On  n'admettra  aucun  prêtre  étranger 
à  gouverner  une  {paroisse,  ou  même  à  dira 
la  messe  ,  à  moins  qu'il  n'ait  des  lettres 
dimissoires  de  son  évéqoe  ou  de  ses  vicairca 
généraux. 

li.  Les  curés  résideront  dans  leurs  pa- 
roisses, pour  y  remplir,  comme  ii  convient» 
toutes  leurs  fonctions  de  pasteurs. 

13.  Aucuns  prêtres  et  aucuns  religieux 
ne  pourront  pratiquer  la  chirurgie  ni  la 
médecine  sous  peine  d'interdit. 

H.  Même  peine  contre  les  béaéfieiafa  qoi 
vendent  pour  de  l'argent  les  revenus  de 
leurs  bénéûces,  sans  uue  permission  spéciale 
de  révêque. 

15.  Même  peine  contre  ceux  qui  exposent 
en  vente  des  choses  non  comeitlibles,  les 
jours  de  dimanches  et  de  fêtes. 

16.  Ordre  aux  curés  d'avertir  leurs  pa- 
roissiens de  se  conformer  au  précédent  statut» 
touchant  les  ehasea  vénales,  et  de  ne  point 
ouvrir  whi  plui  bon  hooii^aei  al  lahon* 
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loircs.  et  ée  «  abslinir  des  œuvres  servîtes, 
les  jours 'de  lill<'S. 

'  17.  Le»  cur^s  nvrrtiront  cororc  leurs 
'faroiisi«flS  qu'un  procédera  coolre  les  e&- 
■coiAniattiés  comme  étant  sQspeets  d'bérésie, 
s'ils  ne  seTuni  absuudre  dans  quinte  jOQn 
'00  on  mois  au  plus  lard. 

18.  Les  curés  chasseront  publiquement 
'de  réglise  ceux  de  leurs  pnroisiiienii  qui 
seront  mnnifeslcmrnt  convaincus  d'avoir 
pâ!>:>e  .uit  au  et  un  muis  sans  délivrer  les 
:tegs  pieux  auxquels  Ut  tout  tenus. 

19.  Quand  un  excommunié  refuse  de  sor- 
rljf  de  l'église,  le  prêtre  célébrant,  qui  i  en  a 
^vécli*  doit  laisser  la  messe  s'il  n*t  pu  encore 
^conimt'nro  le  cnnon.  S'il  l'a  rtHuriipiicé,  il 
doit  poursuivre  la  messe  jusqu'à  la  comoiu- 
'nion  ibclusivemeot;  mais  tout  let  atsitlantt 
•iloivcnl  sortir,  excepté  un  ou  deux  clercs 
*qui  doivent  rester  pour  servir  le  prêtre. 
«CclUiHci,  Ayant  communié,  quittera  TaQiel 
'ét'l'égiise  sans     firvcr  la  messe. 

SO.  Le  peuple  n'évitera  un  excommunié, 
que  quand  l'exeommonié  aura  eonfeisé  ton 
crÎDie  tlrvnnt  le  prélre  el  plusieurs  témoins, 
ou  que  la  renommée  publique  i'alteslera,  ou 
qoe  le  prêtre  l'aura  vu  de  façon  qu'il  puisse 
k  orouver,  ou  que  le  joge  d  égUte  lai  aora 
ordonné  d'éviter  l'excomniunii^  . 

21.  Excommunication  majeure  contre  tous 

X'qot  Ibnt  eélébrcir  la  messe  ou  les  autres 
>s  divins  dans  des  lieux  interdits,  el  qui 
^  reçoivent  et,  à  plus  forte  raison,  qui  fout 
aferiir  les  excommuniés  de  s'y  trouver. 
Marient,  Thesauri  uov.  Anecdut.  t.  IV.  p.  225. 
.  'BËZIËRS  (Syuodo  dcj,  l'an  1315.  Gall. 
'Chriit.  t.  VI,  cof.99i. 

BEZIERS  (Concile  de).  Tan  1817.  ML 
ekr.  t,  VI  ,  coi,  149. 

BETfKttS  (Concile  de).  Tan  139U.  On  7  fit 
un  décret  contre  let  Jaib.  Ml.  CIr.  I.  IV, 
col.  347.  ■ 

"BBZIKRS  (Synode  de},  l'an  1326.  Galt. 
'Chr.  col.  604  r.  VL 
l^HZIKRS  (Synode  de),  l'an  1342.  GaU. 

Chr.  t.  VI.  col.  aS2. 

.  BEZIEBS  (Concile  de),  l'an  1351.  Pierre  de 
la  lugie,  archevêque  de  Nurbonne»  tint  ce 
concile  le  7  novembre  1351,  avec  Ies.év6ques, 
^bbés,  doyens  et  prie^rt  de  sa  province.  On 
y  publia  douze  canons  de  disrijilinf,  (!tntt 
dix  sont  rëpclcs,  presque  mol  a  moi.  des 
concllet  tenot  A  Avignon  èn  1396  et  1337. 
•   L  On  recomninriitc  d'inrlincr  la  lêl<"  t  u 

Sronoocant  le  saint  nom  de  Jésus.  Indulgence 
e  dix  Jours  pour  cbaqoo  fois  ^u'un  rtneli- 
nera  avecreapcct  dans  la  récitation  de  TolBce 
divin. 

n.  Let  corés  exhorteront  let  fidèles  à  ac- 
compagner le  saint  sacrement,  quand  on  le 

porte  aux  ni;il,)ilrs,  Indulgcnre  de  dix  joiirs 
pour  «-«-ux  qui  i'^ccuuipauneront  de  jour  ou 
de  nuit;  de  vingt  joora  t  il»  l'accompagnent 
avec  de  la  lumière  5»fnd;in!  !p  jour;  el  de 
trcute  s'ils  l'aci  uoipagncul a vi-c  de  ia  lumière 
fiendant  la  nuit.  Môme  indulgence  A  ceux 
qui  enverront  des  flambeaox  pour  être  portée 
de  leur  part.  '  -  . 

'  ilL  ntdttlgrnee  de  dooie  |oun  à  ceux  qnf 
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prieroot  A  la  messe  pour  le  pape,  pour  le  n. 
et  pour  les  prélatt  de  In  province. 

IV.  Ordre  aux  rur(^s  rt  aux  vicaire*  <f 
fermer  à  tief  les  fonts  baptismaux,  et  de  le 
tenir  propres. 

y.  Excoramunicatiorr  contre  les  parti- 0 
liers,  et  interdit  contre  les  coaimuaaui«> 
qui  auront  atnrpé  leLbinna  de  l'église. 
ne  font  iatitfaciion  daoi  Teapnce  de  sii 
jours. 

VI.  Défense,  sous  peine  dVxcoromuDia- 
tien,  aux  curés  do  permettre  A  Icare  parut», 
siens  de  recevoir  la  communion,  ou  i  qu, 
(|ue  çe  soit  de  ^  administrer  au  temps  4t 
Pâques  ailleurs  que  dans  les  parowses  d 
dans  les  lieux  où  les  curés  .ont  cuutum«  rie 
faire  leurs  fonctions  :  no  excepte  te  cat  de 
maladie.  Let  prélats  bont  aottiaferttt  lei'M> 
corder  que  pour  de  bonnes  raisons  h  (^er- 
missiou  de  communier  en  ce  tcmps-U  bars 
de  la  paroisse.  * 

VII.  On  exhorte  les  clercs  bénéGri^rs  d 
dans  les  ordres  sacrés,  A  garder  l'ab^^iinenct 
dn  tamedi.  (Dans  feaecond  eondled'Av  ig(i<  s. 
c'était  un  statut,  sous  peine  d'être  exclu, 
pendant  un  mois,  de  Teulrée  de  l'église.  0» 
VQÎt  que  rabttlnence  du  samedi  n'était  pu 
encore  p.isséc  en  loi  pour  tous  les  fidèle».) 

VIII.  On  renouvelle  les  peines  porté»» 
contre  ceux  qui  useui  excommunier  ict 
supérieora  par  qtti  Ot  ont  été  firappéi  k 
censures. 

IX.  Ûa  défend  toute  vî<ricnce  contre  kt 
porteurs  ou  exécuteurt  det  aclet  de  It  jan* 

diction  ecclésiastique. 

X.  Ordre  de  faire  les  testaments  en  fît- 
eeoce  du  cnré.  00  do  moint  de  lui  dooter 

C0nnaiss:iiu-r  de  rr  qui  y  est  confeno. 

XI.  Les  bcueliciers,  qui  enlrerool  daai 
l'église  tant  être  en  habit  décent,  piicroal 

douse  deniers d'aT7irtuî-\  I  es  chanoines  seroi/' 
privés,  pour  la  môme  faute,  des  distrtbutiotf 
mannelles  de  ce  joar-là. 

\II.  Les  conlesseurs  écriront  les  nom» 
de  ceux  qu'ils  confessent,  nfln  qu'on  puitM 
s'assurer  si  le  précepie  de  la  confi*S!iioii 
annuelle  a  élé  observé.  81  ifnelqo'un  se  rou- 
fesse  à  un  anire  pr<*tre  ai'prouvc  pour  en- 
tendre ies  cottiessioiis,  on  iui  enjoint, s<»u> 
peine  d'être  privé  de  l'entrée  de  l'égl'x» 
pendant  sa  vi»-,  el  de  la  sépuiftirc  crclé»»'*- 
tique  après  sa  mort,  de  certifier,  une 
l'année,  à  son  propre  prêtre,  qu'il  s'est  eof* 
fessé.  IM'I.  el/?.i/u:.,  in  c oneUMl. Hv/b^^- 
el  Marient,  Thesaun  t.  IV,'  ' 

BEZIERS  (Synode  de),  Tan  198».  €tttt,Clir, 
I.  VI.  col.  847. 

'BEZIERS  iC«mcile  de),  Tan  1370.  Ibil 
Vun  et  rentre  par  ranhevêque  Hugues  w 

la  Juffie. 

BEZIERS  (Synode  de),  l'an  1375.  Gali  Chr. 
t.  VI.  col.  35i. 

BEZIEBS  (Concile  de),  l'an  liW.  contr? 
cens  qui  usurpaient  les  biens  di*  l'Eglise,  «»• 
qui  empêchaient  le  cours  de  sa  jurididit*' 
MnsL. 

BEZIEMS  (Concile  de),  l'an  1426,  par  If- 
vêque  Guiil«iume  de  Muntjoic.  Il  7  ^ 
porta  on  lcaii>éranicnt  A  la  coosliletiee  » 
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M  prédécesseur,  qui  dérc«dait  b  chasse, 
s«as  peine  dVtcunirouniralion,  les  diinan- 
•kes  el  les  fclcs,  en  permeUaut  cet  exercice 
i  les  dlmaliches,  mais  senlcmcnl après  la  meiie 
paroisî^îilr.  Gnll.  Chr.  t.  VI,  cof.  357. 
HfiZlEllS  (Sjaodede).  Voy.  Sainte-Marir 

nrsrLffI y FiVSE  ou  bisoldonensa 

iCofH  t/tum).  )  oy.  Bbsalu. 

VISVNTINA  (ConeUio).  Voy.  Bbsawçow. 

BiTI-'iniFySIA  [Conriliny  Vny^  MllEHH 

BIT  HYiME  (CoaciiedeJ,  non  reroonu.  tenu 
pour  Arins,  l'ao  383.  Busèbede  Nleonièdie  et 
c«ax  de  ton  parli.  offensés  do  ce  qnc  snînt 
Alexandre,  évéque  d'Alexandrie,  ne  voulait 
I  point  reccToir  Arlus ,  conçurent  ont  hslfie 
«iolenle  contre  ce  saint  évêqtie  nt  rontre 
Alhanisp,  son  diacre  ;  ils  assemblèrent  donc 
UD  concile  en  Bilhjnie,  et  écrivltent  à  tous 
les  évéqnetdn  iaonde  de  communiquer  avec 
les  arifiis.  qu'ils  donuaieni  pour  avoir  des 
senlinicnis  orthodoxes.  Soxom.L  I,  e.  15. 

BITONTO  (Synode  diocésain  de),  l'an  1579, 
s  Corneille  Mus**, évéque  de  ct  Uc  ville.  Ce 
•jnode  viotàlasuite  d'une  visite  pastorale,  et 
«otploeieiirs  ténncet.Le  prélat  y  publianouH 
bre  canons,  cnlrrri'.i^los  de  discours ,  sur 
prv^Mue  tous  les  points  du  la  discipline  ec- 
déslaellqne.  Sj/nod.  BUuntina,  Veneiiit,  1579. 

BITONTO  fSvnorlo  dr),  5, 6 et 7 avril  1682. 
f  rançois-Anloine  Galli  d'Austrimont,  évéque 
4i  Bilonto,  j  publia  des  conelitntlons  divisées 
e«  quatre  parties,  ot  pnVMpps  du  résumé 
4ee  trois  séances.  Con<a(.  $unod.  Bitunt. 
mrVBlCENSÎA  (Cimato).  Voîf.Booaaa». 
BLAQUERNE.  F.CossTANTmoPLB,  an  1283. 
BOIS-I.E-DUC  (Synodes  diocésains  de}, 
Utucoducmse».  Voy.  PAis-BAf. 

BOISSE  (Concile  de),  Buxiense,  l'an  1170, 
pourla  dédicace  de  l'églisede  l'a  bbayedeSaial- 
Aiiiaud  de  Boisse,  au  diocèse  d'Aogooléme. 
IK>LOGllB(G(Miellede),l*aDl310.  foy-Bio 

UULOGNË  en  Italie  (Concile  de),  Bolo- 
fiieme,  l'iB  1317,  par  RainàU,  araieTéqne 

dr  Ravennes,  et  huit  évéqnet,  set  suffrngants. 
On  y  Cl  vingt-deux  articles  du  règlements, 
qel  furent  pnbllét  le  ?ioft-«ept  uetubre.  Oa 

s'y  plaint,  entre  antres  abus,  que  la  vie  li- 
etacteuse  et  l'extérieur  scandaleux  du  clergé 
le  rendent  mépritable  au  peuple,  et  excitent 

celui-ci  ^  u-urpor  les  birns  et  les  Jr^ils  de 
Tégli^e.  On  défend  donc  aux  ecclésiastiques 
ie  porter  des  armes,  d'entrer  dans  des  lieux 
ir  débauche,  de  loger  des  personnes  soi- 
pectes,  et  on  prescrit  en  général  la  forme  et 
la  qualité  de  leurs  habits.  On  derend  de  dire 
des  messes  basses  pendant  la  grand'oieiaa 
•hns  la  niémr  éfrlisc,  pour  éviter  le  mouve- 
«nenl  et  le  bruit  de  ceux  qui  vont  les  en- 
tendre 7  .  XI  Cone.  p.  1655. 

BOLOGNE  (Synode  de),  l'an  1535.  L'évêque 
tlrSebaste,  vicaire  général  du  cardinal  Cam- 
adminielrateur  perpétuel  et  prinee  de 
V.i'nerip,  publia  en  celti'  année  un  rnrps  do 
lUiuls  synodaux.  Con$tUi*lion€ê  sytutdalei 

BOLOg'nE  fî"  Synode  diocésain  de)  fenu 
^  le  cardiual  JcrOmu  Coloune,  arcbevé')ue 


'   BON  snc 

de  Bologne,  le  8  juin  lOS'i.  Les  décrets  sj'* 
nodaax  publiés  par  ce  prélat  sont  distribués 
en  deux  parties  :  la  première  traite  des  ta- 
cremenls,  la  seconde,  des  reliques  cl  des. 
images,  dos  fêles,  des  jeûne?,  des  indulpcn- 
ces,dË  celle  des  quai  anic  iu  urcâ  ta  particu- 
lier, de  la  discipline  à  garder  dans  le  chœur,, 
du  respect  dû  anx  églises»  de  leur  immunité, 
des  oratoires  ,  des  confréries  ,  des  divers 
ganrei  d'oblalions,  des  sépultures,  des  hôpi- 
taux, des  monts-de-piété ,  des  quétet  et  des 
processions.  Frima  synod. 

BOLOGNE  (Synode  diocésain  de),  17,  1S' 
et  19  juin  1098,  sous  le  cardinal  Jacques 
Boncompagno.  Ce  prélat  y  publia  qualre  li- 
vres de  eonstttoltons  synodales,  le  f**  sur  la 
fol,  le  2»  sur  les  sacrements,  le  3'  sur  la  vie 
des  clercs,  ci  le  k*  sur  divers  points  particu- 
licrs.  Smoâ.  âiae,  Bonon.,  1009. 

BOLONÏENSIA.  Voy.  Bouloonb. 

liONN  (Congrès  de),  l'nn  921.  Charles  le 
Simple,  roi  de  France,  avait  fait  irruption  en 
Lorraine  au  commencement  du  rcgue  do 
Henri  l'Oiseleor,  et  ayant  mis  le  sicçe  de- 
vant Worms,  avait  essayé  d'agrandir  i>c.i 
Etats  deces  nouvolles  provinces;  mais  ayant* 
été  battu  par  Henri,  et  chassé  de  la  l.or- 
raine,  il  voyail  sa  fortune  tout  autrement 
changée.  C'est  pourquoi  il  traita  de  la  paix 
avec  l'empereur  son  rival  dans  le  congrès 
de  Boon,  où  se  trouvèrent  deux  archevêques, 
trois  éréflues  et  dix  comtes  du  parti  do 
Charles;  I  archevêque  de  M.iyence,  cinq  an- 
tres évéques  et  onze  comtes  dû  parti  d'Henri. 
Les  deux  princes  se  jurèrent  Tun  et  raatro' 
de  vivre  désormais  en  bonne  aniilté*  Cone. 
Germ.  t.  Il,  p.  598. 

BONN  (Concile  de),  l'an  9i2.  L'empereur 
Dthon,  après  avoir  célébré  à  Francfort  la 
féte  de  Noël,  réunit  hm  château  de  Bonn  un 
concile  de  vingl-deux  evéques,  duul  les  actes 
sont  perdus. 

BONNEUIL  (Concile  de)  oti  BorcoRrTi..  nptid 
villam  BonoUum,  ou  Bonoaitiiumf  ou  Jiono- 
gelutn,  village  près  de  la  ifaroe,  dans  le  dio- 
cèse de  Meaux,  à  trois  lieues  de  Paris.  Le 

i>remier  concile  qui  s'y  liut,  l'an  018,  de- 
Isndit  de  fliira  un  laïque  arehipréire ,  à- 
moins  que  l'évéque  ne  In  ju^eùt  nécessaire,, 
à  cause  du  mérite  de  sa  pcr!»ounc,  pour  la 
eonsolatfon  de  rBglIse.  Un  eanon  porte  :  81 
des  personnes  de  condition  libre  se  sont 
vendues,  et  qu'elles  s'offrent  à  rendre  la 
somme  pour  laquelle  elles  se  sont  rendues, 
on  doit  la  recevoir  et  leur  rendre  la  liberté  ;, 
parmi  de  telles  personnes,  le  mari  a  uno 
ieujiiie  ou  la  femme  un  mari  de  condition 
libre,  leurs  enfants  seront  libres.  Le  eondia 
dér<-nd  de  célébrer  dans  les  monastères  des 
baptêmes,  des  messes  de  morts,  ou  d'y  en- 
terrer des  laïques,  si  ce  n'est  avec  la  per- 
mission de  l'évéque.  Il  dégrade  le  prêtre  ou 
le  diacre  qui  se  marieraient.  Il  défend  de 
destlloer  sans  raison  les  arcbiprétret  et  Ica 
archidiacres. 

BONNEUIL  (Concile  de),  l'an  855.  Ce  coo- 
elle  se  tint  le  95  aodt,  et  ont  pour  objet  les 
différen  Is  de  l'évéaue  du  Mans  avec  J'ab- 
bayc  d'AuisoLe  ou  ae  Sainl-Culais.  Autaurj» 
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srcberéqiie        lour»,  Vcuîlon  d«  Sens,  en  préfence  du  comie  Loup,  par  les  im^»« 

Rlaeinar  de  Reims,  Paul  de  Bomii,  vingi-  pdrtaliitde  Botirgc8,dpB<irdi*an  Hd^feao  * 

trois  év<^quos  cl  l^ize  .Ttibo>  y  nssistt'redt.  (Auch), assistés  de  leurs  mmprovinriaui.  Oi 

Cf.  concile  est  <1a.À  :  Anna  Jncarnaiiomt  »*j  occupa  du  rélablissoinent  de  U  paix  dam 

OGCCLV,  Knrcd  rttjit  XV'I,  indict.  I,  die  8  le  royaume,  et  de  la  réformaliea  de  l«  di». , 

ktU.  tfnf^tnhr  \.e%  (iai'  S  ne  .s'arcordtMtl  pns.  cipline.  Le  comte  Loup  élail  ymiseniblaMe-l 

Le  P.  Mabi!!t/a  préicud  qu'il  faul  lire  In-  ment  un  seigneur  etiio)é  pour  f.iire  recou.  , 

ditt.  Jli   Mauii  soulit-nl  au  contraire  que  naître  Childéric  à  la  place  de  Tbi«rry  111 . 

l'erreur  est  dans  Tannée  de  riocarnuiion,  qu'un  venait  de  détrôner.  D.  Vaisselle  pl  \ 

qui  doit  éire,  selon  lui,  DCCCLllI,  el  cria  a'autres  critiques  metient      ^'onciie  i  l'an  | 

iur  le  fundemenl  que  Charles  ayant  coni-  673,  Tondes,  sur  rinscriplittii  du  niaaoïrrit 

mencé  à  réimer  en  837,  la  16'  année  de  aoo  de  rE|;lii>c  d'AIbi,  qui  contient  cette  dide: 

rè^ne  lomtic  en  8S3.  Hais  ce  romlonient  e^t  mais  VAri  dr  tcrifier  la  doteê  montre  que 

ruineux,  pui&qu'il  taul  distinguer  quatre  celle  inscnpiiun  ne  donne  que  l'époque  du 


difTérontes  époquet  do  régne  de  ea  prince,  recouvrement  do  oMOiiscrit,  aprèa  oa  ii 

donl  la  priticipjilc  et  la  plus  commune  est  die  de  l;i  ville,  et  que  !e  runcile,  tenu  dau 

celle  de  840,  après  la  uiort  de  son  père  LoQia  un  diocèse  de  Neuslrie  p«>ur  la  stabilité  du 

le  Débonnaire,  arrivée  la  même  année,  le  90  réf  ne  de  Cbildérie ,  pro  «fafttljlaff  rvym,  M 

juin.  Or.  vn  coriijit.iril  le  règne  de  ('harlcs  !e  avoir  été  célt'bré  l'an  G70,  c*esl-à-f1irc  !a  ^re- 

Gbauve  du  mot»  de  juin  840,  il  en  avait  miére  année  de  ton  éléTalioo  sur  le  trône  éi 

commeneé  la  1C*  année  lors  du  roncile  de  Neustrie. 

Bonneoil  en  855.  Mansi,  1. 1,  col.  933;  l*Àrt  BORDEAUX  (Concile  de) .  l'an  1068.  ei 

d«  vérifier  Us  datfs,  png.  19*»  et  539.  Taveur  du  roonast^e  de  la  Trinité  de  Vca- 

BONOMEysjAiConnltaj.Vuy.hoLOQnu.  ddme.  Marient,  Theiaur.  t.  iV. 

BOUDKAL  \   Concile  de),  Bur4ig9U»it^  BORDEAUX  (Concile  de).  Tan  1078.  Dans 

Tan       nu  38 j.  ce  concile  ,  dit  Schram,  l'arcbevéque  Go>sf- 

Miikiiiie,  ayant  été  élevé  â  l'empire,  après  lin  adjugea  l'église  de  Notre-  Dame  de  SoUc 

la  mort  de  Gratien,  arrivée  à  Lyon  vers  Tan  à  l'abbé  de  Sainte-Croix  de  Bordeaoï. 

884,  établit  le  siépe  de  son  empire  à  Tri^ves.  BORDEAUX  ^Conciles  de),  rapportés  à  l'ai 

Il  n'y  fut  pas  plutôt  entré  vicluneux,  qu  i-  1079  el  à  l'an  1080  par  le  P.  Ricbard.  Nom 

dace,  é«C^ue  de  Mérlda,  f  rand  défentavr  de  ne  doutons  pas  qu'il  n'y  ait  Id  coafusioo  la 

la  fui  de  l'Eglise  ronire  les  priscilHanistes,  dates,  et  que  le  nombre  iJns  conciles  de  Bor- 

lui  préseala  un  mémoire  cuniro  Friacîllien  deanx  de  cette  époque  ne  ee  trooreaoK* 

et  aet  partisan*.  HMime  Indiqua  on  eondio  menlé  notre  mosore.  laan  Cbannl  ne  min 

à  Borili  iujx,  où  Inslanlius  el  Prisciilicn  fu-  iiuede  troiis  t  mu :i!i's  tenus  pour  la  proHtce 

reol  conduits  par  ses  ordres,  avec  tous  ceux  de  Bordeaux  pendant  l'episcopat  de  Guiie< 

de  leurs  disciples  qu'on  put  découvrir.  On  lin;  encore  le  concile  de  Saiot-Maîxeald 

permit  aux  .casés  de  se  justifier.  Instan-  celui  de  Saintes  m  font-ils  les  deux  ùtr$. 

lius  parla  le  pr^.nirr,  et  fut  déclaré  indigne  Aimé,  évé^iue  »l*OI»»roii.  <•»  Hucrues  dr  D^^ 

de  l'épiscopat  par  le  concile.  PrtsciUien,  pré*  tous  deux  legals  du  sainl-i>iège  ,  présidèrriil 

voyant  kîao  qu'il  ne  serait  pat  Irailé  plna  àces  deux coneHaiprétendus,ou,  pour  mi'^Qi 


favorablement,  rn  appr!,T  à  l  «'mpereur,  elle  dire,  à  l'unique  eonrile  dont  il  poisse  être 
eonctle  déféra  à  son  appel.  Ainsi  Prisciltien  question  dans  cet  ariici«>.  11  s'y  trouva  pli- 
ai ceux  qui  étaient  accusés  avec  lui  furent  sieurs  évdqncs,  des  abbés  et  des  clercs, 
mené*  a  Maxime,  suivis  d  Idace  et  d  llhace,  Goillnnme,  comte  de  Poitiers  el  duc  '*<?,'°*[J 
kars  accusateurs.  Saint  Mariin ,  qui  se  trou-  l'Aquilaine,  s'y  présenta  et  demanda  qu  >• 
vait  alora  à  Trévee,  pressait  itbace  de  te  dé-  ftti  permis  de  fcNider  no  monastère  on  l  on 
sislerde  celle  .irrusulion;  mais  cet  évoque,  fit  des  prières  pour  son  snîut.  On  lui  oonsâ 
qui  élail  un  bomme  audacieux,  qui  aimait  la  p4iur  cela  une  église  du  diocèse  deS^isi^* 
bonneclièra,etqnitraiUitde  priscitlianlsta^  oft  repoaail  le  eorps  de  l'évéqne 
tons  ceux  qu'il  voyait  adonnas  aux  jeûnes  et  Irope;  el  Ton  y  mit  des  moinea  de  uaif 
à  rabstioance,  osa  intenter  celle  accusation  dans  ans  après, 
contre  le  saint  lui-même.  Saint  Martin  mé-       L'Anonyme  de  llailleiait  parle 
prisa  ces  calomnies,  tl  >>'adri>ssa  â  l'empc-  cile  dans  >a  Chronique  sur  l'année  lOW,  «• 
reor,  en  le  suppliant  d'épargner  le  sang  des  du  que  Bércnaer  y  rendit  compte  de 
coupables.  Maxime  eaipour  lors  égard  aux  Irine,  et  que  Hugues,  abbé  d«  Saml-Uçr* 
remontrances  de  saint  Martin  ;  mais,  apréi  y  fut  déposé.  Les  auteurs  lu'^nédiciin»  d" 
que  ce  -^ainl  prélat  fut  parti  de  Trêves,  ce  ru^iV  f/r» /jM/ori>ns  rfe  Jf-Vunce  eoparlenlau»w 
priuce,  ajaul  île  uuut»iau  tait  examiner  l'af-  à  1  uccaàion  de  Bérenger;  mal»  Ils  la  ^^^7 
faire  de  Priscillicn.  à  la  poursuite  d'Ubaea  et  Unt  à  l'an  1079.  Rcr.  franc.  Scnptor.,  i.  ^^■ 
A  la  persuasion  ilc;  (>v('>qurs  Mn^^nus  et  llu-       iiOUDF.MJX  (Concile  de  ),  l'an  lIlBB»  ^^i' 
fus,  fit  exécuter  a  mort  Priscillien,  el  plu-  Saj.NTks,  même  année, 
sienra  antrta  de  la  même  anete,  après  lea      BORDEAUX  i Concile  de),  l'an  1091.  U 
avoir  convaincus  de  plusieurs  infamies,  en  monastère  do  Sainl-Caprais  y  fut  rendu  aes 
deux  audiences.  On  ne  sait  oas  le  nombre  luoines  de  Fieury.  Manêi^  tupp.  1. 11. 
des  évéquaa  dn  Ganla  et  d'Bspugnc  qui  an      BORDBAUX  (Gooeile  de),  Tan  IM.  Aio^^ 


trouvèrent  à  ce  concilt*  B*g*  t,  III;  an  Im  s  ('qiH>  *!.>  Kordeaux.  tint  ce  cuurile 

f.  Il;irard.  I.  I.  avec  l'arcbevéque  d  Auch  el  plusieurs  au^ 

^  BORDEAUX  (Concile  de]  »  tenu  l'an  G70,    très  prélali  «t  nMiéi,  Ou  y  adjugea  " 
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k  Saint-Pierre  de  Marcistâis  à  l'abbé  de 
SiMl'JeaD  de  Angerttuo  •  cooirc  celui  de 
Silil4l«iseBt.  Gott,  CkriMt,  t.  11.  p.  m  ; 
liMiit,  1. 11,  eol.  153. 

BOSDEAUX  (Concile  de),  Van  1128.  Ba- 
lMX.MUttU.  t.  h 

BORDEAUX  (Concile  de),  Tan  113T,Mirla 
dàcipline.  Martene^  in  Cottect.  f  .VII. 

BORDEAUX  (Concile  de),  l'an  1U9.  au 
sojei  des  erreurs  de  Gilbert  de  la  P<orte. 
(^/.CAr.  (  If.  ro/.  911. 

BORDEAUX  (Concile  de) ,  l'an  1215.  On  y 
Qi  an  accord  entre  le  chevalier  Gaillard 
d'Auiornc  (>t  l'abbé  du  nv)r)n<^ière  de  Saiale- 
Cniii.  Gall.  Chr.  l.  II.  coi.  802. 

lORDEAUX  (Coneile  de).  Tan  1155.  Ce 
ri!>nrfle,  qui  n'csl  propromcnl  qu'un  «synode 
du  ckrgé  de  Bordeaux,  fui  tenu  le  13  d'avril 
VSi,  par  Gérard  de  Malcoiort ,  erehevêque 
lit  celle  vilir,  qui  j  poMIa  lei  tiaiiili  lol- 

1.  Les  clercs  qal  ont  des  églises  j  Teront 

l'ur  rcsiJcnco,  cl  se  présenleronl  (inns  los 
topi  marques  pour  recevoir  les  ordrett» 
ious  princ  de  privation  de  leurs  bènéflees. 

îcttî-  Les  cures  rt  ntitrrs"  prt^tres  nc  SOuT- 
(nrufll  point  de  qucieurs  dans  leurs  églises, 
nas  onlre  de  rarehevéque  ou  du  salnl<- 
iic;;r;  ils  ne  rci  (  \ronl  poinl  non  plus  do 
dm»  cinDgcrs  saus  la  permission  de  ré- 

tt'cièculera  point  les  leltrc^s  émanées 
^Misi-vtçe,  quand  une  grande  partie  do 
VtQfii  greicni  sera  écoulée. 

S-Onne  donnera  point  d'hosties  coos^i- 
(rtR  3\iï  rnfanis  le  jour  de  Pàqnes,  mais 
Milffflnt  du  paiu  bc  uil. 

6  Lesnrés  écriront  dans  lenrs  misseto 
/■fdirnf^jfrf  des  biciis  de  leurs  éf^lises,  et  nc 
Rurruulics  aliéner  sans  le  conseuleiucnl  de 

'  La  prélrcs  nr  dontiertmt  pQiiil  Il-s  ru- 
l'tjues  auK  laïques  pour  jurer  dessus,  dans 
In  irmps  où  il  est  défendu  de  jurer  snr  les 
Ktuiiles,  pour  tout  autre  sujcl  que  pour  la 
Or  ces  icmps  où  il  est  défendu  de  jurer 
«Idfivangilcs,  si  Ce  n*ef  Ipour  la  paix.sont 
<«?ais  Ij  S(  pluagésime  jusqu'à  Pâ(;ues,  dé- 
fi'* le  commencement  de  l'Avent  jusqu'à 
(«dive  de  l'Epiphanie,  pendant  les  Roga- 
lîNiettuus  les  dimanches  de  l'année. 

I  Us  prêtres  n'entreprendront  aucun 
pNcô  devant  les  juges  laïques,  si  ce  n'est 
•iiconsenlement  de  l'évéque. 

9. On  ne  tirera  plus  les  reliques  hors  de 
hn  châsses  ;  et  on  ne  les  exposera  pointen 
«ente.  On  n'en  honorera  point  de  OOOTellca 
Mn*  approbation  du  pape. 

iO.  Li  s  clercs  ne  connaîtront  et  ne  juge- 
ront point  des  causes  criminelles. 

n.Oane  donnera  point  l'absolution  anx 
acoounaniés  à  l'article  de  la  mort,  qu'ils 
•*iieal  satisfait  à  leurs  parties  ,  on  qu'ils  ne 
■^nonenl  caution  de  le  faire.  Ceux  qui  les 
ibsoodroQt  antremenl  en  seront  respon- 
iJbles. 

II  On  ne  plaidera  point  dans  leS  clolires 
Kligieuses,  ù  peine  d'interdit. 

U.  Ui  laïques  qui  ponèdcBl  ou  qii  lien- 
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nent  les  dîmes,  seront  rxrnmmuniéietprifét 
de  la  sépulture  ecclésiastique. 
1^.  Ce  slalQl  et  l(>s  suivants  jusq'a'aa  25»  ' 

rcf^ardcni  aussi  lo5  dîmes,  les  riov;iles  on  les  • 
prémices  :  on  déclare  que  1m  novales  appar» 
tiennent  aoi  enrés.  On  défend  d'engager  on 
d'iiîiônor  les  dîmes  ;  et,  outre  les  dîmes,  on 
veut  que  lest  laïques  paient  encore  le  droit 
de  prémice.  qui  est  la  trentième,  la  quaran- 
tième ou  la  cinquantième  partie. 

25.  On  prive  de  la  sépulture  ecrlési?îs(iqno 
les  laïques  qui  ne  veuieitl  pas  pa^er  à  leurs 
cnrés  les  droits  qui  leur  sont  dus. 

26.  Défense  de  rien  exiger  pour  Vadmi- 
nislralion  des  sacrements  ou  la  collaliun  des 
bénéfices.  * 

27.  Les  seigneurs  confisqueront ,  sous 
peine  d'excommunication  ,  les  biens  des  laï- 
ques excommuniés  qui  entrent  dans  l'église 
malgré  te5  prêtres,  et  troublent  l'oflice  divin. 

âë.  Ceux  qui  demeurent  quarante  joora  ' 
dans    l'exeommunication ,  paieront  une 
amende  de  neof  livres. 

Les  confrères,  de  quelques  confrérie  que 
ce  «oit,  ne  recerroot  penodne  daDi  leur  io- 
cié t  è  s  ;i  os  l'espfèf  conseiitenieAl  de  ledr  dia- 
pelain. 

80.  lit  ne  feront  point  non  plus  de  non-  ' 

vraux  statuts,  cl  ne  choisiront  ponit  <]c  chef 
sans  le  consentement  du  curé.  AiuU,  det 
C^ne.  II. 

BORDEAUX  (Concile  de),  l'an  12C0.  Il  y 
fut  question  de  lever  des  troupes  contre  les 
Tartans  répandus  dans  la  terre  sainte  et 
dans  la  Hongrie.  Martene ,  \  ei.  Momun, 
I.  Vil.  p.  J68:  Manii,  t.  il.  eol.  1238. 

BORDEAUX  (Concile  de),  l'an  1262.  Pierre 
de  Roncevaux,  archevêque  de  Bordeaux,  tint, 
ce  concile,  el  y  fit  les  sept  statuts  soirants  : 

t.  Les  excommuniés  demeureront  dans 
rexcommunicaliun,  jusqu'à  ce  qu'ils  aieni 
reçu  des  lettres  d'absolution  de  leur  évéquc. 

2.  Ceux  qui  demeureront  excommuniés- 
pendant  nn  an  seront  censés  hérétiques. 

3.  Un  curé  ne  donnera  point  la  sépuilttro' 
au  paroissien  d'un  autre.  - 

I.  Les  cnrés  exhorteront  ceox  qui  sont  eoi 
âge  de  se  présenter  pour  rrcrvoir  la  confir- 
mation, dans  le  temps  de  la  visite  des  éré-^ 
ques. 

5.  Ceux  qnî  contracteront  drs  mariage» 
clandestins ,  les  ministres  el  les  témoins  se^ 
rnnt  excommuniés  et  saspent  de  leurs  of* 
fiées  et  hf^nMirj  s.  Le»  mariages  sont  censés 
clandestins,  quand  ils  ne  sont  pas  faits  par 
le  propre  curé  ou  pasteur  do  mari  ou  de  I» 
fémme,  du  consentement  de  l'autre. 

6.  Chaque  curé  aura  dans  sa  paroisse  une 
liste  des  excommuniés. 

7.  L'absolution  de  l'excommunication  no 
pourra  être  donnée  que  par  le  juçc  qui  aura 
porlé  l'excunimunication  ;  el,  si  1  excommo* 
nié  vient  à  mourir,  on  demandera  après  aa. 
fl»ort  l'absolulion  à  ce  juf^e. 

BORDEAUX  (  Concile  de) ,  Tan  1583.  An- 
toine  le  Prevosl  de  Sansac .  archevêque  do 
Bordeatix ,  tint  ee  concile  avec  ses  suffro- 
g.mls.  On  J  fil  trcute-six  décrels  semblable* 
û  ceux  qm  le  tinrent  fers  le  isénie  tcaip% 
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dan»  les  autres  provinces  ilu  pays  ic-  France. 
Le  chapilfe  IV  impose,  caufurmé<u«at  aa 
pécrfi  M  concile  d«  Trente,  l'osaf^  do  bré- 
TÏaire  el  du  misse!  rultl<MIl^  [lunr  tnus  les 
o(ficcé  laml  pritÊs  que  publics,  el  aUoiiidaos 
ICMte  la  province  tool  aothe  bréviaire  oa 
missel.  Le  qu;ilorriémc  recomnii ndo  de 
n'admettre  à  ifat^e  valoir  le  litre  patriiuoaial 
que  le»  sojels  qui  peutent  8«  rendre  utiles  à 
l'Eglise.  Le  scirième  onlonnc  que  le  sacre 
desévéquesse  fera  dans  l'église  pour  laquelle 
ils  auront  été  élus,  ou  du  moins  autant  que 
possible  dans  la  même  province.  Le  ving- 
tième enjoint  à  tous  les  curés  de  lire  au  peu- 
ple, les  dimanches  et  les  fêtes  ,  des  homélies 
accommodée  à' l'ofGce  du  jour,  e(  que  l'cvé- 
qo**  rir't  Triprouvécs.  Lo  fiogl  <  t  unièint' dcfoiid 
aui  CicTCÂ  .i- jcu  de  caries,  l'usagi^  des  cUcuii- 
aettpset  les  broderies. 

Le  chapitre  vingl-ucuf ,  tourhanl  Tusurn 
et  les  coulrals  illicites  ,  entre  dans  un  grand 
détail  »nr  les  conlratt  usnraires  et  les  moyens 
qu'on  emploie  pour  pallier  l'usure.  Il  y  a  un 
chapitre  sur  les  séminaires  ,  qui  contient 
neuf  articles. 

Le  1"  porte  que  les  séminaires  orront  bâ- 
tis dans  un  lieu  spacieux  el  le  plus  prés  qu'il 
éera  possible  de  la  cathédrale;  qu'il  y  aura 
une  chapelle  où  les  séniiiiaristcs  s'ns^cmhle- 
ronl  lous  les  jours  pour  y  entendre  la  messe 
et  faire  oraison,  nn  dortoir  eommon  eC  des 
infirmeries  pour  U  s  malades. 

Le  2*  réserve  À  l'évéquc  l'admission  des 
clercs  dans  le  séminaire.  On  n'admettra  pas 
m(\rne  à  l'examen  ceux  qui  auiaicul  quelque 
difformité  notable»  ou  qui  seraiunt  mutilés  f 
el,  pour  les  autres,  on  les  examinera  sor 
leur  naissance,  leurs  mœurs,  leurs  inclina- 
lions  el  leur  capacité  :  on  rejettera  tous  ceux 
qui  seront  reconnus  ineptes  pour  les  lettres 
ou  pour  la  piété;  et  on  fera  jurer  les  autres 
qu'ils  ne  quitteront  point  l'état  ccclési  t^H- 
que,  qu'ils  obéiront  aux  supérieurs  du  sc- 
minaire,  et  qu'ils  en  observeront  les  statuts. 

3.  Le  supérieur  el  les  autres  prêtres  du 
séminaire  seront  des  boaiincs  choisis, graves, 
prodents,  ornés  de  toutes  les  vertus,  el  pro- 
pres à  les  inspirer  par  leurs  discours  elleiifS 
exemples. 

k.  Les  économes  et  les  procoreors  des  sé- 
minaires seroni  in(i'!Ii^enU»eM6tStVigilaDlat 
tidéics  el  consciencieux. 

ft.  LessémioarislM,  Instruits  qu'ils  doivent 
se  proposer,  avant  tout  le  reste,  la  piété  et 
la  religion,  se  lèveront  tous  les  jours  a  qua- 
tre heures,  Teront  une  demi-heure  d*oraison 
dans  la  chapelle,  el  y  réciteront  le  petit  of 
fice  de  la  sainte  V  ierge.  Ils  récileroul  le  soir 
les  litanies  loos  ensemble  avant  de  se  cou- 
cher, et  feront  l'examen  t)n  canscicnce.  Ils 
se  couft  si^eront  et  communieront  tous  les 
ntois.  L'un  d*eux  fera  la  lecture  durant  le 
repas. 

6.  Les  ^émin<-iristes  sortiront  toujours  deux 
à  deux  ensemble,  et  jamais  sans  la  permis- 
sion du  supérieur,  lu  n'ccrirunt  et  nu  rece- 
vront point  de  lettres  qui  ne  passent  par  ses 
mains.  Ils  ne  mangeront  et  ne  coucheront 
point  bon  le  séninaire.  Ib  ne  m  loucheront 
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point  les  uns  les  antres,  même  par  roaniért 
de  jeu  et  de  divertissement.  Ls  acruot  graieii 
modestes  el  garderont  toujours  le  Misses. 

excepté  pendant  les  deux  heures  de  réfré> 
tioo  qu'on  leur  accorde,  l'une  après  dloci, 
el  l'autre  après  souper. 

7  Ils  ne  liront  que  des  livrrs  eoofonnn 
à  leur  étal;  et  ils  igooreroul  jusqu'au  wm  i 
des  livres  impudiques.  Ils  s'exerceroat  plu  | 
parliculièreinenl  dans  la  partie  de  la  liiH)- 
logie  qui  reearde  la  décision  des  cas  decai» 
science,  et  a  faire  de  petits  discours,  idn 
leur  portée,  pendant  le  repas. 

8.  Quoique  les  supérieurs  des  séminai»  . 
doivent  aimer  leurs  sénnnaristes  comme  dn 
enfants  qu'ils  engendrent  à  Jésus-Chnsi,  n 
les  exciter  au  bien,  plutôt  par  le  molil  (If 
l'amour  que  par  celui  de  la  crainte,  il  faut 
néanmoins  qu'ils  soient  inexorables qaanJ il 
s'agit  d'empêcher  que  le  désordre  ne  s'intro- 
duisedans  leurs  séminaires,  el  qu'ils rhiss^nl 
sans  miséricorde  les  séminaristes  qui  p  ur- 
raient  nuire  anx  autres,  tels  que  sont  leipi- 
resseux,  les  désobéissants,  les  iusuleots  oo 
les  effronlés,  les  menteurs,  les  médisanii,!» 
niurmurateurs,  les  indévols,  les  di»sipiS  qui 
violent  à  tout  moment  les  règlement  du  »c- 
minaire,  les  railleurs,  les  impudiques. 

9.  Toutes  il-;  fois  qu'on  fera  furdiiuti^)». 
je  supérieur  Uu  séminaire  duuucra  a  1  été^oe 
les  noms  de  ceux  de  set  séminariste*  q<i 
pourront  ôlre  promus  à  quelqtie  ordre  à  tr- 
son  de  leur  âge*  de  leur  piclé  el  de  b> 
science.  Anal,  uss  Cone.  II. 

BOIinFAOK  Svnodc  diocésain  dcl.  h\i 
avril  1600.  Défense  v  fui  faite  de  tiitbttt 
sans  permission,  ou  de  dire  des  newM  V*' 
vées,  el  ordre  y  fui  donné  de  ne  se  servir fjo** 
de  bréviaires,  missels,  graduels  ^mniirh 
réformés  selon  rordonnaaee  du  cMcllrw 
Trente.  OrdotM.  et  cùnttU»  synedslu,  W' 
deatix,  16S6.  .  ^ 

BORDEAUX  (Synode  de),  le  tSafrUIW- 
Défense  de  dire  des  messes  sèchct  lU  **• 
pu U ores  de*  morts.  Jbid. 

BOKDEAUX  (Synode  de),  le  6  août  m> 
«  Le<  prêtres  arrivans  en  ce  dioccze  s<i^'' 
renvoyez  au  séminaire  des  ordioan»  CM* 
les  prélrês  de  la  mission,  pour  savoir  iw 
célèbrent  selon  le  saint  condia  de  Tnil»>' 

UOUDEADX  .Sjnode  de),  le  9  juillet 

BORDEAUX  (Synode  dc\  le  18  avril  IW^ 
«  Défendons  aux  f>>mmes  de  s  apprt»chef  •«» 
autels  et  de  les  baiser,  «I  à  toalM 
personnes  de  s'v  appuyer.»  ,, 

BOKDEAUX  (Synode  dej,  le  22  avril  IW. 
c  Obligation  d'assister,  au  «oIbs  de  trou 
dim  indies  l'un,  à  la  messe  de  paroisse. 

«  Esl  enjoint  aux  curés  qui  n  om  loçn  » 
maison  eu  leur  bénéfice,  de  poursuivre 
paroissiens  pour  le  bâtiment  da  Uutê 
suuA  presbyiérales.  » /6t((..         .    . . ^ 

BORDEAUX  (Synode  rfe).  la  M 

BOUUKAUX  (Synode  de).  5  eH»  ina» 
Les  chasubles,  snrplis  et  autre»  o^riieint''»» 
seront  iaitt  suivant  Tusifa  ét  ^ 
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maine;  les  fîtes  chasoblcs  <iyant  la  crois  |Mir 
derani,  et  non  par  derrière.  Jbid. 

BORDEAUX  (Synode  de),  le  ISaTril  1611. 
•  Ordonnons  qne  cî  après,  avant  qa'on  fasse 
(lire  aicuus  oroemeiUs  d'église,  od  s'adres- 
lera  preuidrenieolà  nos  «oinéolen  qoi  en* 
fetfoeroot  laliiimie,  comme  ils  doivosl  élro 
Mit. 

«Ordonnons  que  désonnaft  let  cnrét  fe- 
ront porter  la  croix  aux  processions  par  des 
pcnoiines  ecGlésiasliqaes  »  À  petae  d  élre 
■allés.  B  /Mtf. 

BORDEAUX  (Srnode  de),  le  23  avril  1812. 
«Exhortons  tous  les  curés  et  vicaires  h  If^ur 
devoir  et  à  l'étude,  li'eviler  la  maltitude  des 
cmttoles;  et  prendre  la  somme  de  T<^t  et  M 
goiivcrn^^r  selon  îcelle.» 

BOiiDLÀUX  (Synode  de),  le  21)  juin  1615. 
«  AToai  dAfendo  el  défendons  à  Ions  pères  et 
mères,  et  é  toutes  antres  personnes  de  con» 
tracter  ni  faire  aucune  alliance  de  mariage 
■vee  les  hérétiques  appelés  de  la  religion 
prétendue  réfonnée,  aone  peine  d*esooni- 
oiunicaliun.» 

BOIIDBAOX (Synode de),  le»  aoAl  ie|6. 
L(>»  nies!><->  up  devront  sr  dire  que  Tune  après 
l'autre  d.iiis  chaque  église.  Jbid. 

BORDKAUX  (Synode  de),  le  25  octobre 
1622.  Ordre  aux  laïques  de  choisir  une  autre 
heure  que  cell<'  di»  l'issue  de  la  messe  pour  le 
biptéiue  di?  leurs  eutanls,  et  de  ne  pas  *q 
tfspeoscr  d'.issisier  i  la  meste  sons  de  pé- 
reil"  prélexies.  ibid. 

BORDEAUX  (Synode  de), le  12  avril  1623. 
On  ne  fera  point  de  procession  d'Une  pa- 
roisse h  une  nuire  ^un»  avoir  AuparAfAnt 
célébré  ia  messe.  Ibid, 

BORDEAUX  (Synode  de),  le  9^  octobre 
162*3.  «Nous  ordonnons  h  tous  curés  (>t  v;- 
ceires,  en  cas  qu'ils  n'eussent  porsouuupour 
les  aMÎsler,  les  samedis,  vigiles,  dimanches 
1*1  fêtes,  de  dire  vêpres,  de  se  trouver  à 
Véçliscct  après  le  son  accoutumé  de  ia  cloche, 
lire  et  prononcer  tout  haut  les  vêpres  dudit 
jour,  soit  qu'il  n'y  ait  personne,  soit  que  le 
peoplc  y  assiste.  »  Ibid. 

BORDEAUX  (Concile  de),  Tau  1(124.  Le. 
cardinal  de  Sourdis,  arcbev^Tquc  de  Bor- 
deaux, tint  ce  concile  au  mois  de  scptemt>re. 
Les  évéques,  ses  sufTraganis.  y  assisiéreni 
avee  plusieurs  chanoines,  députés  de  leurs 
C(irp<? ,  et  plusieurs  docteurs  en  théologie.  Ou 
y  publia  un  grand  nombre  de  canons  reu- 
lensés  en  vingt-deun  chapitres. 

nraiam  cHÂfrmn. 
Dt  la  Frofetsion  de  Foi, 

Ce  chapitre  contient  la  formule  de  la  pro- 
fession M  foi  prMcrite  par  le  concile  do 
Trente  et  par  la  constitution  de  Pie  IV.  U 
eonlieJil  eu  outre  douze  canons  qoi  portent 
M><e  les  prédicateurs,  les  pasteurs,  les  béné- 
liciers,  les  professeurs,  les  maîtres  d'écoles , 
les  Imprimeurs  seront  tenus  i!e  faire  cette 
|uDfr,<»<iion  de  foi,  cl  d'en  laisser  à  l'ordinaire 
uu  acte  auiheuiique  signé  de  leur  main. 

-    II.  Dt  ta  Propagation  ât  ffl  Fef. 

1.  Les  cvéques  choi^>ironl  autant  de  zélé? 
piédtCAtcurs  ^uc  le»  bcsuiss  de  leurs  diocèses 
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en  exigeront  pottr  déracinar  ics  eifenn  et 

les  vices. 

S.  Ils  auront  soin  de  lenr  procurer  les 

choses  nécessaires  à  la  vie. 

3.  Ils  les  chuisiroul  parmi  les  prêtres  sé- 
eoliers  et  réanllers. 

III.  Des  Offices  dirh^. 

I.  Tons  les  curés  et  autres  ecclésiastiques 
{garderont  l'uniformité  dans  la  récitation  de 

I'(>nic('  divin  et  l'adininistratinn  des  sacre- 
ments, et  s'en  tiendront  au  rituel  de  Paul  V. 

9.  Les  prêtres  seront  purs  comme  les 
anges,  pour  célébrer  la  messe  ;  cl  ils  obser- 
veront tout  ce  qui  est  ordonné  dans  le  pré" 
cèdent  concile  de  iJordcaujt  a  cet  cgaid. 

3  et  4.  Aucun  prêtre  nedir  i  sa  messe  par- 
ticulière pendant  la  messe  solennelle,  el  tous 
avertiront  le  peuple  de  roblip;ation  ou  il  est 
d'assister  à  In  mes«e  et  aux  offices  de  paraisse 
les  jours  de  dimanches  et  de  fêtes. 

5.  On  ne  fera  point  d'annonces  touchant  les 
choses  temporelles  dans  l'cgltse;  il  seraseo^ 
huent  p  ri n i s  de  les  faire  en  dehors,  quand 
le  peuple  en  sortira. 

é.  Les  prêtres  séculiers  on  réf^uliers  ne  se 
choisiront  plus  ni  père  ni  niôre,  ni  parriin 
ni  marraine,  quand  ils  diront  leur  première 
messe. 

7  On  ne  souffrira  ni  bruit,  ni  causeries, 
ni  promenades,  ni  dan*»*'*,  ni  jen*.  ni  repré- 
sentaiiou,  ni  mendiants  dans  ies  églises. 

8.  Les  laïques  ne  loucheront  point  les  au- 
tels, et  les  femmes  ne  se  placeront  point 
dans  les  sièges  des  prêtres. 

9.  On  ne  bâtira  point  de  maison  attenante 
aux  murs  de  l'église;  et  Vnn  on  bannira,  de 
■même  que  des  cimclièri'S,  loul  ce  qui  tiendra 
do  négoce  et  du  bruit  du  barreau. 

10.  Les  évoques  auront  soin  de  vérifier 
tontes  les  reliques  de  leurs  diocèses,  d'eu 
tenir  registre,  de  les  fairo  renfermer  dans 
des  châsses  décentes,  el  esposer  A  la  vénè* 
ration  des  fidèles.  < 

II.  La  consécration  des  calices  o'appar* 
tient  qu'à  l'évéque. 

IV.  Des  Filet. 
1,  .9,  3  et  k.  On  ne  tiendra  ni  foires  ni 
marchés  les  jours  de  fêles.  Les  curés  y  liront 
et  y  expliqueront  en  chaire  la  vie  des  saints 
qu'on  célébrera  ces  jours-là.  Les  évéques 
interdiront  les  confréries  qu'ils  ne  pourront 
réformer.  Ils  feront  faire  par  des  personnes 
habiles  le  Propre  des  saints  de  leurs  diocèses. 
V.  Dt9  Sacrements. 

1.  On  olisi  rvora  les  rubriques  touchant  la 
manière  de  donner  le  baptême  ;  et  les  curés, 
aussi  bien  que  les  prédicateurs,  apprendront 
souvent  au  peuple  la  forme  nécessaire  pour 
l'administrer  validement. 

2.  Ils  ne  manqueront  pas  non  pins  dln^ 
struire  le  peuple  sur  tout  ce  qu'il  doit  sa- 
voir du  sacrement  de  confirmation,  el  d'ex- 
horter les  pères  el  mères,  les  maîtres  et  les 
mal  tresses  à  la  faire  recevoir  A  leurs  enfinia 
et  à  leurs  domestiques. 

3.  Les  curés,  les  prédicateurs  et  les  con> 
Ibseenrs  avertiront  les  fidèles,  surtout  an 
commencement  du  carême,  de  t'u!>Ti^aliun  où 
ils  sont  de  se  coufesser  à  Pà<iucs,  à  leurs 


L/iyiiizeo  by  Google 


m  DICTtOMNAlBB 

prapvat  cQict,  9i  de  coauMiiier  à  tout  pa-' 
roitfM. 

i.  lit  Iw  aferllront  aottl  d*ac«ompii^Mr, 

nvcc  îin  prnfonf!  respect,  Ic  saint  viatique, 
qunnd  on  le  |iurlera  aux  malades»  et  de 
prier  pour  fOl. 

5.  Lt  s  L  vi^ques  montreront  du  z(Mn  pour 
réiabiissemcnt  deû  enofréri^  ^ui  ont  pour 
objet  d'accompagner  de  la  iorto  te  Irès-f  alnt 
sucrement. 

6  ei  7.  Personne  n'administrera  lo  sacre- 
ment de  pénit(>nce ,  sans  l'approbation  de 
l'évèque;  et  l'on  observera  là- dessus  la 
bulle,  InsenttobUi  Au  iVoeidMilie,  de  Gré- 
goire XV. 

S.  Los  cnrés  et  les  prédicateurs  arerltront 
souvent  les  fldèles  de  s'approcher  de  la  pé- 
Bileace  dans  une  disposition  d'espril  el  de 
corpi  qui  marque  leur  humilité.  Ils  ne  con- 
fesseront pas  ceux  qui  roTuseront  de  mettre 
bas  leura  armes;  et  ils  reprendront  fortement 
les  remtnes  qvi  se  BirdeBt  et  qui  te  chargent 
de  va i Tirs  pnruret. 

9,  10  et  11.  Les  évéqoes  auront  soin  d'o- 
Miger  au  devoir  pascal  les  nendtants  qot  se 
tiennent  nux  porios  des  églises.  Ils  l't.nbliront 
des  pénitenciers  dans  leurs  c^ilhédrales.  lis 
empêcheront  de  confesser  pendant  la  nuit  et 
avant  l'au  *ore. 

l'2.  On  oh^^ervera  ce  qui  a  été  prescrit  dans 
le  cuucilc  précédent,  touchant  l'tiS.tréuie- 
«MCtîOB. 

VI.  De  r Ordre. 

Ce  chapitre  contient  douze  canons  lou- 
chant les  différents  ordres  et  les  qualités  des 
ordinands,  que  les  Pères  du  concile  de  Bor- 
deaux déclaretil  avoir  tirés  des  concile»  prc- 
eé^enls,  el  qu  il  serait  inutile,  par  consé- 
quent ,  de  répéter  ici.  Noua  observerons 
seulement  que  le  douzième  canon  défend, 
sous  peine  d'intcrdil,  aux  chapitres  qui  soc- 
oèdent  à  la  juridiction  de  l'évèque  pendant 
Kl  v^iCTnrc  (lu  siège  épiscopal,  de  donuèr , 
avant  un  an ,  des  dimissoires  pour  se  faire 
ordonner,  à  looa  aatres  qu'à  ceox  qui  sont 
nécfssiirs  de  se  f.iire  promouvoir  aux  ordres, 
à  raison  des  bénéGees  qu'ils  ont  déJA  on 
qaHIa  ffooi  sur  le  poiot  d*avoir. 

VU.  Du  Mmge. 

Ce  rlinpitrc  ronîinnl  sppl  canons,  que  les 
Pères  de  Btu  deaux  déclarant  aussi  avoir  tirés 
dfts  autres  condies  :  Ftamit  nobh  «adem  quœ 

(i  fnndis  f         ift  iv  r-l  sticronnn  cnnriliorum 
Utçrtlit  de  hac  re  sunl  conslitula^  itt$içvare^ 
MIL  Du  Ecêqutt, 
Les  OQie  eanoiis  ranferoiét  daea  ee  eba- 

F lire  se  réduisent  à  avrrlii-  les  évéqucs  de 
obligation  où  ils  sont  d'être  les  modèles,  les 
nèfva  et  les  pasteurs  de  leurs  diocésains,  par 
la  simplicité  de  leurs  meubit's,  \a  rrugalilé 
de  leur  table,  le  détachement  de  leurs  p  i- 
rents  qu'ils  ne  doivent  point  enrichir,  leur 
charité  envers  les  pauvres,  les  veovea,  lea 
orpheline,  le»  prisonniers  et  tous  1rs  miséra- 
bles, qu  ils  duiveut  consoler,  défendre,  sou- 
lager, aider  en  toute  manière,  leur  assiduité 
A  pr<^rhpr,  à  cihorler.  à  reprendre  avec 
une  douceur  uièlae  Ue  termelé.  a  coafcs»«r. 
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notamment  pendaot  le  earéoM,  et  à  vUlv 

leurs  diocèses.  ; 

IX.  D9i  Chanoints  el  det  Chajidtm  du 
cathédrale-!  rt  des  collégiaïet. 

Les  quinze  canons  compris  sous  ce  cba- 
pitre  ne  sont  qu'un  reueuvelleuient  da  cm  ; 
des  autraa  eonciles  snr  celle  matière.  i 
X.  Du  Curé», 

n  y  a  huit  eanout  dans  ee  chapitre,  qoi, 
àc  iti^me  que  les  c.inons  J(^s  conciles  précé»  ! 
dents,  recommandent  aux  curés  le  soin  d'io* 
struire,  d'édiûer  leurs  paroissiens,  de  leor  ; 
administrer  les  sacrements,  de  conserver  les  ; 
bien»  de  l'Eglise.  Ils  djnuient  que  les  ont!-  i 
naires  érigeront  de  nouvelles  paroisses, 
même  malgré  let  curés,  duna  lea  eudroHs  si  ' 
les  paroissiens  ne  pourront  se  rendre,  laot 
une  grande  incommodité;  dans  les  paroiuef 
défi  établies,  pour  y  recevoir  lea  sicrcaMMi 
et  y  entendre  l'ofGce  divin. 

m,  De  la  Risidem»  des  pasieurt.  | 

Lea  sis  canons  de  ce  cha|rftre  rouleatsM  | 
1,1  nécessité  de  In  résidence  des  pasteors,  el 
sur  les  oeines  portées  par  le  droit  contre  les 
non  réaidents.  Quiconque  prétend  è  na  b^ 
néfirc  (\ui  ilrtnande  résidence,  doil  commen- 
cer par  prêter  serment  entre  tes  main»  de 
l'évèque  et  des  autres  collatears,  qu'il  j  ré- 
sidera continuellement. 

Wl.  I)e  la  Prédication  de  lafiaroUât  Dieu. 

Personne  ne  prêchera  sans  une  «ipprubs- 
tion  ,  par  écrit,  de  Tévéque.  Tous  les  pré- 
dicateurs seront  recommandabtrs  par  leur 
science  et  leurs  vertus;  instruits  des  diren 
sens  de  rScffitore,  des  traditions  apostoli- 
ques, des  ouvrages  des  Pères.  Les  curés  qui 
n'auront  pas  le  talent  de  prêcher,  se  coates- 
feront  de  lire  en  chaire  le  catéebitroe  de  es»* 
cile  de  Trente,  rt  «t'npprendre  à  leurs  pirois 
siens  les  vertus  qu'ils  doivent  praliqDcr«  et 
les  vices  qo*ils  font  obligés  de  niir.  Las  pré- 
dicateurs s'ntt.ii  héraut  principalement  i  ex- 
pliquer riivangile,  le  symbole,  l'orsiMS  ; 
dominicale,  la  salutation  angélique.  le  déei' 
logue,  les  sacrements,  tes  cérémonies,  les 
mystères  des  f<*ies  •;olennolle5  et  les  dcvoiri 
propres  à  chaque  niai,  lis  ne  iîxiruni  poisl  I 
le  temps  da  l'avènement  de  rAnleebfisI,  «  ; 
du  jugement  dernier.  !!<?  ne  propo<»pronl  poini 
de  taux  miracles  ni  rien  d  apocryphe.  Us  ne 
s'appliqueront  point  non  plus  à  faire  des  dis- 
cours ornés  et  recherchés;  ils  s'allacheroBt 
à  parler  d'une  manière  propre  à  déraciner 
les  ▼icf'S.  Tel  est  te  préeis  ikc  onae  caaMl 
du  rlnuzi^me  chapitre 

XI il.  De  la  Vie  et  honnêteté  de»  cUre». 

Ce  cbapftre  composé  de  sept  canons  ajoalt 
qiT<'lr|iii'  (huM'  aux  canons  antérieurs  sot 
celte  matière.  Il  est  dit,  dans  le  premier  ca- 
non, qu'un  prêtre  étranger  qui  viendra  dans 
un  diocèse  pour  y  demeurer  plus  d'un  mois, 
sera  aUaché  à  une  paroisse  pour  y  dire  la 
messe,  sans  qu'il  lui  &oil  libre  de  la  diresil* 
leura,  afin  que  le  curé  de  cette  paroisse 
puisse  r»'ndre  romple  df  sa  conduile  i  lé- 
véqoe.  Le  (roisième  canon  défend  aux  curél 
d'êlre  parrains  de  leurs  paroissiens,  d 
exhorte  les  autres  nrétrea  àae  l'étra  qna  il 
leurs  iNircals  ou  «lûiés. 


Diyiiizeo  by  Google 


185  BOR 

XIV.  Xte  ceux  qui  doivent  élrt  promus  aux 
béné/icet. 

Cecliaplire  renouvelle,  en  trois  canons, 
Im  anciens  statuts  louchant  rexamen  <)f> 
eeax  auxqoels  on  doit  coDrércr  des  béne- 
6ces. 

XV.  De  la  Simonie  et  de  la  Confidence. 

Ce  chapitre  renoDrelle  et  aggrave,  en  cinq 
caooni ,  lei  ptinet  portées  par  tant  de  eon« 
dks  et  de  papes  cootre  lea  liiiiODiaqBn  et 
kl  confidentiairei. 

XVI.  De»  SimMr$9. 

Ce  chapitre  ordonne  l'cxf^cntion  dn  décret 
d'ta  précédent  concile  de  Bordeaux,  tou- 
cbitt  rèrecifon  dee  séminairet. 

XVII.  Det  monn^trref. 

Ce  chapitre  contient  cinq  canons.  Il  est  dit* 
daetle  preMier,  qne  les  réguliers  cnrés,  et 
antres  qui  onl  des  bénéfii  es  à  charges  d'âmes, 
sont  obligés  d'y  résider.  II  est  dil,  dans  le 
second,  que  les  abbés  et  autres  qui  ont  le 
privilège  de  porter  la  mitre  et  la  crosse,  n'en 
peureiii  usrr  que  dans  l'enceinte  de  leurs 
OMHiastères.  Le  troisiènie  porte  que  les  reti- 
glrax  vagabonds  seront  punia  par  tes  évé- 
t\\\f^  es  lieux  où  on  les  trouvera  ;  te  qoa- 
tnéme,  qne  les  évéques  termineront  les  dis- 
peiet  louchant  la  préséance,  qui  pourront 
s'(''r\(>r  dans  le  clergé  séculier  et  régulier  ;  lo 
cioquièine,  ^u'on  no  pourra  fonder  ni  cou- 
tvet,  ni  église,  ni  collège,  ni  congrégation 
«kulière  ou  règaiière«  sans  le  eooaeniemeal 
^rèvéque. 

XVIII.  Use  PHnitêi  H  iu  Chapelln. 

Les  huit  canons  de  ce  chapitre  ont  pour 
objet  les  visites  que  tes  évéques  doivent  faire 
4es  prieurés  et  des  chapelles,  afin  d'jr  mettre 
Hil  dans  l'ordre. 

XIX.  De*  Religieuses, 

Ce  chapitre  renourelle,  en  cinu  canons, 
les  anciens  règlement!  loochaot  la  clétare 
<}«s  religieuses,  l'examen  des  postulantes  et 
la  peine  de  rexcommonicalion  portée  contre 
ffoi  et  celles  qui  forceroat  me  fUto  ou  nue 
»euTc  à  se  faire  reliç^icu^e,  nu  qui  les  cnclB* 
|)écheDt,  lorsqu'elles  en  ont  la  volonté. 

XX.  Des  Séjmtiurti. 

Les  six  canons  dp  er  chapitre  sont  les  mô- 
■tes  en  substance  que  ceux  des  autres  con- 
dlte  louehaot  les  sepollares  daaa  les  éfllsM 
ci  las  cîflietières. 

XXI..D«  la  Visite. 

Ce  chapitre ,  composé  de  quatre  canons, 
•rdonne  qu'on  exécute  fidèlement  cenx  da 
précédent  concile  de  Bordeaux,  touchant  les 
visites  des  évéques,  des  archidiacres  et  des 
autres  à  qui  ce  droit  appartient.  Il  j  est 
ajouté,  dans  le  premier  canon,  que  les  évé- 
4|ueê  visiteront  tous  les  ans  les  coureots  qui 
ee  sont  point  en  eoncrégations ,  et  même 
ceux  qni  y  <4ont,  lorsquoQ  o'j  observora  au* 
canenieiit  la  règle. 

MMUIBA0X  (  Synode  de  } ,  l'an  ttat 
Ordonn.  et  conslit  syn.,  RorrîeauXf  1686. 

EORDKAUX  (Syn.de), le  12  avril  1633. iéid. 

BORDEAUX  (Syn.  de),  leSavrll  16M.€M- 
fmdoosaux  curés  t!o  cctio  ville  et  dioci^M-,  de 
Uisser  célébrer  dans  leurs  églises  le»  prôlres 
oui  ouitlf  Dlleurs  grands  rabats és sacristies.» 
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BORDEAUX  (Synode  de),  le 20  avril  1638. 
On  y  défendit  certaines  superstitions  judaï- 
ques. /''!(/. 

BORDEAUX  (Synode  de),  Tan  16S^. 
BORDEAUX  (Synode  de),  le  8  avril  170^, 
sous  Armand  de  Bésons,  archevêque  de  eette 

ville  (>  prfinl  y  ptiblia  plusieurs  statuts  sur 
les  siacremenls.  Ordonn.  syn.  du  dioc.  d» 
Bordeaux,  1704. 

B  (  >  H  D  F,  A  UX  r  n  u  t  res  Sjoodes  de).  7.  SaiiIT- 

AnDRÈ  PB  BOHOBAUX. 

BORGO-SAN-DONINO  (Synode  dioeésafn 

de),  Burgensis,  le  20  mai  i62k.  L'évéque  Al- 
phonse Pateas  tint  ce  sjoode  oà  il  fil  divers 
statuts.  SffMâ.  dièse.  9m. 

BORCO-SAN-DONINO  (  Synode  diocésain 
de  ),  Burgensisy  80U«  Alexandre  Pailavicini , 
les  4,  5  et  6  juin  1663.  A  la  suite  de  ce  sy« 
node,  le  prélat  publia  on  corps  de  conslllu- 
tions  synodales,  que  nom  reprenons  de  ne 
pouvoir  analper  en  entier,  li  y  rappelle  à 
toutes  les  églises  de  son  diocèse  qui  possè- 
dent des  foMls  baptismaux  l'obligation  de  lui 
paver  chaque  année  le  droit  calhédratlque. 
11  fait  un  devoir  à  tons  les  prêtres  de  la  ville 
épisopale  d'assister  tous  les  mois  à  la  confé- 
rence dite  des  Cas  de  conscience,  et  aux 
autres  prêtres  de  son  diocèse  de  se  rassenw 
hier  de  même  tous  1rs  mois  siiTvrmt  Tordre 
qu'ils  en  reccvroul  des  vicaires  forains.  «On 
proposera,  dil41,  deux  casdecontettace  pour 
le  moins  dans  chaque  conf<^rencc.  Après 
que  ceux  qui  auront  élé  désignés  pour  ré- 
pondre auront  donné  leur  sentiment,  on 
théologien  choisi  parl'èvéque  donnera  une 
décision  claire  et  précise;  et  <ii  celte  déci> 
sion  même  souffre  auelque  difliculté,  cha- 
cun pourra,  sous  I  agrément  de  l'évéque, 
propo}.er  ses  objections  et  ses  doutes,  h  con- 
dition de  lit  pa^  iu&)&ier  après  la  deuxième, 
ou  tout  an  plus  la  troisième  réponse  que 
le  théologien  lui  aura  f-^ite;  ou  s'il  n'est  pas 
encore  satisfait,  il  pourra,  s'il  le  vent,  après 
la  eonlérenee,  prendre  à  pari  le  théologien 
et  ^e  f.'iire  éclnircir  le  cas  an  particnliOT*  B 
Synod.  diœc.  Burgensis. 

BORGOLI  (Condle  de),  Bvrgoliû,  l'an 
lJf22.  Ce  concile  commença  d'abord  à  Bor- 

{;oli,  il  fut  ensuite  transféré  à  Valence  dans 
e  Milanais,  le  ik  mars,  par  Richard,  arciie> 
véque  de  Milan.  (*!e  (  «  ncile  déclara  héré- 
tique Matthieu  Visconlit  et  l'excommania. 
Edit.  Tenet,  t.  XV. 

BOSTRA  (  Concile  de),  Bostrenss,  l'an 
212  oo  2V3.  Bostra  ou  Phibdt  lphle,  en  Ara- 
bie, est  le  inôuie  lieu  que  lo  prophète  Isaïe 
nomme  Botron.  Origène  assista  au  concile 
qui  se  tint  dans  cette  ville,  et  disputa  forte- 
ment contre  Bérylle  qui  en  était  évéque.  et 
qui  était  tombé  dans  l'hérésie  de  Théooorn 
le  Corroyeur.  II  eut  le  bonheur  de  le  rame- 
ner à  la  saine  doctrine.  Il  ue  nous  reste  rien 
des  actes  de  ee  concila.  lob*  H  Bwrd,  1. 1. 

BOOLOGNE-sor-Mer  froncile  de  ),  Bono- 
fii«nse,  l'an  1264.  Le  cardinal  (<ui  Fulco4i 
on  de  Foniqoes,  qui  fut  depuis  pape  sont  lo 
nom  de  Clément  IV,  rint  ce  concile  atec 
quelques  évéques  d'Angleterre,  qu'il  avait 
mandés  à  Bool<H(ney  parce  qu'il  n'avait  P* 
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aborder  en  Angleterre.  oA  il  éUiH  envoyé  qai  ne  foadront  pas  s  en  separir 

par  le  pape  Urbain  IV,  pour  y  rccnncilier  le  interdits  de  leors  fonctions,  et  n'atirnnl  pti 

roi  Henri  III  avec  ses  barons.  Ceux-ci  avant  que  le  rang  de  lecieurt  ou  de  chaiilrix. 

été  jugés  coupables  par  le  concile  4e  Bon-  6.  Lefé»éqiieatt'onleiniefOiHi>lotdeioi|. 

lot  ne,  le  légat  proùonça  contre  eux  une  diacre,  qu'il  ne  promelN'  n  Di  n,  df?ini 

Sfnlonce  d'excommunication,. cl  chargea  les  l'autel,  de  n'avoir  ni  fennne  ni  cuiiCiibinc, 

prclals  anglais  de  la  fulminer  à  leur  retour  et  de  renvoyer  celle  qu'il  pourrait  avoir  il 

en  Angleterre.  Le  continu  i leur  de  Matthieu  moment  de  iou  ordiitation. 

Paris  met  ce  concile  en  1265;  mais  Urbain  7.  Tous  ceux  qui  seront  emplovt^  ?,^x 

IV  était  mort  dès  le  21  octobre  126V,  et  le  fonctions  ecclésiastiques,  porlcroni  la  lou- 

caidliiiîl  PoQlqoois  lof  soccéda  le  5  février  sure  et  auront  la  barbe  rase, 

de  l'an  1265,  sous  le  nom  de  Clément  IV  8.  On  n'admettra  point  dans  le  d'^r^^  V 

BOULOGNE  (SjDOdede).  Foy.  Koteb-Damb  enfants  des  prêtres,  des  diacres  ou  ûe^  suu^ 

SB  BouLOQTf E.  diacres;  et esoxi|of  sont  actuelleaienl  dem 

BOURG-DÉOLS  (Concilo de), inmonaïferio  ne  pourront  être  promus  auï  ordres  sacréi. 

S  Gildœ  Volensi,  l'an  1128.  par  Girard,  évé-  ».  Les  serfs  ou  esclaves  ne  seront  potit 

que  d'A  npoulémc  ©t  légat  du  satol-siége.  F»  reçvs  dans  le  clergé,  qalls  n'aical  obIsiB 

chron.  Kemperl.  ''f  ""urs  mnîlrcs  une  enliàre  liberlé, «&|lé> 

RoilHfiBS  (Concile  de),  Situricense,  l'ao  ■  sence  de  témoins  dignes  de  foi. 

iâ't,  pour  l'élection  de  Siroplice.  Ia&6.,  t.  IV.  10.  On  né  regardera  point  conUMenflMl 

BOiniGES  (Concile  de],  l'an  472.  Ce  con-  d'ecclésiastiques  ceux  qui  sont  nés  d'm 

cilt  fut  tenu  par  Agrécius  de  Sens,  mélropo-  après  qu'iU  oiît  qniUé  l'élat  orrlé^iastiqac 

litain  do  la  province  voisine,  par  saint  Sf-  cl  qu  ib  sowi  reulreâ  dans  celui  des  iaiqua. 

doine,  évéque  de  Clermont,  et  quelques  au-  11.  Les  évéques  déclareront, dans  le  kaf» 

Iros,  pnnr  l'élertinn  fî'un  évéque.       ppupic  de  rordination,  qu'ils  ne  vcuicLt  ordonfwr 

avant  remis  son  droit  d'élection  à  saint  Si-  ni  les  cnfaais  des  prêtres,  des  diacres  <iti 

doine  teni,  le  saint  nomma  Simpllee,  qui  est  sous-diacres,  ni  les  esclaves  qai  n'ont  pat 

honoré  lui-même  comme  saint  par  TEgliso  été  mis  en  liberté;  et  si  par  surprise  ils  en 

de  Bourges,  le  premier  jour  de  mars.  Lab.  IV.  ,  ordonnent  quelqu'un,  et  qu'il  vienne  à  étn 

BOUHGES(Conc.  prov.  de),  TapOiS,  tenu  connu  ,  l'archidiacre  le  déposera /comi 

par  Wolfondus,  successeur  de  saint  Sulpice.  ayant  été  or(!oiinc  illicilement. 

BOUKGES  (Concile de),  l'an  707.  On  ignore  12.  On  n'exigera  rien  pour  le  bapléaie, U 

ce  qui  se  passa  dans  ce  concile,  assemblé^du  pénilenco.  la  sépulture;  mais  oa  poain 

reste  par  l'ordre  de  Pépin.  recevoir  ce  que  les  Qdèles  ollriroal  foin- 

BOURGES  (Concile  de),  i'aa  769,  indiqué  tairement. 

par  Hardouin,  1. 1.  13.. On  accorde  aux  prêtres  les  offraa^f 

BOURGES  (Concile  de),  l'anSiS.  Ce  concile,  «i  les  luminaires  qu'oo  leur  présente;  oau 

présidé  par  Rodulfe,  mélropoWlain  de  la  pro-  on  veut  que  le  cicrpc  pascal  rastC  ilMi'é- 

vince,  approuva  la  déposition  d'Ebbon,  du  giisc  pour  éclairer  l'autel. 

méftr  deHeirnsqn'iloccopait.  Hincmar*ep,i3.  ik,  iMTease  de  mettre  sur  raolel  In  iitpi 

BOURGES  (Concilr  de) ,  Fit  'ricm^r,  vers  qui  oui  servi  à  couvrir  les  mort';. 

1031.  Ce  concile  de  Bourges,  dont  il  est  parlé  15.  Défense  de  faire  des  voilures  le  ^i- 

dans  les  actes  de  eelot  deXimoges,  fut  assem»  nianebe,  soit  par  charroi,  soit  par  WlA  « 

blé  le  premier  novembre  do  t'  in  1031,  par  somme,  sinon  par  charité,  par  U  crtiill 

Aimon,  successeur  de  Gausiin  dans  cet  ar-  des  ennemis  ou  en  grande  nécessité, 

chevêché.  16.  Celui  qui  aura  quitté  sa  femme léfit** 

Les  évêqucs  du  Puy,  de  Clermont ,  de  me.  hors  le  cas  d'adultère*  n'en  prendra 

Mende,  d'Alhi  ot  de  Cahors,  y  assistèreol ei  point  une  autre  tant  que  la  première  virra; 

j  flrenl  tes  2o  canons  qui  suivent.  et  il  en  sera  de  même  de  la  femme  qui  aura 

1 .  On  ne  fera  plus  mémoira  de  lalst  Mar-  quitté  son  mari  t  ils  doivent  se  réconcilier 
tial,  docteur  d'Aquitaine,  entre  les  confes-  .  17  et  18.  Personne  n'cpausera  sa  par^nf* 
seurs.  mais  entre  les  apôtres,  dans  tous  les  jusqu'au  sixième  ou  sepiième  degré,  »  ^ 
diocèses  de  la  première  prof  Ince  d'Aqni-  romoie  de  son  parent,  paroe  qoa  le  mÊA  it 
laine,  <;uivant  qu'il  a  été  réglé  par  le  saint-  la  femme  Quia  i^llimomcilt  loni  nM 
siège  et  par  les  anciens  Pères.  U  y  avait  là-  chair. 

dessus  une  lettre  de  lean  XIX;  on  en  flt  19  ei  20.  Personne  ne  donnera  sa  M*  ^ 

lecture.  mariage  à  un  prôtr'%  à  on  diacre, à  un  sob«' 

2.  Ou  renouvellera  les iMMlies  consacrées,  diacre  ou  à  qu<'lqu'on  dn  leurs  enbatii 
tous  les  dimanches.  n'épousera  U  ûUc  d  aucun  d  eux. 

3.  Défense  aux  évéques  de  recevoir  an-  21  et  22.  Défense  aux  lalqnaide  prendre 
con  présent  pour  les  ordinations  ;  et  à  leurs  droit  de  fiefs  sur  l(  s  prt^tres,  pour  les  bi'"* 
onicicrs,  de  rien  prendre  pour  écrire  les  ecclésiasitijucs  que  l'ou  appelait  fi*f*  P^**" 
noms  de  cens  qui  toiil  proposés  pour  l'or-  ^ténua ,  et  de  mettre  des  prêtre»  daas  toar 
dination.  église,  sans  l'approbation  de  l'évéquc- 

k.  Aucun  ne  sera  nommé  à  ou  archidia-  23.  Les  clercs  qui  quitteront  la  clénca' 

coné.  qu'il  ne  soit  diacre.  lura  seront  séparés  des  antrss  clercs 

5.  Les  pr(?trc5,  les  diacres,  tes  sous-dia-  2%.  Si  un  moine  quille  son  habit .  i' 

cres,  n'auront  ni  femmes  ni  concubiaes.Ceux  privé  de  la  communion  df  l'Kglise  jusqui^ 

%qI  en  ont  les  quitteront  au  plus  têt  ;  et  ceux  qu'il  le  reprenne  ;  et  si  ïabùc  ne  re«l  l***^ 
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recevoir ,  il  dcmenreni  avec  ilo»  dures  .  dan» 
relise  oa  dans  un  mon  <?iî>r(> ,  ca  habit  de 
■K>ia<e,  et  en  obacrvani  ia  règle. 

Les  chanoines  ni  les  nioiars  ne  passe- 
nt pas  ^I'mtip  église  ou  fVoM  mon,'l5t^re  à 
doaolre,  sans  la  permishioii  de  l'évé>iuo  ou 
tePabbé. 

Ces  canons  sont  suivis  d'une  di  claration  de 
Tarcbevéque  Aimou,  portant  ordre  de  donner 
î  ttiof  Marliril  la  qu  ililé  <l*apAtre  diiiit  looa 

les  ofSces  dei'Fi:!  ^     Anat.  des  Conc. 
BOURGES  (  Concile  de  ),  Tan  1034.  Koy. 

BOORGES  {  Concile  de  ) ,  l'an  lOVO  ,  ponr 
I  ntihife  de  Sainl-Satpioe.  GalL  Chr.  1.11, 

col.  3i. 

BOURGES  (  Concitode  ),  Tan  1081.  Fey. 

BUliiUiEà,  Tan  1145;  assemblée  mivle, 
tenue  dans  cette  ville  le  jonrdeNoël.  Le  ro< 
1  ouis  le  Jeone  y  fil  rnnnaîtrf^  ;iM\  évéqucs 
et  aux  b'troos  la  résolaitun  ou  il  était  de  se 
tniter.  C'était  la  eoatome  alort  qu'aux  fê- 
les solennelles  nos  rois  se  fissrnl  couronner 
}>ar  l'évêque  ou  le  métropolitain  dn  diocèse 
oà  îb  se  troovalent.  Comme  l'archevétraede 
Boarges  était  absent  du  concile  rarchevé* 
que  ili>  Rrim^  Gl  la  cérémonie. 

BOUUGES  (  Concile  de  },  Tan  1213.  On 
M  sait  aniro  chose  de  cecoaoile.  sinon  que 
Vinbrtéijuc  de  Bordeaux  ,  ->yant  refusé  do 
ij  Uoavcr,  fut  suspendu  de  ses  foni'tions 
denttropolitain.  Mansi.  i.  il,  col.  8^5. 

««MGES  (  Concile  de  ) ,  l'an  1214.  Ce 
coodle  loi  tenu  par  Manassc ,  évéque  d'Or- 
HiM«,  finiilaame  d'Aaserre,  ebargét  l*an 
rf  f\?t]!re  p.ir  le  siége  apoiloliqoe  de  corrî- 
ler  et  de  réformer  dani  ffigllte  de  Bourges 
toef  ce  qui  avait  betoin  du  eorrectioti  et  de 
réforme,  et  de  réprimer  les  conlradicleurs 
fur  la  force  des  censures,  sans  qu'on  eût  à 
appeler  de  lears  scnleoces.3/afMt II  5upp/. 

BOURGES  (Conale  de),  l'an  1215.  Ce 
roQcile  fut  convoqué  par  le  cardinal  lto]>ert 
Coarçon ,  légat  du  sainl-siége.  mais  il  ne  se 
liai  point .  oa  du  moins  il  ii*a  pas  lalsaéde 

llfCfS.  La  Portr  du  Theil. 

BOUKGES  (  Concile  de  ) ,  l'an  1225.  Le  lé- 
lat  Romain ,  assisté  d'environ  eent  évAqoes 

cfc  France,  tint  ce  concile  le  30  novembre. 
Rajmond,  cdmte  de  Towlouse,  et  Amauri 
iellontlbrt,  qui  prétendait  l*étre  parla  do- 
nation da  pape  Innocent  III  et  celle  du  roi 
Philippe  Aiif!:"5(e,  faile  à  son  pere  Simon  de 
MoDlforl  et  a  lui ,  plaidèrent  leur  cause  ,  qui 
demeura  indécise. 
BOURGES  (Concile  provinriil  dp).  Pan 
Ce  concile  fut  convoque  par  hiuion  de 
Sttllj,  archevêque  de  celle  ville.  L'archevê- 
que de  Bordcaui  y  fut  appel/-'  comme  les  an- 
ires  prélats  de  l'Aquitaine;  mais  comme  il 
rffasa  de  s'y  nindre,  rarchevéqna  de  Eonr- 
^jf'?,  en  sa  qualité  de  primai,  le  suspendit  de 
ses  fonctions.  La66.  XI,  €x  Fattiarchio  Bi~ 
tune. 

BOURGES  (Concile  de).  Tan  1239.  On  y 

décréta  une  expédition  conlre  Albigeois 
et  d'autres  hérétiques  rebeUcii.  Alarui,  t.  11, 
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BOURGES  (Concile  de),  Tan  127G.  Simon/ 
cardinal  du  tiire  de  Sainte-Cécile,  léç^nt  du 
safnt-siége,  tint  ce  concile,  où  il  publia  tes 
seize  statuts  suivants  pour  le  rétablisseuiênt 
de  la  discipline  pI  In  liberté  de  l'Eglise. 

1.  Ceux  qui  iroubient  la  liberté  des  élec- 
tions sont  excommuniés  ^ao  facto.  SI  ce  sont 
dos  clercs  séculier^!  o-i  rp^^nlirrs,  ils  per- 
dront en  outre  leurs  bcneiices,  dignités,  of- 
6cas,  cl  aeroot  à  jamais  inhahiles  a  tous  au- 
tres. Si  ce  sont  des  laïques,  leur  famille  sera 
de  plus  sonmise  à  l'interdit,  et  leur  poslérilè 
fnhaliile  à  toute  prébende,  dignité,  person- 
nal,  bénéfice  ecclésiastique,  jusqu'à  la  qu* 
Irième  génération  inclusivement. 

2.  Les  juges  délégués  garderont  dans  leurs 
citations  les  fonaaiiléa  prescrites  par  la  cour 
de  Rome. 

3.  Les  mêmes  délégués  n'exigeront  et  no 
recevront  rien  pour  i'absolutioii  des  censo- 
re.<<;  cl  cela,  sous  peine  d'escommoaicalioii 
encourue  par  le  seul  fait. 

4.  Les  évéqucs  ne  se  rendront  pas  foeilee 
à  recevoir  les  plaintes  d*  s  moines  corjlro 
leurs  abbés,  surtout  quand  il  s'agira  de  la 
correction  monastique,  puisque  ces  mormo» 
rateurs  n'ont  souvent  d'autre  but  que  de 
courir  le  monde  et  d'énerver  la  discipline 
régulière. 

5.  Les  laïqof»  qui  Iroubient  la  jurldictioo 
ecclésiastique  seront  soumis  ans  censures  du 

l'Eglise. 

6.  On  dénoncera  publiqueHMRt  excoromo- 

niés  cenx  qui  obligeront,  par  force  ou  par 
menaces,  les  juges  ecclésiasiiques  à  les  ab- 
soudre des  censures  qu'ils  auront  encou- 

rues. 

7.  Héme  peine  contre  les  magistrats  sécu- 
liers qui  contraignent  las  ecciMiastiqoes  do 
plaider  à  leur  tribunal  ponr  des  causas  pvro* 

ment  personnelles, 

8.  On  ne  doit  point  admettre  de  prescrip- 
tion en  fait  de  dioies;  et  les  évéqves  excom- 
munieront ceux  'lui  auront  e.mpéthé  les 
personnes  à  qui  elles  soni  dues  de  li  s  rece- 
voir. 

9.  Ceux  qui  emp(^rhenl  l'cxéculion  de» 
testaments  faits  selon  les  saints  canons,  Si*- 
ront  excommuniés.  s*ils  ne  se  déiiistent  huit 
jours  apr^'s  qu'on  les  aura  averlis. 

10.  Même  peine  cunlre  ceux  qui  imposent 
de  nouveaux  droits,  ou  qui  étendent  les  an* 
ciens  sur  les  ecclésiastiques  et  sur  les  hiSUS 
qui  leur  appartiennent. 

11.  Même  peine  contre  ceux  qui  font  des 
ordonnances  conirairM  «nx  libertés  de  l'E- 
glise cl  aux  aociaooes  coutumes  approu- 
vées. 

IS.  Ceux  qui  violent  les  immunités  de  l'E- 

^Hse,  qui  blessent  ou  tuent  les  personnes  ré- 
fugiées dans  les  lieux  d'asile,  ou  leur  font 
quelque  autre  violence,  sdront  excommuniés 
ei  privés  de^;  lien ëflc os  et  dfs fiels qtt*ils  pour- 
raient tenir  de  l'Eglise. 

13.  Ceux  qui  trodblenl  la  juridiction  ec- 
clésiastique, en  quelque  manière  qaeca  soii, 
seront  excommuniés. 

14.  Comme  les  Juifs  abusent  de  la  simpli- 
cité de  quelques  chrétiens  pour  les  séduire  et 
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les  entrsfner  dai.s  l'erreur,  ils  ne  pourront 
demearer  ailleurs  que  dans  les  villes,  les 
cbâieam  •!  les' antres  lieux  niarqitanifl. 

15.  Df'fensc  aux  fïomfilH  ou  privilégias 
d'admclirc  avec  connaissance  les  excomuiu^ 
niés  publics  et  les  usuriers  aux  sacrements, 
«t  du  leur  accorder  la  sépulture. 

IG.  Ceux  qui  realenl  se  saisir  de?  actes 
judiciaires  ecclésiastiques,  ou  mallrai  Lent  les 
penonnes  qui  les  mettent  à  ei^nlion.  seront 
ex  corn  maniés  par  le  Mal  fàit.  AmU,  du 
Conc,  11. 

BOURGES  (Coneilede),  Tan  1280.  On  y  dé- 
fendit nux  clercs  plusieurs  métiers  vils.  Ce 
concile  est  rapporté  à  l'an  1279  dans  leTraiU 
4ê  VH^9i9i  evneitet,  v  part,^  c.  3,  n.  1. 

BOURGES  (Concilo  dej,  liituricense,  l'an 
1286.  SimuRi  de  fieaulieu,  archeréquc  de 
Boargci,  tint  ce  concilo  provincial  le  17  de 
septembre,  et  y  renouvela,  en  trente-cinq 
articles,  les  coDsiiioiioas  da  ses  prédéces- 
seurs. 

1.  Les  juges  ecclésiastiques  procéderani 
avec  toute  sorte  de  précaution  et  de  pru- 
dence dans  les  jagements  des  causes  matri- 
moniales. Il  casseront  les  mariages  nais  sans 
aucun  resperl  humain;  et  te'*  curés  auront 
soin  d'averiir  lescv^ues  ou  leurs  olQciaux, 
4cê  mariages  défendus  qu'ils  saaront  avoir 
été  faits  dans  leurs  pnroisscs. 

2.  On  ne  pourra  se  marier  qu'en  face  de 
TEgltse,  âpres  la  publication  des  bans,  et 
alors  senlnuMal  qn*on  aora  atteint  Tâge  lé- 
filime. 

3.  Les  juges  eeclésiasliques  ne  connaîtront 
point  des  causes  de  mariages,  ni  d'autres 
causes  majeures  telles  que  h:  ^^.-îcrilége , 
hors  du  ressort  de  leur  juridiction ,  À 
moios  qu'ils  n'y  soient  antorlsés  parooe 
coutume  ancienne,  légitimement  prescrite  et 
dûment  approuvée,  ou  qu'ils  n'en  aient  reça 
la  commission  par  celui  qol  a  droit  de  la 
donner. 

4.  Les  archidiacres  s'auront  point  d'offi- 
ciaox  hors  des  villes. 

5.  Les  cor^  seront  privés  des  revenus  de 
leur»  cures,  josqa'à  €0  qn'Us  soient  ordon- 
nés prêtres. 

6.  Un  clore  étranger  ne  sera  point  adasls  à 
confesser,  à  prêcher,  ni  à  flonner  les  sacre- 
cncnts,  s'il  n'est  approuvé  de  l'ordinaire. 

7.  Les  arebiprèlres  seront  obligés  de  ebas- 
arrloutps  les  femmes  sti^pecles  qui  demeu- 
rent chez  les  ecclésiastiques,  dans  tuule  l'é- 
tendue de  leurs  arcbiprétrée. 

8.  Les  clercs  bénénciers  ou  prêtres  qui 
garderont  leurs  bâtards  chez  oux  seront 
punis  au  gré  Je  l'évéquo,  aini^i  que  ceux  qui 
traflquent  publiquement,  ou  qui  fréquen- 
tent les  cabarets,  oa  qui  jouent  aux  jenx  de 
hasard. 

9.  Gens  qui  demeurent  un  an  eseoauna* 
niOs  seront  privés  de  leurs  bénéfices. 

10.  Les  curés  auront  le»  noms  de»  excooi- 
niés,  et  les  dénoneeroni  publiquement  dans 
leurs  églises,  Inu;  les  jours  de  dimanches  et 
de  fêtes,  jusqu'à  ce  qu'il  leur  coosle  éridem- 
Mant  qu'ils  ont  été  absous. 

11.  Tons  laseuréi  auront  en  langna  TaU 
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^nire  la  constitution  Qutcumçur ,  de  Gré- 
goire X,  dans  le  concile  de  Lron;  elccll* 
Cumjuri»  utiMas^  de  Simon,  légal  du  jamt- 
siège,  fciiti'  nu  concile  de  Bourges,  loacbaol 
la  juridiction  ecclésiastique  (  Foyez  le  concit'* 
de  l'an  127C).  Ils  liront,  au  moins  uoe  km 
le  mois,  ces  deux  cottslltatîons,  etlesn|rii* 
queront  au  peuple. 

13.  On  observera  ta  décrétale  de  Gré-  1 
goire  X,  qui  commence.  Quia  nommfff,  nir.  I 
de  Rftcripiis,  pi  qui  condamne  ceux  qoî, 
ayant  obtenu  des  lettres  apostoliques 
leur  nom,  les  cèdent  à  d*aotres  qui  ponoi 
le  même  nom,  et  qui  en  abusent  pour  Ui\- 
guer  et  citer  en  jagemeol  ceux  quil  Ion 
platt  d'y  appeler. 

13.  Tous  les  fiiJèles  se  confessrront  lo 
moins  une  fois  l'an,  et  recevront  le  TÏaiiqae 
à  PAques,  sous  peine  d'être  privés  de  U  sé- 
pulture ecclésiastique  à  leur  mort. 

ik.  On  ordonne  aux  coréi,  sooi  ppw 
d'excommunication,  d'avoir  et  d'exèctikria 
eonstitotion  d'Innocent  111,  au  qeatrilM 
concile  de  Latran,  Omnis  uiriutque  tem: 
celle  de  Clément  IV,  Quidam  imtrt  mim' 
Uêt  et  celle  de  MarUn  1 V,  Ad  /huHu  «èmi.  : 
qui  donne  aux  frères  mineurs  le  peavoirfa  : 
prêcher  et  de  confesser. 

15.  Les  curés  olnerveroat  cenx  qui  ei» 
muninuerit  avec  les  en oramuniés,  et  il» en- 
verront leurs  noms  à  l'évéque  ou  à  i'oll- 
cial. 

16.  Défense  d'absoudre  un  homme  excoa- 
munié  par  son  éféqae  ou  de  le  lasUit  (i 
terre  sainte» 

17.  Même  défense  par  rapport  sax  s» 

riers  publics  qui  sont  aussi  eTComoiOsiél. 
Les  curés  doivent  déclarer  publiqBnseBl , 
tons  les  dimaoebes,  qoe  ces  osarien  se  peo- 
vent  faire  de  testaments  ,  A  moios  qa'il*> 
n'aient  restitué  oo  donné  caatios  posr 
cela. 

18  et  19.  Les  religieux  observeront  Wor 
règle  et  n'auront  rien  en  propre,  méinr  arec 
la  permission  de  l'abbé ,  qui  serait  Qulie  • 
eecas. 

90.  Le  prieur  ne  pourra  emprunter  pli> 
de  soixante  sols  tournois,  sans  ia  pensif- 
sion  de  son  abbé. 

21  et  22.  On  êtera  de  l'église  les  colTm  ^ 
les  autres  choses  profanes.  Ou  n'y  ktif^^^ 
de  danses. 

23.  On  n'enverra  point  de  moines  dssjW 
prieurés  de  campagne,  qui  ne  soient 
vingt  ans. 

2«.  Les  femmes  ne  demeurofont  peistllM 

les  maisons  religieuses. 

25.  Les  religieux  qui  recevront  1rs  4l>nM 
de  la  main  des  lafqoaa,  et  les  laïques  qui  '«^ 
leur  donneront  sans  une  cansc  juste  Si  w»- 
sunnable,  seront  excommuniés. 

iS.  Lesévêques  puniront  les  abbés  et  If' 
prieurs  conventuels  qui  dépouillent  lespf'*J>' 
rés  pendant  la  vacance,  à  moins  qu'il<  >  J 
laissent  loni  ce  qui  est  nécessaire  psar  ii 
desserte  jusqu'à  la  proth^iiui  récolte 

27.  On  renouvelle  le  canoa  sepliéae  <>u 
concile  de  Tours,  de  l'an  1236,  coolfS 
qui  cacbcni  les  lestamenis. 
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28.  Lei  CTi^cuteurâ  lestamrnJaires  ne  pouv- 
roôl  rien  acticier  ni  retenir  des  bicus  du  les- 
uteer,  il  ce  n'est  ce  (^ue  1«  teaUteor  lui 
.luraii  expressément  légaét  poorfa  qoa  les 
iucer  T  consentent. 

11.  Les  évéquea  tiendront  la  main  à  i'oxé> 
(Dtion  des  testaments,  «1  les  e&écateuff  sont 
■fdiients  à  le  faire. 

m.  Les  leslamenla  aeronl  reçus  par  le 

corc. 

Il  Un  procédera,  selon  les  canons,  con- 
tre cl'ux  qui  négligent  de  te  faire  rdeTer  de 
l'excommunicalion  ;  et  on  aura  reconri  an 
Iras  séculier  pour  les  j  obliger. 

32.  Les  évéques  puniront  ceu«  qui  n'ob- 
lervcDl  pas  les  fêtes. 

t  «,  Lt'5  suffragants  et  leurs  juge»  défère* 
ruiu  humblemcul  aux  appels,  et  n'inquiète* 
rant  point  Ica  parties  appelaotea  de  Icura  ju* 

;U.  L'ofOcinl  de  Bourges,  non  plus  que  les 
attires  juges  de  cet  archevêché ,  n'empêche- 
ruDt  pas  la  juridiction  des  évéques  suffra- 
giult,  ni  des  autres  juges  d'église .  sous 
petae  d'Mre  privés  de  l'entrée  de  réglise 
pendant  un  mui». 

35.  Tous  les  évéaues,  U  urs  o(liciau&  et 
Inseires  juges  ordinaires  feront  exécuter, 
^«aiid  ils  en  seront  requis,  les  sentences 
nadues  contre  ceux,  qui  donnent  atteinte  à 
lliaridiellon  ecclésiastique.  Anal.  dnCouc. 

j»lIRGES(Conci!eprovincinl  de),  l'an  1312, 

al  Ton  reçoit  le  concile  de  Vienne.  Lenglel 
dv  Frtmoif, 

lîOrnr.F?  [Concile  provincial  de),  l'on  )  ;nc. 
Ce  concile  (ut  tenu  sous  Fuleran  de  la  ho- 
dwdiaaarl,  archevêque  de  Bourges,  le  1T 

4*ûclobre.  On  y  fil  quatorze  statu!"*. 

t.  Les  religieux  observeront  les  déct  éules 
qri  les  concernent. 

2.  Lesclt  rt  s  mnriés  qui  ne  portent  ni  la 
lonturc  ni  l'habit  clérical  acrout  punis  par 
Terdinaire. 

3.  Les  prêtres  qui  ont  charge  d'âmes,  di- 
f  Ml  U  mease  au  moins  une  fois  ou  deux  le 
mois. 

^.  Les  clercs  qui  sont  dans  les  onlns  sa- 
trti  et  les  religieux  s'abstiendront  du  Iraûc 
<i  des  autres  affaires  séculières ,  sous  peine 
dTeiMMsasuBication. 

5  C«ox  qui  abuseront  de»  lettres  aposto- 
liques seront  suspens  ,  si  ce  sont  des  collé- 
|H  eu  dea  couvents,  et  eseommiintéa ,  al  ce 
sont  de»  particuïtrrs. 

<>.  Les  religieuses  ne  mangeront  point 
kofsde  leur  enclos ,  si  ce  n'est  daus  le  eaa 
de  it6c<!ssilé  e«  avec  la  permtsaion  du  au- 

i»e.  leur. 

7.  Les  clercs  ni  le»  religieux  ne  citeront 
pis  laa  ecclésiastiques  à  comparaître  devant 

cùur<i  séculières,  hors  les  cas  permis  par 
>e  droit  ;  et  cela,  sous  peine  d  excuuuauaica- 
tiofi  eoconme  par  le  seul  fait.  . 

8.  Les  prélats  qui  recevront  des  religieux 
«n  des  religieuses  avec  la  condition  expresse 
Vwesi  religieux  ou  cas  religieuses  demeu- 
reroot,  pendant  un  certain  temps  après 
lear  réception  ,  chez  leurs  amis,  seront  pu- 
ab  eamme  simooiaques. 

DWTlunalAlnB  PUS  CoxciLKS.  1. 


9.  Les  officiaux  exéculcrout  réwiprunue* 
ment  leurs  lettre»  ,  Derogamus,  ou  in  funt 
êubsidium. 

10.  Défense,  sous  peine  d'excommunica- 
tion, aux  clercs  et  aux  religieux  ,  d'avoir 
cbei  eux  ou  ailleurs  des  coocnbinea  eu  d'an- 
tres femmes  suspectes. 

11.  Défense  uux  clercs,  souk  lamùuie  peme, 
de  citer  ou  de  Caire  ciler  d'autres  clercs  à 
comparaître  devant  les  iribunans  séculiers, 
pour  quelque  crime  que  ce  soit. 

12  et  13.  Ceux  qui  violent  la  jnridiction  et 
la  liberté  de  l'Eglise,  seront  cxcnm nuniés 
et  privés  de  la  sépnllure  ecclésiastique, 
sans  qu'ils  puissent  être  absous  que  par  l'é- 
vêque  ou  par  son  officiai,  on  par  un  com- 
missaire député  ad  hoc. 

IV.  Les  snfTragants  feront  publier  ces 
statuts  dans  leurs  synodes,  tfetstu,  in  Cône, 

Normann. 

BOURGES  (Concile de  )•  Tan  1415,  sur 

l'imposition  du  vin. 

BOURGES  (Assemblée  du  clergé  de  France 
H  ) ,  l'an  lU».  Il  y  eut  à  Bourges,  le  26  fé- 
vrier, une  assemblée  du  clergé  de  France  , 
du  moins  des  prorinces  qui  étaient  alors 
soumises  an  roi  Charles  VU.  C'était  ce  prince 
qui  avait  convoqué  les  prclals,  et  ceux-ci 
lui  donnèrent  les  conseils  qu'il»  crurent  les 
meillears  pour  la  conjoncture  préseule.  Ils 
savaient  les  raisons  dont  on  se  servilil  pour 
autoriser  le  concile  de  Bàlo,  rintérét  qu  y 
prenait  rAllemague,  l'espérance  de  ramener 
les  hussites,  te  besoin  qu'on  avait  de  réforme 
dans  les  divers  états  du  clergé;  mais  ib 
n'ignoraient  pas  non  ulus  les  attentions 
qu  un  devait  avoir  pour  1  aulorité  du  pape,  lia 
respectaient  ses  bulles  et  les  motifs  qui  j 
élaient  énoncés.  Us  prirent  donc  le  parti  de 
faire  dresser  un  aclc  sou»  le  litre  cl  la  fyr^ 
inn  d'Avis  au  roi.  11  y  est  dit  en  substance, 
que  te  concile  de  BAle  était  unessuvre  sainte 
el  nécessaire  dans  les  circoui>l.Mices  où  se 
trouvait  THclisc  ;  que  la  gloire  do  Dieu  de~ 
mandait  qu  on  le  conlinuât  ;  que,  sans  cela, 
I  hérésie  des  Bohémiens  deviendrait  un  in- 
cendiR  universel,  et  que  fléjî'î  même  on  en 
ressentait  des  atteinie^  daus  quelques  can- 
tons du  royaume,  surtout  en  Dauphiaé,  o4 
les  jnonlTgnards  avaient  l;iit  des  collectes 
pour  soutenir  la  révolte  des  hussiles;  que  le 
roi,  marchant  sur  les  traces  de  ses  ancéires, 
devait  prévenir  les  troubles  qui  menaçaient 
le  concile  ;  qu'il  serait  à  propos  d  envoyer 
unesutenoeHe  ambassade  au  pape,  pour  le 
prier  de  favoriser  celte  assemblée  ;  qu'outre 
cela  Sa  Maieslé  éuit  très-instamment  6up-> 
uliéa  d'écrire  à  l*emperettr,  et  ans  dnes  de 
Savoie  et  de  Milan,  pour  demander  leur  pro- 
tection en  faveur  des  Français  qui  voudraient 
aller  au  concile,  et  pour  les  prier  de  ne  pas 
permettre  qu'on  cntreprK  rien  contre  le  pape 
et  In  cour  romaine  qui  pût  leur  causer  de 
l'indignation,  el  le»  porter  à  vouloir  diflérer, 
SHopcndre  ou  changer  le  concile  :  ce  qui  en* 
ir  lîitrr  nt  1,1  perte  de  tous  l««  iieureux  effets 
qu  un  eu  Q>i>erait,  ce  oui  ferait  crolUrc  lea 

bérésiea  et  la  corrnpnon  des  mmurs,  .afSC 
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l'ofTense  ae  Dieu  et  le  danger  du  peuple 
elirétien. 

Le  mémoire  finissnit  par  dcmandrr  Vagré- 
nionl  du  roi,  pour  que  les  évéques  de  TEglise 
galiic.'ine  pussent  aller  au  eoneile.  On  priait 
aussi  ce  prince  d'envoyer  promotriinMil  d<'8 
ambassadeurs  à  Bâie  pour  ;  aimoiicer  les 
démarches  faites  auprès  du  pape,  et  Ton 
consculail  à  payer  la  quatrième  partie  li'uno 
décime  pour  les  frais  de  tous  ces  vojrages 
et  de  CCS  négodalions. 

Le  continuateur  de  F^eury  se  trompe  en 
rapportant  cciip  assemblée  à  Tan  ,  et 
en  la  plaçant  avant  la  première  session  du 
concile  de  Bàle  :  elle  ne  fut  tenue  qu'en  1432, 
après  les  deux  premières  sessions.  HUt.  d§ 

I  Egl.GaUic.  l.  XLMI. 

BOURGES  {  Assemblée  de  ).  l'an  1438.  Le 
roi  Charles  VII  tint  cette  assemblée,  an  mois 
de  juillet  1VM8,  et  il  y  assista  eu  personne 
avec  le  daupbin,  son  Bit,  dépôts  lÂois  XI, 
plusieurs  princes  du  sang  et  d'autres  sel- 

Sueurs,  avec  un  grand  nombre  d'évéques  et 
e  docteurs.  Les  députés  dn  pape  Engéne  IV 
et  ceux  des  prélats  de  BAle  y  ujrenl  enten- 
dus les  uns  après  les  autres.  Le  résultat  de 
celte  (isscmbiée  de  Bourges  fut  une  ordon- 
nance en  vingt-trois  articles  que  l'on  nomma 
pragmatique-sanction,  d'un  nom  întrodllil 
sous  les  anciens  empereurs. 

On  y  adopta,  sauf  quelques  modiflcations, 
la  plupart  des  ilécrcts  de  Bâlc,  entre  autres 
•le  décret  relatif  à  la  prélcuUue  supériorité  dos 
conciles  généraux.  Quant  aux  autres  arti- 
rles,  ils  se  S(Sluisenl  principalement  aux  pro- 
posiliaus  suivantes  :  Les  élcctiuus  canoniques 
■eront  observées,  et  le  pape  ne  pourra  pins 
réserver  les  évécliés  ci  ii  s  nulu  ^  Iriu'Tices 
clvciifs.  Les  grâces  expectatives  seront  abo- 
lies; les  gradués  seront  préférés  ans  antres 
dans  la  coUalioi»  des  Ijénéfices,  et,  pour  cet 
clTel ,  ils  feront  insinuer  leurs  degrés  pendant  le 
carôme.  Toutes  les  causes  ecclésiastiques  des 
provinces  à  quatre  journées  de  Rome  seront 
terminées  sur  U  s  lieu\  mêmes,  hors  les  cau- 
ses iuajeure»  et  celles  des  Eglises  qui  dépen- 
dent immédiatement  du  saint>siége.  Dans 
les  appc'*,  on  gardera  l'ordre  des  tribunaux. 
Jamais  on  n  appellera  au  pape,  sans  passer 
auparavant  par  les  tribunaux  intermédiai- 
res. Si  quelqu'un,  se  croyant  lésé  par  un  tri- 
bunal inimédialcuienl  dépendant  du  pape, 
porte  son  appel  au  seint-siége,  le  pape 

II  iiiiniera  des  jug<  s  choisis  sur  les  lieux 
mêmes,  à  moins  qu  il  n'y  ait  de  grandes  rai- 
sons d*évoqoer  tout  à  fait  la  cause  è  Rome. 
Les  appellations  frivoles  sont  punies.  On 
régie  la  célébration  de  l'office  divin,  et  on 
défend  les  spectacles  dans  les  églises.  On 
s'applique  à  réprimer  ou  à  prévenir  le  con- 
cubinage, surtout  dans  les  clercs.  On  con- 
Uauine  l'abus  d«s  censures  ccclésîaaiiques, 
cl  on  déclare  que  personne  n'est  olkligé 
d'éviter  les  excommuniés  s'ils  ne  sont  nom- 
luémonl  dénoncés  ou  bien  (|ue  la  censure 
M  soit  si  notoire,  qu'un  n<'  puisse  ni  la  nier 
ni  Texciisf  r.  \ Oilà  les  priutipnles  matières 
de  la  praguiati(|uc-.Nancliuu  de  Bourges.  Elle 
Alt  Mriipslrée  au  parlement  dei*aris  le  treize 


juillel  de  l'annnée  suivanle  mus  le  roi 
en  ordonna  l'exécution  dn  jour  néme  de  ta 

date,  7  juillel  U38. 

La  pragmatique-sanction  déplut  souveni 
nement  au  pape  Eugène  IV  el  è  Pie  II  m 

surcps^eur  ;  el  pour  se  conformer  è  la  lu 
lonlé  du  sainl-siége»  Louis  XI  l'abolîl  w 
un  acte  exprès.  Il  est  vrai  que  Lonis  XII U 

rétablit  dans  la  suite  ;  mais  François  I",  qt:i 
lui  succéda,  la  fil  disparaître  pourtoujuu'i 
en  lui  substituant  son  concordat,  (toi  (QI1I4 
moins  le  conseniemenl  du  saînl-siéu'>>. 

«  la  prapmalique-sanclion  de  Boorgfn 
avait  un  peut  défaut,  dit  ironiqueiueot U. 
Hohrbacher:  elle  était  radicalement  oiUte; 
car  tout  contrai  est  nul,  qui  n'est  poin!  r  > 
senti  par  les  deux  parties  contraciatitfs.  ur. 
ia  pragmatique  était  un  contrat  entre  In 
Eg!i<5ç^  de  France  el  le  pape  pour  régler  Vi 
rapports  mutuels  de  part  et  d'autre.  Lecos- 
sentemenl  do  pape  y  était  donc  absolaiMst 
nécessaire,  d'autant  plus  qu'il  était  Iesa|i^- 
rieur }  car ,  dût-on  admettre  qu'un  coDok 
général  est  sopérienr  au  pape ,  rassemUte 
de  Bourses  n'était  certainement  [las  un  con- 
cile général.  Aussi  le  premier  usage  qu'elle 
fit  de  sa  pragmatique  ,  fut  d'y  manquer,  d 
heureusement.  Dans  ses  premiers  arlicin, 
elle  avnit  reconnu  le  concile  de  Dâlc  }iour 
u'cuiueuique  et  pour  supérieur  au  pâfo 
Eugène  IV,  avec  obligation  à  toute  per$uaoe 
(et  an  pape  lui-même)  d'obéir  à  ses  décret* 
Or,  l'année  suivante,  1V.']9,  le  coociie  de 
Râle  dépose  Eugène  1>' ,  et  lui  snbilîisc 
Félix  V  ,  avec,  obligation  à  toule  penonn', 
sous  peine  d'analbemei  de  reicler  le  premier 
et  de  se  soumettre  au  second.  Ce pendsst  li 
France  nt'  fait  ri  l'nn  ni  l'autre  ;  elle  contt 
nue  à  reconnaître  Eugène  iV,  et  «  isof'" 
du  pape  de  Ripaille  et  dé  BAle,  conune  eltofc 
déclara  dans  une  nouvelle  asseinbléf  if 
Uourges,  en  14^40.  C'est  qu'au-dessai  de  cer- 
taines lois,  que  les  hommes  écrivent  ssrirt 
chiffons  de  papier  avec  une  plume  il'oii"' 
de  la  liqueur  noire,  ils  portent  en  eut-»''- 
mes  une  autre  loi  écrite  de  ta  rnaiu  deDîet, 
•I  qui  est  le  bon  sens.  Heureuses  les  naliof^ 
qui  ne  s'écartent  jamais  de  cette  loi  »iv3ii'' 
et  commune,  ou  qui  du  moins  sav  ent  y  re>t 
nir  promptemenll»  Hisl,  uni».  deTEgl  toi^  - 
l.  LXXXÏI  ;  Uist.  de  l'Egl  qall.  I  XLVIl 

BOUHGEâ  (Assemblée  d'j,depuisk26a.ui 
lUO  iusqu'au  11  septembre,  oà  seIrunTèreot 
les  députés  du  pape  Kugène  et  ccui  <îe  l'J*- 
seroblée  de  Bélc.  Les  députés  du  pape  ne  pu- 
rent obtenir  à  Bourses  la  reeonnsissansew 
concile  dcFerrare  niTaboliliou  do  la  prngnw- 
tique-bai\(  lion  qu'ils  demandaient;  iese» 
voyés  de  Bâlc  n  obtinrent  pas  davantage  i' 
reconnaissance  d'Auiédée  de  Savoie ,  «]>' 
l'assemblée  de  Bâlc  avait  eu  la  prélcoliust^ 
faire  pape  sous  le  uoiu  de  b'éWx  V,. 

BOURGES  (Cooc.de),  l'an  1328.  Cecont'^ 
provincial  fui  i<miu  au  mois  de  niaridel»» 
1528,  à  l'occa  s  i  u  u  d  e  i  bérés  ie  de  Luther.  M"* 
çoisde  Tournon,  alors  archevêque  de  Four- 
ses,  y  présida.  as>i!>té  des  évèqucs, des sfi^* 
prieurs  et  députes  des  chapilresde  sa  protii**' 

Ou  impota  puur  deux  ans  rar  lent 
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î  é:itn  f"!,  ptcmph  el  non  exempts  »  eeox 
niémetie  âainl«Jean<de4éru8alem,  rar  toutes 
les comiiHiiiftolét  et  fabrique!,  des  décimes 
$or  le  pied  des  dernifrs,  pnynhics  de  six 
mois  en  six  mois,  el  même  plu»  I6l  s'il  était 
uécessaire,  à  commencer  è  la  Saint-Michel, 
pour  payer  la  rançon  de  François,  dauphin 
deFranre,  et  de  Hfnri,  duc  d  Orléans,  que 
François  1",  leur  père,  avait  laissés  co  ôlage 
k  Uadrid,  lorsqo'll  en  sortit  de  prison.  On 
(il  aussi  d.ms  ce  concile,  pour  la  réforniafion 
det  mœurs  el  la  discipline  ecclésiastique, 
tes  légicaMBte  sniraotst 

Le  premier  porte  qae  Phér^sic  de  Luther 
ajaoïéié  condamnée  par  le  sami-siége,  elle 
wrail  aeisi  condamnée  dans  les  temps  et 
Ijiis  ki  lieux  que  les  évé<)ucs  jugeraient  à 
propos ,  mais  d'une  manière  générale ,  cl 
NOS  en  spécifier  les  erreurs,  à  moias  qnMI 
ne  se  trouvât  des  lieux  où  quelques-unes  de 
ces  erreurs  auraient  été  répandues,  parce 
du'alors  00  y  coudamnerait  ces  erreurs  par- 
liadièm. 

Le  second,  qupto»!  cnrés  seront  obligés  de 
(ienoBcer  à  l'évêque  ceux,  de  leur*  parois- 
mai  qu'ils  sauraient  être  ialeclés  des  er- 
reurs deluiher  et  de  ceux  de  sa  secte,  comme 
aiiii  de  déclarer  à  l'évéque  ceux  qu  ih  sau- 
rait te  mêler  de  sortilèges  et  de  nugie,  pour 
fcre  punis. 

Le  troisième  défend  à  Coules  personnes  do 
mire ,  imprimer  et  garder  les  Urres  où 

«crail  répaadiie  Phérésic  cîe  Luther  cl  de 
cenide  sa  secte,  sous  peine  d'être  mis  en 
pMNi,en  cas  de  contravention,  un  mois 
aflllll  publication  de  rordomiance  de  co 
epoeile.ou  sous  quoique  autre  peine  arbi- 
inircielcDjuuil  a  tous  les  parlicnliers  qui 
airootdeccs  sortes  de  livres,  de  les  remel- 
entrf'  les  uiaias  de  révéqao  ou  de  ses 
^raads-vicaires. 

Le  quatrième  porte  qu'il  no  sera  pat  pcr- 
wiîde  vrndre  ni  d'acheter  !fs  livrt-s  sacrés, 
traduits  en  français  depuis  huil  auâ,  qu'ils 
n'iimt  été  revus  par  les  ordinaires  des 
lieu  t. 

Le  ciuqoième  ordonne  que  les  (quêteurs  ne 
poorront  préciser  ni  publier  des  iiidulgences 

uiautre  chose,  sans  une  permission  et  une 
approbation  par  écrit  de  l'évéque;  cl  que  le^ 
nréa  qui  souffriront  de  tels  abus  seront 
punis,  aussi  bien  que  les  quêteurs:  qu'on  no 
perroelira  point  aussi  à  des  prédicateurs 
étrangers,  de  quelque  ordre  qu'ils  soient,  de 
pr^er  sans  une  approbation  de  Tordinaire. 

Le  sixième  ,  que  les  curés  expliqueront  à 
leurs  peuples,  tous  lesdimanchcsi,  Uans  leurs 
Mses,  les  commandements  de  Dieu,  l'évan- 
?'lc  on  l'épllro  du  jour,  ou  leur  diront  quoi- 
que chose  pour  la  coouaissance  des  lauies 
et  des  rertus;  qu'ils  pourront  même  lire 
i*- livrr  (icGerson  traduit  en  français,  inli- 
•"le,iicr«  des  troi$pm  tiei;  el  que,  pour  em- 
l>loTer  pins  de  temps  à  rinstruction ,  ils 
a^Tc -eruiu  les  prières  ordinaires  et  les  au- 
tres qui  ne  seront  pas  nécessaires. 

t«septiènio,  que  les  statuts  synodaux  se> 
riiii  iraduils  en  français,  el  les  discours  sy- 
aud4U]i  coioposés  da  manière  à  ce  que  luut 


OOU  3M 

le  mon  Je  les  puisNecociprcndrc;  lousiesclercs 
seront  obliges  d'assister  au  sjnode  diocésain* 
Le  huitième  foll  défense  ans  cleret  et 

fictiplc  (îc  se  promener  dans  l'église  pendant 
0  service  divin,  ou  pendant  la  prédication  et 
el  ta  publication  des  mandements. 

Lo  neuvième  ordonne  que,  suivant  le  con- 
cile de  Constance,  il  se  lieodra  tous  les  trois 
ans  un  concile  provincial ,  et  qoo  les  évé* 
ques  feront  tous  les  ans  leurs  visites. 

l  e  dixième,  qu'il  sera  fait  perquisitioll  et 
punition  des  blasphémateurs. 

Le  onifème,  que  les  curéi  eiborteroot 
leurs  peuples  à  se  mettre  à  genoux  pendant 
quelque  temps,  lorsqu'ils  entendront  sonner 
l'élévation  de  l'eucharistie* 

Le  douzième  enjoint  aux  curés  de  ne  pas 
soufTi  ir  qu'un  fa&iie  certaines  choses  ridicules 
qui  se  pratiquent  dans  Tadmintstration  des 
sacrements  de  bapt(^mc  el  de  mariage  ,  el 
fait  défense  aux  pénitents  de  découvrir  les 
pénitences  qui  leur  auront  été  imposées  pair 
leur  confesseur,  et  nu  (  onT  .sseur  l  olli  s  qu'il 
aura  imposées,  et  ce  qui  lui  aura  clé  dil  en 
confession. 

Le  treizième  ordonne  que  le  statut  da  con- 
cile de  Constance  el  de  la  prngmatique-sanc- 
lion,  touchant  la  résidence  des  chanoines  et 
des  antres  ministres  de  l'Eglise,  sera  observé, 
aussi  bien  que  ce  qui  est  ordonné  touchiol 
l'oflice  divin,  la  psaloiudie  et  les  pau!>cs  dans 
le  chant. 

Le  quatorzième,  que  dorénavant  l'on  n'af^ 
fermera  point  les  amendes  ni  le  droit  de 
sceau  des  évéques. 

Le  quinzième,  que  les  imprimeurs  ou  li- 
braires n'imprimeront  point  les  livres  d  è- 
glise  sans  la  permission  de  l'évéqne. 

Le  sctzièinc,  qu'on  n'érigera  point  de  con- 
fréries sans  le  consentement  de  l'ordinaire , 
et  qu'on  ne  fera  pins  de  festins  ni  de  'danses 
à  roccasion  de  ces  eonfkérics,  ni  de  contrats 

o^uraireç. 

Le  dix^-seplième,  que  les  évéques  rédui- 
ront le  nombre  des  fêles ,  selon  qu'ils  le 
jugeront  h  propos. 

Le  dix-buiiièine,  que  les  mntircs  d'écolo 
ne  liront  point  à  leurs  écoliers  des  livres  qui 
les  puissent  éloigner  do  culte  divin  et  des 
cérémonies  de  l'Église. 

Le  dls-neovlème,  qoe  les  curés  visiteront 
leurs  paroisses  au  moins  une  fnî?  Tnn,  rt 
priocipalemenl  dans  le  temps  de  Pâques,  san» 
néanmoins  toucher  aux  exemptions  des  pri- 
vilèges. 

Le  vingtième,  qoe  les  ordinaires  n'ac- 
corderont point  de  dlnissoires  sans  avoir 

examiné  el  trouvé  c;ipables  ceux  qui  le-, 
demandent  :  que  ceux  qui  auront  été  ordon< 
ntà  saus  dimissoires  seront  suspens  autant 
de  temps  que  l'ordinaire  le  jugera  à  propos , 
cl  punis  corporellcment,  s  ils  sont  trouvés 
incapables;  cl  qu'on  n'accordera  de  dimis- 
soires qu'à  ceux  qui  auront  on  bénéfice  on 

on  litre  pjitrimonial. 

Le  vingt  cl  unième,  que  les  évéques  ne  per- 
mettront point  à  eeusqui  ont  charge  d*Anics 
de  qii 't(  r  leur  troupeau  poor  aller  deweffif 
d'autres  tiéuéûces. 
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Le  viiigUiî  uxit^inc,  qu'ils  nft  pcnnctlronl 

{»oiBl  non  plus  aux  religieuses  de  sorUr  do 
eur  iDonasière,  et  obligeront  celles  qui  sont 
dehors  d'y  rentrer. 

Le  v!ni,'t-truisième»  qu'ils  obligeront  pa- 
reillemenl  les  religieux  qui  flfeul  liors  de 
Irurelolire  d'y  rentrer,  cl  d*y  vivre  coofor- 
méincnl  à  leur  institut. 

11  fui  résolu,  dans  la  même  assemblée, 
que  l'on  ferait  de  très«biimbles  remontrances 
au  roi ,  sur  les  entreprise^  qtjp  Ipç  juges  laï- 

3ues  faisaient  sur  la  juridiciion  el  in  liberté 
es  ecclèsiasiiqoes  ;  et  elle  fit  dresser  les 
décrcls  suivants  pour  la  réforme  de  la  juri- 
diciion ecclésiastique. 

Le  premier  porte  que  l'on  n'aecordera 
point  ae  moottoires ,  qu1l  ne  s'agisse  au 
tnoin^  d'un  intérêt  de  plus  de  deoi  cents  li- 
vres pour  l'impétrant. 

Le  second ,  que ,  dans  les  monitofres  et 
réaggraves  donnés  contre  ceux  qui  parti* 
cipenl  à  i'aciiun,  la  femme,  les  enfants,  cl 
les  serviteurs  ou  servantes  n'y  seront  point 

compris. 

Le  troisième,  que  les  praticiens  ecclésias- 
tiques ,  notaires,  greffiers,  procureurs,  el 
nuires,  ne  pourront  procéder  par  voie  d'ex- 
communication, pour  les  salaires  qui  leur 
seront  das  par  les  parties  ;  mais  seulement 
par  la  voie  d'itstcrdil  de  l'entrée  de  l'épltsn, 
jusqu'à  ce  que  les  juges  en  aient  ordonné 
autrement,  après  avoir  connu  In  cdntumace 
des  débiteurs. 

Le  quatrième,  qu'on  n'accordera  point  de 
lettres  d'excommunication  sur  la  première 
contumace,  mais  seulement  d'interdit  d'en- 
trée de  régiiî^e,  91  ce  n'Cîil  <îue  les  ordinaires 
iogeal  que  1  on  en  doil  u^er  aulremenl  par 
rapport  à  It  diverailé  des  lieu  et  des  cou- 
tumes. 

Le  cinquième,  qo'afin  aue  les  jo^es  mé- 
tropolitains puissent  rendre  la  justice ,  les 
suffragnnis  ou  U  ur$  ofQciaux  feront  leurs 
informations  el  enquêtes  en  latin  et  eu  fran- 
çais, on  du  moins  en  une  langue  qui  soit 
lotclligiblc  dans  la  métropole. 

Il  y  a  encore  deux  règlements  de  ce  con- 
cilo,  l'un  par  lequel  îl  est  ordonné  que  les 
curés  el  les  autres  béncficiors  à  charge 
d'Ames  résideront  dans  leurs  bénéfices,  et 

au'uu  ne  pourra  leur  accorder  de  lettres  de 
ispenset  d'y  résider,  ni  d'v  instituer  des 
vicaires  sans  connaissance  de  cause.  L'au- 
tre, par  lequel  il  est  ordonné  iiuc  les  cime- 
tières* pour  en  empêcher  la  pollution  et  li 
profanation,  seront  clos  le  plus  têt  que  faire 
se  pourra,  ci  au  plus  lard  trois  ans  après  la 
pnolication  des  règlements  de  ce  concile;  et 
que,  si  ceux  qui  en  doivent  nroir  soin  négli- 
gent de  le  laite,  ils  seront  punis  par  t  ordinaire 
Lab.,  t.  \1V;  Hard.t  t.  IX.  Anal  dei  Conc. 

IU)!'nr,i:S  (Concilede),ran  1"Ri  Ucnnud 
de  beuuue,  arclicvéque  de  Bourges,  tiul  co 
concile  avee  ses  snnragants,  nu  mois  de 
septembre.  On  y  publia  un  grand  nombre  de 
canons  compris  sous  quarante-six  titres,  et 
tirés  des  conciles  précédents,  particulière- 
ment de  celui  de  Trente»  Voici  les  otos  rr- 
m4rquables. 


DES  tONC.ll-F.S.  Zf» 

Au  litre  I.  Du  CtiUc  divin.  C.  ^  l>ff.D5P 
de  chanter  ou  de  prier  au  milieu  des  olticn 
en  langue  vulgaire ,  sans  que  personne  laii 
cxceptr  de  cette  drlensc,  que  le  prcdiMlenr 
rbftrgé  d  cxcilT  le  peuple  à  la  dévoliou  i>ar 
ses  discours.  C.  9.  Si  quelques  ègliiei  «il 
suivi  jusqu'ici  le  vieil  office  romain,  elles  *i- 
ronl  tenues  d'adopter  la  réforme  qui  es  a  eu 
faite  ronformément  au  décret  du  ceiçifeie 
Trente.  C.  11.  Les  anciennrs  cérémoni'i île, 
divers  diocèses  ne  doivent  pas  éire  repuiliici 
ni  changée»,  nam  l*avis  de  Vévéqne. 

Au  titre  H.  De  la  Fol.  G.  S.Lesbérétifti 

qui  reviennent  à  TËg.ise  doivent  (aire  abju- 
ration de  leur  hérésie,  soil  en  public,  loU 
en  particulier,  en  présence  deVéré^asw 

de  son  grnnd  ficaire  ,  d'un  notairf  cl 
quelques  témoins  :  ils  feront  profession  ^< 
la  m  catholique,  et  en  signeront  l'adt  iê 
leur  propre  main;  fauto  de  crtlo  forinaliié. 
un  ne  leur  administrera  pas  les  sacrsneoU, 
si  ce  n'est  à  l'article  de  la  mort. 

Au  titre  IV.  De  l'Abus  de  la  presse.  C.  1. 
n  y  aur;),  m  secrélari.it  de  elinque  éiécbé. 
un  indei  dt  •»  livres  défendus,  qui  sers  mon- 
tré d'année  en  année  aux  libraires  el  aui 
imprimeurs,  de  crainte  qu'ils  ne  répandes; 
par  erreur  des  livres  împroovés,  ou  que  k 
peuple  ne  garde  par  ignorance  des  Um 
défeudus. 

Au  titre  V.  De  la  Séparation  d'avec  ki 
hérétiques.  G.  f .  Les  fidèles  éviteront  ht  s»- 

ciélé  des  héréliqucs,  leurs  alliances,  letin 
commerces  et' leurs  festins.  C.  2.  Oo  s'ic- 
cordera  aux  hérétiques  Tenlrée  des  èitKfM 
que  pour  le  nionîenl  de  l'instruction;  on 
re^u^era  à  leurs  cadavres  la  scpuUurecfet*' 
tienne.  G.  3.  Défense  à  tout  catholique d'«»* 
sister  anx  assemblées  des  héréiiqaes  :  »> 
un  clerc  s'en  rend  coupable,  il  sera  déposéj 
si  c'est  un  laïque,  il  sera  traité  comme  i>- 
crilége. 

Au  titre  VIL  Des  Pèltr  nipes.  C  1  P» 
clerc  n'ira  jamais  en  pèlerinage,  à  mola 
d*en  avoir  obtenu  la  permission  de  Téié^ 
on  de  son  grand  vicaire.  C.  2.  Ceuî  q»' 
vont  en  pèlerinage  seront  obligés,  avani 
se  mettre  en  route,  de  s'approcher  <l«  in- 
Lunal  de  In  pénik-nro  et  de  recevoir 
cremeul  de  l'eucharistie.  C.  3.  On  wA^j. 
fera  point  les  saints  lieux  par  0w  s* 
récréation  ou  de  curiosité ,  mais  dans  la 
de  réformer  ses  mœurs,  ou  d'acquitter  o" 
vœu  qu'on  aurait  fait. 

Au  titre  XII.  De  la  Célébration  de  rolfice 
divin.  C.  8.  Il  faudra  supprimer  l'aba*  ^ 
donner  la  rétribution  du  jour  entier  à  c^** 
901  n'assistent  A  l'ofRce  que  d'une  partie  <iu 
jour  :  ceux-li  seuls  ont  droit  à  la  réiribolioo 
entière,  qui  portent  le  poids  du  joor  eUt" 
chaleur,  en  fréqoentiot  assldémenllsfhvtf 
de  l'église. 

Au  litre  XIV.  Des  Knfanls  de  cbffur.t  1 
On  choisira  pour  le  chienr  des  enfMsIs  ci|^ 
bles,  d'un  âge  con  vi  n  iblc,  qui  ne  soi''" 
point  estropiés ,  ni  valéiudinaireSi  qai 
une  bonne  voix,  et  qui  soient  nés  de  Hf* 
lime  mariage.  C.  2.  Ils  aaroni  p^ur  <ii- 
rvcteur  un  clerc  qui  soit  d'une  vie  iir^'^ 
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fMIe  et  <lans  les  ordres  sacrés;  qui  n'ait 
pour  enfants  ni  trop  d'indulgonco,  ni 
irû|)(ie  téTérilc,  de  crainte  qu'il  ne  les  dé- 
eDvrag»  dans  le  service  de  rEgUiie  ;  i|ui 
o'abose  point  de  leur  docilité  pour  faire  ses 
Moprcs  commissions  ;  qui  soit  exercé  au 
chni  cl  aux  cérémonies  de  l'Eglise  ;  qui 
l'applique  à  leur  instrurtion  et  De  les  perde 
jaiDdii  de  Tue.  li  prendra  avec  eux  ses  ré- 
pit, et  t'oeeiipera  do  Xtun  corps  comme  de 

f  in  âmes;  Il  veillera  à  ce  qu'ils  aient  îc 
Mceuaire,  aura  l'œil  ouvert  sar  leur  ves- 
Hitrt  :  il  ne  leur  pormeltra  point  de  t'ab- 
»ealfrsoo5  prétexte  J'nllorToir  des  parents 
Ml  dei  amis,  ou  de  faire  valoir  leurs  voix  : 
il  les  conduira  à  Téglisc,  et  let  funèneri  à 
de»  beores  Oxes,  et  ne  les  laissera  jamais 
lortir  sans  les  faire  accompagner;  il  lenrac- 
torûtrn  les  récréations  dont  ils  auront  be- 
iQiB.  C.  3.  Outre  le  chant,  les  enfants  auront 
'?!  hrurof  destinées  à  l'élude  de  l'écrilure  el 
lie  ia  langue  l^iline,  dont  les  leçons  leur  se- 
rooldiniBées  aux  frais  do  chapitre,  afin  que. 
d'reoQS  grands,  ils  se  rendent  plus  miles  à 
l'Egalise,  rl  que  celle-ci  ne  soit  pas  forcée, 
faute  de  booa  tajeU,  d'adoietlro  des  chaotrea 
malhabiles  et  qni  (rop  souvent  scandalisent 
le»  fidèles.  C>  ^>  Les  cnapitrea  des  églises  au 
service  deiqaela  feront  allaehés  cet  enfants, 
lu'.rvnironl  à  leur  entretien  et  à  leurs  études 
â  fioesure  qu'ils  avanceront  en  âseï  ce  tteronl 
(ssymirt  tes  plus  dignes  qno  Pon  choisira 
partni  eux  pour  les  cinplois  qui  viendront  à 
Mquer.  C.  5.  Les  enfants  de  chœur  o'usur- 
Kroot  point  les  sièges  des  chanoines  ou  des 
prélrcs,  môinc  pour  s'acquitter  de  leur  chant, 
rl  Dc  prendront  point  d'ornenirnts  pontifi- 
ciQxi  U  fête  des  Saints-Innocents,  pour  ne 
pai  prêter  h  rîre  aux  assistants. 

Aoliirp  \  V.  Des  Ornements  d'église  Chn- 
S'it  chano  ne  réciiniucnl  promu  témoignera 
»<irrconnaiss<mcc  envers  Dieo  ot  l'Eglise,  ra 
bisant  l'offrande  d'une  chape  ou  d'une  cba- 
loble,  dont  le  prix  sera  flxé  par  le  chapitre. 

As  titre  Xi,  De  la  Confirmation.  C.  2. 
Que  personne  ne  prétende  que  rinstitulion 
lit  ce  sacrein*  ni  vienne  d'un  autre  que  do 
iém-Cbrist.  C.  9.  Les  nooTeam  confirmés 
r'Jflcronl  au  fVnnt  nn  hnndcau  ,  qu'ils  con- 
ttotifruQt  de  porter  pendant  trots  jours,  eu 
■dwiifv  da  sacrement  qnlls  auront  réço; 
H'fh  que  Irtirs  fronts  auront  été  essuyés  par 
Un  prêtre,  leurs  bandeaux  seront  brûlés  dans 
»  ffsliaire ,  el  on  en  gardera  les  ceodri!! 
^ur  le  commonccment  cTli  rarénip. 

MilHGkS  ;Sjitode  de).  Y,  {^aimt-Etibiikk 
tslsinists 

BODftGOGNB  (Concile de),  Vm  868.  Fay. 

^tlLKS. 

itOCRGOGiNE  (Concile  de),  lieu  incertain, 
|*<r  les  conllM  00  la  Bourgogne,  l'an  9S5. 
t-e concile  excommunia  le  comte  Isoard ,  qui 
^asil  des  domaines  de  l'abbaje  de  Saint- 
a}iQpborien. 

BÔDKGL'EH  Cnnciîedi  ),  l'an  115i.  B  >ur- 
^«il,  Burrjolium  ou  Burûulium,  pelile  ville 
^  France  dans  rancien  Aniou ,  aujourd'hui 
f'"  i-!icu  dc  cantun  dans  le  diocèse  de  Tours, 
i^icdaii  une  célébra  abbajo  de  l'ordre  d* 
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Saint-Bcnnli.  Eogelhaiitf,  archevêque  da 

Tours,  y  tint  ce  concile  avec  ses  sulTraganis 
pour  les  siTaires  de  sa  province.  MorlcM^ 
Anecd.  r.  111  ;  Mansi,  t.  III .  col.  495. 

BUAGUli  (Concile  de),  Bracarense,  Tan 
411.  Le  P.  La*  be  rapporte  les  actes  dc  ce 
eoncilo,  publiés  ponr  la  première  fois  à  Lis- 
bonne, en  1699,  par  un  bernardin  ncmrjK^ 
Bernard  de  Brito.  Le  P.  Hardouin  les  rapporta 
aassi,  mais  sans  dissimuler  les  doales  qu'on 
à^h  csur  lenr  intégrité,  nvec  une  note  en  létc, 
où  l  un  voit  que  Jean-Baptiste  PeEcz,  cha- 
nninode  Tolède,  les  croit  supposés.  Le  cardi- 
nal d'Aguirre  ciiiisoiil  à  adiiK'llrc  l'^xisti  nci; 
de  ce  concile,  pourvu  qu'on  ne  lui  donne  pas 
une  autorité  semblable  à  celle  des  conciles 
reçus  de  tout  le  monde,  et  transmis  sans  in- 
terruption depuis  les  premiers  sii^cles.  Les 
actes  de  ce  concile  ont  en  efît  l,  du  moins  en 
partie,  l'air  d'une  pièce  SQpposée, et  fabriqnéo 
depuis  qnc  l'on  s'est  persuadé  en  Espagne 
que  s.iinl  Jacques,  apélrc ,  y  était  venu  pré* 
cher  l'Evangile ,  c'esl-A-diro,  depuis  le  dou- 
zième siècle.  Le  lanpfagp  en  est  bas,  el  contre 
1rs  règles  de  ia  latinité.  Un  y  lit  que  les  évé- 
quos  s'assemblèrent  dans  une  église  qulpor-  - 
tait  te  nom  de  Suinte-Marie;  ce  qui  parait 
peu  conforme  à  la  commune  opinion  où  l'ua 
est  que  la  première  église  de  la  Vierge  a  été 
celle  d'Ephèso,  où  se  tint  le  conc  ilp  de  Tan 
431.  Pour  signifier  celle  église,  les  actes  em- 
ploient le  terme  de  Fanitai,  contre  l'usage  gé- 
néral des  chrétiens  qui,  laissant  ce  terme  aux 
païens,  pour  désigner  le  lieu  de  leurs  assem- 
blées, se  servaient  des  noms  d'/gfisr,  de  èasi- 
lique,  ou  de  quelques  auln  s  si  inblal  lc^,  lors- 
qu'ils parlaient  des  lieux  dc&Uaés  aux  exerci- 
ces publics  dc  la  vraie  religion.  On  attribue  à 
co  concile  une  profession  de  foi  qu'on  devait 
opposer  aux  Vandales  et  aux  Suèves,  qui  ra- 
v.i^caient  alors  l'Espagne,  dont  les  uns  étaient 
anens.  les  antres  idolAlres.  «  Qu'éiait-il  be- 
soin, dit  D.  Ceillier,  d'une  nouvelle  profes- 
sion de  foi?  Les  Pères  de  ce  conràle  n'avaient* 
ils  pas  celle  de  Nicée  et  de  CoopianfiDoplef 
El  s'ils  en  voulaient  faire  une  nouvelle,  pour- 
quoi n'v  disaient-ils  rien  sur  l'incarnation 
contre  tes  hérésies  d'Apollinaire  et  de  Pris- 
cillicn,  qui  avaient  alors  tant  de  cours  en 
Espagne?  a  Ou  a  joint  aux  actes  une  It  ttre 
d*Xrisbert,  adressât  â  Samèrios,  archidiacre 
de  Braguc,  où  il  lui  témoigne  sa  douleur  sur 
le  raviige  que  faisaient  les  Vandales,  tant 
dans  Brague  que  dans  plusieurs  vitles  do  la 
Galice,  et  les  Alains  dans  la  Lusil.inic.  II  dit 
qu'il  lui  envoie  les  décrets  toueh:)nl  la  fui», 
qu  i!  iui  avait  demandes,  et  qu'il  est  loi- 
nioroo  dans  une  continuelle  attente  dc  souf- 
frir comme  les  aotrps  de  la  part  de  ccs  bar- 
bares. On  ne  sail  dt»  auels  décrets  il  veut 
parler.  Si c'èlaiont  ceux  du  concile  dc  Brague, 
comment  Saroérius,  qui  en  était  archidi  icn*, 
ne  les  avait-il  pas?  et  comment  Arisberl  les 
lui  envojait-il,  puisau'il  ne  savait  où  il  était 
caché?  Voici  ca  qo'ila  cootienneiit  dp  plua 
remarquable. 

Pancraticn  (métropolitain  de  Bragae)  dit  ; 
Je  crois  en  Dieu,  un,  véritable,  éternel,  non. 
engendré»  qui  ne  procède  de  gcrsonuc». 


Digitized  by  Google 


S7I  DICTIOXN  JnS 

créalearta  ciel  cl  de  la  (cnv,  et  de  lont  ce 

u'ils  ronfiennont,  et  on  nn  Verbe  engendré 
u  Père  avant  les  lemps,  Ifieu  de  Dirq  véri- 
.  taUe,  de  la  même  sabslaoce  qoe  le  Père,  «aiit 
lequel  rien  n'a  élc  fait,  et  par  qui  foofes  cho- 
|ses  ODl  été  créées;  et  au  Saiot-Éspril  qui 
procède  do  Père  et  do  Verbe,  un  en  divinité 
arec  eux,  qui  n  pnrié  par  la  houclir  drs  pro- 
phètes •  qui  s'esl  reposé  sur  les  apôtres ,  cl 
qnl  a  rempli  Marfe^mère  dn  Christ.  Je  crois 
que  dans  celte  trinilé  il  n'y  a  ni  pins  grand 
ni  plus  petit,  ni  antérieur  ni  postérieur,  mais 
vne  seule  divinité  en  trois  personnes  égale?. 
)e  condnmno,  excommunie  et  anathémalise 
oas  ceux  qui  pensent  le  conlrniro.  Je  crois 
qne  les  dieux  des  nations  soul  dos  ilt  muns; 
que  notre  Dieu  est  nn  en  trois  personnes,  et 
au  en  essence;  qnll  a  créé  de  terre  Adam, 
notre  père,  el  lue  Eve  de  son  côlé;  qu'il  a 
détruit  le  monde  par  les  eaux  ,  donné  ta  loi 
à  MoïBo,  cl  que  dans  les  derniers  temps  il 
nous  a  visités  par  son  Fils,  qui  est  né  de  la 
race  de  David  selon  la  chair.  A  chaque  ar- 
ticle les  évêques  répondaient  :  Nous  croyons 
ainsi.  Après  cette  profession  de  foi,  Pancra- 
tlen  demanda  ce  que  Ton  ferait  ées  reliques 
des  saints.  Elipand  de  CoYmbre  dit  :  Nous  ne 
pourrons  tons  les  sauver  de  la  même  ma* 
ttière;  qne  cliacnn  les  cache  décemment ,  et 
nous  envoie  la  relation  des  Houx  cl  des  ca- 
vernes où  on  les  aura  mises,  de  peur  qu'on 
ne  les  oublie  avec  le  temps.  Tous  les  évéques 
approuvèrent  i  et  avis.  La  seule  relique  dont 
Pancralien  fasse  une  menlion  pariiculiôrp  est 
eelle  de  Pierre  de  Raies,  qu  li  dil  avuir  t  lé 
envoyée  en  Galice  par  saint  Jacques,  parent 
du  Seigneur,  pour  y  prêcher  l'Evangile. 
D'autres  attribuent  la  conversion  de  l'Espa-» 
gne  à  saint  Jacques ,  iVère  de  saint  Jean;  en 
quoi  ils  ne  sonl  pas  mieux  fondés,  puisque 
ccl  apôtre  fut  mis  à  mort  par  Hérode  Agrippa 
•o  U,  et  qne  saint  Paul,  dont  l'emploi  était 
de  porter  l'Evangile  où  il  n'avait  pas  encore 
été  prêché,  se  proposait  {  Rom.  XV,  20,  22) 
en  58  de  le  porter  en  Espagne.  Ifisl.  iles  o«(. 
tacrt^s,  Ml. 

BH  AGUE  (Concile  dit  1"  de),  l'an  561  se- 
Ion  O'Aguirre,  ou  S6S  selon  Baronius,  ou  560 
selon  Carranzn  et  le  P.  Pagi.  l/an  oO.i,  dii  le 
P.  Richard,  dans  la  troisième  année  du  règne 
4*Ariamir, Xucrèlios,  archevêque  de  Brague, 
assisté  Aq  sept  autres  évéques,  tinl  un  com  ile 
dans  celle  ville, où,  en  présence  de  tout  le 
clergé,  après  avoir  proposé  les  motifs  de  la 
coiivncaiion  du  concile,  qui  étaient  de  main- 
tenir  les  décrois  de  la  foi  calhotiqup  rnntre  les 
restes  des  prlscillianisles.  el  de  réformer  les 
abus  qui  pouvaient  8*étre  glissés  dans  le  mi- 
nistère clérical,  ou  dans  le  service  de  Dieu, 
il  fil  lire  la  lettre  de  saint  Léon  à  Turit)ius  et 
aux  évéques  de  Galice,  el  celle  do  concile 
de  Galice.'^  Baleonius  contre  les  priscillw- 
nistcs;  puis  les  canons  de  discipline  des  con> 
Cilet  laat  généraux  que  particuliers ,  aux- 
quels on  en  ajouta  vingt-deu\  ;îulrcs. 

C.  1.8i  quelqu'un ,  an  lieu  de  confesser 
•fae  lUMise  catholique  trois  personnes  con- 
SubstantioUes,  prétend  avec  Sabellius  el  Pris- 
fiUien  qu'il  o'^  a  «qu'une  personne  en  Pic». 


DES  C0?ICILI£&  n 

en  sorle  one  le  Père  soit  le  Fils,  et  qoelePHi 
soit  la  même  Dcrsoqne  qqe  le  8aiB(4b|irit{ 
qu'il  soit  anatnème. 
G.  9.  Si  quelqu'un  introdnil  des  noms  de 

dîvi[iit(*ï  nritres  qtic  la  Trinilé.  en  disant qn 
la  divinité  elle-même  est  Trinité,  comme 
Tont  prétendu  les  gnostiques  et  Priscillieo; 
qu'il  soit  anathème. 

C.  3.  Si  quelqu'un  snutionl,  à  l'exemple df 
Photin  et  de  Paul  de  Samosale,  que  le  Fils  de 
Dieu  Notre-Seigneur  n'était  pas  avant  de  f^ 
nir  an  monde  de  ta  sainte  vier|esqa^iimt 
«inathème. 

C.  h.  Si  quelqu'un  n'honore  qo'hypoerile» 
meiii  la  naissance  du  Christ  selon  la  cli.iir.pn 
Jeûnant  ce  ]our-là,  aussi  bien  qne  le  dimas- 
che,  comme  s'il  était  faux  qoe  le  Christ  s  prit 
noire  nature,  comme  l'ont  nié  Cerdon.Mir- 
çion.  Municbée  et  Prisciliien;  qu'il  soit  sas- 
thème. 

C.  5.  Si  quelqu'un  Jil  que  les  âmes  hu- 
maines el  les  esprits  célestes  sont  des  tm- 
nations  de  la  substance  divine,  comme  l'oul 
prétendu  Manichte  et  Priscillien;  qa'U  wlt 
ann  thème. 

C.ii.Si  quelqu'un  prétend,  avccPrttetUieB, 
que  les  âmes  humaines  ont  pe  l  e  dans  li 
ciel,  et  que  c'est  pour  celn  qu  e  l*  s  onUlè 
envoyées  dans  nos  corps  ;  qu'il  &oii  aoâlbèiae. 

C.  7.  Si  quelqu'un  nie  que  le  diable  ait  été 
créé  bon,  cl  que  sa  nature  soit  rouTrnjrp  de 
Dieu,  et  qu'il  aime  mieux  sonleair,  are( 
Manlchée  et  Priscillien,  qoe  cet  esprit  nas- 
vais  est  sorti  des  lén^-lires,  sans  auteur  d« 
son  existence,  sans  autre  principe  que  loi* 
même  ;  qoll  soit  anathème. 

C.  8.  Si  quelqu'un  prétend,  comme  Priscil- 
lien, que  le  diable  a  fait  certaines  crésiam 
immondéi»,  el  qu'il  crée  par  sa  propre  veitt 
les  tonnerres,  les  foudres,  les  tempétcfCtici 
sécheresses  ;  qu'il  soil  anathème. 

C.  9.  Si  quelqu'un  croit,  avec  les  païcniet 
Priscillien,  que  i*âme  et  le  corps  de  i'bomBi 
<;onf  r;itaIonient  assujettis  an  cours dcsastff*! 
qu  il  suit  anathème. 

G.  10.  Si  quelqu'un  prétend,  avec  Prisèlilieai 
que  les  douze  conslellalions  s'cnianm! 
l'âme  et  le  corps  de  chaque  homme  et  qu'ciltf 
représentent  les  patriarches  ;  qu'il  soit  aaa* 
thème. 

C.  11.  Si  quelqu'un,  suivant  l'exemple  de 
llanichée  el  de  Priscillien,  condamne  le  an* 
riage,  et  a  horreur  de  la  généraliOB  dsS «a* 

fanls;  qu'il  soit  anathème. 

C.  12.  Si  quelqu'un  dil,  avec  Manicbéert 
Priscillien,  que  nos  corps  sont  l*onvrige  *ê 
diable,  que  e'(  st  lui  qm  les  a  formés  dansée 
sein  de  nos  mères,  cl  que  par  cooséqMolii 
n  y  aura  point  de  résurrection  de  la  dMÎr; 
qu'il  soit  anathème. 

C.  13.  Si  quelqu'un,  an  tien  de  rapporter i 
Dieu  la  création  de  la  chair,  r«ltribae  aot 
mauvais  anges,  avec  llanichée  et  FrMUit'i 
qu'il  soil  analhéme, 

C'  14.  Si  quelqu'un,  p-trlageant  la dofsHn^ 
dcHanichéect  de  Priscillieo,  regarde cuin»'' 
impnrei  les  viandes  que  Dieu  a  «rééss  po** 
notre  ooorritnre ,  cl  q«'aiaal  il  o*oie  goéicf 
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de*  légumes  méoM>  ciiîlt  «Tec  de  la  viande; 

■u'il  soil  aoathèmc. 

C.  15.  Si  quelque  clerc  ou  quelque  moine, 
ivivantles  errefiienU  de  PrIiCillIen  el  de  sa 
iMle,ie  permet  de  cohabiter  ;ivecde9  femmes 
n-iirfs  qoe  sa  mère,  on  sa  sœur,  ou  ses  plus 
prochps  parenles  ;  qu'il  soil  analhème. 

C.W.  SI  quelqu'un,  à  l'exeraple  des  pris- 
fillimistes ,  prétend  célébrer  la  félc  de  ia 
dernière  cène  par  des  messes  des  morls  diles 
till'heate  de  tierce,  et  sans  être  à  jeun,  au 
jjfa4rni«  svP';  Hit  es  à  jeun  etseulemeiltapres 
Moee;  qu'il  soil  analhème. 

C.  11  SI  quelqo'oii  Itt  les  Ecritures  cor- 
rempoes  pir  Prisclllien,  ou  les  traités  que 
fomposa  Diclinina  avant  sa  conversion,  sous 
\ei  ooffli  des  patriarches,  des  propbètea  et  des 
•pMret»  an  j  nélaot  lea  arreon  $  qn*U  loit 
«salhème. 

Ce  soot  là  les  canons  portés  par  le  concile 
ItBrâfM  contre  les  prisciliianistcs.  Vien- 
sent  cosaile  lea  canoaa relatifs  A  ia  discipline 

du  cirrgé. 

C.  18,  ou  de  discipline.  L'on  observera 
tqrioul  le  même  ordro  dans  la  psalmodie,  soit 
|K)or  les  offices  do  matm ,  soil  pour  ceux  du 
wir.iaDST  mêler  les  couiaraesdcs  mona.Ntèrc9. 

C.  19.  Aux  vigiles  des  jours  solennels,  et 
ui  nestes,  on  récitera  les  môme»  leçons 
liBsréglIie. 

C  20.  Les  évdqoes,  de  même  que  les  prê- 
if?i,  salueront  le  peuple  on  disant  :  Que  le 
îafiuurioit  avec  vous;  à  quoi  le  peuple  ré- 
fmn:  Et  avec  votre  esprit,  scion  la  pra- 
fiiinidetoot  l'Orieni,  f  m  l^r  sur  la  tradition 
^îuioiiqae,  rt  non  pas  a  la  manière  des 
prMKaaistes. 

fly  a  drnx  rrmarqnrç  à  fnire  sur  ce  canon. 
U première  esl  que  les  priscillianisles  ne  se 
anttalaîent  pas  de  saluer  le  peuple  une  foia 
'fulemenl  par  ces  paroles:  «La  paix  soit  avec 
voQift  dans  ia  célébration  de  la  messe,  mais 
notre  dans  tous  les  autres  endroits  oà  Ton 
iil-.tle  Seigneur  soit  avec  vous.»  La  se- 
conde e^t  qti'i!  v  n  une  faute  dans  ce  canon, 
•l  qu'au  heu  de  lire  de  VOrient^  il  faut  lire 

i'Occident  ;  la  raisoB  en  est  qu'en  Orient 
onoe  dit  poinl  à  la  messe:  «Que  le  Seicrnoar 
>oiiarec  vous,»  niais  que  les  cvéques  cl  les 
prêtres  disent  fous  ?  Pax  mami^  :  «  Que  la 
paii  soit  avec  tout  1»*  monde,»  comme  on 
p«ui  le  voir  dans  les  liturgies  de  saint  Uasile, 
«-idesahilCbrysostome,  etdans  lainl  Cyrille 
d'Alexandrie,  /i6.  XII  m  Joan. 

'"^  -^1  i  t  22.  On  suivra,  dans  l'adminislra- 
liuQ  du  baptême  et  dans  la  célébralion  de  la 
n-sse,  la  rorma  établie  par  Pvornturus,  évê- 
qiii;  de  9raKne»  et  approQTéa  par  le  saint-» 

C.  23.  ËQ  conservant  dans  les  assemblées 
le  premier  rang  an  métropolitain,  les  autres 
é*(qoes  se  placeroni  selon  le  temps  de  leur 
urdioation. 

C.  On  fera  trois  portions  égales  des 
t)i(  ns  de  l'église,  l'une  pour  l'évéque,  l'autre 
poor  les  clercs,  la  troisième  pour  les  répa- 
mioas  00  pour  les  luoiinaires  de  l'église. 

C>  Slli  M  lera  pas  |>arBiis  aux  évéques 


iVonlonncr  l(*s  eleros  d'nn  autre  èréquc,  aani 

sa  pernii  vinii  oar  écrit. 

C.  iiii.  Les  diacres  porteront  leurélole  sur 
répaiile,  et  ne  la  cacheront  plus  sous  la  luni^ 
que,  afin  qu'il»  iolenl  distingués  des  sous- 
diacres. 

C.  OT.  Aucun  des  lecteurs  ne  pourra  por- 
ter les  va^cs  sacrés,  si  Téréque  ne  Va  or- 
donné sous-diacre. 

C.  28.  Les  lerleorf  ne  porteront  point 

d'habit  séculier,  en  rhanlanl  dans  Téglise,  ni 
de  longs  cheveux,  coiume  les  gentils. 

On  voit  par  ce  canon  que  les  clercs  por- 
taient dès  lors  dans  l'église  des  habits  dilTé- 
renls  de  ceux  qu'ils  porlaienl  hof^  de  l'église, 
et  dans  le  commerce  ordinaire  de  la  uc.  On 
a  traduit  le  root  latin  f/ranoi,  qui  est  dans  le 
texte,  par  Je  longs  cheveux  que  l'on  appelait 
en  latin  grani,  dit  Ducange,  parce  qu'on  le<» 
coupait  en  rond  abcs  las  Ctolhs,  ei  que  par  là 
ils  imilaiciil  en  quelque  sorte  la  forme  des 

(irains.  D'autres,  croient  néanmoins  que  par 
G  ferme  de  grono»  Il  faut  entendre  la  partie 
de  la  barbe  qui  est  au  dosions  îles  narines. 
Barbam  non  decurlentt  nec  rasorio  granonett 
seu  granos  radant,  disent  les  anciens  statuts 
des  chartreux,  en  parlant  des  frères  ronvcrs. 

C.  2îy.  On  ne  chantera  dans  l'église  au- 
cune poésie,  hors  les  psaumes  cl  les  Ecri»» 
lurcs  saiutea  de  l'Ancien  cl  du  Nouveau 
Testament,  ^onnie  l'ordonnent  les  saints 
canons. 

G.  30.  Les  laïques ,  soit  hommes ,  soit 

femmes,  n'entreront  poinl  dans  !e  sanctuaire 

{»our  communier,  cela  n'élanl  permis,  selon 
es  canons.  qa*aus  seuls  clercs. 

Le  sanctuaire  des  églises  était  autrefois 
caché  par  un  voile  qui  en  défendait  l'entrée 
aux  laïques  ;  el  Ton  avait  tant  de  respect  pour 
l'église  tout  entière,  qu'on  n'oijit  y  rrnc'  er. 

C.  31.  Les  clercs  qui  ne  mangent  poinl  do 
viande  mangeront  au  moins  des  berbea 
cultes  avec  la  viande,  pour  éviter  tout  soup- 
çon d'être  priscillianisles. 

C.  32.  C?lui  qui  coutmuuiqucra  avec  un 
oseommunié  pour  crime  ou  pour  bérésio, 
enroTjrrn  lui-même  l'excommunication, 
cuuime  le  portent  les  anciens  canons. 

C.  33*  Ou  ne  donnera  point  la  sépulture 
ecclésiastique,  c'est-à-dire  celle  <|ui  se  fnit 
au  chant  des  psaumes,  à  ceux  qui  se  seront 
tués  eaic-mémes,  soit  en  s'empoisonnent,  soit 
en  se  [ire;  ipitant,  soit  en  se  pendant,  ou  de 
quelqu'aulro  manière,  ni  â  ceux  qui  auront 
été  punis  de  mort  pour  lenra  crimes.  Ou  no 
r  -  r  t  pas  non  plus  mémoire  d'eux  dans  l'obUr 

liO'l. 

c.  3V.  On  observera  la  mémo  chose  â  l'é- 
f^ard  descaléchoroénes  morts  sans  baptéin(% 
rti<»a<n'e  ron  r.iire  ne  s'élani  introduit  que  par 
l'ignoranco  des  canons. 

Ce  canon,  qui  défend  de  prier  à  la  messe 
pour  les  ealêchtiinnnes  morls  sans  baplômc, 
n'est  pas  sans  diiUcuUé,  quoique  saint  Jean 
Gbrysostome  et  saint  Augustin  semblent  la 
favoriser.  Saint  Jean  Clirjsoslomc,  dans  sa 
troisième  homélie  sur  l'Ëpltre  aux  Philip- 
piens,  après  avoir  dît  que  le  «acrifice  de  la^ 
(Df sse  proQle  aoi  déAinls,  aloute  ;  Afqw  ié 
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m  mcTNJcuiàiia  des  cusiciLEi. 

mndem  dt  kii  pH  in  fde  diseeuerunl:  eaU-    le  cas  où  on  donnmtt  i  rbaenii  ce  qai 

cnumeni  rero  nfquf  hnc  dujvnntur  contola-  rail  été  olTcrt  dans  sa  semaine 
ft'ane,  sed  omm  uuxUw  sunl  dulituti.  Saint  C.  39.  Défense  de  violer  les  canons  oui 
Anf  otlin  parle  en  ces  termes,  an  ehapllre  9  ont  été  Ails,  ou  qui  ont  été  lus  dans  ce  di». 
du  premier  livre  de  l'Ame  et  de  son  oripine  :  elle,  loaa  peine  de dénradation. €mc  A» 
Jfulla  ratione  eoncedifur.  m  pro  non  Oapii-  I.  II.  ^' 
Mft'f  cajuilibet  mtatit  AMifnf5itf  •ff'eratur  BRAGUE  (Concile  de),  Fan  572.  Le  dw- 
xacnf!cvimcorporise(sanguinisChnsii  yiaîs  imier  jour  des  calendes  de  juin  davU 
on  oppose  à  ces  deux  aulorilé*  celle  du  paiHï  'deuxième  année  du  r^pn?»  rfc  Miron.  «in 
JnnoMntIIT,<|iii<li(1econ(raire, cap.  i4po<(o/i-  Martin  de  Dume,  devenu  arcbiîéqne  de 
fam.de  Prtfbyî.  r  on  hnpiiz  .ticap.  Debitum,  Brasae,  tint  on  concile  des  deai  piivism 
£  "'"^  Ambroise,  qui,    de  Galice,  c'est-à-dire  de  Brague  cl  de  lu», 

oanaloraftoo  Ibnèbre  de  1  empereur  Va leu-  On  le  compte  pour  le  second  de  Braene 
tinien,  mort  catéchumène,  parle  ainsi  de  ce  quoique,  outre  celaf  4e  l'an  411,  que  W 
oriocc  et  de  Gratien,  OmnibuM  vof  ohhtioni-  siVurs  rroient.  il  est  vrai,  supposé,  il  rai 
*«*  frequentabo.  QuU  prohxbebit  innoxioi  celui  de  l'an  663,  qui  passe  pour  le  lerond 
nomxnareT  Quis  vetabit€omme$d^i»niiMpr9'  dana  la  eoliêctioii  d»  Ltbbe,  et  plosimi 
iecutwne  complecti?  autres  sans  aucun  doute,  mais  dont  il  se 

C.  3a.  On  n  enterrera  personne  dans  tes  nous  reste  pas  de  monuments  certalai.  Le 
églises,  mais  an  dehors  et  autour  des  mort;  eoneile  dont  noua  novs  occupons  ici  est  le 
car,  si  les  villes  ont  le  privilé^r^^  qu'on  ne  premier  à  !'in<:cripiion  duquel  on  ait  en- 
puisse  enterrer  les  morts  dans  l'enceiole  de  ployé  la  formule  Iie;juiu(f  Christo,  mi  ,:. 
leura  murailles ,  à  plus  forte  raison  doil-on  «inVIle  fût  depuis  lôngi.mps  usitée  dmi 
obserrer  la  même  chose  dms  églises,  h  d'autres  ne  (es.  Le  saint-siège  éi.iit  jîori 
cause  do  respect  qni  est  dû  aux  corps  dea  vacant  par  la  mort  du  pape  Jean  III  v  \'m 
•aiiitf  martyrs  qui  y  8«Mif  renfermée.  ajonte  roi  à  la  suite  de  l'inscription  de  « 

C  est  ]  c  l  usage  d'enterrer  le»  morts  au-  concile.  Mais  il  faut  qu'il  j  ait  fauleiHidaii 
loor  des  murs  des  églises,  qu'est  venu  celui  celle  inscription  nu  dans  le  jour  de  la  ti  n  e 
de  hâlir  des  chapelles  autour  des  églises,  et  celle  asâtuibléc,  puisque,  selon  le  iViU. 
qui  n  commencé  au  sixième  siècle.  Les  an-  tifical,  le  pape  Jean  ne  fut  enterré  que  W 
ciennes  églises  n  avaienl  point  de  chapelles,  13  juillet  de  celte  année  r)7>  Le  concil 
comme  on  le  voit  encore  aujourd'hui  par  élaii  composé  de  Tarchevéque,  qoi  y  ut- 
ccllesdeSaint-PaalfdeSafBt-JeandeLatran,  sida,  el  de  douze  évéques,  »H  de  cbsqse 
et  de  Saint» Laurent ,  A  Rome,  qui  sont  fort  province.  On  lut  rrnbonl  les  ncti-s  du  con- 
anciennes,  et  qui  n  ont  point  de  cliapelles.  cile  précédent ,  où  saint  Martin  avait 
Oa  oommença  donc  à  enterrer  Ica  morts  au-  si't^  pai*  la  passage  de  la  l'«  EpItM  deisM 
tour  des  murs  des  é^li**»!,  sous  des  voûtes  qui  Pierre,  où  cet  apôtre  marque  les  doToiri 
étaient  en  dehors,  el  dont  insensiblement  un  des  pasteurs;  et»  après  que  tous  1rs  cvéqoM 
m  des  chapellea,  telles  que  nom  1»  Toyons  préeents  eurent  promis  d  obéir,  avec  ia  ^rlre 
aujourd'hui  dans  nos  6g:lisf  s  d  Occident;  car  de  Dieu,  à  ces  divins  préceptes,  on  fit  dit 
pelles  d'Orient  n'en  uni  point  encore.  Qunnt  canons  nouveaux  pour  le  maintien  de  ta dii* 
#  ce  que  le  canon  ajou  le  qu'il  n'était  pas  pcr-  ciplîne. 

rois  dVntcrrer  les  nioris  dans  l'enceinte  des  i-f*  1"  porte  qnelea  évéqnet,  dans  les  »i- 
murailles  des  villes,  c'ét  iii  une  loi  desdouze  qu'ils  feront  des  églises,  examincnat 

tailles,  conçue  en  ces  lennes:  Jn  Urbt  m  if*  clei es  el  instruiront  les  p««uplc8. 
$fpelUo  neque  uriio.  Onuphre, /i6.  de  Jli'lii  Le  2',  qne  l'évéque,  dans  sa  visite,  i« 
trpeliendit  rapporte  nénmioins  plusirtirs  prendrr!  pour  Son  droit  honoraire,  nommé 
exemples  qui  prouvent  qu'un  enterrait  autre<  (dUu  dr.itique,  que  deux  sols  d'or,  cl  qu'il 
fois  dans  les  égliaes;  mais  ce  n'était  qu'en  n'exigera  point  la  Iroisiéme  partie  dis ef- 
vertu  de  privilèges  accordés  aux  fondaleurs,  frandi  s,  qui  doit  être  employée  pour  le  lo- 
que 1  on  permettait  d'enterrer  dans  la  nef,  minaire  et  les  réparations;  qu'il  ne  foaxu 
el  non  dana  le  aanctuafre,  ni  dans  le  chonr,  «biffer  anenne  «uvre  servile  des  clercs  dH 
place  réservée  aux  pri^trcs  et  nui  Di.iriyrs,  paroisses. 

Ç.  36.  défense  aux  prêtres  de  béuir  le  ^'C  3*  enjoint  aux  éiéqocs  de  faire  Rriioi- 
cnréme  dee  églises,  £t  de  coniacre r  des  au*  tem'ent  let  ordinations ,  et  de  n'urdooner  les 
tris,  sont  peme  d*dlre  dépoNt  de  leur  of>  clercs  qu'cipr^s  un  sérieux  eiameD«eissrls 
(ice.  témoignage  de  plusieurs. 

C.  87.  Défente  d'élever  personne  ,m  sa-  ,  Le  V  défend  aux  évdtjucs  do  prendrai 
cerducc,  ({u'it  n'ait  fait,  pendant  un  ai,  I  of-  f  avenir  le  tiers  du  sou,  que  l'on  avait  exigé 
lice  de  lecteur,  et  passé  par  les  degrés  de  jusqu'alors  pour  s.im  chrénie ,  sous  pr*"- 
toas-diacre  el  de  diacre,  conformément  aux  peu  de  Ijaumc  qui  j  entrait,  depe»f 

anciens  canons  ;  n'étant  point  permit  d'en-  <iu'ils  ne  paraissent  vendre  let  dent  dtoSiii^ 
sciçner  avant  d'avoir  appris.  Êsprit. 

G.  3S.  Ce  que  les  (idèles  offrent  pour  les  ^'  'eur  défend  aussi  d'exiger  quoi  Qot 

morts,  ou  pour  quelque  autre  dévotion,  irra  ce  soit  des  fondateurs  poor  la  eonsécraliaa 
mi»  à  part  par  un  des  cterrs,  el  rnsuile  par-  ^'^''^  ^^pl'^ei  :  ils  doivent  sruletncnt  prendre 
t.igé  entre  tout  le  clergé,  une  fois  ou  deux  garde  à  ce  qu'elles  soient  dotées  fUtUsam- 
l'aunce,  pour  éviter  let  mormnres  qui  ual-  ment,  et  en  rertil  de  q^elqM  aele  passé  p^r 
iTAifiitde  l'iaé^alilé  dee  dittrihutiont^  daa»  p«ic«  q«*il  y  anrall  deri«spradaciâ 
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consacrer  une  église  sans  revenoit  toit  pour 
ks  defMrTants,  soit  pour  le  luminaire. 

Le  6*dil  qae  si  queliin'un  prétend  f  mdcr 
|M  église  à  la  charge  (le  partager  les  oblu- 
lîMf  afM  clercs»  «lucun  évé(]ue  ne  ia 
coBsacfera.  comme  étant  fondée  ptutôi  p.ir 
linlérét  qoe  par  dévoiioo  :  cel  abus  .ivait 
tiea  dans  queidttêi  endrofls. 

le  7-  ficfenii  aux  prêtres  de  rien  exiger 

rir  le  bapléaie.  el  Icar  permet  seulement 
prendre  ce  qui  leur  tera  oITerl  voloolai- 

Ce  canon  fat  dressé  pour  remédier  â  un 
•bas  qui  régnail  dès  lors  parmi  les  prétret, 

el  dont  la  suite  était  quelquerois  la  perte 
èiernelle  des  enfants  tjui  mouraient  sans 
éire  baptisés.  Il  arrivait  trop  souvent  que 
ie%  prêtres  mercenaires  différaient  do  bapti- 
«.pr  ip^  enfants  des  pauvres  qui  n'avaient 
rmï  a  leur  donner,  ou  même  qu'ils  rcbi- 
Micnt  abtotoineiit  le  bapléaie  à  cet  tories 
d'eufants. 

Le  8'  excommanle  celai  qui  ne  pourra 
pieuver,  par  deut  ou  trois  moins»  l'acru- 
tatioo  qu  il  <iurn  Taiic  envers  un  clarcd'éUre 
tombé  dans  la  fornication. 

Le  9*  charge  le  métropolitaie  de  dénoncer 
m  évoques  le  jour  de  lapâque,  à  la  Gn  du 
caacîle  ;  el  chaque  évéque,  de  Taunoacer  au 
peepte  le  joor  de  Noël  après  rérangile,  afin 
que  personne  n'ignore  lo  commenceuirnl  da 
carême.  Les  Irois  pretuiera  jours ,  les  églises 
voisliH»  s'assemblaient  et  Misaient  des  pro- 
cessions ou  prières  publiques.  Le  troisième 

t'oor,  00  célébrait  la  messe  à  troi»  ou  quritrc 
leares  après  midi,  à  la  ûa  de  Uiquello  oa 
tfcrtissail  te  peiipie  d'observer  le  jeûne,  et 
d'aiiieoer,  au  milieu  du  carême,  les  enfants 
qui  devaient  être  baptisés,  pour  être  aupa- 
riivani  poriOéi  par  leseiorcismcs. 

f-f  10'  canon  condamne  ia  pratiqtiede  cer* 
laiDS  prêtres  infectés  de  l'hérésie  des  priscit- 
liwislcs  qui  disaient  des  mess^  pour  les 
morts  après  avoir  déj<  ûné  ;  et  ordonne  qoe, 
si  quelque  prélre  à  l'avenir  (ail  quelque 
dMse  de  semblable,  il  sera  privé  de  son 
'■'ffice,  it  (Jcpi)bC  par  son  proiirc  évt^que.  A 
la  ittile  de  ces  dix  caoonsi  on  en  a  mis  cinq 
nim  tfris  de  divers  conciles  de  Brague, 
psr  Garcias  Loaisa  :  les  quatre  premiers  se 
trouvent  dans  Burchard,  el  le  cinquième, 
dans  Ives  de  Chartres.  Ou  y  ordonne  d  ame- 
tier  les  catéclittOiénes  à  Téglise,  vingt  jours 
Srant  Pâques;  d'excommunier  ceux  qni, 
^nt  avertis  de  s'abstenir  de  certaines  su- 
perstitions païennes,  continuent  à  les  pra- 
tiquer; dcdrpradcr  le  prêtre  qui  aura  alléni 
qteluoes  meubles  précieux  dépendants  de 
Isa  litre;  de  mettre  trois  mois  en  pénilenee 
ccsx  qui  auront  fait  des  danses  devant  les 
^ftliies,  masqné  leor  visage  ou  changé  i'ha- 
Ht  de  leur  sne;  d'obliger  à  reslilelion 
Cfoxqui,  par  négligence,  ont  détérioré  l(  s 
lis*  ^  ^  occasionné  leor  perte, 

BRAGUE  (Concile  de),  l'an  675.  Ce  con- 
cdefttt  assemblé  la  même  année,  et  sous  le 
roi  que  le  onxième  de  Tulède  (  Voye* 
«iei|.      éTéanei^  tu  noipbn  dn  hiiiti 
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dont  l^decillui,  samomnié  Julien,  est  le 

premier,  y  flrent  neuf  canons. 

Le  1"  commence  par  une  profession  de  foi 
conforme  au  symbole  de  Nicée,  avec  l'adili- 
lion  de  la  procession  du  Saint-Esprit,  tant  du  ' 
Père  que  du  Fih.Les  évéques  y  font  observer 
ensuite  qu'il  s'était  glissé  un  grand  nombre 
d'abus  dans  la.  discipline  ccrlésiaslique,  sa- 
voir, que  quelques-uns  offraient  du  lait, 
d'autres  des  grapi^esde  raisin  au  lieu  de  vin» 
et  qu'il  y  en  atatt  qui  donnaient  reaeha* 
ristio  au  peuple  après  l'avoir  trempée  dans 
du  vin,  comme  si  cela  était  nécessaire  pour 
l'intégrité  de  la  communion;  que  quelques 
prêtrL's  Si-  .scrvairiii  des  vases  sacrés  pour 
boire  et  pour  manger  dans  leurs  repas  ordi* 
naires;  que  d'autres,  sans  égard  à  la  cou» 
lume  de  l'Eglise,  célébraient  la  messe  sans 
élolc  ;  que  quclques-ui>9,  dans  les  solennités 
des  martyrs,  se  mellanl  dos  relique»  au  cou, 
se  faisaient  porter  ea  procession  sur  des 
chaises  par  des  diacres  revêius  d'aubes  ;  que 
la  plupart  des  évéaues  dcmeuraieut  avec  des 
femmes,  sans  avmr  de  témoins  de  leur  con- 
duite; que  qo('l  ]n'^-nMs  d'entre  eux  trai- 
taient des  personnes  honorables,  el  leurs 
propres  frères,  d'une  manière  indigne,  en  1rs 
faisant  déchirer  à  coups  de  foucl  ;  iMifin,  qu'ils 
exigeaient  de  l'argent  pour  leurs  ordina- 
tions ;  ce  sont  tons  ces  abus  que  lo  concile 
proscrit  dans  les  (^Tiifins  suivants. 

Lo  2'  défend  d'olînr  au  sacriflco  du  lait  au 
lieu  do  vin,  ou  des  grappes  de  raisin,  ou  de 
donner  l'eucharistie  trempée  dans  du  viu; 
re  qui  est  contre  l'institution,  où  Nolre-Sei- 
gncur  a  donné  séparément  lu  pain  et  le  vin-. 
On  n'offrira  donc  autre  chose  au  saint  sacri- 
fîcc  qoe  du  pnin  eiiiu  vin  mêlé  d'eau,  solvant 
la  décision  dos  anciens  conciles. 

Le  3*  défend  de  boire  ou  demangèr,  aux 
repas  ordinaires,  dans  les  vases  sacrés,  et 
d'employer  à  des  usages  profanes,  de  vendre 
wi  de  mmner  les  voiles  et  les  ornements  de 
l'rrrlisp;  le  totil  sous  prine  d'excomuiunica- 
lîoo,  si  c'est  un  laïque  qui  coolrcvieul  à  ea 
règlement,  et  de  dépositioo,  si  c'est  un  cleiv 
ou  un  religieux. 

L'Ëgli>e  avait  déjà,  dans  eu  tcmps  lÂ,  des 
vases  d'or  et  d'argent,  que  les  prêtres  ne 
rougissaient  point  de  faire  servir  dans  leurs 
repas  ordinaires  :  il  faltail  même  qoe  ces 
vases  destinés  au  service  divin,  fussent  beau* 
coup  plos  grands  que  ceux  d'aujourd'hui  ; 
puisque  les  prélre«>,  dont  on  rondamne  ici 
ia  conduite,  se  servaient  des  paiénes  en  gui- 
se  de  plats.  Il  fallait  aussi  que  ces  patènes 
fussent  de  In  mf^me  forme  que  les  pl.u«  ordi- 
naires, puisque  aulrcmeal  ceux  en  (|ui  •oc- 
rait resté  le  moindre  sentioient  de  religion 
et  de  foi  auraient  eu  horreur  de  toucher  A 
des  vases  sur  lesquels  auraient  reposé  le 
corps  et  le  sang  adorables  de  Jésus-Christ. 

Le  4*  défend  aux  pr(*tres  de  cc!ébrf«r  la 
messe  sans  avoir  l'étole  sur  les  deux  cpau*- 
les,  et  croisée  sur  la  poitrine  en  la  manière 
•qu'ils  l'ont  portée  au  jour  do  lour  ordination, 
afin  de  porUr  sur  icur  poitrine  le  signe  de 
la  croix.  ...         .  . 

U  ft*  délM  ms  tcelésiailiqtes,  de  qiiet^ 
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que  ranjç  qu'ils  «ntcnf,  tic  demciiror  arec 
«les  feninicâ,  sans  léuioinf  de  leur  prubiié,  si 
ce  n'rst  avrc  Imr  fiière  seule.' 
Le  6*  ordonnp  que  les  diacres  seront  char- 

Sés  de  porter  »ur  leurs  épaules  les  reliques 
•s  martrrs  enfsrmèee  «âna une  châsse;  et 
que  si  l'evi^qtTf!  vpu'  potffr  lui-niên»e,  il 
marchera  de  son  pied  avec  le  peuple,  sans  se 
faSre  porter  par  lès  diacres. 

CVst  Qinsi  que  l'on  -n  conlump  do  traf^urre 
ce  canon  :  il  parait  néanmoins  que,  par  les 
reliqufs  dont  il  parle,  il  faut  entendre,  non 
les  ossrmcnis  «les  martyrs,  mais  le  rorps 
même  de  Jésus-Christ,  qui  est  soovcni  nppclé 
retique  sacrée,  ààns  I  Luculogo  des  Grecs  et 
ailleurs.  On  n'anra  point  de  peine  d'adapter 
rrscntlmrnl,  pour  peu  que  l'on  réfléchisse  à 
l'us.ige  ancien  de  célébrer  ic  sacritice  de  la 
messe,  et  à  la  teneur  do  canon  même  doBl  il 
s'.igil  icî.  On  menait  anciennement  detix 
pnrliculcs  du  corps  de  JésnB>Clinst  dans  lo 
calice,  en  récitant  ces  parolea  de  lo  messe» 
Iktc  commixiio,  otr.  Tune  qui  éi.iii  restée  du 
lacriAce  précédent,  l'autre  qui  était  du  ^acri- 
Ace  du  jour,  et  que  Ton  niellait  atcc  la  pré- 
ccdcnl»»,  dans  le  calice,  pour  faire  entendre 
que  ces  deux  particules  jointes  ensemble, 
ne  furmaient  qu'un  seul  et  même  sacriûcc. 

L'évéque  célébrant  allait  prendre  la  pre- 
mière pjirlicule  à  une  chapelle  de  l'église  ou 
de  la  ronison  épiiscopalc  dans  laquelle  on  l.i 
coniervnii,  ci  la  portait  dans  une  boUe  on 
dans  un  ciboire  à  l'autel,  les  Jours  de  (lim?îti- 
ches  et  de  fêtes;  et,  comme  les  abus  se 

8 lissent  partout,  il  y  eut  des  évéqii4>a  qui  ae 
rcnt  porter  par  les  di acres,  en  portant  eux- 
mêmes  celte  particule  de  l'hostie  dans  une 
boite  attaché  an  cou,  appentit  eoHoreliquiii^ 
comme  II  est  dit  clans  li  tilrc  du  canon.  Or 
il  parait,  par  la  (eoeur  de  ce  canon,  qu'il 
faut  Tentendre  des  particules  de  l'hostie 
rnnsnrri^c  ou  du  corps  même  de  Jésus-Christ, 
cl  non  des  ossements  des  martyre;  car,  1*  co 
canon  débute  ainsi  :  Bona  qmciem  res  est^ 
divina  saeerdotibus  canlreetarf  mysferia.  11 
parle  donc  des  divins  mrslères,  et  non  des 
reliques  des  marljrs,  qu  on  ne  peut  appeler 
ih'oina  mif$Um  ;  »  ce  canon  ne  dit  jamais 
reliquins  martyrum,  mais  simpirmrnt  reli- 

Î'utax;  3*il  appelle  orca  ^«t,le  Taisscau  dans 
equel  on  porte  cea  reliques,  ce  qui  ne  pent 
s'entendre  que  do  ciboire  qui  renferme  fc 
corps  de  Jésus-Christ  ;  k'  il  ajoute  que  si  l  é- 
«éque  veut  porter  lui-même  les  êaintes  re- 
liques de  JHea,  il  les  portera  en  suivant  le 
peuple  à  pied  :  Quod  si  Uiam  episeopus  reti- 
quiat  per  n  deporiare  eligerit,  non  ip»e  a 
diacornbus  in  setluli»  veetabitur;  udpotim 
VtdiseqwA  eo  unn  eum  popuUs  prof/rfisione 
pToeedente y  nd  conventiculu  aunclnrum  eccU" 
êtanmimutœ  Dei  retiquiœ  per  eumdem  «pi- 
tcffpnm  portabitniftr.  Ks(-il  vrnisemblable 
qu'un  évéque  côl  pu  cl  voulu  porter  lui  seul 
oes  reliquea  de  saints,  enferniéaa  dans  dae 
châsses  souvent  fort  pesantes? 

Le  7*  défend  aux  évêques  de  faire  frapper 
indiscrètement  à  coupe  oe  fouet  les  prêtres, 
1rs  nhb(*'s  et  le*  diacres,  sous  prlne  d'excora- 
muu  (cation  cl  d'exil  -,  cet  sortes  de  cbâtimenia 
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ne  d  evanl  atuir  4icu  que  ponr  di'S  Letca  aior* 

(elles. 

Le  8*  défend  la  simonie  août  peina  de  d«> 

pn.il ion,  tant  à  l'ép^ard  de  celui  qui  a  donné 
les  ordres,  que  de  celui  qui  les  a  reçai, 
ainsi  qu'il  a  été  ordonné  parleaeeeiécaan 
de  Chalcédoine. 

Le  9'  fait  défense  nu\  év(*qnrs  d'avoir  pfn; 
de  soin  de  leur  propre  patrimoine  que  de 
ceini  de  l'Eglise  ;  et,  s'il  arrive  qu'ils  auf  mes- 
lent  leurs  propres  ro\  enu5,  soit  aiix  icpess 
le  ceux  de  l'Eglise ,  soit  en  les  oégli$eaBl, 
•Is  seront  ob1i|(és  de  rindeomlaer  à  tean 
frais.  Reg.  t.  X\  ;  Labb.  t.  VI;  fford.  I.  Illi 
D'Aguirre^  Conc.  Hitp.  t.  II. 

BRAGUfi  (Concile  provincial  de),  i'ao 
1565.  Le  cardinal  d'Agnirre  fait  mentlea  4* 

ce  concile  {CoUect.  max.  forr  Hitp*^  MF, 
p.  121  ),  sur  la  foi  de  Sponde  (en*  1865, 
n.  22)  ;  mais  il  ne  pul ,  malgré  tontes  ses  re- 

rherclies,  parvenir  à  s'en  procurer  les  acîes. 
Nous  n'avons  pas  dû  aspirer  à  être  pins  bcu* 
reux  que  le  savant  carnioal. 

BR  AINE  (  Concile  de  ) ,  ^rennoeiw^  r«|. 

Ri:nM. 

UUANOËBOURG  (Concile  de),  l'an  1001. 

y  oy.  POLDBir. 

!>n  ANl}EBOrRG  (Concile  de),  l'au  1001 

Voy,  Arkeborq. 

BRANDEBOURG  (Synode de),  Jïrandenêer. 
^emif,  l'an  1380.  On  y  fit  28  statuts.  Poitda- 
tnti  quinia  etseiUia^  »«B7;  BiUiot.  Brimieià, 
Kunterty  p.  3. 

BRANDEBOURG  (Svnode  de) ,  l'an  1512. 
tenu  par  l'évéque  Jérôme  Schullcl,  sous  l'é* 
piscopat  duquel  Luther  commença  à  dogma- 
tiser. Lem.  Ui*t.  diplom.  Brandeburg. 

BKANDORFOfU)  Concile  ilr  ).  en  ADgIf 
terre,  Brandorfordieme ^  l'an  %V.  Pans  C€ 
concile,  le  roi  fidgar  révoqua  plusieurs  MM 
de  si»n  frôro  Edwin  contraires  à  la  liberté 
de  r£glise,  rendit  aux  églises  et  aux  monai* 
lères  les  biens  qui  leur  avaient  élé  enlevéf , 
et  rappela  de  l'exil  saint  Dunstan,  qui  depui> 
fut  élevé  à  rarcheiéché  de  CaaiarMrj. 

Schram. 

BKÊMB  (Concile  de),  l'an  1266.  Gui,  légal 
d<i  sainl-siégc  ,  tint  ce  concile,  où  il  fit  plu- 
sieurs sages  règlements  pour  rctnedier  auK 
désordres  les  plus  communs  de  l'époque,  i^ls 
que  les  usurpations  de  hirns  ecdésiastiqiiM. 
les  violences  cl  les  meurtres,  et  les  mariages 
eontraciés  dana  lea  degrés  prohibés.  Cnt* 
Gnm.  X. 

BRÈME  (Svnode  de),  l'an  i2S4.  Gîselberi, 
archevêque  de  Brème,  y  confirma  les  bieai 

et  les  privilèges  de  l'Eglise  de  Siinle-llaril 
du  faubourg  de  Siadt.  Cùvc.  Gertn.  X. 

BUÊME  (Concile  de),  l'an  1292.  Giselberl, 
areheréqoe  de  Brème ,  assisté  de  trois  évè* 
ques,  tint  co  conrile,  le  17  in.ir*. contre  ceul 
qui  uicllcnt  la  main  sur  les  uvèques  ou  sur 
les  chanoines.  Il  y  porta  de  plus  la  dcf«ii«e. 
pour  tous  les  membres  du  clergé,  te  rrrcutir 
rhezeux  les  clercs  vagabonds,  elsuriout  les 
riercs  engagés  dans  les  ordrea  aacrés  qui 
laisseraient  l'iMbii  clérical  pour  porter  la 
coslume  UUitiuc. 
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RRËME  (Synode  général  de],  tenu  Tan 
1328  par  l'archovéquc  Burchard,  qui  y  pre* 
icriril  la  résidence  aux  clercs  bénéfi<-ii*rt  » 
ioas  peiae  d^festiommuoicatioa.  Cone,  Gtm. 

BRralB  (SjnoJc  de),  vers  l'an  1350.  «ious 
rarchevéqnc  Godofroi,  qui  y  publia  tlix  rc^- 
llemenU.  Karlcs  trois  {iremiors,  les  parui^si  s 
sont  leniiet  de  fournir  à  leors  curés  des  lo- 
{;enin)ts  convenabl<'S.  Par  le  4',  le  curé  est 
inresti  do  droit  de  déposer  te  sooReur  de  sua 
église,  al  de  le  remplacer  par  un  antre,  s*il 
lejogeâ  propos.  Les  six  derniers  règlemcnls 
«déterminent  les  obligations  des  jurés  des 
églises,  c'est-à-dire  des  marguilliers,  qu'on 
appelait  ainsi  à  celte  époque,  et  les  droits  des 
forés  par  rapport  aux  oblations  qui  se  fai- 
wicnl.  Lambcciu»  l.  ili  Rn  um  IJnmburg. 

BnENNACENSE  (  Concitittm  )  ;  Voyez 
Bî:R^r. 

BiiiiSCi  V  (Synode  diocésain  de) ,  \ek  no- 
tcmbre  1574.  L*év6que  Dominique  Bollani  y 
psMIa  des  statuts,  qui  onl  pour  ^W]v{  les  de- 
foirt  de  la  résidence,  du  soin  des  âmes,  do 
la  pratique  des  bonnes  œuvres,  de  la  prédl- 
ralion  cl  de  rinstruclion  chrétienne,  l'entrc- 
ikn  des  églises  et  en  parlirolier  de  l'église 
atUdrale,  la  bonne  administration  des  sa- 
crements ,  le  désintéressement  ivre  lequel 
ioiieul  se  faire  les  sépultures  ,  les  ror- 
nés  i  observer  au  tribunal  de  Tétéque, 
Im  vicaires  forains,  en6n  les  religieux  de 
l'as  et  de  Tautrc  sexe.  Conttilutionc»  Bol- 

BRESCIA  (Synodes  do),  ?ers  l'an  1614. 
Marin  Georges ,  successeur  de  Bollani ,  pu- 
blia en  celle  anpée  un  corps  de  conslilii- 
livaii  présenlant  Teosemble  des  règlements 
flBlI  renouvela  ou  qu'il  fil  lui-ménio 
itans  les  8|nodcs  tenus  par  lui  jusqu'à 
^■ite  époque,  Cenfflliilfenes  ad  utum  Ci 
Brix. 

BBESLAU  (Concile  de),  Wratitlaticnse^ 
1 30  1818.  Jacqii4»8  de  Liège,  archidiacre  et 

logat,  tint  ce  concile.  On  y  nc(  ord.i  au  pape 
II'  cinquième  des  revenus  du  qlergé  do  Polo- 
rte  pour  trois  ans.  On  v  permit  de  plus  aux 
r "lonnis  l'usage  de  la  viande  jusqu'au  mer- 
credi de  la  Oninqnagésimc.  Ils  s'en  abslc- 
naienl  depuis  le  dimanche  de  la  Scptaajgésime 
'  ciir  dispense.  Labb.  XI;  HordI.  VIU; 
(Art  de  vérifier  h?  dnfr^  p.  22 

BRESLAU  (Concile  de),  l'an  1267.  Le  car. 
dinai  Gui  tint  ce  concile  le  jour  de  laPnrîflh 
cition  de  la  sainte  Vicrpe,  pour  procurer  des 
wcnurs  à  la  Terre-Sain  le.  Uard.  t.  Vlll. 

BRESLAU  (Synode  de),  Tan  1390,  le 31 
a^ûL  L'évéque  Thomns  y  détermina  les  cas 

coRscience  qui  lui  étaient  réservés.  Lunig. 
Cwt!».  II  Spieil,  «ccf. 

11BE9LAU  (Synode  de),  m^me  année.  L'é- 
Tèqney  lança  une  excommunication  contre 
des  brigands  qui  l'avaient  attaqué  dans  une 
"«^'es  tournées,  blessé  jusqu'au  sang,  eldé- 
|HM|illé.  lui  et  sa  suite.  Jbid. 

BRESLAU  (Synode  de),  l'an  13Ûo ,  sous 
>«Ve  Henri,  d-  [  réiat  y  dressa  six  sla- 
luti,  diri-^é^  principalement  contre  ceux  qui 
dCDkuraicQi  dans  rexcummunicaliua  peu- 


BUE  S32 

d.Tnl  plus  d'une  année,  snna  se  mettre  en 
peine  de  s'en  faire  relever.  Conc.  Uerw. 
t.  IV. 

BREST  AU  (Synode  de),  l'an  1331,  sous  l'é- 
véque Naiiki  r.  Ce  prélat  y  prescrivit  la  rési- 
dence, et  dérciidil  la  pluralité  des  bénéfices. 
Luniff.  Conlin.  11  Spicit.  eect. 

BRESLÀU  (Autre  synode  de),  même  année. 
Le  même  éféqae  fit  un  statut  contre  ceux 
qui  frappaient  les  clercs  ou  les  molestaient 
dans  l'exécution  de  jugements  ecclésiasti" 
ques:  un  autre  contre  ceux  qui  profanaient 
les  dinianclies  et  les  Tl^  s,  au  lieu  de  les  célé- 
brer, comme  il  le  dit,  d'un  soir  à  l'autre;  un 
dernier  enfin  contre  ceux  qui  violaient  quel- 
que interdît.  Jbid. 

BnF.SLAC  [Synode  de),  Tan  1416,  par  l'é- 
véque Wenceslas.  qui  y  publia  vingt  articles 
de  règlements;  il  y  défend  aux  clercs  le  con- 
(  nhin  if^e,  l'i  ntréê  des  cabarets,  l'exposition 
a rt)i traire  ou  trop  fréquente  de  l'eucharistie, 
li  s  pratiques  simoniaques  dans  l'administra- 
tion des  sacrements  ;  il  vent  (]ue  toutes  les 
églises  de  son  diocèse  se  conforment  pour  le 
cbanl  des  offices  aux  usages  de  son  église 
c;ilhéJrale;  que  lo=;  mariages  soient  toujours 
précédés  de  ta  publication  des  bans,  qu*un 
ravisseur  ne  poisse  épouser  la  personne  qu'il 
a  ravie,  s'il  ne  l'a  auparavant  remise  eu  li- 
berté ;  que  les  immunités  des  églises  soient 
respectées  ;  que  le  clergé  soit  inspecté  par 
l'archidiacre;  enfin,  il  promet  40  jours  d'in- 
dulijpnres  aux  personnes  qui  accompagnc- 
roul  le  saint  «acremcnl,  lors(|u  on  le  portera 
aux  malades.  Cone.Germ.  t.  IV. 

BRESLAU  (Synode  de),  l'an  lUG.  L'évé- 
que Conrad  y  publia  de  nombreux  statuts  , 
où  il  prescrit  aux  clercs  la  tonsure  et  la  mo- 
deslii-  dans  les  habillements  ;  irî  fuite  des  ca- 
barets, des  jeux,  réloigneroent  dos  personnes 
SDspeetes.  surtout  de  sexe  différent;  il  leur 
défend  I;i  cfiiriir^ie,  les  jugements  en  matière 
crimiuellu  ,  le  porl  des  armes,  les  pratiques 
simoniaques;  il  leur  rappelle  les  cas  qui  loi 
sont  ri'srrvés,  cpux  qui  sont  réservés  au  pa- 
pe, cl  leur  met  sous  les  yeux  une  liste  détail- 
lée des  principaux  canons  pénilentiaux. 
Jbid. 

BRKSLAU  (Synode  de),  l'nn  1  m, sous  l'é- 
véque llodolphf.  Il  y  renouvela  les  slalutn 
doses  prédécesseurs,  et  traça  les  règles  à  ub* 
server  dans  la  célébration  des  synodes  Il>ifl. 

BRESLAU  (Synode  de),  l'an  UTo.  l.e  même 
évéque  V  fit  divers  règlements  pour  le  main* 
tien  de  la  discipline  ecclésiastiqtTe,  !bid. 

BRESLAU  (Synode  de),  l'an  U%,  sous  l'é- 
véque Jean  de  Roth  ;  il  y  reçut  les  plaintes  de 
quelques-uns  de  son  cierge,  et  porta  reasèdo 
à  quelques  abus.  Ibid. 

BRESLAU  (Synode de),  l'an  1497.  Le  même 
prélat  y  prescrivit  à  son  clergé  runiforniité 
de  cérémonies  dans  la  célébration  de  l'oftico 
divin,  l'observation  des  fétcs  des  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  el  le  respect  des  cen- 
sure*  ecflé-iiastiques.  Ifjid. 

BRESLAU  (Synode de),  l'an  1509.  L'évéquH 
Jean  Thurzo  y  recommanda  à  son  clergé  la 
lecture  des  statuts  de  la  province  et  du  dio- 
cèse. Ci>NC.  Cerm.  I.  V. 
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DHBSLAU  (Synode  de)*  l'an  1581.  son« 
Téque  MnrJin  Gfrlstnann.  Ce  prélnt  rerotn- 
inaada  dans  ce  synode  l'observalion  des  «lé- 
crttt  du  concile  de  Treille  el  deoeoi  du  der- 
nier  concile  provincia!  de  Pélricovie.  Il  y  pu- 
blia en  outre  de  nouveaux  slalats  pour  le 
maintien  de  la  discipline.  Cene.  Germ,  t.  VII. 

BUESLAU  (Synode  de),  l'nn  l')02.  André 
Jerin.  évéque  de  Breslau,  publia  dans  ce  sy- 
node de  nomlNreux  statuts  pour  In  conserva- 
tion de  la  foi,  la  décence  du  culte  divin,  l'en- 
Ireticn  des  églises  cl  dps  aulel^,  la  bonne  ad- 
ministralion  des  sacrcmeirls.  la  conl'unnilé 
des  cércniciiii  s  (ic  i  li  iLiur  église  avec  la  mé- 
tropole. 11  défendit  de  chanter  dans  les  ég!i- 
•es  avant  et  après  le  sermon,  d'autres  cauti- 
ques  que  ceux  qa*il  aurait  arAx'ouvés ,  et 

[irrscrtvit  à  tOUt  SOU  clerp<^  'sécuîicr  i'usagc 
du  I  réviaire  romain.  Conc.  Germ.  t.  Vlil. 

BRIiTAGÏlE  iGoneile  d«  la  Grande-),  l*an 
h\r,  nuhk^.  K.VERLAM-CAtnm,n)émp8 années. 

BHETAGNB  (Synode  de),  Tan  M2.  Voyez 
LAirn*rF. 

BRETAGNE  (Concile  de),  l'an  519.  Ce  con- 
cile, composé  do  tous  les  évéques  de  la  partie 
de  la  Bretagne  soumise  au  roi  Ârtbar,  fut 
préifidé  par  saint  David ,  el  cul  pour  objel 
d'extirper  Icii  derniers  restée  de  Tiiéré^iic 
|)élagicnne.  Labb.  IV. 

BRETAGNE  (Concile  de  la  Grande-),  Tan 
f92.Ce  concile  fulcomposé  de  presque  tous  les 
évéques  d'Angleterre,  el  convoqué  pnr  le  rui 
Ina,  pour  réunir  les  Bretons  avec  les  Saxons, 
qui ,  quoique  chr<^tiens  les  uns  et  les  autres, 
ne  laissaient  pas  de  diiïérer  en  plusieurs  usa- 
gcs,  comme  sur  la  pAque,  etc.  Bide,  Pagi. 

BRETAGNE  (Concile  de  la  Peliic  ),  environ 
l'an  555.  On  ne  connaît  ce  coocilc  que  par 
•aint  Grégoire  de  Toars,  qnl  dit  que  llaclou, 
évéque  de  Vannes,  y  fui  excomnittDié. firtf^. 
49  Towr*t  L  IV,  c.  4* 

BRBTAGNB (Goneile  de),  l'an  M.  Nomé- 
noi  ou  Notnénoà,  duc  de  Bretagne,  fa  nssem- 
Ller  ce  concile,  sur  ce  que  les  évéques  de  ce 
duché  n'ordonnaient  sans  exiger  de  l'argent, 
ni  prêtres,  ni  diacres.  On  envoya  2  évéques  à 
Rome  pour  consulter  Léon  IV.  Voy.  Redon. 

BRETAGNE  (Concile  de),  l  an  1070.  Le  lé- 
gat Anié,  évéque  d'Oléron,  tint  ce  concile.  On 
s'y  opposa  à  l'abus  qui  régnait  eti  hnsseBre- 
liigne,  d'absoudre  les  pécheurs  publics  qui 
persévéraient  dans  lenrs  eriniea. 

BREVI  :('onciIe  de),  dnns  le  pays  de  Gal- 
les, l'an  519.  Ce  concile  fut  assemblé  contre 
tes  pélagient  et  composé  des  évéques,  des  ab- 
bés et  d'un  gr^nd  [i ombre:  de  moines  du  pays. 
I<e  concile  voyant  qu'il  n'avançait  pas  dans 
rexlinction  du  pclagianisme,  à  cause  de  l'en- 
lèlemenl  de  ceux  qni  en  étaient  infectés,  Gt 
une  dépuUilion  à  sninl  David,  qui  jouissait 
d'uoe  grande  rëputaliou  de  science  et  de  sain- 
teté.  Sétant  rendu  à  l'assemblée,  11  y  parla 
avec  tanl  de  lumière,  de  force  et  de  succès, 
que  luus  les  pClagicns  qui  l'entendirent  ab* 
iMièmnl  rerrenr  snr-le-cbamp,el  q  u'il  fut  ona* 
nimement  proclamé  évoque  et  métropolifnin 
de  tout  le  pavs  de  Galles  :  d'où  vient  que  les 
•uccesiaota  de  lafnt  Da? Id  dam  la  iiég»  da  k 
villa  éplacvpalt  du  rnéma  noin ,  onl  dis|»uté 
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longtemps  la  dignité  de  mélropolitaiB  à  l'sr. 
chevéqne  de  Cantorbéry.  Anylic.  tom.  I. 

DRIEUC  (Sjnode  de  Saint-),  l'an  1233. 
Voy.  Normandie. 

BRÎEUC  (Synode  de  Saint-),  Tan  1752.  Nao* 
trouvons  ce  synode  cité  dans  les  siatots  de 
Saint'Brieuc,  imprimés  par  l'onlre  de  Herre 
GuillaunTc  de  la  Vieux  villo,  t'v('-qne  de  S.iii/- 
BrifUcStat.du  dioc.dcH.BriettCt&enneitlUa, 

BItINDBS  (Synodes  de),  tenus  soQsJeiidr 
Saint-Etienne.  L(  pr(  mifr  (  l  lo  second  dec« 
svnodes  n'ont  point  de  dates.  On  y  traita,  en 
Cinq  sessions ,  de  la  foi  cl  des  moyens  de  U 
conserver ,  des  sacrements,  du  culte  divia, 
des  vicaires  généraux  et  forains ,  dos  titulai- 
res de  chapitre,  des  vertus  des  clercs,  et  des 
vices  à  extirper  parmi  le  peuple. 

î  p  8'  synode  s'assembla  le  10  septembre 
llji5.  On  y  traita  de  la  vigilance  pastorale, 
des  examinateurs  synodaux,  et  on  rippeli 
à  ce  dernier  sujol  le  c.  18  de  (n  '2'i-  sessionta 
concile  de  Trente,  de  Reformalione. 

Le  i*  synode  se  flt  le  3'  dimancbe  d*oeiolm 
1015,  el  eut  quatre  sessions.  On  s'y  occupa 
de  roCQce  divin  et  du  rhanl  ecclésiastiqoo,  rt 
on  donna  les  règles  à  snifre  dam  la  sépal- 
lure  des  ciir.i 

Le  5*  synode  cul  lieu  le  9  avril  1617.  Il  y 
fut  question  de  rornementalio»  des  autels, 
de  la  tenue  du  chœur,  eic. 

Le  6'  synode  se  tint  le  dimanche  in  nlbit 
1018.  Ou  ^  dressa  une  formule  d'allnli un  à 
proposer  aux  fidèles  pour  reoa?oir  le  paidoo 
de  leurs  péchés  dans  le  laerement  de  péai* 
tence. 

Le  7«  Alt  oélébré  le  8  septembre  1619,  fl 

occupa  cinq  si^aticcs.  On  y  ut  défen5c  de  jf-ù- 
uer  le  dimauche,  ou  y  recommanda  1  estiii»-** 
lion  des  diTersea  espèces  de  magie,  et  le  m- 
qoent  usage  du  signe  de  la  croix. 

Le  8'  eut  lieu  le  2  mai  1621.  L'éréque  ) 
publia  des  statuts  pour  les  clercs  qui  se  pré- 
j  an  nt  à  recevoir  les  ordres,  sur  la  lilurpir, 
les  biens  ecdésiastiqaei,  le»  maisons  de  rdi* 
gieuses. 

Le  9*  te  Uat  la  10  a?ril  16».  La  résidtflre 

Lfut  de  nouveau  recommandée  aux  dercn 
éfense  de  porter  des  gants  au  cbsaroti 
la  lainta  table.  C«nttU,  Synad. 

BRIONNB  (Concile  de),  BrioiMM,\'i^ 
lOSO.  Ce  cottdie  de  Brionne,  «n  Ndrssaadie, 

ctit  pour  objet  la  pereonne  cl  les  erreur*  de 
Bérenger.  11  /  fat  confondu  el  obligé  d«  »e 
réirader,  en  embrassant,  au  moins  en  aiva* 
rcuce.la  foi  catholique.  Celte  jsscmbli^e  pass** 
plulét  pour  une  courércnce  que  pour  us 
concile.  L.  IX;  Hard.  Vl. 

BRIOUDB  (Concile  de) ,  Brivateiue , 
Auvergne,  près  do  Clermont,  Tan  109i;  les» 
par  Hugues,  archevêque  de  Lyon,  ucaireds 
saint-siége ,  les  archevêques  d'Auch  rl  *|' 
Narbonne,  el  plusieurs  évéques  et  abbéj.  u 
concile  et  celui  de  Dol  reconnurent  Icscicmp* 
tions  du  monastère  de  Marmonliers. 

RHISTOL  (Concile  de),  Bris!o!irn!t,\if^ 
12iti.  Le  légat  Galon  tint  ce  concile  ic  H  bo* 
tembre;  il  y  excommniila  la  prince  louih 
fila  du  roi  PbiUppe  AQgtt»le»app«i^<*  A*** 
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(irtirrt  pour  régner  à  la  place  du  roi  iean. 
U  pape  fiiiioe«iit  III  «vaU  déjA  eveotninmiié 

If  prince  L'Uii';  .'ivfc  sos  fauteurs,  sur  la  fin 
df  jain  ou  au  commencemenl  de  juillet  «le 
relie  anoé«  1216.  Anglic.  I. 
BRU  ATENSE [Condlium)]  Y.  Beiocdb. 
BlUXh'N  f  Conciliabule  d'»  ) ,  l'an  1080. 
L'enipffeur  Henri  IV,  se  voyant  cxcoramu- 
iiiéel déposé  par  snint  Grégoire  VII ,  airail 
d'abord  rassemblé  dix-neuf  éiéqucs  de  son 
|4ni à Majence.  Mais  ensuite,  ne  irouvaiu 
pM  celle  assMfiblée  aiset  DOmbrcuse,  il  par- 
tiiil  r(  ré'inir  à  Brixen  Irrt^tP  èvéquPS  cl 
ttcaocoup  de  scigucurs  de  se»  Elai»  ;  ce  pré- 
Irodaeoaeile  prononça  contre  le  pape  une 
jfulpri  e  lie  'Irposiiinn  ,  el  nommn  pour  !c 
raupiacer  Uuiberl,  archevêque  de  iiavenne. 
Fier  de  ce  premier  succès,  Henri  mareha  sur 
Rome,  CD  cha«sa  Gréf^oirc  et  fit  monter  à  sa 
placc,sarle  trône  pontifical,  i'anlipapc  de 
Hrréalion,  qui  prit  le  nom  de  Clément  III. 

lil'ilXËN  (Syuudc  diocésain  do) ,  tenu  l'an 
VW,  par  l'èvéque  Christophe-André  de 
S(iaur.  Ce  vertueux,  preiai  y  publia  des  sta- 
tut fort  nombreux  el  fort  étendus  sur  les 
obligKions  des  ccclé.siastiqncs  et  l'ndminis- 
tralioD  du  diocèse  et  des  parois&es.  Il  til  dé- 
km  ani  aubergistes,  dans  eea  mêmes  tla- 
de  servir  aux  vova^oiirs  des  mets  dé- 
bilus  par  les  lois  de  l'Eglise  ;  aux  femmes, 
lèse  tenir  â  Téglfse  auprès  des  autels;  aux 
rc^ifieux  et  religieuses,  d'enricbir  leurs 
uaii  et  leurs  proches  des  biens  de  leurs  mo- 
Ruiircs.  Il  donna  des  règles  pour  la  tenue 
I  s  chapitres  ruraux ,  que  présidaient  les 
dojeos,  etqui  rcprésenlaicnl  assez  exacte- 
ment les  conrérences  ecclésiastiques  de  nos 
joars;  il  interdit  sévèrement  tous  les  con- 
trali  usuraircs,  défendit  comme  (cl  l'intérêt 
de  six  du  cênt  »  et  la  disposition  même  où 
serait  qoelqu'on  de  prêter  à  cinq  du  cent 
indifféremment  à  toute  esp*^cc  de  personnes 
eten  Toeduseal  gain.  Conc.  Germ,  <.  VIII. 

BRUGES  (SjnfMle  diocésain  de),  Tan  1571. 
T.'cvéquc  RcKii  Driulius,  onlre  autres  statuts 
ijnodaux,  enjoignit  aux  doyens  de  poursui- 
vra^ par  les  peines  ecclésiastiques,  el  les  fem> 
me»  de  mauraise  rie  qui  demanderaient  à 
être  bénies  après  leurs  couches,  el  les  prêtres 
néuie  qui  leur  donneraient  celle  bénédic- 
lioQ.  La  plupart  des  autres  statuts  regardent 
de  même  les  obligaiiobs  des  dof  eut.  Cône. 
Gtrm.t.YU. 

BRUGES  (Synode  diocésain  de),  l*aii  4099. 
Guillaume  Basscry.  Ce  prélat  y  publia 
k  nouveaux  statuts,  qu'il  rangea  sous  bail 
^ires.  Le     a  pour  objet  de  régler  l'instrae- 

''«";lc  -2-,  le  culte  divin;  le  Ti-,  l'adminis- 
■raiiun  des  sacrements  ;  le  4*,  la  bonne  tenue 
■iei  registres  et  le  soin  des  sacristies;  le  5% 
la  vie  cléricale;  les  deux  suirants,  les  inlé- 
^temporels  des  paroisses,  el  le  dernier 
•wermloe  pour  le  diocèse  le  nombre  des 
dovens  de  chrétienté.  Conc.  Germ.  X. 

BUDE  (Concile  de),  Budense,  J'nn  1270. 
rtiilippe,  évéque  de  Ferrao,  el  légal  dusaitil- 
'i^geen  Hongrie,  en  Pologne,  Croatie,  8er- 
'•P.  Ole  ,  tini  à  Bude  un  prand  concite  des 
l)r«i4i&  de  ces  pays»  qui  ûuil  le  ik  de  septea»* 


fîni  m 

bre  iSn^,  et  dans  lequel  on  fit  soi^nle-neuf 
fèfleaseiilsloaeliaiit  la  disciplimdc  l'Eglise, 

qui  en  sont  comme  l'abrégé. 

I.  Puisque  les  prélats  doiTcnl  surpasser 
leurs  inférieurs  par  la  pureté  de  leurs  mœurs 
el  la  régularité  de  leur  conduite  ,  comme  ils 
les  surpassent  par  l'éminenc©  de  leur  dipnité 
el  la  grandeur  de  leur  autorité,  lU  purierunt 
me  fraude  couronne  circulaire  qui  laisse 
leurs  oreilles  entièrement  à  découvert,  selon 
la  coutume  générale  des  religieux,  n'y  ayant 
point  de  plus ffraodc  reiigioa  qne  la  religiov 
pontificale. 

S.  Ils  oc  paraîtront  jamais  en  public,  ni  à 
cheval,  ni  a  pied,  saat  a?oir  vm  taiiiqiitt 

blanche  ou  oe  couleur  éb  gOÊê$  tons  une 
cbape  ou  un  mantean. 

3.  Les  prélats  m  aatres  prêtres  ne  porte* 

ront  ni  mancht  tks,  ni  habits  extérieurs  ou-- 
verts,  ni  boutons,  ni  agrafes  d'or  ou  d'ar- 
gent, ni  enfin  aucun  ornement  sur  leurs  ha- 
bits, où  il  y  entre  de  l'or  ou  de  Targent.  1m 
habits  contraires  à  ce  règlement  seront  con- 
fisqués par  les  supérieurs  au  profit  des  pau- 
vres, et  les  contrevenants  privés  de  leurs 
bénéfices  jasqu'à  ce  qu'ils  se  soien!  corrigés. 

4.  Il  n'y  aura  que  les  prélaU  qui  pourront 
porter  l'anneau  ;  al,  si  quelque  aolre  eeclé- 
siastique  en  porte  un  ,  le  siipérirur  le  lui 

Srondra  •  et  l'obligera  en  même  temps  d'en 
oaner  la  Talenr  anv  panTrea  ,  sous  peine 

d'être  privé  (le  l'entrée  de  l'église. 

5.  Mémo  peine  contre  les  clercs  qui  ose- 
raient tenir  cabaret  dans  leurs  maisons  ou 
leurs  cours. 

6.  Même  peine  contre  les  rolifrieut  qui , 
étant  faits  évéques,  ne  portcraicuL  point  i  ha* 
bit  de  leur  ordre  on  pablic  el  en  secret. 

7.  Les  clercs  ne  se  mêleront  d'aucun  nr(o 
d'hoitililé,  si  ce  n'est  peut-être  pour  la  dé- 
fense de  leart  églises  ou  de  leor  patrie;  M 
alors  même  Ut  M  eambaUfonl  point  an  per- 
sonnes. 

8.  Les  dercs  n'esereeront  ni  commervc  ni 

ofTice  public.  Ils  n'iront  ni  aux  spectacles  ni 
aux  cabarels.  ils  ne  joueront  point  aux  jeux 
de  hasard,  cl  n'y  assisteront  même  pas  pour 
voir  jouer  les  autres.  Ils  porteront  la  tonsure 
et  la  conronoe  régulière,  el  s'appliqueront 
aux  bonnes  éludes. 

9.  Aacan  derc  ne  prendra  la  moindre  part 
que  ce  puisse  étro  à  une  sentence  de  sang, 
cl  n'exercera  cette  partie  de  la  chirurgie  qui 
a  pour  objet  Tadustion  «n  Pineision.  Il  ne 
bénira  point  non  plus  la  cérémonie  de  In  ])«r-' 
galion  par  l'eau  froide  ou  chaude,  ou  par  le 
rercband. 

10.  Les  archidiacres,  non  plus  que  les  cn- 
rés,  ne  commeUroot  point  de  vicaireries  à 
des  laYqucs  ou  à  des  clercs  mariés ,  sous 
peine  de  privation  d'office  et  de  bénéfice,  pour 
les  commettants,  d  d'c&communicaiioa  pour 
les  commis. 

II.  Les  clercs  ne  porteront  point  d'armei 
sans  la  permission  aes  évêques ,  fondée  sur 
une  crainte  juste  et  évidente. 

1S.  Les  deres  ne  tiendront  pomi  de  fem- 
mes chez  eux  ,  et  seront  excommuniés  ip^o 
fncip,  s'ils  oe  chassent  celles  qu'ils  ont,  dans 
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trois  moi» ,  à  compter  du  (Uroier  joar  du 
•Oitcile. 

13.  clerc»  fléchiront  les  genoux  en 
s'ioelinant  avec  respect»  tuuleâ  ics  fuis  qu'ils 
eiiUndront  prononcer  le  IMIB  de  Marie  pen- 
d,int  rorPice  divin.  Ils  n«  seront  puiiit  nu- 
jiiedi  daos  le  chœur.  Les  préirei  y  auroul 
toujours  det  ebapet  ronde»  oa  dei  turplls. 

Lt  leile  porle  que  les  prAfres  nn  seront 
jamais  à  l'omce  sine  cappii  rotundis  vei  »h- 
perpellieiii.  Lo  surplis,  superpeHiciam ,  était 
on  Dabil  de  iin  avec  des  mancbes ,  ainsi  ap- 
pelé, parce  qn'il  se  mettait  par-de-«sus  des 
toniques  on  des  habits  de  peaa,  dit  Dorand, 
lu  Batien.  1. 111,  e.  lt  n.  10,  11. 

H.  !.ps  prélals  visileiil  les  églises  se 
roniporlcruQl  avec  taui  de  uiuderaiiau  qu  iis 
m«i  leur  tonmt  é  (iMirg e  en  aucune  manière. 

15.  Oo  oc  recevra  poiul  de  bénéfice  de  la 
main  des  laïques  ;  et  les  évôques  ou  autres 
ooiqoolt  H  appartient  d'instituer,  de  eonfir- 
iner  ou  dt»  pourvoir,  ne  le  feront  «|u'  près 
qu'ils  «nront  a»âurés  de  la  canouictté  liu  ré* 
leeiion  des  sujets,  sauf  néaniD4>ins  les  droita 
légitimes  des  patrons. 

16.  Tou«  les  clercs  qui  ont  des  béiiéllcea 
à  charge  d'âmes,  y  réj^iderotit  et  les  desser* 
viront  parcux-médies»  sans  qu'ils  y  puissent 
mettre  des  vicaires  sans  le  cousentcment  des 
ordinaires.  s»us  peine  d'être  privés  du  revenu 
de  leur  bénéfice  pendant  on  an. 

17.  Les  clercs  fini  Teronl  quelques  Iig:ue9 
ou  conspirations  seront  escoauuuniés  ipso 
foefo,  privés  de  loors  béoéfioea  pour  on  temps 
ou  pour  l  otij  lurs,  cl  punis  d  ailleurs  de  fa- 
çon qu'ils  pui:i»eot  serrir  d'exempte  aox 
autres. 

18.  l  es  curés  visiteront  niatadef  &ê 
leurs  paroisses  avnnt  d'aller  au  synode. 

10.  Tous  les  clercs  séculiers  ou  rtîguliers 
constitués  en  dignités,  iront  au  synode  de  la 
proyince  ;  et,  s'ils  sont  légitimement  empé^ 
cliés,  ils  y  envcrruui  un  ilcrc  qui  porter.l 
leurs  cicusett  et  qai  lera  chargé  de  leur 
procuration  pour  nc  epter  tout  ce  qui  sera 

frescril  dans  le  synode.  Les  archevêques , 
véqoet,  abbét  eltoai  een«  qui  ont  le  privi* 
lég'  lie  la  milrc  ,  pnr.iîtronl  nu  svnode  en 
mitres,  en  surplis,  en  étoles  ,  eu  enapcs  ou 
ploriam  ;  les  prtiits  Inférieurs ,  en  sorptis 
et  en  oîul(  s,  et,  s'ils  le  veulent ,  en  chapi  s 
ou  piuviuux;  les  simples  prêtres  ,  en  colles 
ou  surplis  et  en  étoles;  et  les  clercs  infé- 
rieurs, en  colles  seulement. 

Cotln,  eottus,  ou  coin,  élnit  un  hnbit  de  lin 
propre  aux  clercs,  uu  une  espèce  lic  surplis. 
Cteriei  induti  vestimentis  sen'cù,  aut  super^ 
l'ftliciiSt  sive  cotii,  vadant  proctssionaliter. 
Attxand.  IV,  pap.  l.  VI,  epist.  156.  Canonici 
tenetmtur  iré  oint  el  bini .  cum  superptiliciiê 
*>t-(  eoUii  liNtlSt«l«,5caf.i?cs<.  S.  Mur.  Item. 
Msi. 

90.  Tons  cet»  qol  ont  des  bénéfices  à 

charge  d'Ames  se  rrront  ortidnurr  prôlri  s 
dans  rannée*  sous  peine  de  perdre  leurs  bé- 
néfices. 

21.  On  mettra  sons  la  clef  reucbarlslle  cl 

les  ^aintrs  huiles. 
Si.  l'efsuuue  ue  servira  à  iaulcl  uu  uc 
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lira  l'épUre  sans  sorplis  et  sans  sootans.  Ui 

prêtres  réciteront  distinctement  et  détote* 
nient  l'orficc  divin  âu  jour  et  de  In  nuit. 

23.  Les  intrus  dans  les  bénéfices  seront 
excommuniés  et  «blifés  à  la  ^Utulioeêa 
froits« 

Si  et  2$.  Les  clercs  ne  comparaîtront 
peint,  devaat  les  juges  sécoUers,  si  ce  nV>t 

pour  des  affaires  séculières  qui  .if  [  .irtie  h 
neni  au  Ibr  Uïqne  et  non  au  for  eccléïus- 
tique. 

T.es  (liTCs  ne  gnrdcronl  pninl  fliei 
eux  le&  enfants  qu'ils  oui  eus  étant  d.iot  lii 
ordres  sacrés,  et  ces  cofants  seront  e^clateS 
do  la  grande  église.  Les  clercs  u'auroet 
point  non  plus  cher  put  de  dé-i  ou  d'autrij 
tiHlrurneuls  puni'  jiiuer  aux  jt- ux  de  bâ»'trti. 

27.  Ou  ne  montrera  point  les  reliqs^s 
hors  de  leurs  châsses,  si  ce  n'est  aui  fi  ' ^ 
principales,  ou  lorsqu'il  y  a  concours»  du 
peuple,  seton  la  coutume  de  quelques  éfb* 
ses.  On  ne  les  vendra  point  nt)n  plus  cl  i-'it 
n'en,  honorera  point  de  nouvelles  saos  II 
permission  du  pape, 

2S.  II  n'y  aura  que  ceux  qui  sont  approu* 
lés  par  le  pape  ou  par  l'évéque  qui  pourront 
prêcher;  et  l'on  ne  souffrira  point  d'aulrei 
quêteurs  que  ceux  qui  ont  des  letIcM  êl 
pape,  ou  de  ses  légats,  ou  de  rc\éque. 

29.  On  11  enffugera  point  les  ornements  <1d 
réglise,el  ce  n  est  pour  les  besoins  de  Tcgli^t 
même,  avec  la  pernii«e;on  de  Tétêque  et  l'a* 
vis  des  ptiroissieDS. 

30.  Les  recteurs  dci  églises  ne  poerrost 
rien  donner  des  biens,  mpuhtrs,  droit», 
livres,  ornements  de  leurs  églises,  peadlâbt 
leur  vie,  ni  tester  à  leur  mort  que  dsm  1rs 
cas  perini<i  p,i  i-  Ir  dj  oit. 

31.  Aucuu  clerc  n'entreprendra  de  roja- 
ger  hors  du  royaume  ou  de  sa  province, sass 
la  permission  de  son  évêque  ou  de  ceax  qui 
lui  tiennent  lieu  d'ordinaires  ,  sous  pe^M 
d'être  privé  de  ses  bénéfices  pendant  ao  as. 

39.  On  n'admettra  à  rexerdce  des  bâc- 
lions des  saints  ordres  aucun  inconnu,  à 
moins  qu'il  ue  montre  les  lettres  de  son  o.- 
4liua{re,qui  fassent  foi  qu'il  a  reçu  les  ordres 
don!  il  veut  faire  les  foîirlions.  Ceux  qai  !« 
iidmcltront  autrement  seront  privés  de  la  ré- 
ception des  cboses  saintes  et  de  l'entrée  ês 
l'église. 

33.  Les  fidèles  assisteront  aux  olficrs  di* 
vins  dans  leurs  propres  paroisses  el  non  re 
d'autres,  non  plus  que  dans  les  maison»  re- 
ligieuses. Le*  rurô?  n';>(lrnini8lrcront  les  M- 
cremenis  qu  à  leurs  propres  paroissiens,  et 
cela  sous  peine  de  suspense,  à  rexceplio» 
néanmoins  des  clercs  qui  passent,  ou  d»^» 
pèlerins,  ou  de  ceux  qui  vont  à  quel<|U' 
église  par  dévotion,  avec  ta  permissleo  ês 

par*'-  ^ 

34.  Les  administrateurs  des  bieos  <x 
réglise  rendront  compte  de  leur  adndnisifr 

lioTi  rlou\  fois  î'jntiée. 

35.  Les  abbés,  prieurs  et  curés  ne  pour- 
ront ni  prêter  ni  emprunter  plus  de  dent  és 

trois  marcs  d'argent, et  les  autres  clerc»  plu» 
<)*nn,  <)<-(ns  te  consentement  du  chapitre  cttls 
i  et  i^que  diocésain. 
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Le  marc,  en  lalin  ntnrcn,  marcm  ei  »Kir- 
cAfl.  itail  an  poids  d'or  ou  d'argenl  qui  pc- 
«sil  m«  deml-lifre,  cl  dont  on  Misait  nange 
hni  1c  commerce  a?«nt  qv^ott  se  sertit 
d'areenl  moonajré. 

as.  Lss  prélat»  fnUMenrs  ne  pourront 
aliéner  le»  biens  imnacuWes  ni  les  drniis  ilo 
leurs  ^lises  ou  de  leurs  monastères  sans  la 
penaiinon  des  étéques,  ni  les  éféqnes  sans 
fa  permission  de  leurs  métropolitains,  ni  les 
métrupolitains  sans  la  permission  dii  sainl- 
hors  les  cas  permis  par  le  droit. 

37.  Oo  ne  fera  point  do  OOttVellif  Imposi- 
tions J'Jr  It^s 

3B.Ûn  D  claliltra  yoml  d'archidiacre*  qu'ils 
l'ilMt étudié  trois  ans  eu  droit  canon;  et 
pour  ccui  qui  sont  déjà  établi»,  ils  seront 
obligés  de  £iirc  ces  trois  ans  d'élndo  »  eu 
Mttsnt  det  vieaires  capables  A  ieor  place 
pendant  tout  ce  lemps  d^tudf . 

39.  Oo  réservera  la  conuâi»sance  des  eau- 
Ml  nttrinionialet  à  dot  personnes  sages, 
disfrèif  s  et  eapërimoDtéei  dans  eei  sortes  de 
matières. 

UI.Od  annule  tontes  les  sentences  d'en  • 

fomiDQaicatton,  tous  les  serments  el  tous  [r? 
autres  moyens  qu'emploient  certains  prclats, 
taot  séculiers  que  réguliers,  pour  empéohfT 
que  leurs  inférieurs  ne  fassent  connaître  l'é- 
tat de  leurs  égii!:es  ou  <ie  lenrs  monastères 
liux  supérieurs  majeurs. 

il.  On  ne  mettra  point  de  meubles  proGi- 
oesdans  les  é^rlt  es,  si  ce  n'est  pour  les  ga- 
raoïir  des  incursions  des  eanemia  ou  de  la 
Imar  des  Hammes. 

H  Les  curés  ^luroni  chacDO  tttt  manuel  cl 
In  antres  tivrea  d'église. 

(9.  Défense,  sons  peine  dVtcommnniea- 
lion,(le  danser  ou  de  plaider  dans  les  cime- 
iièrei  ou  tes  églises.  Ou  ne  bâtira  point  non 

S las  dans  les  cimetières,  el  l'on  n'y  mettra  ni 
imier  ni  autres  immondices. 
Vi.  Les  curés  ne  permettront  point  aux 
Ujques  de  faire  des  veilles  dans  les  églises  , 
à  moins  qu'ooe  ancienne  eoutamo  ne  les 
autorité,  el  qoo  toul  oo  s*jr  passe  déTolo> 
ment. 

M.  Les  ^anoines  qui  n'assisteront  point 

^'u  heures  canoniales  seront  priv(^5  des  dis- 
iiit}uttoi]s  ;  el  les  chapitres  nommeront  quel* 
que  chanoine  pour  pointer  les  absents. 

^-  Dércnsc  aux  archidiacres  d'exiger  un 
toarc  d'argent  pour  enterrer  ceux  qni  mou- 
faieDl  par  quelque  accident,  comme  par  l'é- 
pér,  le  \enin,  le  naufr^igc,  etc. 

«7.  Les  curés  dcfeudronl  aux  laïques  d'à- 
.TSirdes  coocubiues,  sous  peine  d'être  privés 
^  l  eolrée  de  l'église. 

W.  Personne  ne  souiïrira  dps  ferîimcs  do 
nantaise  vie  dans  ses  maii>uuiit  uu  dans  ses 
|«rres,  sons  peine  d*étre  prtré  do  rentrée  do 
I  église 

^d.  Les  laïques  qui  s'empareront  des  biens 
ecclésiastiques  décédét  »  tons  '  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  seront  excommuniés. 

50.  Même  peine  contre  ceux  qui  aliène- 
'wt  les  biens  on  les  droits  dé  l'église. 

51.  Ceux  qui  ont  des  droiîs  de  patronages 
ht  oourroiu  les  donner  ou  les  transférer  à 
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d'aiiir-s  nantie  coHssnlassait  do  i'éfdquo 

diocéâaiii.  , 

52  et  53.  tous  ceux  qni  s'empareni  des 
biens  des  églises  OU  des  noniflorea  soront 

èxcomnianics. 

54.  Les  juges  ecclésiastiques  qui  se  lais- 
sent corrompre  par  la  favenr  oo  par  Tar^ 
gr^nt  seront  suspendus  pour  un  an  de  leur 

office. 

55.  Les  excommuniés  seront  privés  du 
droit  d'agir  en  jusilao,  do  plaider  oip  do  por- 
ter lénoignage. 

Pour  qtie  reicommuniealion  p^od^i^!l  ces 
effcls,  ii  laliait  qu'elle  iài  lieuuucee;  mais 
ao|ourd*lioi,  lors  même  qu'elle  cet  déaooeéoé 
on  peut,  dans  la  nécessité,  communiquer 
avec  rexcommooié,  plaider  contre  lui  on 
eoniracter  aveo  lui,  la  loi  driio  do  nos  iourt 
nVMaiit  niix  excommuniés  OttOVO  -do  leors 
droits  puretneui  légaux. 

56.  Les  iuges  ecclcsiasliqucs  c(  civils  ad~ 
BPltront  les  exceptions  alléguées  par  les 
parties  poar  no  pas  répondre  à  leur  tri^i 

bunal. 

57.  Les  juges  séculiers  feront  exécuter  les 
sentences  des  juges  ecclésiastiques;  et  les 
juges  ecclésiastiques,  de  leur  côié,  se  servi* 
ront  des  censures  de  l'Eglise  pour  soumettre 
les  réfiractaircs  aux  sentences  des  Jugea  laï- 
ques. 

58.  Oo  prive  de  l'entrée  de  réalise  les  rois 
et  les  reinei  qui  empêchent  d'appe'er  an 

saînt-siégc;  et  pour  les  puissances  uilérii  ti- 
res qui  sont  daus  le  même  cas,  oo  les  excom- 
munie ipao  facto  t  si  elles  ne  lèvent  ces  sortea 
d'empêchements  après  trois  jours  qu'on  aura 
protesté  contre. 

G'esl  une  question  fameuse  el  très*inipor- 
tante  de  savoir  1*  si  rE;^lise  peut  excommn« 

nier  les  souverains  ou  k-urs  officiel  s  pour  le 
lait  de  l'exercice  de  leur»  charges;  2*  si  elle 
doit  les  excommunier  en  certains  cas.  Quant 
à  cette  première  queetion,  Fleury  lui-même, 
dans  son  Discours  sur  les  libertés  de  l'Eglise 

Sallicane,  regarde  comme  uu  excès  l'opinion 
e  ceox  qui  prétendenlqno  l'Eglise  ne  peut 
excotnmiMiier  les  souverains;  et  l'auteur  du 
Mémoire  sur  les  libertés  de  l'Eglise  galli- 
cnnv,  imprimé  à  Amsterdam  en  1755,  nVst 
pas  d'un  avis  difTércnt  de  celui  de  Fleury 
sur  ce  point.  «  Etre  excommunié,  dit  cet  au- 
leur,  p.  169,  c*e«t  être  séparé  de  la  société 
des  udèles  el  n'avoir  plus  de  droit  à  la  parti- 
cipation des  choses  saintes.  Toul  fidèle,  de 
quelque  condition  qu'il  soit,  peut  mériter  ro 
retranchement  et  ces  privations;  cl  dès  qu'il 
les  mérite,  l'Eglise  peut  les  lui  faire  souffrir  : 
mais  c<3  pouvoir  de  l'Egliiio  doit  être  réglé 

Pir  la  prudence.  »  Il  parait  donc  que  les 
rançais,  même  les  plus  jaloux  de  leurs  pré- 
tendues libertés,  pensent  que  l'Eglise  pt  ut, 
absolument  parlant ,  excommunier  les  son* 
vornins  et  leurs  ministres  ou  oillciers;  mais 
tous  soutiennent  en  même  temps  qu'elle  ne 
le  doit  que  dans  des  cas  extrêmes,  parce 
qu'elle  n'a  reçu  de  Dieu  le  droit  du  glaiio 
spirituel  que  pour  TédiGcaiion ,  cl  non  yQMt 
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ta  ^MtriraliMit  e(  qu'e»  l«  lif«tt^Miiis  wém» 

sité  contre  les  ptii^s  iiit  i  s  ou  leurs  tninistreSi 
«lie  ne  Iravaiilerail  pa»  moin»  à  sa  propre 
doslruclion  qu'A  celle  des  Etals,  p.ir  les  troa- 
bics»  les  agitations,  les  schismes,  les  révoltes 
cl  tant  d'autres  maux  que  de  pareilles  ex- 
jrommunicalions  ne  muiiqueiaicnt  guère 
d'cDtratner  airce  êSlcs.  a  Je  ne  proposerai 
point  une  chose  nouvelle  ni  extraordinaire, 
disait  saint  Augustin  {Lib.  111 ,  contr.  Epist, 
Ponnen.),  nais  ce  que  toute  l'Cglisc  prati- 
que. Lorsque  quelqu'un  des  frères,  c'cst-à- 
dîre  des  rtiréuens  qui  »out  dans  la  commu- 
nton'  da  rËglise,  tombe  énm§  quelque  faute 
qoi  mérite  l'an.-iili^nie,  on  ne  le  prononce 
«outre  lui  qae  qua^d  il  n'y  a  point  de 
•rliisme  à  eraifiore;  ear  la  «mTeetioii  ne 
peut  être  salutaire  que  lorsque  le  pécheur 
n'a  point  la  maltiiudc  pour  complice.  Lors- 
que la  maladie  s'est  emparée  de  plusieurs,  il 
ne  reste  aux  bons  que  la  ëuulaar  et  les  gé- 
missements. » 

59  et  €0.  On  prive  de  l'entrée  de  l'église  et 
de  la  réception  dos  sacreneuta  ceu  eui 
violent  l'imnriunilé  des  personnes  nu  acg 
biens  ecclésiastique»  louciiant  les  tributs,  les 
péages  et  autres  impositions. 

Cl.  Les  moines  et  les  chanoines  réguliers 
porteront  tous  des  babils  conformes  à  leur« 
règles  et  k  l'usage  de  leurs  noonastèrcs,  de 
couleur  lil.inclie,  noir I  ou  ^risf ,  el  non  d'autre. 

C2.  Les  chanoines  réguliers  porteront  tou- 
jours, soit  dehors,  soit  dedans,  des  surplis  et 
des  soutanes  ;  cl  les  moines,  des  ebêpei  oo 
<  urulles,el  des  scnpulnircs. 

63.  Les  chanoines  réguliers  feront  maigre 
Inus  les  lundis  et  tous  les  mercredis,  ^  mmns 
qu'on  ne  fasse  d'une  féte  de  trois  leçoas  ces 
jours-là. 

6%.  Les  moines,  mom  i^us  4|tte  les  elianol-» 

nc^  réguliers,  ne  sortiront  point  du  monas- 
tère sans  nécessité,  sans  permission,  ni  sans 
eumpagnon. 

I Is  HP  prrndrnnt  point  d'cgiiscs  à  frrmiî, 

titi.  Les  religieux  n'iront  point  à  la  chasse 
«"1  ne  dessertiront  ^Int  les  paroisses  sécu- 
lières plus  longtemps  que  huit  jours  ;  ils 
n'iront  point  non  plus  aux  écoles  séculières 
sans  la  permission  de  leurs  supérieurs,  et  ils 
ne  pourront  y  étudier  queie  grannsaire,  ta 
théologie  oo  la  logique. 

()7.  On  renouvelle  les  défenses  de  commo^ 
ntquer  avec  les  excommuniés,  el  on  recom- 
mande de  garder  les  interdits 

es.  On  excommuoie  ceux  qui  ravagent  les 
campngnet. 

69.  On  rnndnmnr  les  oxcAs  de  reux  qui 
s'emparent  des  biens  ou  des  droits  de 
rKglise,  et  qui  la  IrOttblcat  OO  l'opprimeM 
en  i]uv\quc  mnntèfi»qiie €0  soll.  IiOe., t.  Xl$ 
Uurd.,  t.  V  lll. 

BUDR  (Concile  de),  l'an  im  Le  cardinal 
Gentil,  légat  du  saint-siège  en  Hongrie,  as- 
srmttt  i  ce  concile  le  6  mai  ;  on  y  publia 
nn«>  (.onsliluiiûu  t;n  Tuvour  de  Ch.iries  ou  Ca- 
r>ii  eri .  roide Hongrie. Péierty,Cone.Humgar. 

nUND£N  (Concile  de).  Yoy.  Birdim. 

UURDEGALENSIA  (Cji  Voy.  Borosaox. 

Mb'»G£NStA  (6*0(  V«f.BtfB«os. 


MSGOmiltBl 

BUHGOS  (Concile  d),  Burgmte  dani  lt 
vieille  Gastille,  l'an  1080.  Le  cardinal  Ri- 
chard, abbé  de  S.  Victor  de  Marseille,  et  lé* 
gnt  du  saint-siégc,  tint  ce  eondle.  tsml 
dom  Alphonse  IV  y  Gt  ordonner  que  l'odl 
romain  r.iil  substilué  à  l'office  golhiquees 
Espagne.  Ce  décret  ayant  dié  suivi  dalma. 
coup  de  troubles  dans  le  pats,  on  cooviolde 
remettre  cette  affaire  à  ta  décision  d'an  dod 
entre  deux  chevaliers,  dont  Ton  tifalrail 
pour  l'oiTlcc  gothique,  et  l'autre  pourrodce 
romain.  L'avantago  du  combat  fut  pasr  la 
champion  du  gothique;  mais  le  roi  per^ 
dans  sa  résolution,  et  l'office  romain  préva- 
lut. Ferréras  met  ce  concile  en  1077;  mtii 
P.igi  proQve  qu'il  appartient  â  Tau  1080. 
L  Arl  de  vérifier  Ut  datet,  p.  207 

BURGOS  (Concile  de).  \'r,n  1136.  Gai, car- 
dinal el  légal,  tint  ce  c<Mtciie  au  muta  doc-  , 
tubre.  Ce  prélat  élail  venu  en  Espagne  p<iat 
rinirodoeiion  du  rit  romain  dans  les  omcet 
divms,  et  pour  réconcilier  ensemble  les  rois 
de  Navarre  et  de  Caslitle,  qui  étaient  es 
guerre.  Pegi,  ad  km»  onn.  il.  £dU»  fmU^ 
/.  XJI. 

BURGOS  (Concile  de)4  Tan  im.  Ce  coa- 

rile,  ou  plutôt  cette  assemblée  J'c^i^qufs  H 
de  grands,  convoquée  par  le  rui  Ueari.ir 
rédnil  an  mois  de  mai,  et  Ton  y  décida  qo'oi 
leconnallriiil  t'rli.iin  VI  pour  légitime  pspc, 
sur  l'avis  d'un  priocc,  nommé  Pèdre.  de  la 
famille  royale  d'Aragon,  qui  s'était  fait  fraa> 
ciscain,  et  qui  s'était  acquis  la  réputation 
d'un  saint  par  le  don  de  profibétie  qa'd 

^""bUSCODVCENSES  (S.);  V,  Bov-ls-IH* 
BUXiENSJS  [Conventus)i  Vcy.  Bois^b, 
BYZACÈNE  (Concile  de  la),  en  Alnque, 
l'an  507.  Trasimood,  roi  de  Byiacène,  ajssl 
fait  tlélonse  de  nommer  des  successeurs  an< 
évôqucs  catholiques  qui  Tiendraient  à  uwa- 
rir,  les  évdqttes  de  celle  province  d'Afrlquei 
réunis  au  concile  ,  statuèrent  qu'on  n'^s 

Karvoirail  pas  moins  de  nouveaux  nasteii» 
I  églises  oui  en  seraient  privées.  Cette  dé* 
cision  de  généreux  pontift  s  devint  Te  pré* 
texte  d'une  nouvelle  persécution.  Labb. 

BYZACÈNE  (Concile  de  la),  l'an  5V1.  Cs 
concile  fnt  composé  des  évéqoes  de  la  pro*- 
vinee,  On  y  fit  divers  règlements  de  disci- 
pline, qui  turent  confirmai  par  un  rescriid« 
Tempereur  Justinieut  daté  <w  l'aD  to^l^ 
ces  règlements  ne  sont  pas  venu?  jusqu'à 
nous.  Il  y  a  un  autre  rescrit  du  néior 
empereur,  et  daté  de  l'année  précédea<c, 
adressé  à  Dacien  ,  mfiropolitain  de  la  Bï- 
zacène .  et  à  tout  soi)  cuncile.  Labb.  (•  ^  '» 
0,Ceil(ier,  t.XVL 

BYZACÈNE  (Concile  provincial  de  la),cj>n- 
voqué  l'an 602,  par  l'ordre  du  pape  saint  tir 
goire  le  Grand,  pour  etamlner  raffjîrs  dr 
(^lemcnlius,  priin.it  <ic  cette  prcivince,  q'" 
était  accusé  de  crimes  coasidcrabUs»  ^- 
Ureg.  l.  \.epii(.  36. 

BYZ.\C6Në  (Concile  de  la),  l'an  6\fi 
Eiicnne,-  primat  de  la  province.  asi<'(i«U* 
le  cuitcile  dont  il  s'ajgil,  et  eu  frappant  d'à- 
nalbéma  la  faussa  dioclriiie  des  pMiitt^ 
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CABARSUâSE  (Conciliabalc  de),  Cabar- 
sumlanuttit  Van  393,  tena  par  cent  évéqaes 
naiimianltlef  •  eonlre  Primien,  évéqae  do- 
naiistr  de  Carthage.  Les  maximianfstes 
éuieot  une  branche  de  donatistes,  secU- 
leor»  4e  Havinien,  qal  m  portait  aussi  poor 
évéqae  de  Carlhagc  Prirnîro,  étant  mandé 
rn  ce  concile,  oe  voulut  point  s'v  trouver, 
de  mémo  qu'il  avait  fait  pour  cefaf  de  Gar- 
Ihjpc  de  la  mémo  annér.  Ces  soi-disant  évé- 
ques  confirmèrent  leur  premier  jogemcnt 
r  nn  second  décret,  dans  lequel  ifs  coq- 
mnèrcnt  absolument  Primien  ,  particullè- 
r<  rn'»nl  pour  avoir  admis  les  claudianistps  à 
sa  coinaïuoioa,  clluiôlèrcnl  l'cpiscupal.  Ils 
écri rirent  ensuite  une  lettre,  aoot  il  nous 
reste  une  grnndc  partie  dans  on  sermon  de 
Mini  Augustin  qui  ia  ûtlire  devant  lepeonle, 
cMuae  un  monameol  avanfageiix  à  l^riisa, 
et  propre  à  (aire  ouvrir  les  yeux  aox  dona- 
lUles;  et  ils  mirent  en  sa  place  Maxiniien. 
Fm.  BâOAiâ. 

CABIL0NESS1A  (Condlio);  roy.CiiA- 
Luat-ttva-SAÔifB. 
CADOMSNSIA  Woneith)  ;  Voy.  €  t«r. 
CADVBCENSIS  [Synoâus):  raf/.CAnuHs. 
CAËN  (Concile  de) ,  6'adomense,  l'an  10^2. 
Guillaume,  duc  de  Normandie,  et  depuis  roi 
d'Angleterre,  surnommé  le  Conquérant,  7  fli 
on  décret  sur  h  Irèrede  Dieu,  avec  leconsen- 
lemenl  des  évéqucs  normand»  rassemblés. 

CAEN  (Concile  de),  Van  1061.  Ce  concile, 
compose  des  cvêques,  dr<!  abbés  et  des  prin- 
cip<iu&  seigneurs  de  la  Normandie,  fut  tenu 
p«r  ordre  de  Guillaume,  leur  duc  souve- 
rain, pour  régler  les  intérêts  réciproques  de 
riklise  et  de  TËtat.  Od  j  porta  les  décrets 
saivaola  :  1.  Qoe  les  abbés  et  les  aoires  pré- 
Uts  qui  avaient  établi  leur  résidence  a  la 
caapagoe,  sp  fixeraient  dans  des  villes  voi- 
sisttoes  monaslères,  pour  ne  plus  icandali- 
**r  le  peuple  par  Icur^  courses  viigjbon des  ; 
2.  que  toiia  les  soirs  le  son  de  la  cloche  &c 
brait  enleiidre  pour  inviter  le  peuple  à 
prier  Dieu  et  h  se  renfermer  dans  les  roai- 
ioas  le  reste  de  la  nuit;  3.  qu'à  l'avenir  on 
nécolerait  les  lois  dans  leur  rigueur  con- 
tre les  voleurs,  les  assassins  et  les  antres 
criminels.  Bettin,  Conc  ^orm. 

CAEN  (Concile  de],  1  au  1173.  Ce  concile 
fol  tenu  aa  sujet  do  Henri  II,  roi  d*Angie- 
icrrp.  qui  avait  persécuté  saint  Thomas  de 
utUurbcry,  et  donné  occasion  â  son  uas- 
iscre.  Butin. 

CAFN  (Concile  de),  T.in  1182,  pour  le 
nàtaitcn  de  la  paix  entre  l'Angleterre  et  la 
Normandie.  Besaifi,  Cone.  JVenw. 

CAF.RLÉON  (Concile  de),  l'an  519.  Ce  con- 
cile, composé  de  tous  les  évéques  do  la 
9raade>Bretagne ,  s'assembla  à  Caërléon , 
TA^tropuIe  de  la  Cambrie,  ou  du  payti  de 
iialies,  sous  Tépiscopat  de  saint  D  ivid,  évé- 
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ue  de  celle  ville,  pour  extirper  les  restes 
e  l'hérésie  pélagienne  dans  relte  province 
CjBSARAVGUSTANA  iConnUa)  ;  Voy. 
Saraqossb. 
CMSAREENSJA  [Conc,1in\  V.  f  ésaréit. 

C^SEyATENSES  {Synodt).  Y.  CÉsèsE. 

CAUORS  (Concile  d«J,  Cadurceme,  l'an 
1063.  Ce  préleado  concile  ast  cité  par  If.  de 
Masiatrie,  dans  la  table  composée  a  la  suite 
de  son  ouvrage;  aaais  nous  n'avons  pu  le 
troofor  ni  dans  sott  oovrage  même,  ul  tes 
tout  autre;  d'où  nous  somtncs  porté  à  G«m- 
clore  que  cet  écrivain,  peu  initié  dans  la 
langue  àvi  moyen  Age ,  a  Indait  Ca6lfe«Mtt 
par  Cahors.  l'air.  GaaLQiis^im  8AdaB,ai4aic 
année* 

CAHORS  (Sjoode  diocésain  de),  l  an  12^ 
^lâiisi  MOUS  parait  le  aeal  %vA  fisse  maniioo 

de  ce  synode. 
CAHORS  (Synode  de).  Voy.  Saint-Êtiksi i«a 

BB  CABOaS. 

CALAHORRA  (Synodes  dinc^nins  de), 
années  1410,  liai,  1^80,  ik^2,  1502,  1529, 
1599. 15^5, 1»6. 1552, 1553.  En  celte  dernière 
e-^nnée,  l'évéque  D.  Juan  Bernard  de  Lnco 
publia  les  constitutions  synodales  de  son 
diocèse,  qol  soat  on  ehoii  des  statuts  de  ses 

firédécessears  et  de  rnux  qu'il  avait  drnssés 
oi-mémc.  La  plupart  de  ces  statuts  ont  uour 
objet  les  oMlieres  bénMeiales ,  les  péniten- 
ces canoniques  et  les  r?'fî;los  à  suivre  d;jns 
leur  relaxation.  Constitue,  synod,  dpi  Obis- 
padù  dê Caltikom.  Voy.  Loftaoïio,  Taa llÛiS. 

CALCÉDOINE  (ConeRe  de)  CAaMoname. 

l'an  f»5t.  Saint  Léon, retrardanl  la  tcnnc  d'un 
concile  eénéral  comme  la  suite  nécessaire  de 
Fappel  taterjelé  par  saint  Flavlen,  et  eemme 

fe  v^ritnhlc  rcrn^dc  nnx  (rouhlc;  qui  agi- 
taient l'Eglise,  l'avait  lait  demander  À  Teiu- 
perear  Théodose  par  Vafenlinîen  III  eC  par 
les  impératrices  PlnciJitî  ci  l'ntnxie.  Les 
évéques  déposés  dans  le  conciliabule  d*B- 
phèse  le  demandèrent  avec  instaaee  è  Mar^ 
cicn  ,  successeur  de  Théodose,  et  ils  em- 
ployèrent pour  l'obtenir  les  personnes  les 
plus  puissantes  de  la  cour.  Soit  qne  Marcien 
eût  ^gard  à  leurs  remontrances,  soit  qu'il 
jugeât  lui-même  qu'un  concile  général  était 
le  seul  moyen  de  fdire  cesser  les  maux  de 
rRgltse,  il  forma  le  dessein  d'en  asseasbier 
un  presqu'aussitât  qu'il  fut  parvenu  à  l'em- 
pire. Il  en  écrivit  à  saint  Léon  en  lui  faisant 
part  de  son  élection ,  et  l*ioipératrice  Pul- 
chérie ,  sa  femme,  pria  aussi  ce  saint  pape 
de  contribuer  de  son  cété  à:la  convocation 
de  ce  eondle.  Par  une  seconde  lettre  ëo  tt 
novembre  de  I';in  VÎSO  ,  Marcirn  invHa  saint 
Léon  à  venir  lui-même  en  Orient  poor  y  te- 
nir le  concile.  Que  si  ce  n'est  pas,  ajonlaiC'il» 
votre  commodité,  failes-lo  nous  savoir  par 
ros  lettres,  afin  que  nous  envityiuos  les  ué' 
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trct  par  toal  TOrienl,  la  Thrace  et  l'Illjfrie , 
pour  convoqu<>r  toti^  les  évoques  en  un  lieu 
certain.  Ici  qu'il  nous  plaira,  cl  régler  ce 
qui  regarde  la  pafx  de  l'Eglise  eila  foi  ea- 
tholiqiie,  comme  vous  l'avez  défini  suivant 
ii5  rauons.  Saint  Léon  répondit  à  Tempe- 
rear  par  une  lettre  du  7  juin  i51,  qu'il 
avait  lui-même  demandé  ce  concile  ;  mnis 
que  l'étal  prètenl  des  affaires  ne  permettait 
point  d*atMinb1er  let  évéqaet  da  toutes  les 
provinces,  parce  qur  relîos  dont  on  devait 
principalemunt  les  appeler ,  c*e9Uà<>dire  « 
eellM  d*Oceideiit,  étalent  tellement  troabléet 

Iiar  les  guerres,  qu'ils  ne  pouv.iicnt  quilJcr 
eurs  Eglises;  il  priait  donc  ce  prince  de 
remettre  le  coneile  à  un  temps  plus  propre, 
quand,  par  la  miséricorde  de  Dieu,  la  sûrr>lé 

{)ub1ique  serait  rétablie.  Dans  une  autre 
eltrc  du  10  juillet,  il  témoignait  souhaiter 
que  ce  concile  se  tint  en  Italie,  afin  qaetOttf 
les  évéques  d'Occident  pussent  s'y  trouver, 
liais  Tt-mpereur,  persistant  dans  la  résolu- 
lion  de  conroquer  au  plus  tôt  un  concile,  qnll 
regardait  comme  également  nécessaire  au 
bien  de  l'Eglise  et  de  l'Etal,  et  de  le  con- 
voquer même  en  Orient,  adreMa  i  Analo- 
lius  et  à  tous  les  métropolitains,  une  lettre 
du  17  mai  451,  où,  après  leur  avoir  témoigné 
ta  douleur  de  voir  l'Eglise  agitée  de  diven 
troubles  ,  il  leur  di'clarail  que  son  intention 
était  qu'ils  se  rendissent  à  Nicée  en  Bilbj- 
nie,  avec  autant  d'évéques  de  leor  dépen- 
dance qu'ils  jugeraient  à  propos ,  pour  le 
premier  de  septembre,  afin  d'y  terminer  tous 
ces  troubles.  Ce  prince  promettait,  dans  la 
'  même  lettre,  de  se  trouver  en  personne  an 
concîfe,  si  les  affaires  de  l'empire  le  lui  per- 
meitaient.  Saint  Léon  qui  ne  voyait  rien  que 
de  louable  dans  le  detteio  de  Mareien,  crut 
qu'il  devait  le  seconder  :  c'est  pourquoi , 
outre  Lttcentias, évéque  d'Ascoli,  et  Basile, 
prêtre,  qn'il  avait  envoyés  depuis  peu  pour 
travailler  avec  Anatolius  à  la  réunion  et  à 
la  paix,  il  choisit  encore  deu  autres  légats , 
Vaseaiia,  éféqne  de  Ltlybée,  et  Bonliaca, 
-  prêtre  de  l'Egiise  ronn;iinr.  II  chnrgea  ce 
dernier  d'un  mémoire  instructif,  qui  réglait 
la  manière  dont  ses  légats  se  doraient  con- 
duire dans  le  concile,  et  envoya  à  Pascasin 
la  lettre  à  Flavien,  avec  quelques  passages 
«hoisis  des  Pères  sur  le  mystère  de  l'Iocar- 
Dalion,dont  ses  premiers  légats  à  Constanti- 
,  nople  avaient  iW]h  fnit  usnge-  Les  lettres  (le 
ia  iégalton  suni  datées  du  vingt-six  jum 
Ml.  Il  y  en  a  deux  à  l'empereur  Maiaen , 
une  à  Anatolius ,  et  une  quatrième  au  con- 
cile. Il  recommanda  à  ses  légats  de  se  com- 
porter avec  tant  de  sagesse  et  de  prudence , 
que  la  paix  fût  rétablie  dans  1rs  Eglises 
d'Orient/ toutes  tes  disputes  sur  la  fui  assou- 
pies, et  let  erreurs  de  Nettorins  et  d'Euiy- 
chès  entièrement  détruites  ;  d'admettre  à  la 
réconciliation  tous  ceux  qui  la  demande- 
raient sineèrement  ;  de  condamner  et  de  dé- 
poser ceux  qui  s'obstinerait'iil  dons  l'héré- 
sie ;  de  s'opposer  à  l'ambition  de  ceux  qui , 
s'appuyant  sur  les  privilèges  de  leurs  villes, 
touiir&icnl  s'attribuer  de  nouveaux  droits  ; 
de  demander  le  rétablissement  des  évéques 


chassés  de  leurs  sièges  pour  la  foi  cath^ 
liquo,  et  de  ne  point  souffrir  que  Dimcorr 

{).irût  dans  le  concile  comme  juge,  maii s«a- 
ement  comme  accusé.  Saint  Léon  voviui 
aussi  que  ses  lép.Tts  présidassent     *'orr  i 
en  son  nom ,  particulièrement  Pasrasm.  il 
écrivit  ser  ce  sujet  à  l'emperear,  le  H 
jnin,  une  lettre  différente  de  cellps  dont 
chargea  le  môme  jour  le  prêtre  Booiface, 
apparemment  par  quelqu'un  qui  devait  siw 
river  avant  lui  à  Gonstanlinople.  Corani!'  h- 
lien  de  Cos  était  dcpuia  longtcmMen  OrtuL, 
qa*i1  avait  assisté  an  concile  rBphèis,  et 
qu'il  était  Ir^s  instruit  (tn  l'affaire  qu'on  di^ 
vail  traiter  dans  celui  de  Calcédoine,  uuU 
Léon  le  joignit  â  ses  autres  légats,  nfinfc 
les  aider  de  ses  conseils.  Julien  n'eut  pai 
néanmoins  le  même  rang  que  les  légats; os 
se  cunicuia  de  le  placer  entre  les  oreanm 
métropolitains,  et  il  n'est  noounèqaapfèik 
prêtre  Boni  face. 

Pendant  que  les  évéques  s'assemblaient  a 
Nicée  svlranl  l'ordre  de  l'empereur,  l'illfiir 
se  trouva  agitée  de  divers  troubles,  qui 
obligèrent  ce  prince  à  donner  les  soins  ot- 
cessaires  pour  les  bire  cesser;  en  sorte  qw. 
ne  pouvant  se  rendre  à  Nicée  au  temp^  mar- 

3ué  pour  le  concile,  c'est-â-dire  au  premi'^r 
e  septembre,  il  écrivit  anx  évéques  qui  | 
étaient  déjA  invités,  pour  les  prier  <le  l'j'- 
tendre.  Ce  délai  leur  causa  de  rennai«ettl 
y  en  eut  plusieurs  qui  tombèrent  malaêrti 
ils  en  écrivirent  à  Mareien,  qui  leur  répon- 
dit qne  les  léf?ats  du  pape  jugeaient  s.i  ftt 
scncc  si  nécessaire  au  concile ,  qu'iU  ■ 
fOttlaient  point  s'y  trouver  en  son  absrn  t 

?(ie,  d'ailleurs,  fa  siination  des  aflairwl 
Etal  ne  lui  permettait  point  de  s'éloip»« 


du  lieu  OÙ  il  était  ;  mail  comme  il  souh  i  n 
autant  que  les  évéques  que  le  concile  «  '  ii 
au  plus  fél,  il  les  pria  de  passer  a  CalccOoni' 
disant  qu'il  lui  serait  nioa  Cicile  d'y  venir  i 
Cunslmiinople,  qui  n  en  est  séparé  qoc  p^ 
le  Bosphore,  large  en  cet  endroit  d'un  miili 
et  qu'eux-mêmes  seraient  beancoop  wm 
à  Calcédoine  qu','^  Nicée,  ville  trop 
pour  un  si  grand  nombre  d'éf  éques.  li> 
rent  peine  a  se  rendre  anc  raisons  de  l'« 
percur  ;  c'est  pourquoi  ils  lui  dép^'**'*^ 
Atticus,  archidiacre  de  Con8lA«»t*«»op*«»  P*' 
lui  représenter  que  raleWoinc  étant  si  p** 
cbe  de  Constantinoi.le,  ils  crdipn.TTent  V 
ce  ne  fût  anx  eutychiens  ou  à  d  autre*. 
occasion  tl  excUer  du  trouble.  Iiavclee«p 
une  troisième  lettre  datée  d'Héradëele 
de  septembre,  leur  manda  de  ne  rien  craj 
dre  et  de  venir  sans  délai  à  Calcédoine,  sl 
qu'après  avoir  terminé  les  affaires  de  l*KglJ 
ils  pussent  s'en  retourner  dans  leurs  »«« 
épiscopales,  et  qu'il  pût  aussi  aller  lui-mè 
on  les  besoins  de  l'empire  l'appellrraie 
Ce  prince,  pour  prô\i'ii»r  tous  les  troub< 
avait  donné  une  loi  datée  da  i;}dejuill 

fiortani  défense  d'exciter  aucnn  trouWe  d' 
es  L'?;li*es  par  des  acclamations  ou  paf 
concours  affecté,  cl  de  faire  aucune  «ss^ 
blée  on  conTenlicnle  à  Constaiitinoéle,  tj 
peine  du  dernier  supplice  contre  if«  ^* 
lieux.  L'impératrice  Vulchéric  arail  •« 
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MfANiiié  ao  gouverneur  de  BUhjrnie  de  ch<i»- 
in  âc  \îrèc  rf  des  environs  les  moines,  les 
laitues  el  même  ies  ecclésiastiques ,  que 
firs  tt'oMifealt  à  être  ao  concile. 

Les  évéqups  vinrent  donc  de  Ntréo  à  C  il- 
cédoiae  sur  la  ûu  de  septembre,  et  ils  s'j 
liwTèrett  en  plus  grand  nombre  <ine  dans 
sDcoo  concile  précédent.  Selon  la  lellre  da 
concile  à  saint  Léon ,  ils  étaient  cinq  cent 
fiogt  Lncenttnt  dit  dans  le  concile  mémo 
qQ'il  jfD  avait  six  cents,  et  saint  Léon  met 
le  même  nombre  dans  sa  lettre  aux  évoques 
in  Gaules.  Tous  les  évêqoes  du  concile 
éui«atde  rcropirc  d'Orient,  excepté  les  lé- 
dn  s  iinl-siégc  et  dent  évôqiies  d'Afri- 
que, Aurèlc  d'Adrumet  et  Rcslicien  ou  Hu- 
(in,  dont  le  siège épiscopal  n'est  pas  marqué. 
<>}  deiiT  Av<^ques  souscrivirent  les  derniers 
hns  la  première  session;  elle  se  tint  dans 
i  église  de  Saiiite-Euphémie,  martyre,  silaée 
hon  de  la  yille  de  Calcédoine,  à  cent  cin- 
quote  pasda  Bosphore,  le  huitièmejourd'oc- 
tobrt  151.  Il  y  arait  diz-ociif  des  premiers  of- 
ficiers de  l'empire,  savoir,Analbolins,  maître 
de  U  milice;  Pallade,  préfet  do  prétoire;  Ta- 
tica,  préfet  de  Gonstantinople  ;  Diecomale, 
maître dc^  nfficos  ;  Spo ratios,  comte  des  gar- 
des; Génélbélius ,  intendant  du  domaine  du 
prince,  et  plusieurs  autres  qui,  après  avoir 
rempli  les  premières  dignités  de  l'empire, 
composaient  alors  le  sénat.  Il  n>§t  pa^  dit 
(joc  l'empereur  se  soit  trouvé  au  comuifu- 
aoent  de  cette  première  session  ;  mais  on 
ne  peut  douter  qu'il  n'ait  été  présent  aux 
délibérations  qui  la  précédèrent,  puisqu'il 
nlun|oé  que  Tliéudoret  loi  présenta  ane 
T^^néte  sur  les  injustices  el  les  violences 
'iSil  avait  sonfiTertes  ;  el  qoe  ce  prince  or- 
qu'il  assisterait  ao  eondle.  11  parait 
«teicqu'il  étnit  présent  Inraqa'on*lut  la  re- 
Booiraoce  d'Ëustathe  deBéryte.  Noos  ver- 
IMS  dans  la  soite  qo'il  assista  à  la  sixième 
IHiioa.  Les  évi^qucs  nomniL'S  dans  îcs  actes 
^  U  première  sont  au  nombre  de  cent 
Mixisle,  dont  les  premiers  sont  les  légats 
pape,  Pascasio,  Lucentios  et  le  prêtre 
Boniface;  ensuite  Analolius  de  Gonstanti- 
nople, Dioscore  d'Aiexaodrie,M  ixime  d  An- 
''^•-he,  et  Juvénal  de  Jérosalem.  Eusèbe  de 
wrjiec  y        nommé  parmi  les  évéqoes, 
■ans  qo'oQ  voie  qu'il  ait  été  rétabli  dans  le 
^ondle;  il  y  parait  même  comme  aecosaleur 
wDioscore.  Vvu\  6\re  avait-il  obtenu  son  ré- 
Uolissement  dans  les  conférences  prélinii- 
nairrs  entre  les  évéqoes  et  l'empereor.  H  fnt 
fpflé  qu'avant  Ips  séances  les  (fiacres  Dom- 
■jm  et  Cjriaqae  iraient  arerlir  les  évéques 
le  troQTer  an  concile.  Les  ofRciers  de 
Htnpf-rrnr  se  placèrent  au  milieu  de  l'église, 
^iual  la  balustrade  de  l'aotel,  ayant  à  leur 
^ioclieles  léaatt  do  pape,  pois  Anatolius  de 
''"Bslantioopïe,  Maxime  d'Aniioche,  Thalas- 
de  Césarce,  Etienne  d'Ephèse,  et  les 
l  itres  évéques  des  diocèses  de  l  OrLenl,  du 
rî  '  l'Asii^  et  de  la  Thraco,  à  la  réserve 
^<  ceux  de  la  Palestine  ;  à  U  droite  élaieoi 
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•sais  bioscore  li'Alc&nndrie.  Juvénal  de  Jé* 
rasatem.Quintillusd'Héraclée  en  Macédoine, 
qui  tenait  la  place  d'Anastase  dt*  The»salo- 
niqoe,  et  les  autres  évéqoes  de  l'Egypte,  de 
la  Palestine  et  de  l'illyrie  ;  on  eut  égard  dans 
celle  disposition  à  U  différence  des  senti- 
ments; le  parti  de  Dieteore,  oomme  saspeet 
d'erreur,  eut  le  rèlé  qui  était  le  moin;  hono- 
rable. Le  saint  Evangile  fut  placé  au  milieu 
de  rassemblée  ;  maïs  il  semble  qu'on  neTy 
mettait  pastnojom  s,  pui>quc  dans  une  séance 
il  fut  apporté  à  la  demande  des  magistrats. 
Oolre  les  éTéqnes  il  y  avait  plusieurs  autres 
ecclésiastiques,  parmi  lesquels  l'archidiacre 
Aétius  parut  avec  éclat;  il  y  avait  aussi  des 
notaires. 

Tous  les  évéqoes  s'éiant  assif,  flaoBsia, 

té(;r)t  du  pape,  se  leva  et,  s'avançant  vers  le 
milieu,  dit  aux  magistrats  que  lui  et  les  au- 
tres légats  avaient  ordre  du  bienheureux 
évéque  de  Rome,  chef  de  lootes  les  Eglises, 
de  ne  point  rester  dans  le  concile,  si  l'on 
n*co  faisait  sortir  Dioscore.  Paseailn  parla 
en  latin,  et  son  discours  fut  explique  par 
Bérooicien,  sécrétaire  du  coosisloirc  Les 
mafflstrals  demandèrent  s'il  y  avait  quelque 
plainte  particulière  contre  Dioscore.  11  doit, 
répondirent  les  légats,  rendre  raison  du  ju- 
gement qu'il  a  prononcé  à  Ephèse,  où  il  a 
usurpé  la  qualité  de  juge,  et  osé  tenir  un 
roncili"  (n)  sanç  l'autorité  du  sainl-siépe,  ç«» 
qui  ne  s'est  jamais  fait,  el  n'a  jamais  été 
permis.  Pascasio  ajouta;  Noos  nopooTons 
contrevenir  anx  ordres  du  pape ,  ni  aux 
canons  de  l'Eglise.  Les  magistrats,  après 
quelques  contestations,  ordonnèrent  à  Dios- 
core de  s'asseoir  au  milieu  en  qualité  d'ac- 
cusé. Alors  Ëuièbe  de  Dorylée,  s'avançant, 
demanda  qu'on  lât  la  requête  qn*il  avait 
présentée  à  rcmporcur  contre  Dioscore.  Ce 
prince  l'avait  renvoyée  au  concile.  Les  ma- 
gistrats en  ordonnèrent  la  lecture,  et  firent 
asseoir  Easèbe  ;iu  milieu  de  l'assemblée  avèo 
Dioscore.  Celle  requête  chargeait  Dioscore 
d'avoir  violé  la  foi  pour  établir  l'hérésie 
d'Eotychès,  el  d'avoir  condamné  Ensèbe  ia* 
juslrmenf.  Celni-ci  demanda  pour  le  prou- 
ver, qu  on  lût  les  actes  du  faux  concile 
d'Ephèse  ;  ce  que  Dioscore  demanda  aussi. 
Bfais  iid  les  magistrats  en  eurent  ordonné 
la  lecluie,  Dioscore  s'y  opposa,  demandant 
qu'on  traitât  d'abord  la  question  de  la  foi. 
Les  magistrats,  sans  avoir  égard  à  sa  de- 
mande, tirent  lire  les  actes.  On  en  com- 
mença la  lecture  par  la  lellre  de  l'empereur 
Théodose,  pour  la  convocation  du  concile. 
Comme  il  y  était  fait  défense  à  Théodoret  de 
s*y  trou  ver,  les  magistrats  te  firent  entrer  sui- 
vant l'ordre  de  l'enipereor  Marcien.  Aussitôt 
qu'il  parut  dans  l'asseoibiée,  les  Egyptiens 
et  tous  ceux  qui  étaient  du  cdié  de  Dioscore 
crièrent  que  c'était  violer  les  canons,  ren- 
verser la  foi,  chasser  saint  Cyrille,  qu'il 
fallait  mettre  Théodorcl  dehors.  Les  évéques 
de  l'autre  c^lé,  criaient  au  contraire  qu'il 
fallait  chasser  Dioscore  avec  tous  ses  homi- 


ij^  ^^"O'ivhwaii  «SI  besre  ilm  andorltaie  ssdis  ipoalpllae,  <iuod  RuaK|ii«m  licait,  nilinqinn  tuum  oL. 
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citles  el  tes  manklèéeii»,  comme  étant  toui 
rimemit  4e  l.i  foi  ei  de  Flavlen.  !«•  nagit* 

IralSt  n<  vnul.nnl  point  forcer  la  répugnanro 
du  parti  de  Dioscorc ,  demandèreol  que 
ThtederetdcmettrAt  en  qualité  d'aceufatenr, 
«iift.inl  que  sa  présence  ne  poilcrail  aucun 
préjadice  aux  droits  des  parties.  Théoduri't 

{>rit  done  place  aa  milieu  des  évéques  avec 
Su8èb*de  Ooryléc;  il  se  fil  drs  clameurs 
des  deux  côtés;  les  Orientaux  ^'écrionl  que 
Tltéodorcl  él.iil  digne  de  s'asseoir  {jariiii 
eus,  qu  il  élaii  oilbodoie;  lea  BfyptieMoe 
voulant  pus  le  reconnaître  pour  é^ér^ue,  en 
criant  qu'il  fiillail  le  chasser  comme  l'en- 
«ami  de  Dieu.  Les  magistrats, a janl  fait  sen- 
tir nuT  é\  ér|tTrs  l'indécence  de  ces  sortes  do 
cris  po()ulaires,  firent  eonltnoOT  la  lecture 
des  actes  dn  fem  concile  d'Bphèae.  Mosenre 
fit  rpnmrqucr  sur  la  lettre  de  convocation, 
que  le  jogemenl  prononcé  dans  ce  CMicile 
lui  était  eomnian  afeeJiiTénaldelérttsaleni 
ot  Tlialassius  de  Césarée,  à  qui  l'empereur 
avait  écrit  comme  à  lui.  Les  Orientaux,  peu 
en  peine  de  le  réfaler  sur  cela,  no  se  plaigoi- 
reul  que  des  violences  qu'ils  avaient  souffer- 
tes. O»  nous  a,  disnient-ils,  forcés,  on  nous 
n  frappés,  nous  avons  souscrit  sur  un  papier 
blanc.  On  nous  a  menacés  d'exil  ;  des  sol- 
dnls  nous  ont  pressés  avec  des  bâtons  et 
des  épées;  les  soldats  ont  déposé  Flavien. 
Etienne  d*Bpliéso  se  plaignit  que  iout  s'était 
pn^-sé  par  force  et  par  violence  à  Ephèse,  et 
qu'un  ne  l'avait  pas  laissé  sortir  de  l'église, 
qtt*il  nVAt  sooscrit  à  la  aentenee  rendue  par 
Dioscore,  Juvénal  el  Thalassius,  et  pnr  les 
antres  évéques  à  qui  les  lettres  de  l'empe- 
reur étaient  adressées.  Théodore  de  Claoaio< 
polis  iijdula  que  res  mêmes  évéques  avaient 
conrerté  entre  eux  pour  l'engager,  loi  et 
les  autres  qui  n'étaient  point  de  leur  parti, 
à  siirner  sans  connaissance  de  cause.  Tous 
les  Orientaux  ayant  dit  la   môme  chose. 
qu'isltenne  et  Théodore,  Dioscore  It^ur  du 
comme  on  se  millant,  qu'ils  ne  devaient  pas 
«oQ^rrire,  sans  être  bien  informés  de  ce 
i|a'a^aii  faille  concile.  Les  Orientaux  se 
plaignirent  ensuite  qu'on  avait  chassé  do 
concile  Jules  de  Pouzzoles,  légat  du  pape; 
qu'on  n'j  avait  donné  à  Flavien  que  la 
cinquième  place  ;  qu'on  n'^  avait  pas  lu  la 
lettre  de  s^inl  Léoo  au  concile,  et  que  Dios- 
core l'avait  retenue  sans  la  faire  lire, quoiqu'il 
eél  juré  sept  fois  devant  loit  le  monde  qu'il 
en    fernit    faire    lecture.  Les  magistrats, 
après  avoir  examiné  pourquoi  on  n'avait 
pas  lu  les  lettres  de  saint  Léuo,  trouvèrent 
que  Dioscore  ne  l'avait  pas  voiiln«  quoiqu'il 
l'eût  promis  plusieurs  fois  avec  sermeul.  Ëu- 
sébe  de  Dorjlée  se  plaignit  en  particulier,  de 
ce  qu'étant  accusateur  d'Eutycbés,  ou  loi 
avait  refusé  l'entrée  dans  le  concile,  quoique 
Flavien  Veù\  demandé.  Dioscore,  interrogé 
sur  ce  fait  par  les  magi»trats,  s'esensa  sur  le 
comte  Ëlpide,  qui  avait  empêché  par  ordre 
de  l'empereur,  de  laisser  entrer  Eusébe. 
Cette  excuse  levr  paroi  insoIRsante,  parce 
qu'il  s'agissait  de  In  foi.  Dioscore  rcpiorlia 
aux  magistrats  qu'ils  avaient  violé  eux-mé> 
metUacanona,  en  faisant  entrer  Théodoret. 


ils  répondirent;  L'é«équeEu»èl>c  et  L'évéqui 
Tbéoaoret  sont  assis  ao  rang  dea  accvoa- 

teurs;  vous  êtes  assis  au  r.ing  des  accusés 
Il  j  eut  des  contestations  sur  la  manière  doo: 
la  profession  de  foi  qu'Butvchès  présenUi  à 

Ephèse  élail  conçue,  et  sur'ce  qu'il  avait  dit 
dans  sa  requête  que  le  concile  œcuméaiqtM 
d'Ephèse  défendait  de  rien  ajouter  au  sym- 
bole de  Nicéc.  Voy.  Eruése,  Van  ^1  et  %^V9. 

Après  la  lecture  «les  acte*  du  faux  conciU 
d'Ephèse,  on  lut  ceux  du  coacile  de  Coo- 
slanlinople.  Quand  on  cul  lu  la  seconde  lettr« 
de  saint  Cyrille  à  Neslorius,  et  celle  qu'i 
avait  écrite  aux  Orientaux,  tous  les  évé^aei 
en  ^éral  s'écrièrent  :  Anatbème  à  qui  ns 
croit  pn^  ninsi  I  Th^odorei  dit  en  particulier 
Anatbème  à  qui  reconnaît  deux  Fila  :  Nom 
n*en  adorons  qo*iin ,  Notre- Seigneor  Jéaiit< 
Christ  le  Fils  unique.  Les  Orientaux  ajou- 
tèrent :  Flavien  croyait  ainsi.  C'est  ce  qu'i 
a  défendu  ;  c'est  pour  cela  qu'il  a  été  dépoeé 
Les  E^^ypliens  se  trouvant  d'.icconl  sur  la  fo 
contenue  dans  ces  lettres  avec  les  Orientaux 
les  magistrats  dirent  aux  premiers  :  0*n>- 
ment  donc  avez-vous  reçu  Eutychès  .  qo 
disait  le  contraire,  et  déposé  Fla»icn  et  Eu- 
sébe qui  tiuulcoaienl  celte  mérité?  Diuscon 
dit:  Les  actes  le  feront  voir.  On  lut  ta  r>^ 
monlrance  d'Ëustathe,  évêqae  de  Béry  tv,  oî 
il  disait,  qu'on  ne  doit  point  croire  de\i-%.  iia< 
Inres  en  Jésus-Christ,  ruiùs  oneienio  nalor^ 
incirréc  Tout  le  Concile  s'écria,  que  c'e-t  c>- 
que  disaient  Ëutvchès  et  DÏMCore.  Le»  rua 
gislrats  demandèrent  si  cette  doctrine  4^Ui 
conforme  aux  lettres  de  snint  Cyrille  qu'or 
avait  lucs.£m»l<-itbe  prévint  larépùiise  ducoo 
elle,  en  lisant  dans  nn  11 vrede saint  Cvrille  l* 
pari)I('8  dont  il  s'était  srr>  i,  [tuis  il  .nj'  ul.i 
Auathèoie  à  oui  dit  une  nature,  pour  mer  qu< 
la  chair  de  Jésus-Christ  nous  «oit  consul 
stantielle;  et  anatbème  à  qui  dit  deux  n.itu. 
res,  pour  diviser  le  Fils  de  Dieu  I!  p\ étendu 

Sue  Flavien  avait  parlé  comme  lui.  i'ourqum 
onc,  lui  dirent  les  magistrats,  avrz-vous  dé- 
posé Flavien?  Ëu^tathe  répondit  :  )'ni  faiTtr 
On  flt  la  lecture  de  la  déclaration  que  Fta« 
▼len  avait  laite  de  aa  foi  dans  le  concito  êt 
Constantinopla.  Les  mn^istmls  demandèr^>«; 
aux  éf  équcs  ce  qu'ils  en  pensaient,  si  i'  ia- 
vien  leor  paraiitait  calliotiqD*  ou  ncMi? 
Le  îégnt  Pascasio  dit  :  Il  exposé  la  foi  pa- 
rement et  eotièremeot,  cl  cette  expositios»  c»L 
d'aecord  avec  la  lettre  de  l*évéqne  do  ftoo.e. 
Analolius,  Luceniius  ,  Maxime  d'Antiorhe, 
Thaiassius  de  Cèsarèe,  Eustathede  Bérjte  ci 
Eusèbe  d'Anc^re,  déclarèrent  tous  la  <ioe- 
trine  de  Flavien  orthodoxe  et  parfaiteonrot 
conforme  :mx  règles  de  la  foi  et  aux  lelirM 
de  saint  Cyrille.  Les  Orientaux  en  dineot 
autant,  rt  Juvénal  de  Jérusalem  ayant  opiné 
de  inénic,  passa  du  côté  droit, où  était  I>im- 
core,  au  cdlé  gauche,  où  étaient  les  legai»  *ia 
pape  et  les  Orientaux,  qui  le  reçurent  avec 
joie.  Pierre,  évêque  de  Corinihe ,  avec  les 
évéques  de  l'Acliaïe,  de  la  Macédoine,  de 
l*ancienoe  Bpire,  et  un  grand  nombre  é*tm-- 
très  passèrent  aussi  dti  cAle  drs  Oricni.tux; 
de  sorte  que  Dioscore  se  trouvant  seul  da 
son  parti,  se  plaignit  qu'on  la  chaaaail  avtc 


Digitized  by  Goo^^Ic 


m  CiL 

l^j  Pères;  il  voulait  dire  saint  Alhanasc , 
mIoI  Grégoire  el  saint  Cyrille,  qui  oal ,  di- 
eoseigaé  qu'il  ne  faut  pas  dire  après 
l'uiioD  deax  natures,  mais  une  nature  în- 
rirni^e  du  V'rrbo.  La  suite  dt'S  ;iot«'S  du  f?iuï 
>^uiiic  4I  Eplieiîe  til  voir  ciaireaienl  de  quelle 
iiulence  DiO'Core  s'était  servi  pour  étaolir  le 
dogme  d'Ëutychès,  el  pour  députer  saint  Fla« 
iiea.  Les  magistrats  croyant  donc  avoir  sof- 
ÉÛnmeBt  vériGé  l'iiinoceace  de  ce  saini 
mrhr  pt  celle  d'Eusèbc,  remironl  au  len- 
4eiH4iQ  à  ciaïuiuer  ce  qui  regardait  la  fui, 
m  fHêwi  les  évéqoet  de  mettre  cbacno  lear 
croyance  par  écrit,  ci  leur  déclarant  que 
riopereur  était  résolu  de  a»  se  séparer  ja- 
■als  ie  oell«  qui  est  conlenae  dans  les  tym- 
bolt's  de  Nicée,  de  Constantinop^e  v\  d.ins  les 
écnlides  saint»  Pères  de  i'K|tlise,  Grégoire, 
biile,  Athanase,  Hllairc,  Ambroise,  Cyrille. 
Uisjootèrent  que,  puisque  par  la  lecture  des 
actes  et  l'aveu  de  quelques-uns  des  chefs  du 
cusàle,  il  paraissait  que  Flaviea  de  sainte 
aèmoire  et  le  très*  pieux  évéque  Eusèbe 
aTjieDl  été  injuslemcnt  condatunés',  il  était 
jusieque  sous  le  bon  plaisir  de  Dieu  et  de 
lempereor,  rév<.\|ae  d'Alexandrie,  Javénal 
d'!  Jératalein,  Thalassiusde  Césarée,  Eusèbe 
«l  Atcyre,  Easlathe  de  Bérytbe,  et  Basile  do 
fiéisaeie,  qui  présidaient  à  ce  eoocile,  subis- 
sent ta  même  peine  ol  fussent  privés  de  la 
difmté  épiscopale,  selon  les  canons,  à  la 
<Mrn  •éannoiot  que  loat  oe  qui  t'élaft 
;î55e  serait  rapporté  à  J'cmpereur.  Les 
Urieotattx  s  ecriercat:  Ce  jugement  est  iuste  : 
Msas-Ghrial  a  déposé  Dioscore ,  il  a  dépMé 
lliomieide.  Mais  ils  ne  dirent  rien  des  autres. 
Ui  Iliyriens  demandèrent,  qu'ayant  t«ius 
le  pardon  fût  aussi  général  pour  tous. 
tm  les  évéques  souhaitèrent  de  longues  an- 
•^lao  sénat,  pt  m^Ièrpn!  à  leurs  acclnma- 
Inai le trisaffiou.  £usuike  l  archidiacre  Ae- 
iiiayaat  dtelaré  40e  la  séa  ncc  était  finie» 
dwfun  §e  relira,  parce  qu'il  était  lard. 

la  i«conde  session  se  luit  le  mercredi  10 
octobre  dans  l'église  de  Salnle-Bupbémie. 
^  ne  voit  point  que  Dioscore ,  Juvénal , 
Thiiissitts ,  Eosébe  d'Ancyre  et  Basile  de 
Miradey  ale»l  aisisIé.Lei  magistrats,  après 
•loir  répété  en  peu  de  mots  ce  qui  s'était 
ftMidtDi  la  première  ao  suiet  de  la  joitifl* 
ol'ii  iewhit  Plavieti  el  «l'Ensèbe  de  Dory 
Içt, proposèrent  aux  évéques  d'établir  la  vé- 
ritédeùfiN.  Les  évéques  répondirent  qu'elle 
réiaii  sttfftammeal  par  les  nposillons  de 
W  di'j  Pères  de  Nicée,  qu'il  fallait  s'en  Ipnir 
àtt  qu'eux  et  les  autres  Pères  eu  avaient 
*t;  qQcs'il  V  avait  quelque  chose  à  éclaircir 
io  sujet  de  l'hérésie  d'Eulycbés,  l'archevéqae 
4e Eome  l'avait  fait  dans  sa  lettre  à  Flatien, 
Alsqeelle  iU  avaient  tous  souscrit,  et  qu  il 
Bi  le«r  était  pas  permis  de  faire  de  nouvelles 
eipojiiions  de  foi.  Cccropiu5,  év(*que  de  Sé- 
^l'opults,  fut  celui  oui  s'op{iosa  le  plus  à 
uae  aoavelle  formule  de  foi  ;  mais  il  demanda 
qu'on  lût  le  syuiboîe  de  Nicôo  et  les  écrits 
utots  Pères  Athanase,  Cyrille,  Célcstin, 
°]i«re,  laaile,  Grégoire,  et  la  lettre  de  iainl 
Kanumius,  évéque  de  NicoinéJie,  lut 
*  lyaUtole  de  Nioée  ;  l'archidiacre  Aéiius, 
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relui  de  ConslantiDoplo  et  les  doui  lettres  do 
saint  Cyrille,  l'une  à  Ne$lorius,  l'autre  aux 
Orientaux  ;  et  le  sécrétaire  Béronicien  lut  la 
lettre  de  saint  Léon  à  Flavien,  traduite  en 
grec,  avec  les  passages  des  PAres  qui  y 
étaient  joints.  Les  évéqui-s,  après  la  Uh  lurîi 
de  chacune  de  ces  pièces ,  témoignèrent  à 
haute  voix,  qu'ils  croyaient  .linsi.  Il  n'y  eut 
que  ceux  de  Palestine  et  d'Illyrie  qui  trou- 
fèrent  quelque  difficulté  sur  trois  endroits  de 
la  lettre  de  saint  Lérin.  M  us  Aétius  cl  Théo- 
dorel  ayant  jusUGé  tous  ces  endroits  par  (i«'s 

riasiages  tout  aemblablM  de  saint  Cyrille, 
is  en  parurent  satisfaits,  de  sorte  que  tous 
les  évéques  s'écrièrent  ;  C'est  la  foi  des  Pèrei 
et  des  apôtres  ;  nous  croyons  aiasi.  Anathèmi* 
â  qui  ne  le  croit  pas.  Pierre  a  parlé  ainsi 
par  Léon:  les  apdires  ont  ainsi  enseigné.  La 
doctrine  de  Léon  est  sainte  et  rrale  ;  Cyrille 
a  aiosi  enseigné.  Aélius  de  Nicopolis,  qui 
trouvait  apparemment  de  la  dirTiculté  dans  ta 
troisième  lettre  de  saint  Cvrille  qui  contient 
les  douze  anathématistes,  demanda  do  tempa 
pour  l'examiner.  Tous  les  évéques  ayant  ap- 
puyé sa  demande,  les  magistrats  différèrent 
de  cinq  jours  la  session  suivante;  en  mémo 
temps  ils  ordonnèrentqu'Anatalius  choisirait 
entre  les  évéques  qui  avaient  souscrit,  ceux 
qu'il  croirait  les  plus  propres  poor  instruire 
ceux  à  tjui  il  restait  quelque  doute,  et  qti'il 
s'assemblerait  avec  eux.  Les  évéques  d'tiiy- 
rie  et  de  Palestine  demandèreal  airre  Inslanee 
qu'on  pnnInnnAt  atixchefadu  faut  concile 
4'Epbèse,  et  qu'on  leur  permit  de  venir  aa 
concile.  Les  miigistrals  ne  répondirent  autre 
chose,  sinon  que  ce  qui  avait  été  réglé  pour 
les  cinq  jours  de  dél.ii  elles  conférences  ches 
Anatolius  serait  exécuté. 

La  troisième  session  fut  tenue  le  samedt 
13  octobre,  trois  jours  avant  te  terme  mar- 
qué p  ir  les  uiagi:)lraLs;  aussi  n'y  assislèrent- 
ils  point,  et  on  se  la  tint  que  pour  juger  Par- 
faire de  Dioscore,  ce  qui  n'était  pas  de  leur 
ressort ,  n  ëiani  pas  con venablequedes laïques 
jugeassent  des  crimes  canoniques.  Aétios,  qui 
y  faisait  les  fonctions  de  promoteur,  remon- 
tra qu'Eusèbe  de  Dorylée  avait  présenté  une 
requête  au  eoneile  contre  Dioscore.  Eusèbe 
y  parlait  aussi  pour  l'intér^ii  de  lu  foi  catho- 
lique, pour  la  défense  de  Fia  vie  u  et  pour  la 
•iennc  propre.  Pateaiin  de  Lilybée,  pr^ident 
du  concile  à  la  place  de  saint  Léon,  ordonna 
de  la  lire.  Elle  tendait  à  faire  casser  tout  ce 

3ui  avait  élé  fitilt  contre  lui  et  contre  Flavien 
ans  le  faux  concile  d'Ephèse  ;  à  faire  confir* 
mer  la  véritable  doctrine;  à  faire  analhéma- 
liser  l'hérésie  d'Eutychès,  et  à  faire  souffrir 
à  Dioscore  la  juste  punition  des  crimes  doni 
il  avait  été  convaincu  par  la  lecturo  des  actes 
de  ce  conciliabule.  Après  qu'on  eut  lu  sa  re- 
quête, Eusèbe  demanda  que  Dioscore  Ifttap» 
pelé  pour  iui  répondre  en  sa  présence.  Pas- 
casin  1  ordonna  ainsi.  Epiphane  et  Eipide, 
prêtres,  chargés  de  le  chercher  dans  les  en- 
virons de  l'église,  déclarèrent  qu'ils  ne  l'a- 
vaient pas  trouvé.  On  députa  trois  évéques 
pour  aller  à  son  logis,  Constantin  d«4  Bostres, 
A  race  d'Ariarathie,  et  Aciicus  de  ZtMe,  avec 
Utméritts«  lecteur  et  notaire.  Ils  avaient  au 
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ordre  par  écrit.  Dloscore  sVx  usa  de  venir 
«u  concile,  sar  ce  qu'il  élaii  gardé  par  les 
magftirats.  Bleatinioi  qai  étnif ,  ce  semble, 
commaiidanldcces  gardes, dit  àDioscorc  qu'il 
pouvait  aller  au  concile.  Mais  il  s'en  défen- 
dit, disant  que  les  ofllelers  de  Teoipcrear  n*6* 
tant  point  à  celte  séance,  il  ne  pouvait  y  as> 
sister,  s'ils  n'y  venaient  eavuémes  ;  à  quoi 
il  ajouta  qu'il  demandait  que  la  requête  pré- 
MOlée  contre  lui  par  Eusèbe  f&t  eiaminée 
devant  les  magistrats  et  le  sénat.  Le  notaire 
Himérius  dressa  un  acte  de  ce  qui  se  passa 
dana  cette  première  citation,  dont  il  fit  lec- 
ture (i.ins  le  concile,  au  refour  des  dépotés. 
Amphilogue,  évéque  de  Sidu  en  Pampbjlie, 
aorait  souhaité  qo*on  différât  d*nn  jnar  oo 
d«  ut  In  seconde  citation.  Un  autre  évéquo 
s'y  opposa.  Uisani  qu'un  ne  devait  pas  de> 
meorer  à  Ghaleéduine  trois  mois  pour  on  leol 
homme  qui  avait  troublé"  toute  la  terre  : 
ainsi,  l'on  envoya  pour  faire  la  seconde  ci- 
tation, Porgnmius,  métropolitain  d'Antiocbe 
de  Pisidie,  Cécropîus  de  Sébastopoiis  et  Ru- 
fin  de  Samosato,  avec  Hjpatius,  lecteur  et 
notaire.  Dioscore  répondit  qu'il  avait  déjà  fait 
déclarer  ao  concile,  qu'il  était  retenu  dans 
sa  maison  par  maladie;  qu'au  surplus  il  de- 
mandait que  les  magistrats  fussent  présents 
à  l'audience.  11  demanda  aux  députés  si  Jn- 
vénal  et  les  autres  évéqucs  que  l'on  avait 
esclus  aTCclui  étaient  au  concile.  Pcrgamius 
lui  dit  qn*ll  n'était  point  chargé  de  la  part  du 
concile  de  lui  répondre  sur  cette  question; 
nais  que  la  requête  d'Ëusèbe  étant  contre 
lui  si  al,  il  ne  poilValt,  san^  trahir  ta  eaase 
et  contrevenir  aux  canons,  manquer  de  c  om- 

Caraitre.  Le  notaire  Uypatios  ayant  lu  dans 
1  concile  le  procès-verbal  qu'il  avait  fait  de 
cette  srconde  citation,  Eusèbe  de  Dor^lée  dér 
clara  qu'il  ne  se  p1;iignait  que  de  Dioscore, 
H  non  des  autre!»  qui  ne  loi  avaient  Tait  au- 
cun tort,  et  conclut  à  ce  qu'il  fût  cité  pour 
une  troisième  fois..  On  en  était  là,  lorsque 
plusieurs  clercs  et  laYqucs  d'Alexandrie  don- 
nèrent des  requêtes  au  concile  contre  Dloe* 
corc.  Dans  l'une  Théodore,  diacre  de  celte 
éalise,se  plaignait  qu'après  l'avoir  servi  loua- 
Mement  pendant  quinie  ans,  Dloscore  Tarait 
cbaisé  du  clergé,  sans  qu'il  eût  contre  lui  ni 
afcwsallon  ni  plainte,  et  uniquement  pour 
l'amour  qu'il  portait  à  saint  Cyrille,  et  fait 
retuinber  ensuite  sa  haine  sur  ses  parents  et 
ses  amis,  jusqu'à  vouloir  attenter  à  leur 
vie,  cqmme  étant  ennemis  de  la  doctrine. 
Il  disait  encore  dans  sa  requête,  que  Dios- 
core avait  commis  des  homicides,  coupé 
des  arbres,  brûlé  et  abattu  des  maisons,  et 
mené  habitue Memeirt  mam  fie  Inlime.  Il  s'of- 
frait de  vérifier  tous  ces  faits  par  cinq  té- 
moins, priant  qu'on  les  mil  en  sûreté.  Ischi- 
rlon ,  diacre  do  la  même  église,  accusait 
Dioscore  de  n'avoir  pas  permis  aux  évêques 
de  recevoir  le  blé  que  les  empereurs  four- 
nissaient aux  églises  de  Lybic,  tant  pour  le 
sacrifice  non  sanglant  que  pour  le*  élran- 

|;ers  et  les  pauvres,  et  de  l'avoir  acheté  pour 
e  revendre  hién  cher  en  temps  dé  disette,  en 
sorte  que  depuis  on  n'avait  plus  offert  le 
terrible  sacrifice,  ni  soulagé  les  pauvres  du 


pays,  ni  les  étrangers  ;  de  s'élrc  lait  donner 
et  d'avoir  distribué  à  des  danseuses  pt  i 
d'autres  gens  de  théâtre,  une  grande  quan- 
tité d'or  qu'une  dame  de  piété  avait  laissés 
par  son  testament,  pour  être  distribnée  aai 
pauvres  et  aux  hôpitaux;  d'admettre eoaii- 
nuellement  dans  son  é véché  et  dans sea  tais 
des  femmes  déshonnétes,  nommément  Pan- 
Sophie,  surnommée  la  Montagnarde;  de  l'a- 
voir, lui  Ischirion,  rédvit  â  la  neaftelié,  ca 
loi  faisant  brûler  ses  maisons  et  ravager  %n 
héritages  :  de  l'avoir  ensuite  eoferme  dssi 
un  bftpilal  d'eetropiéi,  où  par  les  ordres  It 
Dioscore  on  avait  attenté  à  sa  vie.  Il  ciuit 

Sour  témoins  de  la  plupart  de  ces  faits,  des 
omesliqnes  de  Dioscore  même.  La  IrelalèBe 
requête  était  d'Albanase.  prêtre  d'Alexan- 
drie, neveu  de  saint  Cyrille.  U  y  disait  :  Dioi* 
core,  dès  le  commencement  de  son  épiseo- 
pat,  nous  menaça  de  murt,  mon  frère  et 
moi,  et  nous  fit  ^ûitter  Alexandrie  pont  ie- 
nir  à  Constantiuople ,  où  nous  espérions 
trouver  de  la  proieetion  ;  mala  il  écrivit  i 
Cbrysaphe  et  à  Nomos,  qui  goovernaieni 
alors  toutes  les  alTaires  de  l'empire,  de  dou» 
dire  périr.  On  nous  mitcn  prison  et  oo  aoos 
maltraita  jusqu'à  ce  que  nous  eussions  donné 
tous  nos  meubles  :  il  nous  fallut  même  em- 

firunter  de  grosses  sommes  à  usure.  Mon 
rère  est  mort  dans  ces  mauvais  traitement), 
laissant  une  femme  et  des  enfants  chargés 
de  sea  dettes  ;  et  afin  qu*il  ne  nous,  restât  as* 
cun  lieu  de  retraite,  Dioscore  a  fait  conver- 
tir nos  maisons  en  églises;  il  m'a  de  pios 
déposé  de  la  prêtrise  sans  ancon  sojet,  saai 
me  permettre  de  demeurer  dans  aucune 
église  00  dans  quelque  monastère,  en  sorte 
que  Je  suis  réduit  à  mendier  mon  pahi.8^ 
phronius,laYque,  en  présenta  unoqualrièiDC. 
où  il  accusait  Dioscore  de  blasphèmes  con- 
tre la  Trinité,  d'adultères  et  d'enIrepriMf 
contre  le  service  de  l'empereur.  Ces  quatre 
requêtes  ayant  été  lues  et  insérées  aux  ac- 
tes, le  concile  fit  citer  Dioscore  pour  la  trot* 
•ième  fols,  non  pas  pour  ré|MMMre  â  Bvsèke 
seul,  mais  aux  quatre  accusateurs  qoi  ve- 
naient de  se  déclarer  contre  loi.  Les  dépu 
léa  ponr  cette  dernière  citation  ftarent  Frao- 
cion,  évêque  de  Philippopolis  ,  Lucien  de 
Dise,  et  Jean  de  Germanicie,  avec  Pailsde, 
diacre  et  notaire.  Par  le  billet  dont  ils  éialsal 
chargés,  le  concile  déclarait  à  Dioscore 
qu'il  ne  recevait  point  ses  excuses  ;  que  s  d 
eût  demandé  à  remperenr  que  Jarênal  al 
les  autres  évêques  de  son  parti  fussent  pr^ 
sents,  ce  prince  le  lui  aurait  refusé,  iwis- 

Îu'il  laissait  au  concile  une  liberté  enHifi 
e  décider  cette  affaire  ;  qu'ainsi,  il  ne  pon* 
vait  refuser  de  venir  se  défendre,  sans  s'expo- 
ser après  celle  dernière  citation,  èêtrejugi 
par  contumace.  Toute  la  réponse  que  In 
dépotés  purent  tirer  de  lui,  fut  qu'il  a'avat 
rien  à  ajouter  à  celles  qu'il  avait  déjà  failM 
Bor  le  rapport  que  l'on  en  Qt  an  concile 
Pascasin  demanda  plusieurs  fois  aox  èvè 
ques  ce  qu'il  y  avait  à  faire.  Tous  ayant  ré 
pondu  que  Dioscore  témoigiiant  an  si  |van 
mépris  pour  les  canons ,  il  méritait  d'r 
éprouver  la  rigueur,  les  trois  lésais,  V*ici 
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»)  ,  Luc<»nlius  et  Boniface,  prononcèrcot  fa 
Kolfucc  en  ces  lertaes  :  Les  excès  commis 
contre  les  eaaons  par  Dioscore,  ci-devant 
eré<|ue  d'Alexandrie,  sont  mnnircstcs,  (anl 
jtir  la  séance  précédente  qae  par  celle-ci.  11 
«ffça  à  la  communion  Eutycbès  condamné 
^iT  son  évé'iae.  11  persiste  â  soutenir  ee 
1(0  il  a  fait  à  fiphése,  dont  il  defrait  deman- 
dff  pardon  comme  les  aotr«s.  Il  n'a  pas  per- 
ib  Jp  lirr  I.i  le  ttre  tlu  pape  Léon  à  Flavion  ; 
lia  même  excommunié  le  pape.  On  a  pré- 
MUé contre  loi  plusieurs  plaintes  «a  eo«- 
rie;  il  a  clé  cité  jusqu'à  trois  fois  cl  n'a  pas 
roolo  Ob^T',  c'est  pourquoi  le  très-saint  ar- 
fèeté^aede  Ronte  Léon,  par  nous  et  par  le 
présent  concile  avec  l'apôlrc  saint  Pierre, 
ijni  est  la  pierre  et  la  base  de  l'Eglise  calho- 
li^aeetde  la  foi  urlhodoxc,  l'a  dépouillé  de 
la  dignité  épiscopale  et  de  tout  ministère 
ycfrdol.ll.  Aiiatulius  de  Con<?tanliooplc , 
Maime  d'Antioche,  Etienne  ù  Kphôse  et  les 
aUrts  étéques,  consentirent  an  jugement 
resdu  par  les  légals  et  y  souscriviren!,  les 
trois  légats  1rs  premiers,  puis  Analutius  et 
kl  autres  an  nombre  de  Irola  cents.  Il  j  eut 
"H  ^téque  de  Prr'^r' qui  souscrivit  en  Per- 
un.  Le  concile  fil  ensuite  un  acte  adresfé  à 
Mamre  pour  lui  stonMIer  M  tentence.  Il 
l'iriâit  qu'on  Pavait  tfrposé  pour  ses  crimes 
cl  poar  S  I  désot>éis8noce  formelle  aux  troif 
cilalrons  que  le  concile  lui  avait  Ciit  faire. 
0^  la  signifia  aussi  le  dimanche  d'octobre 
aCbnQosine,  prdtre  et  économe,  à  Kutba- 
l^o),arcbidiaire,  et  aux  autres  clercs  d* A- 
l'UDdrie,  qui  se  troutaieftl  iCaloédoiaA,  én 
leor  recommandant  de  conserver  avec  soin 
Im  biens  de  l'Eglise,  pour  en  rendre  compte 
ittlui  qui  en  aérait  choisi  éréqne  par  Tor* 
'redeDiea  et  avec  le  consentement  de  l'em- 
fcrenr.  Afin  que  le  jugement  du  concile  ne 
Ibiporé  de  personne,  on  le  publia  par  aoe 
:^cbe adressée  â  tout  le  peuple  deConstan- 
iitopit  et  de  Calcédoine,  où  il  était  dit  qu'il 
•eiwlaft  è  Dioscore  aacone  espérance  d'è- 
rèinblt,  coniniR  il  eu  faisait  courir  le 
l^ut;  il  fut  relégué  à  Gaogres  en  Papblago- 
■i^ioèil  mourat  en  t^k.  Le  concile  écrivit 
^  l'empereur  Marcien  les  raisons  qu'on  avait 
taiî de  déposer  Dioscore,  en  priant  ce  prince 
^[agréer  cette  déposiiion,  tl  en  le  reaier- 
c>3ni  du  soin  quMl  prenait  des  intérêts  de 
iKgiise.  Il  écrivit  aussi  à  Timpéralrice  Pul- 
cbérie  sur  le  ménae  sujet.  Noos  avons  eooore 
('S ^enx lettrée , flMis  seulement  en  latin; 

les  évteiwi  fonserivirenl  é  l«  pre- 
mière. 

Lwnafistrali  aesfstèrenl  à  la  qaairiéme 

'«lion,  tenue  le  !7  octobre  :  on  la  com- 
meaça  par  la  lecture  de  la  oonclosion  de  la 
^(oode  senion,  oA  Ils  avaient  donné  ans 

«'éques  un  lélai  de  cinq  jours  pour  Texa- 
■"«Bdela  question  de  la  foi;  ensuite  ils  prié* 
>*illffl  légats  de  dire  ce  que  Ton  avait  ré- 
tola  sur  cette  matière  dans  le  concile.  Pas- 

dit  que  le  concile  suivait  !e  symbole  de 
"•çéecl  celui  de  ConsiaiUmople,  avec  l'expo- 
MlioQ  it  foi  donnée  à  Epbèse  par  saint  Cy- 

et  les  écrits  du  saint  Léon  contre  l'hé- 
'wsde  Ncitonus  et  d'Euljcbùs,  c'est-à-dire 
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sa  lettre  à  Flavien,  sans  vouloir  en  rcirau- 
cher  ni  ajouter  quoi  que  ce  fût.  La  déclara- 
tion de  Pascasin  ayant  été  eipliquée  en  grée, 
les  évéques  dirent  â  hante  voix  qu'ils  i^taicnt 
dans  les  mêmes  sentiment»;  en  sorte  que 
les  magistrats  voyant  qu'ils  persistaient  à  no 
point  vouloir  de  nouvelle?  expositions  de 
foi,  se  coutentèreul  de  leur  demander  s'ils 
reconnaissaient  que  la  lettre  de  saint  Léon  i 
Flnvi^  n  fût  conforme  aux  symboles  do  Nicéo 
et  de  Constantînople.  Ânalolius,  et  après  lui 
tons  les  éréqoes  do  concile  déclarèrent  qu'ils 
recevaient  celte  lettre  comme  conforme  aux 
décrets  de  ces  deux  conciles  et  à  la  foi  dt'» 
Pères.  Cent  cinquante  évéques  Qrrut  lour 
déclaration  par  écrit,  les  autres  la  firent  de 
vive  voix.  Cette  unanimité  de  sentiments 
leur  donna  lieu  de  croire  qu'ils  pouvaient 
obtenir  le  rétablissement  de  Ju  vénal  de  Jéru- 
salem, de  Thalassius  de  Césarée,  d  Etisoha 
d'Ancyrc.de  Basile  de  Séleucie.et  d'Eusiaihe 
de  Béryl*  ,  qui  avaient  été  les  chefs  du  con- 
cile d'Èplièse  avec  Dioscore,  et  jugés  di.:ne(* 
de  dépoiiiiiuo  dans  la  première  sessioa  do 
edoi  de  Calcédoine.  Les  magisiralt  leur  ré- 

Ïondircnt  qu'ils  en  avaient  fait  leur  rapport 
l'emperear,  ei  qu'ils  attendaient  sa  ré* 
poose.  An  reste,  ajonlèrent-ils,  voas  ren  > 
drer  compte  à  Dieu  d'avoir  déposé  Dioscore 
à  l'iosu  de  l'empereur  et  de  nous,  de  ces 
cinq  évéques  dont  vous  demandeit  le  réta- 
blissement, et  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans 
le  concile.  Les  évéques  <?'é<"rièr«'nl  que  Dios- 
core avait  été  justemeni  députe.  L'empereur 
learfll  savoir  qu'il  laissait  Àleur  jogemcnt  ce 
qui  regardait  ces  cinq  évéques,  sur  quoi  ils 
prièrent  les  magistrats  de  leur  accorder  l'en» 
trée  dans  le  concile;  ils  raccordèrenl^et  alors 
on  les  fit  asseoir  au  ran^  des  évéques  el  on  les 
déclara  orthodoxes.  Ils  tirent  aussi  entrer 
treize  évéques  qui  avaient  présenté  une  re* 
quélQ  à  l'empereur,  dans  laqurllf  ils  disninnl 
au  nom  de  tuas  les  évéques  d'Egypte,  qu'ils 
snivaieni  la  foi  catholique,  et  qolis  oonoam> 
naiciU  tous  les  hérétiques,  parliculièrcmont 
ceux  qoi  enseignent  aue  la  chair  de  Notre- 
Seigneur  est  venue  du  ciel,  et  non  de  la 
sainte  Vierge.  Les  évéques  du  concile  à  qui 
Marcien  avait  renvoyé  cette  requéie,  remar- 
quèrent qu'on  n'y  condamnait  ^oiut  Euty- 
chès,  ni  l'erroiir  d'une  leole  nature,  ce  qui 
leur  fit  dire  que  ceux  qui  l'Mvnient  présentée 
étaient  des  imposteurs.  Ou  voulut  les  obliger 
de  condamner  Eutycbés  et  son  erreur,  cl  do 
souscrire  à  la  lettre  de  saini  I.éon  à  Flavien; 
mais  lis  répondirent  qu'ils  ue  le  pouvaieni 
jnsqa'à  oe  qu'ils  eussent  «o  patriarche,  sans 
lequel  il  ne  leur  était  pas  permis  do  faire 
quoi  que  ce  f&L  Ils  prirent  Analolius  à  té- 
moin, que  tel  était  l'ordre  de  leur  province, 
et  que  s'ils  allaient  au  contraire,  les  rjuirf  s 
évéqacs  les  ohasseraient  de  leur  pays,  ils 
alléguèrent  encore  l'autorité  du  concile  de 
Nicée,  qu'ils  n'entendaient  pas.  Mais  un 
n'eut  aucun  égard  à  leurs  raisons,  et  on 
leur  ût  sentir  le  ridicule  qu'il  y  avait  que 
des  évéqme,  dont  plosiwrs  étaient  avancés 
en  âge,  ne  sussent  pas  encore  !a  croyance 
catholique^  et  atlendisteal  le  »caiuii^ui  d'ua 
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autre.  On  .es  pressa  donc  de  nouveau  de  dire 
analbème  à  Eutycbès  et  A  ses  sectateurs,  cl 
de  signer  la  lettre  de  laint  Léon.  Ils  consen- 
tirent à  prononcer  ret  anatbème;  mais  ih 
ne  pnrent  se  résoudre  A  souscrire  à  la  leiire 
de  Mini  Léon,  ni  à  la  déposition  de  Dioscore. 
Les  magistrats  obtinrent  qu'on  les  laisserait 
en  Tétai  où  ils  étaient  à  Constantinople,  d'où 
leutefols  ils  ne  sortiraient  pas  josqn'à  ce 

Je'an  eût  ordonné  nn  évi^qnc  d'Alexandrie, 
a  tiïet,  ila  ne  relournéreiii  en  Egypte  qu'a- 
près qoe  Mini  Prolérint  est  été  oraonne  A  la 
place  de  Dioscore  par  les  quatre  érêques, 
dont  celui-ci  avait  été  abandonné  dès  le  com- 
aMneement  da  eonefle  ;  ainsi ,  i I  y  a  toole  8|h 
parence  que  ces  treize  év^nu'S  no  firent  [Aui 
de  difficulté  do  souscrire  à  la  lettre  de  saint 
lAonAFIavien,  et  A  la  dépcKition  de  Dioecore; 
il  paraît  même  par  une  lettre  de  saint  Léon 
à  Protérias,  qae  ce  dernier  faisait  lire  publi- 
quement dans  les  églises  ia  lettre  à  Flavien. 

On  fit  ensuite  entrer  dans     concile  des 
moines  d'Rgypte,  dont  quelques-ons  étaient 
abbés,  d'autres  de  simples  gardiens  d'églises 
de  nartyrs,  et  d'autres  que  l'on  ne  eottoals- 
nit  pas;  ils  étaient  dix-huit  en  tout.  Parmi 
eux  étaient  Bartamas  le  Syrien  et  l'évéque 
Galépodlot.  On  lenr  §l  reeonnalire  la  re- 
qu^lc  qu'ils  nvaicnt  d'ibord  présentée  à 
l'empereur,  puis  on  en  Gl  la  lecture  ;  on  lut 
amsi  une  iutre  reqoéte  qu'Ile  adreesalent 
au  concile.  Dans  la  première  ,  ils  (deman- 
daient A  l'empereur  sa  protection  contre  la 
penAcvtlon  des  clercs  qui  voulaient  exiger 
d'eux  des  souscriptions  forcées,  et  les  cbas- 
ier  de  leurs  monastères  et  des  autres  églises 
où  ils  demeuraient.  Dans  la  seconde,  ils 
priaient  que  Dioscore  cl  les  évéquei  Tenue 
avec  lui  d'Egypte  fussent  présents  au  con- 
cile. A  ces  paroles  ,  les  évèqnes  s'écrièrent  : 
Analhème  A  Dfoscore  ;  et  demandèrent 
qu'où  cba^sftt  ce^  moine'?   Comme  lenr  re- 
quête tendait  principalement  au  rétablisse- 
ment de  Dioecore,  qu'ils  appelaient  le  con- 
iervaleur  de  la  foi  de  Nicée,  et  qu'ils  mena- 
çaient de  renoncer  A  la  communion  du  cou- 
die,  fi  on  leur  reroeaft  lenr  demande  ; 
l'archidiacre  Aétius  lut  le  ciiiquième  canon 
d'Antiocbe,  qui  ordonne  que  le  prêtre  ou  le 
diacre ,  qnl  se  sépare  de  la  communion  de 
son  évéque  pour  tenir  A  part  des  assemblées, 
doit  être  déposé  et  ensuite  chassé  comme  sé- 
ditieux par  la  puissance  séculière,  s'il  per- 
siste dans  son  schisme.  Les  évêques  dirent  : 
Le  canon  est  juste.  Les  magistrats  demandè- 
rent A  ces  moines  s'ils  se  soumettaient  aux 
décisions  du  concile  T  Us  répondirent  qu'ils 
connaissaient  la  foi  de  Nicée,  dans  laquelle 
ils  avaient  été  baptisés.  Aétius  les  pressa  do 
la  part  du  concile  de  eondamner  Kntvebès  ; 
Us  le  réfnsèrrnt ,  disant  aue  l'Evangile  leur 
détendait  de  juger.  L'un  a'enz  nommé  Doro- 
thée voQlnt  ménm  iontenir  nn'Bnlycliès  était 
catholique  et  qu'il  sufOsait  de  dire  que  celui 
qui  a  senflén  est  de  la  Trinité.  Les  évéqucs 
Tonlurent  1rs  otilifrr  de  seuscrlre  A  la  lettre 
(le  siinl  Léon  k  Flavien  ;  ils  répondirent 
quils  n'eu  frraient  rien.   Les  in.i(?istrats 
prièrent  qu'on  leur  donnât  uu  délai  de  deux 


ou  trois  jours.  Dorolbéc  et  Carose  répondi. 
rent  qu'ils  n'en  avaient  pas  besoin ,  et  qi» 
le  concile  pouvait  dès  lors  ordonner  ce  qa'il 
voudrait;  que  pour  eux,  ils  ne  chanfreraient 
(>as  de  sentiment.  Mais  leur  affaire  fat  ren- 
voyée A  la  session  suivante  :  elle  n'csl  peiil 
marquée  dans  les  anciens  exemplaires,  el 
on  ne  la  regarde  auiourd'bui  qoe  comme 
une  suite  de  la  précédente,  quoiqu'elle  m 
soit  tenue  trois  jotirs  aprè«:  ,  c'r<;t-;\-difc  le 
20  d'octobre.  On  y  accorda  à  Dorothée  et 
ans  autres,  un  mois  de  délai  pour  se  déter- 
miner à  obéir  au  concile,  avec  menace  d'étro 
privés,  eux  el  leurs  moines,  de  toaleiks 
Ibnellons  et  de  tontes  les  dignités  eedèsis- 
stiques,  de  la  conduite  de  leurs  monastères 
et  de  la  communion  de  l'Eglise,  si ,  dans  ce 
temps,  ils  ne  se  soumettaient  au  concile.  Oo 
ajouta,  qu'en  cas  d'opiniAtretéde  leur  part, 
le  concile  demanderait  le  recours  de  rsuin- 
rité  séculière,  pour  exixulcr  ce  qui  aurait 
été  statué  contre  eus,  et  que  cela  regards- 
rail  aussi  ceux  qui,  pour  ne  pas  obéir, au- 
raieril  pris  le  parti  de  la  fuite.  Le  mém 
jour  le  concile  jugea  lo  difTérend  qui  était 
entre  Pbotius  de  Tyr,  et  Eu^tathe  (!e  6c- 
ryte.  Pbotius ,  qui  prétendait  être  sed 
métropolitain  de  la  première  Pbénieie,  m 
plni^nait  qo'Eostatbe ,  par  le  crédit  qo'il 
avait  sons  le  pontificat  de  Dioscore,  avait 
obleno  de  Théodoee  II  nne  loi  ponr  érigtr 
Bérvte  en  métropole;  et  qu'en  conséqucoc-, 
il  s  attribuait  la  juridiction  et  les  ordioa- 
lione  sur  les  églises  de  Bihios,  de  Boirys,  4e 
Tripoli,  d'Orthosiade,  d'Arcas  eld'Anlarade, 
qui  appartenaient  auparavant  à  la  métro» 

£olo  de  Tyr.  L'empereur  Tbéodose,  dans  sa 
li  (l7od.9, 11, 1^1.  tl),  n'atait  point  p.irlA 
de  ce  démembrement  ;  il  avait  été  fait  psr 
les  évéques  du  concile  de  Conslantinople  eu 
449.  Ëuslnihc,  vonlant  éhHgner  le  jugenent 
de  celte  aiïaire,  représenta  qu'il  fallait  avaot 
tottlM  choses  signer  la  définition  de  foi  dont 
noos  parierons  dans  la  suite.  11  ajonla  Béas* 
moins  qu'il  était  prêt  h  rcpon^lre.  Apr^t 
qu'on  eut  In  la  requête  de  Fbolios,  finira- 
ine  Ini  demanda  comment  II  ▼ouialt  qes 
leur  différend  fût  jugé,  selon  les  ranoos,  ou 
selon  les  lois  imp^iales?  Selon  les  caooss, 
dit  Pholitti.  Les  magistraU  déetorèrent  qss 
l'empereur  Marcien  voulait  qu'ils  »eT^U- 
sent  de  règle  dans  les  affaires  des  évéques, 
sans  avoir  aucun  égard  aux  rescrils  ds 
la  coar.  Bustatbe  ne  pouvait  alléguer  es  m 
faveur  que  le  décret  dtî  concile  de  ron*lafl- 
tinopic  de  k'*'ù\  voyant  qu'il  n'avait  pdà  asiex 
d'autorité,  il  avoua  que  les  plaintes  de  Pbo- 
tius étaient  fondées.  Seulement  il  pria  Us 
évéques  de  ne  pas  croire  qu'il  eût  soliicii«  le 
démérabrement  qu'on  aTalt  fait  de  laaélio* 
pôle  de  Tyr.  On  lut  le  quatrième  canon  de 
Nicée,  qui  donne  au  mélropolitaia  les  ordi- 
natione  aree  1rs  évéqnee  de  la  provlnet  :  ftf 
quoi  les  tjiagis1rat§  dcman  dèrent  s'il  pooflil 
y  avoir  deux  métropolitains  dans  mat  mène 
province  :  le  concile  ayant  répondu  qoe  aoa , 
ils  déclarèrent  que,  suivant  les  cjnonf  de 
Nicée  cl  le  jugement  du  concile,  Pholiui  au- 
rait tout  le  pouvoir  d'ordonner  dans  lottl'^ 
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!^  Tilles  de  la  prorioce  de  la  première  Phé- 
«Ki*  d  que  révèqoe  Euslalhe  u'aurail  i  leii, 
;„Krlu  df  la  loi  Je  Tl.éodoso  .  au-dess.us 
I  s  juires  éïémei  de  la  province.  Ce.  juge- 
mii  fut  approuvé  onaBiiirtmenl .  Quan  l  aux 
Méawionloniiés  par  Pliolius  cl  déposés  par 
EuTiaiho  M  f  it  décidé  qu'il»  teraienl  rélabhs 
(Lioslcur  aigi.iié  Cl  mémedaR»  leaw  «eges, 
c«nim<afa«il  èlé  ordonnés  légilimemcnl  par 
lemétropoîil.iiiK  On  ne  parla  poiul  des  évô- 
am  «rdouués  par  Euslalhc.  Cécrofiut  de 
SéUtlopulis  dfin;inda  qu'on  ttl  un  règletnrni 
■  uirfair  -  observer  parloul  les  caouiis  sms 
etiidaux  l.ns  iiiipcrialfS  ;  el  il  fol 
Ml*  l'avis  du  concile.  Ev.icn«  el  Libéral 
Ofdiifni  ri.n  de  ces  df^x  afiaîres.  m  de» 
imioa»  p.iriuulières,  où  elU^«  furent  rt- 
glérs,  parce  qu'elle»  ne  »onl  pas  décrues 
^aai  ulQsivurs  exccni  lairc»  du  concile;  mais 
il  m  parlé  de  celle  do  Pboliu»  dans  la 

éiiièaïc  «et»!*».  ,  ..^ 

Ollc  que  l'on  comple  pour  la  cm«iuièmc 
fil  du  2i  Qclobre.  On  y  lui.  à  la  reiiuûle  des 
aujiUrais,  une  défiaUlon  de  foi  dressée  par 
hpriaciiMiax  évéques  du  concile.  Elle  avait 
Jcjàcléluc  ie21,  qui  élail  un  dimanche , 
Jè»j«llrsévéque»,  qui  l'ayaienl  approuvée. 
llaUdtule  concile  elle  souflnl  îles  diTU- 
foîlés  surlout  de  la  pari  i««^J,V^Pi»"® 
Me  dis.iii  seulement  que  Jé»tt»-Cnrm  «« 
itinu  nalures^  cl  non  en  deux  natures j, 
comme  s  .  nt  Lcou  l'avail  dit  dans  »a  Içllre  à 
FUïie».  Il»  dt  mandèrcal  qu'on  «  arrtiai  uni- 
qiMlâla  lettredeee  saiDl  pape,  ou  qu  on 
Vtirlllduttn.  r  un  rescril  pour  s  en  rclourucf 
eiMur  célébrer  un  concile  en  Occidenl.  li 
(McMflu  qne  Dio>core  n'avait  condamné 
ta  que  parce  que  ce  saint  évéque  disait 

Jnlta  di  ux  nature»  en  Jè«u»-Cbri5l.  Ainsi 
waii  élé  autoriser  la  condamnation  de 
yioiFlavie»,  que  de  ne  pa»  se  servir  de  ce 
Urne,  qup  Dioscore  rejelail,  tandis  qu  il  ad- 
cîMUii  lui  même  celoi  d«  deu9  maiures.  U 
iëtu  là-dessus  de  grands  débats  entre  Ips 
^T'iu^-s  Pour  les  terminer,  le»  mugislrals 
lirenl  aui  évéques  celte  question  î  «  »  9"' 
loulex-vou»  adhérer? Esl-cc  ;i  L( -  m,  ou  bien 
i  Oioicore?  »  Nous  croyons  comme  LCou, 
répoBdirenl aussitôt  Us  evèques  ;  l'cxposHion 
Merea  a  Mie  de  la  foi  est  la  seule  oriho  t5  o  te 
•  Aiovtei  donc  à  voire  définition,  répliqiiô- 
reailaniaKistraU.en  vous 
gmt  deliotro  Irèt-tainl  Pèr«  Léon .  qu  il 
j  a  en  Jésus-Chrisl  deux  natures  ,  (tistmctes 
4ttoiqttenon  séparées,  et  inconvertibles  ï  une 
dans  l'autre.  »  Les  magislraU  proposèrenl 
««lo.le.  d'après  l'avis  de  l'empereur,  d  as- 
umbler  six  évêquc»  d'Oricul,  trois  d  Asie  , 
Uoisdu  Pool,  trois  d'illyrie  el  trois  de 
rhrace,  Tarebevéque  Analolius  cl  le»  Ro- 
wins,  dans  l'oratoire  de  l'égltse,  pourcon- 
icair  d'une  définiùon  de  foi  qui  plftl  A  tout  le 
tooode.  L'empereur  ordonna  que  la  proi  o- 
••lion  fût  exécutée  ou  que  le  concile  ful  Irans- 
leréea  Occident.  Après  quelque  résistance, 
kléféqttei  eonvinrent  que  la  chose  se  trai- 
terait par  coramissaiies,  On  les  choisit  au 
Mmbre  de  vingt-deux  ;  mais  on  n'en  pril 
poialdct  éféquct  d  Egypte ,  pcul-élrc  parce 


qo*on  craignait  qu'ils  ne  fussent  trop  lîivo- 

r;il)les  h  Dioscorr.  Les  vingt- deux  commis- 
saire» étant  entrés  avec  les  magistrats  dans 
la  chapelle  de  Sflinle*Euphémie,  examinèrent 
le  décret  de  b  foi  qui  avait  d'abonl  clé  pro- 
posé ,  el  le  mirent  dans  ta  forme  aue  nous 
l  avon»  aujourd'hui.  C'est  le  seul  qai  fol  In- 
séré aux  acles.  après  qu'Aétint  en  mt  fut 
I:î  l 'dure  en  présence  du  concile.  C'est  plu lôl 
un  discours  qu'un  symbole.  Celui  de Nicée  et 
celui  de  Constanlinople  y  sont  rapportés  tout 
nii  Innçr  ;  puis  on  ajoute  :  Ce  symbole  suffi- 
sait pour  ia  connaissance  parfaite  de  1^  reli- 
gion ;  mail  les  ennemis  de  la  vérité  ont  m  - 
venté  de  nouvelles  expressions;  les  uns 
voulant  anéantir  le  mystère  de  l  lncarnalion, 
et  refnsanl  A  la  Vierge  le  litre  de  Mère  d*- 
Dieu  ;  les  autres  inlroduisant  une  confusion 
cl  un  mélange  ,  el  forgeant  une  opinion  in- 
sensée el  monstrueuse ,  qu'il  n'y  a  qu'une 
nature  do  11  cliair  et  de  la  divinile ,  el  que  la 
nature  divine  du  Fils  de  Dieu  est  pas:»ibie. 
C'est  pourquoi  le  ialnt  concile  escDménlqne  ♦ 
voulant  obvier  à  toutes  leurs  entreprise»  el 
montrer  que  la  doclrine  de  l'EgUsc  esl  tou- 
jours inébranlable  ,  a  défini  premièrement . 
m  la  foi  des  trois  cent  dix-huit  Père»  de- 
meurera inv  iolable.  De  plus,  il  confirme  la 
doclrine  que  les  150  Pères  afsemblé-»  a  Con- 
llaotinople  ont  enseigné,  louchant  la  per- 
sonne du  Saint-Esprit,  à  cause  de  ceux  qui 
l'allaquaient ,  mais  non  qu'il»  erossenl  que 
quelque  chose  manquât  à  l'exposiitm  pré  é- 
dente;  el  &  cause  de  ceux  qui  veulent  détruire 
le  mystère  de  l'Incarnation ,  le  concile  reçoit 
les  lettres  synodales  do  bienheureux  (y  ni  le, 
tant  à  Neetorius  qu'aux  Orientaux  ,  comme 
propre»  À  réfuter  l'erreur  de  Ne»iorius  ,  clâ 
expliquer  le  icn»  dn  symbole.  Le  concile  y 
ioinl  avec  raison  la  lettre  du  irès-sainl  arche- 
vêque LéonàFlavien  contre  Terreur  d  Euly- 
chès,  comme  conforme  A  la  confession  de 
saint  Pierre,  et  également  propre  à  détruire 
les  erreur»  et  à  affermir  la  vérité.  Sui- 
vant donc  le»  saint»  Père»,  nous  déclarons 
tout  d'une  voix  que  l'on  doit  confesser  un 
seul  et  même  Jésus-Christ  notre  Seiçneur.le 
n.ême  parfait  dans  la  Divinité,  el  parfait  dan» 
Ihumanilé;  vraiment  Dieu   cl  vraiment 
homme  ;  le  même  composé 
sonnable  el  d'un  corps  ;  con»obiilann«l  aj 
Père,  selon  la  Divinité,  et  con substantiel  A 
nous,  selon  I  humanilé;  en  tout  semblaWe  A 
nou»-  hormi»  le  péché  ;  engendré  du  PAre 
avant  les  «iéeles  selon  la  Divinité  ;  dans  le» 
derniers  temps  né  de  la  Vierge  Marie,  Mère 
de  Dieu,  selon  l  humanité,  pour  nous  el  pour 
noire  »alut;  un  seul  et  même  Jésus-Christ 
Fils  unique.  Seigneur  en  deux  nature»,  »ans 
confusion,  sans  changement,  Jy^'J"' 
sans  séparation  ;  sans  que  1  union  6tO  U  dlf. 


sans  sepaiiinuii ,  ^""^  h-"  •  "  ^.li.z 

férence  des  natures  ;  au  contraire  la  propriété 
de  chacune  est  conservée  et  concourt  en  une 
seule  personne  el  une  seule  hypostaie  ;  en 
sorte  qVil  n'est  pas  divisé  ou  repayé  en  deux 
personnes;  mais  que  c'est  un 
FiU  unique.  Dieu  Verbe  Notre-Selgnoor  JA- 
îuihChrrst.  U  concile  défend  a  qui  que  « 
soit  d'enseigner  on  de  penser  auircment, 
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•eus  peine,  au&  évdquei  et  aux  clercs,  d« 
déposition  ;  na*  mninf^  el  ans  laïques  d'à- 

nalhèmc.  Il  ilén-iv  l  rnrore  do  composer  ni 
de  suivre  aucune  autre  fui,  ni  aucuo  autre 
symbole  que  celai  de  Nicée.  Co  décret  fat  la 
t't  ensuilo  approuvé  de  tous  Ils  évf'ujues. 
1.C  texte  grec,  au  lieu  do  dire  que  J6aus> 
tlhrisl  est  en  deux  natures^  dit  de  deux  na- 
turel. Mais  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  soit 
une  faute,  sans  qu'on  puisse  dire  de  quelle 
manière  elle  s'est  giis.séo  dans  le  texte. 
Evêgre,  qui  le  rapporte  entier,  lit  en  deux 
nalure*.  On  convint, dans  la  dispute  rntrr  les 
calholKiue»  el  les  sévériens,  en  533.  qo*;  le 
concile  avait  mis  en  deux  natures»  On  lit  du 
même  dans  Euihjmius  et  dans  Léon  d;'  Ry- 
saoce.  Ce  dernier  assure  même  que  le  cun- 
eile  de  Calcédoine  ne  parla  point  du  terme 
de  iivux  natures,  pnrre  qu'il  no  voulait  ni  le 
rejeter  ni  s'en  contenter  ;  aussi  les  anciennes 
versions  latines  disent  sans  variation ,  en 
deux  natures. 

Le  25  octobre,  les  évéques  étant  asscm- 
blés,  l'empereur  Marden  vint  au  concile  ac- 
compagné des  magistrats  qui  avaient  cou- 
tume (Te  s'y  trouver,  et  de  plusieurs  autres 
officiers.  Il  huraugua  les  évéques  en  latin, 
qui  était  la  langue  de  renpire,  pais  en  grée» 
pour  leur  témoigner  que  son  intention  on 
les  convoquant  avait  été  de  conserver  la 
purrté  de  In  Foi,  altérée  depuis  quelque 
temps  pir  rav.irico  ei  l'aMibilion  de  qiu-I  |uci 
personnes.  Il  ajuuia  que  i  on  oe  devait  tenir 
d'autre  doctrine  sur  le  mystère  de  l'incarna- 
ti"n,  (]iic  rello  que  les  î'^rrs  tic  Nicéo  ont 
enseignée  dans  leur  i>ymbi>le,  el  saint  Léon 
dans  sa  lettre  à  Flavien  ;  que  s'il  avait  voulu, 
à  l'exi'mple  de  Conslanlin,  as-istcr  an  con- 
cile, ce  n'était  que  pour  confirmer  la  fui,  el 
non  pour  exercer  sa  puissance.  Son  discoari 
Hiii,  on  fil  les  acclamations  ordinaires,  après 
quoi  on  lut,  par  ordre  de  ce  princo.  la  déQ- 
nilion  de  fui  f.iite  le  jour  pré<:éJ<:ul.  bile  fut 
sousrrile  par  trois  cent  cinquante  évéques, 
les  légats  à  la  tête.  Din^Àno  de  Cjziquc  et 
qu;iturzc  autres  mélrupuluains  souscrivirent 
pour  ceux  de  leurs  sulTrag;ntts  qui  étaient 
absents.  Marcien  drmamla  si  la  (  onTession 
do  foi  qu'on  venait  de  signer  avait  été  faite 
d*an  consentement  onanime.  Tons  les  évé- 
ques répondirent  qu'ils  l'tvntcnl  siçncc, 
parcf  qu'ils  v  rcconuaissaieul  la  fui  des 
apélrvs;  ce  qa  ils  accompagnèrent  de  frands 
éltin-tx;  pour  l'empereur  et  pour  l'impératrice 
Pulchéric.  Marcien  da  ensuite  :  Pour  àiar 
à  Ta  venir  tout  prétexte  de  division,  quicon- 
que fera  iu  tumulte  en  public  en  parlant  de 
la  foi,  sera  banni  de  Constantinoplc,  au  cas 
<fa*il  soit  simple  particulier;  mais  s'il  est  of- 
licier,  il  sera  cassé;  et  déposé  si  c'est  un 
clerc.  Tout  le  conrile  fut  de  cet  avis.  L'em- 
pereur déclara  qu'il  avait  quelques  articles 
à  proposer,  et  qu'il  souhaitait  les  Voir  réglés 
plutôt  par  l'autorité  de  l'Eglise  que  par  I.i 
Siontic:  le  prcutier,  que  persuiine  nu  bâlirail 
un  monasière  sans  le  con»enlemcnl  de  l'é- 
véque  de  la  et  du  propriétniri;  de  la 

terre;  que  les  muincs  tant  des  villes  que  de 
la  campagut  seraient  tournis  à  l'évéque, 


il! 

qu  iis  vivraient  en  repos,  ne  s'appUqaint 
qu'au  jeûne  el  à  la  prière,  sans  s'«ni1ismi. 

ser  d'aiïairrs  ecclésiasliques  on  s(^cu!itre5, 
s'ils  n'en  étaient  chargés  par  l'évéque  poù 
quelque  nécessité,  et  qu*ils  ne  pourraiettl  re- 
cevoir dans  liurs  monastères  de*  esclave» 
sans  la  volonté  de  leurs  maîtres;  le  scconf, 
i|U*îl  serait  dèfrada  ao«  clercs  de  prendre  a 
ferme  des  terres,  ou  de  se  charger  de  quel- 
que intendance  et  recette,  si  ce  n'est  Jot 
biens  de  l'église,  et  par  commission  de  l  evé- 
que,  sous  peine  aux  conlrevenauis  dètri 
dépouillés  do  leur  dicnilé,  en  cis  d'npiniâ- 
Ireté;  le  troisième,  quu  les  clercs  qui  servent 
une  église  ne  pourront  être  envoyesèrégfiM 
d'une  autre  v<lle.  mais  qu'ils  se  conlealerost 
de  celle  à  laquelle  ils  ont  été  premièreiBeBt 
destinés,  borrols  ceux  qnl,  étant  chassés  f« 
leur  pays,  ont  passé  dans  une  autre  (•^Vr^p  ^  r 
nécessité.  Il  devait  y  avoir  peine  d  cxcoiu- 
naanieation,  tant  pour  le  dere  qui  piftait 
d'une  église  à  une  autre,  que  pour  celui  qm 
l'y  recevait.  Ces  (rois  articles  ayant  été  lut 
par  le  secrétaire  Bérwnicien,  l'emperewr  les 
donna  à  AnaloIius,et  on  en  Gt  ensuite  le  troi- 
sième, le  quatrième,  le  cinquième,  et  le  ving- 
tième canon,cn  y  changeant  quelque  ebo»e. 
Ce  prince  ordonna,  avec  l'approballoa  i» 
roncilr,  que  \:\  vtllc  de  Calcé'loine,  encomi- 
dcraliun,  lai  hl  -  Stiinic-Euphémie que parït 
quo  le  concile  y  avait  été  assemblé,  aurait  à 
l'avenir  les  privilt^M  s  do  r/iétropole,  maii 
pour  le  nom  seulement,  sauf  la  dignité  deU 
métropole  de  Nicomédie.  Les  évéques  teiap* 
plièrent  de  leur  permettre  de  retnurnpr  i 
leurs  églises;  mais  Marcien  les  pria  île  pa- 
tienter encore  trois  ou  quatre  jours  poar  ter- 
miner en  présence  des  ni.igîslrals  les  affaires 
dont  on  leur  demandait  la  décision.  C'eit 
ainsi  que  finit  la  sixième  session,  que  qtiet- 
ques-uns  ont  regardée  comme  la  dernière  ds 
concile,  parce  qu'on  y  ncheva  de  régler  ce 

3ui  regardait  la  foi  et  les  afîaires  geocraln 
e  l'Eglise.  On  remarque  qne  beaucoup  d'c- 
glisea  n'avaient  dans  leurs  copies  que  tii 
sesiiions  avec  les  canons,  que  (epapePèU|e 
considérait  comme  faisant  partiedeiasilièM 
session  Fv  agre,  qui  s'étend  beaucoup  surl« 
SIX  premières,  passe  légèrement  sortes  tut- 
vantes.  Ce  qui  n'empécne  pas  qu'on  ne  doive 
regarder  les  choses  qui  y  furent  tnîlèis, 
comme  appartenant  au  concile* 

La  septième,  la  hoitième  et  la  maviêiM 
session  soiu  d  iî^es  du  26  octobre,  parca 
qu'elles  furent  tenues  toutes  les  trois  dasi 
ce  jour.  Dans  la  septième,  le  concile eoairaM 
l'ace  ird  f.iit  entre  Maxime  d"A  niin  he  el  Jo* 
vénal  de  Jérusalem,  par  lequel  la  Phénioeet 
l'Arabie  demeurèrent  suuâ  la  juritlictian  él 

I  'Eglise  d'Antinche,  et  les  trois  Palestioes  sons 
la  juridîelion  «le  l'Eglise  de  Jérus-llem.  Os 
traita  d.ms  la  tuutiéojc  i  affaire  de  Théo^e* 
rel.  Il  avait  déjà  été  rétabli  dans  ^on  si^c 
par  le  pape  5,iint  I.éon.  Il  analhémaliiJ.'^'^ 
présence  du  concile,  Nesloriu:»,  cl  quico;:'!"»-' 
no  disait  pas  quo  la  Vierge  est  Mère  de  Vit*. 
et  quiconque  divisait  on  f1  miï  le  Fils  Bni«l«*" 

II  souscrivil  à  la  détioiliuo  de  fui  qui  y  J*| 
drcitéo;  il  avait  dès  avpirarailioiscfHti* 
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lettre  de  saiot  Léou  à  Flavieu.  Lc&  uiagis- 
trets  De  trouTant  donc  aoeone  difficulté  sw 
$on  rétablissement,  demandèrent  qu'il  ren- 
trât dans  son  si^e,  comme  saint  Léon  l'avait 
jugé  :  ce  que  tdus  les  évèques  aoeoid^nl. 
Ibas  demanda  dans  la  neuvième  session 
fiM  l'on  casaAt  tout  ce  qui  avait  été  iatt 
à  Bpbase  an  son  abtaaee,  et  qa*on  le  rendit 
à  joii  éirlis.'.  On  lut  d'abord  la  sentence  nr- 
bitralc  da  Photios  de  Tyr  et  d'Euslalbe  de 
Bérjle»  rendoe  à  T^r,  le  SS  février 
par  laquelle  il  paraUsnit  qu'lbas  avnit  (5c- 
(taré  &n  Toi  et  pardonnôascs  accusateurs; et 
c<»miuc  il  y  avait  beaucoop  d'autres  pièces  à 
lire,  on  remit  TalTaire  à  la  session  suivanlr, 
se  liiil  le  lendemain  27  octobre.  On  y 
lut  les  actes  du  svnode  lenu  à  Béryte,  le  1 
(optcmbre  kUS,  oh  Ibas  avait  été  renvoyé 
ibsons.  Les  magistrnts  proposèrent  ensuite 
la  lectore  de  ce  qui  avait  élé  fait  contre  lui 
laa*  la  faoz  concile d'Bphèse.  Mais  les  levais 
s'y  opposèrent,  fli^nnt  que  l'évéque  de  Rame 
arait  reieté  et  déclaré  nul  tout  ce  qui  avait 
Méfait  dans  ce  eoncllpt. excepté  Tunli nation 
J.'  !klaximc  d'Anlioche,  que  ce  pape  avait 
reçu  à  sa  commuuioo,  et  qu'il  fallait  deman- 
4er  une  lof  à  Vempereor  qui  défendit  même 
d' donner  le  nom  d*^  concile  à  cette  assem- 
blée. Sans  faire  donc  lecture  des  actes  d'£- 
pbète,  Pascasin  et  les  autres  légats  opinèrent 

ÎjSe,  suivant  les  pièces  qui  .i valent  été  lues, 
bas  devait  être  reconnu  pour  ortiiodoxe  et 
reconvrer  rhonm  ur  de  l'éplscopnt  el  son 
église  dont  il  avait  été  chassé  injustement; 
(|u'à  l'égard  de  Nonnus,  ordonné  évêque  d'E- 
îtssc  à  la  place  d  lhas,  l'éiail  à  l'évéque 
f-^Dliocbe  de  statuer  sur  ce  qu'il  ji^rait 
^hi  à  propos  Son  avis  fut  que  Nonnus  eon- 
ierverail  les  honneurs  de  l'épiscopat  jusqu'à 
wqa'oa  eAt  examiné  son  ordination  dans 
soe  assemblée  des  évéques  de  la  province: 
et  qai  fut  approuvé  du  concile  et  des  ma- 
gistrats. On  demanda  seulement  onibas 
suthématisât  Neslorius  et   Ktityches  ;  ce 

£11  fit  à  l'instant.  Dans  la  même  session, 
lime,  qnl  avait  été  éln  évéqne  d*Antioclie 
en  'n  [il, n  e  (!e  Poninns  (!rpo?é  dans  le  faux 
môle  d'Ephèso,  demanda  que  l'on  accordât 
A  Ma  prédécesseur  une  pension  sur  les  reve- 
Bujde  TEglise  d'Anliociie;  les  magistrale  el 
Icsévèqnes  du  concile  y  consentirent,  mais 
(S  laissant  à  la  discrétion  de  Maxime  la 
SQ>ntilé  <;e  la  pension. 

U  onzième  el  ta  douzième,  session,  quoi- 
^oe  tenues  en  différents  jours,  l'une  le  2'J 
•octobre,  Taolre  le  30  du  même  mois,  ne 
iMilèrent  qtir  d'une  senln  .ifTaire,  qui  était 
«lie  de  Bassicn  cl  d  Etienne  d'Ephèse.  Bas- 
,  ordonné  par  f«irce  évèque  d*Bvaxes , 
'illede  la  province  d'Asie,  ne  votjlot  pas 
^ier  i  rBgHse  pour  laquelle  on  l'avait  or- 
**"B^;inais  celle  d'Ephèse  étant  devenue 
'»canle  par  la  mort  de  15  isilo,  en  ^W>,  Bas- 
*'«o  fn  prii  le  gouvernement,  contraint, 
O'Mit.il ,  de  Paccepter  par  l«^  évéques  ,  le 
"f^éel  le  peuple.  Il  fui  ainintenu  dans  ce 
1^  par  l'euipcreur  Théodose  11  et  par 
Procle ,  qui  n'avait  pas  d'abord  ap- 
HMré  loa  iiitronïsilion.  Après  quatre  ans 


d'épiscopat ,  c'ej»t-à-dire  eu  4^8  ,  comme  il 
offrait  le  saerifloeavee  tout  son  peuple  el  son 
clergé,  ceux  qui  nvaient  accoutumé  de  rece- 
voir de  sa  main  les  saints  mystères ,  se  sai- 
sirent de  loi ,  Ini  arrachèrent  son  habit  sa- 
cprdotnl,  et  le  tmln^^rcnt  vu  prison,  oû  ils 
le  retinrent  pendant  trois  luuis.  Durant  ce 
(empS'Ià,  les  mêmes  évéques  qui  avaient 
ordonné  Bassien  ,  ordonnèrent  à  sa  plare 
Klienne ,  nrélrc  d'Ephèse,  qui  en  fut  évéquo 
jusqu'en  «51 ,  que  Basilen  demanda  à  être 
rétabli  dans  son  siège.  A  cet  effet,  il  présenta 
sa  requête  dans  la  session  du  29  octobre.  U 
l'avait  présentée  auparavant  à  l'empereur 
Marcien ,  et  ce  prince  l'avait  renvoyée  au 
concile  Klle  y  fut  lue.  Comme  il  se  plaipnait 
qu  Etienne,  iilurs  évéque  d'Ephèse,  lui  re* 
tenait  son  sié^'t  •  i  son  bien,  les  magistrats 
ordonnèrent  à  Fllienne  de  répondre.  Fiienne 
dit  que  Bassien  n'avait  point  été  ordonné 
évéque  d*Rpbèse;  mais  que  celle  éslise  étant 
devenue  vacante,  il  y  était  entré  de  force  et  s'y 
était  assis.à  la  faveur  d'une  troupe  de  gladia- 
teurs et  d'autres  cens  armés  ;  qu  après  qu'on 
l'en  avait  chasse,  suivant  les  canons,  qua-> 
rante  évéques  d'Asie  l'avaient  ordonné  à  la 
place  de  Bassien ,  par  le  suffrage  des  nobles, 
du  peuple  ,  du  clergé  et  de  la  ville  ,  dont  il 
était  bien  connu,  puisqu'il  y  avait  quarante 
ans  qu'il  était  dans  le  clergé  d'Ephèse.  Bas- 
sien  ,  de  son  cété,  ût  au  concile  le  détail  de 
ses  bonnes  nr^uvres  depuis  sa  jeunesse,  dj. 
saut  qu  tt  avail  (ail  bâtir  un  hépilai.  où  il 
avait  mis  soixante  et  dix  lits,  qu'il  y  rece- 
vait tous  les  malades  el  les  étrangers  ;  que 
l'évéque  Memnon,  jaloux  de  sa  vcrlu  ,  l  a- 
vait ordonné  malaré  lui  évéque  d'Evates, 
pour  l'obliger  par  là  à  sortir  d'Ephèse;  que 
Basile,  successeur  de  Memnon,  étant  mort, 
on  lui  fit  violence  pour  le  mettre  lui-même 
sur  le  siège  d'Ephèse  ;  que  son  inlrotii'^ation 
fut  confirmée  par  l'empereur  Théodose  et 

Ïar  saiot  Proele  de  Gonstantioopie  ;  qu'il 
tait  demeuré  paisible  dans  celte  église  , 

J codant  quatre  ans  ;  en  sorte  qu'il  avait  or- 
onné  div  évéques  et  plnsieors  clercs.  Il  dé- 
clara ensuite  de  quelle  manière  on  l'avait 
malirailé,  en  lui  étant  ses  habits  sacerdo- 
taux ,  en  l'enfermant  en  prison  ,  et  en  lui 
prenant  toul  son  bien  ;  il  rej«  t  i  loutos  cos 
violences  en  partie  sur  Ëlienue.  Après  qucl- 
qoes  autres  contestations  de  part  et  d'autre, 
les  magistrats,  voyant  qu'aucun  des  deux 
n'avait  éié  ordonne  par  le  ronrile  de  la  pro- 
vince, qu  au  conlratre,  iis  avaient  été  l'un 
et  l'autre  faits  évéques  par  violence,  opi- 
nèrent qu'il  fallait  le;»  déposer  tous  deux,  et 
élire  un  autre  évéque  d'Ephèse.  Ce  jugement 
parut  juste;  mais*  sur  la  remontrance  des 
év(^ques  d'Asie,  on  suspendit  pour  quelque 
temps  cette  nouvelle  élection,  dans  la  crainte 
que  si  l'on  envoyait  à  Ephèse  un  évéque  élu 
A  Cnlrédoiiip  ,  cela  n'occasionnât  quelque 
sédition.  Cette  affaire  fut  encore  dtscuiCe 
dans  la  doniième  session ,  ôi  se  tint  le  len- 
demain. On  convint  qu'Etienne  el  Bassien 
seraient  déposés  et  qu'on  élirait  un  autre 
évéqne  à  lenr  place;  mais  qu'ils  garderaient 
l'un  et  l'antre  la  digoité  d'évéque ,  avec  ant 
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pt-nsion  de  dcui  cents  pièrei  d'or  parao, 
sur  les  reTena<  de  l'Eelise  d'Ephèse.  Oa  ac- 
corda encore  h  Batsien  la  permlMioa  de  poar-  - 
suivre  ,  suivant  !cs  formes  des  lois,  Elîonnc 
ou  tout  autre  qu'il  voudrail,  pour  se  faire 
rendre  ce  qu'on  lui  avait  enlPTé  de  son  Men. 

La  trrilièinc  session  Put  lenui;  le  mL^nie 
jour  qtie  la  précédente,  le  30  octobre.  Ëuno- 
iiiius  dt'  Nicomédie  y  présenta  une  requête  en 
plainte  de  ce  qu'Anastase  de  Nicén,  entre- 
prenant sur  les  droits  dt;  mélropolitain.  avait 
excommunié  des  clercs  de  régîise  de  Basili- 
Dople,  qui  était  de  la  dépemianae  de  Nico- 
médie. Anasiasc  soutenait  au  conlmire  qne 
Basilinople  ajant  été  aulreTui!»  Urec  de  i  E- 

Ïlise  de  Nicée,  par  Julien  qui  en  fli  une  ville 
qui  il  donna  ic  nom  de  sa  mére,  Basiline, 
elle  devait  dépendre  de  Nicée,  et  la  recon- 
naître comme  ta  métropole.  Les  parties  al- 
léguèrent diverses  raisons  pour  appuyer 
leors  prétentions  ;  mais  If^  magistrats  vou- 
lant aller  ao  fond  de  Taffaire*  demandèrent 
ce  que  porl.iienl  les  canons.  On  lut  le  qua- 
trième de  Nicée,  où  il  est  dit  que  les  ordi- 
nations de  chaque  pro? ince  te  dtrivent  fiifre 
par  l'autorité  du  métropolitain.  Ana!>Use  ré» 

{»ondtt  que  l'empereur  Valens  avait  par  une 
oi  attribué  à  Nicéa  le  droit  de  métropole. 
Kvnomius  cita  une  loi  de  Valentinieo«  pos- 
térieure à  la  précédente,  qui  portait  que  le 
titre  de  métropole,  donné  par  honneur  à  Ni- 
céc,  ne  préjadicierait  en  rien  aux  privilèges 
f1r>  Nicomédie.  Sur  quoi  les  magistrats,  de 
l'avis  de  tout  le  concile,  déclarèrent  que  le 
canon  de  Nicée  ne  vonlant  qu'un  métropo- 
litain dans  (haque  provtnrc  ,  l'évéqne  de 
Micomédie ,  qui  était  de  toute  aniiquité  mé- 
tropolitain dans  la  Bilhynie,  serait  reconnu 
en  cette  qualité  par  l'évéque  de  Basilioople 
et  même  par  celui  de  Nicée,  qui  conserrerait 
loolefois  le  litre  de  métropolitain  ,  par  bon* 
neur  seulement.  Aétius  ,  archidiacre  de 
Constanlinople  ,  prétendit  que  l'évéaue  de 
cette  ville  était  en  possession  d'ordonner 
celui  de  Basilinople,  et  demanda  que  ce  droit 
lui  fût  conservé.  Le  concile  répondit  qu'il 
fallait  s'en  tenir  aux  canons.  A  quoi  les  ma- 
gistrats ajoutèrent  que  l'évéqne  de  Ni<»médle 
«levait  être  niélrnpofitain  de  loute  l,i  pro- 
Tince;el  qu'à  i  ceard  des  privilèges  dei  ivglise 
de  Constanlinopiet  ou  toi  eitnnuuralt  eu  un 

autre  Irnif:». 

Dans  la  quatorzième  session  ,  qui  se  tint 
le  31  octobre,  on  lut  deux  requêtes  de  Sa- 
binien  ,  évéque  de  Perrha  en  Syrie,  l'une 
adressée  à  l'empereur,  l'antre  aux  arcbe- 
Téuuet  Léon ,  Anatniiui  et  Maxime,  portant 
qo  ayant  été  ordonné  évêquc  de  Perrha  par 
les  évêqaes  de  la  province ,  à  la  place  d'A- 
llianate  ,  chassé  de  son  siège  ,  parce  qn'ac- 
cusé  de  crimes  atroces  ,  il  n'avait  pas  voulu 
comparaître,  néanmoins  le  concile  d'Kphése, 
sons  Diosrore  ,  avait  renvoyé  Athaoase  à 
Perrha,  et  l'en  avait  chassé  lui-même,  contre 
le  gré  des  habilanls  de  reltf  ville  Athanasc 
se  défendit,  en  disaiil  que  sa  cau&e  avait  été 
Jugée  par  saint  Cyrille  et  saint  Procle  ;  maii 
qt^'^<pr^s  la  mort  (h>  sai.it  Cyrille,  Oomnus 
d'<\uiiocbc  l'ayant  fait  citer  en  jugement,  il 
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lui  avait  répondu  qae  si  Ton  voulait  s'en  te- 
nir aux  lettres  de  saint  Cyrille  et  de  saint 
Prode,  il  était  prêt  à  comparaître  et  A 
répondre  h  !n  citation.  Il  (lefn.m*]  i  qu'on  lût 
ces  lettres.  Elles  portaient  qu'Atbanase  s'é- 
tait plaint  à  un  concile  de  Conslantinopic  ds 
quelques-uns  de  ses  ecclésiastiques  qui 
avaient  voulu  mettre  les  économes  de  Vé- 
glise  à  leur  choix ,  et  ôler  son  nom  des  dip- 
tyques. Sur  quoi  saint  Cyrille  et  saint  Prucla 
avaient  prié  Oomnos  d'Anliooht^  dénommer 
des  commissaires  pour  juger  Aiiianase  sur 
lea  liens ,  s'il  ne  pouvait  y  aller  lui-même , 
h  cause  que  cette  ville  était  trop  éloi^né^ 
dAntioche.  Suivant  les  canons,  c était  au 
métropolitain  d*Atbanaie  à  to  juger;  ivaia 
il  l'avnit  rérusé  comme  suspect.  Domnus 
nomma  pour  (.ommissaire  Panolbius,  évéqne 
d'HIérapie,  ami  d'Atbanase.  Ntenmoîns 
celui-ci  ne  voulut  p.is  comparatire  ;  il  ofTri'. 
même  de  se  défaire  de  son  évéché.  Jean, 
incceasenr  de  Panolbius ,  cita  annl  Atlia- 
nase  ,  el  enfin  Domnus  le  cita  à  son  cntirile 
Athaaate  iU  défaut  partout.  Ao  contraire, 
lea  derci  de  Perrha  ayant  comparu  ponr 
l'accuser,  les  évéqucs  du  concile  d'Antiochc 
le  condamnèrent,  comme  ayant  exposé  faux 
â  saint  Cyrille  et  à  saint  Procle.  Sabioieu 
demanda  qu'on  lût  les  actes  de  ce  concile. 
Après  qu'on  en  eut  fait  la  lecture,  les  ma* 
gisiLralii  deuiaudèrent  si  quelques-uns  de  ceux 
qui  avaient  déposé  Athanase  avec  Domnus 
étaient  présents  au  concile.  Théodore  de  Da- 
mas et  six  autres  évêques  s'étaiit  avancés, 
dirent  que  lea  élerca  de  Perrha  avaieni 
formé  des  plaintes  contre  Athanase  ;  qu'étant 
appelé  jusqu'à  trois  fois,  et  ne  s'étant  oas 
prêiente,  on  avait  prononcé  contre  lui  ta 
sentence  de  déposition.  I.rs  ma[;;istrat«  de- 
mandèrent A  Athanase  pourquoi  il  n'avait 
pnt  comparu  au  concile  d'AnliocbeT  11  ré* 
pondit  :  Ptiroc  que  l'évtujue  d'Antioche ,  qui 
y  préiidail,  était  mon  eunemi.  Les  magis- 
trats jugèrent  qu'Atbanase  ayant  été  déposé 
pour  sa  contumace,  Sabinien  devait  demeu- 
rer possesseur  de  l'église  de  Perrh.i,  puis- 
qu'il avait  été  ordonne  par  le  concile  de  la 
province.  Ils  déclarèrent  qu'Atbanase  avait 
été  mal  rétabli  par  Dioscore  dans  le  faux 
concile  d'Bpbèse,  et  Sabinien  mal  depusé; 
que  loolefois  Maxime  d'Antioche  avec  son 
concile  prendrait  connaissance  de  l'afTciirp  . 
en  sorte  qu'elle  fdt  terminée  dans  huii  moi»  ; 
•me  si  AInanate  se  trouvait  convaincu,  ne 
fût'Ce  que  d'un  seul  crim  -  dipne  de  déposi- 
tion, il  serait  non-sentemeut  déchu  de  l'e- 
pitcopat ,  mait  encore  tournis  aux  peines  des 
lois  ;  el  quo  si  ,  dans  cet  espace  de  fcnip-^.  i' 
n'était  m  poursuivi,  ni  convaincu,  on  le  re- 
mettrait dans  son  siège,  dont  Sabinien  teiail 
cuadjuleur,  avec  une  prnaion  proportionoèe 
aux  revenus  de  l'église  de  Perrba.  Le  concile 
approuva  ce  jugement. 

Le  même  jour,  31  octobre,  après  qu'on 
rut  réglé  toutes  les  aff.iires  p;jriiculière« 
portées  au  concile,  l'archidiacre  Aeim»  re- 
présaota  qu'il  y  en.  avait  aussi  une  à  régler, 
par  rapport  à  l'Eglise  de  Constantioople.  Il 
avait  propose  U  uiémc  cbo&e  dès  la  vciUc,  ri 
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In  migiclrnls  en  avaient  ronvnyé  l'oinmon 
j  un  .tutre  moment,  li  pria  <louc  les  légats 
ri  les  magistrats  d'être  préseots  aux  dénbé- 
ritioai  qui  devaient  être  prises  à  ce  sujet. 
Les  l^atj  s'y  refusèrent ,  disant  qu'ils  n'en 
aîaienl  point  reçu  d'ordre  du  pape  ;  les  ma- 
littrals  s'en  excusèrent  aussi  et  dirent  que 
1  cnncilo  pouvait  examiner  la  chose  sans 
leurcoacour».  Les  légats  s'étant  retirés  avec 
kl  Mfistrats ,  les  évéques  d'Orient ,  qui 
coopvsaieDl  le  reste  du  concile,  Puent  nn 
caoon  en  faveur  de  l'Eglise  de  Constanii- 
Bople,  portant  que  l'évèque  de  cette  ville 
appelée  la  nourpllc  Rome  aurait  non-scu- 
ieBWBi  la  préséance  d'houocur  sur  tous  les 
évêqQ««  après  eeini  de  rancicnne 
Eotne,  mais  encore  un  droit  étendu  d(*  juri- 
diciioD  sur  les  trois  métropoles  du  Pont, 
de  l'Asie  et  de  la  Tiirace.  Ce  ranon ,  contre 
lequel  l'Eglise  romaine  a  toujours  rot  I  mé, 
jusqu'à  l'époque  du  quatrième  concile  de 
Lalran,  où  le  second  rang  parmi  les  pa- 
Uiarcbes  a  été  enfin  accordé  par  le  pape 
Inoocfnt  111  à  celui  de  Consiantinople,  est 
compté  puur  le  \  uigt-huiiième  des»  canons  de 
Calrëdoine,  que  nous  allons  rapporter  ici, 
qsoiqoc  les  v  ingl-sept  premiers  appartiennent 
plolol  aux  précédentes  sessions  du  concile. 
U  l*'eonfiriiie  tous  les  canons  faits  dans 
iHcoseUcs  précédenis»  «l  en  ordonne  l'ob- 
nnaiion. 

Cl  eseoe  doit  s'entendre  de  Ions  les  non* 

cilrj  luii  grnéraux  que  particuliers  qui 
Ml  précède  celui  de  Calcédoine ,  et ,  par 
ftsiéqaent,  du  code  de  l'Egliso  gncque 
ioooépar  Ju!>tel,qui  contient  cent  soixnitle- 
iicauuns  tiré;»  des  conciles  de  Nicée,  d'An> 
cjrt,de  Néocésarée.de  Gangres,  d'Antloche, 
drLaodicée  et  de  Constautinople;  car  il  y 
luit  dès  lors  un  recueil  de  «  anons,  comme 
Nk  toit  par  divers  cndrutis  dt'S  actes  du 
<M*ntede Calcédoine.  Il  est  attribué, dans  un 
ancien  manuscrit,  à  Etienne  d'Ephèsc;  tnnh 
peul-éire  celui-ci  n'y  ajouta-t-il  que  les  c<i- 
nuns  di  s  conciles  d'Bpbèse  el  de  Calcédoine. 

l'^  -^'  pnrîR  que  ,  si  un  évéque  a  mis  en 
commerce  la  grâce ,  qui  n'est  point  vénale , 

orlosnè  pour  de  l'argent  nn  évéque ,  un 
fboréiYque ,  un  prêtre  ,  un  diacre  ou  quel- 
que aolre  clerc;  ou  s'il  a  établi  pour  de  l'ar- 
fcst  u  économe,  nn  défenseur,  un  concter- 
f.  ou  quelque  autre  de  cpux  qui  sont  dési- 
Riiét  dans  le  canon  ,  l'ordinateur  sera  en 
4an|er  de  perdre  son  rang;  et  celui  qui  sera 
urdonoéou  pourvu  ne  prutitera  point  de  1^ 
place  qu'il  aura  voulu  ncboior  :  l  enlremct- 
Icurméme  de  cet  iutàmc  irulic.s  li  est  clerc, 
*^ra  déposé  ;  s'il  est  laïque  on  ntoine,  Il  sera 

Ce  cauun  condamne  et  punit  toute  espèce 
simonie  eonuulse ,  non^senlvnient  dans 
I ordination  ,  mais  aussi  dans  la  nominnlinii 
«les  oificiers  de  l'iseli^e,  quels  qu  ils  ouïssent 
Afs,  lels  que  les  économes ,  ses  déiSenseurs 
atocais,  ses  concierges,  etr.  Ce  canun  se 
truave  dau»  la  lettre  encyclique  du  concile 
«Conslanliuoplo ,  de  l*ao  h99,  el  dans  les 
aclesdu  concile  de  Paris ,  de  l'ai»  822.  On  le 
Iruute  aussi  dans  les  actes  de  rassemblée  du 
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clei  gr  (le  France  ,  de  l'an  1655;  et  les  pré 
lais  de  cette  assemblée  en  firent  usage  contre 
les  secrétaires  des  évéques  ,  qui  exigent  des 
salaires  excessifs  pour  le  sceau  et  les  autres 
droits  de  l'évêquc  ;  d*où  vient  que  Mich.  I 
Amelot,  archevêque  de  Tours,  défendit ,  par 
un  mandeoMot  deTan  1675  ,  de  rien  donner 
et  de  rien  recevoir  pour  les  lettres  d'ordres , 
ni  pour  toute  autre  expédition. 

Le  3'  canon  défend  aux  évéques  ,  aox 
cUtcs  et  au\  moines,  de  prendre  à  ferme  dos 
terres  ,  ou  de  se  charger  des  affaires  tempo- 
nulles  ,  si  ce  n'est  qae  les  lois  les  appellent  à 
une  tulolle  dont  ils  pr  ptii'isrnt  s'i'xrnser, 
ou  que  l'évèque  les  charge  du  soin  d«  s  aff^ii- 
res  de  l'Eglise  on  de  personnes  mlsérablrs , 
comme  les  veuves  el  tes  orphelins. 

Les  tutelles  et  les  curatelles  étaient  défen- 
dues anv  drrcs  ,  dès  le  temps  de  saint  Cy- 
prien.  Dans  la  suite  ,  les  clercs  el  les  moines 
en  ont  été  déchargés  par  les  empereurs.  /us« 
tinian.  in  l.  LI,  Cod.  a«  Epitcopit  et  Clericif. 

Le  4*  déclare  que ,  quoiqu'on  doive  hono- 
rer ceux  qui  t^ènont  une  vie  vraiment  soli- 
taire ,  néaumoins  ,  parce  qu  il  y  a  des  per- 
sonnes qui ,  sous  prétexte  d'embrasser  la 

Profession  mon  isliqne  ,  troublent  l'Eglise  et 
£tal|  en  parcourant  les  villes  pour  se  bâiir 
des  nionasiéres,  il  sera  défendu  de  bâtir  un 
monastère  ou  un  oratoire,  c'est- à-dire  une 
chapelle,  un  peiit  monastère,  sans  le  consen- 
tement de  l'évèque  de  la  ville  el  du  proprié- 
taire de  la  terre.  Il  veut  au^si  que  tes  moi- 
nes, tant  des  villes  que  de  la  campagne, 
soient  soomis  à  l'évèque  et  vivent  en  repos, 
ne  s'appli(|uant  qu'an  jeûne  cl  h  la  prièio, 
sans  s  embarrasser  d'affaires  séculières,  s'ils 
n'en  sont  chargés  par  l'évê  lue  potir  quoi- 
que nécessité.  Il  leur  défend  en  niônie  temps 
de  recevoir  des  esclaves  dans  leurs  uiooas- 
tères,  sans  la  volonté  des  maîtres. 

Le  S*  ordonne  l'observation  des  anciens 
canons,  à  l'égard  des  évô  lues  et  des  derct 
qui  passent  d  une  église  à  une  autre. 

Le  G*  défend  d'ordonner  aucun  eeclésiastl- 
quc,  snit  prêtre,  soit  diacre,  sani  l'allacher 
à  une  église  de  la  ville  ou  de  la  campagne, 
on  à  on  monastère,  et  déclare  nulles  les  or- 
(lin  itions  absolues,  en  défemiant  à  ceux  qui 
les  oui  reçues  d'en  faire  aucune  fonction,  d 
la  honte  de  ceux  qui  les  auront  ordonné*. 

Il  y  a  deux  choses  surtout  dignes  de  re- 
marquedaiiii  eu  caoon  :  la  première,  qu'où 
ordonnait  des  prêtres  qu'on  attachait  aux 
monastères,  qui  n'étaient  pour  l'ordinaire 
composts  que  de  laïques,  afin  d'y  dire  la 
messe  el  d  y  faire  les  autres  fondions  sa- 
cerdotales ;  et  CCS  prêtres  étaient  différenla 
des  supérieurs  de  ces  mêmes  monastères, 
comme  on  le  voil  par  la  règle  el  par  les  let- 
tres de  saint  Augustin  ;  la  seconde,  que  les 
ordinations  ri^pruuvces  par  ce  canon  n'é* 
laicnt  pas  seulement  illicites,  mais  encoro 
nulles  et  invalides,  selon  plusieurs  anciens 
scolastiqucs  cit 's^  [  ar  le  P.  Morin,  OeSS»  Or- 
dinal, part.  111,  excrcit.  1^,  cap.  49. 

Le  septième  défend,  sous  peine  d^na- 
thème,  a  ceux  qui  sont  entrés  une  fois  dans 
le  clergé  ou  dans  l'état  monastique,  de  quit- 
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li»r  roii  et  l*atitre  de  ees  élatt  qu'ils  <inl  cm- 

brnssés  à  cause  de  Dieu,  pour  ngnger 
dans  la  milice  ou  dans  aoe  digniiô  séculière. 

Pour  bien  prendre  1«  seos  de  ce  canon,  It 
r>l  nécessaire  d'observer  que,  quoique  le 
pi-iriage  ne  fût  pas  interdit  aux  clercs  infé- 
rieurs,  les  ancirns  étaient  néanmoins  per- 
soadéi  que  ni  les  clercs»  quels  qu'ils  fussent, 
ni  les  moines,  ne  pouvaient,  suis  une  sorte 
ti  aposlasÉe,  quitter  la  vie  cléricale  ou  mo- 
nastique, pour  s'engager  dan«  la  milice  ov 
dins  une  di^jnilé  séculière,  parce  qu'ils  re- 
gardaient CCS  sortes  d'ctais  comme  cssen^ 
tiellemeDt  contraires  à  la  fie  cléricale  et  mo- 
nastique :  tel  est  le  sens  de  ce  canon,  qui 
était  encore  en  vigueur  dans  le  treizième 
siècle,  comme  l'Assurr  le  P.  Thnmassin,  De 
J)!sripl{n.  ceci,  p'irt.  IV,  Ub.  11.  c  ip. 

Le  8'  ordonne  que  tous  les  clercs  des  b6- 
pitaos,  dea  monastères  et  des  églises  on  cha- 
pelles des  m  nriyr';,  de  ni<*mr  tons  ceux 
qui  demeorcnl  en  ces  lieux,  seront  suus  la 
pnistance  de  révéaoc  de  chaque  ville,  sui- 
y.inl  la  tradition  iios  Pères,  sous  pc  ne  •  c 
correction  canonique  pour  les  clercs,  et 
d'excommunication  pour  les  moines  et  les 
laïques. 

II  y  avait  antrofoîs  des  clercs  et  des  moi- 
nes destinés  à  desservir  des  hôpitaux  cl  des 
églises  des  martyrs,  qui  se  prètondalent 
etempts  de  It  jurulit  lion  de  l'évéque  diocé- 
sain :  le  concile  de  Calcédoine  les  y  sou^ 
met,  f  eloa  la  tradition  dea  PP.  et  det  ca- 
nons. 

Le  0*  défend  aux  clercs,  qui  ont  des  affai- 
res avec  d'antres  clercs,  de  quitter  lear  évé- 

que  pour  s'adres>er  aux  tribunaux  séculiers, 
et  lear  ordonne  de  poursuivre  leura  causes 
premièrement  devant  leor  évéqne  on,  par 

son  ortlro,  devant  celui  dont  les  parties  se- 
ront convenues  ;  le  tout  sous  les  peines  ca- 
noniques. Le  canon  ajoute  que  les  différends 
qoe  les  clercs  auront  avec  leurs  évéqucs, 
seront  jugés  par  le  concile  de  la  province; 
mais  que  si  un  évéquc  ou  un  clerc  a  uuo 
affaire  avec  le  mélrojpolitain,  elle  sera  jugée 
par  l'exarque  du  déparlement  ou  par  le 
siège  de  la  ville  royale  de  Constantiaonle. 

Ce  canon,  qol  traite  do  juge  qui  doit  ter- 
mine r  les  causes  des  clercs,  renferme  trois 
cas.  Ou  bien  un  clerc  a  une  affaire  avec  un 
autre  clerc,  on  avec  son  évéqne,  ou  nvee 
son  m^lrnpnîitnin.  Dans  le  priMnicr  r.is,  l'nf- 
(aire.  soit  civile,  soil  ecclésiastique,  doit  être 

Portée,  en  première  instance,  au  trilmnal  de 
évéque  ;  ce  qui  est  conGrmc  par  le  chapi- 
tre 31  de  la  l'^i'  novelle  de  Justinien,  non- 
scuh  lueut  pour  les  causes  que  les  clercs  ont 
entre  eux,  mais  encore  pour  celles  que  les 
laïques  intentent  aux  clercs.  Dnns  le  deu- 
xième cas,  qui  est  celui  d'un  clerc  qui  a  un 
différend  avec  son  évéque,  l'affaire  sera  por- 
tée au  concile  do  la  province.  Dans  le  troi- 
sième cas,  où  un  clerc,  ou  bien  un  évéque, 
aurait  quelque  différend  avec  ton  roètropoli- 
t.;in.  il  faudra  recourir  à  rcxarqnr  (^u  ilé- 

tartemenl  ou  au  siège  de  Constanlinopic. 
ar  l'exarque  du  dèpartenMSOt,  on  n'entend 
pas  le  simple  mèlropotilain  d'une  province. 


eonnme  Tobsenre  Balsamon  ;  mais  celui  qu 
présidait  à  tout  un  diocèse,  selon  l'aocieiie 
si^oiûcation  de  ce  terme,  c'est-à-dire  â  oo 
district  ou  département  ecclésiastique  qai 
renfermait  plusieurs  provinces:  c'est  là  ce 
qu'un  appelait  aorienncmenl  àicchf,  ami 
que  l'ubsterve  encore  B.ilsamuit.  Les  eut' 
ques  ou,  comme  traduit  Denys  le  Pflit,lpt 
primats  d'un  diocèse  {'tairnt  donr  cent  qui 
avaient  sous  eux  plusieurs  méiropoli(aiuid<^ 
provinces.  C'est  ainsi  que,  dans  les  artn 
mêmes  du  concile  de  Calcédoine,  Domous, 
évéqne  d'Antiorhe,  est  nommé  exarqut  iê 
diocèse  orientât.  L'empereur  Justinien,  cos* 
Crmant  ce  canon  dans  le  chapitre  22  de  si 
123*  novelle,  a  substitué  le  mot  de  patrwrcAi 
à  celol  û*exarque:  nnais  le  sens  ett  le  mène. 
Enfin  le  canon  veut  qu'on  ptiissf ,  <^in<  le 
troisième  cas,  s'adresser  direclcmeoi  à  l'éTè* 
que  de  Conttaniioople,  que  la  CMse  paiiit 
indifféremment  être  jugée,  soit  par  l'etu- 
que  du  diocèse,  soil  par  l'évéque  de  la  nl'i 
impériale,  à  cause  tans  doute  des  IiclUiéi 

2ue  présentait  ce  siège  pour  la  diseonisi 
es  aff'iirrs. 

'  Le  lU'  canon  :  «  Il  n'est  pas  permis  à  si 
clerc  d'être  inscrit  en  même  temps  et  con^^pté 
dans  le  clergé  de  deux  villes,  savoir  de  ceil<» 
où  li  a  été  ordonné  d'abord  cl  de  celle  où  il 
a  passé,  comme  plus  grande,  par  ambition  : 
ceux  qui  l'auront  f  ut,  seront  rendus  âl* 
première  église.  Que  si  quelqu'un  est  <lejj 
transféré  à  une  autre  église,  il  m'êw  pim 
aucune  part  aux  affaires  de  la  première, 
des  oratoires,  ou  des  hôpitaux  qui  en  dépr& 
dent;  le  toal.  looi  peine  de  déposition  pour 
c(>ux  qui,  à  rarenir,  retombefo&t  daai  celle 
faute,  a 

Le  If  *  vent  qoe  Ton  ne  donne  que  4m  m- 

1res  de  paix  cl  de  cominiininn  aux  paovwi 
qui  voyagent,  si  l'on  sait  qu'ils  sont  effacH» 
vemenl  catholiques,  afin  de  leur  pfecewr 
par  ces  lettres  los  secours  donl  ils  ont  be- 
soin. Il  réserve  les  letlre»  de  rcconii»an<l^- 
lion  pour  los  personnes  d  une  condilioo  plo» 
relevé'*,  parce  qu'on  les  accompagnait  or- 
dinairement de  quelques  éloges  de  la  pieî« 
et  de  la  vertu  de  ceux  qui  en  étaient  les  por* 
teurs. 

Les  lettres  de  paîx,  qu'on  donnait  anriea- 
nemcnt  aux  pauvres  oui  voyageaient,  «ost 
fort  bien  décrltei  par  floiomène,  ao  rhjp« 
ti  e  1G  ilu  0*  livre  de  son  Histoire  ecclésiasti- 
que, où  il  rapporte  que  Julien  l'AposUl 
admirait  les  lettres  de  pai«  que  les  ètiqe» 
donnaient  aux  pauvres  voyageurs,  poof'^"' 
procurer  des  secours,  en  ouclqoe  lien  q»»^'* 
pussent  aller.  Quant  aux  lettres  de  recoan 
mandalion,  dont  il  e§t  parlé  dans  c  nnos. 
Balsamon,  Zonare,  Arislhène  el  Ici  aa^^ 
Grecs,  suivis  par  (icnûen  Hervel,*»**** 
qu'on  ne  les  donnait  qu'aux  persoDOW»»*- 
pectes,  el  lisent  ainsi  les  de  rnière»  parw" 
du  canon  :  Quoniam  lUterat  commtndatu^'^ 
lis  iolh  penonii  quœ  tunt  wpeetœ  prr 
oportet.  1  rs  porsonnes  suspectes,  <if<en'  ce 
commeutalcurs,  parce  qu'elles  avan  »'  « 
liées  de  quelque  censure,  avaient  besoia  tj 
lettres  de  recommand.iUon,  qui  prouTaK*"* 
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qu'elles  aîciienl  él6  rrk  vées  de  ecg  censures, 
■lifque  sans  cela  les  evéques,  dans  les  dio- 
liirtieiqaeU  elles  de?aiênt  voyagir,  n*au- 
nieol  pas  voulu  les  recevoir  à  la  paix  cl  à 
licfwiHioioa.  Uais  M.  de  l'Aubespioe  réfuie 
loiiienHit  eelle  eiplicalion  dei  commenla- 
leurs  prcrs,  et  fait  voir  que  les  !-  irrps  paci- 
jipiii  étaient  différentes  des  lillres  de  re- 
amiakhtiont  en  ce  que  les  premières  te 
(|MB.iienl  Tux  p.iuv  its  ordiiuiii  ss,  cl  les  au- 
imaox  personnes  d'une  condition  piu«  re- 
Icfée,  soit  clercs,  soit  laïauei . 

Le  12'  caoon  fui  fait  à  roccasion  des  difle- 
rends  cnlrc  \cs  évéqnes  de  Tjrr  cl  de  Bér}  le, 
(k  .Njcoujcdie  et  de  Nicéc.  11  porte  que  les 
éiéqnes  ne  pottrmat,  aooa  peine  de  déposi- 
tioa,  s'adresser  aux  puissances  ,  ni  olHt  inr 
4ti  liellret  du  prince  pour  diviser  une  pru- 
ràM  f 0  deos  t  *i  f  «lire  deu«  métropoli^ 
l<iin<i.  cl  que,  qunnt  iiux  villes  qui  ont  déjà 
éle  bonorcrs  du  nom  de  mélropolet ,  elles 
bVd  jouirool  que  par  lionneur,  sans  préju- 
dice des  droits  de  i.i  vt  ritalile  ractropole. 

U 13'  défend  aux  clercs  étrangers  et  in- 
conei  d'exercer  aocune  foociion  dans  une 
autre  «Ile,  sans  lettres  de  rtHouini.indalion 
^ leur évéque  ,  qui  portent  témoignage  de 
tMiienlm  et  de  leuri  mœurs. 

Le  mol  de  lecteurs,  qui  se  trouve  chez 
éTf,  chez  Dcny*  le  Petit,  et  niénîc  dans  le 
cbik de  l'Eglise  romaine,  rend  et*  canon  oh^- 
fur; mais  la  leçon  gncquo  ,  qui  porte  iyno- 
Ksn  lieu  de  Ucioret^  cl  qui  est  la  meil- 
l(trt,  lève  la  ditlicuUé.  La  discipline  conte- 
DM  dans  ce  canoa  a  été  renouvelée  par  la 
(Mokde  Trenlc,  tm.  22. 
UU' déclare  que,  puisqu'il  est  accordé 
niques  proTinces  aux  lecteurs  et  aux 
(iuires  de  se  marier,  il  ne  leur  sera  point 
foaii  de  prendre  des  femmes  qui  ne  soient 
piiiiltttlMiliqnea«  on  de  faire  baptiser  leurs 
«fants  cher  U-s  hérétiques.  II  no  veut  pas 
■Mplus  qu'ils  les  mar;ent  à  des  hérétiques, 
ifoJeife,  ou  à  des  p<Viens,  s'ils  ne  promet- 
leolde  se  convertir  ;  et ,  a  Tégard  du  cfux 
^aitvtient  reçu  le  baptême  chez  les  héré- 
il  ordonne  a  leur»  parents  de  1rs 
faire  eolrer  dant  la  eommunion  de  l'Eglise. 

Ob  voit  par  ce  canon,  îm  disripline  de 
relise  n'était  point  pariuul  la  même,  lou» 
dttt  la  continence  de  ses  ministrei.  Bn 
qaelquM  provinces  d'Orient,  il  était  permis 
iui  lecteurs  et  aux  cbanlres  de  se  maiicr; 
et  cri  usage  est  reçu  partout  aujourd'hui  , 
tant  rn  One  lit  qu'en  Occidcot.  On  voit  aussi 
Iburrcur  que  t'£gtise  a  eue,  dans  tous  les 
innps ,  des  mariages  des  catholiques  avec 
lis iiéréiiques,  à  cause  du  danger  do  séduc- 
iion,  tant  pour  ia  partie  catholique,  que 
Wht  les  enfants. 

Li<  15'  défend  d'ordonner,  par  l'imposition 
ilrs  ntaiiis  ,  une  diaconesse  ,  qu'elle  ii'nit 
l'igeée  quarante  a  (la,  el  qu'on  ne  i  bt  au- 
cugp éprouvée.  Que  si,  après  Timposition 
des  mains  ,  cl  après  avoir  passé  quelque 
^oipsdans  le  service,  elle  vient  à  se  marier, 
au  mépris  de  la  grâce  de  Dieu,  elle  sera  ana- 
uèraaliséc  avrc  son  mari. 
^  IC'  défend  aussi  aux  vierges  consa- 
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crées  à  Xi\c\\ .  el  aux  moines,  de  se  m  irior, 
sous  peine  d'ôlre  privés  de  la  communion  \ 
pendant  autant  de  temps  qu'il  plaira  à 
l'évéque. 

11  parait  par  ce  canon  ,  que ,  du  temps  du 
concile  de  Catrédoinc,  les  vœux  des  vierges 

consacrées  à  Dieu  ,  non  plus  que  ceux  des 
moines  ,  n'étaient  point  enron-  repardés 
comme  des  empêchements  dirimants  du  nia> 
riage,  puisque  le  concile  n'ordonne  pas  de 
séparer  les  vierges  ou  les  moines  qui  s'é- 
taient mariés  après  ieuis  vœux,  mais  seule- 
ment de  les  priver  de  la  communion ,  e*ett- 
à-dire  de  les  excommuttier,  pour  autant  de 
temps  qu'il  plaira  à  l'évéque.  Gralien ,  qui 
rapporte  ce  canon  ,  euu».  27,  qvtnt,  1,  cm. 
22  de  la  version  d'Isidore,  e!  qui  l'avait  déjà 
rapporté,  t6t(f.  can.  12  de  ia  version  de  De* 
nys  le  Petit,  rattrlboe  au  concile  de  Tribur  ; 
el  il  parait  par  là,  comme  par  heauroup 
d*auires  endroits,  combien  Gralien  est  peu 
exact  è  indiquer  les  véritables  sources  des 

canons  qu'il  rapporte. 

Le  17'  adjuge  les  paroisses  de  la  cam- 
pagne aux  évéques  qui  en  sont  en  posses- 
sion paisible  depuis  trente  ans  ;  mais  on 
îijoutc  que  si  ,  d;ins  les  trente  an«  ,  ît  «^f 
forme  quelque  difficulté,  elle  pourra  élre 

rioursuivic  au  concile  de  la  province.  Que,  si 
0  niAtropolitain  esl  partie,  on  ira  à  l'exar- 
qoc  du  départemenl  ou  à  l'évéïtue  de  Cons- 
tantinople,  cl  que,  si  quelque  nouvelle  ville 
est  él.iLIie  par  la  puissance  de  l'empereur, 
l'ordre  des  paroisses  ecclésiastiques  suivra 
la  forme  du  gonvememcni  politique. 

l  a  disposition  adoptée  s  m  fin  ne  ce  canon 
ne  doit  être  considérée  que  comme  une  me- 
sure purement  arbitraire ,  et  ne  saoralt  con- 
tredire le  principe  proclamé  par  l'évéque  Cé- 
cropius,  dans  la  4*  session,  aux  applaudisse* 
menis  de  tout  te  concile. 

T.(  18*  punit  de  déposition  t  t  (rexcommn- 
nicatton  les  ecclésiastiques  el  les  moines  qui 
font  des  conjurations  et  des  cabales  contre 
leurs  évéques  ou  leurs  confrères ,  ce  criOM 
étant  défondu  même  par  les  lois  civiles. 

Le  19'  ordonne  que,  pour  obvier  an  pré* 
indice  que  eansait  aux  affaires  de  TRalisn 
le  défaut  des  ron<  îles,  on  en  assemble  deux  ; 
chaque  année,  suivant  les  décrets  de  Ni^e,- 
au  lieu  cboM  par  le  métropolitain,  et  que' 
les  évéques  qui  manqueront  de  s'y  (rouver^ 
sans  empêchement  légitime  en  soient  repris' 
par  leurs  confrères.  ^ 
Le 20*  déclare  que,  si  on  (^rêque  reçoit  un 
clerc  d'un  autre  diocèse,  loi  cl  le  clerc  seront 
séparés  de  la  communion  jnsqu*à  ce  que  le 
rlcrc  soit  retourné  à  son  évéquc,  si  ce  n'est 
que  ce  clerc  soit  contraint  de  changer  d'é> 
gliae  à  cause  de  la  ruine  de  son  pays. 

La  séparation  de  la  communion ,  dont  il 
est  parlé  dans  ce  canon,  ne  doit  pas  s'en- 
tendre de  l'anatlième  ou  de  l'excommuni- 
eation,  mais  seulement  de  l'exclusion  pour 
un  temps  de  la  communion  avec  les  autres 
évéques,  ou  de  la  suspension  des  fonc- 
tions des  ordres;  et  c'est  dans  ce  dernier 
sens  que  le  code  de  l'Kglise  romaine  cl  les 
conciles  postérieurs,  notamment  celui  de 
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Trente,  Pont  enteiidtte.  lorsqu'ils  oui  pro- 
noncé la  peinu  de  suspense  contre  révêque 
qui  ordonne  un  sujet  étranger  sans  la  per- 
mission de  son  propre  évéque,  et  eontre  te 
sujet  ordonné  de  celte  sorte. 

Le  défend  d'admettre  indifféremment 
le»  clercs  ou  les  laïques  A  accawr  des  évé- 
qnes  ou  des  clercs,  sans  avoir  auparavant 
examiné  la  réputation  des  accusateurs. 

Le  22*  défend  aux  clercs,  sous  peine  de 
déposition,  aiosl  qu'il  leur  avait  été  déjà  dé- 
fcn  tti  par  les  anciens  canons,  de  piller  les 
bieits  de  leur  évéque  après  sa  mort. 

Le  S3*  ordonne  au  défenseur  de  rKgtise  de 
Constantiooplr  do  chasser  de  la  ville  le» 
clercs  et  les  moines  étrangers  qui  y  venaient 
•ans  y  élre  envoyés  par  leor  évéqoe,  et  qui  y 
trn  u  blaient  souvent  le  repo*  de  l*B:gliae  et  dei 
maisons  partioolîèret. 

Le  9k'  porte  que  let  monattèrei,  une  IMt 
consacrés  par  Taulorîté  de  l'évôaue,  et  les 
biens  qui  leur  apparliennenl,  ne  changeront 
point  d'état  :  en  lorte  qu'il  ne  toit  plus  per- 
mis d'en  faire  des  hûbilalioii';  sé(  ulii^rcs,  ni 
d'usurper  les  biens  qui  leur  appartiennent. 

Le  S^'  dit  que  les  ordinations  des  évéques 
•e  feront  dans  trois  mois,  s'il  n'y  a  une  né- 
cessité alisuluc  qui  oblige  le  métropolitain  â 
différer,  et  que  le  revenu  de  l'église  vacante 
sera  conservé  par  l'économe. 

l  e  -20-  veut  que  chaque  église  cathédrale 
ail  un  économe  pris  du  corps  de  son  clergé, 
pour  adoMnistrer  ses  biens,  suivant  rordire 
de  l'évéque,  aCn  que  l'on  voie  clair  en  cette 
administration,  et  que  les  biens  de  l'église 
M  toieni  |»aa  dissipés  ni  le  saeerdoee  dérrié. 

Ce  canon,  dont  le  but  est  d'cmp^rhcr  qu'on 
n'aecute  les  évéques  d'intidéliic  dans  l'admi» 
nislratioa  des  biens  de  l'église,  a  él4  renon- 
vclé  par  le  di  uxiôine  COOCile  de  Séville, 
tenu  l'an  61d,  enn.  9. 

Le  27*  anathématise  celui  qni  enlève  une 
femme,  même  sous  prétexte  de  mariage,  ses 
complices  et  ses  fauteurs  :  si  c'est  un  clerc, 
il  doit  être  déposé. 

Le  28'  accorde  le  second  rang  à  l'Eglise  de 
Conslanlmnple,  en  ces  termes  :  «  Les  Pères 
ont  eu  raison  de  donner  au  siège  de  l'an- 
cienne Rome  ses  privilèges,  parce  qa'elle 
était  la  ville  régnante;  et,  par  le  même  mo- 
tif, les  cent  cinquante  évéques  du  concile  de 
Ceoelantinople  ont  jocé  que  la  nouvelle 
Rome,  qui  est  honorée  de  l'empire  et  du  sé- 
nat, doit  avoir  les  mêmes  avantages  dans 
l'offdro  eocléeiailique  et  être  la  seconde 
après  :  en  sorte  qur  les  métropolitains  dos 
trois  départements  du  Pont,  de  l'Asie  et  de  la 
Tliraee.et  les  évéqoes,  lean  toffragants.qal 
sont  chez  les  Barbares,  soient  ordonnés  par 
l'évêauc  de  Conslantinople,  après  qu'ils  au- 
ront été  élof  c^inoniquement  dani  leurs  égli- 
ses. Mais  chacun  de  ces  métropolitains  or- 
donnera les  évéques  de  sa  province,  assisté 
de  ses  suilraganls,  selon  les  canons.  * 

Ce  canon  ne  se  trouve  point  dans  la  col- 
lection de  D.  njs  le  Prlil,  ni  dans  les  autres 
cullecieurB  latins,  ni  même  dans  les  ancit  nnes 
rolleciions  grecques,  comme  l'a  prouvé  P.  de 
Marca  file  eslsr.  eau.  CttiUeL ,  e.  a,  {  17, 18^ 


et  après  lui  N.  Alexandre  (If  rsf.  fcel.,  lee.  V, 

c.  1,  art.  13).  On  le  drcj-^n  turtivpment,  Stf 
les  intrigues  d'Anatole  de  ConstaoUnoplr,ali 
soilede  la  qoinxiême  tetsfon  doeondte*! 

ilevint  le  sujet  d'une  fjr.inilc  cnnle«talio« 
entre  les  évéques  orientaux  et  les  légats  in 
pape,  qui  s'en  plaignirent  dans  la  sciiiéme 
session,  (lu  1"  novembre,  qui  fut  la  demièrr. 
Saint  Léon  ne  voulut  jamais  l'appronvfr. 
Outre  ces  vingt-huit  canons,  on  en  treore 
deux  ;iu très  dans  BtlsaiMin,  Zonsie,  Alis- 
tbéne  et  les  autres  cotnmenlateur*  frf  «; 
mais  il  parait  qu'ils  sont  d'une  mata  piui 
récente. 

Le  1*'  déclare  qu'un  évéque  nedeit  jaaHil 
être  réduit  au  rang  d«  t  prêtres. 
Le  9*  accorde  un  délai  ans  évéqofs  11- 

gypie  pour  souscrire  à  la  lettre  de  «aint  Lht 
a  Flarien,  jusqu'à  l'élection  d'un  évé^ie 
d'Alexandrie  A  la  place  de  DtoMNire. 

I!  y  a  iinn  Rrando  différonco  ontro  Ipï  di- 
vers exemplaires  du  concile  de  Caleéiioîse. 
Les  collectioiis  ordinaires  ont  seiie  sesiiaai; 
ni;iis  p!u>ii  urs  églises  n'en  avaient  qae  »is 
avec  les  canons.  La  session  qui  est  marqoéc 

f»our  la  dernière,  et  la  seixiâme  dansées  roi* 
eciions,  Libérât  la  compte  pour  la  doaxiéae^ 
d'nutrcs  pour  la  treitiéme.  LosAV.int  P.MsMi, 
di-puis  évôque  de  l.ucqut  s,  dit  qu  il  a  iroafé 
dans  un  manuscrit  de  neuf  oentff  ans,  <>«  Il 
iMcmc  ville,  une  très-anrienn<?  version  d?» 
canons  de  Cilcédnine,  <iui  n'a  poiat  encore 
vo  le  jour,  et  qui  ne  rèdr  à  anciiae  aacimi» 
version  pour  la  fi  Iclilt'.  Elle  ne  contient  qie 
vingt-sept  canons ,  el  met  le  concile  de  tUl> 
cédoine  a  Tan  ASO,  quoiqu'il  se  soH  lean  l'si 
et  cela  selon  I  usage  ancien,  t]ui  nr:'  - 
geail  l'exartilode  dans  la  supputalKia  àti 
années,  en  faveur  do  nomlire  rond.  Gali«*t> 
riété  des  exemplairrH  vient  Je  re  qoe,  ëasi 
les  conciles  généraux,  les  évéques  des  grsaéi 
•iéges  avalent  diacon  leors  notaires  par  i«> 
quels  ils  faisaient  rédiger  on  copier  les  ac- 
tes, suivant  le  besoin  qu'ils  en  avaient.  Tou 
étaient  soigneux  d'emporter  avec  eaxelds 
publier  dans  leurt  provinces  les  défiaitioi» 
de  la  foi  et  les  cinon».  Mais,  pour  les  »fl« 
relatifs  aux  atïaircs  particulières,  ceux  i|oi 
n'y  étaient  pas  intéressés  n'en  prenaient  [ 
le  môme  soin.  Les  uns  les  néj^lrcfaienl  u»ti 
à  fait;  d'autres  n'en  recueillaienl  qu'une 
partie;  el  cens  qui  les  reooeillaient  1rs  pl'- 
çaicnt  différemni  M  f ,  Miivant  l'ordfO dss da- 
tes OU  le  mérite  des  matières. 

Les  légats,  informés  que,  dane  la  qaia* 
ziéme  session  ,  il  s'était  fait  quelqoe  cbo'^^ 
contre  les  canons,  s'en  plaignirent  du»  i' 
session  soivante,  qoi  Ail  tenue  le  l*»  novem- 
bre ,  les  magistrats  présents  Nous 
prions,  leur  dit  Pascasin,  de  faire  Urr  €t 
qu'on  a  fait  écrire,  afln  que  ton»  net  Mm 
voient  s'il  esl  juste  ou  non.  Ou  Int  ler.in>  i 
vingt-hiiitiémc  a*ec  les  signatures  des  évé- 
ques. Luceulius,  l'un  des  légats,  dit  qe'** 
avait  surpris  les  évéqaea,  et  qu'on  les  srait 
contriinîs  de  signer  ce  c;in(»n  avant  qu'us 
l'eûl  écrit.  Sur  ce  reproche,  les  cvéqoe*  »'<• 
crièrent  qu'on  n'avait  contraint  pertoo»'. 
Comme  le»  légalf  cooiinoaieni  de  a'opfcitf 
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an  t  ingt'hQiliètno  c<inon,  Actiu^,  .ii  cliitli.K  ro 
ilff  Constanlinopif,  ilrmaïut.i  ^'ils  en  avaient 
rf^u  quelque  ordre  du  |>jf)u  Léon.  Le  préiro 
Booiuire,  qui  t'avait  par  écrit,  le  lot  en  ces 
rorrne»  :  «  Ne  souffn-ï  poinl  que  l'ordon- 
nance des  Pères  sotl  enliciule  ou  diminuée 
par  aueoae  •■trtprue;  ffftrdrf  en  toul  la  di- 
v'tiilé  diî  notre  prrsonno  que  vous  rt'présen- 
1*^2;  et  st  quelt|ue»-un«,  i»e  cotiûaul  en  la 
spl«ade«r  de  leurs  ville»,  veolent  B'allriboer 
quelque  tlu»se.  n*|)0us8ez-lcs  avec  feritielé.  » 
I.  aiH>liG<iiiuii  d«>  ceii  belles  paroles  ne  pouvait 
èixtt  fiite  plus  à  propos. 

Les  oiiigiitlrats  dirent  :  Qu'on  proiH)st>  les 
canons  de  part  et  d  autre.  Le  légat  Tascasia 
lut  le  sixième  canon  du  Nirée,  eu  ces  termes: 
c  L'E't^Wsc  rofliaittea  loajours  eu  la  primauté, 
ttae  l«  s  ancien no<i  «  ouiumos  soient  mainte- 
naes  vu  vi^ufur  dans  l'Egypte,  la  Libjfe  et 
ta  Pentapolc,  en  sorte  que  iouty  aeienl  sou* 
luis  à  revc'*|uc  d'AU'x.iiulrio,  parce  qn«'  iclle 
est  U  coutume  du  punitTe  romain.  Qu'il  en 
Mil  de  même  poor  ce  qui  concerne  révéqoe 
.  d'Anlioche,  et  qu(',  <laiis  les  autres  provinces 
ks  églises  cou&ervcnl  égaleiucni  leurs  an- 
dent  prtTiléget.  »  Le  le^at  lut  encore  de 
>«ile  le  canon  sopli^rmî  :  «  Puisque,  suivant 
U coutume  et  la  tradition  ancienne,!  cvéque 
4e  Jérusalem  est  en  possession  d'élru  honoré, 
ilceniiouera  à  jouir  de  cet  honneur,  sans 
pr*'ifi(lu  e  de  la  dignité  dii  nièli  opoHtain.  »  Ce 
aeiropulilain  était  l'cvcque  de  Cc:»arce  en 
falffsline,  duni  il  n'avait  pas  été  seulement 
qfl<?st|{in  dans  l'a rrangcnient  UM  eu  r.ivouriie 
Jo^hial  de  Jérusaleui.  Lcsecrélaite  Cun:>tau- 
UftM  fil  leclore  i|iie  du  sixième  canon  de 
^>\ttv-,tl  encore  sanscr  prp-îdihule  :  VE<;U$c 
rosmnt  a  toujowê  eu  la  primauté.  Mais  il  lit 
fiwMSttite  le  décret  do  premier  concile  gé- 
néral de  Convt  iritiiîople  ,  contre  îe({uel  les 
Morerains  pontiles  avaient  également  pro- 
testé, et  où  il  était  dit  que  l'évéquc  de  cetle 
viBe  aurait  la  prérogative  d'honneur  après 
l'étéque  de  Rome,  mais  srins  lui  .itlrihucr  de 
juridiction,  coamie  le  canou  de  Calceiluiue, 
Mriaeone  proTinee. 

Les  magistrats,  sans  demander  de  plus 
friods  éclaircissements,  conclurent,  après 
aveir  ta  des  évéqnes  qu'ils  avaient  aouacrit 
»  l  inl  liroincnt,  «îiif*  If  viiij;t-lHiili^:ne  canon 
it  llalcedoine  aurait  son  exécution,  avec 
nue  réserve ,  que  qoend  un  de»  mélrapoll- 
(Jrs   (HoicM'b   ir\-i'',    (le  Pont  et  de 
Thrace  serait  étu,  et  qu'on  aurait  apporté  à 
Cottsiantinople  le  décret  de  son  élection ,  il 
lirait  au  choix  de  l'évéqne  du  Conslanii- 
ti»ple  d'y  faire  venir  l'ctu,  pour  l'ordon- 
iff,  ou   de  donner  uiiu  permission  pour 
Il  bire  ordonner  dans  la  province.  Les  évé- 
que»  déclarèrent  que  tel  était  leur  sentiment, 
•^t  demandèrent  qu'on  leur  permit  de  s'en 
I    Meamer.  liais  les  légats  ne  pouvant  souP 
Hr  quf  le  sfége  apostDliqne  lût  nb  iissé  en 
I    l'ur présence,  demandèrent  ou  que  l'on  revo- 
I    ^eêt  lotil  ce  qui  s'était  fait  la  veille  au  p  t  ej  n  • 
'^îcc  des  canons,  ou  que  Itnr  o  posiMon  lût 
sbteréedans  U*»  acte»,  atiu  que  le  pape  pût 
^fler  MO  jugement  sur  le  mépris  de  sou 
Hege  et  le  renversement  des  canons.  Leur 
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ri  nvintrance  Tut  sans  effet.  Les  magistrats 
linirent  la  cession,  qui  fut  l,i  dernière,  en  di- 
sant que  le  concile  av.iil  approuve  tout  ce 
qu'ils  avaient  proposé. 

Les  évéques,  avant  de  se  séparer,  adres- 
sèreiit  un  discours  à  1  empereur  Marcieu.  Le 
titre  l'attribue  à  tout  le  concile,  qui  y  est 
q-ialilié  de  sain!  r{  (l'ufuversel  ;  m:iis  on  croil 
qu'il  fut  composé  par  les  ié^jat^  ;  ce  qui  pa- 
rait, non-seutement  en  ce  que  le  style  du 
texte  I  itin  est  plus  élégant  et  plus  naturel 
que  le  grec  j  mais  surtout  parce  que  ce  dis- 
cours est  uniquement  pour  jusliner  la  letlm 
de  saint  Léon  à  Flavien,  ce  qui  regardait 
particulièrement  les  légats.  Ils  y  font  voir 
que  saint  Léon,  dont  ils  relèvent  le  zèle,  la 
foi  elle  savoir,  n'avait  point  contrevenu, eu 
écrivant  celle  lettre,  au  décret  du  concile 
d'Ephèsc,qui  semble  défendre  d'écrire  sur  la 
foi,  et  de  proposer  d'antre  régie  sur  cette  ma-* 
tière  que  le  symbole  de  Nicée;  puisque  cetle 
défense  n'a  été  faite  que  pour  ceux  qui  combat- 
teotla  rei,elnon  pourcenxqni  en  prennent  la 
défense;  qu'il  est  bien  vrai  que  lintis  drvun-i 
reconnaître  pour  unique  symbole  de  nolru 
foi  celui  de  Nteée  ;  qu'on  n'en  doit  pas  pro- 
poser d'autre  à  ceux  ijue  l'on  admet  au  bap- 
tême, et  qu'il  contient  tout  ce  que  doivent 
croire  ceux  qui  reçoivent  avec  simplicité  et 
avec  soumission  tout  ce  uuc  l'i^tise  leur  en» 
sni^^nc;  mais  qu'à  l'égard  de  ceux  qui,  ahan- 
duunant  culte  simplicité ,  ont  inventé  de 
nouvelles  erreurs,  et  combattu  les  Térilés  de 
la  f/i  par  d  -*  raisonnements  c;^[>tieux,  ç'.'i 
toujours  été  l'usage,  même  dcpui!»  lo  cou- 
cile  de  Nleée,  de  les  réhiler  par  des  écrits 
plus  étendus,  cl  de  se  servir  mémo  contre 
eux  de  nouvelles  expressions,  qui  •  n'expri- 
mant que  les  vérités  contenues  dans  le  sym- 
bole d- ce  concile,  les  iiuîllaienl  néaninoinn 
dans  un  plus  grand  jour ,  et  étaient  t(mtes 
les  équivoques  dont  les  hérétiquescouvraicnt 
leurs  mauvais  sentiments.  C'était  assex  pour 
détruire  l'hérésie  arienne  dans  l'esprit  des 
vrais  fidèlo*,  de  déclarer  que  le  FiU  est  cou- 
substantiel  au  Pére;  mal»  parce  que  Phuim 
et  Marcel  d'Ancvre  ont  avancé  que  les  trois 
personnes  de  la  Trinité  n'étaient  distinguées 
que  de  nom ,  les  Pères  qui  ont  combattu  les 
hérétiques  ont  été  obli};és  d'établir  la  foi  do 
lroi;i  subsistances,  ou  de  personnes  réelle- 
ment distinctes  l'une  de  rattire..On  s'était 
c«uilen(é  de  dire  dans  le  symbole  de  Nicée  : 
Je  crois  ou  Saint-Esprit  :  et  c'était  as»ez 
pour  marquer  aux  Gdèles  qu'il  est  vérita- 
blement Dieu;  puisqu'on  ne  peut  croire  un 
S.iint-Esprit  cummeau  Père  et  au  Fils,  qu'en 
le*>  supposant  d'une  mémo  nature.  Mais  la 
nécessité  où  Ton  s'est  vu  dans  la  suite  do 
combattre  ceux  qui  ont  nié  la  divinité  du 
Saint-Esprit ,  a  obligé  les  évéques  du  cou* 
elle  de  Constanlinople  d'ajouter  nu  syutbotn 
que  le  Saint-Esprit  procèdr  tin  l'ère.  La  sym- 
bole de  Nicéa  avait  suftisamment  établi  la 
foi  de  rincarnalton  en  disant  que  le  File  de 
Dieu  est  (it  si  I  II  lu  du  ciel,  et  qu'il  s'est  fait 
chair.  Mais  les  liéré:iques  qui  ont  attaqué  la 
vérité  de  ce  mystère,  suit  en  refusant  à  li 
sainte  Vieq^o  le  titre  de  Mère  de  Dieu ,  soil 
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en  niant  qo*»  le  Fils  de  Dieu  ait  pris  une  âme 
raisonnable,  suit  en  confondant  ies  deux  na- 
tures en  Jésus-ChrisI,  soit  en  dislinguanl  eu 
loi  te  Pllt  de  Dieu  d'avec  le  Fils  de  l'homme, 
ont  enfragé  les  docteurs  do  l'Eglise  à  mon- 
trer qu'il  est  Dieu  parfait  cl  homme  parfait; 
qu'en  loi  les  denx  natnret,  la  diTineet  Tlra- 
inninn,  sont  unies  en  uno^tnile  personnesans 
contusion, et  qu'en  conséquence  on  pent  dire 
«le  Ini  qu'il  est  nédansleleoipSiet  qu'il  est  de 
toute  éicrnité;  ({u'il  ost  consubstanliel  an 
l^ère  selon  sa  divinilé,  et  consubslanliel  à  sa 
mère  selon  son  bumanilé,  et  qu'à  ces  deux 
égards  il  est  pns-iblc  et  impassible  ;  impas- 
sible en  tant  qne  Dieu ,  passible  en  tant 
qu'homme.  La  fin  de  toute  celte  discussion 
est  do  montrer  que  cv  que  saint  Basile,  le 
pape  Dnmase  rt  plusieurs  autres  ont  fait  au- 
Irefuis  (  uulrc  les  ariens,  les  macédoniens  et 
.  les  apollioaristcs.  saint  Léon  a  él6  contraint 
de  le  faire  ronire  les  nouvelles  erreurs  d'Ru- 
tvcbès.  Sur  la  fin  du  discours  le  concile  s'a* 
dresse  aux  deux  empereurs  Marcien  cl  ^  a- 
If'ntijiien.  qtioi<iu'iI  n'y  ait  que  le  premit-r  de 
Dcmuie  dans  le  titre  ;  et  pour  prouver  que 
Ton  oe  pouvait  accoser  de  noaveaitté  la  doc- 
trine que  saint  Léon  établit  dans  sa  Iritreâ 
Flavien  ,  le  concile  joint  à  son  discours  di- 
vers passages  tirés  des  écrits  de  saint  Basile, 
de  saint  Ambroise  ,  do  saint  Grégoire  de  Na- 
xianze,  de  saint  Athanase,  de  saint  Amphi- 
Inquc,  d'Antiochus  do  PtolémaYde ,  de  saint 
Flavien  d'Antioche,  de  saint  Cbrysoslome, 
d'Atlicus,  de  saint  Procle  et  de  siinl  Cyrille, 
qui  tous  ontcro  que  Jésus-Clinsi  a  deux  na- 
tures,et  qu'étant  consuhsiantiel  au  Père,  se- 
lon sa  divinilé,  il  s'est  fait  coosobslaolicl  à 
nous,  selon  son  humanité. 
Lea  évéques  do  coocile»  en  envoyant  au 

Sape  les  actes  de  lotit  ce  qui  s'était  passé, lui 
Brivirent  une  lettre  synodale  par  laquelle 
ils  le  reconnaissent  pour  rinlerprèlede  saint 
Pierre,  pour  leur  chef  et  leur  guide,  et  pour 
celui  a  qui  le  soin  de  la  Tigne  du  Seigneur, 
qui  est  son  Eglise,  a  été  confié  par  loi-méme. 
ils  lui  donnent  avis  qu'ils  ont  retranché  de 
l'Eglise  Dio-îrore,  qm,  oulro  la  protection 
qu'il  avait  dunnee  à  Euiychès,  avait Oi>6  con- 
damner et  déposer  saint  Plavieo  elEusèbc 
de  Doryléc,  contre  les  canons.  Ensuite 
prient  saint  Léon  d'approuver  et  de  conlir- 
mer  la  seoleoce  synodale  par  laqnelle  ils 
avaient  mM in! enw  l'E^rlisede  Conslnnlinople 
dans  l'ancien  usage  d'ordonner  les  métropo- 
litains des  déparlemeots  d*Asie,  de  Pont  et  de 
Thrrirr,  niciiim  pour  v.inlnge  du  siège  de 
Coosiantinoplti  que  yqur  le  repos  des  mé- 
tropoles, où  il  arrivait  sonvent  da  tumulte 
parmi  le  clergé  cl  le  peuple  aprèi  la  mort  de 
l'évéque,  parce  qu'ils  étaient  sans  chef.  Ils 
cou  viennent  que  les  légats  s'étaient  opposés 
fortement  à  ce  décret;  mais  ils  ont  voulu 
!«an*  doute,  ajoutent  1(  s  évé(jues,  vous  eu 
lai&ser  l'itonneur,  abaque  l'on  tuus  attribue 
la  conservation  de  la  paix  commede  la  foi .  Ku 
honorant  notre  jugement  par  votre  suffrage, 
vous  i'er<'X  plaisir  aux  empereurs,  et  le  siège 
V  de  GoBstaetinaple  vont  en  icmoignera  nne 
ilfconnaissance  éternelle  en  toute  occasion, 
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par  son  union  et  par  son  lèle.  Celletrtira 
était  souscrite  pir  Ips  év/iqiif>s  du  concile, 
qui  se  disent  au  nombre  de  cinq  cent  liagi! 
On  n'j  lit  point  ce  qne  dit  saint  Giîfoire 
Grand,  que  le  ennrile  offrit  nu  pire  In  jUro 
d'évéquc  CBCUmCnique  ou  umvfrsel.  $éni 
Léon,  peu  sensible  é  nn  litre  qoe  tes  ne- 
ccsseors  ont  regardé  comme  profane  cl  i*. 
méraire,  approuva  tout  ce  qui  s'éuit  tait 
dans  le  connle  de  Calcédoine  pour  ta  ciD«e  de 
la  foi  ;  mais  il  s'opposa  avec  vigueur  <ia  »iii:!- 
bttittôiue  canon  qui  regarde  les  prérog  iimi 
de  (*Bg11se  de  Constanlinople,  disant  que  r.> 
cauon  était  contraire  à  ceux  de  Nicée.  Il  clu:- 
gea  Julien  de  Cos  de  faire  traduire  en  Intinh 
actes  du  concile  de  Calcédoine,  etd  en  rèuair 
tontes  tes  sessions  en  un  senl  corps. Oa  croit 
qan  rV^i  cette  traduction  que  nous  aToai 
aujourd  hui.  Labb.  IV;  D.  CexlL  \|V. 

CALCHUTB  (Concile  de;,  ou  Calcul,  ou 
Chelchyt ,  Calicfiylmse ,  l'an  7K3.  <»a  7fi7  »p- 
lon  le  docteur  Salmon.  Cg  concile  fut  leni; 
BOUS  le  pontificat  du  papo  Adrien  I,  et  sbut 
le  lègno  de  Charlemagne,  l'an  785,  «rlim 
Wiikins  d.ins  son  premier  tome  deo  Contih 
de  la  Grande -liretague,  on  l'an  787,  saitant 
le  P.  Labbe.  ou  même  dès  Tan  782,  si  Tdoe» 
croit  dont  Cfîllier.  Aelfwalile,  roi  N  "(fiyrii- 
brc,  y  assiAla,  avec  Giégoired  U>ùetH  fbés)- 
pbilaele  de  Todi,  légats  du  pape  Adrita,  vi 
évèqtif  »;,  tin  (îrj  ttié  d'un  évêque  absent. 
abbés  el  des  comtes.  On  y  dressa  les  fis|t 
canons  suivants. 

1.  «  On  fera  profession  de  la  foi  de  Nir«> 
et  de  la  doctrine  r< cw  et  établie  d^ns  in 
six  conciles  générai uji.  » 

2.  «  Le  baptême  sera  administré,  «aivast 

la  forme  cl  dnns  les  temps  marqué*;  p:ir<'< 
canons.  Tous  les  fidèles  sauront  par  cceor  If 
symbtrieel  Toraison  dominicale;  et  Ici  par- 
rains cl  les  marr;iini's  seroiil  obliges  de  rap- 
prendre aux  enfants  qu'ils  auront  teuiu  »»r 
les  fonts  de  baptême.  » 

3.  «  L'évéque  tiendra  denx  fois  Tan  tss 

synode,  et  fern  chaque  année  la  vigile  de  io« 
dioc^e,  pour  instruire  ses  diocé»aiB«, 
déionrner  dn  mal,  les  porter  au  bicai  et  a^ 
racher  du  milieu  d'eux  Ions  les  abus.  • 

k  .  (T  l.es  clercs  on  chanoines  olwen'fnJtt. 
dans  leur  manière  de  vivre  el  de  s'habiH^'. 
les  usages  de  rEgIi>e  romaine;  el  les  motots. 
celle  des  moines  orientTox,  'tf\r\  qu'd  j  ait 
entre  eux  et  les  chanoines  une  «itsiiDCtiae  • 

ft.  c  On  élira,  de  Pavit  de  révéqoedior^ 
sain,  des  abbés  et  drs  nbbesses  fl  t-ni"  »<*r!i 
éprouvée,  pour  gooveruer  les  mona^icri*,  i 
la  place  des  abbés  et  des  abbesses  qui  tM«' 
draient  à  mourir.  » 

6.  «  Les  évôques  n'ordonneront  prêtre» <t 

diacres  qne  de  dignes  sujets,  et  les  allscA** 
ront  à  l'église  pour  laquelle  il  les  ordo»» - 
ront,  sans  permettre  qu'ils  rabanduaneni'  * 

7.  «  Le.<i  heures  canoniales  seront  rècilée* 
en  leur  temps  el  avec  révérence  daas  laetr* 
les  éyrHs''«i .  * 

8.  €  Un  conservera  aux  églises  les  prht- 
léaes  nui  leur  auront  été  accordés  p>f 
saint-siége;  mais  non  pas  cent  que  de 
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AanU  hoauDêi  anrticiit  niarpéi  contre  les 

rsnoos.  » 

9.  «  Les  ecclésiastiques  ne  mangeront 
^nt  en  cacbelle  les  jours  de  jeûne»  A  moioA 
|Me  la  nf'rfxisilé  ne  les  y  oblige.  » 

10.  «  Les  fldèles  oiTrironl  uo  pain  à  ta 
■esse,  el  non  pas  une  croûte  seulement.  Les 
ministres  de  l'nutel  n'y  sertiront  pas  I«*s 

Ênibes  Dues,  el  n'offriroal  pas  le  saint  sacri- 
»  dans  des  calices  et  des  patènes  de  curnes 
de  bœuf.  Los  évéques  ne  jugeront  point  les 
aflaii^  séculières  dans  leurs  conciles  ou  sy- 
nodes. » 

11.  «  On  exhorte  les  rois  à  gonmocr afCC 

justice  et  à  honorer  l'Eglise.  ■ 

12.  «  On  règle  la  manière  d'élire  les  rois, 
on  urdunne  de  les  honorer  el  de  leur  obéir;  on 
(Ic&rod  de  conspirer  contre  eux  ;  on  dépose 
les  évéques  conspirateurs,  et  Ton  excum- 
■noie  poar  lonjoors  leurs  complices.  » 

13.  c  On  recommande  aux  riches  et  aux 
V^i^sanis  de  juger  selon  la  justice,  sans  égard 
^ur  qui  que  ce  soit,  et  sans  recevoir  de  pré' 
leois.  » 

ik,  m  On  défend  les  fracdes,  les  rapines,  les 
Tiflirnces,  les  tributs  injustement  imposés 

i  l'Eglise;  el  Ton  recommande  la  paix  et  la 
concorde  à  tous  ses  membres»  rots,  évé- 
quei,  prêtres  el  laïques.  » 

15.  «  Aoaibème  à  tooscenx  qui  contracteDl 
iii  tnari.Tpes  incestueux  et  illégitimes.  » 

l'j.  •  Deiense  aux  bâtards  d'hériter  des 
lîtQsde  ceux  qui  les  ont  mis  au  monde.  » 

ÎT  -  \  r"i  Jidèies  payeront  Ij  dlnie,  comme 
euul  ordonnée  de  Dieu,  cl  s'abstiendront  de 
Vmnse^deefinz  poids  etdes  foiisses  mesures.» 
\%  *  Les  chrétiens  nccomp liront fidèleoBOal 

les  icMi  qu'ils  auront  faits.  » 

If.t0n  extirpera  tout  les  restes  d*obser- 
f3i>fa  et  de  superstitions  pnïi-nnes.  » 

iO  «  S'il  arrive  que  quelqu'un  meure  saniî 
/«aitence  ou  sans  confession,  on  ne  priera 
poiot  pour  lui.  » 

f.e^  éfêquos  adressèrent  ce«  cinons  au 
Adrien  par  une  lettre  où  ils  marquent 
qof ,  les  ajant  proposés  aux  évéques,  aux 
abbés,  aux  sénateurs,  aux  ducs  et  à  tout  lo 
fieupic  du  royaume,  tous  avaient  promis  de 
w  iibserver.  £aA6.  VI. 

C.^Î.CIîUTi:  'nutn  fiConcdcy.l'.CELcnYTR. 

CAUiMS£  Yoy.  Chklles. 

CALISKB  (Concile  de),  CaliicAjenss,  Tan 
UiO.  Ce  concile  de  Cali»lie ,  lieu  du  diucè>c 
lie  Gni'sne  en  Pologne,  fut  assemblé  le  2u 
»«pitmbrc  ,  suus  le  puotiGcal  du  pape  Mar- 
in V\  dans  le  choeur  de  la  collégiale,  touchant 
1  élection  de  l'évéque  de  Sirigonie  en  Hon- 
grie. On  j  fit  plusieurs  canon»,  selon  l'ordre 
M  la  forme  des  décrétâtes,  sur  la  permo- 
Uiion  des  bénéfices ,  les  clercs  étrangers,  lus 
ucbiduicres»  le»  vicaire:»,  le»  jugemeols,  les 
iwrs  de  lêtes,  les  évécbés  tacanls,  les  testa- 
Orals,  etc.  Labb.  XL 

CAGillAAl  (Syn.  diocésain  de),  le  18  jan- 
iler  1651,  sona^Bemard  de  la  Cabra  •  arcbe- 
<éque  de  cotte  ville.  Ce  prélai  y  publia  des 
toostitulions  divisées  en  six  livres  ,  dont  lu 
premier  est  des  mystères  de  la  foi  cl  d'autres 
joints  de  dogme  ;  le  second,  de  Tadminis- 
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tralion  des  sacrements;  le  troisième,  de  l'en- 
Irelien  des  églises,  de  la  célébration  des 
messes,  des  processions,  des  prières  publi- 
ques el  des  fôtes;  le  quatrième,  des  testa- 
nientâ,  des  sépultures,  des  dépouilles  des 
défunts,  des  processions  el  des  têtes;  le  ciu 
qaième,  de  .la  vie  et  do  la  résidence  des 
clercs;  le  sixième  eiiGn,  des  formes  à  ob- 
server dans  les  jugemenis  ecclésiastiques. 
Conitilue.  iynoâ.  det  arMobhpado  de  CtUter, 
en  Callfr,  1R52. 

GALNE  (Concile  de),  Calnenre,  l'an  dTî. 
Calne  était  an  château  royal  en  Angleterre. 
On  y  liul  un  concile  nombreux  en  977.  Saint 
Dunslan  y  présida  à  la  tâte  d'un  grand  nom- 
bre d'évéques,  de  clercs  et  de  nobles  du 
royaume.  On  proposa  de  chasser  les  moines 
des  églises  qu'ils  possédaient ,  pour  leur  <uh- 
stitucr  des  clercs  séculiers ,  dont  plusieurs 
étaient  mariés.  La  chose  (ut  vivement  dé* 
hatlue;  niais  l'autorité  de  saint  Dunslan 
l'emporta  en  faveur  des  moines.  On  trouvo 
ce  concile  placé  en  978,  dans  Tédilton  des 
conciles  faite  à  Venise.  Anglic  \. 

CALVl  (Synode  diocésain  de),  le  20  avril 
1588,  soos  Fabio  Blaranta  ,  évéque  de  ccllo 
ville.  Après  la  proression  de  foi,  dans  l,i  • 
forme  de  l'iclV,  exigée  de  tous  1*  s  béucfi- 
ciers  à  charge  d'âmes  cl  de  tous  T  s  prétreii 
tenus  d'assister  au  synode,  l'évéque  y  Ht  des 
décrets  sur  les  divers  points  do  la  disci- 
pline ecclésiastique.  11  y  déclara  uiurairc  lo 
prêt  qu'on  ferait  de  ceriaines  denrées,  avec 
pacte  d'en  recevoir  à  litre  r'itmr  uno 
égaiu  quantité,  dans  un  tetitp^  ou  li  y  aurait 
apparence  qu'elles  auraient  augmenté  de 
prix.  Confiiiutwm  p  ordin,  si  Dtertti,  m 
Homa.  im 

CAMBRAI  fConcite  pr«>yînciat  de) ,  Came^ 
racense,  l'an  lOo^V.  Gall.  Chri$i.  t.  III,  co/.  92. 
Il  est  bon  d'observer  que  la  ville  de  Cambrai, 
jusqu'à  l'an  1559,  était  un  simple  évèché  do 
la  province  de  Reims»  Par  ce  concile  provin- 
cial, il  faut  doue  entendre  le  concile  de  I  t 
province  dont  Uuiuis  était  alors  la  niétrupoie. 

CAMBRAI  (Synode  de),  Tan  1112,  sous 
révéqne  Odon ,  qui  y  approuv.i  !  i  fnn  lalion 
et  la  Uolalion  en  même  temps  de  1  abbaye  de 
Bornbeim.  Conc.  Germ.  X. 

CAMBRAI  (Synodes,  do),  en  1  '00,  1307, 
um,  ia09,  el  laiO.  D.  Manèue,  dans  >.» 
Coiteetion  triê'OmpitdeM  oneimt  menumen/x. 
nous  a  donné  les  statuts  synodaux  du  diocèse 
de  Cambrai ,  publié:*  en  divers  synodes  du 
quaiorzième  siècle  :  le  I*.  Harizeim  croit 
qu'il  y  eut  au  moins  synodes  tenus  à 
Cambrai,  dans  ce  siècle>'à.  Les  slatuls  dont 
nous  allons  donner  ici  un  faible  esirail  sont 
le  résultat  des  premiers  de  ces  synodes. 

«  Les  prêtres  entreront  au  synod»'  en  sui^ 

Ïlis  el  eu  élole  ;  les  doyens ,  en  aube  et  en 
tole  ;  et  les  abbés  en  anbe  el  en  chape* 
avec  leur  liâton  p.istoral.  » 

«  Défense ,  sous  peine  d'excommunication, 
d'assister  à  un  syn<Mle  auquel  on  n'appartient 
pas  ,  ou  de  troubler  le  s}  uode  par  des  que»* 
dons  qui  lui  sont  étrangères.  » 

«  Les  doyens  apporteront,  rhaqne  aonéct 
an  sf  node  les  tioiu»  de  tous  les  nsurien  aa* 
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nifettes,  comm<^  do  tons  1rs  rxoomnuniés.  »  sncrîlégcs  d'unr  vnl<Mir  an-des^ni de  Wwii, 

«  Chaque  prêtre,  au  retour  du  synode,  l'inceste  avec  son  père ,  sa  mère ,  son  fits , 

seni  (enu  de  dire  une  messe  de  Requiem  pour  Glle  ,  sa  sœur ,  son  frère  ,  et  avec  les  rrit- 

•es  confrères  morts  pendant  l'année.  »  gieuscs  professes ,  les  voies  de  fait  commiin 

«  Les  prôTcs,  prélats  ou  patrons,  qui  avec  déIibt'*r.itîon  sardes  p.ircnfs ,  W  nr. 

m<u)queroiil ,  sans  em[iéchcment  canonique  lilègei)  auxquels  on  remît  serur  l'euchahiite 

ai  excase  légitime,  de  se  rendre  an  ejiiode»  ou  le  chrême ,  le  cas  où  un  enfanlaiirtitéti 

pnrpronl  dans  le  mois  une  amende  assez  étouffé,  noyé  oo  ser.itt  péri  dan5  le  r>  u  par 

furie ,  sous  peine  d'être  saspeas  de  leurs  une  négligence  coupable  ,  les  parjurer  co  »* 

ronctioofl  ecelétiastiiines.  »  mis  avec  solennité  on  les  faux  serments  pra. 

«  I.es  paroles  du  baplémc  seront  pronon-  nonces  devant  les  jupes  ;  les  violation»  d« 

cées  distinctement  par  celai  qat  le  confère,  vœux  solennels,  les  maléfices  ajraot  pour 

et  tandis  qti*tl  te  confère,  il  y  aora'aoprès  bol  d'eropéeber  le  mariage-,  et  de  piecunr 

desfonts  arc  piscine,  où  5^  !avi  ront  les  mains  la  stérilité  ou  l'avortement  ;  les  cmpaHonne* 

les  personnes  qui  auront  tenu  1  enfant ,  et  ments,  les  blasphèmes  los  pios  énormes,  U 

on  lavera  aussi  le  rase  qui  aora  seni  an  Aitslfieatlon  on  rahos  de  lettres  épiscopilts; 

baptême.  »  la  plupart  drs  excommunications  portées  (^r 

On  admettra  en  qualité  de  parrains  cl  de  l'évéque  ,  et  enfin  tous  les  autres  péchés  ^ii 

inaiTuines  quatre  personnes  laïques  pour  seraient  encore  plus  grands.  S'il  est  beson 

rhaqur»  enfant,  à  savoir  deux  hommes  et  d'imposer  à  qoaH|a*an  une  pénitence  soles- 

d<»ux  femmes.  On  pourra  leur  joindre,  si  nelle  pour  on  crime  public  et  scandaleax.oa 

(  'oot  le  désir  des  personnes  présculcs ,  quatre  le  renverra  à  Tévôque,  pour  qu  il  suit  etpoU« 

autres  personnes  séenlières  qoolqno  engn-  de  Téglise  le  jour  des  cendres,  et nçsM 

gées  dans  les  ordres  sacrés,  ou  même  reli-  grâce  le  jour  de  In  rc^ne.  t 

gicuses  et  qui  auront  fait  profession  dans  «  Le  prêtre  qui  voudra  dire  la  mr&se  scn 

line  religion  approuvée.  »  Ce  règlement  a  vélo  d'habits  sacerdotaux  propres  ei  bésài 

éît- nbrojçé  par  le  concile  de  Trente.  Son  maniptile  :iura  deux  pied*  de  long au- 

a  Les  prêtres  exhorteront  les  peuples  qni  dessous  du  bras  ;  son  élole  descendra  n 

leur  sont  soomis  è  présenter  à  révéqae  ,  moins  jusqu'au  parement  de  Fanbe.  L'ibI» 

pour  qu'il  les  confirme,  leurs  enfants  riches  et  la  chasublo  n  ■  sorotit  ni  déchirée»,  n' i^. 

dc  sept  ans  et  au-dessus,  avec  leurs  cheveux  cousues.  L'amicl  ue  sera  point  Iroué.etoa  i« 

propres ,  leurs  fronts  larét  et  des  bandeaox  lavera  souvent.  La  ceinture  sera  propre,  ri>- 

d'une  toile  épaisse,  et  à  les  ramener  à  l'é-  tière,  de  bonne  longueur  et  bénite.  Les  pr^ 

glise  trois  jours  aprc^s,  pour  que  les  prôtres  Ires  porteront  sous  leur  aube  «n  surplis  «• 

nettoient  leurs  fronts  avec  de  la  cendre  ou  une  tunique  de  lin,  appelé  jarroi  par  la 

da  sel,  qu'ils  brûlent  leurs  bandeaux,  et  Français.  Ils  ne  célébreront  point  sans  soo- 

qti'ils  jelteol  dans  la  piscine  cette  cendre  liers  ou  sans  des  brodequins  dont  coor- 

avec  l'eau  qui  aura  servi  à  les  laver.  Une  roies  atteignent  le»  genuux.  Aucun  nréiren» 

seule  personne,  sans  être  ni  le  père  ni  la  célébrera  sans  avoir  avec  lui  un  clerc, ^ot 

mère,  tiendra  et  bandera  le  front  de  chaque  sera  chan«*^é  1 1  rev(?t!i  d'une  tunique  de  lis < 

enfant  qui  doit  être  confirmé}  on  punira  sè>  ou  d'un  surtiUs,  ou  d'un  chaperon  {eam* 

vfrem«nt  celui  qui  se  fera  eonflrmer  plu-  rcrfuiufam).  Les  clercs  et  les  praires  te  lrra*( 

sieur»  r<ii!j.  "  point  d'ouvertures  sous  les  aisselles  à  leurs 

«  Li-s  prêtres  avertiront  les  peuples  qui  luuiqucs  ou  A  leurs  surplis,  pour  jeter  ksn 

leur  sont  soumis  que  tons ,  depuis  l'âge  de  bras  en  dehors  des  manches  de  teon  lorplii 

quatorze  ans,  sont  tenus  do  se  confesser  au  ou  de  leurs  tuniques.  On  L'inpioiera  le 

inoins  une  fois  l'année  à  leur  propre  prêtre,  ■  rouge  de  préférence  pour  le  saint  lacrificf, 

c'est-à-dire  à  leur  curé,  et  de  lui  confesser  et  l'on  ne  versera  dans  le  calice  qae ^«K 

non  les  péchés  d'autrui,  mais  les  leurs  pro-  ou  trois  gouttes  d'eau.  Le  prêtre  n'êU)  ^ 

près,  et  ^lîirttenlièreTner^l  ton-»  les  rTiorlels  ,  l'hostie  qu'après  avoir  dit  les  molS  :  i/of 

Mvee  leurs  eircunsiam  »•»  el  ce  qui  peut  les  corpus  meum,  cl  en  ce  moment  on  tintfftl* 

iiggravcr.  Le  confesseur  entendra  avec  pa-  Kro»se  cloche  par  trois  fois,  aOn  qw 

tMMi""'  la  confession  de  son  pénitent,  les  yeux  fi  lclc??  qtii  l'entendront  se  nietlrnt  en  adora- 

tnu.le»lemenl  baissés  ,  et  se  tenant  assis,  re-  tion ,  quelque  pan  qu'ils  se  trouvent.  A"^' 

vétn  d'un  surplis  ou  d'uin»  chape  ronde  (t),  préire  ne  dim  la  messe  quMI  n*ait  aopsra^'*^ 

et  de  Vctole,  et  il  lut  imposera  des  pénitences  récité  tnntinr^  et  prime.  On  gardera  «ur  ' "* 

lissortics  à  U  nature  de  ses  fautes ,  à  savoir  tel  avec  sotn  le  turp»  de  Jésus-ilbritt  «s^j^ 

le  jeAne  et  Tabs Itnence  pour  des  péchés  de  nne  petite  armoire  fermée  â  elef.  On  feri 

luxure,  d<  s  méditations  et  des  prières  pour  n^ôme  pour  le  chrême,  l'huile  sainte  et  '  I""" 

des  péchés  spirituels,  des  restitutions  pour  des  infirtnea  ,  mais  on  les  placera  dans  os 

des  larcins  on  des  détentions  injustes ,  et  de  autre  Heo.  On  ne  donnera  à  pa^M""^ 

plus  une  autre  f>énilence  pour  les  mêmes  pé-  hosties  consacrées,  qu'on  appelle  p^i"  l*^"''' 

rhés.  Le-»  péchés  les  pl  is  considérables  sont  On  ne  fera  pas  communier  les  enÉint* 'J?" 

rc»cr»és  à  révêque  ;  teU  sont  les  péchés  qu'ils  aient  le  discernement  cen»*^*** 

contre  nature  dans  un  homme  âgé  de  plus  de  c'est-à*dire  avant  l'âge  d'à  peu  orés  éit  '"^^ 

Vingt  ans,  les  ni^tirtres ,  |p<  incendie*;  In  si-  Défende  à  tons  les  prêtres  de  célébrer  la 

inuuie,  les  licresies ,  ie»  oposla^ies,  les  vols  deux  fois  dans  un  jour,  sont  peine  d  exco«^^ 

tt)Ca|ip«r«npHte;c*esl  f^êin thaptrçn  nu'H  bu-  mnnicallon.  Si  ce  n'est  dans  une  née»'»"^ 
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tcfdte  rt  â  la  Toussaint,  ou  il  est  ordinaire 
4f  cuaiiDunier  une  grande  multitude  de  pt'u- 
ou  poor  tenir  b  place  d'an  cooirère 
-ifis  'lit  ou  malade,  ou  pour  satisfaire  la  pié(é 
duQ  grand  personnage  toal  àcoup  survenu, 
lt\  qtriin  arâbidiacre  on  le  teigneor  du  liea  ; 
■.Il  bien  puur  un  etitrrreinoiil  ^itii  presto,  ou 
p^ur  ua  mariage ,  ou  pour  pouvoir  porter  le 
Tialiqoe  à  un  malade  ;  ou  pour  denx  messes 
411  peuvent  concourir  dans  un  même  jour  ; 
ou  pour  deux  éjîlises  annexes  l'une  de  l'ao- 
tre  ;  mais  alors  il  faudra  qu'on  manque  d'un 
antre  pvélre,  el  que  le  prô(rc  qui  célèbre 
o.iit  pat  prit  let  abloUons  de  la  première 
fZMeAse.  • 

«  Snat  escoonnoniéet  tontes  les  personnes 
qui  contractent  des  mariages  clandestins, 
Mtu^k  que  ks  prêtres  qui  peu?ent  j  coopérer. 
Sont  répatés  clandesIlDS  les  mariages  qui 

u'ool  p  is  été  précédés  de  1<)  publication  do 
trots  bans,  faite  avec  solennité  daus  l'église 
des  époux ,  et  à  trois  jours  solennels  distants 
le«  DOS  des  autres.  Les  prêtres  ne  demande- 
ront el  ne  n  cevronl  rien  pour  l'administra- 
lion  du  mariage  comme  des  autres  sacre- 
BieBls.  si  oe  a'e»t  ee  qu'on  leur  oiTrirait  de 
«oi-méme,  ou  les  offr.indps  autorisées  par 
une  coutume  louable  el  qui  u  aicul  rien  d'oné- 

rrux.  a 

•  tiî'fvmc  ili^  conférer  une  ^plise  curiale  A 
«quelqu'un  qui  n'aurait  pas  atteint  sa  viegl- 
ciiifiiième  année  :  00e  pareille  collation  se- 
t<il  nulle  de  plein  droit.  « 

•  Le  prêtre  qui  portera  rexlréaieH»nction 
aet  malades  se  fera  précéder  do  bénitier  et 
4c \a  rroix  ,  el  récitera,  clu-niin  faisant,  les 
»et^  pMumes.  les  litanies  et  les  oraisons  pro> 
prei  L'onction  des  mains  se  fera  en  dehors 
potr  on  prêtre  ,  el  en  dedans  pour  un  .sim- 

fiJèîe.  Avant  do  rt'cevoir  ce  sncrcnicnt , 
amUde  aura  6uiu  tic  puriller  sa  cun- 
tàemct.  » 

D'autres  statuts  ont  pour  objrt  }:\  rcgula- 
nie  de  la  vie  des  clercs ,  la  jundictiou  et  la 
liberté  ecelétiastiques,  le  respect  dû  aux  ci- 
Rjeiiêres  el  aufrrs  lieux  saliiis,  cnicrrc- 
neMs  et  le^;  services  pour  les  morts,  les 
jonm  de  vigiles,  tfe  jeAnes  et  de  fêtes,  les 
DJuTgeDCes ,  «-nfin  rex6culiot)  des  ordon- 
unces  synodales.  Conc.  Germ.  t.  IV. 

CAUBKAl  (Concile  provincial ,  tenu  ou 
publié  à),  l'an  1301.  On  j  fit  sept  statuts  , 
pour  défendre  la  juridiction  ou  la  liberté 
ecclésiastique  contre  usurpuliuns  et  la 
violence  des  laïques.  On  j  maintint  aussi 
l'auturité  di'S  év<*qu<'s  sur  les  abbés  des  ino- 
oastéres  de  leurs  diocèses.  Martene,  CoUect. 
•n'pliss.  t.  MI. 

CAMBRAI  (Concile  provincial,  lena  on 
ptumulgué  à),  l'an  J303. . 
.  Les  évéqoi'S  de  la  province  de  Reims  tin- 
rent cr-  rtincilc  le  27  ftécembre*  Ou  J  publia 
Its  statuts  qui  suivent  ; 

1*  Las  persenne»  séculières  ou  religieuses, 
exemptes  on  non  exemptes,  qui  admettront 
dut  offices  divins  ou  à  la  sépulture  ecclé* 
sta^tique  les  excommunies  ou  inleidit*»  nom- 
aiéiii-ut.  seront  privées  de  renlréedoréglisc. 

1  Ceux  qui  (ai  griseront  les  excooiaiiiiités 
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ou  mterdils  en  ec  pnint,  seront  enx-oiémc» 
excommuniés  ipso  facto. 
3.  Même  peine  contre  ceux  qol  contractent 

des  mariages  clandestins,  mi  qui  It  sproCtt^ 
rcnt,  ou  qui  s'j  trouvent  présents. 

k.  Même  peine  contre  ceux  qui  mettent  les 
cIe,-(  >  ,1  la  taille,  snus  prétexte  quUls  soQt 
marchands  et  négociants. 

5.  Les  excommuniés  qui  laissent  passer 
un  an  ou  plus  sans  se  faire  absoudre  de  l'ex- 
eommunication.  seront  privés  de  la  terre 
sainte  après  leur  mort. 

6.  Les  ordinaires,  chat  nn  dans  Son  dio- 
cèse, auront  suin  de  r>nnir  les  excommuniés 
depuis  deux  ans  uu  plus,  qui  ont  été  appelés 
à  ce  coneile,  et  qui  ne  s'y  sont  point  rendus. 

7  Tn:is  les  erclési.istiques  de  la  provint»' 
de  Ueiins  se  conienicronl  d'un  potage  el  de 
deux  mets  è  chaque  repas,  sans  ancune 
fr.Hide  ni  supereherie,  si  ce  n'est  lorsqu'il 
leur  surviendraquelque  personne  d'une  bauto 
considération,  comme  rois,  ducs,  comtes, 
barons,  elc- 

Dom  Marfèno  et  le  P.  Mansi  ont  donné  ro 
concile  suus  le  nom  de  concile  de  Heiuis. 
Ce  dernier  observe  néanmoins  que  O.  llar- 
fène  a  Joint  h  ces  sfainfs  quelques  autres 
règlements  sans  litre,  qu'il  dit  être  un  frag- 
ment de  quelques  eonslitulions  publiées  dans 
nn  synode  i!e  Cîinibr.ii  ;  ce  qui  donne  quelque 
lieu  de  croire  que  le  ronrile  que  ces  deux 
saranis  nous  ont  donné  sous  le  nom  de  eon- 
eile  de  Ri  a  été  tenu  h  Cambrai  par  les 
ovêqucs  de  la  province  de  Reims,  comme 
l'assure  Hartrelni.  Conril.  Germ.  tom.  IV; 
Mtrtene,  \  et.  Mon.  tom.  VU,  p;i(je  i',ï2\; 
Mansi^  tom.  111,  colonne  2^9.  D'autres  met- 
tent re  eoncile  à  Compiè{;nc,  et  les  canon<s 
que  nous  r.ippijrlerons  suus  le  nom  du  con- 
cile de  Compiègne,  l'an  130V.  sunl  les 
mêmes  que  ceux  que  l'ou  voit  ici.  Ne  serait- 
ce  pas  que  le  concile,  donné  par  les  uns  sous 
le  nom  do  Reims,  et  par  les  autres  sons  celui 
de  Cambrai,  serait  vraiment  eu  concile  de 
Cumpiè{;ne?  ^nol.  des  Cône.  IL 

CAMBRAI  (Synodes  de),  en  1311.  Î^ÎIi, 
1313  et  1314.  «  Défense  aux  prêtres  du  porter 
des  armen,  d'user  de  Têtements  bariolés  de 
raies,  d'i  nterrer  des  excommuniés  notoires. 
Ordre  aux  curés  séculiers  de  porter  en  tous 
lieux  le  bonnet  (ptïeum),  pour  se  distinguer 
des  autres  clercs.  »  Conc.  Germ.  i.  IV. 

CAMBHAI  iSynode  de),  l'an  1315.  «  Dé- 
fenst:  aux  personnes  mariées,  suus  pi  ine 
d'excommonieation ,  de  faire  divorce  en- 
semble avant  d'avoir  été  séparées  par  un 
jugomenl  do  l'Eglise.»  Ou  déclare  atv>sif, 
et  contraire  è  la  raison,  de  uc  considérer 
comme  valables  les  dernières  volontés  des 
mourants  qu'autant  qu'elles  ont  eu  pour 
témoins  deux«échevins  de  l'endroit,  cVst-é- 
dire,  qu'elles  ont  été  tlm  p  iips  des  formalités 
civiles  en  usage  à  celle  époque.  Dufensu 
aux  juges  laïques,  sous  peine  d'excommu- 
nication, d'empêcher,  sous  de  pareils  pré- 
ipxies,  l'exécution  de  certains  legs  pieux. 
Uid. 

GAMRRAI(Synododa),ran13IG.«!)éf«ns.>. 
lous  pciuo  d'excomfliDoicalioo,  de  lauu  dvs 
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pactct  tntén'tKét  fow  âtt  tépolturfi,  nvant 

même  que  1'-  nlerrt'incnt  ail  élc  fait.*  I!>î(l. 

CAMBUAI  (Synode  de),  Vaa  1317.  «  Défense 
aiii  prêtres  d'entendre  les  coofessions  ou 
d';idminislrer  les  sacrements  sans  la  permis- 
sion de  révéque  ou  des  curés;  au\  seigneurs 
laïques  d'entraver  les  (  cclé^iastiqties  dans 
re»«'rcici'  de  leurs  ilroits  riviîs.  «  ibid. 

CAMBRAI  (Synodes  di-).  on  l.Jll),  vm, 
1331,  iU23  el  Vi2%.  On  ronuuvclle  cerlaïus 
•laluts  «lei  précédents  synodes  contre  \n 
usuriers  el  pour  rcKécatioii  des  (pslanoenls 

imd.). 

CAMBRAI  (Sfnodei  de),  en  1325.  1330. 

l.?33,  1334,  13r»,  1343.  1348  el  13G9.  Il 
ne  nous  reste  guère  que  les  noms  de  ces  sy- 
nodes, hors  quelques  staluU  pubiféi  dans  ce 
tiède  dont  ou  n'a  pas  la  date  précise.  lOid. 

CA^lliHAl  {Concile  ou  Conciliabule  dr). 
l'an  13^3.  Le  cardinal  Gui  de  Poitiers  tint 
ce  faux  concile  le  premier  d'octobre,  et)  Ti- 
veur  de  Robrrl  de  Genève,  dit  C!émettl  VJl. 
Mansi.  t.  UI,  Suppl.  Concil.  col.  GGû. 

CAMBUAI  (Synode  de).  Tan  1398.  Mar^ 
tene.  Coll.  ampl.  veLMonmn,  tx  tétmt,  Grim» 
bera, 

CAMBRAI  (Synode  dioeétafn  de),raD  1S50, 

sous  Robert  ()c  Croy,  évéïjui'  el  duc  de  Cam- 
brai. Ce  prélat  y  renouvela  les  anciens  sta- 
lalt  du  diocèse,  qu'il  publia  de  nouveau,  et 
il  en  G!  d'aulres,  (  otnpris  sous  quinze  titres. 
Le  i"  a  pour  objet  les  ordinations  des  clercs; 
le  2*  rubtigatton  de  ne  choisir  pour  les  di- 
f  nilés  el  les  bénéfices  que  ceux  qui  en  sont 
dignes,  rl  relie  pour  ceux-ci  dc  sc  faire  or- 
donner datis  i  année;  le  3*,  qui  regarde  le 
devoir  d'assister  à  roflice  divin,  rappelle  ane 
constitution  du  pape  Boniface  VIII  et  nu 
décret  de  la  21*  session  du  concile  dc  Bâie; 
le  i*  contient  ravertissemcnl  pour  lei  inoinet 
apo^lals  !^  rentrer  dans  leurs  monastères; 
pour  tous  les  religieux  de  garder  la  clôture; 
pour  les  hommes  de  ne  point  entrer  dans  les 
maisons  de  relipiouscs  ;  pour  les  supérieur;» 
ûù  ne  rica  recevoir  ou  exiger  simuuiaquc- 
ment  des  personnes  qui  font  leurs  voeux  ; 
pour  tes  parents  dr  ne  point  forcer  leurs  en- 
fants à  embrasser  la  vie  religieuse  :  il  mar- 
que en  même  temps  les  qualités  qu'il  faut 
avoir  pour  entrer  dans  cet  état.  Sous  le  4* 
titre,  le  prélat  recommande  la  re<itauration 
des  anciennes  écoles  ou  l'ércclion  ûc  nou- 
velles, te  choix  des  maîtres,  el  Texainen  do 
leur  eap.ieilé;  le  6*  traite  do  mariage,  rie  ta 
préparation  qu'y  doivent  apporter  les  époux, 
des  nioyons  de  réprimer  les  adutlères  el  les 
ctuicuhin  lir  N  publics,  el  attribue  aux  seti's 
juges  ecclcstusiiaues  le  jugement  des  causes 
jniilrirooDiales;  le  7*  contient  l'oblifation 
d'<i<isister  à  la  messe  de  paroisse  el  au  ser- 
mon les  jours  de  d^mancbcs  et  dc  fêles,  la 
déf<*nse  de  dire  la  messe  pendant  le  sermon, 
di-  tenir  l*'s  cibarels  ouverts  pendant  roffice 
divin,  d'élever  des  églises,  des  chapelles  ou 
même  de  simples  aateit,  sans  la  permission 
de  l'évéquc  ou  de  ses  vicaires.  Le  8'  réduit 
le  nombre  des  fèlcs,  et  veut  que  la  dédicace 
de  chaque  église  particulière  soit  célébrée  le 
mdaiejoiirqQe  celle  de  régifse  wibédrale. 


Le  9*  défend  d'admettre  d^aolres  prèdtcaban 

nue  ceux  'ini  sont  agréi^s  |  nr  l'éT^que.  Le 
10*  preitcril  la  même  formalilé  à  l'èganl  dfi 
confesseurs,  et  autorise  les  religieuses  d« 
tout  le  diocèse  à  se  choisir,  deux  ou  trois 
fois  chaque  année,  d'autres  rnnfessoors  qus 
le  visiteur  ou  le  Père  spirituel  de  leurcost- 
nuinauié.  Le  11*  est  contre  les  elerescoor»! 
I  inaires  ou  ivrognes,  et  recommanrte  a  »  tji 

s  clercs  l'habit  complet  ccclésiasiiqui».  U 
13*  est  pour  les  notaires  (on  sait  qu'il  y 
/i  rrWr  époque  des  nolntre^  ecrlésia'>tiivi'* 
distingués  des  notaires  royaux].  Le  13'  rsi 
contre  la  plurttlilé  et  les  permulstfosi  de 
bénéfices.  I.e  l'r  I  (  c  oiiiminde  aux  ii:>ileorï 
de  s'acquitter  de  leur  charge.  Le  15'  oib^t 
les  excommuniés  à  demander  eni>aénM» 
humblement  d'être  relevés  de  leur  eir/tm- 
municatîon,  el  défend  les  ressatioos  d'ofTice 
divin  qui  n'auraient  pas  été  prérédées  à'm 
inforni  ition  canonique.  {Cone.  Germ.t.\li 

CAMBUAI  Concile  Je)  l'an  I5fi5.  MaximiJ 
lien  de  Bt  rgues,  .irclievèque  de  Cjtnlirfli. 
tint  ce  concile,  au  mois  d'août  de  l'an  IW), 
avec  les  évôques  te  Tourn.ii,  d'Arra«.  d{ 
Sainl>Omer,  de  Namur,  et  y  ûl  divers  récl*-- 
ments  conformes  à  ceux  dn  concile  de  Tr^ntr^ 
après  avoir  fait  sa  profcsM  )n  defoiloackut' 
la  doctrine  de  ce  niéaie  cim  ilo. 

Des  livret  des  kirélxques,  suspccu  el  dtftti-** 

1 .  Il  ne  sera  point  permis  aux  libraimtl 
aux  imprimeurs  de  vendre  et  de  faire  vfsir 
des  livres,sans  qu'ils  en  aient  f.iit  approunr 
lecalalogueparquidedroit;  et  l'on  priera  lei 
magistrats  de  les  obliger  de  faire  too$  les  i" 
leur  profession  dc  foi  selon  la  doctrine  <in 
conc il  r  ri  •  Trente,  et  de  promcltre  obéisfioc< 
au  saiul-siége. 

î.  Les  évéqoes,  les  carés  et  tes  prfwv 
teurs  ei^tcrmineront,  autant  qn'îN  paurrfoU 
tous  les  livres  de  magie  et  de  di*iaatioo. 

3.  On  purgera  les  livres  de  prières  de  (Ml 
rc  qu'il  poorra  j  avoir  de  fans  eldeiepc*'^ 
lilicux. 

Deê  ItfQni  théologiques  dam  ta  ckofitrtiii 

les  tnouastèrei. 

1.  On  observera  le  décret  dc  la  rînqolèn» 
session  du  concile  dc  Trente,  touchan!  \<'^ 
leçons  de  théologie  dans  les  chapiirsi  et  Us 
monastères. 

9.  On  y  établira  donc  des  profeneenj^ 
théologie,  qui  enseigneront  d'une  mnttff 
propre  à  (aire  des  sujets  également  lag^^ 
savants.  , 

3  et  'i.  Les  év<^ques,  les  chapitre»  et  W 
monastères  feront  en  sorte  que  ces  9^^^ 
seurs  soient  suivis;  et  ils  détemiaeroot  10 
jours  et  rbeare  de  leors  leçons. 

iDsff  tffolts. 

1.  Les  évèques  auront  soin  de  rétablir 
d'entretenir  les  écoles  cbrétienoes,  pour  in- 
struire les  eDbnls  des  éléments  de  II  relif  •<>"- 

2.  Les  curés,  les  chapelains,  kt  clerc» 
les  maîtres  d'école,  feront  le  catèchiww 'H* 
enfants  tous  les  jours  de  dimaaebts 
fétei,  après  Tépres;  et  sépawwi***" 
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i|u  il  fera  possible,  les  garçoos  d'avec  les 
iilejk,  dnns  les  écoles. 

3.  L«*s  maîtres  d'école  ne  liront  h  !riirs  rco- 
ker»  que  des  livres  approuvés  par  i'évèaue. 

4*  Personne  ne  gardera  des  Henres  iniec- 
lées  de  quelque  erreur  que  ce  soil;  et  Ton 
Mf»  pAurr.1  exposer  on  vpnte  que  celles  qui 
auroul  été  approuvées  [iHt  l'évéque  ou  ttes 
délêgaés. 

r>.  It  y  nura  des  maîtres  d'école  pour  l'in- 
ftructittn  de  la  jcunci»^e  dans  toutes  les  pa- 
roisses. Les  curés  s'inTormeronl,  tons  les 
:■ 'li-,  dc>  prns^rA?  des  enfants;  cl  ils  appor- 
lerout  tous  leurs  soins  pour  qu'on  leur  in- 
spire la  crainte  et  l*amoor  dn  Seif  neor,  dès 
leur  plus  tendre  enfance, 

6.  Les  doyens  ruraux  visilcrool,  tous  les 
n\  mois  on  an  ntoitts  tous  les  ans,  ces  pe- 
tites écoles,  et  rendront  cotnple  à  l'ordinaire 
de  la  tnnnii^re  (}'tti<>(ruirc  In  jeunesse  que 
chaque  uiaiirc  d'ecule  y  pratique. 

Dm  timinaireê» 

I         et  3.  L'établissement  des  séminaires 

étant  le  moyen  le  ;>lus  propre  qu'on  puisse 
'  trouver  pour  rendre  à  l'EKii^e  &u  sacer- 
éoee  son  ancienne  tplendenr,  on  fera  le 
plus  tôt  possible  une  ronirihutinn  sur  lOOl 
kl  bénéfices  pour  cet  établt»!»emeQt. 

Les  enbnts  que  Ton  prendra  pour  les 
owtire  au  séminaire,  auront  au  moins  duuze 
iùi  :  ils  sauront  les  premiers  éléments  des 
lettres  ;  et,  après  qu'ils  v  auront  passé  quatre 
ans.  plus  ou  moinSi  selun  le  bon  plaisir  de 
l'èTôqoe,  on  les  eaverra  aa&  écoles  supé- 
mares. 

V6el7.0n  établira  deux  sortes  de  fonds, 

Tnn  pour  entretenir  dans  le  séminaire  les 
ouiofs  des  pauvres;  l'autre  pour  eu  faciliter 
rntrée  à  cenx  qui  ne  sont  ni  riclies  ni  pau- 
ses. Les  pvrvs,  DU  les  (uleufS  de  ces  enfants 
ieruaL  serment  que  leur  intention  est  qu'il» 
mbrassent  l*élat  ecclésiastique,  et  qu'ils  y 
persévèrent. 

ihiadùetnm  et  de  ta  prédicntiam  de  h  pa^ 

rote  de  Uicu. 

i.  Les  curés  prêcheront  tous  les  dimaoches 
et  tooies  l(>s  fêles  solennelles. 

i.  l's  in5truin»nt  leurs  paroissiens  sur  les 
traditions  apostoliques ,  do  même  que  sur  la 
teno  et  rinslilution  dei  cérémonies  saintes. 

3.  Ils  Icinoigncrotit  b  aucoup  itc  i  harité  eu 
Irsilant  les  questions  Uc  controverse,  et  so 
contenteront  d'(  \plii{u«r ce  qu*t1  faut  croire. 
MHS  inju.ifr  1rs  hérétiques.  S'ils  ne  sont 
pomt  a!isez  habiles  pour  traiter  ces  sortes  de 
nidlières,  iU  se  borneront  à  exiiorter  leurs 
iiudileurs  à  la  crainte  du  Seigneur,  A  la  pru- 
iique  de  tous  les  devoirs  de  la  religion  et  à 
la  fuite  de  tous  les  vices. 

't.  Ils  ne  ftermetiront  è  personne  de  pré- 
rhor  dans  leurs  é'^li^^es  sans  la  pcrtnissiou  de 
l  urdioaire,  cl  s'abstiendront  de  tout  dogme 
n«o>seutement  liérétiquc,  mais  encore  sU' 
per'liîicux  on  fabuîeiix. 

5.  Les  curés  n'auront  point  do  livres  qui 
paissent  corrompre  la  religion  ou  les  moeurs  : 
lU  n'en  auront  que  de  bons  et  qui  soient  cp- 
(prouvés  par  des  universités  catholiques  ;  le 
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toat,  sous  les  peines  de  droit  contre  les  trans- 
gressenrs  de  ee  déereL 

C).  Lt  s  cur^s  qui  Bapenvent  prêcher,  se 
feront  suppléer  par  d  antres  prédicaleurt  « 
approuvés. 

Du  culte  divin  f  de»  cérémonies  et  de 

1.  Le  concile  commande  d'observer  tout  ee 
que  celui  de  Trente  a  ordonné  touch  ml  !n 
sainte  eucharistie  :  et  il  exhorte  tous  les 
prêtres  k  célébrer  la  taiot  laeriflee  da  la 
messe  a?e<  atiealioa  et  une  tontcienca 
pure. 

2.  ïje»  reelenrs  des  églises  dénonceront  à 

l'évéque,  ou  à  son  grand  vicaire,  ou  à  son 
ofQcial,  tous  les  prêtres  qui  se  présenteront 
pour  dire  la  uiessc,  le  lendemain  du  jour 
qu'ils  auront  commis  <|iielque  crime  no- 
toire que  ee  toit,  tel  que  eaini  de  l'ivrea^ 
be,  etc. 

3.  Gomme  il  y  a  des  parties  de  ta  messo 

qui  sont  destinées  à  l'instruction  des  fidèles, 
savoir  :  L'épitre,  l'évangile,  le  symbole; 
d'autres  é  la  louange,  et  d^antres  A  la  prière; 
on  lira  ou  Ton  chantera  les  premières  do 
liiçon  que  les  assistants  puissent  entendre 
tons  les  mots  :  d*où  vient  qu*i1  n*y  aura  ni 
orgue,  ni  musique  au  symbole,  à  moins 
que  ce  ne  soit  d'une  manière  si  simple, 
qu'elle  n'empêche  pas  d'entendre  toutes  les 
paroles  du  symbole,  sans  qu'on  soit  obligé 
(le  les  répéter.  Les  parties  do  la  messe,  telles 
que  le  Gloria  in  excrlsis,  et  les  iiyranes  ou 
proses  qui  apparlien  ne  lit  à  la  louange,  ponr- 
ronlêtre  accompagnées  d'une  musique  grave 
et  propre  à  exciter  des  atïeclious  pieuses. 
Tool  ce  qni  a  rapport  à  ta  prière  sera  lu  on 
chante  d'une  façon  qui  ressente  pins  la  aop* 
plication  que  la  joie. 

4.  On  prendra  bien  garde  «foMI  n*y  ail  rien 
(le  lascif  dans  l'usage  îles  orgues;  et  il  sera 
permis  de  s'en  servir  h  la  prose,  à  l'offcr- 
toire.  au 5anc/ui  et  kVAgnus  de  la  messe. 

5.  L'évéque  examinera  par  toi-même  on 
par  d'autres  les  proses  qni  derronl  sertir  4 
l'église. 

G.  Les  nérémonies  que  nous  avnnt  raçoet 

de^  apAires  ou  de  la  tradition  de  l'Eglise  ca- 
tholique, étant  saintes  el  pieuses,  seront  re- 
ligieusement conservées.  Les  évêques  eia- 
luinrront  relies  (|ui  son! . pnrliculières  aux 
diverses  églises,  n'ont  rien  qui  ne  réponde  à 
Tanalogie  de  la  fui  et  de  la  piété  cliréiieiiM* 
On  n'en  introduira  point  de  nouvellea  iaoi 
l'approbation  des  évêques,  qui  auront  soin 
du  retrancher  toutes  les  snperslittons  qui 
auraient  pu  so  glisser  dans  les  églises  ,  sons 
le  nom  de  cérémonies ,  comme  dn  prescrire 
un  certain  nombre  de  cierges,  etc. 

7.  Les  chanoines  et  les  chanelains  chaule- 
ront nu  psalmodieront  nu  cfiœur,  el  il*'  ne 
croiront  pas  s'être  acquittés  de  leur  devoir, 
s'ils  ne  remplissent  cette  fonction,  à  moins 
qu'ils  n'en  soient  empêchés  par  un  d/  faul  de 
.«auté  ou  par  quelque  autre  cause  iegiiime. 
lis  feront  aussi,  chacun  à  son  toor,  VofBee 
do  semainier  ou  d'hebdomadaire. 

8.  Les  évêques  auruiU  suiu  Uo  purger  les 
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légendes  des  saints  qoi  fie  lisenl  dans  l'église, 
lie  (nul  ce  quVIlcs  peuvent  contenir  d'inrer- 
liiiit  et  de  faux  :  on  les  lirii  distinclcmcnl 
et  s^ins  aller  ni  trop  vite  ni  trop  lRiii(>??)t>nt. 

9.  Los  évéqiios.  aidé*»  de  deux  chanoines  ou 
de  deux  moines  ,  relrancheront  de  l'orOce 
divin  tDuios  Ii  s  prières  qui  fui  sktiI  t'-îran- 
gères  el  que  l'on  y  a  ajoutées,  aliii  qu  un  &'cn 
acquitte  avec  plus  de  dévotion ,  et  qu'on  ail 
du  temps  pour  éiudipr.  Des  distrihn'.MKis  rna- 
iiuelies  seront  attachées  à  niaiitus  ,  à  la 
graDd'toMse,  à  vêpres  et  aox  annivcrflaires 

PQIir  les  morts  On  ne  souffrira  poitit  quo 
on  parle,  dï  qu'on  se  prumcoe  dans  l'églisii 
pendant  TofOee  divin  ;  et  ceox  qui  le  feront , 
seront  privés  de  la  dislribulioii  du  jour  où  ils 
s'jr  seront  promenés,  ou  de  l'tieure  de  rolOce 
pendant  lequel  ils  auront  parié. 

10.  On  pourra  fair*;  .lu  sortir  de  l'église, 
mais  jamais  dansTcgliso.  1rs  proclamations 
ou  criées  qui  regardent  ies  choses  temporel- 
les et  proranes. 

11.  Les  évoques  et  autres  supérieurs  en- 
pécheront  ies  ecclésiastiques  de  faire ,  à  cer« 
lains  jours  de  féles,  certaines  choses  dans 
les  églises,  qui  tienne  nt  l  oauro^ip  plus  du 
paganisme  que  du  la  luudesitic  chrétienne.  Ils 
apprendront  aox  peuples  à  honorer  ces  saints 
jours  par  une  piété  relipicuso;  et  ils  exami- 
neront s'il  ne  vaudrait  pas  mieux  en  retran- 
cher quelques-uns,  quo  de  les  laisser  pro- 
faner par  la  débauche  et  la  dissolution.  Ils 
feront  aussi  efi  sorip  que  les  églises  particu- 
lières se  buriKMil  a  .suivre  l'usage  de  la  mé- 
iropoSe,  autant  qu'Usera  possible,  pour  les 
fêtes  et  les  jeûnes,  eu  rciranchaol  Ica  fêles 
depatrnns. 

12.  On  aonoocera  au  peuple  les  sopplica^ 
lions  ou  processions  publiquo";,  cl  nn  lui  en 
expliquera  les  raisons,  aûn  qu'il  en  lire  un 
plus  grand  fmit.  On  prêchera  et  on  dira  la 
nics^c  .H!  lieîi  de  I,i  station  :  on  clianlera  les 
litanies  d'un  ton  grave,  qui  marque  la  dispo- 
sition humble  et  supplinnle  de  l'Kglise,  cl 
non  pas  d'un  ton  mesuré  cl  harmonieux. 

13.  L'archevêque  ou  l'évéquc,  célébrant 
pontificalement  dans  sa  cathédrale*  sera  tou" 
fourt  assisté  de  deux  archidiacres,  ou  de 
tieux  autres  dignitaires ,  ou  enfin  de  deux 
anciens  chanoines. 

ik.  On  abolira  l'abus  do  chasser  avec  bruit 
reiix  qol  viennent  lard  au  chœur;  et  on  te 
contentera      \,  s  priver  de  la  distribution 

altacliée  à  cHe  iieure. 

15.  On  cbaulcra  la  mes.«c  à  neuf  heures 
pendant  l'hiver,  et  é  huit  pendant  Tété,  dam 
les  paroisses  de  la  campagne. 

16.  Les  carilîonnrurs  ne  loocbrront  sur 
l'  s  cloches  quo  des  canliquci  ou  des  hymnes, 
«.*t  jamais  des  sirs  la^icifs  el  dêshonnéles.  Les 
rliantrcs  pourroOice  divin  seront  ou  prêtres 
ou  constitués  dans  les  ordres  sacres,  ou  au 
•fioioi  lecteurs  el  célibataires,  autant  qu'il 
sera  possible,  el  de  mœurs  irréfirochables. 
i.es  dojuns  des  collégiales  feront  observer 
les  statati  do  chapitre ,  et  ils  ne  l'assemble- 
lunt  pas  dorant  Voflice,  aotaot  qoe  faire  se 
pourra. 


DES  CONULES.  419 
Des  minittércs  eeclésiaslique». 

1.  Dans  l'ordinalion  ,  les  év^qtie«  obs.-r- 
veronl  l'ordre  prescrit  par  le  Pontifical  ru- 
main. 

2.  Tous  ceux  qui  doivent  êlrc  ordonné*, 
se  présenteront  à  l'évéque  la  veille  de  r..r..! 
nation  ou  même  auparavant,  afin  que  l'çvè- 
qui>  ou  celui  qu'il  eo  aura  chargé  lenr  r>t> 
plique  brièvement  les  principiuî  points  da 
catéchisme,  relatifs  au  ministère  sacerd»»- 
tat.  Cet  exercice  se  fera  à  hnil  heures  du 
matin. 

3.  A  deux  heure'?  aprfts  midi,  ils  sabiront 
lin  examrn  proportionne  aux  ordres  qu'ils 
demandent.  e[i  apportant  avec  eux  one  aile9> 
i.iioti  <!('  vit>  et  mœurs,  signée  par  lear 
duven  rural  et  par  leur  curé. 

e.  On  examinera  soigneusement  les  titres 
de  ceux  qui  demandent  le  soii^-diaconat;  el 
on  leur  fera  prêter  serment  de  >ic  point  les 
aliéner,  è  moins  qu'ils  n'aient  d  ailleurs  un 
revenu  suffisant  pour  vivre. 

5.  Le  niélropolilain  ne  conférera  point  . 
sans  connaissance  de  cause,  un  bénéfice  qui 
aura  été  refusé  à  un  clerc  par  ror  lni  iire  :  el, 
si  la  cause  du  reftis  est  juste,  il  le  refusera 
inexorablement  hii-mému. 

6.  Les  chapitres  et  les  abbés  qui  ont  d#>s 
bénéfircs-oures  unis  a  leurs  églises,  nj  nom- 
meront point  de  curés  qui  n'aient  été  prèseo- 
tés  à  l'évéque,  et  qui  n'aient  reçu  son  ap- 
prnhjtion;  et  ifs  ii<«  pourront  le*  révoquer 
sans  te  consentement  du  même  évéque. 

7.  Les  curés  ne  poorronl  prendre  pour  fi- 
caires que  lies  prêtres  approuvés  en  boooe 
forme  par  l'évéque. 

8.  Les  religieux  ne  pourront  confesser 
même  les  prêtres,  sans  approbation  de  Té- 
%êque. 

9.  Ceux  qui  président  aux  fabriques  des 
églises  uc  recevront  (x^ur  dire  la  messe  el 
pour  acquitter  les  lon.lations,  que  des  prê- 
tres dûment  approuvés  par  les  évêques,et 
destinés  pour  cet  oflicc  par  le  curé* 

H).  C.  ux  qui  «ont  préposés  à  la  garde  d« 
églises,  ne  prendront  point  d'emplois  sordi* 
des.  tels  que  ceux  de  g«rdes-bois  et  de  fer- 
miers, lîs  conserve- oni  uoc  soin  et  traite- 
ront avec  respect  les  ornemeuls  cl  ies  aaea- 
bics  confiés  à  leur  garde. 

De  In  rir  ,'t  Jtonnétcté  des  clercs. 

1.  Tous  les  ciercs  éviteront  l'ivrojînerie. 
et  s'abstiendront  de  la  méchante  coutuuke  «li- 
se pruvoi|uer  à  boire  les  uns  les  autrea.  floui 
peine  d'être  suspendus  de  leur  office  oa  de 
leur  bénéfice. 

S.  Ils  éviteront  anssi  les  excès  de  bouciit*. 
ainsi  (juc  la  pompe  el  la  (•.'•lieafc^sc  d«  l.i 
iat>le,  se  conlenlaut  d'un  repas  «implo  vt 
frugal. 

'l.  La  ff  é(|ueiilalion  des  femmes  neconvîoni 
nultemeni  a  un  prêtre  dont  la  chasteté  duit 
faire  le  plus  bel  omemenl  :  c'est  pourquoi  le 
saint  concile  (léft  nd  à  tout  clerc  cunsiitue 
dans  les  ordres  sacrés,  d'avoir  dans  sa  mai- 
son, ou  de  fréquenter  aucune  femme  clrau- 
pèr'j  et  suspeiMc,  sous  peine  d'un  cbâtinteol 
grave  à  l'arbitrage  de  l'ordinaire. 
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k.  lAème  peine  conlrc  li  rlorcs  qui,  nu 
iieude  porter  des  babil»  aiodcslcs  et  conve- 
osMes  a  leorMat,  oeeratent  en  porter  qui 
tirnieut  mieux  à  «a  aoldatott  à  un  laïque* 
qu'à  un  clerc. 

5.  Les  ékéqucs  et  tous  les  autres  ecclésias- 
li^aee  n'avrvnt  que  des  domestiques  de 
bonncH  acBurs  ei  d'une  fie  édifiante  cl  exem* 
piaire. 

Les  clerra  n'Iront  «ox  calKirels  que 

qa.itul  ils  seront  en  vojaga. 

1.  Les  prêtres  qui  diront  leur  prt  nucre 
«este  auront  grand  soin  de  bannir  du  re- 
pas qn'iU  donneront  <^  cette  occasion,  tout 
te  qui  tie  ndrait  de  rivre»se  et  des  folles 

C'  >«,  comme  la  danee  et  antre»  choies  »om- 
ible». 

Df  IVr.Tmen  des  éiéques. 

Aussilât  qu'une  église  cathédrale  sera  ra- 
rantr.  on  fera  des  prières  publiques  pour 
(tnnander  à  Dieu  un  p.isteur  bien  appelé;  et, 
l>»rsqiie  réîertion,  la  postulation  ou  la  no- 
oiinaiiun  en  sera  faite,  on  attachera  aux  por- 
U$  de  Tégllse  vacante  des  billfts  pour  an- 
noncer qoe  rhneun  a  la  liberté  de  dénoncer 
au  mélropolilain  ou  au  plus  ancien  évéquu 
lie  la  province  tous  les  enipéclicmeuts  qui 
|.oarraient  être  unobslnele  à  l,i  confinnatioe 
«)w  suiel  élu,  postulé  ou  uonmié.  Le  uiélru- 
t^Um  on  le  plus  ancien  évéque  fera  de  son 
t'iié  \cs  inforrn.iiions  nr  lni.'iires  toucli  int  la 
daitsancc»  l'Âge,  les  mœurs,  la  sciemeet 
mfin  iMites  les  qualité»  du  sujet,  ot  enverra 
le  tout  au  pape,  signé  et  eacbeté. 

De  Cexome»  des  curés. 

On  observera  sur  celte  matière  !e  cliapilre 
cjs'tioii  «le  la  session  vingl-trois  du  cuacilu 
d»  Tranto. 

De  ta  résidente  des  évéques. 

I,  ^  <  t  On  observera  le  décret  du  con- 
<^ite  de  Trente,  oui  défend  aux  éréqucs  de 
>*8bseoter  plos  oe  trois  mois  de  leurs  dio* 
•  è>es  s.ins  rnisotis  légitimes,  qu'ils  seront 
obligés  de  déclarer  à  leurs  raétropolilain». 
Les  évéqoes  prendront  garde  de  ne  point 
»*.ibsenter  pendant  Taveut,  le  cirèine  el  les 
(éles  solennelles. 

J)e  la  résidence  et  de  l'offict  des  curés. 

1,  3  et  3.  Les  curés  observcronl  aussi  le 
décret  du  concile  de  Tranle  touchant  la  résl- 

îence  des  pasteurs;  et  ceux  qui  ne  voutiroiil 
pas  l'observer,  seront  tonus  de  résigner  leurs 
tares  quinte  jours  après  la  féle  de  la  PuriQ- 
Mtioo  ;  faute  de  (|uoi,  la  collation  en  sera  dé- 
Toloe  à  ceux  qui  ont  droil  de  conférer .  en 
•iter lissant  les  patrons  de  finre  usage  de  leur 
droit  de  présentation.  Les  curés  pnkheront, 
célébreront  et  aHminisireront  eux-mêmes  les 
incréments,  aulatii  t|u  ils  le  pourront.  Ils 
porteront  le  saint  viatique  aux  malades  avec 
l'étote,  le  ^nrfïîis,  les  cierges  allumés  ot  la 
clodiette,  pour  avertir  le  peuple  de  son  de- 
voir euvera  lu  salut  sacremeot  cl  le  malade. 
De  la  Mte. 
I.  Les  évéques  et  Iou«  ceux  qui  ont  droit 
(t.  «isite  s'acquiUeroot  oar  cuK-méaies  di; 
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cc\  iinportnnl  devoir,  et  observeront  en  tout 
le  décret  du  concile  do  Trente  sur  celle  ma- 
tière. 

2  el  3.  Ils  commenceront  leurs  visites  par 
s'informer  de  la  foi,  de  la  vie,  des  mœurs  des 
chapitres  ou  des  monastères  qu*i]s  visiteront  ^ 
el  ensuite  de  l'observance  do  la  règle  et  des 
slaluls,  sans  oublier  l'habit  et  la  tonsure. 

k.  Ils  s'informemnl  surtout  de  la  manière 
dont  les  pasteurs  s'aequiDenl  de  l<-ur  minis- 
tère, soit  dnns  la  prédication,  s<iit  dans  l'ad- 
ministration des  sacrements,  soil  dans  la 
carde  du  vénérable  sacrement,  des  saintes 
huiles  et  des  baptistères,  sans  négliger  les 
biens  meubles  el  immeubles  des  élises,  non 
plus  que  les  fondations  et  les  aumônes  aus- 
quelles  elles  sont  obligées  selou  rinteotiou 
des  fondateurs. 

5.  Ils  corrigfront  pobliqaeraent  les  fautes 
publiques,  et  secrètement  les  foules  secrètes. 

Du  pouwir  et  de  la  jmridiclùm  ee^éeiaetique, 

i.  On  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  un  dou- 
ble for  ecclésiastiiiue  insinué  par  Jcsns-<'lirisl 
sous  le  nom  de  clefs  :  l'un  du  sacrement  de 
|iénilencc,  qui  regarde  proprement  la  ron~ 
science,  el  dans  lequel  le  coupable  n'est  lié 
ou  délié  que  sur  sa  propre  confession;  l'au- 
tre de  juridiclton  et  de  police  extérieure,  dnn^ 
leijuel  le  roup.ible  est  convaincu  par  lénioiii"., 
jugé,  condamné  et  puni,  pour  l'empêcher  de 
se  perdre  à  j.tmais,  et  le  remettre  dans  les 
foios  du  lionhrur  élerncl. 

%  Jésus-iJirisl  ayant  donc  confié  â  son 
Eglise,  dans  ce  dessein,  le  glaive  de  rexcoui- 
luunication,  comme  le  nerf  de  la  discipline 
ecc!ési.tsli(tue,  il  ne  répugne  pas  moins  au 
droit  divin  qu'aux  .«ainls  canons,  que  lesju- 
^es  laïques  entreprennent  de  défendre  aux 
juges  ecclésiastiqiirs  de  léclarcr  ceux  qui  ont 
encouru  quelque  excoiumuuicalion  portée 
par  le  droit,  ou  d*exeommunier  personne,  ou 
de  leur  tirdunner  de  lever  l'excommunication. 

3.  Défen'^e  à  tous  les  juges  d'église  d'em- 
ployer légèrement  le  glaive  de  l*etcommoni- 
catiou. 

4,  5  el  6.  Pour  obvier  aux  frais  des  lon- 
gues procédures,  le  juge  d'église  fera  en 
sorte  que  l'accofé  comparaisse  en  personne 
et  réponde  sur  l«'s  propres  fails,  snns  le  se- 
cours d'aucun  procureur.  S'il  avoue  sa  faute, 
OU  s*il  en  est  convaincu  par  témoins,  on  le 
condnrmier  1  sur  lo-rdamp  à  la  réparation. S'il 
récuse  les  iciuoms,  ou  lui  accordera  un  court 
délai,  selon  la  nature  do  l'affaire.  S'il  refuse 
de  comparaître  après  trois  roouîtions»  tl  sera 
cundamué  comme  coupable. 

7  et  8.  Los  clercs  ne  feront  point  roffice  des 
notaires  dans  les  causes  mémo  eoclésiasti- 
quis,  à  moins  qu'ensuite  d'un  sérieux  exa- 
men, ils  n'aient  été  reçus  et  approuvés  pour 
cette  sorte  d'oflice  par  les  ordinaires  des 
lieux.  Il  y  aura  dans  tnule  la  province  unis 
même  furuic  d'exercer  les  jugements. 

9.  Leséfiques  désif^ncroni  des  personnes 
capables,  nuxqnrlics  on  déléguera  les  causes 
ecciesiasiiqut's  in  parlibus. 

10  et  11.  On  observera  tons  les  décrets  du 
cvucilc  de  Trente  sur  la  doctrine  cl  sur  les 
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mœurs;  d  les  6v<!>c|iu.s,  auront  soia  de  les 
filtre  publier  dans  leurs  synodes. 

Du  mariage. 

1.  On  gardera  Ir  s-  décrets  du  concile  de 
Trente  touchant  le  mariage ,  qui  est  une 
chose  sainte,  établie  de  Dieu,  et  qui  doit  dire 
traitée  saintcm  tit. 

2.  Les  pasteurs  répéteront  souvent  à  leurs 
paroissiens  qu*ils  doirent  cnn^idérer  trois 
cho.ses  dans  le  mariage  :  la  fidélité,  les  en- 
fants et  le  sacrement  ;  la  Gdélilé,  qui  doit 
rendre  inviolable  te  droit  du  mariage  ;  les 
•  iiraiils.  qui-  l'on  doit  ôU-ver  chrétiennement  ; 
le  sacrement,  qui  apprend  époux  à  de- 
nif'urer  indl^isoiublemenl  unis  à  l'exemple  de 
Jé<tus-Clirisl  cl  do  l  Ë'^lisc. 

3  el  iS^.  lis  nverliiotkt  les  enfants  propres 

Îiour  le  m  iriagc,  de  consultor  leurs  pères  et 
eurs  mères,  et  de  s'en  (euir  à  leurs  evts  sur 
ce  puint  iuiportant.  Ils  avcrlirout  nussi  les 
pères  et  les  luèrcs  de  ne  p  is  fort  cr  leurs  eu- 
fants  à  contracter  tel  ou  tel  mariage. 

5.  Les  curés  ne  manqueront  pas  de  pu- 
blier les  bans  de  mariages  ;  et  ceux  qui  doi- 
vent se  marier  jureront  quilt  ne  connais' 
sent  rten  qtii  puisse  !os  en  euipécher. 

6  et  7.  Les  (î  uiçailtcs  el  les  mariages  se  fie- 
ront dans  TéRlise. 

8.  Pour  prévenir  î'Im;  trilmre  (1rs  \-ri;:^,i - 
booOs  qui  épousent  plusieurs  femmes  en  di- 
Ters  lieux,  on  observera  le  décret  du  concile 
de  Trenle  à  ce  sujet. 

U.  On  excommuniera  ceux  qui  auront  âl> 
légué  un  faux  empêchement  de  mariage,  et 
ceux  qui  en  auront  ta  nu  véritaiile  avec  oon> 
naissance  do  cause. 

10.  Le  curé  consultera  Tordinaire  sur  les 
cmp^rchemcnls  douteux. 

H,  12  el  13.  On  observera  les  décrets  du 
concile  de  Trente  sur  les  cmpéi:hements  de 
coosanguiDiié*  d'affinité  et  de  clandestinité. 

Ih»  dîmn»  offramdu  «1  por/iens  «en^ruet. 

I.  On  observera  les  dispositions  du  eondte 

de  Trente  touchant  les  dîmes. 

2.  Les  curés  recevront  les  offrandes  qu'on 
a  coutume  de  faire  à  l'église,  et  non  pas  les 
laïques  au  nom  do  patron.  Cependant  les  cu- 
rés donneront  fidèlement  aux  patrons  la  part 
qui  leur  revient  de  ces  sortes  d'olTrandt  s 

8,  4.  5  et  6.  Les  évéqnes  feront  en  sorte 
que  les  curés  aietw  un  revenu  snfOsanl  pour 
vivre,  soit  en  unksi>ant  «les  bénéûces,  soil  eu 
obligeant  leurs  paroissiens  à  y  contribuer 
chacun  selon  ses  facultés.  Dans  le  ras  de 
l'onion  de  deux  églises,  il  n'y.  aura  qu'un 
curé  pour  tontes  les  deux. 

7.  Les  évoques  et  les  m 'dirais  rénli  r  mt 
les  droits  des  curés,  soit  pour  les  diminuer, 
soit  pour  les  augmenter,  ou  les  laisser  tels 
qu'ils  sont. 

8  el  9.  Cenx  qui  perçoivent  les  dîmes  se- 
ront tenus  aux  réparations  el  à  la  recon> 
strodion  des  chœurs  des  églises  dans  les 
lieux  où  tel  est  l'usage  ;  et  les  paroissiens  en 
seront  tenus  dans  les  lieux  où  ils  en  sont 
ch.lr^e^  aussi  par  l'usage. 

10.  Ou  exhorte  les  tti'ifiastères  à  oc  pas 
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faire  valoir,  au  préju  lice  des  curés,  kipif. 
viléges  qui  les  exemptent  de  la  dliae. 

Du  purgatoire, 

1  et  2.  Le  saint  concile  croit  et  ordonne 
qu'on  enseigne  cc  que  l'Eglise  a  ioajoun 
cru  et  ce  que  le  concile  de  Trente  a  léfoi 
touchant  le  pnrpatoire  :  si  voir,  qd'il  y  a  un 
lieu  destiné  à  purifier  les  âmes  qui  «orient  de 
ce  monde  en  état  de  grâce,  mate  aoxqofOfi  il 

reste  rnrorr  des  pi^rhi's  à  rxpinr  quaol  i  la 
peine  ;  et  que  ces  â  ites  sont  .soulagées  fitki 
prières  et  les  auméoM  des  fidèles,  et  psrtics. 
lii^reinenl  par  îe  s,-iitu  sacrifie"'  la  iiu'i«r 
Les  pasteurs  enseigneront  aux  pcuplrs  i 
pratiquer  lalntemenl  et  sans  nélaâieJsii- 
perstitioQ  ces  saints  el  pieux  cxercicsi. 

Dei  nutnatUru  de*  kùmmn  cl  4»  fmm, 

\  i\'u  \  le  sommaire  des  linit  premiendu- 

piires  de  ce  tilre. 

Tous  ceux  el  toutes  celles  qui  gouveraeti 
les  monastères  observeront  et  feront  oker- 
ver  In  règle  dont  ils  ont  fail  profession.  Ili 
assisteront  assidûment  à  l'office  divin,  el  fe- 
ront en  sorte  que  tous  leurs  inlérieura  nui* 
pent  au  réfectoire,  "ù  il  y  aura  loujnurs  asr 
lecture  sainte,  et  où  l'on  observera  les  yt\m 
prescrits  par  la  règle.  Ils  mangèrent  csi* 
niôtncs  au  réfectoire  avec  leurs  inférieon. 
quand  ils  n'en  seront  point  enipécbéspirk 
grand  nombre  de  leurs  uccupalions  os  fa 
hâtes  qu'ils  auront  à  recevoir,  cl  apporte- 
ront tonte  l'attention  possible  pourhiinnirik 
la  taille  tous  les  excè!«,  el  y  (aire  régner  li 
frugalité  et  la  sobriété.  Les  sopérie'in 
religieux  ne  seront  pas  moins  attentifs  à  l'ur 
faciliter  l'observation  de  leur  voea  dfdw»- 
leté,  en  leur  retranchant  loule  ocsidM  ét 
familiarité  avec  les  femmes. 

9,  10  et  II.  Les  religieux  et  rrlipeat^ 
observeront  exactement  leur  vieil  wt  fis* 
vreté  ;  n'ayant  rien  en  profirc  et  remcl'^"' 
entre  les  mains  des  supérieurs  tout  lV(eti 
qui  pourrait  leur  revenir  de  lenr  Irsfsil,* 
leur  industrie,  de  la  libéralité  de  lcur>  o"" 
ou  de  quelque  autre  endroit  qucre^oi'.t^ 
les  supérieurs  ayant  soin  de  leur  fournir Çrt* 
cieusement  tout  le  nécessaire,  non  m  ^f* 
geni,  m  tis  on  n  iinre.  C.-s  mômes  SupCfif'* 
retrancheronl  l  ai»us  i|ui  règne  danjtsrt»** 
monastères,  d'accorder  aux  olllcleriC«rtllSS 
droits  ou  émoluments. 

12.  Les  religieux  ou  religieuses  s'ei^lf* 
ront  rien  pour  l'entrée  en  religion,  puisq»"^ 
leur  est  défendu  par  le  coneile  de  Trente" 
recevoir  plus  de  sujets  que  les  oion-»»tw 
ne  sont  en  état  d'en  entretenir,  oo  sar  Iro" 
revenus,  ou  sur  les  auméncs  arc 'i'"'"'^^*^ 
ils  s'abstiendront  aus«>i  de  donner  de  gr^oJi 
repas  le  jour  de  la  prise  d'Iiabit  et  de  u  p(<i' 
fcssion. 

13  el  \k.  Les  religieuses  élèvcroni  1^ 
pensionnaires  dans  la  piété,  la  d«ieirinp  ca- 
tholique et  la  modestie  cbrélionne. 
aux  novices  des  couvents  d'hommes  t\  <« 
filles,  on  leur  expliquera  les  resîl^  el 
constitutions  qu'ils  venl.  nt  enibra$»«'r.  i'" 
qu'ils  ne  s'engagent  i>oiut  léaièraireaM*^  ^ 


Dlgitlzed  by  Goo^^Ic 


m  CAM 

*nn$  connaître  le«  obligations  qu'ils  vcaleot 
cutilractcr 

I5«  Les  religieux  ne  coiicluToni  poîolhora 
moniîstère,  s\  i  c  n'c>t  !ors(]U('  !f  ««tipé- 
rieur  leur  aura  pt'rniiâ  il'en  sorlir  puur  c>tuse 
de  maladie  ou  o'affaires.  ou  pour  aller  voir 
leur*  p.-ircnls  ou  leurs  amis. 

16  et  17.  Le  coiicitc  averlit  les  abhés  el  les 
abbetses,  ainsi  que  tous  les  autres  supérieurs 
réguliers,  qu'ils  ne  sont  point  les  niallrcs, 
mais  seulcuicul  les  dispeusaleurs  et  les  ml 
minislrateurs  des  bieus  de  icors  monastères, 
qu'il:»  n'en  pcurent  user  que  si'Ioii  rintcu- 
lion  de  rFf,'îi<!e  cl  des  ftjndnk'urs ;  et  qu'ils 
sont  lrè»-ré|)réiic(\!iiblcs,  lorsqu'ils  s'en  ser« 
"  sant  pour  enricbir  leurs  parents  ou  leurs 
amis,  pour  donner  un  train  superflu  et 
(aire  bàlir  somplueu&einent.  Le  coocite  les 
avertit  aussi  do  retrancher  tons  tes  abus 
coalrairef  à  leur  régie. 

Dfs  saints. 

1.  L'Eglise  a  toujours  approuvé  la  vénô- 
ralion,  le  culte  et  nn'vocalion  des  saints  qui 

rè|;ntnl  a^cc  Jésus  Chrisl  ;  cl  l'on  ne  peut 
duutcr  que,  puisqu'ils  nous  iiiuient,  ils  ui; 
fas«cDt  (les  vœux  et  des  prières  puur  notre 
i.ilul. 

2,  3,  4  et  5.  On  instruira  n^inmoins 
peuple  de  la  difTéreiicu  qu  li  y  a  ciilri-  le  cullo 
^a*on  rend  à  Dieu  et  calai  qu'on  rend  aux 
>iii«ls.  Nous  honorons  Dieu  comoio  l'aiiicur 
et  le  conservateur  do  tous  les  biens,  comme 
le  seul  juge  suprême  auquel  nous  devons 
Tciifft  '  (1111  f  ie  (Ir  notre  vie,  qui  seul  peut 
sou»  perdre  ou  nous  sauver,  et  à  qui  seul 
ts|eat  offrir  le  sacrifice  da  emur,  des  lèvres, 
ic  là  divine  ench  trislie.  Nous  n'bnnurons 
ki  sainti  que  comme  nos  avocats  ut  nos  in- 
tercesseur» auprès  de  Dieu.' 

6.  On  apprendra  au  peuple  que,  quoique 
\n  prières  des  saints  soient  très-utiles  pour 
obtenir  les  biens  du  corps  et  de  l'âme,  du 
letnps  et  de  réternilc«  c'est  néanmoins  une 
aboniinuble  superstition  de  croire  qu'cm  no 
mourra  poml  sans  pcniLcnce  ni  ^aas  sacre- 
nenls,  si  l'on  honore  tel  ou  tel  saint,  et 
«jn'on  délivrera  telles  ou  telles  âmes  dt:  pur- 

iatoire,  par  un  certain  nombre  de  messes  ou 
t  prières. 

Di$  imagtt. 

1,2,  3,4  cl  5.  Le  pfiOrae  concile  géné- 
ral, conQrmé  par  celui  de  Trente,  a  décidé 
qu'il  j  aurait  des  images  de  lésus>Chnsl  et 
«les  saints  dans  les  églises.  Le  culte  qu'on 
leur  rend ,  se  rapportant  aux  originaux 
^D'elles  représentent,  ne  doit  paraître  ni  ab- 
surde ni  impie.  On  n'en  mettra  point  dans 
les  églises  s:u\^  I»'  consentement  de  l'év^<|n  •, 
et  i'uu  eu  ôtera  lotîtes  celles  qui  présente- 
raieol  quelque  chose  d'indécent.  L  intention 
ilo  rplni  qui  prie  doit  Se  porter  vers  la  chose 
iiguiticc,  au  heu  de  s'arrêter  à  la  matière  ou 
aa  signe  estérlenr,  qui  n*entend,  ne  volt  et 
neicnt  en  auniiv»  «^orte.  On  expose  les  ima- 
ges à  la  vénération  des  peuples,  pour  les 
avertir  d*tmplorrr  fe  secours  des  saints,  et 
d'imiter  leurs  actions.  On  ne  tiendra  pour 
tf4is  miracles  que  ceux  que  rËgU»c  aura 


déclarés  tels  par  la  tionrl^e  de  l'évéquc. 

Des  rclii^ues. 

On  doit  révérer  les  reliques  des  saints, 
qui  ont  été  les  membres  vivants  du  corps  de 
Jésus-Cliri>t  el  les  temples  du  S.iint-Esprit. 
On  n'eu  exposera  point  de  nouvelles  ou  d'in- 
connues à  la  vénération  des  peuples,  sans 
l'approhnlion  de  r«)r(linnirc  :  on  n'emploiera, 
pour  les  honorer,  que  des  cérémonies  con- 
Ibrroes  i  l'esprit  de  l'Eglise  et  de  la  religion  ; 
el  on  ne  les  poitcr  i  processionnellement 
qu'avec  décence  cl  en  un  lomps  convenable. 

Des  imluigence*. 

Puisque  les  indulgences  indiscrèles  el  su* 
perflnes  font  mépriser  tes  clefs  de  l'Eglise, 
en  mémo  temps  qu'elles  énervent  !a  satis- 
faction pcnitenticlle,  le  saint  concile  défend 
d'en  proposer  aucune  qui  n'ait  été  visée  et 
approinét>  pir  ror.Iijiaire.  il  ordonne  aussi 
aux  curés  d'empécber  leurs  paroissiens  d'à* 
jouter  foi  à  Ions  res  livrets  >]  u  i  promettent  des 
indulgences  exorhit.:ntes  pour  des  c  'Uses  lé- 
gères, vaines  el  superstilieuses,  tandis  qu'on 
ne  doit  rn  accorder  que  pour  des  causes  pieu- 
ses et  raisoiinnbles.  Labb.\V;Conc.(ierm.yU. 

CAMIUlAl  (Synode  diocés.nin  de),  tenu  l'an 
1"i(i7.  au  mois  d'octobre,  par  Maximilien  de 
I^ergnrs,  archevêque  de  reltu  ville. Ce  prélat 
y  publia  d  s  statuts  syno-trnix  ,  rangés  sous 
16  litres.  Ces  règlements  u  eruenl  d'être  con- 
sultés, particulièrement  |)ourcequi  regarde 
la  bonne  .ndininistrniion  des  sacrements. 

CAMBHAl  (Syn.  dioc.dej.lenuà  Vaieucien- 
nes,rant5T5.  K.VâLncinniBS.méme  année. 

CAM  Rit  M  (Concile  provincial  de),  l'an 
1:  83.  l'ou.  Mous. 

CAMBHAl  Synode  diocésain  de),  l*an  1601, 
li  nu  p;ir  Guilliiume  de  BiTgui'S,  archevêiico 
Oe  cette  ville.  Ce  prélat  y  renouvela  l-i  plu- 
part des  statuts  des  précédents  synodes,  par 
de  nouveaux  statuts,  compris  sous  2V  litres. 
Il  y  fit  défense  aux  libraires  de  vendre  la 
Bible  traduite  en  langue  vulgaire,  à  d'.iulres 
()u  à  c(  ux  (|ui  auraient  obtenu  la  perraissioa 
de  I  I  lire,  de  lui  ou  de  ses  vicaires  généraux. 

(^A.MBR.\1  (Synode diocésain  de),  l'an  1G17. 
L'archevêque  François  Van  der  Burch  y  fit 
27  statuts.  Il  défendit  de  faire  servir  Ie<»  au- 
tels comme  d'armoires,  en  y  praiiquaal  des 
ouvertures:  aux  clercs,  de  porter  des  mous- 
taches (fraroam  alrttnin)  OU  la  barbe  longue 
au-dessus  de  la  lèvre  supérieure  ;  de  recom- 
mander en  chaire  quelque  étranger  i.la 
charité  des  fidélis,  sans  en  nvoir  reçu  do 
lui-iuénte  une  pcrmis-^ion  par  écrit. 

CAMBRAI  (Concile  provincial  de  ),  Tan 
1631.  François  Van  der  Burch,  archevêque 
de  (".ïmhrai,  tint  ce  c;)nci!e;  on  y  dressa  un 
grand  nontbrc  de  canons,  qu'où  rangea  sous 
vingt-six  titres,  et  dont  voici  les  plus  remar- 
quables après  rcux  que  nous  avoua  d^â 
rapportés  des  conciles  précédents.. 

Titre  lit.  De  la  Messe.  Un  prêtre  ne  peot 
p<s  en  conscience  aci|uiller  pnr  une  s"t)la 
messe  l'obligation  do  plusieurs  honoraires  à 
I  l  fois.  On  ne  nourrira  point  de  pigeons  dana 
lev  clochers,  et  l'on  ne  periui  tl;a  point  aux 
iVuuncs  de  souncr  les  iiucbcf.  ôa  al>«Ut 
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au^si  oriaineN  confréries  de  jeanee  farfoat 

el  de  jeunt'S  filles. 

Titre  XI.  Du  Sacrement  de  rRucbatislie. 
Il  j  aura  dans  chaque  ville  une  personne 
chargée  de  f.irro  le  pait»  d'nijtol  avrc  le  meil- 
leur il  ie  plus  par  froiiu-nl,  el  dans  la  forme 
qu'on  lui  iadiqaern.  On  commencera  par  lui 
faire  prêter  serment  de  s'acquitter  fi  li^Ic- 
nient  de  son  emploi.  Il  ne  sera  pas  permis 
jd'Mbeter  d'aaires  personnes  le  pain  qui  doit 
servir  au  i^ainl  sncriHce. 

Titre  Xni..Ou  Sacrement  de  Mariage.  Si 
on  curé  s'aperçoit  qu'un  mariage  ira  le  con- 
tracter cnnlre  le  pré  dfs  parents,  il  ne  doit 
pas  7  prêter  .^on  ministère,  sans  avoir  aupa- 
rarant  coniollé  l'évéque.  qui  éearlera  les 
9canda;es  et  les  désordres  qui  pourraient  co 
résulter. 

Ce  rondic  a  été  confirmé  par  le  pape  Ur- 
bain \\]\  CuncU.  Germ.  IX. 

CAMUUAI  (Synode diocésiûn de). l'an  16G1. 
Grispar  de  Nèmes,  archevêque  de  Cniabrai, 
liai  ce  synode,  composé  des  doyens  du  son 
diocèse  :  it  y  renouvela  les  s';iui(^  de  Tan 
1C17,  cl  y  en  ajouta  de  nouveaux  concer- 
na ta  spécialement  les  doyens.  Conc.  Gtrm. 
t.  IX. 

CAMBRAI  (Synoiie  diocésain  de)«  l'an  l(>t>i. 
Le  même  prélat  sVoir.t((ea  dans  ce  synode, 

en  présence  de  ses  doyen*  réunis,  à  n'ad- 
mettre à  l'examen  pour  le  suus-diaconai, 
que  les  sojets  qui  lui  présenteraient  un  ccr- 

lificat  cacheté  de  leur  doyen  rural,  en  té(noi- 
Knaco  de  leur  bontie  conduite  et  de  la  con- 
n^ssion  eénéralo  dont  ils  se  seraient  acquittés. 

Conc.  Grnii.  \. 

CAMBIUK  (Concile  de),  Cambricum,  ou  du 
pays  de  Galles,  l'an  405.  Mallhieu  de  Wcsi- 
ininsier  fait  mention  de  ce  concile  ,  ou  Au- 
rèle  Arobroise, prince  originaire  de  la  Petite- 
Bretagne  ,  e(  fervent  catholique,  aurait  été 
dérla^  roi.  Malgré  ranlorilé  do  P.  Lahbe , 
nous  appellerons  cette  convocation  du  clergé 
du  royaume  de  Cambrie  une  assemblée  plu- 
tôt qu'on  concile.  £«66.  IV. 

rAMFRINO  (Synode  diocésain  dc\  Came- 
rinemis,  le  24  septembre  1587.  Jérôme  de 
Bobus,  cvéque  de  Camérino,  y  défendit,  en< 
Irt;  autres  statuts,  sons  peine  d'excommuni- 
cation, de  représenter,  en  public  on  en  par- 
ticulier, des  pièces  de  lliéàtre  qui  u  aurau'ul 
pas  été  approuvées  par  lui  ou  son  vicaire 
général.  CotuHtutiofU*  «I  dscrsia  in  syn.  Co- 
in^. 

CAMERINO  (Synode  de),  l*an  1630.  Ce  sy* 

node  fut  lenti  par  le  p  i|v  Clément  X,  alors 
èTéauede  celle  ville.  Cunsiitut.  tynoU. 

CAMEUINO  (Synode  de),  1rs  -2'».  25  et  20 
septembre  1672.  Ce  synode  fui  tenu  par  le 
cardinal  Frantoni,  évéque  do  lieu,  qui  y  re> 
nouvela  el  développa  les  slaluis  portes  daos 
le  synode  précédent  par  te  pape  Clémeul  X, 
ton  prédécesseur.  Ibtd. 

CAMIN  (Synode  de).CaMjnensîs.l*âo  120'k 
août  l'épiscopat  de  Sigewin.  Cainin  ,  ville 
•ituée  en  Pomeranie,  était  autrcrois  un  évô- 
chéde  la  province  de  Hambourg.  Dans  ce 
tyooda,  l'éréiiac  défendit  d'adm'  ttro  à  la 


«ainte  labîe  ,  le  jour  de  Pàqneu  ,  les  femmes 
de  mauvaise  vie  ,  ne  leur  permet  ta  ni  de  s'en 
approcher  qne  le  vendredi  suivaui.  Conc. 
Germ  t.  III. 

GAMIN  (Synodes  de),  en  1338.  1454.  U9i 
et  1500.  Il  ne  nous  reste  rien  de  certain  du 
premier  de  ces  synodes,  que  le  nom  de  Vétè- 
fjuequi  l'assembla.  Dans  les  deux  suivants, 
il  y  cul  des  peines  noriées  contre  les  clerra 
ivrogne»  et  concubinaires.  Dant  l«>d<H^ier, 
qui  se  tint  à  Sietlin,  i'évéque  M  triin  C.irilb 
publia  soixante  et  un  statuts  irès  couris. 
a^anl  également  pour  objet  la  réforme  de  la 
discipline.  Conc.  Germ.  t.  V. 

CAMPENACENSiA  {CQncUia),uu  Campi- 
niaeenna.  Y 09»  Coonic. 

CAMPOLOliO  (Synodes  diocésain»  d'AIé-  * 
ria,  tenus  à),  le  2li  septembre  1652  et  le  27 
juin  16S3,  par  Tabbé  Michel  Jnstiniani .  p.i. 
trice  de  Gènes  el  vicaire  apostolique  d'Aîéria. 
A  la  suite  de  ces  deux  «;ynn(!f^,  ]p  prélat  en 
publia  les  constitutions  sous  ie  tiirc  de  Co- 
stitusioni  Gimliniane  ^  qu'ii  ài\iia  en  troi4 
livres.  Dans  le  premier,  où  il  traite  particu- 
lièrement dcH  commaudoments  de  Dieu  et 
de  TKgtise .  il  dit  que  le  concile  provincial 
avafl  autrefois  le  droit  d'instituer  1rs  fi^ie- 
à  observer  dans  toute  la  province  ,  mai»  que 
ce  pouvoir  a  été  supprimé  par  le  pape  Ur» 
bain  Vlll,  et  qu'il  est  présentement  reserto 
au  pape  ou  au  concile  générai.  Le  xecon>i 
livre  a  pour  objet  les  biens  ecclésiastiques  : 
le  Iroisièmo  ,  les  devoirs  des  curés  et  l'ad- 
ministration des  sacrements.  CoHituxiom 
fft'ttsrfniaue,  inAvellino,  1657. 

CANTOHBERY  Concile  dej,  Cantuarien<' 
Tan  G05.  Le  roi  Ellielberl  V,  la  reine  B<Ttije, 
sa  lenme,  cl  leur  fils  Edouard  se  trouvèrent 
à  ce  concile.  Saiiil  Aiiirniiiu  y  présida  ;  pf 
l'on  y  confirma  la  doiialtou  du  monastère  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul ,  qu'il  nvatt 
fondé  lui-même  auprès  de  Cantnrhéry,  el 
qui  est  le  premier  qu'on  ail  bdli  en  Angle- 
terre, neff.  XIV:  Lnhb.  V;  Manti,  I,  col,  WL 

CAÎSTORBKllY  (Concile  de  ,  I  nn  GIT.  Cr 
concile  fut  tenu  par  Laurent,  archevêque  di: 
Canlorbéry,  assisté  de  saint  Mcllit,  é\équ« 
de  Londres,  de  Just  de  Kucheslre  cl  de  qu«'l- 
ques  autres.  Ces  prélats  y  prirent  la  résolu - 
lion  de  sortir  momenlanemeni  du  pays,  où 
leur  ministère  leur  paraissait  inutile,  po«r 
se  soustraire  à  la  persécution  qup  leur  *u*- 
citaieni  les  rois  Saxons,  redevonus  idolilr«'S. 
Labli.  V',  ex  Anuij.  liritnnn.;  Bed.  l.  Il,  c.  T\. 

CAMOHBKUY  (Concile  de),  l'an  fi8S. 
Voy.  1  wiFOHu,  mémo  année. 

CANTOKBERY  (Concile  de),  l'an  890.  Cé- 
nédrite,  abbcssc  d'un  in  tn  u  fVe  ,  !i'le  rl  Uv- 
ritière  de  Cénulfe,  rot  de  Merciei  jr  lit  resii— 
tolion  è  rarchevéque  Wolfred  des  terres  qon 
son  pcVe  avait  t'surpées  sur  rBlUse 4o C«»-> 
torbcry.  Labb.  VU. 

CANTORBBRY  (Concile  de } ,  l'aa  969  ; 
Voy.  ANaLETenas.  même  année. 

CANTOKBIiUY  (Concile  de),  l'an  091.  Si- 
j  icc,  archevêque  de  Cantorbery,  linl  ce  C(»u« 
ci;e.  On  y  convint  de  pajer  no  Iribnt  iiu% 
Danois.  AngL  I. 
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CANTORBBRT  (Conrito  de),  l'an  1093.  Cn 
roiicile  fot  composé  de  tous  les  évéquei» 

Aagleterre*  el  se  lint  le  4  décembre.  Oa  y 
•Mra  laint  Antêlme  archeféque  de  Cantor- 
bérr,  et,  xor  les  remontrances  de  Thomas  , 
archevêque  d'York  ,  on  v  corrigea  le  oécret 
d'élrctioo  oà  l'Eglise  de  Câniorbéry  était 
ap{»lée  métropole  de  loule  l'Angleterre  ,  en 
BidUot  le  mol  de  prîniaUale  à  la  place  de 
«dalde  niélro|Hile.  IFifAii»,  Àngl.  \ ,  p.  370. 

CANTORBERT  (Concile  de),  l'an  1189. 

Bugtics,  ovôqiic  de  Durham,  et  Hébert,  évé- 
qae  de  balisburv,  appelèrent  au  pape  do 
réfection  de  Gcolfroi  à  farehevéché  d'York, 
disnal  que  son  élection  n*avait  point  été  ca- 
aoaiqne,  parce  qu'ils  n'j  avaient  point  as- 
siité.  AmgL  I. 

CANTORBERT  (C«>ncile  de) ,  Tan  1193. 

B  cîi  ir  i  I",  roi  d'Angleterre  ,  surnommé 
l(eur-de>Liun  ,  ajfaol  apprit  dans  sa  pritoa 
fâlleuiagne ,  oà  il  était  reteno  par  t*em- 

p^reur  Henri  VI,  que  le  sio^'ede  Canlorbéry 
était  vacant,  écrivit  aux  kuflragiints  el  au 
àtjea  de  celle  Eglise,  de  procéder  à  une  nou- 
TCtle  élection.  En  conséquence,  ^^s  iMoques, 
jar  la  présentation  des  moines  de  Cantur- 
berf,  élurent,  le  mai,  pour  archevêque 
HsmH,  cféque  de  Salisbury.  AngL  L 

CANTORBERY  (Concile  de)  ,  Pan  1200. 
SUeue, archevêque  de  Canlorttérj.  j  lii  l.i 
ImtUbon  du  corps  de  saint  Tiiumaii ,  ac- 
che«è(\oede  la  même  viUf  ,  en  présence  du 

roi ,  iJe>  çraiid.-i  ot  de  presque  tous  les  év<^- 
i|u<-», et  prieurs  li  Angleterre.  Attyl,  1. 

CA!ITOiBBRY  (Concile  de) ,  l'an  1239. 

ElirDoe  Liogton,  archevêque  de  celle  vilii; , 
lut  et  fwirtlc,  où  l'on  punit  ranotiiquctnenl 
•tiœ;>ysieur  qui  se  vaulail  d'avoir  ie»  cinq 
pliiesàt  Notre- Seigneur  Jésus-ChritI,  el  un 
îoifapestnt  île  la  religioti  cbrtHirnne  qu'il 
arait  embrasisee,  et  dans  laquelle  U  avait  été 
tii:  dijrre.  Angl.  1. 

^  QNTOKIUUY  (Concile  provincial  de), 
l'an  1236.  baini  Edmond ,  archevêque  de 
Caalorbérj,  y  présida ,  el  il  y  publia  qua- 
rante et  une  cunslilutions. 

La  1'*  déclare  suspens  de  droit  ceux  qui, 
^aat  IrréfQllers  ,  ont  reço  les  ordres.  «>nt 
ials  d'irréiçularilé  les  lioniicidos,  les  avo- 
uiiea  matière  criminelle,  les  huissiers  et 
sergents,  1m  simoniaques,  les  bigames,  les 
(omptevrt  de  vierges  consacrées  à  Dieu , 
les  excommuniés  oi  les  incendiaires  d'églises. 

La  2*  fait  défense  à  tout  clerc ,  qui  s'est 
Ul ordonner  avec  la  conscience  d'un  péchô 
iDorlel,  ou  par  le  motif  du  quelque  gain 
temporel ,  d'exercer  les  foncliuns  de  son 
ordre  avant  d'tffrfr  fait  ta  confection  à  on 

La  3'  porte  la  peine  de  déposition  contre 
les  clercs  qui  ,  suspens  de  leori  foncliunt 
pour  crime  d'inconiincnce  ,  auraient  exercé 
(tans  cet  étal  les  foncliuns  de  leurs  ordres. 

La  4*  menace  de  l'excommanication  el 
même  du  brat  técnlier,  les  concubines  de 
prèlres. 

La  ù'  recommande  aux  curés  d'entretenir 
U  paix  enlre  Icurt  paroittient. 


aN  41» 

l  a  6'  rreommaode  de  la  iobriélé  à  Ions 

les  clercs. 

La  7*  condamne  Ict  laïques  qui  refusent 
d'aequilter  envers  TEglisc  les  offrandes  , 
dont  une  louable  ronUune  a  fait  une  Ini. 

La  8*  interdit  les  conventions  timoniaquet 
A  roccasion  de  mettes  ou  de  lettamenU. 
Los  <Tiivint('s,  josqu'à  la  15',  concernent 
l'adminislralion  du  baptême ,  les  difGcultét 
qnt  t'y  reuconlmil  qnelquefoia  et  let  dan- 
gers dont  on  doit  préterver  la  vie  det  en* 
fants. 

La  16*  déclare  péché  mortel  tout  com^ 
neree  charnel  pratiqué  hurs  du  mariage. 

Suivent  six  conslifMtr'>n<?  relnlives  à  l'admi- 
nistra lion  et  à  la  pratique  du  sacrement 
de  pénitence.  On  j  rappelle  aux  laïques  le 
devoir  de  se  confesser,  et  aox  femmes  en 
particnlier  l'obligation  de  ne  le  faire  qu** 
voilées. 

La  23*  constitution  et  Ta  suivante  ordon» 
ncnt  de  déclarer,  trois  fois  l'année,  excom- 
rounlét  let  toreîers,  let  ravisseurs  publies  • 
ceux  qoi  empêchent  resécQtlou  des  tetla- 
menls  et  quelques  autres. 

La  25*  dit  le  respect  avec  lequel  on  doit 
porter  niix  malades  la  sainte  Uuebtrittle* 

La  27*  est  un  règlement  coooemanl  let 
dîmes. 

La  28'  tend  à  réprimer  ou  à  prévenir  les 
conventions  simonlaques  A  l'oceation  do 

bénelices. 

La  29*  défend  aux  cnrét  de  changer  leort 

chapelains  sans  motifs  raisnnnaliles. 

La  30'  impose  aux  curés  le  devoir  de  dé- 
noncer é  Tordinalre  Ift  prêtres  de  leur  pa- 
roisM!  coupables  d'incontinence. 

Les  deux  suivantes  sont  pour  défendre 
aux  personnes  mariées  de  faire  des  vœux 
et  d'entrer  en  religion  sans  le  consentenan^nl 
de  leur  moitié  el  l'agrément  de  l  évêque. 

La  U3*  ordonne  la  présence  d'un  prêtre 
poor  la  confeclion  des  leslnmenls. 

La  3V'  (léfend  aux  médecins  dVmplojer 
des  remèdes  pour  leurs  malades  qui  puis- 
sent causer  la  perle  de  leort  Amet. 

I  l  .T)*  soumel  à  l'approbation  d  :  l  évêque, 
qui  en  tracera  les  règlemenls ,  le»  bùpitaux 
et  autret  maitont  raligientet  qu'on  voudra 
fonder  par  la  suite. 

La  Hf)'  irjfliquc  aux  prêtres  les  d/^fitits  à 
éviter  lorsqu'ils  s'administrent  eux-mêmes 
le  eacremeot  de  reueharittio. 

La  37*  oblige  les^  feounee  A  te  confetser 

avant  le  terme  de  leur  prosspgse  ,  ei  à  pren- 
dre les  précautions  convenables  pour  as- 
surer le  baptême  A  leurs  enfants. 

La  38*  déclare  inhabiles  A  posséder  aucuat 

fonction  ecclésiastique,  ou  à  exercer  aucoao 
autorité  dans  l'Eglise,  tant  let  meurtriers  de 
clercs  que  leur  pottérilé. 

La  39*  ordonne  aux  enfants ,  et  surtout 

aux  adultes  qui  en  auraient  becoin  ,  de  9# 
faire  coniiriner  de  bunne  heure,  el  de  garder 
à  leur  front  jusqu'au  troisièine  jour  leur 
bandelette  apn^s  qu'ils  auront  été  confirmés, 
après  quoi  ils  retourneront  à  l'église  se 
présenter  au  prêtre,  qui  les  purifiera. 
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4Bt  IMCnOIfNAlRE 

Ln  hO'  coniliui'inn  r'.rv.i]  l'impôl  de  la 
ûïnit  sur  louR  les  bieus  tle  la  It  rrc. 

La  41'  enfin  défepil  80X  llYqoM  de  s*iin- 
miter r  dans  les  aifairra  des  clercs.  laM., 

XI;  WUkms,  I. 

CANTOKBUKY  (Coocilc  de),  l'an  1272.  Il 
flil4|acflion,  dnns  ce  concile,  de  payer  des 

décimes  au  roi  Kdouard,  qui  vivait  snrr/'Hé 
Henri  III,  son  j»èrc,  moi  l  lu  io  uu  le  16  no- 
vembre, mikitis,  1. 1\. 

r\NT()lU;i:i',V  :c  ,ncilc  de),  l'an  1281.  Il 
ne  nous  i  t  hlc  Uc  ci-  cuiicile  que  des  ieUres  de 
Jean  Feckam,  archevêque  de  celle  ville,  pur 
let<|Oelles  il  reprend  les  moines  cl  «l'autres 
cscmpla  aui  refusaient  de  se  trouver  aux 
coneilet.  ÂngL  III  ;  Mmt$i,  t.  III. 

CANTOlUiEKY  jSjnode  diocésain  de],  Tan 
1200.  Hubert  de  Wiiichelsey,  archevêque  de 
Caniorbéry,  y  Gl  quelques  règlements  pour  la 
réformedesDii  tribunaldiocés;jin.Conc./.XIV. 

( :  A  N TOn HE  K  Y  (Con c i  l e  p ro  V  i ne i a I  dr) .  l 'a  n 
Los  cvèquei»  réunis  de  la  province  y 
slaïuèri  ni , 'Cooformémcnl  à  un  décret  du 
sainl-^iége  ,  que  les  Pères  dominicains  et 
franciscains  ne  seraient  admis  a  entendre  les 
confesaionf  qa'aolaot  qu'ils  y  soraieni  autori- 
sés après  e\anu'n  par  l'drdin.iir»-  dos  lieux. 
Mansifin  Uisl.  eccl.iNat.Alex.  tac.  Xlll,e.6, 
orf.63. 

C.VNTORBERY  (Concile  de),  l'an  1310. 
Hobert  du  Wtuchebey ,  archevêque  de  Can* 
lorbéry,  tint  ce  concile  et  y  prononça  l'ex- 
communication  conlrc  tous  ceux  qui  usur- 
peraient uu  violeraient  les  droila  de  r£gUse. 
Angi.  ï\  ;Mnm\,  III,  col.  330. 

CANTOUBfiRT  (Cuncilc  de),  l'an  13:i.  Ce 
concile  eut  pour  objet  la  cauae  des  Templiera. 

'^ANTORBËRY (Concile  de),  l'an  1341. Jean 
de  Slrairuid,  archevêque  do  Canlorhéry,  tint 
ce  concile  l'an  1^41  ou  environ.  On  y  publia 
1rs  huit  statuts  suivaots  : 

l.c  [ircmier  règle  la  taie  poUT  k*iosinaalioii 
des  testaments*  etc. 

Le  second  regarde  les  visites  et  les  procu- 
rations des  arcBidlacres  el  des  aoires  ordi- 
naires. 

i.e  troisième  règle  les  honoraires  de  ceu& 
qai  meiieni  les  Ululaires  en  possession  de 
leurs  bénéfices. 

Le  qualrième  défend  do  grever  ic»  bcneti- 
clers,  ni  ceux  qui  sont  promus  aux  ordres , 
par  des  exactions  injustes. 

Le  cinquième  veut  qu'on  exoonimunie 
ceux  qui  accaseot  faussemeni  les  elerct ,  ou 
qui,  les  lennnl  en  pri.son  ,  rcTu  (  iit  le  les 
rendre  aox  ordinaires  qui  les  réclament. 

Le  sixième  défend  de  célébrer  la  mesia 
flans  les  chapelles  ou  oratoires»  sans  la  per- 
ijiission  do  l'ordinaire. 

Le  septième  suspend  de  leurs  offices  les 
arthidiacres  qui  Uennenl  leurs  chapitres 
«lans  des  lieux,  «ù  les  vivres  sont  chers,  «  l 
tausent  par  la  des»  dépendes  considérables 
aux  curés  et  aux  vicaires  qui  sont  obligés  de 
s'y  rendre.  / 

Le  huitième  règle  le  nombre  des  appari- 
teurs que  les  archidiacres  peuvent  envoyer 
pour  aller  recueillir,  en  argent  on  autre- 
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ment,  ce  qni  leur  cs>  riA  '{.me  Tétentee  da 
leurs  arrhidiaconés.  Anal.  Jl. 
CANTORBERY  (Concile  de),  l'an  1344.  Le 

clor,  é  do  la  province  de  Cantorbéry  accorda 
au  roi  Edouard  les  décimes  pour  trois  an«  ; 
et  le  roi,  de  son  côté  ,  accorda  au  cierge 
qn*ancnn  clerc  ne  serai!  ^didlgé  de  répondre 
aux  jogcs  séculiers,  roala  fenlroMnl  aax 
ecclésiastiques.  Atigl.  II. 

CANTORBERY  (Concile  de),  l'an  134S.  Cs 
concile  eut  pour  objet  la  défense  du  cteri^é, 
de  ses  droits  et  de  ses  privilèges.  AngL  il. 

CANTORBERY  (Concile  de^,  Tan  im  par 
Simon  Islip.qui  en  était  archevêi|ue.  On  v 
dressa  une  constitution  contre  la  profouatioa 
qu'on  faisait  des  temples  des  saints  ,  daue 
1<  sque'.s  on  t»  nail  des  marchés,  drs  assem- 
blées profanes;  on  faisait  des  commerres 
illicites  ;  les  cabarets  étaient  plus  fréquentée 
que  les  églises,  et  au  lieu  de  prier,  on  s'eni- 
vrait et  on  s'abandonnnil  à  la  débauche  Ci 
aux  qnorelles.  /".  Xi  Cone. 

CANTORBERY  (Conciles  de),  l'an  131S.ll 
se  tint  deux  ronriles  à  Cantorliéry  cette 
année,  Ton  au  muis  d'arril  uu  de  mai,  et 
l'autre  au  mois  de  juin.  L'areberéqne  ér 
C  inl'irbéry  se  relâcli,i  tl  ins  relni-ri  (!e  Pin- 
tention  d'iîn  testament  eu  faveur  de  i'évéqot 
de  tlorwicfc ,  sauf  les  drolls  de  rEfliee  de 
Cantorbéry  en  pareil  ras.  Anql.  (11. 

CANTORBERY  (Concile  de  la  province  de;, 
l'an  1379.  Voy.  Lottdrb^,  même  année. 

CANTORBÈRY(Concileprovincialde).teî'n 
îiLondrrs.l'an  l'îi-'O.CeconcilefUtencore p<n  r 
ohjrl  d'iiecordcrun  subside  au  roi  Richar»!  il. 
pour  li  s  besoins  du  royaume.  AwgH,  111. 

CANTORBERY  fConrile  provincial  d.»  I. 
tenu  é  Londres,  1  un  13119.  En  l'absence  d.; 
rarcbevêque,  envoyé  en  exil,  leprieareile 
f  hajiitri'  cir  Caniorbéry  convoquèrent  nn  con- 
cile où  se  rendirent,  par  ordre  du  rut  licnrt 
IV,  les  comtes  de  Northumberland  et  4«« 
W.'stinorlaml,  et  dans  ieqtirl  nn  > nlonnales 
prières  que  le  roi  avait  demandées  pour  tm- 
roéme  et  pour  son  royaume.  On  y  slala»  de 
plus  que  la  féle  de  suint  Gotuuis,  in.trl>r. 
serait  eélébrée  avec  solennité  dans  taule 
l'An^leierre;  on  prit  des  mesures  pour  qne 
les  bi<ns  des  hospices  pauvres  ne  fussent 
<liî;<;i|j<:s  à  l'avenir;  on  fit  un  rëgleroeiil 

tkour  I  exiiuien  des  causes  matrimoniales;  ef 
'on  décida  enfin  que  les  criminels  cooTaio- 
eus  de  crimes  graves  »'f  nnioires  suliirnicM 
une  peine  corporelle,  au  lieu  d  être  cuud^ni- 
nés  A  une  simple  aniende.  Conc.  t.  XV'. 

CANTORRRRY  (Cnnriie  de  la  provinceda), 
l'an  l'»17.  Kov.  Londres,  même  année. 
.  C  A  NTORBkRY  {Concile  de  la  province  de), 
l'an  1V19.  Vol/.  LoîiDSE*.  même  année. 

C  \  N TOUBtUY  (Cone'lc  de  la  province  de,, 
l'an  li28.  l  oi/.  LoNnaBS,  même  année. 

CANTORBÉRY  (  Conciîe  de),  l'an  IVr^ 
L'arche  véqticî  de  C  mtorbéry,  assisté  des  pré- 
lat!» el  du  clergé  de  sa  province,  décréta  en 
faveur  des  vicaires,  trop  pauvres  pour  sou- 
(.•;iir  !i  s  frais  d'un  procès,  «îiio  les  réclani.i- 
tioDS  qu  ils  jugeriiient  à  propos  de  faire  pour 
obtenir  des  curéa  de  leurs  églises  une  auf* 
mcntation  de  revenus»  seraient  admises  gra- 
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luileiuml  ou  m  forma  paupcrum.  Lahb.  XIII, 
tS  COit.  vnmuscr. 

CANTOKCKRY  (Concile de  la  protincede), 
l  an  i        y  ou.  LoNDBBs,  même  année. 

CANTORBUIY  (Concile  de  la  province  de), 
fan  1529.  Voy.  î.oNtmr-,  même  année. 

C.^MiORBERY  (Concile  de),  l'an  1530. 

On  publia  daai  ce  coocile  pro?incia1  iei 
iUlats  suivanls  : 

1.  Les  évéques  feront  roflirc  divin  dans 
Ican  eathédralcf  au  moins  lee  jours  de  f6les 
princîpnlrs. 

2.  Le»  étèqnea  n'ordonneront  personne 
é*vn  autre  diocèse,  quand  même  cent  qui 
dcinanJenl  l'ordinnliuii  uurai(  tit  un  dimis- 
soire  de  leur  propre  évéque,  uu  qu'ils  se- 
raient réguliers  exempts  ,  à  moins  qu'ils 
s'uienl  un  bénéfice  dans  le  diocèse  où  ils 
Tfulent  être  ordonnés,  ou  qu'ils  n'y  demeU" 
nul  ilepuis  trois  ans  accomplis. 

{.On  n'admettra  personne  à  la  possession 
il'unt'  cure  par  procureur:  mnis  le  nommé 
srrd  leau  de  se  présenior  en  personne  à  l  é- 
véqoe,  pour  être  euminé  sur  sa  capacité  et 
sur  ses  njœtirs. 

4.  Les  ordinaires  ne  dispenseront  personne 
it  la  résidence  dans  les  oénéfices  qui  Texi- 
penl,  sous  prcloxle  d'étude,  A  moins  quo  !e 
>Djei  ne  prouve  sa  capacilè  par  de  boas  té- 
tti'ignages. 

5.  Tout  bénéGcier  qui  quittera  son  bén/flru 
puar  en  aller  desservir  un  nuire,  perdra  la 
ttoilié  des  fruits  de  sou  propre  bénéfice. 

6.  On  punira  sévèremenl  tous  ceux  qui 
auront  ou  4|ui  répandront  dos  livres  béréti- 

"t.  Tout  clerc  bénéficier  ou  ronstilaé  dans 
I  ■«  ordres  »acrés,  qui  conduira  des  chiens  ou 
àri  etseaux  de  chasse  par  les  villes  ou  villa* 

fss.  sera  suspens  de  ses  fondions  pendant 

sa  mois. 

a.  Les  clercs  oa  les  religieux  coupables  da 
fornication  seront  mis  en  prison  ponr  trois 
swis,  pendant  lesquels  ils  jiûnoroul  au  pain 
(t  à  l'eau  tous  les  mercredis  et  tous  li-s 
vendredis.  On  déposera  les  incorrigibles. 

9.  Les  évéqnespaniroDt  sévèrement  les  si- 
mtiniaques. 

10.  Les  corés,  les  vicaires  et  les  nutrrs 
ciprcs  éviteront  soigneusement  l'oisiveté,  la 
mèro  de  tous  les  yices  ,  et  après  les  offices 
ilîtms,  ils  s'appliqueront  à  la  prière,  à  l'é- 
tade,  à  la  lecture;  éviteront  les  cabarets,  la 
eonversalion  des  femmes,  etc. 

11.  Les  successeurs  d'un  bénéGcier  défunt 
rnptoieront  à  la  réparation  de  l'église  loot 
et  qu'ils  auront  recoeilli  delà  succession  du 
4èfunt  à  ce  titre. 

13.  Tons  les  maîtres  d*éeole  et  tons  antres 
précepteurs  de  lajeunes^e  auriint  n  in-scu- 
lement  la  science  convenable  à  leur  état, 
suis  encore  des  mœurs  pures  et  une  foi 
laine. 

13.  Tous  les  rouvenls  auront  un  nombre 
compétent  de  religieux,  autant  qu'il  sera 
{KMsible ,  en  égard  aux  dommages  qu'ils 
poarront  essujer  par  les  inondations»  rava- 
;et,  etc. 

U,  Il  j  aura  toujours  dans  les  couvents 
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des  religieux  savanU  et  capables  d'instruire 
les  nulres. 

l.j.  On  recevra  nvec  rliarîté  les  apostats 
et  autres  religieux  pénitents  qui  voudront 
rentrer  dans  leur  devoir. 

16.  On  tr  litera  comme  apostat  tout  reli- 
gieux qui  refusera  de  nrouver,  devant  l'or- 
dinaire, la  vèritêdca causes  qui  lui  auront  foit 
obtenir  une  dispense  apostoliquf  dn  <;esvœux. 

17.  Défensc,80uspeined'cxcommunicaiion, 
an  cheraliers  hospiialters  d'admettre  per- 
sonneà  contracter  ma  nage  ou  à  rece  voir  lesau* 
très  sacrements  dans  leurs  églises  sans  la  per- 
mission derévéque.  Angl. llï.  An. de$C«ne.V. 

CANTORBlinV  (Couciiedc),  l'an  looG.  Lo 
cardinal  Polus,  archevêque  de  Canlurbéry  et 
légat  du  saînt-siége,  convoqua  cô  conciiu 
pour  le  1C  octobre,  et  y  fit  publier  la  bulle 
de  Paul  IV,  qui  ordonnait  des  prières  pour  la 
paix  entre  les  princes  chrétiens. 

CANTOUBEHY  (Concile  de),  Tan  15H7.  I.o 
cardinal  Polus  tint  c»*  conrife  provinrial  ijui 
dora  depuis  le  1"  janvier  ju.<iqu  au  ti  niar.<4, 
et  dans  lequel  on  s  occupa  de  la  réforme  des 
moeurs  (lu  rU  rjré.  On  y  proposa  plusieurs  ar- 
ticles, tant  de  dogme  que  do  discipline,  que 
rapporte  Mansi,  Supplem,  t.  V, 

(:.\NTOI\RERY  (autres  OondleS  OU  syno- 
des de).  Voy.  KKNTERBuax. 

GAPACCIO  (Synode  diocésain  de).  Capu- 
l'ii/uensis,  lenu  les  qualre  premiers  jours  de 
novembre  1617,  par  Pierre  de  Matta,  evéquc 
de  celle  ville.  L'évéquo  publia ,  dans  ro 
synode,  un  corps  de  constitutions  qu'on  peut 
consulter.  Const.  et  (Ircrrtn. 

CAl»ACCIO(Synodedej,ranimL'cvéquc 
Fra  nçois-llarie  Braacasio  j  publia  plusfours 
statuts,  à  peu  près  les  mêmes  que  les  précé- 
dents. Synudm  diac. 

CAPOUB  (Concile  de),  Capwmum,  l'an 
.189,  ou,  comme  le  prétend  M  uisi,  l'annui. 
Çcconcilcque  les  canons  de  IL.^'lise  d'Afrique 
qualifient  de  plénîcr,  fut  tenu  pour  terminer 
le  schisn)e  d'Antioche.  L'empereur  Théodoso 
l'accorda  à  t'inslante  prière  des  Occidentaux. 
Csr  quoique,  par  la  mort  de  Paulin,  Flavicn.  , 
successeur  de  saint  IMclècc,  dût  passer  dé.sor- 
mais  pour  le  seul  légitime  évéqued'Anlioche, 
Ëvagre,  que  Paulin  avait  élu  en  mourant, 
rontrc  la  disposition  expresse  des  canons, 
avait  été  reçu  pour  tel  par  son  parti  à  t  nn^o 
de  l'aversion  que  ces  longues  disputes  avaient 
fait  naître  contre  Flavien.  11  ne  nous  reste 
aui  nn  .icir  ilv  ce  concile, qui  parait  avoir  été 
fort  nombreux.  Saint  Ambroisc,  qui  nous  eu 
révèle  cette  dernière  circonstance,  noua 
apprend  en  même  temps  que  l'absence  volon- 
taire de  Flavien  eoipécba  la  conclusion  de 
raffaire  d'Antioche.  Cependant,  pour  assurer 
la  paix,  on  ré<>(iîtit  d'accorder  la  communion 
à  tous  les  évéques  d'Orient,  à  quelque  parti 
qu'ils  appartinssent ,  pourvu  qu'ils  confes* 
sas^ent  la  foi  ( atholique;  et  l'un  eoniinit  à 
Théophile  d  Alexandrie  et  aux  évéques 
d'Kçyptc,  ses  sulTraganls,  comme  à  des 
arbitres  désinléressés ,  l'examen  de  cetlc 
affaire ,  sous  la  clause  cxf»rp'.sc  que  leur 
jugement  serait  ensuite  cuitliruiu  par  1  évé-- 
que  de  ttome.  On  lit  aussi  quelques  règla- 
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mcnts,  comme  (!o  tît-fcnilro  de  l);>[)tispr  ou 
d'urdonucr  deux  fois  une  Qt^tnc  |)er>onnv, 
el  de  transférer  on  évéqoe  d*tto  sièirc  A  un 
autre  siégo.  On  traita  enfin  de  l'afTaire  de 
ï'é^ôque  Honosp,  qui  ninil  !a  mère  du 
Sauveur  fût  rcsléc  vierge  aptes  i>un  enf.in- 
lemenl.  Le  concile  rouvo^u  ce  novalcar 
dcvanl  l'a  relie  vc^.^uf?  de  TIii!>sa!onique  et  ses 
coui|)ro«iuciaui^,  coiiunu  à  ses  juges  naiti- 
rebf  qui  le  comlamnèrent  réunis  en  concile. 
AnUir,  ert.  9:  Crnc.  t.  11;  Sozom.  l.  V,  c.  Î5. 

CAPOUE  (Cancilc  do),  l'an  1087.  Ce  concile 
fat  tenu  le  21  mars.  Didier,  de  la  ntaiton  des 
(lues  de  Capuuc«  cardiual-préireetabbc  du 
Muul-Cassiu,  v  accepta  enfin  la  papauté  A 
laquelle  il  avait  été  élo  malgré  lui  le  9k  tnai 
108r>,  et  qu'il  avait  refusée  en  sVnruycint  de 
Uoinc  au  Mnnl-0;tssin.  Prvssé  enfin  el  vaincu 
par  U's  prières  des  prélats  el  des  princes 
aiseuiblés  avec  lai  au  concile  d<'  Capouc,  il 
conseiilil  h  ^Ir»*  >,trrt'  le  0  d.-  rtiai  1087  sous 
le  nuiii  de  \  iclui  lil,  ai  (luiurul  au  Moul- 
Ca&sin  le  16  scpteintirr  de  la  méuie  aaoée. 
».  \\M:  L.  X;  U.  VII. 

CAPOUE  (CuQcile  dej,  l'au  tll8.  Le  pape 
Gélase  II,  %ltt  le  S5  janvier  de  la  Diéme  an* 
«ce,  tint  ce  concile  cl  y  exromttiunia  l'em- 
pereur Uuuri  V,  avec  Maurice  ilourdia  » 
arehevéque  de  Braguc.  qu'il  avait  fait  éUre 
pape  sou-*  le  nom  de  Grégoire  VII!.  Man^i  , 
dans  sa  Collocliun,  nous  rapporte  ia  lettre 
que  le  pape  G6lase  écrivit  pour  ce  sujet  à 
l'évéque  du  Frénésie,  son  légat.  Celle  lettre 
4'Sl  dalét>  de  Capuue  el  du  id  avril.  LsUiù, 
X;  Mansi .  l.  Il,  cul.  31\ . 

CAPOUE  (Concile  de  ,  l  au  1û69.  Nicolas 
Cajétao,  arrhevéque  de  Capuue  et  cardioal- 
préire  du  litre  de  saint  Éustacbe,  tint  ce 
concile  avec  tes  solfrafants.  Oo  y  fit  les 
■tatuts  suivants  : 

1.  Les  évéqucs  apporteront  tous  leurs 
toins  pour  terminer  toutes  les  discordee  qui 
pourraient  s'élever  |>arnii  K  urs  diocésains  , 
el  k'S  réunir  tous  dau»  le  lieu  de  la  paix  cl 
de  la  l'barilé.  Ils  feront  administrer  les  sa- 
crements avec  loul  le  respect  qu'ils  mérilent, 
et  ne  donneront  tes  ordres  qu'aux  sujets  qui 
en  seront  dignes,  el  sans  rien  exiger  ni 
même  accepter  pour  les  confèrer.Jli  puni- 
ront sévèrement  tous  ceux  qui  abuseront  des 
parulcii  de  Tl^criture  sainte  pour  faire  rire  , 
ou  invectiver,  ou  flailer»  ou  les-  eotployer  à 
tout  autre  usage  profane. 

2.  L.CS  curés  ne  donneront  du  sel  bénît,  ol 
do  IVau  baptismale  à  aoean  séculier;  et 
quand  on  aura  baptisé  quelqu'un  Iiors  d:; 
l'église,  il  ne  serauoiui  permis  de  taire  scrrir 
A  des  usages  proianes  le  vase  dans  lequel 
on  aura  versé  l'eau  baptismale.  On  ne  bapti- 
sera jamais  hors  de  l'cgUse  paroissiale»  si  ce 
n'est  en  cas  de  néceisiié. 

'.t.  On  ne  donnera  jamais  le  sacrement  do 
confirination  à  qui  que  ce  suit  avant  qu'il 
suit  âgé  do  sept  ans,  et  on  ne  le  rcilcrera 
sooe  aucun  prétexte.  Un  prêtre  essuiera  le 
front  des  enlanis  confirmes  avec  un  linge 
blanc,  dan«  l'eglise  même  où  iU  auront  reçu 
la  confirmation,  et  oo  ne  leur  tarera  |ioint 
le  front. 


h.  On  placera  le  «ncremenide  reoehariiUt 
sur  le  mallre>autcl  ou  dans  un  autre  endrnh 
décent  où  II  puisse  être  adoré.  11  sera  m 

fermé  dans  un  tabernacle  d'or  pur  et  dam 
une  boite  d'or  ou  d'nrgmt,  ou  (tan« 
ca(>se  argentée  et  renfermée  d.tus  unr  IkiI  e 
d«>  buis  doré,  avec  un  corporal  par  dessoot 
el  un  voiîc  de  soie  prir  dessus.  On  le  renou- 
vellera au  uiuitis  deux  fois  tcmois,  ctij| 
aora  jour  et  nuit  au  moins  oae  lampe atdrsie 
en  sa  préscnrc.  Oti  ne  rofninnni.T.i  personne 
qu'à  l'église,  liurs  quelque  cas  p.irticul  rr 
approuvé  par  Téiét^ue.  On  bannira  drs  p^^ 
iiiières  messes,  les  jeux,  )^'<  dan-e*,!»);  le 
décences,  les  repas  somptueux.  PersoDoe  tt 
recueillera  aoeaneamnAne  pendant  la  neii^. 
Les  clercs  ni  les  liï  iues  tie  eauseroni,  ni  o< 
se  promèneront  dans  l'église,  même  bon  é« 
temps  de  Toffice  divin,  rt  Ton  ne  soufMn 
point  qu'on  expose  en  vente  quelque  nir* 
chatidi>c  que  ce  puisse  être  dans  le-  (orrhes 
uu  les  parvis  di S  églises,  ni  qu  un  j  ]uo«  ) 
oncuiie  espèce  de  jeu. 

5.  Les  confesseurs  administreront  gr.îtai 
ment  le  sacrement  de  péntlcQce  curaine  tot:> 
les  autres,  et  se  donneront  bien  de  gaiir 
d'imposer  à  leurs  (léttitents  des  peines pécil' 
oiaires  dont  ils  puissent  profiler. 

6.  Les  curés  porteront  rextréme^nclW 
daus  un  v  isr  il  élain  couvert  d'un  voile,  a«rc 
un  cierge  uu  uu  flambeau  et  une  croix.  <{«i 
seront  portés  par  on  clerc. 

7.  Les  ordinaires  choisiront  des  prrsono'^i 
habiles  el  c.ipal>les  d'examiner  nvecsaislM 
sujets  qui  se  pré.'>euleronl  pour  les  onlM 
sacrés  ou  pour  les  ofllces  i  charge  d'iœe>. 
Ils  TIC  donneront  les  ordres  qu'a  d  s  i^r- 
suooes  recommandaUlcs  par  leurs  imi^f-. 
lear  piété,  leur  science,  et  ilslesexburitf>'9> 
h  se  eonfesscr  et  à  cornn.unier  au  motn«u("f 
fois  le  mois.  Tous  porteront  la  tousurr>i 
rbabit  clérical.  Les  évéqaos  feront  bsacL-r 
toutes  les  fenêtres  qui  donnent  sarlVgliJc» 
et  en  interdiroul  l'usage. 

8.  LesordinaireffertHit  publier  et  elMcrrer 

Icdécrel  du  concile  de  Trente  sur  le  tnariagf 

9.  On  substituera  des  cures  inamovibUi'. 
dans  toutes  les  paroisses,  à  ceux  qui  oit  ^ 
amovibles  jusqu'à  présent,  et  cela  dsotTo' 
puce  de  trois  mois. 

10.  i  ous  les  clercs  bcncficicrs  ou  rosil'- 
tués  dans  les  ordres  sacrés,  s*absiit>B<lro<'^ 
des  jeux  de  hasard  el  tir-  tous  le?  lefr.*»  jeW 
prohibés.  Défense  à  loul  clerc,  uVùHlqM 
la  simple  tonsure,  de  porter  des  arme* 
ulTensives  rl  défensives,  par  lui-même  os 
par  un  domestique  ,  ou  par  toute  sut'* 
personne,  soit  en  ville ,  soit  en  campt^ 
L«*s  clercs  ne  se  mêleront  ni  de  lu-goce,  m  * 
toute  autre  affaire  séculière.  Us  orJiOJirj» 
feront  observer  religieusement  les  joa'* 
fêtes,  tant  par  les  clercs  que  par  les  i..ï;«i'*' 
et  ils  ne  suufTrironl  pas  que  l'eu  ^i^^" ^ 
pendant  la  nuit.  Personne  n'aura  deui  Ci- 
ooaicalStOoaneparois^c  avec  un  canooicj^- 
oa  deux  paroisses,  ou  deux  autres  bcM^^^  • 
de  quelque  espèce  que  ce  soii.  à  •*'**îî'*|'' 
l'un  d'eux  ne  fût  pas  suffisant  pour  Iib^* 
tivo  du  bénéficier ,  qui  pourra ,  cû  cccui 
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iroîr  deas  béaéûccs ,  pourvu  qu'ils  n'exi- 
liii  pas  Ions  les  deux  ona  résidenea  par» 
isimelle. 

U*  Cbaqoe  ordinaire  nommera  dans  son 
ioeèse  des  boranes  d'une  science  et  d*one 

probité  reconnues,  pour  Juger  les  citisp'; 
ecdésiSAliques  et  spirituellea  qui  appariien- 
nenl  an  for  de  TRf  lise. 

I3r  Confonni^nirnl  an  concile  de  Tronte  , 
on  n'adinciira  aucune  fille  à  la  prise  de 
l'habit  religieux  avant  Tiae  da  douce  ans, 
oi  à  la  profession  avant  i'aee  de  scizrt  ans, 
fl  après  !c  jiiîrement  qae  l'évêque  ou  son 
>icaire  aura  porlé  sur  la  volonté  lolalcm  nt 
libre  de  la  novice»  relativement  i  l'étal  rell- 

Îieas.  11  ne  sera  permis  à  personne  d'entrer 
ans  on  monastère  de  filles  sans  la  permis- 
lioe  par  écrit  de  révéqne  ou  de  son  vicaire. 
Ici  supérieurs  des  monastères  ne  sont  point 
rsceplés  de  cette  lui  .et  quiconque  la  Irans- 
gieiisri  enconrra  Pesoomuionicafioo  par 
kîeal  Tait. 

13*  Le  clerc  gui  aura  blasphémé  le  saint 
MOI  de  Dieu  et  de  Jésus-Chrisl,  oo  da  sa  bien* 

lirjrruse  nu':ro,  scrn  privé,  ponr  la  pr^mi^^e 
(oi$,de  lous  les  fruits  de  ses  bénéfices  pendant 
m  an;  pour  la  seconde,  il  sera  entièrement 
dépouillé  des  Traita  de  ces  bénéfices  mêmes  ; 
çUiifîTi  envoyé  en  ext!  el  déposé,  s'il  tombe 
UQ£  iroisième  fuis.  S'il  n'a  point  de  bénéfices, 
TM^  le  punira  jusqu'à  Tenvo^^ar  ans 
yiiîfts,  s'il  récidive  jusqu'à  trois  fois. 

tV  \jt%  clercs  convaiucus  de  maléfices , 
tftsàttteneDts  et  de  sorlil6g[es,  seront 
éè|n4ès  d  emprisonnés. 

u'  Les  dercs  usuriers  seront  punis  par 
rawslstla  sufpaose  ou  la  prison,  nu  gré 
df  Fonfisilrie^  al  aelon  la  mesara  de  leur 

m 

19*  les  sacrilèges  seront  punts  salon  les 
eisott. 

iT  Oa  ne  fixera  point  dp  prix  pour  le 
*is(i|as«  ai  pour  la  sépulture  ,  ni  pour  le 
min  slociscs,  grandes  ou  petites,  ni  enfin 
pwwtout  ce  appartient  à  la  pompe  fu- 
•éiiirtj  mais,  après  i'enlerrement,  on  pourra 
prifrlordinaire  da  faire  observer  leseon- 
tsflies  louables.  Oo  rasera  hms  les  mau- 
Mlées  qui  sont  dans  les  églises  ou  dans  les 
chapelkî,  ei  qui  empêchent  qu'on  en  puisse 
mTosiBa  coaranabla.  Jfann't  t.  V. 

CAPOUE  (ConfiloflOi  C*'""" 
Costa,  srctievéque  de  Capoue,  tint  ce  concile 
provincial ,  où  l'on  fit ,  pour  ta  réformation 
(in  mœors,  plusieurs  règlements  renouvelés 
^'astres  canons  pins  anciens.  Mami, 
y/<«.,  I.  V. 

CAIOtJB  (Concile  de),  Tan  160S.  Le  Ténè- 

T:Me  Robert  Bcllarmin  ,  cardinaî-pr(^ire  do 
la  sainte  Eglise  romaine  et  archevêque  de 
Capooe.  tint  ce  concile  provincial  la  6  avril, 
qail  continua  les  trois  mois  saivtnis*  Voici 
quels  en  furent  les  décrets  : 

1.  La  peine  de  la  violation  dos  fêtes  ne  sera 
pins  l*exooinmonicalion,  mais  une  amende 
modérée,  payée  eu  argent,  et  employée  de 
luite  en  œuv res  pies,  sauf  ce  qu'auront  à  loU" 
tktt  les  agenU  de  la  justice.  Laa  cas  de  ^ 
OicnMniàiMonCoiauts.I.  ^» 
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ciilive  seronl  traités  avec  plus  de  rigueur,  et 
l'on  saura  dissimular  las  fautes  passagères.* 

2.  On  ne  donnera  point  la  confirmation 
au-dessous  de  l'âge  de  sept  ans ,  ni  a  ceux 
qui  ignoreraient  les  premiers  principes  de 
la  foi,  ou  qai  n'aornirnt  yns  npriris  lo  sym- 
bole des  apôtres,  l'orai.ion  dominicale  et  la 
talQlalion  angélique,  on  enfin  qnl  ne  prodiai- 
raient  pas,  sur  ros  divers  pniiiis  uq  carli* 
fical  signé  de  la  main  de  leur  ru  ré. 

9.  Les  évéqnes  pourront,  dani  les  pays  où 
cette  coutume  existe,  disposer  des  biens 'des 
personnes  décédées  sans  testament,  avec  une 
telle  modération,  toutefois ,  que  ce  qu'ils 
voudront  prélever  no  dépasse  pas  le  t  en- 
tième  de  la  valeur  des  bietis  du  dcfunl.et 
que  le  montant  en  soit  applique,  pour  ie  re- 
pos de  son  dme,  à  quelque  œuvre  pie,  qn*fl 
ne  ticndrn  qu'à  l'évêque  de  désigner. 

k.  Les  éveques.dans  leurs  vi!>ites,  ne  se  fe- 
ront pas  accompagner  da  plus  de  sis  de 
leurs  gens;  ils  se  contenteront  d'une  table 
frngale.et  ne  recevront  point  d'argent  à  titre 
de  sobaistanee. 

5.  Toute  saisie,  soit  de  personne;,  soit  de 
biens,  pour  des  intérêts  purement  civils,  est 
défendoe  les  joars  de  féleo,  sons  peine  d'ex- 
communication, à  l'égard  de  tous  les  IrîbO'- 
naux,  tant  ecclésîasiii|ucs  que  laïques. 

6.  L'agent  fiscal ,  ou  le  commissaire  do 
Févéqne,  n'exigera  rien  pour  se  rembourser 
de  ses  dépenses  on  se  payer  fle  ses  Iravnut 
tant  que  la  cause  n'aura  pas  été  jugée;  el  c  '* 
ne  sera  qii*alors  qu'on  pourra  exiger  de  In 
personne  condamnée  comme  coupable  un 
modique  salaire,  dans  la  limite  tracée  par  le 
tarif  de  l*olflciaiité  :  jusque-lé,  Ions  les  dé- 
boursés seront  à  la  charge  de  celle  dernière. 

7.  Les  paroisses  ne  seronl  pas  divisées  par 
ramilles,  mais  par  territoire,  afin  que  les  pas- 
teurs soient  plus  en  état  de  connaître  leurs 
ouailles  et  de  leur  administrer  les  secours 
spiritoeli. 

8.  Les  confesseurs  ne  rrrevront  rien  do 
leurs  pénitents  dans  l'exercice  de  leur  minis- 
tère, ni  sous  prétexte  d'aumêne,  ni  ponr  dire 
des  messes,  nt  pour  des  restitutions  de  biens 
dont  on  ne  connaîtrait  pas  les  maîtres;  el 
cela  sous  peine  d'être  suspens  de  leur  pou- 
voir d'entendre  les  confessions. 

9.  Quand  il  s'agira  de  mrjrier  des  étrangers, 
on  examinera  avec  soin  leurs  certificats  et  la 
cnnOance  que  pourraient  mériter  ceux  qui 
déposeraient  que  les  pn^îcndants  n'auraient 
jamais  été  mariés  ou  seraient  actuellement 
dans  le  reuTage. 

10.  Les  clercs  qui  porteront  dos  armes, 
telles  que  des  pistolets,  des  poignards  ou  des 
stylets,  seront  eoodamnès  a  une  amende  de 
cent  écus  d'or  ,  t  l  ceux  qui  ne  pourront 
fournir  celle  somme  seront  renfermés  durant 
une  année  entière  dans  une  étroite  prison. 

11.  Les  diocèses  privés  de  séminaires  qui 
]enr  soient  propres  enverront  chaque  année 
au  moins  trois  jeunes  gens  au  séminaire  de 
Capoue, où  ils  payeront  leur  pension  comnio 
les  autres  éln  ^i  nits.  Man^i ,  SujujI . .  t.  V  I. 

CAPPADOCt  (Concile  de),  l'un  372. 
La  diviaion  de  la  Cappadoee  en  deux  pro- 
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viuces ,  oroonn^e  pnr  Tcmpermr  Vaicns 
Tannée  précôdenlc,  orcasiouua  des  désagré- 
nienls  a  .saitil  Uusihs  évôquu  de  la  ville 
de  C(^>  tréc,  qui  éijit  l'nncicnno  r  ipiiale  de 
toute  1.1  prûviiue.  Aiiliume,  évéïiue  de  Tyti- 
nes,  ville  capitale  de  la  seconde  Cappaduce, 
préiciidil  que  It*  goti vcnu'mcnl  ecclésias- 
tique devait  sui«rc  îa  division  faite  par  le 
fOttveroeinfnt  civil;  qu'ainsi,  la  province  de 
Cf«i  irrn  d<  vanl  dire  divi'-éo  en  deux,  les 
oéiioes  di't  ville»  qui  composaient  la  se- 
conde Cappadoee  devaient  te  refarder  comme 
leur  iniMropi)litiiin,  et  que  l'iirclifvêqûe  do 
Césaree  n'avait  plus  de  droit  sur  eux.  Sai'*Jl 
Basile  Tonlait  soivre  t*ancienno  coulvinc,  et 
conserver  la  division  des  provinces  qu'il 
avait  reçue  de  ses  pères.  Antbune  faisait  tous 
ses  cfTurts  pour  soustraire  à  saint  Basile  les 
-évéques  qui  composaient  ses  conciles  et  pour 
Ifç  soiiiDellre  à  sa  juridiclion,  en  les  allirant 
aux  Ccux-ei,  se  vojqnl  dans  une  nou- 
velle province,  agissaient  comme  «'ils  n'eus« 
sent  i<!niais  connu  R  isile.  Anthimc, 

qui  u'avaii.pas  muiu^  d'dvanee  que  d'aœbi- 
tloiit  pillait  aussi,  auian(  qu'il  pouvait,  las 
revenus  de  l'Eglise  de  Césaréc,  surtout  ceux 
qui  venaient  de  l'ëislise  de  Saint-Oreste,  dans 
le  aoont  Taurus,  et  qui  passaient  à  TyaDet 
avant  d'arriver  à  Càarcc.  Pour  s'auioris  r 
dans  ces  brigandages»  Anlhime  accusait 
•ainl  Basile  d'errer  dans  la  fol,  et  disait  qu*il 
ne  fallait  pas  pajer     trtbul  aux  bérétinucs. 
11  se  moquait  encore  de  sou  exactitude  a  ob- 
server les  canons;  el  il  ordonna  pour  évéque 
d'une  Eglise  d'Arménie  un  nommé  FausU-, 
que  saint  fiasite  avait  refusé  comme  étant 
indigne  de  1  épiscopat.  Mais  ce  saint  prit  oc- 
casion des  entreprises  d'Anlbime  pour  or- 
donner à  son  tour  de  noovcaux  évéques;  el 
prétcndaul  que  la  pelilc  ville  de  Sabiiues 
était  de  sa  métropole  et  même  de  son  dio» 
cèsc,  il  proposa  <\  saint  Grégoire  de  Nazianze 
de  l'en  faire  évéquc.  Ce  dernier  s'en  défcn- 
dil;  mais  son  père  agissant  decooeèrt  avec 
saint  Basile  pour  lui  faire  accrpt  rrpi  évô- 
cbé,  il  reçut  l'ordination,  soumetianl,  comme 
il  le  dit  lai-méme,  plutôt  sa  téie  que  soo 
cœur.  Après  beaucoup  de  délai';,  il  se  mit  en 
devoir  d'entrer  en  possession  de  ion  évécbé: 
•mais  Antbime  s'j  opposa;  cl  s'étant  saisi 
des  mnr  lis      Sasimes,  il  se  moqua  des  roe- 
-naccs  dont  saint  Grégoire  voulut  user  contre 
loi.  La  dispute  entre  saint  Basile  et  Anibime 
cessa  au  concile  dont  il  s'agit  dans  cet  arti- 
cle, par  la  multiplication  des  évécbés  :  on  en 
mit  dans  chaque  ville,  apparemment  pour 
conserver  dans  la  métropole  de  Césarée  au* 
tant  d'év^cbés  que  saint  Basile  en  arott  cé- 
dé à  celle  de  Tjfanes  ;  et  ce  lenipéramcnt  fut 
très-avantageux  pour  rinttraction  des  peti- 
pies.  On  vuil  néanmoins  par  les  souscrip- 
tions du  second  concile  oecuménique,  tenu 
en  381,  qoe  la  Gappadoce  était  encore  comp- 
ter po  :r  une  seule  province.  NoMiaUm ,  ûTot, 
b  ei  -IQitl  ep.  J2  ef  33.  />.  CeilUtr, 
CAFVABfAiCwuUiq);  Voy.CémE* 
CAPVTÀQÛMNSBS  {Sfn»di)i  foy.  Ca- 
»Aeuo. 

CABIE  (Conciliabule  de),  Caricwn,  l'an 


DKS  CONCILF.S.  m 

337.  Voy.  AîfTincHR  de  Carie,  même  anné«. 
CARILOCENSE  [ConciUum]  ;  I  oy.  Cs*». 

LIKD. 

CÀRJSIÀCUM  (Conci!i>i>p)  ;  Voy.  Qcina 
CARNOTENSIA  {Conciiia}i  }  ay.  Caa- 

TBKS. 

CxnOULOCENSE  (  CimeUimmU  r«f. 

COARUUU. 

CAhPKNTRAS  (Concile  de),  Car^m^ 
clens(.  l'an  52f7.  Ce  concile,  compr^^^  de  «.die 
évéques,  jf  compris  saint  Césaire  d'Arles.qui 
y  présida,  fut  tenu  le  8  des  ides,  e'rsl-l-dm 
lo  G  de  novembre  de  l'an  527,  sou*  l'  [mXt. 
fieat  de  Félix  IV  et  le  règne  d'.Vibalanc.ro; 
d'Italie.  Il  ne  fit  qu'on  e;inon.  portant  qur  si 
l'église  calhcdratc  a  assez  de  biens  poar»(i 
dépenses,  les  revenus  des  paroisses  serditt 
exclusivement  employés  pour  les  clercs  qoi 
les  servent, ou  pour  les  réparations  des  éfli* 
çes;  mai?  que,  si  les  dépenses  de  réréqtn' 
.surpasscul  ia  recetle  des  revenus  de  >oi 
église, il  pourra  tirer  ses  besoins  des  ptrsii-  ■ 
ses  tes  plus  riches,  en  leur  laissant  ce  qui 
sera  sudisant  pour  le  clergé  et  les  répara- 
tions, à  la  cbari^e  toutefois  de  ne  pouvoir  di* 
minoer  le  service  divin  ni  la  portion  d  < 
clercs.  Le  même  canon  indiqua  pour  l'aoi  m 
•oivanto ,  au  même  jour  6  noTembre,  un  ; 
rnneilc  à  V'ai'îori;  m:îis  ce  dernier  ne  i'm' 
sembla  que  deux  ans  après,  à  muioi  ^u'm 
ne  veoille  dire,  comme  winsi  le  coojeclon*. 
que  le  concile  de  Carpentr.is  ne  se  tint  que» 
528,  cl  non  eu  527.  Les  Pères  du  concile  de 
Carpentras  suspendirent  pour  un  an,  de  U 
célébration  des  saints  rryslèrcs,  Agrsris}. 
évôque  d'Anlibes.  pour  n'être  pa«  venu  aa 
concile  et  pour  avoir  fait  deu^  ordiuaiiW 
ir régulières;  et  ils  lui  signifièrent  celle  m- 
lence  par  une  lettre  syntulale  à  lin\\itlk  h 
souscrivirent  tous.  Us  souscririrent  étnèmt 
ao  canon  relatif  à  radminialraiion  dMlicsi 
des  paroisses ,  mais  avec  cette  t}\ïïktm, 
qu'iri  tous,  excepté  saint  Cesaire  d  Arles  ri 
Conioméiiosui  de  Riet,  prt» «neaC  la  qailiii 
de  pécheurs;  au  lieu  qu'iU  se  nomment  twi» 
évéques  en  souscrivant  a  la  seutenoe  pofke 
contre  Agracius. 

CARROFENSIA ,  on  C^rreda  (M* 
lia  )  ;  You,  CB*aauux. 

CARTHA6B  (Gondie  de),  rortftaflMMr, 
l'an  215.  on  ^iOO  selon  Tillemont.  Agrippia. 
évéque  de  Carlbage  en  Afrique,  assoMi 
dans  cette  ville,  l'an  215,  un  concile  ce»- 

Posé  de  tous  les  évéques  de  la  Numidie  et  ét 
Afrique,  pour  s.ivoir  «"il  f  illail  rebapliMT 
les  hcreliqui-:]  qui  rcvenaKui  a  l'Eglise.^ 
de  quelle  façon  on  les  y  devait  ri»revoir.  Lr 
concile  déclara  d'une  voix  unanime  qoe  le^ 
bérétiques,  n'ayant  point  le  Saint-Esprit  • 
ne  pouvaient  le  conférer  ni  remettre  tel  pè* 
ches  par  le  baptême,  et  qu'il  fallait  les  re- 
baptiser quand  ils  venaient  à  rentrer  dasi 
I  £glise.  Ce  concile  est  rejeté,  et  tes  aclM  c* 
sont  perdus.  Rey.^  Lab.  el  Uirti  ,  t.  I. 

CAKTHAGK  (Concile  de),  C'orlAd^tJMS^' 
Tan  217.  Le  uiéme  Agrippio  assembla  iCi^ 
Ihage  un  autre  ronciie  en  217.  On  y  fli 
fense  aux  clercs  de  se  «Éiav^er  de  tuirlle  ^ 
d'autres  soins  pareille S-^ini  Cyprieo  paritl> 
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et  foiicile  daBt  M  tuiftiate-tiiiènie  Ictlr». 

Uaid.,  t.  i. 

CARTHAGB  (Concile  de).  Tan  m  Ce 
concile  ,  compo<iC  dn  soiTnntp-sfi  évéqiii'S 

C-è»kiés  par  saiat  Cjprien,  décida  qu'il  fal*- 
il  toplifer  lat  mMnts  aussitôt  après  leur 
naiîs.ince,  fl  îî»n?  attendre  le  huitième  jour. 
La  Itilre  fijrnodique  de  ce  concile  est  U  cm- 
^••■l«-iif>avièine  dfl  Mint  Gyprien,  adrcttés 

â  Fidn?.  fJnrd.,  t.  I. 

CARTHAGK  (OoDCtIe  de),  l'an  S53  ou  25%. 
b  Espagne,  aa  rommeneement  du  poatt- 

ficat  du  vipc  i^ainl  Kliennc,  deux  éve  juc^, 
nommés  Basilide  et  Martial,  l'un  évéqae  de 
lioo  et  d'Astorga,  et  l''ao(re  de  Iférida,  sa 
rendirent  coupables  de  plusieurs  crinieft. 
Martial  était  conTainco,  par  des  actes  pu- 
blics, d'avoir  renoncé  Jésus-Christ  et  adoré 
les  idoles.  Il  aTail  fréqnenlé  longtemps  les 
fpt'ins  inlimes  et  les  st)«iéfés  des  païens,  el 
même  il  avait  fait  enterrer  ses  enlianls  parmi 
Ici  idolâirft,  dtnt  ém  tooibeaM  pramct. 
Et  tout  ^la  ne  pourall  se  faire  sans  partici- 
per i  beaucoup  de  supersiiiions  sacrlégct 
si  iamias  :  d'oA  vient  que  plus  tard .  dans  l« 
cunttic  tt'Ancyre,  un  condamna  à  deux  ans 
de  pénitence,  dans  le  degré  des  proatarnés, 
ceux  qui  s*èlalent  laiilaiiianl  Iroavéi  éana 
le»  feslins  dc^s  païens,  quoiqu'ils  n'y  cassriil 
ouflté  que  des  viandas  qu'ils  t  avaient  ap- 
perlèei.  BatlIMe  était  iion'tPiinneirt  HMls- 
liquc,  mais  il  ,'ivail  Masfiliémé  contre  Diru 
eiaol  mal.ide;  el  convaincu  de  cette  faute 
varsa  propre  confession,  il  s'était  démis  to- 
Ixataireinent  de  Pépiscopat  afin  de  faire  pé- 
iileijce,  s'es  timaul  hcuri'dt  si  om  !ui  .-ircor- 
te'U  communion  lai  {uc.  Sibin  Tut  urduniié 
M$Kt  at  mis  i  la  plaça  de  Basilide  par  l.  s 
ufrtfes  de  tout  le  peuple  et  par  te  juge- 
eieni  des  éféques  qui  assistèrent  à  son  élec- 
boD;  Félix  fat  de  flMHiatubitît lié  a  Martial. 
Miii  Eisilide,  ne  pouvant  souffrir  l'éial  où 
H  l'était  réduit  lui-même  volontairement, 
tiia  à  Rome  solliciter  le  pape  latnt  Klienoa 
!f  faire  rétablir.  Il  le  irompa  en  lui  dé- 
Ittuani  le  fait;  cl  prenant  avantage  de  l'éloî- 
Itfoienl,  qui  Tempéchait  d*élre  niatnril  dat 
raiions  pour  leS(iuel!ns  i!  nvait  mérité  s\  jus- 
lemeol  d'être  déposé,  il  obtint  par  surprise 
des  lettres  faiTOrablei.  Il  n'est  pas  sûr  que 
M  rti  il  se  soit  servi  d'un  semblable  mojen 
pour  se  cgnserver  l'épiscopat;  mnis  il  y  a  à 
cala  beaucoup  d'apparence,  puisque  saint 
Cjprien  dit  que  sa  fourberie  ne  pouvait  pas 
empêcher  qu'il  ne  fAt  incapable  de  eonser* 
ver  la  dignité  d'évéque  :  el  l'on  voit  que  lui 
>^  Basilide  s'efforcèrent  toujours  de  rentrer 
dans  leurs  sièges.  Il  parait  mémo  qn'il  y 
svait  des  évéques  qui,  sans  avoir  égard  aux 
règles  de  la  discipline  évangéliqae,  ne  fai- 
saient aucune  difflcutté  de  communiquer 
jvcc  eux.  roar  prévenir  les  suites  fâcbeosM 
^  uo  précédé  si  extraortfliiaire,  \n  Eglise*  de 
Léon  et  d'Astorga,  et  celle  de  Mériil  i,  ècr\- 
virenl  aux  évéques  d'Afrique,  les  suppliaul 
^  leer  proeerer  quelque    remède  dans 
l^urs  maux;  i'ili'^  If'iir  députèrent  en  même 
Icnips  Félix  cl  Sabin,  leurs  légitimes  évé- 
fMt;ct  un  antre  Félix,  évéquo  do  Sara- 
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£osse,  connu  en  Afrique  par  ton  xèle  pour 
i  propagation  de  la  foi  el  pour  la  défense 
delà  vérité,  appuja  cette  députaiion  par  sei 
lettres.  On  Ips  lut,  avec  celles  des  Eglises  df 
Léon  et  de  Mérida,  dans  un  concile  de  Irenii'^ 
six  évéques  assemblés  à  Cartbage  en  253  ou 
95i.  Saint  Cyprien,  qui  élail  à  leur  léle,  ré- 
pondii  an  nom  de  tous  par  une  lettre  adressée 
an  prêtre  Félix  et  au  peuple  deLéee  et  d'Aa* 
torga,  au  diacre  Lélie  et  au  peuple  do  M»^ri- 
da.  Il  y  établit,  par  l'autorité  des  divines 
Bcrilores,  que  Toe  ne  deft  erdoneer  des  évé> 
ques  que  d'une  vir  irrf:[)roclial)le,  et  que  leur 
élection  doit  se  faire  en  présence  du  peuule 
assemblé,  afin  qne  les  mœurs  do  ceux  qu  on 
ordonne  soient  connues*  <  Et  il  faut,  dil-il. 
avoir  grand  soin  d'observer  celte  régie,  qui 
vient  de  la  tradition  divine  el  de  la  pratiqua 
des  apdirea,  et  fot  s'observe  ansii  parmi 
nons  ^  presque  par  toutes  les  provinces, 
qoe.pomr  rendre  les  ordinations  légitimes, 
«w  évdqaei  qui  sont  les  plus  proches  dans  la 
même  province  s'assemblent  au  lieu  pour  le- 
qoel  on  ordonne  un  évéque,  et  qu'il  soit 
4»olai  ea  préience  du  peuple,  qui  conaatt 
parfaitement  la  vie  et  la  conduite  de  ceux 
qu'il  a  toujours  vus.  >  Saint  Cjprien  recon- 
naît entiiiie  que  les  ordinations  de  Félix  el 
du  Sabin  arnient  été  faites  conformément  à 
cette  règle;  et  déclare  que,  sans  aVoir  égard 
aux  lettres  qne  Basilide  avait  oMennes  par 
surprise  du  pape  saint  Etienne  pour  se  fairr 
rétablir  dans  son  siège  épiscopal,  on  doit  ob* 
server  envers  Basilide  et  Martial  ce  qui 
avait  été  ordonné  p  ir  tons  les  évdqnes  dn 
concile.  D.  Ceiitier,  /.  111. 
CARTHAGE(Concilcde},l'an  255.  Saint  Cy- 

Ë rien  étant  monlésurlelrôneépiscopaldecette 
glise  l'an  248v  crut  devoir  en  mainienir  les 
anciens  usages, et  soutint,  comme  avaient  faii 
quelques-ans  de  ses  prédécesseurs,  que  le  bap- 
tême donné  par  les  hérétiques  n'était  pas  légi- 
time. Voici  cequituidonnaoccasioD  do  scdecla- 
rer.LesévéquesdeNomidie  étaient  la  plupart 
dans  la  même  opinion. Mnissuitqu'ilsdoutas- 
scntqo'die  fût  bien  foudée, soi l  qu'ils  souhai- 
lesseotde  Tappuyer  dn  suffrage  d'un  évéque 
aussi  respectable  que  l'était  saint  Cyprien  et 
de  celui  des  évéques  de  sa  province,  ils  les 
consultèrent  par  une  lettre  écrite  an  nom  de 
Janvier,  deSalurnin, de  Maxime  et  dc(]uinze 
autres  évéques,  faisant  en  loui  le  nombre  do 
dix-huit,  pour  savoir  d'eux  si  Ton  devait 
baptiser  les  hérétiques  et  les  scbismaliqucs, 
lorsqu'ils  revenaient  à  l'Eglise  cathoHque.qui 
est  une.  Leur  lettre  fui  iuc  dans  un  concile 
de  trente-deux  évéques  et  do  plusieurs  oré- 
Ires,  où  saint  Cjprien  présidait,  l'an  255;  et 
voici  en  substance  ce  que  ce  saint  y  répondii 
an  nom  du  éoneile  :  «  Notrs  seolinieni  n*e.<tl 
p,is  un  règlement  nouveau,  mais  une  chose 
ordonnée  depuis  longtemps  par  nos  prédé- 
eessenrs,  et  que  nons  avons  suivie  noos*n4- 
mes  :  c?jr  nous  lonon*  pour  certain  que  per- 
sonne ne  peut  être  baplisé  hors  de  l'Eglise: 
il  faut  que  l'eau  soit  poriiée  et  saoclifiée 
auparavant  par  l'évéquc,  .ifm  qu'elle  puisse 
effiicer  les  péchés  de  celui  qui  est  baptisé 
Or,  comment  cclui-li  peut-il  puriBcr  et  saiic- 
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lificr  r<  an,  (^iiî  fst  liiî  même  impur,  et  en 
qui  le  Sami-K«iprit  n'hahilc  poinl?  L'interro* 
gatoire  même  qui  se  fait  nu  baptême  est  un 
témoignage  de  cette  vérité  :  car  lorsque  nous 
disons  :  Lrayet-vous  en  ta  vie  éternelle  et  en 
la  rémission  des  péchés  par  la  sainte  Eglise  î 
nous  cntcnd(jns  (]ue  la  rétnissioT;  rie^  p<^chf>g 
ne  se  donne  que  dans  l'Eglise ,  et  qu  ils  ue 

Peuvent  éire  remis  parmi  rat  héréliqma,  oA 
Eglise  n'est  n.is.  Dr^  phin  il  Tint  quo  celui 
qui  est  baplif^e  soit  oint,  aûn  qu'ayant  reçu 
leebrêmet  e*est-àHiTre ,  ronclion.  il  piibso 
?trc  Poinl  (le  Diru,  el  avnir  en  soi  la  grée*) 
de  Jésus-Christ  :  or  l'huile  doot  les  baptisés 
aonl  ointsest  consacrée  sor  Tau  tel  par  lei 
actions  de  {grâces.  Mais  rclui-Ià  u  n  pu  con- 
sacrer l'huile  qui  n'a  ni  autel  ni  éalisc;  et 
par  conséquent  il  ne  peut  y  avoir  (fonction 
spirituelle  parmi  les  hérétiques,  puisqu'il  est 
conslnnl  qu'ils  ne  peuvent  faire  les  actions 
de  grâces  nécessaires  pour  celle  crmsécra- 
tion,  selon  ce  qui  est  écrit  :  Que  l'huile  éb» 
pécheur  n'oigne  point  mn  tét^.  Enûn  qui  peat 
ilonner  ce  qu'il  n'a  pas?  Et  comment  celai 
qui  a  perdu  le  SainIpEsprit  le  peat4i  conférer 
à  un  autre?  Il  faul  donc  I  nptiser  celui  qui 
vient  à  l'Eglise,  aûn  qu'il  i>oii  sanctiOé  par 
ceni  qol  sont  talnla.Garil  n'y  a  point  de  mi* 
lieu:  si  les  hi^réliqucs  ou  les  schismaliques 

Seuvenl  baptiser,  ils  peuvent  aussi  donner  le 
aint-B«prfl.  Mail  ailt  ne  peuvent  donner 
lo  Saint-Ksprit ,  parce  qu'étant  hors  de  l'E- 
glise ils  ne  l'ont  point,  ils  ne  peuvent  non 
plus  baptiser,  puisque  le  baptême  est  on, 
.nussi  bien  que  le  Saiçl-Esprit  et  que  l'E- 
ÇÎi5(>,  qui  a  été  fondée  originairenn-ni  pnr  Jé- 
sus-Ctiiist  sur  sainl  Pierre  par  la  rui^sou  do 
Tunité.  D'où  il  suit  quf*,  comme  tonleeqal 
se  fait  p.irmi  eux  est  faux  et  inutile,  nous 
lie  devons  rien  approuver  de  ce  qu'ils  font. 
1£n  cnei,  qu'eat-ce  que  Dien  peut  tpproaver 
el  r.iliRor  de  ce  que  font  ceux  que  Nolre- 
Scigneur  Jésns-Chriat  déclare  ses  ennemis 
dane  aon  Rvangile,  qoand  H  dit  :  «  C^Miqni 
ifi'eat  point  nvrc  moi  e^t  c»ntre  moi,  et  celui 
'qui  ne  recueille  point  apec  moi,  dissipe?  »  Ce 
«ont  là  les  raisons  qne  saini  Cyprien  et  lei 
nufrcs  évéqno^  di)  concile  de  Cnrlbage  allé- 
guèrent Â  cous  de  Nuiiiidie  pour  le»  a>ofir- 
mer  dans  Tasage  où  ils  étaient  de  rebap- 
tiser les  hérétiquesctirsichismatiques.  Saint 
Angislln  les  a  tuutps  rf-f-uécs  dans  son  cin- 

Suièmc  livre  du  lijpièmc  contre-  li  s  duuu- 
sles.  Ibid. 

CiiRTHAGE  (  Conciles  de;.  Tan  226.  Il  y 
<cut  flusiears  évéqoes  d'Afrique,  du  vivant 
«léme  de  saint  Cyprien,  qui  ne  nirent  point 

touchés  de  ce  qu'il  alléfuait  pour  prouver  I.i 
fiullité  du  baptême  des  hérétiques,  et  qui  cru- 
feat  d«f olr  t  en  tenir  à  ce  qui  ss  pratiquait 
avantAgrîppinâccl^^ard.ils  se  foadaientsur 
deux  raisons  essentielles  :  la  première,  que 
n'y  ayant  qu'on  féal  baptême,  il  ne  peut  éiro 
TÔi!(^r6;l.i  spcnndf,  qu'il  fallait  suivre  l'an- 
cienne coutume.  Saint  Cyprien  s'efforça  de 
répondre  à  ces  deux  raisons  dans  sa  lettre  â 
Qointos,  é\êque  de  Mauritanie,  qui  l'avait 
aussi  consulté  sur  coUe  nMlièrc.  Il  répondit 
à  la  première,  qu'il  n'y  avait  a  la  vente  qu  uu 
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baptême  ,  mais  que  ce  bapléme  onlqne  n'é- 
tait que  dans  l'Eglise  :  que  chez  les  bérèiiqoet 
Ml  ne  reçoit  rien,  parce  qu'il  n'y  arlce.el 
qu'il  ne  sert  de  rien,  suiianl  rKcriturc,  i'ttt 
baptisé  par  un  mort.  «  Or  il  est  manifeiit, 
ajoute-4-il,  que  ceux  oui  ne  anot  point  int 
l'Eglise  de  Jésus  Clirist  sont  réputés  poor 
morts,  et  qu'ils  ne  peuvent  par  cooséquent 
donner  aux  avlret  la  vie  qu'ils  n'ont  p» 

rux-ni^mos  «  Ounni  h  la  seconde,  liréed« 
la  coutume,  il  ne  disconvient  pas  qaa  les 
aneieni  n'aient  reçu  les  hérétiqoes  el  1m 

srhismatiques  ♦i.ms  le*  rcb.i plist^r  ;  mais  il 
aoulieot  qu'ils  n'en  usaient  ainsi  qu'à  l'égard 
des  héréfiqnefl  et  des'scbismatiques  qui,  èlMl 
sortis  de  l'Eglise  pour  former  un  ichiimeet 
une  hérésie, y  retournaient  ensuite  elfaisaient 
pénitence.  «  Nous  sommes,  dit-il,  d'accoftl 
aiir  ce  point  aveeeiix  :  car  noas  ne  bapiitoni 
point  non  pîu«  ceux  qui,  ay  inl  élé  bapliië 

f>ârLui  nous,  passent  avec  les  héréiiqa«s, 
orsque  dans  la  suite,  racoanatssanl  leur 
faute  et  quittant  leur  erreur,  ils  reloardrnlà 
la  vérité  et  à  l'Eglise  uuére  ;  ot  noai  oaui 
contentons  de  leur  imposer  les  niaios  aprèi 
qu'ils  ont  fait  pénitence.  U.iis  si  celui  qm 
vient  à  nous,  en  se  séparant  des  héréiiqu». 
n'a  pat  élé  anpararaot  baptisé  dans  l'Efliae, 
il  le  faul  bapliseï ,  cl  il  ne  faul  pas  ic  défen- 
dre par  la  coutume,  maie  vaincre  par  la  rii- 
ion.  Pierre,  que  le  S«'igneor  a  ebeni  la  pre- 
M  ior,  sur  qui  il  a  fondé  son  Eglise,  quanJ 
Paul  disputa  avec  lui  touchant  U  circoo 
cision,  ne  s'attribua  rien  avec  arrogance, 
pour  dire  qu'il  avait  la  primauté,  el  que  b 
uouve.Hii  venus  dev^ienl  plutôt  loi  obéir; 
et  il  lie  méprisa  pumt  i'.iui,  tous  prélet(« 
qu'il  avait  persécuié  l'Eglise;  nais  il  rcçol 
son  conseil,  el  réda  à  sesrais!»ns,  çovrmi 
apprendre  à  n  être  poinl  opiuiitreuMsUiU- 
cfiéf  i  nos  opinions,  maie  iembrassrr  (a«dM 
tiAtro?;        5rntirm>uis  quc  nos  frèf** 
inspirent,  lorsqu'ils  sont  véritables  etuliln- 
Car  alors  ce  n^est  pas  être  vaincu,  mai*  io»' 
Iruit.  S.iint  Cyprien  fil  aussi  vjinirî  Quin- 
las  l'autorité  du  concile  tenu  par  Agripi*!»* 
et  lai  envoya  une  copie  de  la  lettre  >jno<iilc 
de  celui  qu'il  avait  lenu  lul-iu^ine  l'aBOt* 
précédente.  Mais  voyant  quo  toutes  ces  ^ 
cautions  ne  suflQsaienl  pas  pour  réaairitff** 
prits  à  son  sentiment,  il  en  convoqua  as 
cond  à  Carlliape  au  commcnci-menl  «lel*a 
25C,  ou  sur  la  fin  de  l'anncc  yiédt^^ 
beaucoup  plus  nombreux  que  le  premier,  rt 
y  ?if>pol  T  les  é^é  jues  de  Nomidie.  LeBoœb'^ 
des  evOque»  qui  s'y  trouvèrent  fut  àe  »o»- 
xantc-onze.  Outre  plosioari  aSàirrs  par- 
ticulières qui  y  furent  terminées, on  y 
encore  que  ceux  qui  avaient  été  baptisé»  hoc* 
de  l'Eglise  parmi  le*  béréUquee  el  les  scbh- 
ni-itiques  devnicnt  à\rr  haplisés 
revenaient  A  l  Eglise,  el  qu'il  oe  sunu»^ 
de  lear  imposer  let  maint  aHo  qu'ils  rrf ui* 
sent  le  Sdinl-Espril.  Ce  concile  décida  « 
plus  que  les  prêtres  et  les  diacres  qtti,apre^ 
avoir  été  ordonnés  dans  l'Eglise  ealheliqM« 
auraiLiit  passé  dans  le  parti  des  béreiiqtn*. 
ne  seraient  reçus  dans  l'Eplise  qu'à  la  tbaïf'^ 
de  su  tonlenittr  de  la  communion 
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ons  pouvoir  jamais  exercer ancone  fonelion 
ecclésiastique,  n'étant  pas  raisonnable, disent 
lei  Fêret  du  concile,  qu'ils  rellennent  parmi 

idus  une  dignité  dont  ils  se  sont  scrvh  c(n\- 
tre  nous.  Ils  ordonnèrent  la  inémc  chose  à 
rteard  de  ceux  qnl  auraient  été  ordonnés 
prêtres  ou  diacres  chez  les  jiéréliques.  Saint 
Cyprieu  donna  avis  de  tous  ers  rè^lcmentsau 
pape  saint  Etienne,  par  une  lettre  qu'il  lui 
écrivit  au  nom  des  Pères  du  concile.  Il  ;  joi- 
gott  une  copie  de  la  IrUre  synodale  de  son 
coocilc  précédcal  aiireasée  aux  évéïiues  de 
Numidie.et  une  de  celles  qu'il  avait  écrites  à 
Quintus,  évéquo  de  Mauritanie.  Dans  sa  let- 
tre à  saint  Etienne,  il  disait  :  c  Nous  avons 
cru  qo*il  était  A  propos  de  vous  écrire  sur  ce 
$ujet,  qui  regarde  l'unité  et  la  dignilé  de  l'E- 
glise catholique,  et  en  devoir  coulërer  avec 
ose  personne  aussi  grave  et  aussi  tage  que 
vous,  afin  de  conserver  l'Iionm  ur  et  l'ami- 
lié  qne  nous  sommes  tenus  d'avoir  les  uns 
pour  les  autres,  persuadée  que  votre  piété 
et  le  xèle  que  vous  avez  pour  \:i  foi  vous 
rendront  agréable  ce  qui  est  cuuformc  à  la 
vérité.  An  reste  nous  savons  qu'il  y  en  a  qui 
ne  veulent  point  quitter  les  opinions  dont  ils 
sont  une  fois  prévenus,  et  qui  retiennent  leurs 
osaeet  particuliers,  sans  préjudice  de  la  con- 
cerne et  de  la  paii  entre  les  évéques  leurs 
toltè{;ne«  :  eo  quoi  nous  nr;  prétendons  point 
non  plus  donner  la  lui  ni  faire  violence  àper- 
•oaae,  sachant  que  chaque  évéque  est  libre 
•le  *e  comporter  comme  il  le  trouve  bo» 
iiDs  le  gouvernement  de  son  Eglise,  sauf  à 
neire  coospto  A  Dieu  de  sa  conduite.  » 

C  ite  lettre  n'eut  pas  TelTet  que  saint  Cy- 
|twEi  en  attendait,  et  saint  Etienne  ne  voulut 
s*  vilr  ni  écouter  les  deux  évéques  qui  les 
it^itent  apportées.  Il  écrivit  in  innioins  à 
s«tBl  Cvprien,  et  lui  marqua  vn  ces  termes 
te  qu'il  pensait  de  la  question  du  baptême 
ét%  hérétiques  :  «  Si  quelqu'un  vient  à  nous, 
<ie  quelque  hérésie  que  ce  soit,  que  l'on  garde 
uns  rien  innover  la  tradition,  qui  est  de  lui 
inposer  les  maiiis  pour  la  pénitence.  »  Dans 
retfe  même  lettre,  qui  ^n'est  pas  venue  jus- 

Î D'à  nous,  il  rejetait  la  décision  du  concile 
t  Cirtbage,  et  déclarait  qu'il  ne  communi- 
querait plus  avec  Cj  prien  et  les  autres  évé- 
«iurs  du  même  sentiment,  s'ils  n'en  cban- 
Keaienl.  on,  comme  parle  Facondus,  il  dé- 
clara aux  évéques  d'Afriauc  qnn  tnti<^  rrux 
^oi  rebaptiseraient  les  bérétiuues  seraient 
nis<aiémes  chassés  de  l'Eglise.  II  écrivit  à  peu 
pré»  dans  les  mêmes  termrs  aux  (''vôi| nés 
d'Orient,  et  leur  déclara  qu'il  ue  voulait  plus 
communiquer  Ai  avec  BeMne  de  Tarse*  ni 
avec  Firniilien  de  Césarée,  ni  avec  les  évé- 
ques de  Cilicie,  de  Cappadoce,  et  des  pajrs 
«oisins,  parce  qu'ils  retlaplisaicnt  les  héré> 
tiques.  Le  Sjnodique  dit  qu'il  assembla  un 
concile  k  Ronie  à  ce  sujet,  et  qu'il  y  excom- 
munia lou^  les  évéques  du  concile  d'Afrique  : 
SQ  moins  paralt-il  parTincentde  Lértnsqu*il 
ne  fut  pas  le  seul  à  s'oppnser  à  ce  que  les 
évéques  d  Afrique  avaient  UeciJé.  Hais  saint 
Cfprien,  ne  se  croyant  pas  otiligé  de  céder 
aux  menaces  niâ  la  décisiun  (K-  saailE'.ienne, 
cvuroqua  un  concile  des  ijuis  piovioces. 


<)'A  Tri  ]nr,  de  Numidie  et  de  Mauritanie.  11  se-  • 
tiul  le  premier  jour  de  septembre  de  l'an  256, 
et  se  troava  composé  de  quatre-vingt-cinq 
évéques,  dont  un  av.iit  procuration  pour 
deux  autres  qui  étaient  absents,  avec  les 
prêtres,  les  diacres  et  une  grande  partie  du 
peuple.  Entre  ces  évéques  il  y  avait  qutnie 
eoniesseurs,  dont  quclques>nns  souffrirent 
ensuite  le  martyre  dans  la  persécution  de  Va<- 
lérien.  On  y  lut  d'abord  les  lettres  de  lubaïen 
et  de  saint  Cypricn,  ei  f  e  «enihU»,  celle  de  co 
dernier  au  pape  saint  Eiieune  :  après  quoi 
saint  Cyprien,  prenant  la  parole  en  qualité* 
de  président  du  concile,  dit  :  «  Vous  avez 
entendu  ,  mes  churs  collègues,  ce  que  notre 
confrère  JubaYen  m'a  écrit  touchant  le  bap- 
tême profane  des  hérétiques,  et  ce  que  je  lui 
ai  répondu  conformément  à  ce  que  noua 
avons  ordonné  dans  deux  conciles,  qu'il  faut 
que  les  hérétiques  qui  viennent  à  l'Eglise 
soient  baptisés  et  sancliflés  du  baptême  de 
l'Eglise.  On  voit  aussi  une  autre  lettre  de- 
Jubaïen,  par  laquelk^  rô[uju>!aii(  A  îa  rniiMîiie, 
non-seulement  il  y  a  consenti,  mais»  suivant 
le  mouvement  de  sa  piété,  il  m'a  remercié  de 
l'avoir  instruit.  11  reste  que  chacun  de  nous 
dise  son  avis  sûr  le  mt^mo  sujet,  sans  juger 
personne,  ou  séparer  do  la  communinn  celui 
qui  serait  d'une  opinion  diUéreote  de  la  nô- 
tre. Car  aucun  de  nous  ne  se  consiilue  évé- 
que des  évéques,  et  ne  réduit  ses  colIègues^ 
à  loi  obéir  par  une  terreur  tyrannique,  puis-> 
qur>  tout  évéque  a  une  pleine  liberté  de  sa 
volonté  et  une  entière  puissance;  et  commo 
il  ne  peut  être  jugé  par  un  autre,  il  ne  le 
peut  aussi  juger.  Attendons  tous  le  jugement 
de  Nolre-^igneur  Jésus-Christ,  qui  seul  a  le 
pouvoir  de  nous  préposer  au  gouvernement 
de  son  Eglije  et  Ui»  ju^^er  de  notre  conduite.»- 
Il  est  aisé  de  voir  quo  par  ces  mots  d'évê-  - 
que  des  évéques ,  saint  Cypricn  marque  le 
pape  saint  Etienne,  comme  Tertullien  en 
avait  usé  en  parlant  do  saint  Zéphirin,  et 
c'est  au  patic  qu'il  reproche  d'user  du  ler~ 
rrar  tyrannique  :  toutefois  saint  Etienne 
avait  raison  dans  le  fond,  et  soutenait  le  boi> 
parti,  que  toute  l'Eglise  catholique  a  em- 
brassé. Quant  à  ce  que  dit  saint  Cyprien, 
que  chaque  évéque  est  libre  dans  sa  conduite 
et  u'en  doit  rendre  compte  qu'à  Dieu,  cela 
est  vrai  dans  les  points  sur  lesquels  il  n*y  a 
cnrore  ni  (!6cisinn  de  l'Eglise,  ni  canons  uni- 
verseilement  reçus.  C'est  ainsi  que  saint  Au- 
gustin l'explique  :  et  c*esl  par  ee  priocipo 
qu'il  excuse  saint  Cyprien  de  s*être  trompé 
dans  cette  question  si  oifllciie. 

Après  que  saint  Cyprien  se  fut  ainsi  expl»* 
qué,  Cécilius,  évéque  deBilta,  que  l'on  croit 
être  le  même  à  qui  saint  Cyprten  a  adressé 
son  traité  du  Sacrement  de  l'autel,  dit  son 
avis  en  ces  termes,  cummc  le  plus  ancien  : 
•  Je  ne  connais  qu'un  haptémc  dansl'Eglise, 
et  n'en  connais  point  hors  de  l'Eglise  C«'t 
unique  baptême  est  là  où  est  la  véritable 
espérance  et  la  véritable  foi  :  car  il  e:»t  écrit  : 
//  n'y  a  qu'une  foi,  qu'une  espérance  rt  qu'un 
baptême:  non  parmi  les  hérétiques,  oii  il  n'y 
a  point  d'espérance,  où  Im  f<>i  est  f  iuss  -,  ou 
luutes  choses  sont  :kUppO;,écs,  uù  ua  démo- 
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niaq*t^  eTornse«où  reloi-T.^  fait  les  deman- 
ét*  sur  le  baptême,  dont  la  bouche  profère 
des  diMonrs  qoi  f ag nent  comine  on  cancer, 
oà  on  inflfIMp  donnp  la  foi,  où  un  scélérat 
remet  «e»  oéchés,  où  qd  anlecbrisl  baptise 
tu  Bon  oe  J^s-Cbrfsl,  oè  eelof  qui  est 
maudît  de  Dieu  bénit,  où  un  mort  promet  la 
fie,  où  on  infracteur  de  la  paix  la  donne,  où 
on  blasphémateur  Invoque  Dieu,  où  un  pr<i« 
fane  fait  les  fonctions  du  sacerdoce,  ou  un 
sacrilège  dresse  un  autel.  Ajoutez  h  cela  que 
des  pontifes  du  diable  osent  faire  l'Eucharis- 
tie; on  bien  il  faut  que  eem  qui  les  fa- 
▼orisent  disent  que  tout  ce  qup  nous  disons 
•  là  des  hèrètiquei  est  faax.  A  quelle  exlré' 
miiè  l'Eglise  se  Iroore-t'elle  rédoile,  db  se 
voir  obligér-  rie  communiquer  arec  ceux  qaf 
n'ont  point  reçu  le  baptême,  ni  la  rémission 
des  péchés  T  CSsl  ce  que  non  dotons  éfiter» 
mes  frères,  et  ne  point  prendre  part  à  un  si 
grand  crime,  en  ne  tenant  qu'un  baptémCt 
<)ue  Dieu  n'a  accordé  qu'à  ITgHso  seule.  » 
Prirous  de  Migirpi.  Polycarpe  d*Adrurarl, 
Novat  de  Tbamugade  opinèrent  en  peu  de 
mots  que  Ton  devait  b.iptiser  dans  la  Ton- 
Inine  de  rie  tonte  personne  qui  revenait  de 
l'hérésie  à  l'Eglise.  Mais  Némésien  de  Thu- 
bunes  crut  devoir  montrer  j>lus  au  long  la 
nnllité  du  baptême  des  iiérétiques,  et  appuya 
son  avis  de  plusieurs  passages  de  l'Ecriture. 
Après  avoir  rapporté  celui  de  sainl  Jean  où 
Nolrc-9eigneur  dit  t  Si  F«m  mt  rtitaU  iê  Vtnn 
it  de  Ctforii,  Von  ne  peut  entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu,  il  ajoute  :  c  C'est  cet  rs- 
rntqol  au  enmmencemenl  était  porté  sur 
l'eau  :  car  l'esprit  ne  peut  opérer  snns  l'eau, 
non  plus  que  l'eau  sans  l'esprit.  C'est  doue 
mal  a  propos  que  quelques-uns  disent  qu'ils 
reçoivent  le  Sainl  Esprit  por  l'imposition 
des  mains,  et  sont  ainsi  reçus  dans  l'Eglise  ; 
puisqu'il  est  manifeste  qu'ils  doivent  renaî- 
tre dans  l'Eglise  catholique  par  l'un  et  Tau- 
Ire  sacrement,  c'est-à-dire  par  le  baplêmc  et 
par  la  confirmation.  >  Tons  1rs  .lutres  évé- 
qnes  si>  trouvèrent  du  même  avis.  Pudentia- 
nus  de  Cuiculi  et  Victor  d'Ociava  dirent, 
qu'étant  nouvellement  évêques,  lis  s'en  re- 
mettaient au  jugement  des  anciens  ;  Gérai- 
i)iu^  de  Furnes  et  Junios  de  Naples  s'en 
rapportèrent  à  ce  qui  avait  été  ordonné 
dans  le  coueile  précèdent.  Kaialts  d*Oée,  qui 
avait  procuration  de  d' ui  de  ses  rdiifrère^, 
opina  de  cette  sorte  :  «Pompée  de  Sabrale  et 
l>iogade  Leptîmagne.  qui  m*ont  donné  charge 
di!  parler  pour  eux,  et  qui.  iiuoiquc  absents 
de  corps,  ne  laissent  pas  d'être  présents  d'es- 
prit,  sout  de  l'avis  de  nos  confrères,  et 
croient  aussi  bien  que  moi  que  les  iiéréti- 
ques ne  peuvent  éire  admis  à  nuire  rummu- 
niun  qu'ils  n'aient  été  baptisés  du  It  iptême 
de  l'ISflise.  >  Tous  ayant  dit  leur  avis  selon 
l'ordre  de  leur  ordinalltin  ,  saint  Cyprien 
conclut  en  ces  termes  :  «  La  lettre  que  j'ai 
écrite  A  notre  collègue  JubaYen  déclare  plei- 
nement que  mon  opinion  est,  que  lorsque 
1rs  hérétiques,  que  l'Evangile  et  les  apôtres 
ipiwUent  ennemis  Jésos«-Clirfst  et  anfé- 
cnrisis,  vlfMincnt  à  l'Eglise,  il  faut  It  3  ba[  li- 
•cr  du  bapléiue  unique  de  rKgti<e,  afin  tiu'ils 


puissent  devenir  amis  cl  chrélirn";,  d'anié- 
chrisis  et  d'ennemis  qu'ils  étaient.  •!!  eilre. 
marqoable  que  lek  Pires  de  ce  ceedle  dos. 
nent  nu  baptême  et  à  la  confirmaiion  le  nota 
de  sacrements,  et  qu'ils  les  croient  oéeeiui. 
res  toos  les  demc  ;  qne  les  exortitiiief  qui 
prccérlnrcnt  le  Baptême  se  faisaient  parl'iia* 
position  des  mains  ;  que  l'eau  destioée  i  tt 
sacrement  était  auparavant  sanctifiée  par  1m 
prières  del'évêque  ;  que  ces  évêqoes  se  qu* 
liGaienl  successeurs  des  apAlrp^,  et  qu'i!} 
croyaient  avoir  la  même  puissaoce  pour 

f;oQverner  apréi  eux  l'Eglise  de  IMea.Tal 
at  le  troisième  concile  w  Carthace  lorie 
baptême,  où  l'on  compte  qoelquerois  qoi- 
tre-vingt-sept  évêques,  parce  que  rosycon- 
prend  les  suffrages  des  deux  évêques  «bsenti 

8ui  avaient  donné  leur  procuration  à  Mk- 
s.  évêqne  d'Oée.  Saint  Ançostin  en  a  nf- 
porté  les  nctes  dans  ses  livres  sixièiMet 
sepilème  du  Baptême  contre  les  doaalUlei. 
Zonare  les  ■  traduits  en  grec,  et  Vk  kmH 
approuvés  dans  le  concile  dit  in  Tru/Zo  On 
les  trou  ve  dans  plusieurs  éditions  des  (eorni 
de  sainl  Cyprien,  dans  la  colleetioa  Ai  P. 
Labbe.  et  ailleurs.  Saint  Firmilien  prit  vive 
ment  le  parti  de  saint  Cyprien,  et  looglempt 
après  la  mort  de  1  uu  et  de  1  autre  on  reliai 
en  Afrique  l'usage  de  rebaptiser  ceax  qii 
quillaienl  le  schisme  ou  l'hérésie  pour  m 
réunir  à  l'Eglise  catholique.  Saint  C^pries 
transmit  tes  actes,  de  ces  divers  conciles  è 
Cari  ha  ^e  nu  pape  salM  Btieanc»  qui  kiié- 
prouva.  Hfid» 

€ARTHAGE  (Concile  de),  Tan  Sll  osSli 
Dans  le  temps  que  Mtxi'OCC,  après  M  fit- 
toire  sur  Alexaudre,  faisait  faire  en  Airiqoi 
de  cruelles 'recbereli<>s  contreeenxqaiiwsf 
favorisé  ce  parti,  c'est-i-dirp  en  3îl,ifir- 
riva  qu'un  des  diacres  de  l'Ealise  k  Cir* 
thage,  nommé  Félix,  fut  accolé  d'aveircan- 
pose  un  libelle  diffamatoire  qui  arait  Mt 
répandu  contre  ce  prinre,  et  qu'il  rniay|*14 
eu  justice  pour  ce  auji-i.  La  penéwbi 
contre  les  chrétiens  durait  encore;  fl  li 
rrainle  du  danger  où 'cette  nouvelle  accesl* 
tion  mettait  Félix,  l'obligea  à  se  cacher cbtf 
l'évéque  Mensorias.  On  le  lui  redemas^.  d 
il  refusa  piihlii;uement  de  le  livrer.  Le"'?*- 
reor,  en  elant  avcrii,  ordonna  que  $iiici>- 
suritts  ne  rendait  pas  le  diacre  Fclif.  os 
l'envoyât  lui-même  à  la  cuur.  Cet  or^ff'*' 
barrassail  l'évéque,  parce  qu'il  avait  qsis* 
lité  de  vues  d*or  et  d'arge  nt  qoi  âp(»>rt^ 
naient  à  l'Eglise,  et  qu'il  ne  puuvsit  si 
enfouir  en  terre,  ni  emporter  avec  '"ii,!'^ 
mit  entre  les  mains  de  quelques  vkVHi* 
qu'il  crut  les  plus  fidèles,  et  en  fit  on  \T\rtO' 
taire,  qu'il  donna  à  une  vieille  femine^'** 
ordre  que  s'il  ne  retenari  pas  de  ce  vojlfSt 
elle  le  rendit  à  celui  qui.  après  qoc 
r.iil  rendu  la  paix  a  l'Eglise,  serait  m** 
dans  la  chaire  épiscopale.  &icnsurius.  éu» 
arrivé  à  la  roor,  plaida  si  bien  sa  cau  r. 
qu'on  lu  renvoya  à  Carihage;  mais  il  mo"'" 
rut  eu  chemin,  et  dans  le  oième  tcoap* 
rendit  la  pai«  ani  chrétiens.  C  étail  IMli 
ou  3!2. 

Les  évêques  eurent  donc  la  libi:rlf  Je  »*»' 
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••■Mer  é  Cirlhage  poor  élire  on  évéque  en 

h  pîace  de  Mensuriuf.  Bolrus  rt  Cèli  usîus, 
foi  étaient  selon  toute*  lei  apparences  des 
frfneipaax  du  clergé  de  Cirtiiage,  qoi 
aipiraienl  à  celte  dignité,  firent  eu  sorle  que 
Yon  n'appelât  que  les  évéqaes  voisins,  et 
son  ceux  de  Numidie  ;  ce  qui,  après  tout,  n'é- 
iail  point  nécessaire  :  car  c'était  la  coutume 
qoe  l'évéquc  de  Carlh;fpp  fût  ordonné  par  !<•$ 
evéques  les  plus  proche!>,  vl  non  par  le  iné- 
Iropolilain  d'une  autre  province.  Ainsi  révè- 
que  de  Rome  l'était  par  celui  d  0>lie,  et  il  en 
était  de  môme  des  évéqucs  de!>  grauUs  siè- 
ges. Let  éféqvet  de  la  province  d'Afi  ique 
s'clnnt  donc  ns^ombîi^s  à  fnriht'ig*',  choisi- 
rent, par  le  >«uQraKe  de  tout  le  peuple,  Céci- 
lien,  archidiacre  de  la  même  Eglise.  Félix» 
é>é^{ae  d'Aplonge,  ville  proche  de  celle  de 
Carlbage,  lui  imposa  les  mains  el  l'ordonna 
évéqne.  Ànisltôl  qu'il  fut  établi  dans  sa  di- 
RnUé,  la  femme  à  (;ui  Meiisurius  avait  donné 
lliiveotaire  des  vases  d  ur  et  d'argent  de  l'é- 
gitsc.  }e  lui  remit  eu  prés»*nce  de  témoins,  il 
appela  les  anciens  à  qui  ce  trésor  avait  été 
eonGé.  Mais  ceux-ci,  qui  se  l'étaient  appro- 
prié, refusèrent  de  le  rendre,  et  Grent  on 
parti  contre  Cécilien.  Ibid. 

CARTHAfiK  (Conciliabule  de),  l'an  311  ou 
312.  Bolrus  «1  Célcu!iiu8«  irrités  de  ce  qu'un 
Imr  avait  préféré  Cécilieo,  se  joignirent  à 
ceax  dont  il  vient  d'être  question  dans  l'ar- 
ticle precédeoi,  avec  une  daute  irés-rtche 
rt  trèe-poi«Mntff,  nommée  Lndie,  qui  cho« 
de  ce  que  Cècilicn,  6lanl  encore  archi- 
diacre, l'avait  reprise  de  l'habitude  qu'elle 
s'élail  faite,  tonte*  let  fois  qu*elle  était  sur  le 
point  de  recevoir  le  corps  <  l  !n  sang  du  Sei- 
foeur,  de  baiser  l  us  d'un  homme  t^ui  n'élail 
fat  reconnu  pour  marijrr,  l'était  d^è  comroe 
»éparée  de  la  conmiuuiou  de  l'Eglise,  dont 
rllr  ne  voulait  pas  supporter  la  discipline. 
Ainsi  1k  schisme  fut  eulaoté  par  la  colère 
d'une  femme  turbulente,  nourri  par  l'ambi- 
tion (lo  renx  qui  avaient  aspiré  à  répîscop.it, 
et  Ittrlific  uar  l'avarice  de  ctux  qui  s'élateal 
emparés  des  biens  de  l'Egli«e.  chef  de  ce 
parti  fut  un  nonnné  Donat  des  Cases-Noires, 
qui,  éèê  le  temps  que  Cécilien  était  diacre, 
avak  déjà  fonoé  on  scbisme  contre  Menaii- 
no4,  évéque  de  Carthage.  Ces  schismaliqoes 
inviièreol  Second,  évé<}ue  de  Tigis**,  el  les 
attirée  éréquet  de  Numidie,  à  venir  à  Car- 
llijge  déposer  Cécilien,  et  mettre  un  autre 
évétiue  en  sa  plact*.  Second  vint,  et  avec  lui 
Donat  de  Mascula,  Victor  de  Knaeieade,  Ma- 
rin de  Tibiliie,  Dufiutde  Cjlame,  Purpurtui 
de  Limate,  Ménale  el  plusieurs  autres  jus- 
qu'au nombre  de  soixante-dix,  entre  autres 
tous  ceux  qui  s'étaient  avoués  traJileurs 
dans  le  concile  de  Cirthe,  et  Silvaiu,  évéque 
de  cette  ville,  aussi  traditeur.  lU  furent  re- 
çus cl  logés  parle  parti  contraire  à  Cécilien, 
<  (lire  [lar  !»•»  a»arc!«,  les  ambitieux,  le  » 

tiomuiuti  emportes,  conune  j»4rle  saint  Op- 
tai; et  pas  un  d'eux  n'alla  à  l  i  basiliaue,  où 
presque  toute  la  ville  s'était  assemblée  avec 
Cécilien,  où  étaient  la  chaire  épiscopale  el 
Tattlal  ittr  lequel  saint  Cjprien,  saint  Lucien 
H  lea  antrei  éf  équct  avaietil  ollcft  le  sacri* 


CAR  «;> 
liée.  Mais  ils  érig^rrut  nnl*  I  contre  aotet.et* 

s'assemM^ rt'iit  sé(K'iréiiirnt  en  roncilc. 

Ils  citèrent  Cécilien  à  comparaître  devant 
eux  ;  mais  le  peuple  catholique  ne  l'y  laissa  * 
pas  al!<>r  ;  el  lai>méme  ne  crut  pas  devoir 
quitter  l'église  pour  aller  dans  une  maison 
particulière  s'exposer  à  la  passion  de  ses  en- 
nemis, réservant  à  $e  justiGcr  devant  tontes 
les  Eglises  de  1a  terre.  Il  fit  dire  à  ceux  qoi 
le  citaient  :  «  S'il  y  a  qoel({ue  chose  à  prou- 
ver contra  moi,  que  l'arcusaieur  paraisse  el 
qu'il  le  prouve.  »  il  les  invita  même  à  le  ve- 
nir trouver,  pour  le  juger  d'une  manière 
plus  régulière  et  plus  légitime.  Les  schisma- 
tiques,  ne  pouvant  trouver  aurnn  crime  à 
reprocher  à  Cécilien,  furent  réduits  à  dire 
que  celui  qui  Tarait  ordonné,  e'est4-dim 
Félix  d'Aptniig".  étiiil  Irndititir.  Côcilie» 
l'ayanl  su,  leur  fit  dire  :  ■  Si  ceux  qui  m'oc 
ordonné  sont  traditeurs,  s'ils  crmenl  quo 
Féîiï  HP  iii'n  rien  donné  par  l'itiiji'i'.ilion  de 
ses  mains,  qu'ils  m'ordtinuftnl  eux-mêmes, 
comme  si  je  n'étais  encore  que  diacre.  »  Ce 
qu'il  disait,  non  ou'il  révoquât  en  doute  son 
ordination,  ni  qu  i!  reconnût  qtse  Félix  était 
traditeur;  mais  pour  se  umqucr  d  eut  et 
leur  éter  tout  prétexte,  comme  le  remarque 
saint  Augustin.  Ces  factieux,  ayant  enlcnda 
cette  parole  de  Cécilien,  dirtnt  leur  avis 
chacun  on  particulier,  en  commençant  par 
Second  de  Tipisf^,  président  de  l'asseirlilf-i-. 
Un  d'eux,  nommé  Marcien,  donna  son  avts 
en  ees  termes  :  c  Notre-Seigneur  a  dit  dans 
l'Pvangile  :  Je  suis  la  vraie  vigne,  et  mon 
Pire  est  te  vigneron  :  il  coupera  et  jettera  au 
feu  tint»  tet  ceps  qui  ne  portent  point  iê 
fhiitt.  Donc  ni  les  traditeurs  ,  ni  les  idolâ- 
tres, ni  ceux,  qui  sont  ordonnés  dans  le 
scbisme  par  les  traditeurs,  ne  penretit  d^ 
tneurcr  dans  l'Eglise  de  Dieu,  s'ils  ne  sont 
reconciliés  par  la  pénitence  après  avoir  re- 
connu el  pleuré  leur  faute.  Ci'cst  pourquoi 
Cécilien,  ayant  été  ordonné  dans  le  scbijime- 
par  les  traditeurs,  iioU  être  excoinmnnic.  » 
l'urpurius  de  Liuiate,CL-lui-iàméme  qui,  dans 
le  concile  d'Ancyre,  avoua  qu'il  avait  tué- 
deux  de  ses  nevrux,  dilatée  sa  Tnrfor  ordi- 
naire, en  parlanl  de  Cécilien  :  «  Qu  il  vienne 
reeefoir  l'imposition  des  mains,  et  os  lot 
cassera  la  téie  pour  pénilenrr-  > 

.iprès  que  tous  eurent  dit  leur  avis,  lia 
condamnèrent  Cécilien  tans  Taroir  entenda 
et  sans  lui  loimcr  lieu  de  se  défendre.  Ton-- 
daul  leur  jugement  sur  trois  cbefo,  savoir  t 
qu'il  n'avait  pas  voulu  se  présenter  à  leur 
(uncile  ,  qu'il  avait  été  ordonné  par  les  tra- 
diteurs, el  qu'étaol  diacre,  il  avait  empêché 
qu'on  apportât  à  manger  aua  martyrs  qui 
étaient  eu  prison,  en  sorte  qu'ils  y  étaient 
morts  de  faim.  Ils  cond.imnèrent  aussi  Félix 
d' A  plonge,  qu  ils  appelaient  la  source  de 
tous  les  maux,  Novci.i'.  de  Tyiique,  Faustin 
de  ïuburbe ,  et  quelques  autres  évéques 
qu'ils  prétendaient  éire  traditeurs,  et  tous 
ceux  qui  demeureraient  dans  la  communion 
de  Cécilien.  A  la  suilc  de  ce  jugement,  que 
saiut  Augustin  qualifie  d'arrél  d'une  préci- 
pitation inexcusable  et  d'une  horrible  téiné- 
rllé,  dicté  par  la  passion  qui  av ruglail  ces 
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scbismaliques,  ils  prorédèrent  à  réleellon 

li'uTi  Mutre  évéqae  ue  Cnrih.ige  en  î.i  (  I  rn 
de  Cécilien,  et  urdonoèrenl  un  auminé  Ma- 
jorin,  domcstfqoe  de  Lneille,  oui  avait  été 
lo(  tour  sous  Cécilien,  lorsqu'il  n  était  encore 
que  diacre.  Cetle  dame,  à  cause  de  cette  or- 
dination, donna  400  iMrarBef,  et  on  Ht  courir 
]>'  bruit  (|[ie  c'était  pour  Ii-s  [).'iuvres;  mait 
aucun,  ni  des  pauvres  ni  des  ccclési.isiiquos, 
A  qui  on  avait  cotilunae  de  f^iire  parL  des 
oblatiODS  des  fidèles,  en  leor  marqoant  de 
qui  eltcs  venaicnt,afin  qu'on  priât  poureux, 
iiVq  toucha  rien.  Les  évéqops  «'.hismatiques 
parla^rcnt  loul  entre  eux.  Purpure  de  Li- 
luale  en  prit  le  quart  oour  lui  seul  :  et  quel- 

Sues  années  après,  Nundinaire,  diacre  de 
irtbe,  proletia  iolenafllIemeDl  que  Lucille 
avait  donné  celle  somme  pour  ordonner  Ifa- 
jorio  évéque  de  Carlbage  en  la  place  de  Cé- 
cilien,  et  qae  telle  avait  été  la  iource  do 
schisme. 

Avaut  que  de  se  séparer,  les  éréques  don- 
nèrent avis  par  tonte  l'Afrique  de  co  qu'ils 
avaient  fait,  et  écrivirent  dans  toutes  les  par- 
lif^sde  colle  provinrc  pour  détourner  les  fi« 
dèlcs  de  la  communion  de  Cécilien,  publiant 
contre  lui  et  ses  ordinateurs  le  crime  dont 
ils  étaient  eux-mêmes  con gables.  On  ajouta 
foi  à  leurs  lettres,  et  l'on  crut  innocemment, 
dit  aaint  Augustin  ,  ce  qu'elles  portaient, 
parce  qu'il  n'y  <ivGil  rien  dotit  nu  ne  pût 
croire  des  bomo^es  coupables,  ni  quel'EvaD- 
gile  défendit  de  eroire;  mais  quand  oo  vit 
que  les  nccusateors  portaient  leur  furpur 
jusqu'à  uoe  séparation  sacrilège  plulâi  que 
de  céder  à  l'autorité  de  tontes  les  Eglises  qui 
demeuraient  unies  du  communion  avec  Céci- 
lien,  plusieurs,  tnnl  des  èvéques  que  des  ec- 
clebiaiiliques  «  i  du  peuple  d'Afrique,  se  réu- 
nirent à  Cécilien  et  a  l'Egliae  callioliqoe. 
Cécilien  de  son  côté  se  crut  surn^^ammenl 
jusliQé,  étant  uni  par  des  lettres  de  commu- 
Dion  qu'il  avait  avec  toutes  les  Eglises,  et 
prinripilentent  avec  l'Eglise  romaine,  où  a 
toujours  éié  la  primauté  de  i'£gli«e  catho- 
lique. Telle  fut  iWifiiie  du  wliitaie  des  do- 
na:istes,  ainsi  nommés  à  cause  de  Don.it  des 
Cases-Notres,  et  d'uo  autre  Donat,  qui  suc- 
céda à  Majorin  dans  le  titre  d*évéqae  de  Car* 
Ibage.  lOid. 

CAKTHAGE  fConcile  de).  Tan  M  CM  348. 

Yoy.  Afrique,  l'un  3i9. 

CAUIUAGE (Concile  de),  i'au  3i>G.  Le  papo 
saint  Sirice  ayant  envoyé  aux  évéques  d'A- 
ft  t  'ue  une  lettre  syiiudale  qui  contenait  les 
canons  dresses  dans  le  concile  qu'il  avait 
tenu  à  Borne  au  mois  de  janvier  de  i'anaée 
383,  ces  prMnt»;  tinrent  la  même  année  un 
concile  à  Carthage,où  ils  reconnurent  par  les 
canons  qu'ils  firent  eus-mémes  cens  qu'ils 
avaient  reçus  du  pape  safol  Sirice.  Jfaiitt, 
SuppL,  t,  1,  e.  251. 

CARTHAGE  (Coacilé  de),  Carthoiginense^ 
Fan  980.  Ce  concile  fut  tenu  dans  ta  basi* 

lique  appelée  la  Perpétnr  rntUuée.  1!  s'y 
trouva  ua  grand  nombre  d'évéques.  On  n'en 
connaît  que  peu.  parce  que  las  snoscriplîons 
manquent  dans  nos  rsemplaires.  tiénélbé- 
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lins,  OD  Génédfns,  évéquc  de  Caribite  î 
présida,  et  Ton  y  fit  treiie  eanont.  ' 

Le  1*'  porte  qu'il  bal  croire  et  BcéeWr  k 

foi  de  la  Trinité. 

Le 2*  renouvelle  le  rèclement  fait  <Uni)e 
concile  précédent ,  londnat  la  coaiiBesct 
imposée  aux  évéques,  aux  prêtres  et  aux 
diacres.  11  établit  la  même  cfame  poor  la«i 
eeus  qui  servent  à  l*aiilal. 

Il  faut  s'avoir  que  qnelqne  temps  avaal  m 

concile,  il  s'en  était  tenu  «n  autre  dans  U 
même  ville,  ei  dans  ie  palais,  où  Ton  avait 
indiqué  les  matières  que  Ton  traiterait  ilaitt 
celui-ci.  On  y  avait  aussi  fall  divers  rèp'c 
menls,  et  renouvelé  la  loi  de  la  conliaesce 
des  évéqnes,  des  prêtres  et  des  diacm,  A 
même  que  cellt»  qui  défendait  aux  prêtres  (5» 
faire  le  cbréme,  de  consacrer  les  vierges.et  de 
réconcilier  personne  •otennellemeet;  oaii 
ces  règlements,  non  plus  que  les  adei  de  ce 
concile,  ne  sont  pas  venus  jusqu'à  bmi. 
Conc.  t.  11. 

Le  3*  défend  ans  préires  de  faire  lechftai, 

de  consacrer  les  vierges,  et  de  réconcilier  ici 
génitents  dans  l'assemblée,  ou  la  messe  ps- 

La  k*  dit  qnH  a  plu  an  eonaila  de  peraft- 

tre  aux  prêtres  de  réconcilier  un  pénitent 
malade  et  en  danger,  dans  l'abscace  de  IV 
véque,  et  avae  sa  perorisaioa  apiés  l*aNir 

COii^uIlé. 

On  voit  parce  canon  que  l'ér^^que  ébitl? 
ministre  ordinaire  de  la  pcaiicDCe,  el  k 
prêtre,  seulement  en  ton  absence,  en  ets  de 
nécessité,  et  pnr  snn  ordre.  Mni5,  cr^nmei! 
pouvait  arriver  que  le  danger  (lit  si  pressai 
qu'on  n*eOt  pat  le  temps  de  reoonriri  fé- 
vêque  absent,  R  ilsimon  dit  qu'en  r^^ 
était  permis  au  prêtre  de  réconcilier  le  gî- 
tent moribond,  sans  consulter  Tévêqas. 

Le  5«  ne  ? ent  pas  qa*nn  crée  de  nooTcaot 
évé.  hci,  sans  la  permission  da  révêqie^t 
lieu. 

Le  G'  décide  que  celui  qui  esi  prércBiià 
crime  ne  doit  pas  être  admis  i  asciMll'  Iv 
évêques  ni  les  pré'res. 

Le  7'  défend  à  tous  évêqnes,  prélrei,  « 
clercs,  de  recevoir  cent  qui  auraieitiéiAM* 
commonlés  pour  leurs  cri  met,  et  qui,  a»  i'^» 
de  se  soumettre, se  seraient  pourvus  àlac^r, 
ou  devant  des  juges  séculiers,  ou  d'asir^ 
juges  acelésiatlk|iias. 

Le  8*  porte  que,  si  un  prêtre  excommonii 
par  son  évêque,  au  Ifeti  de  se  plaindre  aut 
évêques  voisins,  tient  de^  ;is.<emtdci's  à  P^""'' 
et  offre  le  saint  sacrifice,  ilser.i  déposé,  ana- 
thémalisé,  et  chassé  loin  de  la  ville  où  iNc- 
meure,  de  peur  qu'il  n'y  séduise  les  siuiplr<> 
Mais,  s*il  forme  quelque  plainte  raisonoaMt 
contre  son  évêque,  il  hudra  l'et Tminef- 

Le  9*  dit  que  loul  prêtre  qui  oflre,  en  que'* 
que  lien  que  ce  soit,  à  Tlnsn  de  son  évéft*, 
a'^'ii  cniitre  ?<m  honneur. 

Le  10*  renouvelle  un  règlement  des  aacie»* 
conciles,  qui  ordonne  qu'un  hé^MUKW 
suit  jugé  par  duoia  aairas  évlqiti;  «* 
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piitt,  par  •SX  évèques;  et  an  diacre,  |Hir 

L-:''*, compris  rév<*qtip  diocésain. 

k  11*  recommaade  aux  éréquet  de  de- 
oeurer  daiu  let  bornes  de  leurs  dtocèses, 
«jMrien  entreprendre  sur  les  diocèses  voi- 
$jni.  parce  que  la  loi  de  Dieu  défend  de  dési- 
rer même  ce  qui  est  à  autrui. 

Ltti'watqa'aocm  évéi|iieii*e«lrepreiine 

d'eoordonnerunaalre,  en  quelque  nombreux 
concile  oue  ce  soit,  saus  l  ardre  par  écrit  du 
primai  de  la  proviroe,  et  ajoute  qu'avec  eet 
ordre,  trois  éréques  suffironl  pour  rordllia* 

lion,  en  cas  ée  nécessité. 

Le  13*.  Il  T  e>t  dit  que  Génétfaélius,  prési- 
ImI  du  cooale,  le  cunelot,  en  le  faisant  ap- 
prouver cl  signer  pnr  les  cv^riues,  avec  cetlo 
d^ote  :  «  Que  quiconque  n'exécuterait  pas  ce 
^a'il  arait  prosnis  et  Signé»  te  «éparenit  lai- 
néne  de  la  compagnie  de  ses  frères;  »  et  tous 
looferi  rirent. 

Ou  appelle  ce  concile  le  deuxième  de  Caf' 
tkaqe^  non  qu'il  n'y  en  ait  eu  plusieurs  antres 
qai  ont  été  tenus  dnna  la  même  ville  avant 
lui,  mais  parce  que  doqs  n'avons  ni  les  actes 
•îles  esBOas  de  ces  conciles,  si  ce  n'esl  de- 
rrlni  qoi  fut  tenu  sous  rév(\iîtie  Gratus  que 
ion  appelle,  pour  cette  raisou,  le  premier 
«iMttsdf  CsrMage,  el  de  eelai-ci  i^u'oo  ap- 
peWe,  pour  la  miîtne  raison,  le  dmrirme  cttn- 
cile  de  Carlhage,  On  le  trouve  avec  celle 
èpipt^  dans  la  eolleclion  de  Biniost  rap- 
peftésparle  P.  Lahbe  :  Condlium  Cirthagi- 
mate,  swmm  lecundwn;  ordine  temporis, 
imUr  CartkuHneneia  exftantia  vere  pottre' 
mmm  drea  Umpora  Calettini  papœ.  Binius  a 
«uif  I  fa  celi  Baronius,  qui  a  cru  que  cecon- 
aie amil  éié  tenu  qu'en  425,  trompé  par 
BM  MilioD  corrompue  do  ce  conciA%  qui 
porfe  qoïl  Tut  tenu  sous  le  consulat  de  Va- 
iesltaieo  el  de  Tbéodoiie,  qui  ne  furent  con- 
sai's  esseoible  qa*en  4^io.  Mais  c'est  une 
fâaU  dloiprcssioii  ;  et,  au  lieu  de  Théodosr, 
U  but  lire  NioUricvUt  lequel  eo  effet  était 
coofot  aree  Valeniinien  !*an  M,  que  ce 
concile  <*'est  tenu,  co  riiiielcs  savants  en  con- 
ueanenl  aujourd'hui,  el  comme  le  prouve 
Luc  Rolstéafus,  dans  Péditlon  qo*H  nous  a 
donnée  de  ce  concile,  sur  de  très-Luns  m::- 
i>i'jorrit5.  Les  savants  remarquent  aussi  qu'on 
oe lu  point  dansées  manuscritsanthentiques, 
aeuplus  que  dans  l'édilinn  d'Holsténius,  les 
noms  d'A  Tirèîf,  d'Alipe,  d'Epit^onp,  et  des 
autres  évéques  tiilerloculeurs,  qu  on  V\l  dans 
rédhioo  de  Biuius;  ce  qui  vient  apparem- 
mrnt  df-  co  que  ceux  qui  ont  donné  l'édition 
lulgaire  du  second  concile  de  Carlhage  eu 
eat  tiré  les  canons  du  Code  africain,  lels 
qu'ils  nv aient  été  adoptés  et  renouvelés  pnr 
les  PP.  du  quatrième  concile  de  Cartilage  de 
rau  M9,  qui  aTaient  proposé  ces  canons 
•oas  leuri»  propres  non^s,  et  non  pas  sous 
l'S  noms  des  PP.  du  concile  do  l'an  390  {d'où 
il  est  arrivé  que  les  canons  du  second  cou- 
rile  de  Carlhage,  tels  qu'ils  sont  dans  le 
<  >le  .ifriciin,  oni  retenu  les  noms  d'Aurèle 
t  :  drs  auircs  eviiijues  qui  étaient  arec  lui  au 
>  riacile  de  Carlhage  de  l'an  419;  au  lieu  qii'on 
lit  dana  Tédilion  d  Uolsténins  le  non  de  (àé- 


oélliélius.  et  ceux  des  autres  évAques  qui 

romposaient  avec  lui  le  scrond  concile  de 
Cartbage  de  Tan  390.  Lab.^  t.  il  ;  fiard.,  t.  1; 
D^Ceillier^Hiet.  des  au{.  mcrée  et  eecl.,  t.  V, 
p.  (i9'*et  mit.;  Yam-Etom^Jw,  l^cc/.umv.. 
i.  111.  p.  2(i3.  ' 

CARTHAGE  (Conciliabule  de) ,  Tan  393. 
La  mort  de  Parménien,  successeur  de  Donal, 
arrivée  vers  l'nn  390,  fut  suivie  d'un  schisme 
entre  les  donalisles,  dont  voici  l'origine.  Pri- 
mieo,  élu  éf  éqne  de  Carlhage  en  la  place  de 
Parménien,  condamna  et  excommunia  le 
diacre  Maximien,  dont  il  se  prétendait  of- 
fensé. Ce  1  u  i  -  ci ,  niécontenl  d*ane  censure  qa*ll 
ne  croyait  pas  riK^riter,  se  sépara  à  son  four 
de  1^  communion  de  sonévéque,  et  élant  allé 
Irouver  les  évêques  voisins.  Ht  un  parti  coo* 
Ire  lui,  l'accusant  en  particuHnr  d'admritre 
À  sa  communion  des  personnes  indignes.  U 
parait  que  pour  gagner  ces  évéques,  il  em- 
ploya le  crédit  d'une  femme,  <  l  (juo  co  fut 
nu>si  par  le  moyen  de  cette  femmcqu'il  gagna 
le«  anciens  de  la  ville  de  Carlhage.  Car  ils 
écrivirent  à  tous  les  évéques  de  leur  parti, 
les  priant  avec  larmes  de  venir  proraptcment 
à  Carlhage  purger  l'honneur  de  l'Eglise,  et 
examiner  une  affaire  si  importante.  Ces  évé- 
ques y  vinrent  an  nombre  de  quarante-trois; 
ils  voulaient  prendre  connaissance  de  celle 
■Âiire  en  présence  de  iPrImièn }  et  pour  l'en- 
pager  à  se  trouver  à  letir  assemblée,  ils  l'en 
firent  prier  par  des  députés  qu'ils  lui  en* 
vnjèrent  jusqu'à  trois  fols;  mais  il  refina 
constamment  de  paraître  devant  eux.  Util  ne 
voulut  pas  même  leur  permettre  de  raller 
trouver  chez  lui.  comme  Ils  le  loi  avaient 
demandé,  et  mallraila  de  paroles  leurs  rlc pu- 
lés.  Quelque  irréguîier  que  fût  son  procédé, 
les  évdques  du  concile  ne  voulant  rien  pré* 
ciniier,  se  contentèrent  d'ordonner  que  Pri- 
mien  fût  admis  à  S'*  justifier  dans  un  concile 
plus  nombreux,  qui  devait  se  tenir  peu  de 
temps  après*  Pour  la  suite,  vey.  GàUAusirsiif 
l'an  393. 

CARTHAGE  (Conciles  de),  Carthamneneia, 
l'an  397.  L'on  tint,  en  l'année  397,  dens 
conciles  à  Carlhage  :  l'un  le  20  juin,  l'autru 
le  28  août.  La  proximiié  de  ces  deux  con- 
ciles les  a  fait  confondre  :  on  doit  cependant 
les  distinguer.  Les  dates  en  sont  absolument 
dilTérenlcs  dins  le  grec  comme  dans  le  latin; 
el  ils  sont  disitngués  l'un  de  l'autre  dans  la 
collection  de  Denys  la  Patil.  Le  concile  do 
28  juin  ne  fut  qu'uu  conrile  provincial ,  et 
ne  ût  qu'un  canon ,  qui  porto  qu'il  ne  sera 
permis  à  aucun  évéque  de  -  passer  la  mer 
sans  avoir  une  leUre  formée,  ou  l'nprcment 
de  son  primat.  Nous  n'avous  rien  autre  chose 
de  ce  concile. 

L'autre  concile,  dit  3'  de  Garibago,  Ibtteasi 
le  28 août,  dans  la  is^iUc  du  conseil,  ou,  selon 
d'autres,  dans  la  sacristie  de  la  liasiliqoe  Res- 
liiote  on  Restituée,  sous  le  consulat  de  C»sa« 
riu-;  cl  d'.\tticn'?.  Aiirélius  y  présida;  et qua- 
ranle>qualre  évéques  y  souscrivirent  :  entre 
autres,  Victor  de  Pnppiane ,  Evangèle  d'As«  ^ 
sur,  et  saint  Augustin  d'Hipponc,  ordonné 
évéque  de  cette  fiile.au  mois  de  décembre  de 
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MCTÎONNAIRE  DES  CONCILES. 
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Ynn  395.  Les  diacres,  crut  apparrmmrnl  d« 
l'Eglise  de  Cariliagc .  fureiil  pré»eiils  au 
concile,  mais  debout ,  tandis  que  les  évéqucs 
élAÏent  a«<iî«.  On  ne  lit  pas  qn'il  y  iiit  ou  df*s 
prêtres.  Aurélius  le  commença  par  la  lec- 
turedc  l'abrégé  desCfinonsd*Hippon#,<|ue  les 
éi^éqiies  de  la  Byiacène  lui  araieiit  fM^voyés, 
«t  de  la  lettre  que  Musnnius,  primat  de  celte 
province,  ▼  avait  joiole.  Les  PP*de  Car» 
lliage  roiifirnièrcnt  tous  cos  canons,  vt  en 
ûreat  beaucoup  d'autres,  doQt  un  ^raud 
nombre  te  Iroavenl  en  substaneft  dans  ceox 
du  concile  tl'Hippone,  et  prohabîpraonl  ei>- 
core^daus  quelques  autres  conciles;  ce  qui 
a  fafi  croire  aui  savants  qoe  ceux  que  nous 
«iTons  sous  le  nom  <iu  Iroisiôinc  concilr  d*> 
Carthage,  ne  sont  qu'une  compil.itiou  mal 
différée  de  cauons  de  divers  conciles  ;  et 
qiTon  ne  doit  reconnaître,  comme  apparte- 
nant au  truisième  concile  de  Carthiig<>,  que 
ceux  qui  portent  ce  nom  dans  le  codr  de:i 
canons  d'Afrique  de  li  eotleclioii  de  Denya 
le  Petit.  Quant  à  ceut  <\vic  ntm^  nvons,  ^on^ 
le  même  oom,  dans  la  coUccttou  d  lsiidure, 
el  lei  lotret,  ils  fooi  au  aombre  de  eio« 
puante. 

Le  1**  porte  que  tous  les  évéques  <1  A- 
frique  raeefroiil  de  TEglisede  Carthage  l'în- 
siructiou  du  jour  auquel  od  doll  cél^er  la 

Pâque. 

Le  2*.que,  de  peur  que  les  affaires  ecclé- 
llaatiques  ne  vieilliisent  au  préjudice  du 
peuple,  te  concile  général  d'Afrique  s'ns- 
aemblera  tous  les  ans;  que  toutes  les  pru- 
viner«  qui  «ont  di>i  premiers  sièges  y  en- 
verront trois  députés  de  Irurs  coociles  p.ir- 
licuiiers,  et  pas  plus  de  trois,  de  peur  d  être 
à  charge  à  leurs  liêleti,  c'esl-è^dire  aux  évé- 
quesqui  exrrçuieti!  l'huspllalilé  envers  leurs 
confrères.  Ce  canon  excepte  la  province  de 
Tripoli,  qui,  A  cause  du  petit  nombre  de 
ses  évéques,  DO  devait  envoyer  qu'un  dé- 
puté. 

Le  3'  porte  qu'en  ordonnant  les  évéqucs, 
00  tes  clercs,  ceux  qui  les  ordonneront,  leur 
liioiii  auparavant  les  décrets  des  conciles, 
aÛa  qu'ils  n'en  prétendent  couse  d'igno- 
rance. Possidius,  an  chapitre  8  de  la  Vu*  de 
•aint  Augustin .  remarque  que  ce  fut  ce  Père 
qui  fil  faire  ce  troisième  ranon  ,  ,-irnt  que  les 
autres  ne  coiumis&cul  punit  i<i  faute  dans 
laquelle  il  était  tombé,  ajanl  élc,  par  igno- 
rance, ordonné  evéque  du  vivant  de  V,i- 
lère,  son  prédécesseur,  contre  la  défen&e  du 
eoneile  de  Nioée.  Celle  remarque  de  Possi- 
dius prouve  qi:c  ?>.'ijnt  Augustin  assista  à  ce 
Iroisième  concile  de  Cartbage,  quoique  quel- 
qaes>Qns  le  rèvoqnaolen  «fonle  sur  des  ral- 
suns  asseï  légères. 

Le  4' défrnd  d'ordonner  un  diacre,  ni  d« 
cou»acrer  une  vierge,  avant  1  Age  de  vingt- 
cinq  ans}  el  aas  leàeurs,  de  saUier  le  peu- 
ple. Ce  canon,  dans  quelques  aïK  ions  rxcm- 
p)aire$,  ajoute  qu'on  n'ordonnera,  niéuie  à 
i'rigi:  de  vingt-cinq  ans,  que  cens  qoe  l'on 
truuvcra  instruits  d.ms  \e*  saintes  Ecritu- 
res, el  qui  auront  été  élevés,  dès  l'enfance, 
tes  la  science  de  l  liglise,  aflo  qu'ils  puis- 


sent enseigner  !a  f  t .  et  la  sootCilr  min 
Ceux  qui  la  comlinlU-iU. 

Poor  entendre  la  partie  de  ce  canon  qui 
défend  aux  lecteurs  de  saluer  îp  noupU,  i 
faut  observer,  avec  M.  de  rAubespine.  qse, 
du  temps  du  troisième  concile  de  Carllia|«l 
la  coutume  était  que  les  lecteur!  Iu$sen! 
1  Evangile  qui  devait  être  expliqué  par  Té* 
véque.  Avant  d«  eommeneer  la  leclife  di 
l'Evangile,  le  fecleur  saluait  le  peuple,  «»i 
disant  A  haute  voix  ;  Pox  vobù,  coqou  k 
diacre  dit  aa)ourd*boi  Dommtu  «eèticwi; 
mais  parcp  que  les  PP.  du  roncile  régir, 
datent  cette  cérémonie  comme  une  salotatioft 
divine,  et  adoptée  par  l'Eglise  poor  dooner 
la  paix  de  Jésus-Christ,  en  sorte  que  eilsl 
qu'on  saluait  par  cette  fomu!?  paraUMil 
admis  A  la  communion  et  a  U  pâti  de  iE- 
flise;  le  concile  Tinlerdit  aux  Icclron. 
comme  étant  trop  importanlo  et  trop  élfiée 
pour  eux.  Elle  fut  même  dans  la  soiie  ré- 
servée aux  évdqoes»  à  rexduiion  des  diacm 
et  des  prôlres. 

Le  5'  déTend  de  donner  les  sacremenli  )oi 
calécbumèiieg ,  niéiuu  durant  les  jouri  tih 
lenneU  de  Pâques,  si  ce  n'est  eeini  Al  mI 
qu'on  a  cnuliime  do  leur  donner,  parce  qoe. 
SI  les  fidètes  ne  ctiangeol  pas  de  sacretnesu 
pendant  oes  fêtes,  les  catécliuuiteM  m  M- 
vant  pas  non  plus  en  cbanfar 

î-es  interprètes  sont   cmbnrrnî«(^<;  ptrar 
expliquer  ce  canon ,  et  pour  déterminer  i^itd 
est  re  saerenient  que  l'on  défend  de  donstr 
aux  catéchumènes  ppti  î.tnt  les  fêles  dePi- 
ques.  Ce  ne  peut  ôlrc  l'Eucharistie,  pai«i|o'ii 
ne  leur  était  permis  de  la  recevoir  en  aotss 
temps.  Il  faut  dune  que  ce  soient  leteulogirt 
publiques  qu'on  appelait  jacrc  nffifi.et,  fs 
général,  tout  signe  mystique  et  iit€rt,^9n 
celui  dp  sel  qu*«in  lear  donnait  i  laamtr. 
el  les  jours  de  f^te,  aus^it<^t  qu'ils  èUxot 
catéchumènes,  pour  les  préparer  de  bis  > 
la  réception  de  rBncbarlslie.  Les  ubiKiM* 
des  lidcles,  comme  le  pain.  le  vin,!*!»»''' 
le  miel,  le  lait,  et  autres  choses  sembUUa. 
s'appelaient  tacremenfs  dans  le  langsf»^ 
PP.,  parce  qu'on  en  détachait  qut'!qo«  p*f* 
lies,  surtout  du  pain  et  du  vin,  aprèifS'll''* 
avnieni  été  bénites,  et  qu'on  les  portait  m 
fidt^îcs  pour  leur  tenir  lieu  d'une  ^* 
communion,  de  sacrement  et  de  njitère. 
On  en  donnait  aaB«i  aux  calcchumènH-V^ 
parce  que  le  sel  était  tcor  principal 
ment,  el  que  les  fidèles,  pendant  Is 
uite  de  Pàque.«,  n'oCTraieiil  que  du  p'>i 
du  vin,  les  PP.  du  coueile  ordonocol  qa'o' 
ue  donnera   pendant  ce  saint  temps 
catéchumènes,  que  du  sel,  qui  est  leor»- 
rremeot  ordinaire  et  prineipal,  puisque  i' 
fidèles  eUX-tnémes  ee  rtiiingeiit  poiul  l'"'^ 
sacrements,  ou  leurs  ubiatiun»,  peod-int  • 
même  temps,  el  qu'ils  se  c«intenienl  d'snn 
du  pain  et  du  vin;  d'où  i!  serait  rtrr!'''fl"< 
si  l'on  e&l  donné  aux  catéchumène»  «i  duirij 
sacrements  qoe  le  sel ,  enmme  le  lait  •<  I 
miel,  il  aurait  fallu  les  t  énir  ciprès  (>da 
eux  ;  ce  oui  u'etait  pas  permis,  puisq"^^ 
ue  leur  oonuait  jamais  ^uc  des  psflicali 
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||fêesd<^9  oblations  dMM^es,<^oi  avaient 
ff«a  la  bénédiction.  Que  si  l'on  dit  que,  les 
Méits  n'offrant  point  de  sel  pendant  la  so- 
ktmM  4a  Mqvet,  on  no  ponvait  en  déta- 
^î:er  aueones  particules  pour  les  catérhii- 
uiéaes,  non  pins  que  des  autres  oblaiions 
taaaiiéri  éana  eea  aafnta  jiMirt ,  on  répond 
t^rnf,  le  set  étant  le  sacrement  ordinaire  des 
{jiécbamèoes ,  comme  l'enseigne  ce  cin- 
qaiè«M  ctnm,  M  attll  Mitt  éê  IMT OB  ré- 
icrvcr  de  criai  q«iaf«H  MMtaiipnm- 

Dans  le  6*  il  est  dit  que  Ton  ne  donnera 
pas  l'BndHulsIie  nom  norpa  daa  morte  ;  car 

Ir  Seigneur  a  dit  :  «  Prenei,  el  mange  z.  » 
Le»  cadavres  ne  peuvent  ni  prendre  ni  man- 
frr;  et  il-étatt  à  craindre  que,  si  on  la  leur 

cùi  accordée,  les  fnîWes  d'erUre  \v%  frère,  nu 
•e  fuasenl  imaginé  t|u'oki  fouvait  aussi  bap- 
liser  loi  morts. 

Lt7«  déclare  qoe  VacoNilloii  coBiva  m 

^it^oe  doit  ^uc  portée  an  primnt  de  la 
(province,  el  que  l'accusé  ne  doit  être  sus- 
peodn  de  la  eommonion  qu'en  cas  qii*étan! 
ippelé  par  le  primai,  il  ne  se  préseitle  pas 
iaos  le  mois  du  jour  qu'il  aura  reçu  ses  let- 
tres. S'il  a  une  excuse  légitime,  il  aura  un 
liélai  d*un  second  mois ,  après  lequel  il  sera 
hors  de  la  coromaniun ,  jusqu'à  c(i  f|u*il  se 
jusUfie.  S'il  ne  vtenl  pas  luéine  au  cuucile 
inooel ,  il  sera  réputé  t'élra  condamné  |yi« 
méme.  Pendant  le  temps  qu'il  sera  excom- 
siuoié,  il  ne  t  omuiuiiiquera  pas  même  avec 
San  peuple.  Si  l'accusateur  manqmi  à  quel- 
que*  journées  de  h  c.iuse,  il  sera  exaommu* 
ue,  et  l'évéque  accusé  réubli.  L'accusateur 
ne  mm  point  admii,  t'il  n'eal  Ini-mémn  mu 
rrprodbc. 

Le  B'  prescrit  la  même  formp  et  le  ménae 
c&iii  pour  le  jugement  d  on  préire  ou  d'un 
diacre;  mais  c'est  leur  évéque  qui  doit  lot 
pger  avec  les  évéques  voisins.  Il  doit  en 
appeler  cinq  pour  un  préire,  et  deux  pour 
■n  di^iB».  Il  juge  Màl  lu  tntfit  per- 

SSCOOJ» 

Le  et  le  10*  re-^anU'nl  encore  !cs  juge- 
ments ecclésiastiques.  Un  évéque,  un  préire 
OQ  nn  autre  clerc  qui,  étant  poursuivi  dans 
fégliae,  a  recours  an  juge  aèrulter,  si  c'est 
--n  malière  criminelle ,  sera  dépo'ïé,  qu«M- 
qu  li  ait  elc  absous  ;  »i  c'eil  eu  nidlièrc  ci- 
«00,  il  perdra  ce  qui  lui  a  été  adjuffé,a*it 
Veut  garder  pbce  dan»  le  clergé,  pour 
l'affront  qu'il  a  fait  à  l'Eglise,  en  lémoignaiil 
se  déAer  de  son  jugement.  On  n*impalem 
rien  an  juge  ecclésiastique  dont  la  «entcnrp 
•nra  été  cassée  sur  l'appel  par  son  supérieur 
•cdéaiaaiiqan,  s'il  B*n9t  eoovainea  do  t'éire 
isissé  corrompre  par  animo^ité  ou  par  fa- 
venr.  Il  a'j  a  point  d'appel  des  jogea  cboi* 
iîs  ém  coMoalnaitni  dea  parttai. 

Le  il*  défend  aux  entants  des  évéqnes  on 
de»  clercs  de  dooner  des  spectacles  profanes, 
rf  m^mf*  d'y  nf<*i«.tpr,  comme  cela  étail  dé- 
U  nùa  uux.  laïques  eux-mêmes;  et  le  12  ,  de 
rofiiracicr  roariage  avec  les  pafaQtj  lia  lié- 
frti^Mi  oa  Ict  achismaiiipiai* 


CftH  C$ 

Le  13*  délM  aux  évéi|fM«  al  au  cterca 

de  rien  donner  par  donation  ,  ou  par  testa- 
ment, à  ceux  qui  ne  sont  pas  cbreliena  cB'  - 
tholiqoM,  quoique  leurs  parenla  $  at  le  14* 

leur  défenJ  aussi  d'émanciper  leurs  en- 
laiiis  qu  ils  ne  sotenl  sûrs  de  kurs  mœurs. 

Le  S5*  défend  encore  à  (ous  les  clercs 
d'élra  on  fermiers,  ou  gens  d'affaires,  on  da 
gagner  leur  vie  à  aucun  IraQc  sordide;  car 
il  est  écrit:  «  Celui  qui  est  enrôlé  au  service 
de  Dlao  ne  a*nmbarraiaa  point  dans  laa  af>' 
faires  séculières.  » 

Le  16*  interdit  l'usure  aux  cfercs,  et  tenr 
défend  de  rien  prendre  au  delà  de  ce  qu'ils 
.aorom  pvélé. 

Le  17*.  «  Aucune  femme  étrangère  ne  doit 
demeurer  avec  aucun  des  clercs,  mais  srn- 
Icmenl  la  mère ,  l'aYeule ,  les  tantes ,  les 
amnrs,  les  nièces,  celles  de  leurs  familles 
qui  y  dcmeuraieni  avant  leur  ordination,  le» 
femmes  de  li>ors  enfants  maries  depuis,  ou 
da  laort  otetaTca.  > 

Le  18*.  «  On  ne  doit  ordonner  les  clercs  , 
ni  évéques,  ni  prêtres,  ni  diacres,  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  rendu  chrétiens  catholiques 
tous  ceux,  qui  sont  dans  lenr  maison.  » 

Le  19*.  «  Les  lecteurs  étant  venus  pn  Age 
de  puberté  seront  obligés  de  se  marier,  ou 
de  faire  profession  de  continence.  »  Ce  ca* 
non  est  conçu  différemment  dans  quelques 
anciens  manuscrits,  et  porte  que  <  les  lec- 
lenrs  liront  jnsqu'à  l'âge  de  puberté  ;  qu'en- 
suite ils  ne  liront  p!us ,  à  moins  qu'ils  n'é- 

itoosenl  une  femme  d'une  pndicilé  invio- 
abte ,  oa  tlli  no  font  proftMioa  do  conti- 
nence. > 

Le  20*.  «  Aucun  évéque  ne  doit  usurper  le 
uple  d'aotrui ,  ni  rien  entreprendre  dans 
dioeèn  do  Tua  de  laa  cullégafi.  » 
La  it%  «  L*évêque  ne  peut  retenir  ou  pro* 
mouvoir  aux  ordres  dans  «un Eglise,  un  clere 
étranger,  sans  la  permi«>sion  de  son  évéque. • 
On  comprend  sous  le  nom  de  clsrc  lai  IcO" 
leurs,  les  psalmisles,  les  portiers. 

Le  22*.  c  On  n'ordonnera  aucun  clerc  qu'il 
ne  soit  éprouvé  par  l'examen  de  l'évéque,  ou 
le  téaoi|Baf  a  du  paaplo.  » 

Lett'.eDant  les  prières,  on  ne  mettra 
point  nom  de  Dieu  le  Père  à  la  place  de 
celui  du  Fils;  à  l'autel,  on  adressera  tou- 
jonre  «es  prlèrei  an  Fêro.  Geov  qnl  copia- 
rnnl  des  prières  ne  s'en  serviront  point, 
qu'ils  ne  les  aient  communiquées  aux  per* 
sonnes  lea  mieus  inatmllat.  r 

LeSV*.  «On  n'offrira  1  l*anlat,  pour  le  sa- 
crrmciil  du  corps  et  du  sang  de  Notre  Sci- 
gneur  Jésus-Christ,  que  ce  qu  li  a  ordonné, 
eW-l-diro  do  pain  et  do  Tin  mêlé  d'eau  ;  et 
pour  les  autres  snrriflre»  ,  c'c't-à-dire  les 
prémices,  que  de»  raisins  et  des  blés.  »  Quel- 
ques BMnnaerlta  ajoutent  que,  qoolqo'on 
offre  aussi  sur  r.iulel  ctis  prémices,  ausit 
bien  que  le  miel  et  le  lait,  que  l'oo  atail 
accoutumé  d'offrir  le  Jour  le  plot  «olonaal 
do  Pâques,  pour  les  nouveaux  baptisés  ,  on 
Ici  9  béaiiaait  d'nna  minière  paritculièra , 
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pour  les  dbtlnguer  du  MMVBMtdv  oorpfoi 

du  >ang  du  Seigneur. 

Le  25'  ordonne  que  let  clercs  et  ceux  qui 
ont  llil  f  ceo  de  continence,  n'iront  point  voir 
let  vcnres  ou  les  vierges  snns  en  nv(Mr  ou 
fluparaTani  la  permission  des  évéqurs  ou 
des  prêtres  ;  ^9'iH  M  Mranl  pas  seuls,  MUiis 
qu'ils  seront  accompagnés  par  d'autres  rc- 
détiastiques,  ou  par  let  pertounes  que  l'évé- 
qoeol  let  prétfet  Nnit  ««nnit  dooiiètt  ;  que 
rn<^Tnc  les  ev<^i|ues  et  les  prc^irpg  ne  les  flsi- 
lefont  point  seuls,  mais  en  présence  d'ccdé- 
tiMlIqvet  vm  d'autr«t  cbréUens  d'oM  pro- 
bité cunaue. 

Le  ^n-,  «  I,'('mlV|u['  du  premirr  siojp  ne 
tera  poinl  nouime  prioctt  des  pretre<i,  ou 
souverain  prêtre,  ou  d'un  autre  titre  tara- 
hialiln,  ni/iis  seulouient  évéque  du  premier 
ai^e.  *  Gralicn  qui  rapporte  ce  canon,  dist. 
9^,  ean.  3,  y  a  ajouté  de  loi-méine  :  Ifmver- 
i\<ttciri,  ncc  dinm  Rom.  ponti^ex  appeUc' 
lur.  M  us  ces  paroles  ne  sont  point  du  con- 
cile ;  et,  quand  elles  en  seraient,  ce  concite 
n'ôlant  qu'un  concile  national  Uo  l'Ef^liso 
d'Afrique,  ue  peut  regarder  que  les  mélro-^ 
«  pulilaius  de  cette  Eglise  ,  et  nullement  le 
pape,  ni  l'Eglise  universelle;  d'où  vient  que 
c'i'!>t  s<-)n<  rfucnn  fundcmont  que  les  centu- 
riateurà  de  Magtichourg  produisent  ce  càooa 
avec  emphase  contre  les  papes,  comme  si 
une  Eglise  particulière,  telle  que  celle  d'A- 
frique,  avait  pu  leur  prescrire  des  lois.  Aa 
reste»  retpHt  de  ce  canon  n'est  pas  de  con- 
fondre la  htï'rnrrhii%  oi  de  retrancher  le  poo- 
TOT  dot  grandi  évéauet,  mais  teulcmeat  la 
vaine  euflnre  cl  let  Iftret  amMtievz  ;  et  c'est 
peut-être  de  là  qu'est  venu  le  nom  primat, 
que  prenaienl  en  Afrique  les  premiers  évê- 
quet  tfa  chaque  prorivce. 

Le  27*.  •  Let  cleret  n'enirerMit  poioC  daoa 
les  cabarets  pour  borro  ou  mattgefi  ttoon 

par  la  nécessité  des  voyages.  > 

Le  28*.  «  Les  évêqucs  ne  passeront  point 
la  mer  sans  la  permission  et  la  lettre  formée 
de  l'évêque  du  premirr  siège  de  chique  pro- 
vince ,  qui  doit  aussi  adresser  le»  iellrcs  du 
MecHo  am  évéqma  4'ovlr»-aier.  » 

Le  29'.  «  On  ne  célébrera  qu'é  jeun  le  sa» 
cremeot  de  l'autel,  si  ce  n'est  le  jeudi  saint , 
et  quand  on  fera  des  funérailles  après  dluer.» 
Oti  voit  par  là  qu'on  célébrait  la  messe  à 
jeon  en  Afrique,  excepté  le  jour  du  jeudi 
SMiiii,  qui  était  le  jour  anniversaire  de  la 
cène  du  Seigneur  ;  mais  le»  PP.  du  concile 
in  TruHo  ne  Toulurenl  point  admettre  ceUo 
e&cepuon.  On  vuil  aussi  qu'on  te  bâtait  d'of- 
frir M  taiot  tacriflce  quand  une  pertonne 
éi  lit  morte  ,  cl  qu'on  l'olTrail  méuie  le  soir, 
quand  les  prêtre»  qui  devaient  faire  les 
fiuléraillii  ou  raeoomiândalioai,  élaieni  à 
jeuD. 

Le  M*.  «Les  évêqnes  ni  let  clercs  ne  iiian> 
geront  point  dan:>  les  éf lises,  si  ce  n'est  en 
passant  et  par  la  nécessité  des  voyages  ;  et 
on  doit  empéclier,  autant  qu'il  se  pourra,  let 

peuple?  d'y  manger  aussi.  ■  On  voit  par  ce 
canon  que  i  aaciea  usage  do  dire  daus  les 
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églises  1rs  festins  nommés  agape$,  n*e«t  to- 
léré .qu'à  l'égard  de»  clercs  qui  tonl  en 
vovagr,  et  qoi  m  Irunvent  pniol  i  mawger 
ailIrarA,  coronse  l'explique  Zonare.  Quant 
aux  laïques»  le  ooncile  ue  le  tolère  par  rap- 
port à  eux ,  qo*auianl  qu*il  teraH  trop  d» 
file  de  remnécher,  à  cause  de  ronléteroeot 
du  peuple.  Les  tavants  bén^iciin»  qui  oout 
onl  donné  let  ouvrages  de  saint  AngotUn, 
(Tuiriit  ijue  ce  fut  lui  qui  flt  dresser  ce  canon 
dans  le  concile  d'Hippone ,  en  ^88»  km^'tt 
n*élait  encore  que  prêtre. 

U      m  C*esl  à  l'évéi|««  â  régler  lu  teM 

de  !n  pi^nitence,  <;rlnn  la  graudieuf  Ot  l> 

réreiice  iJes  pei  hés.  • 

Le  J2  .  «  Le  prêtre  ne  doit  point  récouci  ■ 
lier  un  pénitent  sant  l'ortreoe  l'évêque.  al 

ce  n'est  que,  l'évêque  étant  absent,  lî  y  ait 
nécessité.  Ou  imposera  les  mains  devant 
l'ateide,  c'ett-è-dire  devant  le  tandnalru,  à 
un  pénitent  qui  t  qu'il  soit,  dont  le  crim« 
aura  été  public  cl  connu  tiaat  loulo  J'E- 
«Uae.» 

Le  89*.  «Lut  vierget  qui  auront  poiiu 

leurs  parents,  à  la  garde  desquels  cUf-n 
étaient,  seront  mites,  par  le  soin  de  révégue, 
on  du  prêtre  en  toa  abaeueo,  4aut  «n  ibo- 
na^tère  do  vierges  ,  ou  en  compagnie  di: 
quelques  femmes  vertueuses,  de  peur  qu'é- 
tant Tagnlwntfet  ellet  ne  blesteni  la  réputa- 
tion de  l'Eglise.  »  On  croit  que  le  tnol  de 
monanêrecii  une  addition  faite  après  la  fon- 
dation des  monastères ,  puisque ,  do  temps 
de  ce  concile  de  Garibage,  les  vierges  vi* 
valent  encore  dans  les  maisons  particulières, 
et  n'étaient  point  renfermées  dans  de»  on^ 
Mstèret 

Le  34*.  «  Les  malades  qui  ne  penrenC  ré» 
pondre  seront  haptis^s  sur  le  lémoigMfa^a 
ceux  qui  sont  auprès  d'eux.» 

Le  35*.  «dn  ne  réfutera  nf  le  baptême  ni 
la  pénitence  aux  geot  de  théâtre,  ai  aux 

apusiais  convertis.  » 

Le  36'.  «Le  prêtre  ne  consacrera  potni  de 
Tiergri  tant  1  ordre  do  l'érêque ,  et  ue  foia 
jamais  le  saint  chrême.  » 

Le  31*.  «  Let  clercs  ne  doivent  poin  l 
réter  dans  une  autre  ville  que  celle  de  leur 
résidence,  tinon  pour  det  causes  approuvéte 

par  l'évôquc  ou  par  les  prêtres  du  lieu.  • 

Le  .'38*  dit  que  les  rebaptisations  ,  les  réor- 
dtoation»  et  ie&  irauslaliuos  de»  oiéques 
étant  défoadues  daae  le  roocile  pléuier  de 
Capoue,  on  s'adressera  au  gouverneur  de  b 
province  de  Stèfe  pour  (aire  chasser  Cresco- 
nius,  oni  avait  abandoneé  l'évéché  de  ViUe- 
rége  dans  la  Nuroidie,  pour  s'emparer  de 
celui  de  ïubia  ou  i  ubune,  dana  la  proviacn 
de  Stèfo*  «  supposé  qu'il  perttale  daua  aeu 
uanrpatiee.  » 

Le  39*.  Honorât  et  Urbain,  députés  de  la, 
province  de  Stèfe ,  qui  avaienl  furmé  let 
plaintes  contre  Cresconius  ,  en  formèrent 
aussi  contre  deux  évéques  de  Numidie,  qui 

avaient  ordonné  un  évéque.  et  demaodèreat 
que  ic:»  urdinuliuus  uc  pussent  cire  faites  |»<ir 
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moin«  de  Aùuzo  évoques.  Mais  Aorélias.  évA- 
que  de  Carihage,  répondit  :  «  On  gardera 
Taoclenne  règle  qai  rn  prescrit  tm  moine 
Irais,  à  caose  des  provinces  comme  celles 
<^  Arrnçrer  ci  de  Tripoli,  où  il  y  a  pou  4'érô^ 
ijues,  ci  qui  soQl  voi6iuc«  des  barbares.  > 

U  Ml*.  «  S*il  1*111?»  iitennoifis  qufiqoe 

(onlradicfinn  dans  l'éleclion  d'nn  tvénue, 
irois  ne  doireot  plus  salQre  pour  le  iusitfier; 
il  y  M  Ibot  ejoQicr  m  oa  deav,  «I  VoppM}- 
tiM  dotl  être  «iJéc  dans  le  Mm  même  pour 
l^oel  il  doU  éUre  ordonoé,  avool  de  procè- 
kt  à  l'ordinatioii.  ■ 

L#  U*  porte  qa«  Téféqoe  de  Gav<hage 

marquera  le  jour  où  II  fatnfrn  célébrer  ta 
fiquc,  dans  le  concile  qui  doit  se  tenir  (ous 
lie  mwm,  aHo  qm  lit  dépai6s  qui  y  aftiflp- 
roni  puisse^  to  f»itblier  à  l«iir  reloar  do 

esocilc. 

Le  42*  et  le  43'  défendent  d'ériger  en  évé- 
dié  ane  église,  sans  le  coneeotomcot'do  Té- 

tèqoe  du  diocèse  où  celte  église  est  située, 
M  ce  n'eft  par  rapport  aux  éréqucs  qui  se 
netlent  peu  en  peine  de  eomiiiiiiiiqQer  aveo 

I  nrs  COMfrc'rrs,  vl  rcfu?ii'ilt  fiu^îiie  (Je  Venir 

aux  conciles  lorsqu'ils  y  sont  appelés.  De 
tels  éréaues  doivent  être  déposés  et  chassés, 
s  il  est  besoin,  par  l'autorité  séculière,  dit 
Aarétius,  avec  rapprobatlon  de  (ous  les  éré- 
que»  du  concile.  On  voit  par  ces  deui  canons 
ff  par  les  ralTaili  qa'on  s'adressait  à  l'évé- 
(jTie  de  Carthage  ponr  î'éreclion  des  étAchés 
ea  Afrique,  puisque  Aarélios  assure  qu'il  a 
looiottrt  eiigé  et  qu'il  exigera  toujours  le 
Cf>n$«n<emenl  de  l'évèque  diocétain,  quand 
li  s'est  agi  ou  qu'il  s'agira  d'ériger  eu  évéchô 
■ne  église  de  toa  dIoMso. 

Le  U*  défend  de  prendra  sn  clerc  d'un  au- 
tre diocèse,  san»  le  eonstnicnieni  de  l'évd- 

^ue  diocésain.  * 

Le  45*  porte  qve  l'évéqne  de  Carthage 
avait  loajonrfl  eu  le  droit  d'ordonner  des  évé- 
qie«  partout  oà  l'on  en  demandait,  en  tes 
{prenant  partout  où  il  voulait,  même  sans  le 
ronsentement  el  nMlgfé  le  rerat  dct  étdqnea 
éik>cHaîns,  après  une  réquisition. 

Le  46'  ordonne  que  celui  qui  aura  été  fait 
évéqoe  d'un  lien  ou  II  n'y  en  avait  point  au* 
paravant  se  contentera  du  peuple  pour  leqnel 
il  aura  été  ordonné,  sans  rien  entreprendre 
ftor  le  diocèse  qui  reste  à  IXglise  matrice, 
e'nal-A-dIre  de  arlle  dont  la  tiennea  été  Urée. 

Le  47*  contient  une  lî»te  des  lis  re^  cano- 
aiques*  entièrement  conforme  à  celle  que 
noM  tolvons  aujourd'hui. 

Le  kS-  regarde  le«  donatistes,  et  porte  que 
«  ceux  qui  dans  leur  enTmce  aaront  été  bip* 
thé*  chei  les  donatistes  ne  laisseront  pae, 
après  leur  conversion,  de  pouvoir  élre  ad- 
■dt  a«  Mtoiillni  dn  eainl  aotel.  > 

Le  49*  porte  qne  «  les  évéques,  les  prêtres, 

Wi  diacres  et  tous  les  antres  derca  qui , 
uajant  rien  au  Irmps  de  leur  ordinaiinu, 
scquièreot  ensuite  des  héritaaes  en  leur  mmi, 
ifront  réputés  usur|).ileurs  des  Iii*  ris  s.icrc-i, 
s'ils  oe  les  donnent  à  l'Eglise;  luais  s'il  leur 
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rat  TOnu  du  bien  pnr  donation  au  ptr  aQ€* 
ceasion,  ils  en  peuveal  disposer.  • 
Le  SO*  eenlient  la  eoaclatIfNi  do  eonclle, 

)e  conscnlemcnl  et  la  souscription  des  évé* 
ques,  au  nombre  de  quarante-qnatr^. 

Gralien  el  qaelques  éeritalns  potlérieiirB  * 
citent  ciin;  antres  canons,  comint^  il'un  con- 
cile de  Carlbage,  sans  marquer  duquel  ils 
sont  tirés  ;  ai  c'est  du  premier,  du  sarond  ou 
dn  troisième.  Le  premier  canon  défund  de 
rien  eïi<rer  de  r»ni^  qui  amènent  leurs  cii- 
fanls  pour  éLre  baptisés;  mais  il  permet  de 
recevoir  d'ena  ea  iin'ils  offriront  volontaire* 
ment.  Le  second  pernjetde  révoquer  les  alié* 
nations  des  biens  ecclésiastiuues,  à  titre  do 
précaire,  quand  allei  ont  été  mira  sans  rai- 
ton,  c'est-à-dire  sans  nécessité  et  sans  uti- 
lité. On  n'appelle  plus  précaires  ces  sortes 
da  eontratt.  mais  emph^Uw»  on  cm$ivn<,  ot 
mieux  encore  baux  à  ferme.  Le  troisième  rfc- 
fend  de  donner  la  comiaunioa  qu'à  la  lia  de 
la  fie  à  c^loi  «ni  aara  aceoté  nn  évêque,  nn 

prêtre  nu  un  aiacre  d'un  crime  qu'il  n'aura 
pu  prouver.  Le  quatrième  veut  qu'on  pu- 
nisse sévèrement  on  clere  on  on  moine  qui 
tient  des  discours  de  bouFTon  et  propres  à 
faire  rire.  Le  cinquième  ordonne  la  peino 
d'exeommonication  contre  un  laYqne  qui  iné' 
prise  les  taints  canons,  et  la  dégradation 
contre  un  clerc  coupabl«*  de  In  même  f  uite. 
Reg.^tom.  III;  Ltd>.,  t.  II.  An^deiConc.  t.\. 

CARTHAGE  (Concile  de),  l'an  3^8.  Cecon< 
cile,  qu'on  appelle  le  quatrième  dt  Carthage, 
(ul  un  concile  général  uu  n.itional  de  l'Afri- 
que. Il  se  tint  le  8  de  novembre  398,  sous  le 
consulat  d'Honurius  et  d'Eutyçhien.  Auré- 
lius  y  présida  avec  Donatien,  évéque  de  Ta- 
braca  et  primat  de  Nomidiet  et  il  y  eut  en 
tout  deux  cent  qu.ilorzc  évi^que-;,  du  nombre 
desquels  était  saint  Augusiiu.  11  y  souscrivit 
même  te  troisième,  qnoTque  l*nn  des  demiera  i 
d'Afrique  pour  le  temiis  de  son  ordination; 
ce  qui  ne  surprendra  pas  ceux  qui  savent 
que  la  plupart  des  souscriptions  des  anciens 
conciles  ne  sont  exactes  ni  pour  le  rang  ni 
pour  le  nombre  des  évêqocs  qui  y  avaient 
assisté.  On  fU  dans  celui-ci  cent  quatre  ca-» 
nonaquQ  nous  avons  encore,  intituién  diffé- 
remment scion  tes  différents  exemplaires 
manuscrits  où  on  les  trouve.  Dans  quetquet- 
uns.  ils  sont  appelés  Slatutt  anciene  de 
glise;en  d'notres.  Statuts  anciens  d'Orient; 
mais  ces  titres  n'étant  pitint  originaux,  oii 
n'en  pent  rien  Inférer  «onire  ranlbeolieild 
de  cr-^  canons;  el  l'on  na  voit  pas  pourquoi 
on  les  aurait  intil  ilés  Slofvis  d'Oritnt,  puis-  ^ 
qu'ils  conviennent  iMiaconp  mlenx  à  la  dis*  ?j 

cipline  de  l'F^'Iisc,  d'Occidi^nt  qtî'à  ci'lift  do 
l'Bgtise  dOrienl.  Si  l'un  objecte  qu'ils  no 
sont  jamais  eités  ni  dans  la  eotl<*elion  afri- 
caine, ni  dans  celle  du  diaerc  Fcrr.ind,nl 
dan«  Denys  le  Petit,  ni  d.ins  les  autres  an-- 
ciens  collecteurs  latins,  on  répond  que  ees  - 
collecteurs  n'avaient  pas  tout  vu,  et  qu'il  y  a 
des  eonriles  d'Afrique  qu'on  ne  conteste  pas, 
dont  lis  n'ont  point  in^éru  les  décrets  «ian^ 
leurs  collections.  Il  s'est  pu  tiire  aussi  quo 
ces  e.'inoiis  ti'nient  été  rciidus  public>i  qu'.H- 
»«  i  lard,  à.  cause  do  ce  qui  y  est  prescrit 
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toot'liant  le  caerement  d«  l'ordre,  l'Eglise 
ajranl  pour  m'isiroc  dans  cet  siècles  de  lenir 
ftirt  •ccrel  ee  qai  rcçar«iait  Mt  mytièrcs,  de 
penr  qae  c«-ax  qui  n  j  élaienl  pas  admis  n'en 
eussent  eonnai»saiice.  On  en  toil  no  exem- 
ple dam  le  pape  Innoeenl  I,  qoi  éerivant  à 
uécentius,  cvéque  d  Kugobc  dans  l'Ombrie, 
lai  dii,  en  parlanl  du  lacremeat  de  confir- 
OMlloi»  7  •  l«  ne  poit  dire  let  par^^et  (que 
l'évéque  prononce  en  oipnnnt  îe  frnni).  de 
peur  que  je  ne  semble  trahir  plul<H  les  mjs» 
tères  que  répondre  â  une  ronialtatkrti.  »  Et 
eneore  :  «  Quand  tous  viendrez  ici.  je  pour- 
rai ftW!  dire  h*  reifc  ,  »  qu'il  n'était  pas 
permis  d'écrire.  La  préfac  du  quatrième 
concile  de  Carthage  le  qualillc  de  concile  gé- 
néral, c'etl-à-dire  dn  toute  l'Afrique.  Il  fallait 
en  effet  l'autorilé  d  un  pareil  concile  pour 
Mn  dtt  déerttt  aussi  importanlt  qm  cara 
én  f  Mtrième  concile  de  Cnrlhage. 

Ii0  I''  veut  qu'on  examine  celui  qui  doit 
éira  élevé  à  ta  iianHé  d'évéque  :  sur  ses 
moeurs,  s'il  est  prnrtptii,  chaste,  sobre»  hum« 
ble»  affable,  miséricordieux  :  sur  son  savoir, 
t*il  atl  foftroft  dana  la  lai  da  Seigneur,  In-  ' 
telligent  d  un  !os  saintes  Ecritures  et  versé 
dans  la  connaistanco  dei  dogmes  de  l'BgUse; 
iinr  sa  foi,  s'il  croit  toaè  let  arlidet  do  tjm- 
bole.  On  doit  aussi  l'examioer  par  rapport 
aux  liérésies.  Il  doit  Aussi  avoir  l'âge  requis 
p^ar  le»  décrets  des  saints  Pères.  Celui  en  qui 
on  trouve  toutes  ces  qualités  doit  être  or- 
donné du  coQSPtitcmen!  lu  c!crpè,  du  peuple 
et  du  concile  (ic  lu  province,  de  i  auluriié 
oa  en  présence  du  melropolilaiti. 

Le  5*.  «  ï.orsqu'on  ordonne  un  évéque, 
deux  évôqucs  doivent  (rnir  sur  sa  lêle  et  sur 
aet  épaolt  s  le  livre  dea  Bvangilee;  an  prf»- 
nonce  11  bénédiction,  et  foo?  les  autres  cvô- 
ques  présents  lui  toucbeut  la  téte  de  leurs 
nalaii.  » 

Lo  Quand  on  onîonne  un  prêtre,  Inn- 
dis  que  l'évdque  le  t>éuit  et  tient  la  main  sur 
aa  léte.  tous  les  autres  prétret  qui  sont  pré- 
aenls  ?  mellenl  aus.«i  leurs  mains.  » 

Lp  V.  a  L'évéqoe  fait  sent  l'ordination  du 
diacre  en  lui  mettant  la  main  sur  la  téie, 
parce  qu'il  n'est  pas  consaeré  pooir  la  fa- 
Cerdocp,  mais  pour  !e  ministère.  » 

Le  5*.  «  Le  suus-diacrc  ne  reçoit  poinl 
rimpositinn  dea  mains;  mais  il  reçoit  de  la 
main  fie  l'évéque  la  paiène  et  le  c?ilirc  vides, 
et  de  la  main  de  l'archidiacre  la  burelieavcc 
raao,  aC  ressuie-maia.  » 

Le  6*.  «  L'acolyte  reçoit  de  l'évéque  l'ins- 
Irnclioo  de  sa  cuarge,  et  de  Tarchidiacre  le 
ehandelfar  avee  le  cierge,  afin  qa*ll  tache 
que,  par  «on  minisît  rc,  li  i  sl  ttc^liné  à  nllu- 
roer  les  luminaires  de  l'église,  il  en  reçoit 
aat«i  la  burette  vide,  poor  servir  la  tla  de 
l'cncharislie  du  sang  de  Jésus-Christ.  • 

Le  7*.  «  Quand  on  ordonne  l'aiorciste,  il 
(loil  rerevoir  de  la  main  de  l'évéque  an  li- 
tre dan*  lequel  sont  écrits  les  exurcismes; 
et  il  faut  que  révôque  lui  adn'sse  ces  paro- 
les :  Rtctvtx  ft  npprenez-lei  de  mémoire  ; 
oyea  le  penvotV  dimpoeer  let  mains  lur  «n 
énergumêHe,  toilbnpfisé.  soit eatéchumènf  • 

La  9*.  «  Avant  d'urdonocr  le  lecteur,  1  cvé- 
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que  doit  instruire  le  ppuplf  de  «a  foi,  de  %t% 
mœurs  et  de  ses  bonnes  disposilioas;  ipt^ 
quoi,  il  loi  donne,  en  présence  da  peopk.lt 
livre  dans  lequel  il  doit  lire,  et  lat  flit  •  ff». 
etaea  cl  touex  Uctevr  de  la  parole  de  Ùtn.  Si 
•ana  reaipfifftes  fUHmtnt  tt  niUmmt  nin 

devoir,  tOUi  aurez  part  à  In  récrimpmu  it 
c^ux  qui  soni  let  miniiiru  d$  ia  persil  à 

Le  9*.  «  L'archidiacre  doit  instruire  le 

Sortier,  avant  de  le  présenter  pour  éirs  «• 
onné;  puis,  à  sa  prière,  l'évéque  l'ordosM 
et  lui  donne  les  clefs  de  l'église  de  lieMu» 
l'autel,  en  lui  disant  :  Faitet  comme  (frr:«i 
rendre  compte  à  Dieu  de  iouUi  let  ehoiu  fu 
sont  enfermées  sous  ces  clefs.  »  Ces  parai», 
ainsi  que  celles  qae  le  concile  fait  dire  â  iV 
véque  dans  l'ordination  des  acoijies,  dn 
axorcistes  et  dai  laclaors,  sont  kit  wàm 
que  l'on  dit  encore  Aujourd'hui. 

Le  1^.  «  Le  psalmiste  ou  chantre  peat, 
sans  la  partie!  paôoa  de  Té? éaae,  et  à  l'orin 
du  prêtre  seul,  remplir  la  charge  déchu- 
tre.  Le  prêtre,  en  la  loi  doanaat,  laità: 
Fait*»  m  Êvrte  de  erotr t  de  Mur  et  far  fs« 
chantez  de  bouche,  et  de  prouver  par  r«( 
aruvre*  ce  que  vous  eroges  de  ceeur.  > 

Le  li'.c  Les  vierges  qui  sont  préseaUcsi 
l'évoque  pour  tire  consacrées,  doivenl  por- 
ter des  habits  conTornies  à  la  profctfionrii 
l'état  qu'elles  vont  embrasser,  et  semUalte 
à  ceux  dont  elles  se  serviront  â  Taveair.  i 
Le  12*.  «  Les  veuves ,  on  les  vlerfçcs  choi- 
sies pour  servir  au  baptême  des  feœmn. 
doivant  dtra  capables  d'instruire  les  p'o« 

frossières  sur  ce  qu'elles  doivent  réjWr-I  r 
celui  qui  les  baptisera,  et  commeol  eil>^> 
doivenl  vivre  aprèa  leur  baptême.  > 

Le  13*.  «  L'époux  et  l'épouse  doivetléirt 
présentés  an  prdtra  par  leurs  parcsti,  «• 
les  paranymphes,  lorsqoMa  Tonf  laeiwirj» 
lui  la  hénédiclion  du  rnaringe  ;  et,  lor^oH 
l'auront  reçue,  ils  doivent  garder  U  çm<)- 
nenee,  par  respect  ponr  elle,  la  aalt  é'iyn* 
celle  bénédiction.  i> 

Le  1^*.  c  L'évéqoe  doit  afoir  MB  petU  lo- 
gis près  de  Téglise.  • 

Le  15*.  «  Ses  manbles  doivent  étred«n 
prix,  sa  table  pinvre,  et  il  doit  soutenir* 
dignité  par  sa  foi  el  par  sa  bonne  vif-  > 
La  16'.  «  Il  ne  lira  point  les  livres 
païens  el  lira  ceux  das  hérétlqnaSt  s«# 
mcnl  par  nécessité.  » 

Le  17'.  «  Il  prendra  soin  des  veuves.  àf> 
pupilles  et  dos  étrangers,  non  par  lai-oéat, 
mais  par  l'archiprètre  ou  l'archidiacre.» 

La  Ifl'.  c  II  ne  ae  chargera  polat  d'elles* 
lions  de  leslaments.  » 

Le  19'.  <  Il  ne  plaidera  point  pour  des  » 
léréts  lemporalat  lora  même  qn'oa  leprev»* 
quera.  » 

Le  20'.  «  Il  oe  s'occupera  point  Aeta»^^ 
res  domestiques,  et  se  donnera  toatcalifr' 

la  lecture,  à  la  prière  et  i  la  prédication.  » 

Li-  21'.  «  U  ne  se  dispensera  pointëaU** 
au  concile,  sans  cause  grave;  el,  ea  es 
il  f  enverra  on  député  qui  recevra,  f» 
rom,  tout  rc  qni  s'y  fera,  ao  ooafornii^. 

avec  la  vérité  de  la  foi.  • 
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têS*.  ■  n  n'onîonner.i  point  d«»  rîi  rr<5 
)}nf  Ir  consfii  de  suu  clergé  el  le  coasenle- 
mrnl  rfu  peuple.  » 

le  8S*.  «  Il  n'entpndra  et  ne  jQg<>ra  1« 
tmt  personne,  qu'en  présenc«  ém  MQ 
^rrge.  ^ous  peine  de  nullité.  » 

Lr  3^'.  «  Celui  qui  MHfvs  tfe  l'église 
fendant  la  pr6'lic<itioii  sera  CTrommimiè.  » 

LeSS'.aSi  ia  craiMe  de  Di€u  loote  seule 
l'cififi  pis  de»  6vé(iuet  diTiiéi  à  se  ré^ 
r  inrifirr,  ii*  ronclle  S'interposera  pour  li  s 
récoocttirr.  • 

UW'.  f  Les  évéqoes'eiliorleront  env- 

m}afi  ceoi  qui  sont  en  difFérf'n  l  à  s'ac- 
dModer,  pluléi  qu'à  se  faire  juger.  » 

U  fff*  dêfeiHl  la  Iranslation  dei  évéque s 
ipipasfenl  d'un  petit  évéché  à  un  autre  plus 
fnnd  par  un  e<$prit  d'ambition  ;  et,  à  l'c- 
pti  de  celles  qui  se  font  puur  Tutiliié  de 
n^iw,  il  ordonne  qu'on  les  fera  sur  la  ré- 
([mstîmn  du  cl^-rpéel  du  poiip!»',  on  présence 
tij^dr  l'autonlé  d  un  lom  ile.  11  uo  reul  pas 
iM  plos  que  les  préires  et  les  clercs  inlé^' 
rirars passent  à  une  autre  Eglise, fans  ia  per- 
aiitioQ  de  leur»  èvéques. 

Le  M*,  c  La  rondamuatioa  injuste,  pro- 
mrh  i>ar  un  évéque,  sera  revue  dans  un 
emcile.  > 

ie  0*.  «  Le  concile  jugera  aussi  rarcnsa- 

tioQ  intrniêe  p  ir  l'évéïiue  conlfe  un  clerc  ou 
(Mtreoa  iiiY'iuc.  • 

U IB*.  c  Le^  juges  d'Eglise  ne  prononco- 
nitipotni  en  l'absence  de  la  pu  nie;  autre* 
ivii  la  lentcnce  sera  nulle,  ei  ils  eo  rcn- 
éMt  compte  an  concile.  • 

Le  31'  et  le  38*.  •  L'évéqae  recevra  les 
Wn,  itTEgiise,  comme  dépositaire,  et  nf»n 
(ouiatp{a^ict<iire,  et  l'aliénalioii  qu'il  eu 
ttn  iSule  sans  le  consentement  el  la  sou- 
loifi'màe^  clercs,  sera  nulle.  » 

^  Les  évéques  et  l<>s  préires  ve- 
■Mdbis  une  notre  église,  garueront  leur 
fi  r oni  in>ités  a  précberel  à  consa- 

U3I'.  f  L'éréque  ne  suuiïrira  point  que 
1''  ?ftT^  soit  deboul,  lui  étant  assis,  en 
!>elqae  lieu  que  ce  suit.  » 

If  35'.  «  L'éréque  aura  néanmoins  un 
^  plus  élevé  d  ins  l'église;  mais  dans  la 
ojMn,  il  reconnaîtra  les  prêtre»  pour  ses 
(^l^aes.  •  Les  évéques  d'Afrique  avaient 
liuawd'appelereow^ue*  le»  ministres  in» 
*'""iirj,  rmts  s.ins  préjuilirf  de  leorsupé» 
'"'nté  dans  Tordre  hiérarchique. 
U  SI*.  «  Les  prêtres  q  u  i  gouremenl  l<»s 
■•ii>vçs  dcinandiT'»!)!  lo  chrême  avant  Và- 
uoo  a  toutes  sortes  d'cvéques,  mais  au 
aie;  non  par  un  jeune,  clerc,  mais  par 
"t-méim-s.  on  parle  s.iqristain.  » 
It  'Jlr  m  Le  diacre  est  le  ministre  du  prêtre» 
*nic  'le  l'évékjue.  » 

8'.  ■  Le  diacre  ne  disirihuer.i  point 
|>tieopie  l'euchnrisiio  du  corps  de  Jésus- 
■Htfn  préiience  du  piéire,  si  ce  n'est  par 
"•ordre,  en  cas  de  nécessité.  » 

\r  40'  el  lo  '^t-  «  Lo  diacre  ne  s'as- 
^^ii  eo  quelque  lieu  que  ce  soit,  que  par 
or're  du  prêtre.  Il  ne  parlera  point  dans 
^McsMtléedetjprétrti,  i1l  n'est  inlerr(»gé. 


11  porTer.-)  l'aube  pendant  le  temps  deTolila* 
tion,  ou  de  la  lecture  seulement.  » 

Le  12*.  «Les  clercs  qui.au  milieu  des  len* 
tations  (c*est-à  dire  appareniment,au  milieu 
do«  persécutions  do.«  dunalistes), sont  assidus 
à  leur  devoir,  doivent  éirc  promus  à  de  plus 
h.îiits  degrés.  » 

Le  k3'.  n  On  .lura  noin  aw^^'i  f'ft  chrétiens 
qui  soufTrenl  pour  la  lui  caiitotique,  et  tes 
diacres  leur  fourniront  la  «utMtstance.  » 

Le  i'r.  «  I.es  clercs  ne  doivent  nourrir  ni' 
leurs  clieveux.,  ni  leur  barbe.  *  Quelques 
«seuiplaires  ajoatent  ;  •  Mais  ils  doivent  les' 
tondre  ou  les  rascr.  j-  Ce  canon  cl  quelques 
autres  qui  suivent  scmblenl  avoir  été  faits 
à  l'oceanon  des  mrssaflens  et  de  quelques 
autres  hérétiques  seniMabIcs,  qui  condam 
naicnt  les  bonnes  œuvres,  le  travail  dek 
mains,  le  mariage,  et  portaient  de  longs 
cheveux  et  des  robes  magniflquas*  A  la  n- 
çon  des  femmes.  On  voit  par  ce  canon , 
que  ni  saint  Augustin,  ni  les  ecclésiastiques,' 
ni  roéme  les  moines  d'Afriqo#,  ne  portaient 
de  longues  barbes,  puisque  les  moines  de  ce 
pays-là  étaient  alors  agrégés  au  clergé,  el 
portaient  le  même  nom  que  lai*  ' 
Le  45'.  «  Les  clercs  doivent  faire  paraître 
leur  profession  dans  leur  extérieur;  et  ils 
ne  doivent  Ireebercher  la  pompe  ni  dans 
leurs  bahits,  ni  dans  leur  chaussure.  • 

Le  «  Ils  ne  doivent  point  demcarcr 
avec  des  femmes  étrangères.  » 

Le  47*  et  le  48'.  «Ils  ne  doivent,  ni  se  pro- 
mener dans  les  rues  et  dans  les  places,  si  leur 
office  ne  les  f  oblige,  ni  se  trouver  aux  foin  s 
ou  an  marché,  que  pour  acheter;  autrement 
ils  seront  dégradés.  > 

Le  49*  et  le  50*.  «Le  clerc  qui  mauqueaus 
veilles,  sans  en  être  dispensé  parla  maladie, 
sera  privé  de  ses  honoraires,  rt  celui  qui,, 
au  milieu  des  tenlalions,  s'éloigne  do  son 
devoir,  ou  s'en  acquitte  négligemment,  sera 
privé  de  son  office.  » 

Le  51',  le  52*  et  le  53'  ordonnent  à  tous  les 
clercs  qui  ont  la  force  de  travailler,  d'ap>  ' 
prendre  des  métiers  et  de  gagner  leur  vie, 
c'est-à-dire  de  quoi  se  nourrir  el  se  vêsir, 
soit  par  un  métier,  suit  par  l'agriruilure, 
ucique  inistruils  qu'il»  soient  dans  la  parole 
e  Dieu  ,  s?ins  préjudice  de  leurs  fonctions. 
Le  54°  condamne  les  clercs  envieux,  et  dè- , 
fend  de  les  avancer,  tandis  qu'ils  ont  ce  défa  u  I . 

Le  55'  veut  que  l'évéque  excommunie  les 
délateur^•  do  icurs  frères;  qu'ils  les  reçoive  à 
la  communion,  s'ils  se  corrigent,  mais  non 
dans  le  clergé. 

Le  56'  ordonne  la  dégradation  contre  tes 
dores  flatteurs  ou  traîtres. 

Le  57'  ordonne  que  les  clercs,  et  principa- 
lement les  prêtres  médisants,  soient  obligés  ik 
faire  satisfaction  de  leurs  médisances,  et  que, 
s'ils  le  refusent,  on  les  dégrade,  sans  npè" 
rance  d'être  jamais  rélabiis,  à  moins  qu'ils 
n  aieitl  satisfait. 

Le  68*  porte  qu'il  ne  faut  pas  rerevoir,  sans 
un  s/'m'^co  examen,  le  témoignage  d'u»  cletc, 
qui  plaide  souvent,  ou  qui  est  grand  causeur. 

Le  50*  dit  que  l'évéque  doit,  par  ses  paroles  , 
ou  par  son  autorité ,  accorder  le»  clercs  4ul  ' 
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•ost  ra  querelle ,  et  quu  ceux  qui  a«  vnu- 
droal  pae  lui  oMlr  Mronlpanif  parlecitiirllfl. 

Lo  CO'  ordonne  dr  priver  ilc  son  luiiiisl^re 
Ho  clerc  qui  pnioonce  de»  paroles  bouffomies 
cl  <lé«bonnéles. 

Le  CI*  dcLlarc  qa'îlfant  reprendre  sévèro- 
menl  les  clercs  qui  jureol  par  les  créalure», 
et  qo^,  s'ils  continueDl,  il  faut  les  excom- 
iMiiier. 

LeC'l»  veut  qu'on  use  de  la  même  rigueur 
enfers  un  clerc  qui  chanie  dans  les  repas. 

Le  63'  veut  qu'on  pnaisse  un  clerc  qui 
ronipl  le  jpûnt»  s.ins  une  grande  nécesMfô. 

Le  04'  ne  vcul  pas  qu'on  lieune  pour  caihu- 
liqoeceloi  qal  affecte  de  jeûner  le  dimanche  ; 
sans  doute  à  cause  des  hérétiques  qui  ni  tient 
la  résurrection  de  Jétos-Cbrist,  et  qui  alTec- 
laleol  de  passer  dans  lo  deuil  al  le  jeAao  le 
saint  jour  du  dintucliet  tiiquel  II  est  ressos' 
cité. 

Le  65*.  tLa  toleunllé  de  Piquet  doit  te 
célébrer  p.rrionl  en  aéne  (cinps  et  dan»  un 
uiénie  jour.  » 

Le  66'.  «Le  clerc,  qui  te  croit  puni  trop 
sévèrement  par  ton  éf  éqne  »  ae  pourrelri  au 
concile.» 

Le  67'.  «Onnedoit  jamnis  ordonner  clercs, 
ni  let  séditieux,  ni  let  asnriers,  ni  ceux  qui 
se  vengent  des  injures  qu'ils  ont  reçue*.» 

Le  60*  défend  d  ordonner  ceux  qui  sont  ou 
qui  oui  été  au  rang  des  pénitenla,  quelque 
bons  qnMts  soient,  et  que  si,  p<ir  tgoorancc, 
00  évéqae  ro  avait  ordonné,  ils  seront  dé - 
p<Mé«i  malt  que,  si  rév6qoeraau«  llteru 
privé  du  pouvoir  d'ordonner 

Le  69*  soumet  à  la  mémo  peine  l'étique 
qui  anra  ordonné  un  iramme  marié  avee  une 
veoTe.  ou  nvcc  uueftninierépniUée,  en  en 
secondes  noces. 

Le  70*  défend  aox  deres  de  se  trouver  aux 
festins  et  <nux  asst  mbléet  de»  Jl6rétiqm»el 
des  srbismntiques. 

Le 71*.  «Ou  ne  donnera  point  lo  nom  d'^- 
gliiet,  mats  de  coAeilinMe^  aux  conventi- 

cule5  de?  hérétique?.» 

Le  72*.  «On  ne  duil,  Qi  prier,  ni  psalmo- 
dier avec  eux.» 

Le  73*.  «  Celui  qui  communiqué  ou  qui  prie 
avec  un  excommunié ,  sera  excommunié, 
qu'il  toit  clerc  ou  laïqne.  » 

Le  74*.  «  î>e  prêtre  donnera  la  pénitence  à 
ceux  qui  la  demanderont,  sans  acception  de 
personnes*  v 

Le 75*. «On  recT-rm  plus  tard  queletaulrea 
les  pénMeois  les  plus  négligents.  • 

Le  76*.  «91  on  malade  demande  la  péni- 
tence, et  qu'avant  que  le  préire  soit  vt  iui, 
il  perde  la  parole  ou  la  rai:»on,  il  recevra  la 
pénitence,  sur  le  témoignage  de  ceax  qui 
l'ont  oui.  Si  on  le  croit  près  de  mourir,  qu'on 
le  réconcilie  par  l'imposiiion  des  mains,  et 
qu'on  fasse  couler  dans  ââ  bouche  l'eucha- 
ristie. S'ilMurfU.  liftera  soumis  aux  lois  de  la 
l>éniience,  Uni  que  le  prêtre  le  jugera  à 
propos.  » 

Le 77*.  «Les  pénltentt  qui  aont  maladea 

recevront  le  viatique.» 

Le7ii'.  «Les  peoiteols  malades,  qui  ont 
■lui  rf^u  le  viatique  de  Teucbarlstie,  ne  se 


croiront  point  absous,  s*ils  revirnaenl  i| 
santé,  jusqu'à  ce  qu'ils  nient  reçu  rimpoii. 
lion  des  mains.  » 

Pour  bien  entendre  ce  canon,  il  bat  utér 
qa'il  j  avait  entrelbia  quatre  sortes  d'impo- 
sitiuii  dvs  [ii.iins  usiiécs  dans  l'Egliu,  i 
l'égard  des  pénitents.  La  première  se  bitili 
pour  les  admettre  à  la  pénitence.  La  lecoiiûe 
se  pratiquait  tous  les  jours  sur  cbacQodTeot, 
quand  ils  étaient  parvenus  au  troisième  d . 
gré  de  la  pénitence.  La  troisième  et  la  qua- 
trième étaient  en  usage,  quand 00  réroodliait 
tes  pénitents,  soit  en  public,  soit  en  p^iriii  u 
lier.  11  faut  encore  savoir  qu'il  7  avait  <ku 
sorte»  de  viatique  qu'on  donnait  aux  moe- 
ranls,  savoir,  le  viatique  dt>  l'absololioB,  on 
de  la  réconciiialioo*  et  celui  de  l'egebamli'. 
11  faut  savoir  enfln  qu'il  j  avait  aussi  étti 
sortes  d'absolution,  î'une'dos  péchés,  l'aoïre 
de  la  pénitence  ou  des  peiues  qu'il  fallait  m- 
Kir  pour  l'expiation  des  péchés.  Gela  poi^il 
est  évident  quo  qunnd  rc  cnion  dilqoelrt 
péoilenls  malades,  qui  ont  reçu  le  «iali^ie 
de  feueliaristie,  ne  se  croiront  point  tbm», 
s'ils  reviennent  en  santé,  jusqu'à  cequ  i» 
aient  reçu  l'imposition  des  mains,  il  ne  peu; 
s'entendre  ni  de  l'absolution  des  péch^, 
puisque  cette  aorte  d'absolution  sacnmis- 
telle  a  toujours  été  nécessaire  not  pàrhun 

iiéoi lents  pour  recevoir  l'euctiansli»,  oi^ 
'impe^Uon  des  mains  qui  accompafsat 
toujours  celte  espèced'absointion  oaderéca» 
ciliation.  11  doit  donc  s'entendre  de  ViÏMk' 
lion  de  la  pénitence  canonique,  et  déliai»' 
sition  drs  mains  qui  se  fnisait  sur  Ir?  pén  :r«lj 
durant  le  cours,  cl  surtout  dans  le  iMiiièx 
defré  de  celle  pénllence.  Le  sens  deNcasN 
est  donc  (|iie  les  pénitents  qui  auront rr(8, 
étant  malades,  le  viatique  de  l'eudMiu^' 
t'ilt  reviennent  en  santé,  ne  serosffMi 
dispensés  de  la  pénitence  eanoniqtc  <1«'>1 
leur  restait  à  accomplir,  mais  qu'iliiennl 
obligés  de  la  reprendre,  et  de  se  rcinrllreM 
troisième  degré  des  pénitents,  eà  Too  m 
prosternait  en  terre  pour  recevoir  rimpoi" 
lion  des  mains.  La  difTcrcnce  qu'il  |  a  eot* 
ce  canon,  et  let  autres  qui  avaient  déjà  ^tt* 
tué  sur  le  même  cas  des  pénitents  tnaNe». 
est  que  ces  canons  avaient  bien  régie 
ces  pénitents  qol  avralenl  reçu  rabsulaiioi. 
s'ils  rcvennienl  en  santé,  seraient  oblig'?»<i< 
reprendre  la  pénitence  canonique  à  I  cm^û 
où  ib  en  élaieni,  lortqn'ila  étaient  tanN* 
malades  ,  mais  qn'îîs  n  avaient  point  p^' 
du  cas  uù  ils  auraient  reçu  la  divine  euck- 
rlstie  en  forme  de  viatique;  au  lise  V^' 
canon  dont  il  s'agM  ici,  décidait  qoe,  djnie* 
cas  même  de  la  réception  de  l'euchanstis  o 
Cmne  de  viatique,  les  malades  deet  U  ut 
question  seraient  toujours  obligés  de  1^ 
prendre  la  pénitence  canonique;  et  Itniio* 
pour  laquelle  les  Pères  de  ce  quuirièmecsaol' 
de  Carthage  ont  ûù  faire  le  règlernefil 
nous  parlons,  c'est  que  IiS  pénitents  4* 
avaient  r»  çu  l'eucliarisiie  pendant  laatsIaUfc 
ae  servaient  de  ce  prétexte  pour  ne 
reprindrc  la  pénitenrf,  lorsqu'ils  reTeoJiW| 
en  santé,  et  faisaient  valoir  la  pratiqua  j| 
quelques  E^laet  de  cet  teopt^lâ  parrtpp** 


Digltized  by  Google 


M  CAR 

,1(11  e.il^r1inmènej.  «II  y  »  clos  Eglises,  di- 
■licnl  ils,  ou  l'on  donne  le  bapt6nie  aui  caté- 
rhum^DM,  quoiqu'ils  Q*«ienl  point  achevé 
lear catéchamén.it,  lorsqu'il  Unir  rst  .in  i 
fl  fiiirerpar  hasard  dm»  le  Icmple  durant  la 
ccichr.ilion  des  samls  inyslèrfs,  cl  ccifl,  pour 
avoir  eu  le  bonheur  de  voir  setilemcnl  In  di- 
\iu*'  pucliarislic  cf  r,'!r>ion  du  suint  sacrifice. 
'ioa%  devons  donc  a  plus  forte  raison,  ajou- 
ttiifnt«ils>  éire  dispensés  da  mie  de  la  pénî- 
Ipnre,  nous  qui  n'avons  pas  seulcmenl  eu  le 
honlieur  du  voir,  mais  encore  de  recevoir  la 
^ifine  eucharistie. >  C'est  contre  ces  sortes 
'  pi'niionts  et  la  raison  qu'ils  allrgtinient, 
^ue  lut  dressé  le  canoa  que  nous  expliquons. 

IjèTf'.  «Ceox  qni,  «yant  exaclenieiil  ob- 
$or  r  les  lois  de  la  pénitence  .  niourronl  en 
Tojage  ou  amlreinentt  tans  secuara,  ne  lais- 
HfwiiMitde  raeevoirla  sépulture  tfcetétiat- 
lique,  et  de  parlldper  ans  prièrea  et  ans 
oÙalions.  » 

Le  80*.  «  Les  prêtres  impotoront  les  mafnfl 

aaipénilenis  lou  s  les  jours  de  jeûne.  »Ce  canon 
t'entend  de  la  troisième  classe  des  péniienis, 
c  esl-à-dire  des  prosternés,  qui  étaient  obligés 
dcM  IfOttver  dani  régliae,  tous  les  jours  «le 
jrâne,  pour  y  recevoir,  prés  do  ta  port  '  où 
ilt  s«  prosternatcni  en  terre  en  présence  de 
loQt  le  peuple,  l'innposilion  des  mains  de  l'é- 
yh\\ie  et  di-s  prêtres.  Le  concile  ordonne  ici 
que  les  pénitents  de  cette  classe  recevront 
l'imposition  dea  mains  des  prétrea ,  Ioqs  les 
jours  de  jeûne  sans  exception,  parre  qu'il 
loarait  j  avoir  lieu  de  douter  s'ils  devaient 
\i  recevoir  les  jours  de  grands  jeûnes.  c*^sl- 
i-dire  des  jeûnes  pleins  cl  cniirrs  qui  du- 
Micnl  iusqu'au  soir,  A  cause  qu  il  n'y  avait 
pbinl  de  messes  ces  jours- là,  et  que  rimpo- 
Miton  (les  tnaiiis  dont  on  parle  se  faisait 
{ie(td.inl  l'espace  de  temps  qui  se  trouvait 
rntre  la  messe  des  catéchumènes  cl  celle  des 
fiilèles. Le  concile  veut  donc  que  les  péni- 
tent} de  la  troisième  cinsse  se  trouvent  à 
l église  11  s  jours  de  grands  jeûnes,  pour  y 
nceroir  l'imposition  des  mains  des  prétreS| 
jpuN^e'oa  n'y  dise  poiol  de  messe  ces  joars- 

U  81*.  «  G*ett  »ux  pénitents  de  porter  et 

é'enievelir  1rs  morls.  » 

It^'.  «  Los  pénitents  doivent  fléchir  les 
genoux,  même  u.tns  les  jours  de  relAcheoo 

âerétnission,  où  les  fir!(^l(  s  m  sont  exempts.» 
Oo  appeLiii  joun  de  relâche  ou  de  rémission^ 
les  jours  de  Têtes,  de  dimainehes  et  les  cin- 
quanie  jours  qui  se  trouvaient  entre  Pâques 
el  la  Penlecêle.  On  donnait  à  ces  saints  jours 
le  nom  de  jours  de  relâche  ou  de  rémission  , 
parce  que  les  fidèles  s'y  livraient  à  une 
jointe  joie ,  i»artio  en  mémoire  de  la  résur- 
recùuQ  dii  JCsus- Christ,  partie  à  cauj^e  du 
bonheur  qu'ils  avaient  de  recevoir  la  divine 
eucharistie.  Cette  joie  était  si  sensible  et  si 
écbiaate  que  les  païens,  au  rapport  de  Tcr- 
lollien,  en  prirent  occasion  de  dire  que  les 
chrptirn«!  se  réjouissaient ,  le  dimanche  ,  en 
riiooaeur  du  soleil.  Le  concile  veut  donc  que 
Im  pénilenls  prient  â  |renoire ,  les  jours 
méiiip  qnc  îc  reste  des  lidèîes  prient  debout 
lu  signe  de  joie,  parce  que  les  prcrnicrs  doi- 
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vent  passer  dans  ralïïîction  Cent  la  temps 
destiné  à  leur  pénitence. 

Le  83*  Tout  qa\in  porte  plas  d'honneat 
aux  pauvres  et  aul  vleiîlardsr'qu'aui  aulrea 
persoiine-i* 

Le  9k'  ordonne  à  l'évéque  do  laisser  mirer 
dans  l'église  loiilc  sorte  de  personnes  ,  soit 
paï"n,  soit  hérétique  ,  soit  juif,  pour  fMiYr  la 
parole  de  Dieu,  jusqu'à  la  inesjc  des  caté- 
chumènes inclusivement. 

Le  85'.  *  Ceux  qui  doivent  élrc  baptisés 
donneront  leurs  noms  et  seront  longtemps 
éprouvés  par  Tabstlnence  du  vin  et  de  la 
chair,  cl  la  fréquente  imposition  des  main <;.  > 
C'était  une  imposition  des  mains  purement 
eêrémonielle  qu'on  employait,  ainsi  que  la 
prière  el  1rs  si^n^s  de  croix,  pour  lisp  i  rr  les 
catéchumènes  au  baptême,  el  les  sanciiûer  en 
quelque  sorlo,  el  en  ta  manière  qui  pouvait 
leur  convenir,  comtno  In  di!  saint  Augustin* 
dtpeccat.  Merit.  et  Remis. t  c.  20. 
Le  m*,  m  Les  néophytes  s'abstiendront 
uelquc  temps  des  festins,  des  spectacles  et 
e  leurs  femmes.  » 
Le  87*  cl  le  88'.  «  Le  catholique  qui  porto 
sa  cause,  soil  juste,  soit  injuste,  au  tribunal 
d'un  juge  infidèle  ,  sera  excommunié  ,  do 
même  que  celui  qui ,  en  un  jour  solennel,  va 
aux  spectacles,  au  lien  d'aller  aux  ofOccs  do 

régi  i se.  » 

Le  8<J%  R  La  même  peine  sera  iuiposée  à 
celui  qui  s'adonne  aux  augures,  aux  endian- 
Icments  ou  aux  snpcrsiilions  judaïques,  m 

Le  90'.  c  Les  exorci!«lei>  iinpiiseront  cha-* 
que  jour  les  mains  snr  les  êne^oniènes*  a 

Le  91*.  «  Les  énerguroènes  balayeront  le 
pavé  des  églises.  » 

Le  92*.  c  Les  exorcistes  aonint  soin  do 
non  rrir  les  èoergumèncs  qui  demeurent  dans 
l'église.  » 

Le  93*.  <  On  ne  recevra  ni  dans  la  sacris* 
lie,  ni  dans  les  troncs,  les  offrandes  des  frè-> 

rcs  qui  sont  en  dissension.  ■ 

Le  UV'.  c  On  rejettera  de  même  les  dons  de 
eeox  qui  oppriment  les  pauvres.  » 

Le  95*.  «  On  excommuniera,  comme  menr- 
tricrs  des  pauvres  ,  ceux  qui  rclu&ent  aux 
églises  les  oblalioas  pour  les  défunts,  ou  qui 
les  remctlent  avec  peine.  » 

Aurélius,évêquedeCarthagc,  ayant  aboli, 
par  le  conseil  de  saint  Augu:>tin ,  les  repas 
qui  se  fnisniont  sur  les  tombeaux  des  ni.ir- 
tyrs  el  en  mémoire  des  défauts,  et  ordonné 
que  ce  qui  se  consumait  dans  ces  repas  se- 
rait donné  aux  [lauvres,  le  peuple  LC8>a  de 
rien  offrir  pour  les  défunts  ;  et  ce  fui  pour  l'y 
obliger  que  ce  canon  fut  dressé.  On  distri- 
buait donc  aux  pauvres  les  offrandes  que 
rii.<;aient  les  fidèles  pour  le  soulagement  des 
dèiunls;  et  c'est  injustcmenl  que  les  héré- 
tiques ont  avancé  que  la  pratique  d'offrir 
quelque  chose  à  l'église  po:ir  !<•  so'il.i jrcnicut 
des  defunU  n'était  qu  une  iuvcutiuii  qui 
tournait  au  proflldes  clercs.  > 

Le  OO.  «  Dans  les  jugeuicuts,  on  s'infor- 
mera soigneusement  des  mœurs  cl  de  lu  lot 
de  raccosaleor  et  do  raccosé.  » 

Le  97'.  «  L'évéque  du  l  od  examinera  Cellti 
qui  doit  gouverner  des  religieuses.  * 

IG 
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I.c  n8'.  «  Les  laï*tucs  n'oiiseigncrnnt  point 
et)  présence  des  clercs,  à  moin:»  qu'ils  iic  le 
|«ar  onlonix  nt.  > 

I.c  «  Une  fommo,  queîfjup  sav,int"  <>( 
quelque  Baiuto  qu'elle  soit,  n'tiurâ  i^uiiU  ia 
|irÂ»on>piion  d*«iiteigii«r  les  bommes  daii« 
J*asseinl»lée.  » 

Lo  100'.  ■  Les  femmes  u  ealrcprcndroiil 
point  Don  plut  de  baptiser.  • 

Cp  canon  nr  i\<v\  p  is  sVftipndrp  du  cas  Je 
nécessité*  puiaqu  il  leur  c&l  permis  de  bapii- 
•or  eo  «e  cas  :  loul  ce  qui  leur  est  inlardil  m 
cette  nii'itièrc,  c'est  de  tiaplisrr  sulcnnetlc- 
ment,  ou  hors  lo  cas  de  néceksilé ,  ou  luéiiie 
dans  lo  eat  de  nécessilé  •  en  présence  d*itn 
clerc  ou  d'un  l»ïquc,  à  moins  qu'elle  ne  sûl 
mieux  baptiser  qu'eux,  el  qu'en  refusant  de 
le  ftilr«,  il  dût  j  avoir  du  danger  pour  la  va-  . 
liilîlc  du  sacrement. 

Le  101*.  «  Les  jroncs  veuves  d'une  f.iihlc 
santé  doivent  élrv  nourries  des  fonds  de  l'é- 
glise dont  elles  dépendent.  » 

Le  102*.  «  C'est  la  fauic  de  Tévôque  ou  dd 
ruré  de  la  paroisse,  si  ha  jeuuuj»  veuves  «>u 
les  religieuses  sont  czposéM  par  nécessité, 
et  Taule  d'avoir  de  quoi  se  nourrir,  à  Vtvre 
i'.«uiiiièremen(  avec  tes  clercs.  » 

Lo  lOi'.  «  Les  veuves  ({ui  sont  no  rries 
rttix  dôpciis  riïfjlisc  ili)iv(Mii  ôire  si  as>i- 
dues  iiu  service  de  Dieu,  qu'elles  pui&s  nt 
aider  l'Kglise  do  leurs  prières  et  de  leurs 
bonnes  œuvres.  » 

Le  lOi*.  «  Celles  qui,  étant  devenues  veu* 
«es  encore  jeunra  eldans  un  âge  mâr,  se 
snnl  consacici'S  à  Dieu,  en  c]<iiit.int  riuMl 
séculier  pour  se  revêtir  de  l'iiabil  n  ligicut, 
en  présence  di*  Tévdqiic  cl  de  l'Kglise,  o!  cti' 
suite  passent  à  des  noces  séculières ,  seront 
privées  de  1 1  ctimmuniou  des  chrétiens,  cl  ne 
pnurroni  pas  même  communiquer  avee  eut 
d.tii^  1rs  rep.is.  Li  niéuic  piiue  sera  im- 
posée à  celles  qui  se  marient ,  méixe  afir  cs 
«voir  é'é  enlevées,  épousant  le  ravisseur.  » 
Dans  quelques  exeuipluircs  «  après  ces  Ci-nl 
qiiaire  canons,  on  en  Ironie  un  cent  cin- 
quième quideH  nd  l'entrée  <k"  l  i  ;'!isc  aux  faux 
arcusniclirs,  jusqu'à  ce  qu  i  ^  .lieni  r.:it  péni- 
leiM<>.  n^-n  f  t.W.  Aii.flntConct.l, 

CAl.  l  lI  At;K(C..ciale  du),  l'an  m  Ce  cou- 
cile  se  tint  à  Cariliage  dans  la  basili<|ae  dito 
ItestiltUf.  I.rs  r«^r<  s  dit  concfîe  y  fonfièrenl 
la  mission  à  deux  *J"cn*re  eux  d  implorer  au* 
|»rôs  des  rn>p«>reurs  le  droil  d'asiie  pour  tous 
1r  s  rrttitit  rl-i,  quels  qu'ils  fiisn'ul,  qui  se  ré* 
tugieraieni  dans  une  église.  L'i',0.  t.  II. 

C.\UTIIAGB  (Concile  de) ,  l'an  (0^.  Il  y  .i 
t»:ea  des  difliculU's  sur  ce  (oiK  i'c,  que  r<Mi 
nomme  cumuiunéuient  U  cinquième  de  Cui  - 
Ikagf.  Barontuf,  et  après  lui,  M.  Godefroy. 
que  te  I*.  f.  ilih.-  .1  simi,  nulli  nl  ce  couck'le 
en  393. .M.  <clicl.s!r,j|.  suivi  p.ir  M.  Fleurj, 
met  en  %iO.  Quelques-uns  le  pl.icenl  à  l'an 
&0I.  D'aulri's  croient  «lUf  ce  que  nous  appe- 
lons cinquième  concile  lté  Csrthn'je  n'eslqu'uii 
alirégé  conlus  de  deux  eoiu  îles  tenus  en 
ceitu  ville,  l'an  401.  \o:ci  Icura  raisons: 
1*  Les  ranonj  nitrihucs  au  cinqnrè'Me  cnncile 
de  Carlbngc,  et  qui  sont  au  mjicbrede  quin- 
ze, te  Irourvi:^  tai'.i  par  les  deux  conciles  de 


Carlh.ige  de  l'an  Wl,  excepté  le  qnalrj^mr, 
qui  parai'  tiré  d'i  concile  d'Hipponn  dt*  i  .ig 
303.  "1*  Siint  Augustin,  dans  une  ItiSr» 
écrite  en  '»02,  riic  ce  qui  fait  le  douzi  ire 
canon  du  cinquième  coiiciie,  comme  anc<»r. 
donnaaca  assez  récente  pnur  n'élre  pas  et- 
core  connue  des  prêtres  mémos  p  >urquic!lf 
avait  été  f.ute.  Le  saiul  docteur  ne  se  lerati 
pas  exprimé  de  U  sorte,  si  ce  canoë  ii( 
été  fait  dès  Tan  ^  0,  on  l'an  .m  3*11 
n'est  fait  aucune  munliou  du  cinquiêuie^» 
rile  de  Gartbage,  ni  dana  le  Code  drt  canoës 
d'Afî  iqtie,  ni  dans  aucun  monument  ancien; 
et  on  le  trouve,  pour  la  première  fois ,  Ahm 
la  Golleelim  du  faux  Isidore.  4*  La  prér^re 
qu'on  a  mise  à  ce  coii<  ile  c->t  ritticnlo  cl  lu«i 
à  fait  différente,  pour  ie  stjfle ,  d' qui 
sont  à  la  léte  des  vrais  conciles  d<;  drthag?. 
Quoi  qu'il  en  soit,  voit  !  ce  que  conliennesl 
les  (|uinzo  canous  attribués  au  ciaquiéa» 
concile  de  Cartha^e. 

Le  1"  défend  d  appeler  les  clercs  en  jai- 
tice  pour  être  témoins. 

Le  2'.  «  Un  clcic,  de  quelque  rang  que rc 
soit»  condamné  par  le  jugement  desévéqn  i 

pour  quelque  rrifne,  ne  doif  ^'ire  jir(>l<»f;i\  ni 
par  ^ligli^c  qu  il  a  gouvernée,  ni  par  «jail- 
i]ije  autre  personne  que  ce  soit.  » 

Le  3*  défend  l'usage  du  mariage  aux  éré- 
ques,  aux  prêtres  et  aux  diacres,  sous  peiM 
d*èlre  déposés.  Lea  autres  clercs  doivent  »e 
conformer,  pour  la  continence,  âlacOttlliss 
des  Eglises  qu'ils  servent. 

Le  o*.  «  Défeusc  aux  évéqaas  d*alié«crlt 
bien  de  l'Eglise,  sans  l'aulorilé  du  primat  te 
la  province  et  du  concile.  • 

Le  5'.  «  Il  n'est  permis  .lurun  cvêqoedf 
changer  le  lieu  de  sou  siège,  ni  de  rè^i'tn 
dans  le  diocèse  ailleurs  qu'eu  l'église calb^ 
drale.  » 

Le  G'.  «  On  doit  baptiser  sans  scmpnleln 
eniaulsdont  le  l):'ptê.i<e  n'e^t  pas  prnuv^pjr 
des  lémoignageA  ji>sures.  Un  en  usera  <-e 
même  â  l'égard  des  églises  dont  on  dimlrn 
si  elles  soîil  consacréen  mu  non.  •  ('e  Mn<'9 
fut  dressé  »ur  ce  que  les  Uépuics  doMiun- 
tanie  représcniérenl  qu'on  rnchelalt  somc- > 
d -s  Inîrharcs  (livcr%  enfants  iloiil  on  n'a»  "  I 
point  de  preuve  certaine  qu'ils  fussent  ba(>t>- 
sès  ou  non.  • 

Le  7'.  «  Le  jour  de  Pâque?  doit  éîre  (frclirè 
^  tous  par  des  lettres  foriitées.  Le  concile  |e- 
néral  d'Afrique  se  licndra  le  onzième  dcscs« 
lendf  s  de  lîovemhre,  c'esl-àdiri'  le  22  à\>c- 
lobre;  el  ou  avertira  par  écrit  les  pniuabëe 
rbaquc  province  de  ne  p.is  tenir  liaii 
temps-là  n>ur  c«>nci|e  provincial.  * 

Le  8'.  ■  L'intercesseur,  c'est -à -dire  Cfl  • 
qui  prenait  soin  de  rRgtirc  vacante,  duit  f 
prec'irer  un  cvêquc  «i-ms  l'année.  Qoc 
négli^-ed;;  le  faire  au  lioul  de  l'an,  nny  oieiifi 
nu  .tulre  intercesseur.»  C<  s  sortes  de  cou* 
missairi's  étaient  aussi  nommés  talfnvs* 

leur»,  m 

Le  y*.  «  On  demandera  en  grâce  à  i'enipe- 
reur.  que  les  èvéquos  puissent  coiniii*  'ir« 
des  dé>n«;eurs  qui  prenneni  soin  de*  .iHiif» 
des  pauvres,  dont  l'Kglise  était  acr al»lcc. 
qui  les  défcodcol  contre  l'o^prcsylsa  4f* 
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riche»  »  P^>s^il^lls  nous  nppron'l.  ilans  la 
i'ie  de  Augustin»  que  lc&  i  uipercurs, 
i;aRl  égard  A  la  prière  des  évéqucs  de  ce 
concile, doniièrcal  un  rrscrit  pour  élablirdcs 
iifmitan  des  pauvres  dans  ios  Ëgliiei 
^Afrique  et  4aiH  Irt  avlret. 

Le  10*.  «t  I.rs  6i(*  inrs  ilnivcnl  se  (rnnvrr 
nu  concile,  à  moins  qu'ils  o'aienl  un  empé' 
chemcnl  légitime.  S'ils  en  ont  un,  ili  le  dé- 
dareroril  par  écrit.  Les  primais  diviseront  en 
deux  ou  (rois  bandes  les  é^éques  de  la  pro« 
iiiice.;ifm  qu'iU  viennent  tiiur  è  tovraooon' 
tile.  Ceut  d'entre  les  évéqucs  qui  n'auront 
pu  l'y  rendre ,  foronl  insérer  leurs  rxcnsrs 
diDi  la  IcKre  publique  que  le  concile  écrira 
1  il  protiNCSi  Qoe«  s'ils  sont  retenus  par 
qaelquc  omp^i  liemen! ,  npr<^s  le  Uéptirl  de 
ciHIe  lettre,  lUeit  rendront  cunipic  nu  primai; 
imm  ils  ne  pourront  commaniquer  ifce 
fers  on  ne,  hors  «le  leur  Kglis»'.  » 

un*.  «Oo  Q«  dûii  poiut  imposer  les  mains 
m  piéifee  oa  ans  diacres  coupables  do 
qucl^Des  crimes  qui  méritent  la  déposition, 
pour  tes  mcUru  en  péniicncit  comme  les 
Ial^att,ni  permettre  que  l'on  élève  à  la  clé* 
ricature  ceux  qui  ont  éié  rebaptisés.  > 

Le  l^.  «  11  est  oidonnû  que  des  eccléjiias- 
liqocs,  prifét  de  la  comomnion  pour  qoeU 
qucs  rrimcs,  auront  un  an  pour  poursuivre 
im  jttslifîcaliun,  mais  qu  après  ce  tenip^, 
IbmMronl  plus  reçus  à  se  juslifier.  w 

le  13'.  «  I.'cvéqut',  qui  flura  ordonné  clerc, 
oa  iupéricur  de  son  «onristèrc,  un  muinc  dé- 
pendant d*on  attire  évéque,  sera  réduit  à  la 
communion  de  son  l!!<^Iiï«e  seule;  elle  moSna 
nc»cra  ni  clerc  ni  suiicricur.  • 

Le  IV.  1  Tour  éviter  les  supmitlions,  les 
ét^pics  détruiront,  autant  qu'il  se  pourra, 
les  autels  <;u"<>n  atira  élevés  dans  la  ratn- 
pagnc  et  sur  le:»  clieinius,  (oiaaie  des  lué- 
noires  des  martyrs,  s'il  D'y  a  cITcciivement 
qncltjucs  corps  on  qtifl(]tjcs  reliques  d'un 
mjri^r.  Kii  général,  un  u'aduieltra  aucune 
>»£riiotre  ou  aucune  rliapclle  sous  le  nom 
d'un  martyr  qu'un  ru;  snil  assuré  que  sfrn 
curps  y  est,  ou  qui  ique  relique  de  lui,  uu 

il  y  a  demeuré,  ou  qu'il  a  possédé  ce 
l  'u,  uu  iju'il  y  nsnuiïori;  cl  on  rejettera 
dbgluiucut  les  autels  élevés  sans  preuve 
(trisine,  sur  des  songes  ou  sur  de  prélen- 
does  retéialioiis.  » 

L«15'.  4  II  est  urdonnéquc  l'on  demandera 
sni  empereurs  la  deslructiou  de  tous  les 
rciics  (t'ido  âtiie  qui  pi  urraienl  encore  sub- 
i)>ttT,  de»  bois  sacrés  el  simulacres  de»  Taux 
dieux.  > 

Saint  Augustin  nous  apprend  que  les 

païens  av.iii  iil  fail  courir  l.»  bruit  tj»!»'.  se- 
lon les  oracles,  la  reli{;ion  chrétienne  liuuaii. 
l'an  365  de  la  passion  de  Notre-Sciffneur  Jc' 
'UJ-Clirisî,  cl  la  308'  de  sa  naissance,  (le  lut 
a  reltc  occasion  que  les  l'i*.  de  Cartilage  do< 
'•'uodèrenl  aus  empereurs  l*abolition  de  tous 
I"  restes  d  iduiairie.  pour  faire  voir  aux 
païebs  la  vauité  de  leurs  oracles.  Arcade  et 
minnrius,  ayant  jugé  la  demande  raisonna» 
firi  ni  publier  par  loul  TOricnl  cl  l'Occi- 
"'Ht,  lan  3j9,  sons  le  consulat  de  Maniius 
Tbcoitore,  des  édils  qui  abulisisaient  les  sa- 


criflees  ,  les  simulacres  et  enfin  toui  les 
reUes  do  l'idolâtrie,  tteg.  tom.  111;  Lnb» 
tom.  M  iHard.  tom.  !.  i4nai.  det  Cwe,  L  U 

Ce  concile  de  Cartbage  fui  souscrit  par 
soitanlo-douze  évéqucs. 

CARTHAGB  (Conciles de),  Cnrlhaginenffa, 
l'an  401.  C  était  l'usage  ordinaire  dV  ['Afr  i- 
que d'y  tenir  chaque  année  on  cimcil'-  gêne- 
rai de  toutes  les  provinces  ;  mais  tu  (01  il 
V  en  eut  deux  :  l'un  le  IC  de  juin,  et  l'autre 
le  13  de  septembre. 

Le  premier  se  Uni  dans  la  sacrisUe  de 
rt^li^e  Roslituée.  Aurèle,  qui  y  présidaii, 
fil  un  discours  dans  lequel  il  représenta 
d'abord  le  besoin  qu'on  avait  de  ministres, 
soit  sujiérieur»,  suit  inférieurs.  Le  seul  rc- 
ntède  qu'on  trouvait  à  rc  mal  était  d'admeliro 
à  l'état  ecclésiastique  les  donati-iles  qui  so 
réunissaient  à  l'IÎKlise;  tna^s  eouim  *  c<>l  i 
avait  été  défendu  par  les  évéques  do  Home 
et  de  M  lan,  on  ne  voulut  rien  décider  sur 
ce  point,  sans  l'avis  des  H^'ises  d'ouiro  mer, 
nommément  de  c  Ib  s  d  -  Uome  et  de  Mi^an. 
Aurèb*  proposa  cusuUi:  dt\  laire  instance  au< 
près  de  r<  nipereur,  afin  qu'il  fit  atiallre 
toutes  les  idoles  qui  resinicnt  en  Africmc,  et 
qui  ne  .servaient  p  tinl  d'urnementi  dans  les 
vilirs.  Il  voulut  que  l'on  demandât  encont 
une  loi  p'uir  défendre  les  fe.'^tins  que  faisaicol 
les  païens,  à  cause  des  danses  et  des  autre.-* 
insolences  qu'ils  y  eommeitaieuttan  mépris 
de  In  re!i};ion  Le  concile  applaudit  à  ces  de- 
mandes et  à  quelques  autres. 

Dans  le  concile  do  13  de  septembre  de  la 
même  année 'lOl, assemblé,  couime  le  [»récé- 
denl,  dans  la  sacristie  de  la  basilique  Resti< 
luée,  on  fit  d'abord  la  lecture  des  lettres  que 
le  pape  Auastasc  écrivait  aui.  évéques 
d'Afrique,  pour  h  s  exhoricr  à  ne  point  dis- 
simuler les  mauvais  Irailcmcnts  que  l'Ëgliso 
catholii]!!.'  rc  c  -vait,  dans  leur  province,  de 
I  l  [  1 1  (j(  s  beiéli  ;ues  et  des  .scliisntatiques 
(iuuaU:>lrs.  O.i  pnl  ensuite  Ic  parti  do  les 
Iraiiernvcc  douceur;  et.  après  ces  dispositions 
çîAuéralcs,  le  (  oiici!c  fil  quinze  règlement* 
luuciiaiii  la  discipline,  dont  il  y  eu  a  onse 
rapportés  dans  le  cinquième  concile  de  Gar- 
Ih  .  Quelques  règlements  du  coiirile  du  16 
do  juin  se  trouvent  aussi  dans  ce  cinquième 
concile;  ce  qui  donne  lieu  de  croire,  comme 
on  l'a  dit,  (|ue  ce  cinquième  concile  n'est 
qu'une  cuitipitation  des  deux  conciles  do 
rctie  année  401 ,  el  de  quelques  autres  eu 
Afrique. 

Le  5*  ordonne  que  rinterccsseur,  ou  cooi- 
missaire,  à  <|ui  l'on  a  coiiUc  iu  siuu  d*uno 
Eglise  vacante,  aura  1  atlenliond'y  procurer 
un  évéque  dans  rauncc.  sans  ptnnnir  lui» 
môme  élro  cboi>i  pourévëquc  deeeltcEgiise. 
Que  s*il  n*a  pu  faire  faire  réiection,  on  met» 
Ira  un  autre  commissaire  A  sa  place,  au  bout 
de  l'année. 

Par  le  9',  le  concile  commet  vingt  éréques, 
du  nombre  d<  s.|uels  était  sainl  Augustin, 
pour  se  transport(*r  à  Uipposaryte  dan»  la 
Proconsulaire,  et  y  ordonner  un  évéque,  du 
cônsenicmeut  de  lout  le  peuple,  à  la  place 
d'Kquicius,  condamné  pour  ses  criui:<s. 

Le  12'  porte  que  si  un  éréquo  prélère  é 
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l'Eglise,  ou  (les  liéi  ilicrK  étrangers  qui  ne  lui 
•oient  pas  p9rGnt<t,  on  mémé  tes  parents, 
s'ils  soni  hércliqups  ou  païens,  ii  sera  an.i- 
(liéinrttisé,  du  moins  après  sa  mort;  et  son 
nom  lie  sera  point  lu  parmi  ceux  des  prélrcs 
du  Seigneur,  quand  même  il  n'aurait  point 
fait  de  leslnmon!,  pfiisqti'un  évoque  rtoil 
donner  ordre  ù  bc!»  iitTaircs  d'une  manière 
qui  convienne  à  sa  profession. 

Le  13'  porte  qu'on  demandera  à  l'empe- 
reur ({u'il  soii  permis  d'alTranciiir  les  escla- 
ves dans  l'Ëfilise.  Beg.  lom.  111^  Lab.  lom.  It; 
//  trd.  totu.  I. 

CAIUHAGC  (  Concile  de),  l'an  m.  Ce 
fui  un  concile  général  d*AfrjqQe,  «««emblé  à 
C  irlîi.igci  dans  la  t)isilique  d«'  !a  srr unie  ré- 
gion, le  huit  des  calendes  de  septembre, sous 
le  consulat  de  Théodosê  le  leane  et  de  Ra> 
moride,  c'esl-à-diro  lo  25  août  de  l'an  40;î; 
iliiatrc  députés  de  la  Byzacène  et  deux  d(>  la 
lÙaitr  t.iuie  de  Stèft*  y  furent  présents.  Il  n'en 
vini  point  de  lu  Mauritanie  Césarienne  parce 
qu'ils  aval:  ni  rrçu  liop  l;iri!  !  i  IfKri'  de  con- 
voCiition  ;  ni  «le  la  Numidic,  a  cause  de  quel- 
ques troubles  qu'y  causaient  les  nouveaux 
SOldotS',  mni^  saint  Augustin,  saint  Alypius 
ftl  saint  Fu&>t(ltus  s'y  trouvèrent  :  les  députes 
de  ta  Maurilanie  de  Sièfe  assurèrent  qiiO  les 
évôqurs  de  \à  Mauritanie  Césariennr  con- 
sentir uent  à  tout  ce  qui  se  ferait  dans  le 
mtrile;  et  Aurétede  Garlhage  dit  la  même 
«liO$C  des  évéqucs  de  Nuinidie,  se  rrcnnnais- 
sanl  chargé  du  soin  do  leur  envoyer  les 
ac  tes.  Il  se  rhargea  «cissl,  avec  l'agrément 
du  roneilc,  de  les  entoycr  aux  6\ôques  de 
Vénu:>  (>élc.stc  à  (îurthn^cr,  à  l'assemblée,  il 
dit  d'abord  que  les  députés  envovés  outre- 
mer le  16  juin  on  le  13  septembre  de  l'an  401 , 
potir  f.iirc  voir  nu  pnpe  Anaslase  la  nécessité 
de  recevoir  dans  leur  rang  les  donalisles  qui 
voudraient  se  convertir,  étant  de  retour,  ils 
di  vaient  rendre  compte  au  corn  ilc  de  leur 
commission.  Us  l'avaient  déjà  fait  la  veille, 
mais |>ar  forme  d'entretien.  On  flt  aussi  dres' 
ser  tiii  arif  de  la  scssit)n  snlennclle  du  cou 
rite.  Après  quoi  Ton  convint  que  chaque 
évéquo  dans  sa  ville,  cm  seul,  ou  avec  quel- 
qu'un de  ses  Toi>in8,  irait  trouver  t'i  \A  ]iie 
dunaiisle,  et  le  sommerait  par  le  tuo.cudes 
mairisirals  ou  des  anciens  du  lieu,  de  s'as- 
«emlder  avec  ses  collègues  pour  dioisir  des 
députés,  qui  avec  ceux  des  catholiques  cxa> 
niinerai<  ni  dans  un  lieu  et  en  un  temps  con- 
venus, toute  l'affaire  du  schisme  qui  les 
divisait,  et  lâcheraient  de  la  finir  par  une 
heureuse  réunion.  Et  afin  que  tous  lci>  évé- 
ques  catholiques  pussent  agir  d'une  manière 
uniforme,  Aurèie  présenta  un  modèle  de  1 1 
sotnmatiuu  qu'ils  devaient  faire.  On  le  lut,  il 
fut  apiirofiTé  et  signé  de  tous  les  évéquos 
présents.  H  portail  eu  substance:  «Nous  \ous 
invitons,  de  l'autorité  de  notre  concilei  de 
rh<Nsir  ceui  i  qui  vous  voudret  eonfitfr  l<i 
défense  de  voire  cause  ,  i omnic  n^tis  rîi 
choisirons  do  notre  part,  pour  examiner 
avec  eux  dans  le  lien  et  le  temps  marqués. 
Il  question  qui  nous  sépare  de  communion. 
iri  y  ou»  t'a(-(  optez,  la  vérité  paraîtra  ;  si 
vous  refuseï,  on  verra  que  vous  vous  detiez 
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de  votre  cause.»  Celle  sommation  était  pré- 
cédée d*niie e«péee de  supplique  ao  msiinrai 
de  chaque  ville,  afin  qu'ils  la  signifiassent  | 
l'évéquc  donaiistc  :  et  comme  il  était  liesots 
pour  cela  de  jussion  de  la  part  des  gooTtr 
nenrs,  le  concile  leur  écrivit  des  lettres,  qn 
furent  signées  d'Aurèle  de  Carlhage  au  nom 
de  toute  l'asseniblée.  Celle  qui  fut  présentât 
le  13  septembre  â  Sepliminos ,  procoasol 

frique,  fçt  en  forme  de  rrqtif^lr,  1x5  pT^rjum 
y  disent  que,  quoiqu  tls  passent  einptom 
contre  les  violences  des  donatliles  In  Mi 
que  les  empereurs  avnis  ni  faites  pour  Ici 
réprimer,  ils  aimaient  mieux  les  avertir  am 
dottf  eor  d'abandonner  leur  schisme,  ev  fn 
prendre  Kl  (lofonM',  s'iN  croyaient  pouviii 
le  faire ,  non  par  la  fureur  de  leurs  circon- 
cellions,  mnU  en  rendant  raison  de  leur 
doctrine  avec  paix  et  (ranquillilé,  dans  une 
conférence  réglée.  La  même  requête  ou  sas 
semblable  fut  présentée  au  vicaire  Je  la  pré- 
fecture, qui  sans  doute  l'accordn,  roinmt 
avait  fait  le  procon«iu!.  1)  CriUifr,  i.  XII. 

CAKTHAGË  (Concile  dcj,  l'an  40V.  bt 
évéques  calholiqaes  ne  manquèrent  point 
de  faire  les  sommations  c  onvenues  àTarlicle 
précédent;  mais  les  donalisles  n'en  Grenl 
aucun  cas,  disant  qu'il  était  indigne  d'eax  4e 
conférer  c!  tîe  s'assernhirr  a  vec  des  pt'cheurv 
Comme  ils  conliuuaienl  donc  à  exercer  coiiire 
les  catholiques  toutes  sortes  d'Inhumiailèt, 
ceux-ci  s'étant  as^enib'*^.';  h  Carthnçrr  d^ni  !.i 
ba«iliuue  de  la  seconde  région.sous  lesixièa>i 
eon<«ttlal  d'Bonorius,  le  six  des  ealmécila 
juillet,  c'est- à  dire  le  26  juin  kOk,  résolurest 
d'implorer  le  secours  de  l'empereur  coDtra 
ces  violences.  Quelques  évéques,  sortoalles 
plus  anciens,  qui  avaient  été  témoin*  de 
l'uiililé  des  lois  conire  \v%  h^réiiques  du 
temps  de  Macaire  el  de  i  empereur  Loostini, 
voulaient  que  l'on  demandât  des  lois  pour 
obliger  tou!>  les  dunatistes  h  rentrer  dans  II 
communion  de  l'Eglise  caibo'ique,  eo  pre* 
Crivaot  une  peine  à  ceux  qoi  s'opiniâire* 
raient  dans  le  schisme.  Le:*  autres  evfpiei, 
du  nombre  desquels  était  saint  Au|(Ui(iD, 
étaient  d'avis  que  Toii  se  contentât  dele- 
mander  que  leurs  violences  fussent  répri- 
mées, el  que  l'on  mit  à  couvert  de  Icuri 
insultes  ceui  qui  préclieraieni  la  sérité  «• 
liiolique,  ou  qui  écriraient  pour  sa  dé^en^| 
Us  souhaitaient  même  que  les  lois  qui  ioler- 
viendraient  ne  fussent  que  contre  ceus'n 
donalisles  qui  seraient  dénoncés  pnr  U« 
catholiques  n  rausc  de  leurs  viiileiice«.  Ce 
sentiment  prévalut;  et  le»  évéques  Tticssitts 
et  Bvodius  furent  députés  ver-t  renpcivsr 
avec  l'instruction  »uivunic  :  ■  Ils  repJCNenl'*' 
ront  que,  suivant  le  concile  de  IViniiée  à^'^ 
nière,  K*s  prélats  des  donatisles  est  éii 
interpellés  par  actes  des  olficiers  municipal'^ 
de  conférer  pacilinuemcul  avec  mtus;  m»" 
que  se  défiant  de  leur  cause,  ils  D*oat  prti' 
que  point  o>é  répondre  et  en  sonlrmoii 
des  violences  excessives  :  en  snrie  qn'il* 
ont  fait  périr  pluvieurs  évéques  et  plasicen 
clercs,  sans  p  irler  des  laïques:  onl  «Uatiu» 
des  églises  el  en  onl  pris  quelqui*s-ua<»J 

c  c'<  >t  donc  maintenant  à  Icmpcrtur* 
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poirvoir  à  1.i  «Arel6  de  l'I^glise  catholiaae, 
tfioqueccs  hommes  téméraires  n'iniimident 
y»  le  peuple  faible  qu'ils  ne  peuvent  s6- 
(iair«;  qoe  fun  connaît  l:i  Ttireur  des  circon- 
ct*lliM>i  louveal  C4>nd«i<unés  par  les  lois,  et 
fttl'ee  craft  poavtfir  demander  du  secours 
rooire  eax, comme  saint  Paul  employa  mi^inc 
k  lecovrs  militaire  contre  la  conspiration 
dsi  iKlIenx.  »  L'Instroelioa  ajoute  que 
Tbéaiius  et  Erndius  (hmnnderont  nti^si  que 
iMsagistrals  des  villes,  et  les  propriétaires 
éts  IrrrM  foisines  prêtent  secours  de  bonne 
foi  aai  Eglises  cairioliqiies  ;  que  la  lui  de 
l'ettipereor  Tbéoduse  louchant  l'amende  de 
dii  livres  d'or  contre  ces  hérétique!  ordina- 
leurs  ou  ordonnés,  cl  les  propriétaires  des 
Iktix  où  ils  s'assomble»l,        ronfirmée  et 
Ctcn(iuL<  à  ceux  uuc  les  caUioliqueâ  attaqués 
par  eux  auront  dénoncés  ;  et  q«e  la  loi  qai 
(Iff  nd  ■M\x  hérétiques  de  donner  ou  de  reee- 
loir  pur  duaalion  ou  par  testament  soit  exé- 
ntéeeenlreeeuxqui  demeureroDldoMliilaa, 
in.iis  non  cou  Ire  ceux  qui  se  convertiront 
deboDoe  foiavanld'étre  poursuivis  en  justice. 
Ucoacite  laisaa  néanmoina  la  liberté  A  ees 
(ieixéfé*|ues  de  Taire  et  de  dcinand;  r  tinil 
ce^a'ili  jaxeraienl  à  propos  pour  le  bien  et 
rnliltléde  TEglise.  H  lui  arrêté  de  plus  qu'on 
leur  donnerait  des  lellres  de  recurutnandi- 
lionaa  nom  du  concile,  pour  lo  pape  et  les 
évéqoei dei lieux  où  pourrailélrp  I  empereur, 
cldei  lettres  de  créance  pour  Tempercnr  et 
les  princip.iux  ofticiers  ;  ntais  qu'il  suffirait 
(?ut-  tti  lettres  fusiieul  signées  d'Aurôle  de 
Cirlhage,  an  nom  de  tous  les  évéqucs,  pour 
étiler  les  lenteurs  ;  que  l'on  écrirait  encore 
«ut  juges  d'Afrique,  alin  qu  cii  attendant  le 
T' tour  des  député»,  llâ  prétaMent  secours  â 
l  iigiifc catholique,  par  le  moyen  des  officiers 
<iei  villes  et  des  propriétaires  des  terres. 
F^oMiditi.  dan»  le  dénombremeDi  des  lettres 
de  laint  Augustin,  met  res  quatre  de  sniti». 
âTéréque  Innocent,  aux  empereurs,  à  SUli- 
Mi,  aux  préfets  dUtalie  :  ce  qui  marque  que 
le  cuDcilc  l'avait  chargé  de  les  écrire;  mai-i 
i>lici  ne  sont  pas  venues  jusqu'à  nous.  La 
d«Bière  chose  que  l'on  recommanda  anx 
•députés  fut  le  soin  de  raffaîrc  d'E(;uiiius 
éiéqoc  d'Hippoz  iryte  d  »ns  la  Proconsulaire, 
quiau  lii'uduse  suuincUru  au  jugement  rendu 
euatra  lui,  continuait  d'entretenir  la  division 
psrmi  le  pî'upic  de  cette  ville.  Il  y  a  appa- 
rence que  eu  fut  à  SOI)  occasion,  et  sur  l-i  rc- 
Bwatrancc  des  dépulés  du  concile,  qu'Hono- 
nus  déclara  {Cod.  Theod.  t.  VI,  p.  308  et 
^Oiij,  le  12  février  de  l'année  suivante,  c'csl- 
••direderan        qu'un  évêque  déposé  par 
i^n  coocile,  cl  qui  n'acquiescerait  point  a  l.i 
Mateuce  rcudue  contre  lui,  serait  banni  à 
cral  millet  de  son  évécbé  sans  pouroir  venir 
i  la  cour.  Jbicl. 

C\in H AGiâ  (Concile do),  l'an  405.  Dés 
avant  l'arrivée  des  députés  à  la  cour  de  Tem- 
pereur  Hunorius,  ce  prince  avait  donné,  le 
lifevrtcr  de  l'an  un  Mi\  d'union  qui 
portail  qu  il  n'y  aurait  qu  uuu  leligiou,  s.i- 
tuir  la  catholique.  Le  même  jour  il  avait  pu- 
b'éune  loi  contre  les  duualisles,  purfant 
^(uo  de  rc!>3i)tiscr«  sous  pciuo  de  cou- 
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fiscation  de  Ions  les  biens ,  du  liou  où  ce 
sacrilège  aurait  élé  commis,  cl  de  vingt  livre» 
d'or  d'amende.  Ces  lois  ne  furent  pas  |>lu- 
lAt  portées  en  Afriqup,  q'ir-  plusieurs  ddu.i- 
li»les  se  réunirent, pariicuUèrcmcnt  ceux (|ui 
souhaitaient  drpuis  longtcmpsderenirerdnns 
l'Eglise  catholiqtie,  et  ne  chen  iiaient  qno 
l'occasion  de  se  mettre  à  rouvert  des  mauvai» 
Irailements  des  cireonccllions,  ou  de  Tln- 
dignalion  de  leurs  (inrenls.  T.a  ré  inlo  i  roin- 
rocnca  à  Carthage;  et  <  lie  n'avait  pas  encore 
Ittil  de  plus  grands  proférés,  lorsque  les  évé^ 
ques  s'y  assemblèrent  en  concile  le  dix  dei 
calendes  de  septembre,  dans  la  basilique  do 
la  seconde  région,  sous  le  ronsnht  deSMIicnu 
et  <r'Anlhémius,c'esl-à-d*re  le  ^3  août  de  Tan 
hOS.  Il  y  fut  donc  décidé  que  loii(es  les  pro- 
vinces enverraient  des  dépulations  au  coti- 
rilc;queles  députés  auraient  un  |ioofoir 
absolu,  et  non  liiniié  ;  pt  qu'on  enverrait 
même  pour  cela  des  IcKres  et  des  député»  à 
Uuzoïiius.  le  même,  co  semble,  qni  était  pri- 
mnl  de  la  Byzaiône  en  3;)7.  On  y  arTÏ'fri  en-^ 
core  que  l'uii  écrir.it  aux  juges  ou  gouver- 
neurs de  toutes  les  provineea  d*Afrique^ 
pour  y  faire  exéru((  r  l'éJ il  d'union  ;  et  qut» 
l'on  enverrait  deux  clerca  de  l'Efflise  de 
Carihafe  à  la  cour^  au  nom  de  toute  TAfri' 
que,  avec  des  lettres  1rs  6>  éques,  pour  rendre 

f[rAce.s  à  l'empereur  et  aux  ministres  de 
'extinction  des  donatisfes.  On  lut  aussi  dans 

t    '  ii  il^  îcs  lettres  du  pape  Innocent,  qui 

avertissait  les  ôvéques  d'Afri(|tie  de  ne  pns 
passer  la  mer;  â  quoi  les  évé.iuos  présents 
trouvèrent  qu*U  était  â  propos  de  se  COh- 
former.  Ihid. 

GARillAGiî  (Concile  de)  i'an  407.  Ou 
lit  dans  le  Code  des  canons  de  l'Eglise  d*A« 

friquc,  après  le  canon  qualre-*in[ït-qa  i- 
tiirzième,  qu'il  se  tint  un  concile  à  C  irthagc, 
le  15  juillet  de  Tan  407,  sous  le  septième  cun-^ 
su!atdc  IVnipf'TL'ur  Honorius  ,  d  le  deuxiè- 
me do  Tiléodose.  Aurclius  de  Carthage  j 
présida  ;  et  l'on  y  fit  doute  canons. 

Le  l  '  laisse  à  I,i  prtiilenee  de  r«''vé(iue  do 
Carthage  d'iuJiqucr  le  cmcrtc  général  d'A-' 
frique,  no  trouvant  pas  à  propos  d  •  rassem- 
bler tous  les  nus,  com-ne  il  avait  été  ordonné 
dans  un  concile  d'tlippune,  à  cause  de  la 
fatigue  et  de  l'embarras  que  cria  causait  ^ux 
évéques.  «On  me  rassemblera  donc  que  pour 
les  causes  communes  qui  regardent  toute 
l  Afrique,  telles  que  sont  les  questions  dog- 
nititiqaes;  et  pour  les  causes  particulières  , 
ei:<'s  seront  terminées  dans  les  provinces 
qui  les  auront  vues  naitrt*.  » 

Le  S*  Inisse  i  la  liberté  de  celui  qui  ap- 
prit' <l'u:i  jHi^emeut  ecclésiasliquc  ,  de  se 
choisir  des  juges  dont  il  conviendra  avec 
son  accusateur;  mais  il  veut  qu'après  qu 
ces  jtig<>8  auront  prononcé,  il  n*jr  ail  pU 
d'appel. 

Le  3*  ordonne  que  Vincent  ot  Portunatien^ 
députés  vers  les  empereurs,  leur  demande- 
ront la  permission  de  cboisir  des  avocats  , 
entre  les  mains  desquels  il»  puissent  mettre 
les  intérêts  de  l'Ëgliso  poar  les  soutenir,  et 
qui  ainit  ilrnir  d'enlrer,  comme  les  évéques, 
ilans  Ic!»  bui'cau^  do  juge^,  pour  leur  fuira 
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les  remontrances  qu'Us  jti^eronl  à  propos. 

L'empereur  Hoiiorius  rcpoiidil  à  cette  pre- 
mière demande  du  concile  par  sa  conslilu- 
lUlion  d.iléc du  17  dis  c.itendcs  dd  d<^roinhre 
de  ra»407,  qui  se  trouve  lib.  XX.XVlii  Cod. 
Theod.  d$  Episcopis  etCler.  Honoriu8,d.-ios 
ce'fc  consiiiuiion,  dit  que  les  intérêts  do  l'E- 
glise seront  défendus  désormais ,  non  per 
eoromtos^  c'esUâ  dire  par  Ira  clercs,  qu'il 
appelle  couronnés  :\  cause  de  11  cuuronne 
.  qu'ils  portaicnit  mais  per  tcholatiicoSf  c'esl- 
é-dire  par  les  arocaia  séculiers;  telle  est  IV 
rigine  dos  avoués  ou  avocats,  c'esl-à-dirc 
des  patrons,  des  défenseurs  des  Eglises,  aux 
quels  succédèrent  dans  la  suite  de^  hommes 
puissants,  qui  retinrent  le  nom  d'avocats  dei 
Eglises,  quoiqu'ils  le^  (féTcndissent  bien  plus 

IYiT  la  force  des  armes",  que  par  celle  do  l  é- 
oquciu'p  et  do  la  science. 

l\c  *'  di'fcrul  de  m>'ltr('  dos  /ïvôqtics  où  il 
n'y  en  a  point  eu,  sans  1  auluriié  du  métro- 
politain et  du  concile  de  la  province. 

On  voit  par  ce  canon,  que  l'érection  des 
.nouveaux  évéchés  n'était  point  alors  réser- 
vée au  sainl-siége,  et  qQ*e)le  te  faisait  par 
r.tutorité  du  concile  provincial  ol  du  primat 
uu  métropolitain. 

te  S"  laisse  à  la  liberté  des  peuples  con- 
vertis par  les  douatislos  qui  rentrent  dans 
le  sein  de  TK^Iise,  et  qui  avaient  un  évéquc 
dans  le  temps  qu'ils  eu  étaient  séparés,  d'en 
avoir  un  après  sa  mori,  ou  de  se  soumettre  à 
l'évéque  catholique  le  plus  prai  hc.  Pour  ceux 
qui  n'uni  point  eu  d'é^éques,  ou  les  souiuel 
a  la  juridiction  de  l'évéque  qui  les  a  conver- 
tie, pourvti  que  cclt<«  con vfT-ioti  soit  arrivée 
avant  la  lui  de  i'ciui)ereiir  (oucliaiil  l'unité. 
Que  si  elle  s'est  faite  depuis,  il  urduune  qu'ils 
lieront  du  diocèse  doo\  ils  dépeodcnl  natu- 
rellcnient. 

Ce  canon  a  deux  parties.  Dans  la  pre- 
mière, il  est  dit  que  les  pi-uples  convertis  au 
rbristianisntc  par  les  évéques  doualistes 
pournmt  conserver  les  évéques  qui  les  ont 

convertis, lorsque  uii>  <;!  iesautres  vicunoiit 
à  rentrer  dans  le  sein  de  \  Kgitsc  calholique, 
sans  attendre  l'avis  du  concile  do  la  pro<- 
vince.ou  bien  qu'ils  pt«urrunt  se  soumettre  à 
l'évéque  cathuliquc  le  plus  [)rochc,  après  la 
luort  de  l'évéque  qui  U  »  a  couverUt.  Dans  la 
seconde  partie  du  canon,  il  csl  réglé  que 
les  peuples  qui  ont  ^  t  onvi  rtis  par  un  évé- 
que  donalisie  ser«<ni  soumis  à  c>  t  évé(|ue 
qui  les  ramène  à  rE|;lisc  catholique,  quand 
luéuie  ils  ne  l'auraient  point  eu  pour  chèque 
avant  leur  retour  à  l'ËgU:ie  ciitliolique, 
pourvu  néanmoina  que  cette  conversion  soit 
arrivée  avant  la  loi  do  l'empereur  touchant 
l'unité  ou  l'union.  Grêlait  une  lui  ou  consti- 
tution de  l'empereur  Ronorius  publiée  vers 
le  coMinii  lit  cMioiil  de  l'an  4t)5  sous  le  n:)ui 
d'hdit  ou  de  Hcscrit,  pour  rauteuer  les  do- 
natisle»  à  l'unité  de  l'Église,  suus  certaines 
peines  contre  les  réfraclaires.  On  voit  par 
ce  canon  la  sage  contl-- cendance  de  ri'lgli^e, 
qui  ne  craint  pas  d  ■  se  n  lâcher  de  la  i  igueur 
de  sa  discipline  pour  faciliii-r  le  retour  des 
liéretiques  ou  des  schisuiatiqui  s. 
I^ans  le  C  ,  on  nouiiue  dw»  juges  yoMt  cxa.^ 
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miner  l'afTaire  d'un  évéque  qui  avnii  f-f^  a*-- 
cusé,  et  doni  les  accui»ateur8  n*avai<'nl  {h>ibi 
comparu  au  eoneile,  quoique  l'évéqne  sertis 
eût  demrni  i^  (jm'iIs  y  camparussent 

Le  7'  purio  qu'on  écrira  au  pap«  iiwioecBt 
touchant  le  différend  qtie  l'Eglise  de  kImm 
avait  nvr'c  cidic  d'Alexandrie,  afin  de  mcUfS 
eu  bonne  intcUigonre  ces  deux  Eglises. 

Le  différend  doot  parle  le  concile  élsit 
celui  qni'  la  faction  de  Théophile  avait occa- 
S  on  ne,  en  faisant  exiler  saint  Jean  ChriMf. 
tome,  soutenu  par  le  pape  Innocent  I.  qei 
avait  ré  >lii  (l'i  xcommunicr  Théophile, m 
rapport  de  Paliade  dans  la  Vie  de  s«isl 
Chrysostome,  p.  %\k. 

Le  8'  porte  que,  selon  la  discipline  évas- 
çéliquc  et  apostolique,  ni  lo  mari  renvojé 
par  sa  fotniue,  ni  la  femme  rcnvu)é''  p.ir  te 
mari  ,  ne  pourront  en  épouser  d'antres, 
mais  qu'ils  resteront  sans  se  marier,  iki 
qu'ils  se  réconcilieront,  et  que,  s'ils  le  relu- 
aent,  ils  seront  uns  en  péniteoce.  On  ajosle 
qu'il  faudra  demander  à  reflftpenror  aae  l«i 
à  ce  sujet. 

Les  lois  romaines  permellaient  ani  surN 
do  faire  divorre  avec  leurs  femmes,  cldVn 
épouser  d'autres  pour  certaines  c«tti«^. 
C'est  pour  cela  qoa  le  eoncito  dit  qu'il  be* 
dra  demander  une  loi  impériale,  quiceilir> 
me  son  rè;;lement. 

Le  9*  défend  de  réciter  en  pnhiic  d'tnim 
prières,  d'autres  préfaces,  d'autres  iec>  ni- 
m  indations,  ni  de  faire  d'autres  impoîiiiov.i 
des  mains  que  celles  qui  sont  approuvée» 
dans  le  concile. 

Balsamon  vent  que  par  les  priérM  oi 
entende  toute  la  liturgie  ;  par  les  prèbcr». 
les  psalmodies  et  tes  leçons  de  IBcrilsre 
sainte,  jusqu'aux  Evangiles;  par  Ins  rccfWH 
mandations,  le»  prières  que  l'un  faisait 
les  catéchumènes  pour  les  recommander  i 
Dieu;  par  les  impositions  dos  main';,  les  br- 
nédictions  que  les  évéques  donnaient  ski 
pénitents,  après  les  prières  que  l'en  bloil 
(lour  eux.  Ce  canon  est  une  preuve  du  som 
que  les  évéques  doivent  apporter  pour  re- 
trancher de  l'ofllce  dit  in  tout  ce  qui  lenH 
contraire  à  la  vérité,  à  la  décence,  à  la  p<t>^ 

Le  10"  ordonne  la  déposition  coDlr«  J« 
évéques  el  les  clercs  (|ui,  étant  accusés,  i't* 
dressent  à  l'empereur  pour  lui  demander  dfs 
juges  sècnli.'rs  ;  mais  il  ne  défend  pas  iivift* 
lui  demande  des  juges  ecclésiastiques. 

Le  a*  veut  que  l^n  cbasse  du  cleifértet 
qui  étant  excomtnuniés  en  Afrique  vont  »< 
faire  recevoir  à  la  communion  dans  lcsp>}i 
d'OQtre*mer,elA  Rome  rn  parlic«!ier,cnams 
l'observe  Balsamon. 

La  i^'  ordonne  que  les  clercs  ou  les  évé- 
ques qui  voudront  aller  en  cour,  pren^nH 
une  lettre  forniée  de  leur  é\èqu(\  ou  Jo  leur 
métropolitain,  adressée  au  pape,  qui  coo- 
tienuc  les  raisons  qu'ils  ont  d'aller  en  coHf« 
aQn  que  lo  pape  leur  en  donne  une  30- 
tre  pour  alfer  en  cour.  Oiic  si  celui  quisi^ 
uni-  lettre  farmét'.ou  dmiissoire,  pour  ato 
à  Kume,  va  droit  à  la  cour,  il  sera  rv-o  m- 
iiiunié.  Âlais  si,  étant  à  Uumc  ponrtl'  oii** 
ruiiiuii.*,  il  Tient  a  avoir  booiu  4'4i.*:i«* 
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■  f  or.  fp  pnpe  l«'Ul  seul  pourri  lo  lui  permet- 
tre par  une  Idlrc  qui  couliendra  ses  raisons. 
O  canon  prouva  combien  e*ett  one  chose 
roniraiic  à  IVspril  de  TEgiise,  que  tr?  év^- 
|urs  H  les  prêtres  abandoimrnl  les  cgiisi  s 
iiiiqoHles  ils  soal  liés,  fioor  aller  dins  les 
ruuis  des  princes,  ou  ailleurs.  Anal,  det 
Conc,  t.  I. 

CAKTHAGE  (Conrilesde),  l'an '4  08  1!  selliit 
celte  animée  deux  conciles  à  Cnriliage,  Pun  Fe 
pT"  mii  r  juil  cl ,  l'autre  îe  Irfiz  o<  tohrc,  lotis 
d«ux  dans  la  2>a(:ri>lie  di-  l'eg  i»e  Ui*sti(uée. 
Tuai  ce  que  nous  eu  snvou^,  c'csl  que,  dans 

premier,  Vincent  1 1  Forlunalieo  furenl  en- 
icjésavcc  puuruir  d'agir  en  cour  contre  les 
fslfanset  les  hérétiques;  el  que,  d^ns  le  ic- 
(Ond.oiidonna  nTH'semblableconunission  aux 
«réqufs  Fiun  nl  cl  Kcsltlul.Ce  qui  occasionna 
«(  dernier  coocile,  fol  que  Sévère  et  Uacaire 
«raicnf  6'.é  luc^s  ters  le  mois  de  septembre  par 
les  p.-ueii!>  ou  les  liércliques,  cl  qu'à  cause 
dVnx  1rs  éréqucs  Evodfns,  Théasics  cl  Viciur 
iTaicnl  été  liatlu^  I).  Cuil.,  t.  XII. 

CARTHAGB  (Concile  de),  l'an  h09.  Nous 
isîons  pat  plut  de  connaissance  du  cunciic 
()Qc  l'on  tint  dans  la  même  ville  cette  année 
ikid,  le  15  juin  ,  dans  ia  basilique  de  \n  se» 
ronde  région.  L'auteur  du  Code  des  Canuns 
de  l'Egtisc  d'Afrique  dit  qu*ll  n'en  a  pas  rap 
forté  Jcs  actes,  parce  que  le  concile  n'élatt 
que  proiîncial.  Il  remarque  seulement  quM 
j  fut  décidé  qu'un  étéque  n*eulrcprcnaratl 
|H*in(  Jt'  juger  seul.  lOid, 

CAHfliAGB  (Concile  de),  l'an  ^10.  On  ne 
peut  douter  nue  c^'lui  que  l'on  assembla  à 
Ctrlh'gî  le  n  juin  de  l'an  kiO,  n'  lit  été  gé- 
nérai (le  loulo  l'A'rique,  puisqu'on  y  votl 
l'ouidius,  évéque  de  Calame  («>u  Ch^lme)  en 
N'iniidio.  11  fut  un  dos  quatre  évéqnes  i!e[»ii- 
te4  vers  l'empereur  HuDorius,  pour  deioan- 
«l^r  la  nfcvoealfon  de  ea  lolf  qui  laissait  la  li* 
l>frlé  de  conscience  ,tu  sujt^t  de  In  rrlip^ifin. 
Us  autres  députét  claienl  Florentius,  l'ruii* 
<îvs  et  Benenatotv  Honorint  leur  accorda 

l*»ttjot  Ic  leur  «Icniandi',  coniineon  le  ^  oil  [  .ir 
ose  loi  du  2*  août  de  l.i  môme  anitée  4iU 
♦(-'•d.  Theod.  XV  I.  /.  V,  /.  Ll,  p.  170),  adri-s- 
*éeà Hcraclien,eomled'Arri(|ut',  p.ir  la(|uello 
ilrévo^Mf'  nhsnliHnoiil  la  liberté  qu'il  avait 
accordt'c  aux  tierclu]ucs  pour  l'exercice  de 
iearreliginn;  leurdéfeodanl  de  tenir  aucune 
a^senibl«M«  pnl>Ii<nio sous  peine  do  proscrip- 
lioDfl  nièmedu  dernirr  supplice.  On  ne  di»ulo 
pas  que  ces  mêmes  député;»  n'aient  dt>ma<idé 
àr-princ-^  la  conrérence  de  Cnrth.ige,  dont 
l  urdre  tut  expédié  lu  1^  oclobre  de  celtu  an- 
'  n^e,  et  noi  se  tint  en  effet  le  premier  jour  de 
juin  de  l'an  4tt.  Jbid. 

CARTHAGE  (Confércncode),  l'an  kH.  Ce 
Hil  dira  Harcelltn,  gouverneur  d'Afrique, 
«l'ie  Icsévt^Hnc^  catlioliques et  don.ilistes  s'as* 
•emblèreul  à  Carlliage  par  ordre  de  l'ompe- 
A'ttr  Huoortus,  le  premier  juin  de  l'an  4^11. 
tes  diinati&lc»,  qui  savaient  que  leur  cause 
détail  pas  lionne,  firent  tout  leur  po:tsiblc 
P'>ur  empêcher  quo  relie  conférence  u'eûl 
iteii  et  qu'on  ne  traitât  la  question  qui  était 
o(itM>  rnx  el  l<«s  catholiques:  tn  iis  voyant 
u  «:n  j)i>uva(cul  venir  à  l>oui,  il»  eu 
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multiplièrent  irs  ic!es  ntilait  qu'ils  purent» 
nlin  d'ôter  du  moins  par  Jeur  longueur,  l'en- 
vie de  les  tire.  î..es  évéques  des  deux  partis 
étant  eniréN*.  te  tribun  Marcellin  Ht  lire  le 
refcrit  de  l'empereur  qui  ordonnait  celle  con* 
fiftrence,ct  l'édit  quMI  avait  envoyé  lol-niénc 
d  ms  toutes  les  provinces,  pour  r.iire  savoir 
à  tous  les  évêques  d'Afrique,  lanl  calholii|ueH 
que  donnttsies,  de  se  trouver  à  Carth  i^n  le- 

f rcmier  jour  de  juin,  pour  y  Ivnirun  concile. 
1  déclarait  dans  cet  é<Mt  ou  ordonnaitce,  qnu 
quoiqu'il  n'en  eût  pas  d'ordre  de  IVtnpercur, 
on  rendrait  aux  évêques  donatistei,  qui  pm- 
mcltraienl  de  se  trotivcr  A  ce  concile,  les  égli- 
ses qui  leur  avfticul  été  ôlées,  el  leur  per- 
mettait de  choisir  uu  autre  juge,  pour  étro 
avec  îni  l'arbitre  de  cette  dispute.  On  lut  en- 
fiuile  une  seconde  ordonnance  do  Marcellin 
fnKe  aux  évêques  présents,  qui  leur  preseri- 
vail  le  lieu  ei  l.i  f"rrnr  do  la  conféri  nci'.  Mai* 
comme  les  évêques  «lu  parti  de  Douai  deman- 
daient que  lot catholiquet  propositsent  avant 
foufi  s  choses  quel  était  lo  sujel  de  !(  iir  as- 
semblée, le  tribun  différa  à  leur  accorder  co 
qu'ils  demandaient,  voulant  d*abord  que  l*en 
lût  par  ordre  loul  ce  qui  s'élnit  passé  avant 
le  jour  de  la  conférence,  il  lil  dune  lire  il 
lettre  det  donalisles ,  dans  laquelle  tla  di- 
s  ticnt  qu'ils  ne  pouvaient  approuver  ee  q'i« 
Marcellin  avait  slnlué,  de  n'admettre  à  li 
conférence  que  ceux  qui  auraient  été  choisis 
pour  plaider  leur  cause,  el  demandaient  à  y 
être  lou"!  admis,  pour  eonvninero  tir  fiuvsc'é 
les  callioÈiques,  qui  leur  re^jrochaieut  leur 
petit  nombre.  On  lu'  après  cela  les  letirc<  des 
?M  ^quc^  ca'holiqnes  adressées  an  tribun  M  ir- 
(  t-llin,à  qui  ils  déclaraient  qu'ils  ronsenl.iienl 
à  loul  ce  qui  était  porté  dani  ton  ordonnanee^ 
I  s  ajonlnirtit  ifan?  r  f.  l'  ttres,  qUi'  si  les  do- 
Mulistes  pouvaient  inooirer  que  l'Eglise  est 
demeurée  dant  le  trul  parti  de  Donat,  U» 
leur  rrdrrnienl  l'honneiir  de  l'épisconat  ei 
so  rangeraient  sous  leur  conduite.  «  Mais  si 
noua  lenr  montrons,  continuaient-ils,  que  I» 
\ériti'  rst  dans  noire  cominuni  >'i ,  tuuis  nu 
leur  relu^erons  pas  même  1  honneur  de  l'c- 
piscopat,  et  nous  consentons,  pour  le  bteiv 
de  la  paix,  qu'en  se  réunissant  à  nous  ils 
conservent  leur  degré  d'honneur,  afin  que 
1  un  voie  que  nous  ne  délestons  pas  en  eux 
I  *s  tacremanli ,  malt  leort  erreurs.  Que  si 
les  peuples  ne  peuvent  souffrir  de  voir  en- 
semble deux  évêques,  il  se  retireront  l'un  et 
l\iutre,  el  l'on  n'en  mettra  qu'un  qni  iopa 
ordonné  par  les  évétiues  qui  seront  sans 
cumpélitears  dans  leurs  églises.  •  Ou  lot 
antti  d'antret  lettret  dot  catholiques  (lour 
réponse  à  la  déclaration  des  donalistei,  dan^ 
losqoellct  ils  consentaient  que  ti  la  multi- 
tude était  nécessaire  pour  la  réunion,  let 
évêques  des  deux  partis  s'y  trouvassenl  tous, 
consentant  en  même  temps  à  ne  s'y  rendre 
lie  leur  pari  qu'au  nombre  marqué  par  l'or- 
donnauce  du  tribun;  afin  que  s'il  arrivait 
quelque  Inuiulle,  il  ne  fût  pas  imputé  aui^ 
catholiques,  qui  n'étaient  qu'en  petit  nombn*, 
mais  aux  dunatistes,qui  avaient  amené  avec 
eux  une  multitude,  c'i  sl-rVdiro.  loui  les  érf': 
44ue6  dt'  leur  parti,  excepte  ceux  que  la  ina< 
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.adic  ou  l'exlrémc  vieillrsse  av.iieni,  ou  re- 
tenus chei  eui ,  ou  arrêtés  en  cliemiu.  Les 
calholiqucs  plaidaient  aussi  d  ins  ces  !o(tre8 
la  cause  cnlièrc  de  l'Eglise  caliioliquo,  inon- 
Irant  qu'elle  ne  pouvait  être  dans  le  parti  de 
Donnl,  mais  que  c'est  celle  qui  est  répandue 
par  tout  le  monde  et  qui  s'est  accrue  en 
commrnçaot  è  Jéro««lein ,  tuivant  qu'il  est 
inarqm''  tl  uis  l'Kcriuirc  Ils  y  montraient  en- 
core que  les  oiccbâuls  ne  rendent  pas  cou- 
pables les  innocents  en  cnmmiiniqoant  avec 
«>ux  ;  que  Gécilien  av<iil  é(6  ab'ious  suil  dans 
des  Iribunaux  ecclésiastiques,  soit  devant 
i  t  rapcrcur  où  il  avait  été  traduit  par  losdo- 
nalisles  ;  enfin  ilt  y  parlaient  des  niaximia- 
nisles.  disant  que,  qnoifiiK*  persécutés  et  con- 
éamnés  par  les  primian  sitis,  ccus-ct  n'a- 
valent  pas  laissé  de  les  recevoir,  et  de  recon- 
naître pour  bon  le  baptême  qu'ils  a?aieat 
donné  ou  reçu  dans  le  schisme. 

Aprèf  la  lecture  de  ces  lettres,  Marcellio 
demanda  si  tes  donn(istrs  avaient  choisi  leurs 
députés  comme  les  calholiqucs.  Les  dooa- 
titlfi  répondirent  que  Icf  catnoliques  avaient 
dé|i  plaidé  la  cause,  avant  que  l'on  eût  réglé 
lei  qualités  des  parties.  Ce  qu'ils  disaient  à 
came  des  lettres  dont  nous  venons  de  par- 
ler, qui  conlcnaienl  sommairement  toute  la 
question.  Ils  demandèrenl  donc  que  l'on 
traitât  du  temps,  do  la  prororalion,  de  ta 
personne,  de  la  cause,  avant  d'en  venir  au 
fond.  Le  triban  ré|  oinlii  que  In  cause  était 
en  son  entier,  et  dcrn;jnda  une  &ccunde  fuis 
si  l'un  avait  obéi  à  son  ordonnance,  en  choU 
sissanl  les  députés  qui  devaient  prendre  part 
à  la  discussion.  Mais  les  donali»les  commen- 
eèrent  è  parler  du  temps,  et  à  dire  que  la 
cause  ne  pouvait  plus  être  agitée,  parce  que 
io  jour  en  était  passéi  Car  les  quatre  mois 
portés  par  la  première  ordonnance  du  eom- 
iDiss  iiri'  M.ircellin  étaient  accomplis  dès  le 
19  mai ,  celte  ordonnance  étant  datée  du  14 
des  calendes  de  mars,  c'est-à-dire,  du  16  fé- 
vrier 411:  et  l'empereur  avait  ordonné  que 
rafTairc  Tût  traitée  dans  quatre  mon  :  d'où 
les  dunalistcs  concluaient  que  le  terme  était 
passé,  et  demandaleni  que  les  catholiques 
Tussent  condatnnés  comme  par  défaut,  quoi- 
i|u  ils  tussent  présents  et  n'eussent  jamais  été 
Interpellés  de  procéder  plustôt.Marcellin  ré- 
pondit que  parties  étaient  conveoucsdu 
premier  jour  de  juin,  et  que  si  elles  n'eus- 
•eal  pas  été  présentes,  reinporeor  lai  avait 
donné  pouvoir  d'accurder  encore  ifrut  mois, 
liais  parce  qu'il  dit  en  même  temps  que  l'ex* 
œplion  fondée  snr  le  temps  convenait  mieux 
à  on  Iribuiial  sécull-  rqu'à  un  jugement  épis- 
copal,  les  donatisles  en  prirent  occasion  de 
dire  que  l'on  ne  devait  point  agir  contre 
eux  pur  les  lois  séculières,  mais  seulement 
par  les  Ecritures  divines.  Sur  quoi  le  com- 
missaire demanda  le  sentiment  des  deux  par- 
lift. Les  catholiques  le  prièrent  da  faire  lira 
leur  procuration,  a<isiirant  que  l'on  y  verrait 
qu'ils  traitaient  cette  affaire  par  les  Écnlures 
divines,  et  non  par  les  formalités  judiciaires. 
If  5  donatisles  sopposèri^n?  à  t  e  le  lecture  et 
cliicauérent  quelque  temps  sur  ce  poiut; 

■lit  les  catholiques  l'eioportèrcMl,  cl  lapru- 
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coralion  fut  lue.  Celte  procuration  on  rnsg. 
dément  des  catholiques  contenait  ce  qn'Oi 
avaient  de  plus  considérable  i  dire  en  h%nr 
de  l'Eglise  catholique;  et  ils  l'avaient  fait 4 
dessein,  parce  que  te  hrnil  eouraM  q«e  lis 
donatistes  emploieraient  des  exc<  pir  aK^  rt 
des  chicanes,  pour  avoir  prétexte,  si  un  ici 
refusait,  de  rompre  la  eoniércnee;ellacs> 
llujliiities  voul.iionl qu'il  |>ariil  d.:ns Ip» actfj 
qui  demeureraient,  que  la  cause  de  l'Cglite 
avait  été  traitée  a«  moins  sommairtmcni.  et 
que  les  donatisles  n'avaient  pas  voulu enirtr 
en  conférence,  dans  la  crainte  de  succomber 
et  de  demeurer  sans  réplique.  Il  s'éleva  use 
contestation  entre  les  parties  qui  dora  qui* 
que  temps.  Les  donatisles  dernrîn'lnienl  (jne 
tous  l  eui  qui  avaient  souscrit  la  prucuralm 
se  présentassent,  soutenant  que  les  cathe* 
lique»  avaient  pu  surprendre  le  corooiissaire, 
en  faisant  paraître  devant  lui  des  geos  aui 
pouvaient   n'être  pas  évâqoes,  et  qaih 
.-tvTif'nt  ajouté  de  nouveaux  évéqur";,  outf' 
ceux  des  anciens  siég<<s,  pour  augaieuitrlciir 
■ombre.  Les  calhuliques  seutenaieel  fM 
leurs  confrères  no  ili  s.iii  ni  jj nini  se  préses- 
1er,  craignant  que  les  donaliiîles  ne  vuulu»- 
Sent  faire  du  tunuilte  à  la  faveur  de  Is  ioulr. 
(  t  rom|  rc  la  conrérence.  Car  leurs  (  liîcaiu^ 
faisaient  assez  voir  qu'ils  n'en  vnuiaieol 
point  du  tout;  et  on  crujail  qu'ils  n'avaiesl 
point  encore  usé  faiie  de  désordre,  pare« 
que  la  multiludt'  n'étant  que  de  leur  (ôté.oi 
n'eût  pu  s'en  prendre  qu'à  eux.  Touiciuis 
les  catholiques  cédèrent  :  ils  conseolirc»! 
que  l'on  fit  entrer  tous  ceux  qui  nv  iit-ni  si- 
gné leur  procuration,  et  il  parut  que  les  iif 
natistes  ne  croyaient  pas  qu'il  en  filveoai 
Carthage  un  si  ^rand  nombre,  parce  qo'ili  J 
éiaieul  entrés  mudesilement  et  à  petit  krstl. 
On  Ht  donc  entrer  les  évéques  eattwlifiM. 
qui  avairnt  souscrit  la  procuration  :  cl  à  me- 
sure qu'ils  étaient  nommés,  ils  s'avançaieot 
et  étaient  reconnus  par  les  donaiisifs  é* 
même  lieu  ou  du  voisinage;  et  parla  oa 
connut  aussi  les  lieux  oû  il  n'y  avait  poistde 
donatistes.  Tous  les  culhuliques  qui  avaiest 
souscrit  se  trouvèrent  présents,  et  cMets 
sortit  aussitôt  qu'il  eut  été  reriMino.  pïcep- 
lé  les  dix-huit  députés.  Quand  on  appela 
Vietorin.évêque  catholique  de  Mustite,  il4il: 
•  .Me  voici,  j'ai  contre  moi  Félicii^n  dr  M  i*- 
tite  et  Donat  de  Xure.  »  Alors  Alvums  <ii! 
«  Remarques  le  nom  de  Félicien,  bt-ii  dam 
la  communion  de  Primienî  »  Ces!  qu  -  Fil  - 
cien  avait  été  condamné  comme  maxtowi' 
nistc  par  le  grand  parti  des  donalislss , éost 
l'tiinien  était  le  chef;  cl  c'est  pour  c*  la  qc» 
les  catholiques  exigèrent  qu'il  fût  coosiast 
par  les  actes  que  Félicien  était  dans  la  rs» 
inunion  de  Primien,  et  qu'il  avait  été  rrçn 
en  sa  qualité  d'évêquc,  sans  qu'on  lûl  rs- 
baptisé  ceux  qu'il  avait  bapli»es  dans  k 
scitisme  de  Maxiroien.  Les  donatistes  s* 
voulurent  point  répondre  h  ce  que  les  c»* 
lliolique*  leur  deutandaienl  touihaot  IVi* 
mien,  disant  que  cela  regardait  le  Ibai  il 
rnfTiirc.  Sur  quoi  M.ircellin  ordonna  «lOf 
1  un  continuât  de  vériûer  1m  sou»tripttou* 

Après  qu'on  cul  lu  la»  nom  da  Ivaa  us  été* 
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(|OMcathnlîqurs  qtii  av.iirnl  souscrit  la  pro- 
rurâtioa,  MarccUin  pria  ceux  qui  élaicnl 
priseoUdc  s'iiiseuir.  Los  donatislos  rerasè- 
r«al  celle  civililé.  en  lui  donnant  beaucoup 
de  louanges,  l'appelant  juste,  plein  de  mo- 
léralioo  el  do  boulé  :  mais  en  même  le:rip$ 
jls<iaraipnl  bien  souhaité  qu'il  ik'  fût  pas  !e 
juge  d'une  affaire  pour  laquelle  tant  de  pcr- 
ioniM  s'étai«nt  a»<«emblces*  ^ 

On  lut  pMsuitc  la  procuration  dcsdonalis- 
\ti  arec  les  sou!>crip!tuns  ;  et  à  la  rét|uisi- 
lîoB  dfi  cAlholiquPS ,  on  têt  irérifit  tuijfe^» 
et)  fatsanl  approcher  tous  les  évéqucs  do- 
n-ili$lrs,  à  mesure  qu'ils  étaient  nommés, 
ifln  qu'on  vit  clairemrnl  s'ils  avaient  sous* 
criiéiantà  Carthage.  Bfi  récitant  leurs  nonn», 
il  s'en  trouva  plusieurs  qui  n'étaient  point 
do IhuI  venus  à  Cnrihape,  pour  qui  d'autres 
avaient  soHScril  afin  de  grossir  le  nombre. 
Tuuies  les  soMvrriptions  vérifiées ,  le  tribun 
lit  compter  par  ses  ofGciers  le  nombre  des 
rré|iM><  de  pari  et  d*aulre.  Il  s'en  trouva  det 
donatisic-.  d.'ux  rcnl  S()i:\ant(>-ni'uf,  en  comp- 
ianl  les  absents  pour  qui  d'autres  avaient 
ligné,  et  même  Q«iodvu1tdeu9,  évéqtie  de 
>Mlc  rn  Mauritanie,  que  Ptiilicn  disait 
ire  mort  en  cbemin.  Des  callioliques  il 
t>o  trouva  d>  ux  ce:tt  soixanle-iix  qoi 
avaient  souscrit  la  prucuration,  vl  vingt  au- 
tre» (jiii  r.tpprotivèrcnl  de  vive  voix  :  ce  qui 
tii!iit  (Jeux  rcnl  quatre-\ iusl-six.  Ainsi 
l'aiH  1,1  supputation  que  l'on  fit  do  tous  les 
étci|ucj  pré»eiit<},  le  nombre  divs  r  iiholiqucs 
leiroura  plus  grand  que  celui  des  donalts- 

,  In. EnKuilc  tous  let  évéqucs,  excepté  ceux 
(joi étaient  nceessaires  [  finr  la  confôri'nce, 
étant  sortis,  U.irccliiu,  liu  consenteuienl  des 

'  (artics,  U  remit  au  sorlendeinaia,  €*est-é* 

I  di'-p  au  iiuibiènic  jour  do  juin. 

I    Le  jour  marque  étant  veau,  un  s'assem* 

'  Miao  même  lieu.  llarcelUo  pria  eneore  les 
étét]ues  de  s'asseoir ,  et  li  s  catholiques  le 
firent  aussilét  ;  mais  les  donnlistcs  le  réfu- 
tèrent, disant  que  la  loi  divine  leur  défendail 
de  s'asseoir  avec  de  teii  adversaires.  Les 
catholiques  l.iiî^sèn'nl  passrr  cette  m:irt|uc 
d'  vanité  des  tlonalisles,  sans  y  rcponiire, 
pwir  as  pas  s*arréler  ioutiicmeni.  Kl  Mar* 
cllin,  vojant  qu'ils  <;e  !<  vaii-ni,  Gl  àler  son 
fiége,  en  disant  qu'ii  demeurerait  debout 
jnsilii'au  jugement  de  l*a(Taire.  Il  fit  lire  une 
•""liiélc  qup  le»  donatisir;  nvnioivl  donnée  le 
jotr  prérédciit ,  par  laquelle  ils  deman- 
daient eouiniunicallon  de  (a  proeuralîon  dc« 
cilholiques,  pour  venir  préparés  à  la  con'c- 
ïCttce,  parce  que  les  écrivains  ne  pourraient 
ivoirtnis  les  actes  au  net.  Au  bas  de  cette 
rt^'iiiélc  éi.-til  le  décret  du  tribun  ,  qui  leur 
accordait  leur  dem m  !e.  Ensuite  il  tlem  mi  !  i 
•  ils  ctaicnl  d'accord  de  souscrire  à  lijui  ce. 
n^iU  avaient  dit,  coi.ime  il  avait  m  irquô 
dan«  la  seconde  ordonnance.  Les  catlioli- 
qoi'i  dirent  qu  ils  avaient  déclaré  par  leurs 
1<  ttr<  s  qu'ils  en  étaient  4*aeeord  ;  mais  les 
d[>oatistes,  émus  par  celle  demande  ,  répOD- 
dirent  aue  c'était  uue  chose  nouvelle  el 
txlraordioaîre.  Marcellin  leur  ayant  dc~ 
mandé  ensuite  s'ils  étaicul  coutenis  des  gar- 
que  l'on  uvail  Ujuaés  ^oui'  U  sûit  elé 
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des  actes  ,  ils  d<'mandércn(  qu'on  Tcur  don- 
nât cum'unnication  de  ces  actes  m\à  au  net, 
avant  quHis  fussent  obligés  de  répondre. 
Sur  quoi  il  j  eut  une  lougu<>  corWo^iaiion 
entre  eux  et  les  catholiques.  .Marccilin 
ropréimt.i  aux  donatiHles,  ifoe  dans  leur 
rcitiéfc  (lu  jour  précédent,  il»  avaient  dc- 
niamic  la  procuration  de»  catholiques,  pour 
suppléer  aux  actes  qni  ne  pourraient  être 
Iransrrits;  mais  persistant  toujours  à  les  de- 
roander,iis  revinrent  à  leur  première  chicane, 
en  disant  que  le  tonne  de  la  conférence  était 
passé,  [>tiisqu'il  finissait  nu  dix- neuvième 
jour  de  mai.  Mais  les  cilholiques  leur  re^ 
présentèrent  que  les  douatisles  avaient  eux* 
mêmes  agi  depuis  ce  terme ,  en  faisant  lear 
procuration  le  vinf;l-cinquième  du  même 
mois.  Toulelois  ropiuiàlrelc  des  donali&les 
l'emporta ,  el  le  délai  qu'ils  demandaient 
leur  fui  arror  li'.  l.n  triîi'in  demanda  aux 
écrivains  dans  quel  temps  ils  pourraient 
donner  les  aeles  mis  an  net  :  ils  demandé- 
rrui  aix  jour-:,  qui  leur  furent  accordés. 
Ainsi  la  conférence  (ul  remise  SQ  sixième 
d<ri  ides  de  juin,  eVst-à-dirc  an  hoîtièmi^  du 
nu^iue  mois  :  ri  les  parliet  promirent  d'être 
prèles  ce  iour-là. 

L.1  conférence  se  tint  de  grand  matin  ;  et 
les  parties  étant  entrées,  le  tribun  demnnda 
en  prcuii -r  lieu  si  on  avait  donné  les  copies 
des  aclts  des  dont  jt'urnées  précédentes:  el 
il  se  trouva  qu'elles  avaient  été  fournies  un 
jour  plus  tôt  qu'on  ne  l'avait  promi.<«,  c'est- 
à-dire  le  sixième  jour  de  juin,  au  lieu  dtt 
septième.  Les  douatisles  les  avaient  reçues 
ce  jour-l.î  à  neuf  heures  du  matin  ;  les  ca- 
llioliques à  onze  heures.  Marcellin  demanda 
que  Vim  vint  au  fond  de  la  question  :  snr 
<]uoi  le!>  c  ith<>ri4|iies  dirent  qu'il  fallait  qitc 
les  donalis  es  donnassent  des  preuves  des 
aecasalions  qu'ils  avaient  coutume  de  for- 
mer contre  l'Eglise  répandue  dans  toute  la 
terre.  Mais  les  donatts;cs  siuliïirent  qu'il 
fallait  examiner  auparavant  qui  étaieul  Us 
demandeurs  et  les  Jéfendeurs,  rt  voir  à  cet 
effc»  qui  avait  den  indé  la  conférence,  el  ils> 
insislèrcul  beaucoup  sur  cela,  prétendant 
que  les  callioliques  étaient  demandeurs» 
po!ir  avoir  droit ,  selon  les  formes  du  bar« 
reau,  de  chicaner  suc  leurs  personnes,  ce 
qoi  e&l  produit  des  longueurs  et  di*s  embar» 
ras  infinis.  Pour  y  obvier,  Marcellin  fit  re- 
lire le  rescril  de  l'empereur,  qui  coulenait 
sa  commission,  où  il  paraissait  que  les  ce- 
lhoIi<iuus  avaient  demande  la  conférence.  Ils- 
eu  convenaient  ;  mais  sotilenant  qu'ils  ne 
I  avaient  demandée  que  pour  défendre  TE* 
glise ,  ils  insistaient  à  ce  que  sans  entrer 
dans  les  discussions  que  proposaient  les  d<»- 
nalistes,  on  en  vinl  promplemenl  h  la  canic 
principale.  Cependant  il  fui  question  du 
nom  de  catholiques  t  les  donalistes  prétcn  li- 
reut  qu'il  leur  appartenait;  mais  le  couunis- 
saire  déclara  que,  sans  porter  préjudice  ans 
parties,  il  niinuiail  catholiques  ceux  quo 
l'empereur  nommait  ainsi  dans  sa  commis- 
sion. On  lot  certains  netes  faits  devant  le 
préfet  du  prétoire  en  'i08,  afin  de  connallri» 

qtKii  élaieot  lei  demandeurs^  et  quali^ve» 
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«ctc.^di's  caUio!i(}ites  f  ils  avnnl  telle  .iniiéo, 
cl  quciqtn'j  aulrrs  plArff ,  rnlrc  «itm,  «ne 
lellrc  les  d()i»;ilislos  a\ai(Mil  com•|(•^él; 
«Icpuis  ta  pri'mièro  cowfcrence,  pour  rcpoii- 
ilre  à  la  procuniliantlcn  caltiotiqiics.  CeQt-ci 
iivaieiil  prouvé  dans  I«  iir  procural^pn  p  ir 
iJes  (émoigu;tp(\s  tiii'S  <lc  l;i  loi,  «h-s  proj'hô- 
!«'.«,  des  psaumes,  do»  lùauijiles  el  di's 
trcs  apui»loiii|U(>s  ,  que  1  E^lijio  callioliqun 
doil  r!Ti>  r(  [i  uKÎue  dîHH  totil  le  ruondt*.  ^I.ii;? 
li  s  tlotijiiibics  ne  fin  nl  aucune  ic(:ouso  à 
lotis  cri  léinoi^iia^M  :  ils  se  contentèrent 
«1*1  n  aréfiucr,  jour  tnouîrer  qu'il  n'a  pas 
clé  prédtl  que  l'Egiise  doive  éttc  composée 
«te  bons  cC  tie  mauvais.  Toutefois  qu  ind  ou 
It'tir  ohjoclail  In  parabole  (^v,nrçc!in!.ie  (.ù  il 
csl  dit  que  les  bons  el  les  uiauvai)!  poissons 
SI?  trouvèrent  ensemble  dnns  Ips  fi'els  lors' 
<|n'on  1rs  (ira  lîc  la  mer  ,  lU'  tiiê.nc  (jue  celle 
de  ia  xizanic  mélcc  parmi  lo  bon  grain  ,  ils 
ne  purent  disconvenir  que  les  mécliiinls,  du 
moins  ceux  qnil'élaieotrn  secret,  ne  russcnl 
môles  dans  rj<:<;lisi' avec  les  ho»<5.  \u\  pas- 
saccs  qu'ils  alléguaient  pour  moiiircr  que  ce 
Niâan;(e  ne  peut  se  rencontrer  dons  l'Iigtite» 
les  callioliqurs  iflirenl  qu'il  fa  distinj^uiT 
les  deux  états  de  1  Egii<ie  :  celui  de  iu  vie 
présente,  oè  elle  csl  mô!ce  bons  et  tic 
mauvais  ;  et  relui  de  la  i!.;  fulurp,  où  elle 
sera  ftaus  aut un  mélange  de  mal,  et  où  ses 
eiifauis  ne  >eront  pins  sujets  an  péché  ni  A 
];i  mor(.  ils  inontrèroDl  niis^i  coiniiiont  lui 
9*1  obligé  en  ce  inonde  à  se  scpar.  r  des  mé> 
cbanis,  c'csl  à  dire  par  le  cœur,  en  ne  com- 
iiiuniquanl  point  à  leurs  pci  liés  ,  niais  non 
pas  toujours  en  se  séparant  cxierieurcment. 
Ce  Tul  à  celte  occasion  que  saint  Augusiin, 
qui  parlait  pour  1rs  calholiqucs,  répondit  à 
lachiriitc  (\e<  d  mi 'listes,  qui  avaient  rc- 
ru&é  de  s'a>seoir  li'ius  la  conférenre,  sous 
prétexte  qu^lesl  écrit  {Psal.  XXV.  4)  :  Je  nt 
me  suis  point  nssii  dans  raaservbféc  des  im- 
pifs  :  et  n'avaient  pas  lais>é  d'entrer  arec  les 
tat  oliques  ,  quoique  rScrilarc  ajoute  :  Et 

je  u'cfilrerai  point  avec  ceuX  qui  r-;vuur!ttnl 

l'iniquité.  Comme  ce  Fère  avait  .distingué 
iVlal  présent  de  TR^Iise  oà  elle  est  compo> 

sce  de  huiis  (  I  du  Miéili.iiitM,  ol  l'cl.il  fulur  oij 
«-lie  n'aura  plus  que  des  saints  glorieux  et 
inimorlels  ,  les  dunalistcs  accustèrent  les  ca- 
llioliques  ti'avitir  dit  qu'il  y  avait  deux  Egli- 
ses M. IIS  saint  Augustin  les  rérula  aisément, 
eu  moulranl  que  ce  aunl  seulement  deux  dil'- 
rcrcnlt  était  de  la  même  EkUsc. 

La  cause  de  rKjîli«iC  ayant  o'é  ninsi  ter- 
minée conforméiuent  â  1  inlcnliun  des  ra- 
lliottquetf  Mareellin  voulut  que  l'on  (raiiAt 
la  première  cause  du  »cliismr,  r'c^t-à-dirc 
raliaire  de  Ceciitcn.  Un  (ut  dune  les  deux 
rilations  d'Anulin  à  l'empereur  Conslanlîn  ; 
lis  leMr.  i  lie  ce  prime  aux  évôqucs  ,  qui 
leur  ordonnait  de  pren  ire  connaissance  de 
raccusatiun  formée  contre  Cécilien  ,  et  le 
jii|!eiuent  du  pape  MiMi  liiade  el  des  autres 
e»é  jiies  de  G  nil<»  et  d  l  ali;*  assemblés  à 
Hoiiic.  Ou  ik'av,:il  e^tcore  lu  i|ue  les  actes  de 
Ij  (  reiiiiéie  journée  de  ce  c»>nei  o,  lorsque 
le^  tloii.iLsli-s  il'  riLindèrent  (lu'im  lût  aU'«>i 
pièces  qu'ils  ^iruduiSuitui  pour  la  défense 
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de  leur  cau!ic.  C'élnicnt  des  IcUrcs  nii««hfi 
de  Mensurlus  ,  évéqoe  de  Carlhngo,  prédÀ- 
cessetir  de  Cécilicn  ,  «•!  de  Sec  iitl  de  Tigiii, 

« ir  lesquelles  ils  prétendaient  prouver  i; 
lensurius  avait  livré  les  sainli  s  liintur.^ 
pendant  la  persécution  de  Dioilélien  ;  i;  ii 
ces  lettres  ne  lo  pniuv.iirn!  pT«.  Is  lurtut 
aussi  les  at  tes  du  conci'C  tenu  àCar<h:t;r, 
où  ils  avaient  cond  inmc  Cé>  ilien  .  qu'jMjnr 
at'Sf^nt ,  eomme  ajanl  été  ordoniir"  pir  les 
tn*d)teur'<.  i.QS  catholiques,  do  leur  t6le, 
rapportèrent  les  actes  du  concile  dcCIrtbe. 
où  présidait  le  r!i<?rnc  Second  de  Tigisi,  p:f 
lesquels  il  était  piouvé  que  cet  évéque  rl 
plusieurs  autres  du  concile  de  G:irlhsife,  oâ 
Cécilien  avait  été  condamné,  éiaieul  fu\. 
mêmes  tradiieurs.  Les  doualiste»  cbjectaiest 
contre  ce  concile  que  la  date  en  proaraitli 
fin  s-rlc  ,  I  îtisqiio  les  <oiirilos  n'en  de^nient 
poinl  avoir,  à  quoi  ils  cijuntaicDl  qu'il  itc 
pouvait  avoir  élé  tenu,  puisqu'on  n'eo  lésait 
poinl  pendant  la  persécution.  On  leurré|ioti- 
dit  que  les  roneiles  des  catholiques  ataitpl 
toujours  été  (liiios  do  jour  et  de  l'année, cl 
on  leur  pronv.i,  p.tr  des  aclrs  de  marljn, 
que  le  petiple  lidèlc  ne  I  lis^.iil  |),is  de  tciiir 
les  culiecles  ou  assemblée»  rccié»Miliquo« 
P'^ndant  la  persécution ,  et  qu'ainsi  dotii< 
évéques  avaient  bien  pu  s'.issemt*!  r  îIj"> 
une  maison  particulière.  A  l'égard  du  concile 
de  Carihage  que  les  dunnlisles  voaairM 
fiire  valoir,  les  c.illioIi(|iies  répondirent <în>i 
ne  devait  pas  fuire  plus  de  préjudice  àCécc 
lien  que  le  eonclle  des  maiirolaRitlonV» 
avait  fait  à  Priniien  ,  leur  évéque  ,  tpii  arj  t 
été  condamné  abscnl  par  le  parti  de  Mjd- 
luicn,  comme  Céci  Jen  avait  élé  aulref<Mseno« 
damné  absent  par  le  parti  di>  Majoriu.  A|<r(< 
quelques  autres  cntestaiions  ,  on  nch  uli 
lecture  du  concile  de  Uomc  qui  avait  a!»»ou> 
Cécilien,  et  le  commissaire  pressa  losil"nj- 
listes  tIe  dire  qiieh|ue  chose,  s'ils  pou»nifiii. 
contre  ce  concile.  Ils  dirent  que  Me.'cluatif. 
qui  7  avait  présidé,  était  lui-même  tmdilear: 
mais  les  actes  qu'ils  produisirent  en  pri-n*' 
de  ce  fait  ne  prouvaient  rirn.  On  lut  euMii>- 
le  jtigemont  do  IVnipereor  Constantin .  eV>t* 
à-dire  sa  lettre  à  Tùim.ilins,  >  icii rc  <1' A rri(]U', 
où  il  témoignait  qu'il  avait  trouvé  Uc-licii 
innocent,  et  les  dona'istes  cdlf»nmîatee^• 
Les  dunalistes,  pressés  de  répondre  à  rriK 
lettre,  lurent  un  passage  d'Oplat  de  Mi"^»'. 
qui  ne  prouvait  rien  ,  et  dont  la  suile 
trait  au  contraire  que  Cécilien  avait  r'e  li- 
claré  innocent.  Ils  Orenl  lire  enc  ore  d'-n  fr  • 
pièces,  dunl  une  donna  occasion  i  l-i  irC'U'' 
des  artes  de  la  juatifiralitin  de  Péllt  d'Ar 
lo»v»c,  ordinateur  de  (!éi  ilien. 

Le  tribun  Marrellin,  vt»;yant  qne  l»**  don- 
listes  n'avaient  rien  de  bon  à  opposer. 
l<uis  les  évéi|ues  présents  de  #  ii  r,  all.i 
l'on  pût  écrire  une  srnience  qui  or«»n<»B\''j 
sur  tous  les  chefs.  Lorsqu'il  l'eut  dresft^i  l 
lit  rentrer  les  parlie<,  et  leur  en  doiini  !j 
lerUire.  Il  y  dérl.trait  que,  comme  person»'' 
i)c  (lo!l  èiic  condamné  pour  la  faute 
Iniî,  li  s  crimes  ttc  Cécilien,  quand  méoïc  '» 
auraient  été  pron>é"',  n'.iur.jïent  porté  iiurui 
préjudice  à  I  llglise  univuraclic;  qu  diial 
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prouféqne  T>onni  étnil  i'nnfctir  du  schisme; 
que  Cécilîi'n  el  son  or.iinnli'ur,  Félix  d'Ap- 
lMp>,'avaiciil  élé  plcmemciil  jmlifiés.  Eiv- 
%ui'.c  il  ontonii.iil  qtii»  les  ni-'igi^lrnl",  Ici  pro- 
pnél^iires  et  luciiltiires  des  lurrcs  rinpécbe- 
nient  Ici  aMemblées  d«s  donnlUteSt 
Icf  villes  et  eu  tous  lieux,  et  <|ue  crux-ri  r  r. 
mrllraient  aux  rail)oli(|ues  les  églises  qu'ii 
ktravnil  afcordéct  pemtanl  §ft  commiasion  ; 
ijue  liMis  Ir  (1  ri.ilislcs  <}ui  ne  \ou  !raii  iit 
\us  se  réunir  à  l  Ëyl'sc,  demeui  i  i  uenl 
lujds  à  louirs  les  peines  des  lois,  et  quo 
^ar  cet  riïct  tous  leurs  évéqucs  se  relî- 
rrraicnl  incc  saniiiienl  chncun  riiez  eux; 
e  Gn  que  k»  terres  où  l'uo  retirerait  des 
(rmipia  de  circoucellioos  s«r«i«Dl  conQs- 
qiièi  s. 

Quoique  le  triban  Marccilin  n'eût  ^ail  que 
tuifrr.dans  sa  sciiienec,  ee  que  l«s<loiia- 
listps  avaient  jugé  contre  eux- mémos,  soit 
fit  1rs  pièce»  qu'ils  avaient  données,  soit 
par  la  déOanc«  qu'ils  avaient  témoignée  de 
leur  cause,  ils  no  Inissèrcnl  pas  d'en  appeler, 
un»  s'arrêter  à  ce  au'ou  leur  représenta,  qno 

propres  paroles  1«s  condninnaient.  Ils 
^iL'i.iTi  iii  iiiuirniis  les  actes  de  la  Iroisii^tiK,' 
cufifércuce  ,  cuiniuc  ils  avaient  fail  ceux  des 
imt  premières  ,  ajoutant  que  c'étiit  sans 
prèjadice  de  leur  appel.  On  no  sait  si  leur 
«le  d'appel  est  IVcrit  ({u'on  disait  qtie  les 
évéqocs  donadsiCÂ  avaient  &ignc  après  l.i 
uiircrrace.  Saint  Aof  ostin  parle  de  cet  écrit, 
'1  il  y  a  apparence  que  c'est  celui  qu'il  ré- 
fute dans  le  livre  intitulé  :  Aux  Donatistcs 

/o  eonférenee.  Ils  y  répétaient  les  pas- 
«pe>  de  TEcrilurr  t|trils  avaient  employés 
dans  la  lettre  qui  (ut  tue  dans  la  conférence, 
•  I  auxqoeb  les  Gallioliques  avalent  répondu. 
1(  lâcbaii  nl  d'y  expliquer  ce  qu'ih  avaient 
avaacé,dan$  la  séance  du  troisième  jour, 
qn'me  affdire  on  une  personne  ne  fait  point 
Je  préjugé  contre  une  autre  afTaire  ou  une 
autre  personne  ;  mnximo  qui  favorifait  les 
nlboliques  ,  et  dont  ils  avaient  jnéme  cou- 
Une  de  se  servir  contre  les  don.i listes,  pour 
flioolrer  que  Ic'S  crimes  de  Cècilien,  quand 
iU auraient  été  prouvée,  ne  tiraient  point  à 
conséquence  cuntrc  ses  successpors  et  les 
autres  évoques  d'A Trique,  et  beaucoup  moii.s 
contre  i  Eglise  universelle.  Les  donalistes. 
liraient  enrore  que  Donal,  aeeusateur  de' 
^eciticn,  n'était  pas  celui  de  Cnrih  tpt»,  m  iis 
leiéquc  des  Coses-Noires  ;  enlîn  ils  &y  plai- 
paMiit  de  ce  que  la  sentence  avait  éle  pro* 
fionccc durant  la  nuit;  qu'on  I.  s  avait  tenus 
tuferniés  comme  dans  une  prison,  ot  qu'un 
K  lenr  avait  pas  pennis  de  dire  tout  ce 
«|u*it»  nuraieiit  voulu,  parce  qui*  Marcel  in  , 
<|ai  était  caliiulique,  f.ivoi-isait  ceux  de  5a 
••«BinnioH.  Ce  sont  là  les  calomaies  que 
>  liiil  Aiteustin  entreprit  de  réfuter  dans  la 
li»rc  iju'il  adrc**;:!  nux  don  itisles  laïques. 
.  Il  y  relève  tous  Us  avantages  que  les 
'^éi)ues  catholiques  avaient  eus  dans  la 
toiiference  ,  et  !<>  hi.Mi  qui  en  cl  iii  revenu  à 
l%l»c;  les  vains  <  lïurts  des  donatîstes, 
P<Hir  emp£clicr  qu'elle  ne  se  Itnt  ;  les  chl-* 
caiirs  d.)|,i  ils  ;i valent  u^é  pour  ne  point 
eu  uiaiièie,  ai  Us  piaiulo  qu'ils 
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avaient  faites  ,  qu'on  les  y  faÎ8.iil  entrer 
malgré  eux.  (^omme  ils  y  avaient  été  c«in- 
vaincus  par  leurs  propres  paroles  et  par  les 

pièces  uiénirs  qu'ils  y  nv.iicnt  proiluilcs  , 
saint  Augustin  eu  prend  occasion  d'avertii 
ces  donatisles  laïques,  de  ne  plus  se  laisser 
séduire  pir  leurs  évéqucs,  vniiicus  dans  1 1 
conférence  de  Carthafçe  pir  leurs  propres 
armes.  C'est  ce  qu'il  ju<<tift  >  par  le  narré  do 
ce  qui  se  [),ts?i;i  dans  crUe  conférence.  Aprè< 
quoi,  venant  à  la  rnnxime  qu'ils  y  avaient 
avancée,  qu'une  alTiiro  ne  fait  point  de  pré- 
Jugé  contre  une  autre  alTairc,  ni  une  per» 
sonne  contre  une  anîre  personne  :  «  Com- 
bien, dit  saint  Âugu&lin,  aurions  nou(>duuné 
de  anontagnes  d'or,  pour  leur  faire  faire  retio 
réponse  qui  décide  entièrement  nn?rc  îfifT' 
rend  !  »  Du  eiïi  t ,  il  suivait  de  là  que  qu.nivl 
même  Cérilien  aurait  élé  coupable  ,  son 
crime  n'aurait  point  taclié  ceux  qtii  étaient 
demeures  dans  sa  communion.  11  détruit 
après  cela  tout  ce  qu'ils  disaient  dans  la 
piitilic  cl  dans  divers  écrits  contre  le  juge- 
ment rendu  parMarccUio;  cl  » 'arrêtant  sur 
rnfloclation  qu*tls  firent  finraftre  i  empêcher 
(ju'on  ne  \î  il  ;iu  ruiul  d.-  r.irraire,  cl  à  aTon- 
ger  par  leur  discours  supcrQus  les  actes 
de  cette  conférence  :  «  Je  ne  sais ,  dit-il , 
s'ils  ont  fait  cela  par  un  tour  d'adresse,  ou 
parce  qu'ils  étaient  al):md  >nnés  d  ?  la  vénté  ; 
mais  assurément  c'est  luul  ce  qu'ils  uni  pu 
faire  en  faveur  d*ona  ai  méchante  cause, 
qu'ils  eussent  encore  mieux  f,iil  d'abandon- 
ner. Que  si  ceux  de  leur  parti  le»  accusaient 
de!  s'être  lai«sé  Gorron>prc  par  nous^  poor 
forlifier  notre  t-nusp  et  inlicnf  i-  l  i  lonr  pro- 
pre, par  tant  de  choses  qu  ils  ont  dites  et 
produites  contre  eux-mêmes  dans  le  procès, 
jenesais  pasconiment  ils  pourraient  niieutso 
jusiifi;>r,  qu'en  représentant  que,  s'tls  avaient 
été  gagnés  par  nous,  ils  auraient  bienlAt 
terminé  une  si  mécbanic  cause  ,  qu'eux 
el  nous  avrms  si  bien  montrée  être  in&uuie- 
rable.  Ncauinoins  c'e^t  à  Dieu  que  nous  en 
rendons  grâces ,  et  non  à  eux  ,  puisque  ce 
n'est  pas  la  charité  qui  les  a  portés  à  nous 
rendre  ce  service,  mais  la  vérité  qui  tes  y  a 
forcé-î.  »  S.  A'tg,  Brevic.t'ollat.D.CeiU.,t.XÏ, 
CAHTHAGIi  (Concile  do),  l'an  Vît.  Ce:es- 
lius  a^aut  pullié  1rs  erreurs  de  Fclagn 
à  Gartbage,  en  Ml,  toucbanl  In  arâre  d« 
Sauveur  cl  le  péché  originel,  Auré'e  y  n<- 
sembla  un  concile  où  Céicslius  fui  obligé  de 
comparaître.  L«s  actes  n*en  sont  pas  venus 
jusqu'à  nous;  m  ii>  s  iint  Aupnçiiu  et  Mer- 
calor  nous  eu  uni  transmis  une  partie.  Le 
principal  adversaire  de  Célesifus,  dvns  cette 
assemblée,  fut  F.iulin,  diacre  de  Milan,  la 
même  qni.  h  la  prière  (la  saint  Au«!n!<tiu. 
écmil  la  Vie  de  Siiinl  Ambruise.  Il  présent  i 
à  .Aurèle  on  mémoire  qni  contenait  les  oi*- 
reurs  que  Cé'estios  enseignnil  et  qu'il  l'ai» 
sait  répandre  en  diverses  provincen  i>ar  d  S 
personnes  de  son  parti.  Paulin  les  réiluisait 
«T  sept  articles,  savoir  :  (Ju'Adam  av.Tït  eiô 
fait  mortel,  en  sorte  que  soit  qu'il  pécliàt  ou 
tie  péchât  point,  il  devait  mourir;  que  aon 
pt  i  lié  n'a  nui  qu'à  lui  s<'ut,  cî  non  ;iu  ijeure 
humain;  i^uc  les  culuuts  u^t  iiai»»cut  ^oul  atl 
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niéiiio  èt.il  utt  A<lam  élail  av.itit  son  péché; 
que  Cl*  péché  u'esl  pNs  cause  ite  la  inurt  de 
Ions  les  buiiiincH,  ni  la  réïurrecliou  de  Jésus- 
Chri>t  cause  de  leur  résurrccliou  ;  que  la  loi 
élevait  au  ruyaumn  de:»  cieuiL,  du  niôinc  t|ue 
rBv<ingiie  ;  qui»,  même  avaul  la  tenue  de  Jé- 
sus-CbrisI,  il  y  a  eu  des  hoinm'<9  qui  n'ont 
|M}io(  péché;  que  les  ciifanis  sans  Uaplôme 
ont  la  «ie  élernellc.  Célrslius  n'osa  pas 
avourr  Ir  «irroiid  je  Iruisit^m.'  arlicifs  <iiii 
reganleni  le  péché  originel,  mais  aussi  il  ne 
voulut  pas  les  iléaaTOtter«di!ianlq  ne  c'étaient 
des  questions  problémaliqui^s  qui  pouvaient 
se  soutenir  de  part  rt  d'autre;  et  qu'il  con- 
naissait plusieurs  prêtres,  entra  «utres  Rar- 
fin,  hôio  (le  s  iiiil  Pamtnaque,  qui  niaient  te 
péché  originel.  Il  ajouta  néanmoins  t^u'it 
avait  toujours  dil  que  les  enfants  avaient 
besoin  de  bapiôme  et  qu'ih  devaient  être 
baptisée.  II  fluniia  n»^  ne  «n  mémoire  très- 
court  ,  où  il  re( oiiii.ttssaii  que  les  enfants 
•vaieni  besoin  de  recevoir  la  rédcmpilon 
par  le  b  iplétii*'  ;  nmis  il  nf  voulut  pas  con- 
ti  sser  que  ie  pcchc  d'Adam  passai  dans  eut, 
ni  qu'ils  reçussent  la  rcmi!»sion  d'aucun  pé- 
rlié.  Coiivninc  w  d  fiérésie  et  d'opiniAtrelé,  il 
fut  condamné  par  leconcUo^cl  privé  de  la 
eominanion  eeclésiastîque.  Il  appela  de  cette 
sentence  au  jugeaient  du  snint-si^gc  :  niais 
au  lieu  de  poursuivre  son  appel,  il  s'enfoil 
n'A  Trique  et  se  retira  à  Epliè-e,  abandonnant 
«'iinsi  Sun  appel,  et  meilant  ses  accusateurs 
hors  de  nérf-siié  de  suivre  cotte  cifTaire.  Il 
rst  parie  «ie  ce  premier  concile  contre  les 
pélaBiens  dans  la  lellre  synodale  de  celui  dn 
Carlîiage  en  ÎH»;  pHI  y  est  diltju'ii  a  v;ti(  éféas- 
«emblé  prés  de  um\  aiii\ers  auparavani,  <->sl- 
à'dire,  sut  la  fin  d(>  ki  \  ou  en  412.  D.  CeiU. 

<:aHTKA(.K  frfr,rtiin!,,ile  f!o  ,  l'an  kîk. 
1/iiapt Ti-ur  lluii  irius  a^aul  fai*.  putilier  une 
M  <|tti  déclarait  les  donatisics  infÂmos,  in- 
f  paldrs  d'hériior  cl  dignes  d  ôlre  scqucNlrés 

d.  i  resie  des  hommes ,  trente  de  leurs  évé 
quel  tinrent  «ne  «taeroblée  dont  le  résultat 

fut  la  ré'^nîulion  qu'ils  prirent  de  sr  donner 
plutôt  lu  mort,  que  de  céder  leurs  églises  aui 

e.  lholiques.  8*iint  'Augustin,  consulté  à  re 
sujet  par  Hnleitius  ,  ijue  rern[iereur  avait 
cbareé  de  l'exécution  dci>.i  lui,  lui  répondit 
qae  le  désespoir  des  donatisics  n'ôlait  rien 
A  la  lui  de  son  opportunité,  et  qu'il  fallait  en 
maintenir  l'observation.  S.  Aug.  1. 1  cent. 
liaud.,  c.  lu,  a7  cl  38,  et  l.  11.  c.  1^0. 

CARTHAGK  (Conrilo  de),  l'an  416.  Orosa 
étant  de  retour  en  Afrique  du  concile  de  Pa- 
lestine (  Voy.  DiospoLis),  où  il  avait  assisté, 
rendit  aux  évéqnet  de  la  province  de  Gar- 
Ihagc  qu'il  trouva  asscmb'c-,  vers  le  mois  de 
juin  de  l'an  il(i,  les  lettres  d'iiros  et  du 
•J^iare  contre  Pélage  et  Gélestiua.  On  y 
vojrait  que  cet  héré-.iar<it)c  était  à  Jérusalem, 
«MH  il  s'efforçait  de  répandre  ses  erreurs, 
fjiatat  beaucoup  valoir  l'absolution  qu'il 
avait  reçue  dans  le  concile  de  Diuspolis.il 
u'osail  ItMifrfois  eu  montrer  les  actes,  parre 
qu'on  y  aurait  vu  qu'il  avait  elc  obligé  de 
desavouer  la  doctrine  qu'il  continuait  de 
préclHT.  Cl»  ro  irfl.'  iji"  C.irtb.igr  et  fit  com- 
|H»»é  de  sui&anic-huil  évëqucs,  ei  Aurélc  y 
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présidait.  N«ius  n'avons  point  de  canniiv 
sance  de  co  qui  j  fut  traité  ;  mais  oo  su 
que  let  lettres  d'Erus  et  de  Laiare  y  fansi 
lup».  et  qu'on  y  lui  au'«si  les  aclc*  du  raiî- 
ci'.e  de  Carlhage  <«ù  Céleslius  avâileiécos- 
damné  environ  rimi  aaa  auparavaat.  Ut 
cvéques  ayant  vu  les  crrenrs  que  soutcoaifnt 
Pelage  et  Célcstiuii,  résolurent  de  Irt  )tu< 
thématiter  rno  et  rautre,  s'ils  n'antkfm. 

liraient  cu\-mÔTncs  claircrntMU  rt  !N:irf'.;. 
nient  la  pernicieuse  doctrine  dont  lU  6Uk»1 
anieurs.  Ils  crurent  celte  séréHié  néeemiK, 

afin  que  !a  .>-cntence  pronom  é-'  contre  m 
guérit  l'esprit  de  plusieurs  persvnues  qs'té 
avaient  séduites,  ou  qo'iN  poemirat  lé- 
duiro  à  l'avenir  :  car  ils  avaient  partoitdet 
partisans  qui  répandaient  leurs  erreun.  ri 
qui,  à  force  de  parler  et  de  disputer,  eninl- 
nnient  dans  leur  scntinenl  cenx  qat  «viiMi 
moins  de  force  p(  fie  !nn>ière^.  et  fitigait-fit 
ceux  mêmes  qui  eiaienl  plu»  fermi-i  iija> 
la  fol.  Le  concile  résolut  aussi  de  porter  rtUe 
affaire  au  «i>  g(>  apostolique,  afin  de  joioJre 
son  autorité  au  jugement  qu'il  vesail  dt 
rendre,  et  d'être  assuré  par  la  répoaie  i% 
pape  que  les  sentiments  des  créquei  «l'Ain- 
que  étaient  conformes  aui  siens.  Ils  laittn- 
virent  dans  une  lellre  eynodale,  qnils  u- 
roinpaguôrcnl  des  lettres  d'F.ros  et  de  Lazare, 
avec  les  actes  du  concile  qu'ils  veaaiaatée 
tenir,  et  qui  eonirnatent  ausfl  eeus  de  na* 
cile  de  l'an  \\.  Leur  synod.sic  ^e  lerminut 
ainsi  :  «  Quoique  Pélage  et  Céleslius  (imf 
vouent  qu'on  puisse  les  convaincre  de  MOh 
songe,  néanmuiM  il  faulr  anaihérastiscf  ^ 
général  quiconque  enseigne  que  h  nalnrv 
humaine  peut  sr  suffire  à  elle-même  pour 
éviter  te  péclié  et  faire  le*  commandemenit 
de  Dieu ,  se  montrant  ennemi  de  sa  grirr 
déclarée  si  évidemment  par  les  |  riércs  ile« 
faint.4,  cl  quiconque  nie  que  par  lebaptèM 
de  Jésus-Christ  les  enfants  soient  dèi^ref 
do  la  perdition  et  obtienueni  le  salut  éter- 
nel. »C*nq  évéquei  d'Afrique,  savoir  Aa- 
rèle,  saint  Alype  ,  sainl  Augustin.  Mi  idi  J 
et  Possidius  écrivirent  une  lettre  ^ruci* 
»ière  au  pnpe  saint  Innocent,  oà  l't  tni* 
taienl  l'affaire  de  Pélage  avec  plus  d'étendur, 
lui  représentant  surtout  la  nécessité  qu'dj 
avait  de  remcUiiT  à  ce  mal,  à  cause  du  %rHé 
nombre  de  pélagiens  qu'il  y  avait  éansH"*'' 
qui  n'useront  plus,  disent-ils,  uinTir  la 
bouche  contre  la  grâce,  tiviau>l  i  ;>  v  nMt 
les  écrits  et  les  erreura  de  Pélage  .m  iil"^ 
inatisés  par  les  évê'ines,  el  prnicipalemrtl 
par  le  saint-siège,  dont  rauturité  aura  msi 
doute  plus  de  force  sur  l'esprit  de  cet  Imt»* 
siarque,  que  n  llr"  dr  f  nut  autre.  lU  prien'  ^ 
p.ipe.de  faire  venir  l'eiace  à  Home  m- 
voir  de  lui  s*il  reconnaît  la  véritable  gric«éi 
Siuvcur.  ou  du  moins  de  loi  deinanJor  par 
lettres  son  sent  ment  sur  cette  roaiiérr,*^ 
qu'après  cela  on  puisse  le  rcconnalire  fttt 
membre  de  l'Eglise  et  se  réjuuir  de 
cliangcinent.  Ils  ajoutent  qu'il  est  néci^ssi*» 
aussi  qu'il  analbématisc  ks  livres  qu'il  i 
'écriti  contre  ta  grâce,  «  t  i|ae  s'il  désa^»^ 
ses  livres,  oo  s'ils  préien  l  que  ^rs  f  nn>ii«* 
y  uul  ajouté»  il  auiiibcaialisc  ce  i^uilkt'*' 
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lirndr.1  nVtre  pas  «îc  lui.  CVsl  ce  qu'ils  di- 
rent en  parliculirr  du  livre  de  Pelage  que 
Jl£(|ir}  cl  Timasius  avaient  mis  entre  les 
luaias  de  saint  Augustin,  cl  ({u'ils  eiiTo^faient 
au  pape  afcc  la  réfutation  que  ce  Père  en 
tfail  nile.  ilf  loi  envoyèrent  aussi  la  lettre 
qoe saint  Augn^iin  (écrivait  à  Pelage,  priant 
If  pape  de  la  lui  faire  tenir,  atin  nue  le  res- 
pect qu'il  aorait  pour  sa  sainteté  robligeâl  à 
la  lire.TouIrS  ces  lettres,  avec  celles  du  eon- 
tilcJe  .Milèvc  il<>  ceile  uiénic  année,  furent 
|.orl'  os.  à  lian  e  ^lar  révéque  Jules,  qui  fui 
ausii  le  porteur  des  réponses  qu'y  fil  le  pape. 
Saint  Augusiiu  p  irlc  de  toutes  ces  lettres  en 
dircrs  endroits  de  ses  écrits,  en  sorte  qu'un 
wpeatdonler  qu'elles  ne  soient  authenli- 
(]uf>;on  y  voit  de  la  part  dos  évé^jucs  d'A- 
frique un  iiès-graud  respect  pour  le  sainl- 
}i(ft",  mais  rien  ne  fait  mleax  TOtr  que! 
ètail  celui  )  '  s  liiil  Augustin,  que  ce  qu'il  dit 
ém  uu  diicuurs  qu'il  prononça  queh^uc 
Icnps  après  que  Ton  eal  reçu  en  Afrique  les 
rcstritsdu  p.ipe  sur  l'affaire  de  Pélage  :  On 
«.dil-il,  déjà  envoyé  tur  cette  matière  le  ré- 
ufM  de  dtax  eoneiîtÊ  au  §iége  apostolique; 
hTépcnie  tn  est  vitue,  ta  cutse  est  tcrwi- 
Ht:  piéise  à  Dieu  gue-  l  erreur  aussi  touche 
èm  ttrme  /    d  isfoors  fui*  prononeé  te  8  dfs 
f.ilindos  d'octobre  de  l'an  V17;  ce  nui  [sronve 
que  Ira  réponses  du  pape  sonl  antérieures.  £t 
eiffffi  on  les  trouve  datées  do  sixième  des 
i:ilcndcs  de  février,  après  le  septième  con- 
lulal  (Je  Tliéodose  et  celui  de  Pn!ladiu>î,  c'est» 
è^iredu27  janvier  il7.  D,  Ceill.,  t.  X. 

QRTHAGK  (Concile  de),  l'an  417.  Le 
p^pe  Innocent  1,  qui  avail  cntMlafiiné  Pêlago 
H  Céleslius,  étant  mort  au  muisdo  février 
00  an  mois  de  mars  de  l'an  i!i^l7,  ceux-ci  n'o» 
mirent  rien  pour  sn  faire  rétablir.  Célestius 
uni  à  Rome  en  diligence  et  se  présenta  au 
pap^Zoïime,  socresseard*lnnucent,  prélen- 
•^ni  poursuivre  l'appel  qn'il  av.iit  it\ierjelé 
tiaq  aos  auparavant.  Il  présenta,  à  cet  eucl| 
Mf  requête  qui  renfermait  revposition  de 
•3  f  i.  Le  pape,  sans  l'absoudre  do  l'excoin- 
■DuaicatioQ  dont  il  était  lié,  lui  donna  un  dé- 
lai 4e  deux  mois,  et  en  écrivit  aux  éré<|ues 
iI'Afriqae,  à  qui  sa  cause  était  plus  connue. 
Aur^le  de  Carthage,  ayant  reçu  sa  Icllie, 
astmbla  dans  celle  ville,  vers  le  mois  de 
DDtcrnbre,  un  concile  de  deux  cent  quatorie 
f»é.jue».  On  fil  divers  décrets  et  des  cons- 
<>lulioDs  qui  furent  ensuite  approuvées  de 
Kome  et  de  toute  In  terre.  Ou  croit  qu'ils 
•tfTirent  de  matière  à  ceux  <!n  concile  sui- 
vant; mais  ce  n'étaient  pas  les  mômes, 
canme  on  le  TOil  par  le  seol  qui  nous  reste, 
'Iqiic  snint  Prospcr  nous  a  conservé  dans 
DQ  Iragmcnl  de  la  lettre  synodale  de  ces  deux 
CMl  quatorie  évéqnes ,  on  ces  tenues  : 
•  Nius  M  uns  oi  donué  que  la  sentence  rendue 
^•ir  le  \6nerable  évôquc  Innocent,  contre 
filage  et  Celestius,  subsiste  jusou'à  ce  qu'ils 
coidcssenl  nettement  que  la  grâce  de  Jesus- 
U'rist  nous  aide,  non- seulenienl  pour  con- 
BAitre,  mais  encore  pour  faire  la  justice  en 
f  baqoe  action  ;  en  sorte  que  sans  eHe  nous 
•'c  ^t01l\o!^^  nen  avoir  ,  penser,  dire  ou 
loirc  nui  ai>i>urlicuuc  à  la  vraie  piclc  »  Le 
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pape  cnnfirma  les  décrets  ilti  roncile,  et  ron- 
damna  Pélage  et  Céleslius,  contorméinent  nu 
jugement  de  son  préléccssenr,  saint  Inno- 
cent 1.  Ensuite  il  écrivit  une  lettre  assi  x 
longue  à  tous  les  évéques,  où  il  leur  rendait 
eninptcdes  erreurs  de  Pélage  et  de  Gélettius, 
et  oij  il  étrJilissail  tn  Ibl  de  l'Eglise  sur  1 1 
grâce,  le  péché  originel  et  la  nécessité  du 
baptétné  pour  les  enfants.  L'empereur  ayani 
reçu  les  actes  du  concile,  douna  un  rescrit 
contre  les  Pélagicns ,  daté  de  Ravenne, 
le  80  d'avril  ^18,  et  adressé  à  Palladc,  pré* 
fel  du  prétoire  d'Italie,  portant  la  peine  du 
bannissement  co!\lre  Pélage  ,  Col'  stius  et 
leurs  sectateurs,  avec  confiscation  de  biens. 
D.  Ceillier,  I.  XII. 

CAKTHAGK  (Concile  doj,  l'an  118.  L'af- 
faire des  pélagiens  parut  si  importante  &ui 
évéques  (l*Afrique.  qu'ils  furent  d*aTls  d*as< 
sembler  un  concile  de  tontes  leurs  provinco^, 
et  l'indiquércnl  à  Carlb'igc  pour  le  1**  mal 
418,  sous  !el2*  consulat  de  rcmpereorHoDo- 
ritis  et  le  8'  de  Tliéodoso.  Ils  s'y  rendirent 
au  nombre  de  plus  de  deux  cents.  Le  lieu  do 
l'atsenihlée  fut  la  talle  f  ecrète  de  la  iMBili- 
que  de  F.iu4c.  Aurèle  de  Carlb.ige  et  Dona- 
tien de  Télepic  y  présidèrent.  Pholius,  à  qui 
ce  concilo  étntt  connu,  y  compte  deax  cent 
viugl-ciiiq  é\(!''i]Mes;  d'autres  rn  inptlfnl 
deux  cent  quatorze  et  plus,  d'autres  moins. 
Ce  concile  flt  neuf  canons  contre  Ire  péla- 
gicns, do  tt  voici  la  teneur  : 

Le  1".  «  Quiconque  dira  qu'Ad.im  a  été 
fait  h'inime  nuirlel,  en  sorte  que,  s«Mt  qu'il 
péchât,  ou  qu'il  ne  péciiât  point,  il  dût  mou- 
rir, c'est-à-dire  sortir  <!n  orps,  non  p  ir  le 
mérite  de  son  péché,  mais  par  la  ueccssiié  du 
sa  nature  ;  qu'il  loil  anatbèmel  > 

Le  2*.  9  Quiconque  dit  qn'il  ne  faut  pas 
baptiser  les  enfants  nouveau-nés,  ou  qu'en- 
core qu*on  les  baptise  pour  la  rémission  de* 
péchés,  ils  ne  tirent  d'Adam  aucun  péché 
originel,  qui  doive  être  expié  par  la  régéné- 
ration ;  d'où  11  soit  qoe  la  forme  da  baptême  s 
Pour  la  rémisHon  dei  péchés,  est  fdiMse  A 
leur  égard;  qu'il  soit  analbème I  » 

Le  f*.  «Si  quelqu'un  dit  que,  quand  le 
S.'ignenr  a  dit  :  //  y  n  plusieurs  demeures 
dans  la  maison  de  mon  Père,  il  a  voulu  faire 
entendre  que,  dans  le  royaume  de»  cieux,  il 
y  a  un  lieu  mitoyen  ou  quelque  autre  lieu  où 
vivent  heureux  les  enfants  qui  sortent  de 
cette  vie  sans  le  baptême,  sans  lequel  ils  ne 
peuvent  entrer  dans  le  royaume  des  cieux, 
qui  est  la  vie  éternelle;  qu'il  soil  analhèniel 
Car,  puisque  le  Seigneur  a  du  :  Quiconqn» 
tt«  renaff ro  pas  de  Veau  e$  du  Saint'Eeffrit, 
ne  peut  entrer  dan^  Ir  roynume  des  deux, 
quel  catholique  peul  douter  que  celui  qui  ne 
méritera  point  d'élre  cohéritier  de  Jéso*- 
Chri^l,  n'ail  sa  part  avec  le  diable?  Celui  qui 
n'est  pas  Â  la  droite»  sera  sans  doute  à  la 
gauche.  » 

Ce  canon  ne  se  trouve  pas  aujourd'hui  dini 
la  cotteciion  africaine,  ni  dans  Denys  le  Petit; 
mais  il  se  Ironve  dann  l'ancien  Code  des  ca- 
nons de  l'K_  l  s  r.»niaine,  et  dans  Pholiu*  , 
Biblioth.  cap.  58.  Il  est  aussi  tout  à  fait  uU 
sljlc  des  autres  cauous,  et  il  est  altes  é  par 
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si.nnl  Augustin,  dans  un  ouvr.igo  compose 
f'jr  la  fin  de  l'nn  'it9  (lib.  Il  de  Anima  et  rjns 
origine,  cap.  il),  où  il  dU  que  les  i  oitcil  -s  ««l 
Ij  pape  avaient  cuuii.unné  i'cnenr  des  pé!<i- 
gient,  qui  osaient  accorder  aux  enfaiilt  non 
baplisr?  tin  Heu  de  salut  et  de  rcpns  hors 
du  royaume  des  deux.  Si  donc  ce  cniiun  ne 
te  frouve  pas  aujourd'hui  dan»  \â  collection 
ifi  itainc,  ni  (imis  Denys  le  Pe'il,  on  n;^  pi  ul 

8uèrc  douter  qu'il  n'y  ait  éîé  autrefois,  ei  que, 
ant  les  exemplaires  qui  ne  cnmptonl  que. 
huit  canons  de  ce  concile  de  C;ii ili  i;^'e,  on 
uVn  ail  fait  qu'un  du  second  et  du  troiNiùine. 

La  V.  c  Quiconque  dira  que  la  grâce  do 
DIen,  qui  nous  justifie  par  Jésus-Clirist,  ne 
sort  que  pour  la  rémis>*ion  dos  p6(  hés  do]A 
commis,  et  non  pour  nous  aidi^T  encore  à  n'eu 
plus  cominrKrc  ;  qu'il  soit  anathèine  I  » 

Le  5*.  (T  St  qtii^lqu'undil  que  la  même  grâce 
de  Dieu  par  Jésus-ChriU  nous  aide  à  ne 
point  péclier,  seutemont  en  ce  qu'elle  nous 
oiivrp Vitilellig  n  r  des  command  iiienls.  rSm 
que  nous  sachions  ce  que  nous  devons  ciicr- 
clier  et  ee  que  nous  devons  éviter,  mais 
qu'elle  ne  nous  donne  pas  d'aimer  ''ncore 
et  de  pouvoir  ce  que  nous  connaissons  devoir 
faire;  qu'il  soit  analbème!  Car,  puisque  l*A< 
pâlro  dit  que  In  science  enfle,  rl  (|u<;  /n  chariie' 
édifie^  c'est  une  gr^jnde  inipiclc  de  croire  que 
nous  avons  la  grâce  do  Jcjus-Clirist  pour 
eelle  qui  enfle,  et  non  pour  celle  qui  édifit', 
puisque  l'un  et  l'aultc  est  un  don  de  Dieu, 
de  savoir  ce  que  nuus  devons  faire  ,  et  d'iii- 
mer  à  le  faire,  afin  que  la  science  ne  paisse 
enfler,  tandis  que  la  ch.iritéédde;  et  comme 
il  est  écrit  que  JJieu  enaeiijnt  à  l'homme  la 
tcience,  il  est  écrit  aussi  que  In  charité  vient 

4t  Dir  r  p 

Le  G'.  «  Quiconque  dira  ouc  In  grâce  de  la 
{ustification  nous  est  donnée,  afin  que  nous 

puissions  plus  fncttcincnl  accomplir  par  In 

|(râce  ce  qu'il  nous  est  orduoné  de  faire  par 
e  libre  arbitre ,  comme  st.  sans  receroir  la 
^;riicc  ,  nous  pouvions  accoinplir  les  com- 
luaudements  de  Dieu,  quoique  dilTtcilemcnt; 

3u*il  soit  analliènie!  Car  le  Seigneur  parlait 
es  fruits  des  cunimanderaents ,  lorsqu'il  di- 
hail  :  Sans  moi,  vous  ne  pourez  rien  faire  ;  cl 
non  pas  :  Vous  le  pouvez  plus  diflicticinini.» 

Le  7*.  «  Ce  que  dit  l'apÂtre  saint  Jean  ,  .Si 
flou*  ditons  que  nous  n'avons  poinl  de  péctié, 
vous  nous  trompons  nous-mêmes,  et  la  té/  ilé 
n'est  point  en  nans,  quiconque  eroil  le  devoir 
rniindrc,  comme  si,  par  humilité,  nojs  no 
ticvions  pas  dire  que  nous  u'atuns  point  do 
I«CM  lié,  et  non  parce  qu'il  en  est  ainsi  %érita- 
Lli  fiirni  ;  ()u'il  soit  anailièmel  » 

Le  b*.  «  Quiconque  dira  que  l^-s  saints ,  en 
disant  dans  TOraison  dorniiiicnle  ,  Remette*' 
%i  lUs  nos  dettes  ,  no  le  disent  p.is  pour  cux- 
iitémis,  parce  que  cette  demande  ne  leur  est 
plus  nécessaire,  mais  ponr  les  ault  es  qui  »ooL 
pécheurs  dans  leur  société,  cl  que,  par  cette 
raison. chacun  des  >aiiits  n<'  lii  y:{s,  iifmrwz- 
titoi  mes  délies,  luaib^  iieiuetUz-nuus  nus  dzi- 
Uif  en  sorte  que  l'on  euleudo  que  le  juste  le 
demande  pluUM  pour  K's  antres  que  piuir  l  u  ; 
qu'il  soit  anailièaiel  Car  l'apôtre  saïut  Jac- 
ques était  tainl  et  iuite,  quand  il  disait  : 


Nous  manquons  tous  en  beauroup  Je  eko$et.t 
Le  9'.  «  Ceux  qui  veulent  que  ces  pareles 
même  de  l'Oraison  dofoinir  île ,  Hrmltti- 
nous  nos  dettes  ,  soient  liiic&'par  les  uiali^ 
seulement  par  humilité,  et  non  pas  avec  vé> 
rilé  ,  qti'ils  soient  nnatlu'^mcsî  C ir  qui  p  ul 
8oulîrir  celui  qui ,  en  pri.ml  ,  ment  non  toi 
hommes ,  mais  é  Dieu  même;  qui  dildnlè- 
^rcs  qu'il  veut  qu'on  lui  rfnirKe,  cldit4| 
cœur  qu'il  n'a  point  de  dette  qu'oa  puiueW 
remettre?  » 

Ontrc  ces  ncufcinons  qui  rogirdcnl  par- 
ticulièrement les  pclagiens,  le  concile  en  fit 
dix  autres  touchant  la  réunion  dis  duuti«- 
tcs. 

Le  1""  ordonno  qnVn  quelque  lieu 
^oil ,  les  doualislCÂ  convertis  >e  eunsiiièrrftt 
cumuic  du  diocèse  de  révéi|aa  iMMaa  par 
les  catholiques  de  ce  lieu. 

Le  2*  veut  que,  quand  il  y  aura  deux  éfé> 
qnas  dans  un  même  diocèse,  savoir,  l'anci» 
catholique  et  lodun  lti^!n  rôuni,  l«s  [lâroii- 
ses,  qui  dépondaieni  de  l'un  et  de  k'aulrr, 
seront  partagées  également  entre  aotden; 
te  (dus  ancien  partageant,  el  Tauire  thoitis- 
sant. 

Le  3*  ordonne  que  Ton  ne  ponrrt  p1Blr^ 

demander  une  éi^lisc,  après  trois  ans  de  po»- 
session,  à  ceux  qui  en  auront  cooTcrli  is 
peuple,  avant  ou  après  ta  loi  d'ilonoriut. 

Le  k  est  c>mlre  celui  qui  aura  troublé,  par 
voie  de  f  lit,  la  possession  do  son  cmifrèr»*, 
sans  avoir  fait  auparavant  juger  la  ioule«t>- 
lion  par  des  évéquet  voisins,  cbiMsisàTa- 
miiible.  ou  par  ceux  que  le  primat  Icarauii 
donnée  pour  juges. 

Le  S*  recommande  aux  évéqucs  la  v!|i' 
tance  cl  le  zèle  pour  t*e&t^octioa  dusdiiian 
des  douatistes. 

Le  6'  défend  d'appeler  du  jugementdei  js* 
ges  que  l'on  aura  choisis  d'un  coaunoa CsB' 
scDtcment. 

Le  7  ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  ifl  H«> 
quièine.  dit  «qu'unévèqnc  averti  detravailUf 
à  la  réunion  des  don.iti«tes,  et  qui,  six»»»-! 
après,  n'en  aura  rien  f.nl,  ne  coinmuui^tti'ta 
avec  personne,  jusqu'à  ce  qu'il  les  ailcss* 

VCriis.  » 

Le  8  ajoute  que,  •  si  cet  cvéquc  AècUn 
qu'ils  se  sont  réunis,  et  que  cela  se  tr<Ni*a 
laui,  il  perdra  ^on  évèché.  n 

Le  0'  porte  que  «  les  prêtres,  ou  U-&  aairn 
clercs  qui  se  plaindront  du  jugement  de  Ut 
évoque,  se  pourvoiront  devant  les  évéïuf» 
voisins,  du  cunsenlcment  de  leur  étéquci 
r.uo,  s'ils  croient  en  devoir  appeler,  ils  i**' 
l  lonl  Knr  appel  au  concile  d'AftiqufOi 
aux  primats  du  leurs  provinces  ,  inau 
celui  qui  voudra  appeler  à  des  juges  aaiir>a 
de  la  mer ,  ne  sera  reçu  à  la  communion  és 
personne  dans  T  Afrique.  » 

Le  10'  cualienl  une  cxteptiuu  àladéf  i^ 
que  le  concile  de  Cartbafe ou  d'Hippan^.  •  > 
3'J7,  a^  .iit  f  ille  di'  consacrer  el  de  »oilrru"' 
vierge,  avani  qu'elle  eut  vingt  cinq  ans- 
lui-ci  le  permet  avant  cet  âge ,  lorsqv  U 
chasle'f*  rrtine  vierge  est  en  J.mfrrr  p^f'^ 
puissance  de  ceux  qui  la  deioanderaicui  eu 
wariagei  on  qu'ella  demande  catta  griccaU 
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mort.  poRrvn  que  ceux  danl  elle  dcpcod  la 
drmandi  nl  avec  elle. 

Lecnncilc  envoya  ses  actes  et  ses  ilccrcls 
^.^lrc  les  pôl/if^tcns  ,  avec  une  Irllie  syno- 
Hile  lU  p-ipc  Zuziiiic,  ilaiis  laquelle  il  lui  ex- 
iH>saiiloal  ce  qui  s'était  passé  dans  riiff.iire 
de  Colc«liu!«,  soitrn  sa  présence,  soil  en  son 
al)keocc.  Le  p.ipc  â|>|iruuva  tes  dérrets , 
<miNMla  doclrinc  de  l'Eglise  :  tel  fui  te  con^ 
fik  di' Cirtlmçe  lie  l'an  auqti»'!  les  sn- 
mis  rourirnneul  aujourd'hui  qu'il  faul  al- 
triburr  les  fameni  canons  contre  Thérésie 
pelflgiennn ,  qu'on  .'illribuait.  par  rrrcur,  au 
wciikJ  cnnciU-  de  Mildvo:errcuraui  se  trouve 
meure  dans  (iraiien ,  ^i«f.  4  de  Contffcr., 
nijiinie  la  rcïn.ir(jué  naronius  cl,  après  lui, 
le  F.  Lnbhe.  Ces  canons  ont  élé  tirés»  des  ou- 
trages mêmes  de  saint  Augustin  contre  les 
pé'3giens  et  les  deiiii-pélagirns,  et  ne  sont 
Julie  chose  que  r»^xprcssiun  diî  sa  doctrine, 
querS^^lise  a  udo[jtéo  sur  celle  nialière,  se- 
lu:i  le  léinaignage  du  pape  Jean  II ,  tjMtl.  3  : 
S.  Attijustmuf  ,  €fij)f!  fioririnam  srcundmn 
pfffdtetssorum  meorum  stcUulu,  Homnna  xe- 
fàiur  et  Mtrtal  Ecclesia.  Reg.  iom,  Vf\  Lafr. 
'  '/t  II  ;  Tlixrd.  tom:  1 , 

CARTUAGE  Concile  de),  l'an  418.  Apla- 
ri«,  prêtre  de  8iC4|ue  dans  la  Proconsniairo» 

s'élanl  rendu  coupable  dt;  plusieurs  faut*  s 
(Afttiilérables,  fut  déposé  et  excommunié  par 
fîrtiia,  son  évéque,  qui  a  fait  élé  aulrcrois 

«lue  |)Ie  <lo  sainl  Augustin.  Ilappe'a  de  la  sini- 
(eace  aa  pape  Zoziiii<*,  qui  reçut  favorabie- 
nnit  son  appel;  et,  pru  content  de  rabso:tdre 
>i«  l'excomniunicalion  e(  de  le  rétablir  dans 
Mnraog.il  envoya  »'n  Afrique  (rois  lécrais, 
Fausiio,  cvêque  de  Potcnlia,  dans  la  Mai  clio 
'lAntAne,  Philippe  cl  Ascilus,  prêtres  de 
i<«ini>,  qui  étaient  chargés  des  lettres  du 
I><ip«  pour  les  èvéques  d'Afrique.  Aurèle, 
èté^ue  de  Carth.igc,  assembla,  pour  les  en- 
'*n<lre.  un  concile  dont  il  ne  noirs  re«(te  rien, 
dont  il  e»t  parlé  dans  celui  du  23  do 
iiiji  de  l'année  suivante  1^19.  La  commission 
^is  léga's  de  Zozttnc,  qui  fui  lue  dans  ce 
'^"r.nle,  portait  quatre  choses  ;  la  première 
rrprdait  Ie4  appellations  des  évéqnes  au 

P'f  ;  li)  somndf,  1«  S  voyages  froqtienls  des 
viqties  à  la  cour;  la  troisième,  les  causes 
dn  prêtres  et  des  diacres  devant  les  évé<)ues 
»o;sifu,  on  cas  que  leur  évéquc  les  eûl  ex- 
<^<ninuniéik  lémérairemetit  ;  la  quatrième, 
l'ncoiiimunicaiion  portée  par  Urbain.  On 
proposnit  de  l'excommunier  ou  môme  de  le 
•î»l<fr  à  Rome,  s'il  ne  eorrigeait  ce  qu'il  seni- 
Uail  avoir  fait  mal  à  propos.  Les  evcqucs 
•I  Afrique  ne  se  rendirent  point  aux  préten* 
(io  pape  stir  If  premier  chef  qui  auto- 
r  >iit  les  appellations  au  sainl-siége.  ni  sur 
|«  troisième  qui  vtvult-itl  que  les  prétrei  et 
*  diicrcs  pus>tMii.  ftire  exaininrr  leur 
Cluse  devant  les  cvèqucs  voisins.  Mais  eoui* 
^  le  pape  se  fondait  sur  des  sjnons  do  con« 
t  de  S.irdiqne,  qu'il  citait  sous  le  nom  du 
i<i>nci^«  rfe  fiiicée,  les  évéques  d'Afri<)ue  dirent 
la  bouclic  de  sifint  Augustin,  qu'ils  ne 
iniuvaieul  pas  ces* canons  dans  leurs  exem- 
plaires, cl  que  tiéanmoiiis,  pour  le  respect 
VtiU  iHtflaiciU  au  siège  apoilolique,  ils 
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ciinsentaieitt  d'obscrvi-r  ces  canon;.  s.iii<t 
S*MiiOrdire  pour  cela  une  recherche  pins 
rxaele  des  vérilnhlcs  décrets  de  Nicée.  Ils. 
écrivirent  sur  ci'la  une  '<!tiro  an  pipe  Zozi- 
nii\  qui  n'est  pas  venue  jusqu'à  nous.  l'oy. 
CÉ'^Ai'Kr  <  n  Mauritanie (Couciledc),  l  an  418. 

CAUTHAGF  rf)nri!r  di>  ,  dit  Nixième  ite 
Carthage,  l'an  4lU.  Zozinic  mourui  le!i6di>- 
cembre  de  l*an  418;  ce  qui  n'empêcha  point 
ses  légats  de  rester  A  Carthage.  Ils  y  assis- 
tèrent au  concile  qui  s'j  tint  le  iio  mai  419, 
dans  la  salle  de  la  basîln|oe  de  Fan^fe.  Au- 
rèle y  présidait  avec  Valentin,  pri.nnl  de 
Numidie;  ensuite  étaient  assis  Fauslin  do 
Potcnlia,  légat  du  pape,  puis  les  députés  des 
diverses  provinces  d'Afrique,  au  nombre  de 
deux  cent  dix-sept  éTèifues  ;  et  après  eux 
tous  étaient  assis  les  deux  autres  léga4s  du 
pape,  Philippe  et  Asellus,  qui  n'étaieul  que 
prêtres.  Les  diacres  se  tenaient  debout.  Au- 
rèle Gl  lire  l'inslruction  des  légats,  où  élail 
inséré  lo  canon  «(ni  permet  à  un  évôque  dé- 
posé par  le  concile  de  la  pruvince  d'appeler 
au  pape  et  de  demander  la  révision  de  sou 
procès  devant  les  évéques  de  la  province 
voisine  et  un  légat  du  pape.  C<'  c  non  élail» 
cité  sous  le  nom  du  concile  de  A  ic^e,  quoique 
ce  fftt  le  cinquième  deSardiqoe.  Saint  Alype 
ayant  représenté  que  c;*  canon  ne  se  Imuv.iii 
point  dans  les  exemplaires  grecs  du  concile 
de  Nicée,  on  convint  d'en  écrire  ao  pape 
Bonifacc.  En>;uiie  nn  lut  In  second  canon 
produit  encore  par  le  pape  Zoziiue,  comme 
étant  de  Nicée,  mais  qui  est  le  quatorzième 
de  Sardiqiic.  et  qui  permet  à  un  prêtre  un  à 
un  diacre  excommunié  par  son  é\cquc,  d  a- 
voir  rcco  irs  aux  évéques  voisins.  Saint  Au- 
gu>tin  promit  qu'on  l'obàcrvi  rail  jusqo'A  ce 
que  l'on  eût  des  exentpi  tirc!;  plus  corrects 
du  concile  de  Nicée.  Enfm  il  fui  résolu,  sui- 
vant la  proposition  de  Saint  Alypius.  qu'Au- 
rèle  écrirait  aux  évéques  d'An  iuclic,  d'A- 
lexandrie et  de  (i»nslantinople,  pour  avoir 
les  véritables  canon*  de  ^icce,  olin  que,  ki 
ceux  que  Fauslin  alléguait  s'y  trouvaient, 
ou  les  observât  absolument,  et  que,  s'ib  ne 
s*7  trouvaient  pas,  on  assemblât  un  concile 
[)  ur  délibérer  sur  ce  qu'il  y  aurait  h  faire. 
Après  qu'on  cul  lu  les  canons  cl  le  symbole 
de  Nicée,  on  convint  d'Insérer  dans  les  acies 

du  concile  de  Carlli;i{;c  Irenle-trois  cnnons 
faits  dans  les  conciles  précédents,  «ur  la 
continence  des  rlercs,  l'usure,  la  consécra- 
tion du  saint  chrême,  la  réconciliation  pu- 
blique des  pénitents,  etc.  Il  serait  inutile  do 
les  répéter  ici.  Ou  lut  ensuile,  dans  la  même 
session,  cent  cinq  c  inons  de  dix-sept  con- 
cil";  r''*-''-''^d^'"ts,  donl  le  premier  est  ceni 
d  liippoiie,  en  cl  le  dernier,  celui  do 
Gnrihagc,  tenu  lel"  mai  418. 

I.e  lienliènie  du  môme  mois  de  mai  VIO, 
les  évéques  s  assemblèrent  dans  ta  sacristie 
de  la  basilique  nommée  fn  Hwtituéé'.  On  j 
leriui[ia  (ii\<'r^ii's  .'ifT.iircs,  el  nn  iionimn,  pour 
Icrnuiier  les  autres,  vingt-deux  cumuussat- 
rcâ.  paraii  lesquels  se  IrouvaienI  saint  Au- 
gustin, saint  Alypius  el  Possidin».  Le  même 
jour,  les  évéques  du  concile  Irouvèreni  a 
propos  U'ajouler  six  canous  à  ceux  ^u'ou 
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Avait  las,  pour  désigner  les  porsonncs  qui 
ne  poaraicnl  élrc  atimises  à  accuser  un  ce- 
elfitin^tiqne. 

Lo  \"  défend  do  rrcnvoir  pour  ncrusnlcur 
celui  <îui,  après  avoir  cîc  excommunie,  n'i-sl 
p<i8  encore oétivro  di>  celle  cefitiire,ftOît  qa*îl 
soit  clerc,  ou  qu'il  soil  tnï  |uc. 

Le  2*  ne  veut  pas  que  l'on  r<>^oivc  pour 
aeenaattors  les  ciclaTe»,  les  filTriitichis  «l 
les  personnes  infAoïes,  coinmo  l<  s  Tirccurs, 
les  comédiens .  non  plus  que  les  iiéréiiques, 
les  païens  et  les  juifs.  Il  est  dit  néaiHnoIns 
«J.ms  ce  cnnon,  que  tnuti  s  r.r<  s  éries  de 
gcoi-ià  pourront  accuser  dans  Irur  propre 
ca<Me  et  po«r  leur  taiérét  parilealier. 

Le  3' porte  que,  si  raccus.iliiMi  (oniicnt 
plusieurs  chefs,  et  que  t'accusa(eur  ne  puisse 
prourer  le  premier,  il  ne  sera  point  aanils  à 
proposer  les  autres.' 

Le  ^^•  déclnrc  que  ceux  qnî  ne  peurent  ac- 
cuser ne  peuvent  non  plus  cire  témoins;  que 
raccnsateur  ne  peut  produire  des  témoins 
de  sa  maison ,  ni  «|tii  tuieul  au-detioas  da 
quatorze  ans. 

Le  5*  njou'e  que,  si  un  évéque  dit  que 
que!(ju'i!M  lui  a  confessé  un  crim-  h  !ni  scw!, 
et  que  l  autre  le  oie,  révé^ue  nu  doit  pas 
trouver  maavaii  aHI  n'en  est  pas  era  tout 
seul,  «'I  que,  5't!  (Ît(  qttr  sa  conscience  ne  lui 

CTmet  pas  de  communiquer  avec  l'accusé, 
s  autres  évéqucs  ne  commoniqueront  point 
avec  (•(  t  (''véqutî,  afin  qu'un  ét^que  se  {loiiiio 
de  garde  d'avancer  contre  des  personni'S 
quelques  reproches  dont  It  ne  poorrait  les 
convaincre.  Ce  dernier  canon  est  parl.igé  en 
deux  dans  ta  colieclion  africaine;  ce  qui  fait 
qu'on  en  compte  six.  Le  P.  Labbc  n'en  met 
que  cinq. 

Le  concile  envoya  ses  actes  avec  sa  letire 
svnodale  au  pape  Buuiface,  par  ses  légats. 
Il  an  écrivit  aussi  une  à  saint  Cyrille,  évé- 
que  d'Alexandrie,  et  une  à  Alticus  de  C<)ns- 
tantiooplc,  pour  les  prier  d'envoyer  de» 
copies  aulhe  n  i  i  q  ues  det  eanona  ila  eooelle  de 
Nicée  ;  re  qu'ils  lirenf. 

CAltTUAGK  (Concile  de),  l'an  ^l.  Possi- 
dtuf  met  une  assemblée  d'évéqiies  à  Car* 
tlingc  vers  l'un  421.  Saint  Augutititi  i  n  dit 
aussi  quelque  chose  dans  son  livre  des  iié- 
résies.  Volel  ce  qne  nous  en  savons  :  on  lri> 
bon,  nommé  Ursus,  qui  avait  élé  irii(>!uyé 
par  l'empereur  Honorius  à  la  démoliliuu  du 
temple  de  la  Tri|toHtain«.  Présidant  Iroava 
le  moyen  d'an  ôii  r  eu  cclto  ville  quclquc^- 
^  uns  de  ceux  que  les  manichéens  appelaient 
leurs  étiUt  hommes  et  femmes»  entre  autres 
une  flilc,  nommée  Marguerite,  qui  n'avait 
pas  encore  12  ans,  et  Eusébie,  une  de  leurs 
prétendues  vierges.  II  autena  à  l'église  ces 
elns,  où  ils  furent  interrogés  par  divers  évé* 
ques,  du  nombre  desquels  élail  saint  Augus- 
tin ,  ^ui ,  plus  au  (ait  que  les  autres  des 
alMMsinations  de  celte  sccic,  obligea  ces  ho* 
réliques  à  les  avouer.  Marc::ti?Tilc  confessa 
la  première)  et  ËU!>cbie,  qui,  interrogée  sé- 
parément, avait  prétondu  être  vlergn,  Uni 
convaincue  par  Margticrife  tic  ne  rëtrc  pas. 
il  est  marqué  dans  les  acte»  qu'elle  fui  vi> 
fUAepirMe  saga  lèDDiat-caaimc  eUoVtvail 


demandé  :  celte  pratique  cependant  avait  été 
autri  fois  imprource  par  S.  Ambroisie  (Ep.  6). 
Possidius  dit  qu'on  écrivit  tout  ce  qui  foi  rt> 
por  tlu  rl,)n!5  celle  procédure  d  «  ta  part  tirs 
maniclici'iis  :  à  qnui  il  njouie  que  leiè'«et 
la  vigitanee  des  évéques  rn  celte  re«weeifv 
donna  de  nouveaux  accroisscfTimt^  aotrou- 

ftcau  du  Seigneur,  et  de  nouvelles  armes  peur 
e  déf 'ndr««  coolre  les  voletirs  ei  l«"«  loopi. 

CAP.TITAnT'  :Conr.d(^''',  I';in 'r^'t. (>  ^nn!,.!'l 
IcP.Labbc,  tesd<  ux  conciles  del  jn^Oireaaii 
cnnns^nt.ei  r-mprirléamaH  proposé Tsaltt» 

CAUTHAGB  (Concil-  do  ,  vers  l'an  ki6. 
Apiapius,  qui  n'avait  élé  rétabli  dans  le  u> 
eerdoce  qu'à  condition  de  quitter  Itgliiefc 
Sic  iiio  el  de  se  relircr  ailleurs,  s'en  ;iili,ce 
scml)le,  à  Tabraca,  ville  dans  la  Proconsn» 
laire.  Mais  les  nouveaux  crimes  dont  il  i  j 
souilla  ,  obligèrent  les  habitants  i  le  pour- 
suivre. II  fut  privé  de  la  communion;  et 'a 
lieu  de  travailler  À  sa  justtfîcâlion,  il  pariii 
pour  Rome,  sous  prétexte  d'appel  ao  pape. 
Le  pape  Célestin  l'eniendit ,  et  ajoutant  foi  i 
ses  paroles,  le  rélabiil  dans  la  comraoaiAS 
et  le  renvoya  en  Afri(|uc  avec  l'évéqueFau- 
sVn,  qtii  y  avait  déjà  éîé  comme  légat 

f>apc  Zuziuie.  Il  écrivit  en  même  temps  àmi 
eltres  aux  évéqucs  d'Afrique,  daas  les- 
quelles il  leur  témoignait  ?ta  joie  d'avutr  ?t] 
Apiaritts  et  de  l'avoir  trouvé  innocent.  A  m 
arrivée,  les  évéqoet  d*Arriqoe  s'aitem^ 
rent  à  Carthagc  et  y  tinrent  tin  ronr>e^ 
néral.  Mais  de  tous  ceux  qui  s'y  readircAi, 
nous  n'avons  les  noms  que  de  qnlem.  Ai* 
rèle  de  C  irlliagc  el  Val  ■l'.'iin,  iirimal  Je  N^i* 
niidie,  présidèrent  à  colle  assemblée.  Apu* 
rius  s'y  présenta  avec  Faustin  ;  mail  es 
dernier,  faisant  plutôt  le  personnage  d'avocjl 

3ue  colni  de  jnc;".  s'opposa  à  tout  le  cosoi* 
'une  manicre  injurieuse,  sous  préle»le4*é» 
lablir  les  privilèges  de  l'Eglise  romaine. Cif 
il  voulait  que  les  évéqucs  d'Afriqac  rpçuf* 
sent  à  leur  communion  Apiarius,  parée  que 
le  pape  Tavait  rétabli  ,  croyant  qu'il  t*«l 
appelé;  ce  que  toutefois  il  ne  pat  prourrr. 
Les  évéques  dem-urérenl  fermes  ;  el  «{uai^J 
après  trois  jours  de  contestations,  on  fioi  i 
examiner  les  crimes  infâmes  dont  Api.vi.t 
était  accusé,  et  dont  Faustin  voulait  le  jus- 
tifier, ee  préire ,  pressé  des  remords  essi^ 
nuclî  do  sa  conn'iencc,  avoui  tou'  «l'un 
coup  les  crimes  dont  on  l'accusati,  i|W 
étaient  si  effroyables,  que  les  assistaels  se 
les  purent  entendre  sans  eu  gémir  Fi  •••li». 
son  avocat,  fui  obligé  décéder  à  rctiii<'a<< 
de  la  vérité,  cl  Apiarius  privé  do  minirt*'* 
ecclésiastique  et  retranché  absolument  àa 
corps  de  I  Eglise.  Cette  affaire  terounéerf* 
la  sorle,  les  évéques  du  concile  ea  ento;<^- 
renl  le»  actes  au  pape  Célestin,  avec  un( 
IrHre  synoda'c,  ou  ils  le  conjurent  ie 
plus  admellre  à  sa  communion  ceut  qa  <'* 
auraient  eiooaraiiiniée,  puisqu'il  ne  1«  p^'^ 
vail  faire  sans  contrevenir  au  coocil* 
Nirée  «  Si  cela,  aioutent-il» ,  y  est  défefl''« 
A  1  c^aid  dre  moindrae  derci  ou  dm 
ques,  combien  plus  a-l-ll  entendu  q»"* 
l'ubservél  à  l'égard  des  évéques?  Ceas  doee 
i  qui  ta  commMi»!^  iuierilla  daai  ^ 
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prorinees,  ne  doiTcnt  pas  être  rétablit  par 

Voire  Sainteté  prémaltiri^mcnl  el  contre  let 
règlM  :  Toas  devez  rejeter  les  prêtres  et  let 
«otres  elercs  qui  ont  la  témérité  de  recottrir 
à  Toos.  Car  au  vinr  ordonnance  do  nos  Pè- 
res n'a  fait  ce  préjudice  à  l'Eglue  d'Afrique  ; 
«i  l<>8  décrets  de  Nicée  ont  loanilt  au  métro- 
politain les  évôqucs  mêmes.  Ils  ont  onlontïé 
avM  beaucoup  de  prudence  el  de  justice  « 
que  tontes  les  affaires  soient  terminéet  tnr 
les  lieux  où  elles  ont  pris  naissance  ;  et  n'ont 
1 1>  rru  <]\\(^  la  grâce  du  Saint-Esprit  dût 
iiiaiiqiur  d  chaque  province,  pour  donner 
aux  évéques  les  lumières  el  la  l'orce  néces- 
sairei  d,ins  les  jugements.  Vu  principale- 
meoi,qac  quiconque  se  cmit  lésé  pourra 
ipfwier  au  concile  de  sa  province,  ou  même 
li concile  universel  (d'Afrique);  si  ce  n'est 
ne  l'oD  croie  que  Dieu  peut  inspirer  la  jus- 
tice 1  i|aelQii*nn  eu  particulier»  el  la  refuser 
à  un  nombre  infini  d'évêques  nsscmlilés. 
t>na)€Dt  le  jugement  d'oulre-mer  pourni- 
t*flélf«sOr,  puisque  l'on  ne  pourra  pas  y 
envoyer  les  témoins  nécessaires,  soit  à  cau-^e 
de  U  iaiblpsse  du  sexe  ou  de  l'âge  avancé, 
•Dit  pour  quelque  autre  empêchement  7  Car 
d'envoyer  quelqu'un  de  la  part  dn  Votre 
Siinieté,  ouua  ne  trouvons  aucun  cunciie 
qai  r^t  ordonné.  Pour  ce  que  ?oos  ndus 
vti  envoyé  par  notre  cnn frère  Fauslin  , 
comme  étant  une  décision  du  concile  de  Ni- 
cie,  BOQt  n'avont  rien  trouvé  de  nembtablo 
dan I  les  exemplaires  les  plus  aulhouliqucs 
'ece concile,  que  nous  avons  reçus  de  notre 
confrère  l'évêque  d'Alexandrie,  et  du  véné- 
rableÂtticus  de  Constantinople,  et  que  nous 
aroM  envoyés  ci -devant  à  Bt»nifare,  votre 
pré^léces&eur  d  heureuse  mémoire.  Au  reste, 
qoi  qae  ce  toM  qui  vous  prie  d'envoyer  de 
^•^«rlercs  pour  exécuter  vos  ordres,  nous 
'm  prions  de  n'en  rien  faire;  de  peur  qu'il 
semble  que  nous  inlro(1ui.'<iuns  le  faste  do 
U  doœin  itioii  M  culîèrewd.ins  l'Eglise  de  Jé- 
m-Chrisl,  qui  doit  montrer  à  lous  l'excm- 
pie  de  la  simplicité  et  de  rhumililé.  Car  pctur 
ïotrc  frère  Faii"=(in,  puisque  le  malheureux 
^piarius  est  relranctie  do  1  Kglisc,  nous  nous 
^imoê  tur  votre  bonlé  ^ue,  tant  altérer 
Li  charité  fm^crnr  Hc,  T Afrique  ne  tara  plut 
obligée  de  le  souffrir.  > 

Il  est  visible,  par  let  termes  de  eette  let- 
tre, que  1rs  évéques  ne  songeaient  pas  \ 
(opietier  rigoureusement  te  droit  d'appel  au 
uist-siègc;  leur  but  était  seulement  d'en- 
tâ?cr  te  pape  à  n'admettre  qu'avec  précau- 
tion les  appels  des  évéques,  cl  à  rejeter 
•bjolaoïenl  ceux  des  prêtres  el  des  clercs 
Joleriears,  comme  étant  contraires  à  la  dis- 
wiplioe  de  l'Eglise  ri'AtViquo,  el  irétint  poii^t 
Ir'cesiaires  pour  la  sùrelu  doâ  accuses,  qui 
>*iieoldéjà  un  double  recours;  enfin  comme 
levant  donner  lieu,  par  suite  des  di>t.in- 
^«  i  do  graves  el  nombreux  inconvénients. 

Noos  narons  pas  la  réponte  que  le  pape 
t-tlfîiin  fli  aux  évéques  d'Afrique;  mais  les 
'^l>t>e!9  tu  ftaint*siëge  ne  furent  ni  abolis, 
^1  mène  interrompue.  Quant  aux  «anon»  de 
^"■'liiae,  il  psi  riTlniti  qu'ils  ne  tnrtlèrenl 
iHi  4  étro  recunnu»  en  Afrique,  puisqu'on 
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let  f romve  rapportét  dant  la  célèbre  collec> 
lion  de  canons  du  diacre  Ferrand ,  de  C.ir- 
thagOt  dant  le  courant  du  même  siècle.  Du 
rette,  on  roit  par  le  témoignage  de  saini 
Augustin  que  l'appel  des  évéques  au  saint> 
tiége  n'avait  jamais  cessé  d'être  rrgaidé 
comme  léi^itime  par  let  Bglisct  d'Afrique  ;  car 
le  sainl  docteur  dit,  on  parlant  de  Céeilien, 
condamné  par  les  donatisles  :  «  Il  pouvait 
«  mépriser  le  jugement  do  tes  ennemis  , 
«  puisqu'il  était  en  communion  avec  l'iîgiîae 
«  romaine,  où  il  était  prêt  h  défendre  «h 
«  cause.  En  efTt't,  il  ne  s'agissait  poinl  de 
«  prêtres,  de  diacres,  ou  de  cleret  Inférieurs, 
«  mais  il  était  question  d'évê^ties,  à  qui  il 
«  appartient  de  porter  leur  cause  au  juge~ 
«  ment  det  antres  évêqoM  et  prlBcipaleatent 
«  des  sièges  apostoliques.  » 

CARTUAGii;  (Conféreuco  de),  l'an  kSï. 
Hunéric*  prinee  arien  et  roi  des  Vandalet  ea 
Afrique,  après  nvoir  arraclic  A  l'Eglise  une 
partie  de  i»cs  membres,  pensa  à  exterminer 
de  l'Afrique  jusqu'au  nom  du  ealbolicisme. 
A  cet  eiïet,  le  19  mai  ^83.  qui  était  le  jour  do 
l'Ascension  cette  année-là,  il  envoya  son  édit 
à  Eugène,  évêqne  catholique  de  Carthage, 
avec  ordre  de  le  faire  lire  dans  l'église.  Cet 
édit  était  adretsé  à  tout  let  évéques  catholi- 
ques, confondnt  tons  letnmom  d*Aom0eti- 
siens,  et  jinrinit  en  subslancf  qu  '  p  iisque. 
contre  sa  défense,  ils  s'étaient  assemblés 
dans  les  terres  dépendantet  det  Vandales, 
cl  qu'ils  y  avaient  célébré  des  ri)ess»'s  au 
scandale  de  ces  provinces,  ils  eussent  à  se 
rendre  i  Carthage  pour  le  1"  février  do  l'an- 
oée  suivante,  pour  disputer  de  la  foi  avec  let 
évéques  de  sa  communion,  cl  à  prouver  leur 
fui  par  l'autorité  des  Ecritures.  L'évêque 
Eugèae  répondit  à  Vliarit,  porteur  de  cet  édif, 
que  puisqne  celle  cause  regardait  générale- 
ment toutes  les  Eglises  de  la  communion 
catholique,  il  était  juste  qu'on  leur  donnât 
avis  de  cette  conférence.  En  attendant  il  rc- 
toint,  de  l'avis  de  son  clergé,  do  présenter 
on  aaénaoire  an  roi  pour  tâcncr  d*aaioltlr  ce 
cœur  barbare. 

A  l'apprucbe  du  jour  destiné  pour  la  con- 
férence, let  évéques  Vinrent  non-seulement 
de  !n[!tf  l'Afrique,  mnis  encore  de  plusieurs 
iles  soumises  aux  Vandales,  de  sorte  qu'un 
put- en  compter  jusqu'à  quatre  cent  toisante* 
trois  Plusieurs  jours  se  passèrent  dfpu'is  te 
premier  de  février  sans  qu'on  parlât  de  rien  ; 
et  dorant  ce  tempt-lè  Hunéric  téparalt  let 
plus  habiles  des  évôqucs  catholiques  pour 
les  faire  mourir  sur  divertes  calomnies.  11 
plut  aux  ariens  de  commencer  la  oonffirenoe 
vers  le5du  mois,elilsen  indiquèrc-ni  le  lieu. 
Les  catholiques,  tant  pour  éviter  la  confu- 
sion, que  pour  éter  aux  arieot  le  prétexte 
dédire  qalit  les  avaient  accablés  par  leur 
muHiiodi",  nommArent  seulement  dix  d'entre 
eux  pour  parler  au  nom  des  autres.  Cyrila, 
patriarche  des  ariens ,  s'assit  dans  l'assem- 
hlcc  sur  un  trône  élevé  el  magnifique,  au 
Ucu  que  les  catholiques  étaient  debout.  IN 
te  plaignirent  de  ce  faste,  comme  peu  conve- 
nable a  rcçnUté  qui  devait  être  enire  (]■•« 
personnes  qui  venaient  pour  conférer  eu- 
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gemUc.  Ensuite  ils  Jcmandèrcnt  qu'il  j  eût 
des  comniittAirea  poor  «xaminer  la  férilé 

de  co  qui  se  dirnit  de  pari  et  d'aalro.  Un  no- 
laire  du  roi  dit  que  le  palriarchc  Cyrila  en 
ferait  les  fonctions.  LfS  catholiques  deman' 
défont  p.ir  quelle  nulorilé  Cyrila'  prcn  lii  !o 
litre  do  palriarcliet  Alors  les  ariens  corn- 
mfneèrenl  i  faire  nn  fçrand  brait  et  à  tr&fler 
injuricusomcnnos  caOïoluiiios  ;  cl  parcêqo*ila 
avaient  demande  qu'au  cas  qu'il  n'j  efll 
point  de  commissaire, il  fût  do  moins  permis 
.lUX  plu»  sages  du  peuple  d'assister  h  l  as- 
foinbl(^o,  il  y  eut  ordre  de  donner  cent  coup» 
do  bûtun  à  tous  les  laYqncs  calboliqocs  qui 
étaicnl  présents.  Sur  cela  l'évoque  Ku£;ènc 
s'écria  :  Que  Dieu  voir  i!c  quelle  manière  ou 
nous  opprime,  cl  qu'il  soit  le  juge  des  vio- 
lences qu'on  nous  fait  souiTrir.  Los  évéques 
catholiques  dirent  h  Cyrila  de  proposer  re 
qu'il  voudrait;  il  rcpoiulil  qu'il  ne  savait 
l>af  le  latin.  Les  catholique»  lut  soutinrent 
qu'il  ai-niî  toujours  parlé  latin  ;  qu'ainsi  il 
ne  devait  pas,  sous  un  faux  prétexte,  de- 
meurer dans.lc silence,  vu  surtout  que  c'était 
lui  qui  était  cau«o  de  l'incendie.  Cyrila 
foyanl  bien  que  les  évéques  catholiques 
étaient  mieux  préparés  à  la  dispnte,  qa'll  ne 
se  Fctrii  imaginé,  usa  de  diverses  chicanes 
pour  éviter  la  conférence.  Les  catholiques, 
qui  Savaient  prérn,  firent  tire  ptibtiqoemenl 
une  profcssitin  *!r  f;)i  qu'ils  nvaiVnt  rr(mpo<îf? 
avant  de  se  prc.seulcr  à  la  conlcrence.  11  est 
dit  à  la  fin,  qu'ils  renvoyèrent  encore  ao« 
ari(Mis  le  %%  avril  48i,  par  Janvier  de  Zatlare 
et  Vidlatie  do  Cases-Mojeonei»  évéques  de 
Nomidie,  Boniface  do  Foratlane  et  Bonifaee 
de  Gratiane,  évéques  de  la  province  de  By- 
lacénc.  Quolqucs  iins  l'ont  atiribuée  à  Victor 
de  Vite,  parce  qu'il  rn  a  fait  le  troisième 
livre  de  son  Uisloire;  d'autres  à  saint  Fu;;6nc 
de  Carih;i(;i;,  sur  ce  que  Gcnnado  dit  de  lui  {de 
Script,  ecci.,  c.  97),  qu'étant  obligé  par  Hu- 
itéric  de  rendre  raison  de  la  fui  catholique  rt 
principalement  du  icrnio  de  cnnsubstaiilicl, 
il  fil  un  livre  où  il  prouvait  l'un  cl  l'autre 
iiar  des  témoignages  de  rKcrilore  et  des 
Pères;  et  que  son  écrit  ayant  été  approuvé 
de  tous  les  saints  évéques  et  cuuroiîseurs  de 
TAfrique,  de  la  Mauritanie,  de  la  Sardaigne 
et  de  la  Corse,  qui  étaient  demrurAs  cons- 
tants dans  la  foi,  il  fut  présenté  au  roi  par 

Suelques^Qs  des  eonfesaeors.  La  profesiion 
e  foi  dont  nous  parlons  ne  renferme  qiîo 
des  témoignages  de  l'Ecriture:  il  n'j  en  a 
aaeon  des  PMes  de  VEglise,  a  moins  qoe 
8008  ce  nom  l'on  n'entende  que  reHf'  praTes- 
sion  de  foi  est  appuyée  sur  l'aulorilé  des 
traditions  apostoliques.  On  ne  peut  guèro 
néanmoins  douter  que  c<>  ne  soit  colle  do 
l'évéque  de  Carthage.  \  ictor  n'était  point  en 
cette  fille  Ion  de  la  confftreoee;  et  il  parait 
que  celle  I  r  oTi  ssion  de  foi  fut  faite  quelqui'S 
iours  auparavant.  Puisque  ûennade  en  at- 
tribue une  à  saint  Eugène,  pourquoi  ne  loi 

{)as  donner  celle  ci?  i'our(|U()i  eu  aurait  il 
ait  une  seconde?  11  ne  manquait  rien  dans 
celle  que  Victor  rapporte;  cllo  est  ample, 
bien  delaillco  et  bien  prouvée.  Il  est  constant 
d'ailleurs  par  l  intilulalion,  qu'elle  (ut  pré- 


sentée au  roi.  Si  l'on  n'y  trouve  posilepas* 
sages  des  Pfres .  eVst  quMI  était  inutile  é'n 

alléguer  A  des  é»éques  arien*.  i]iii  il  ri  n, 
dairnt  qu'on  leur  prouvât  par  ranioriléseuU 
de  rKcriture,  que  Ton  défait  se  sortir  d« 

terme  ilo  rnn.^ubsl'iutirl,  pour  nnrqnor  l'unité 

de  substance  dans  le  Père  et  le  FiU.  il  e>t 
fort  possible  que  les  évéqnes  ariens  ayant 
objecté  depuis,  que  mille  év^qnci,  t.mt  à  Rc 
mini  qu'à  Séleucie  afaient  rejeté  te  cw^ 
Btmtieif  saint  Eugène  ait  réponde  i  cette 
objection  pir  les  lémoi;^nages  des  Père*  (^m 
ont  admis  ce  terme;  et  que  celte  irc^nle 
partie  do  sa  profession  de  fol  se  soit  perdue 
depuis  le  «i(\elc  de  Genoade. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  profession  de  foi  pr^ 
sentée  à  Ilunéric  est  nu  nom  des  étéi)ur) 
catholiques  en  général.  Ils  y  recoonaisml 
que  ce  prince  l'avait  exigée  d'eux;  qtiVn  U 
faisant  ils  se  sont  moins  fondés  sur  Irurt 
propres  forces  que  sur  le  secours  do  Dieu.rt 
que  rc  qu'ils  ont  à  montrer,  c'est  qoe  kïi'% 
osl  de  la  même  substance  que  le  Père, ce  ({oe 
les  Gi  ecs  expriment  par  le  terme  d*AiMioM- 
<ion.  Ils  commencent  donc  par  dédaror  quTii 
confessent  en  Dieu  une  unité  de  sobtjnre 
dans  le  Père,  le  Fils  et  leSaiot-Bsprlt;  aiiiida 
telle  manière,  que  cbacnne  de  ces  trfii*  per- 
sonnes conserve  les  propriétés  qui  luiwnt 
personnelles;  e'esl-à-dire,  qu'elles  onlcha* 
ninp  leur  propre  existence  qui  lesdi«tinjB« 
mutuellement  :  car  le  Père  n'est  pas  le  méim 
que  l«  Fils,  ni  le  Fils  le  même  que  le  S^ini* 
Ksprit.  T  e  P^ri'  n'est  pis  engendré;  le  Fili 
est  engendré  du  Père:  le  Saint-Esprit  pr»< 
cède  dn  Père  et  du  Fils.  Tontes  res  Irai 
personnes  sont  d'une  môme  substance,  r^f" 
qu'il  n'y  a  qu'une  divinité  du  Père  Duaro- 
gendré.  dn  Fils  engendré,  et  dn  &)in1  Eirni 
qui  prorède;  mais  il  y  a  (roîs  prnpriéiO'  tri 
personnes,  c'est-à-dire,  trois  existerez*  oi 
trois  personnes  subsistantes.  On  voilit^itt* 
ces  évéques  reconnaissent  que  le  S-iini-E*- 
prit  procède  du  Père  et  du  Fils;  mais  ils  « 
disent  pas  ta  même  chose  dans  la  récjpiiiU- 
tion  qu'ils  font  à  la  fin  ;  et  il  y  a  des  m-may 
crits  où  le  terme  de  Filt  ne  se  lit  pas  qu  i 
qu'il  se  trouve  en  beaucoup  d'auirei.  n 
ajoutent  :  Qoe  le  Fils  soit  engendré  et  ^1 
soit  d'une  même  substance  que  le  IVre.c'fi 
ce  que  l'Ecriture  nous  enseigne  eu  beaurnoi 
d*cndroils.  Elle  enseigne  aussi  que  le  Ftl 
est  égal  à  son  Pére,  et  qu'il  est  une  méta 
chose  aree  loi»  non-seulement  en  \ohyn'i 
mais  en  sobstanœ.  Hala  comme  ouo«  c 
fessons  qu'il  y  a  deux  natures  dm*  le  F.!i 
c'est-à-dirCiqu'il  est  vrai  Dieu  et  vrai  bomifii 
quMI  a  on  corps  et  ane  âme,  les  choses 
niirahlcs  que  l'Ecriture  dit  tic  lui,  doivent* 
rapporter  à  sa  divinité;  et  ce  qu'elle  es  i 
d'homtliant ,  doit  s*enlendre  de  son  M 
nilc  rrirsquiî  Jésus-Christ  dit  lui-méiff 
Mon  Père  et  moi,  nou*  gomma  uM«m^ 
chotK^  il  parle  en  Oien;  lorsqu'il  dit: 
Dieu  ^  pourquoi  m'nvfz-vou$  a  A  "î  ? 
parle  en  homme.  Le  Père  a  engemlre  »< 
Fils  de  ce  qu'il  est  lui>méme,  et  W  " 
gendré  de  toute  élernité,  d'une  minière  m» 
fable»  non  en  le  produisant  au  dehors,  ci  f 
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le  formani  Je  rien  ou  de.  qoclqtics  maltcrfs 
fiwxistanlc».  CVsl  «le  Dieu  qu'il  osl  nô.  Or 
(A»  qui  «l  i»è  (!e  Dieu,  ne  peut  êlre  autre 
tjMMc  que  ce  qu  esl  le  Père  ;  il  csl  «ionc  d'une 
wAwiiibstnncc,  pnrce  «|uc  la  vérité  de  s;i 
ii.r«sance  n'.ulturl  point  «K-  ilivcrsilo  rlnns  sa 
naiure.  Si  le       élaild'uuf  aulrc  subslaucc 
nie  le  Pèrr,  on  il  ne  srrail  pas  vraincnl 
Fils  ou  il  •mrnit  dt^^^nt^n^  on  naissant;  ce 
i)ui  ne  $c  peut  dire-  Qu<  Niu  un  objccicra 
|iMl'élre  <|iiHI  (^sl  écrit  d  a)«(  haïe  :  Qui 
r-'frn  rnconttr  fti  gt-nri  nlioji  ?  Mais  il  faut 
riuiarqucr  que  le  prophète  parle,  en  cet  en- 
droit, de  la  mARière  dont  1c  Fil«  de  Dieu  est 
tn^'fndré;  et  nous  convenons  que  riiomme 
ue|icnt  la  péitétrcr.  ALiis  si  la  génération  du 
Frif  ni  Invnable,  el  le  n'en  «st  pas  moins  vraie* 
fl  il  Dc  nnns  csX  pns  permis  de  l'iguorpr, 
^presque  le  Fib  nous  a  si  souvent  assuré 
iiai  rfCcrilnre  quMI  est  né  da  Père.  Mais, 
i!ir.vl-on,  le  Fils  élanl  engendré  el  le  Père 
K  l'èlaot  pas*  il  n'est  pas  possible  qu'ils 
!>nirBtA*DneRiéitie  stibslance.  Il  Tant  dire,  au 
'onirairc,  que  cilui  qui  engcmirc  est  do 
"léme  nature  que  celui  qui  est  engendré. 
Nom  faisons  profession  do  croire  que  le 
^>:5  est  Dien  de  Dieu,  lumière  dc  lumiè- 
re, parce  qu'en  effet  Dii  a  est  lumière.  Cela 
irouve  nellemeiil  que  le  Père  el  le  Fils  sont 
'unt'inémc  s ubstiince*  puisque  la  lumière 
i  la  clarté  sont  d'une  mémo  snhsinnco; 

mémo  que  la  splendeur  est  insépar.iblo 
é«  1.1  lumière  cl  qu'elle  n'en  pent  être  sépa- 
rai, lit'  n  ôme  aussi  le  Fils,  qui  est  l.i  splen- 
deur de  la  gloire  du  Père,  lui  i  si  (  oéti  ruel  et 
lepealenélre  séparé.  Le  :  èiC  a  engendré 
son  Fils  sans  division  ol  sans  diiiiinulion  do 
M»abstaace;  il  l'a  engendré  non  dans  lo 
tomps,  mais  dans  l'éternité,  san^  qu'il  y  eût 
lucuD  ÎDlcrv.iIIe  dans  la  génération  du  Fils, 
cooune  il  tiy  en  a  point  entre  la  nroduclioa 
At  ffii  tl  cflle  de  ta  darlé.  A  Téi^ard  du  Saint- 
Espni.nous  croyons  qu'il  est  consu^  stanticl 
au  rèr<'  e>  au  Fils  ,  égal  et  coéterncl  ;  car, 
<|t)oitpie  la  ténérabic  Trinité  soit  disdni^aée 
|i3M trsonncs  el  par  noms,  ce  n'est  qu'une 
Méijir  aature,  d'où  vient  que  nous  ne  »ouf> 
fiftni  pas  qu'on  dise  plusieurs  dieux  :  sous  le 
seul  nom  de  Dieu  nous  comprenons  les  trois 
fcruMincs.  Ce  nom  rmrque  l'unité  de  subs- 
Uoer»  Cl  non  dc  personnes ,  comme  il 
r>arait  dans  ces  paroles  :  Faiioni  VKonuM  à 
«oirf  image  et  ressemblance,  el  par  beaucoup 
d'.iutres  de  r£crilure.  La  création  est  l'ou- 
vrage commun  des  trois  personnes  de  l«Trt- 
"•'c;  le  Saini-ïïsprîi  y  a  eu  pari  comme  le 
IVreet  ie  Fiis.  11  eu  dïi  dans  l'Ecriture  qu'il 
'oimali  Ie4  secrètes  pensées,  et  le  nom  de  Dieu 
luifM  donné  datis  Actes  des  apôtres  el 
'^>t!ears.  ^'il  esl  appelé  notre  avocat  ou  noire 
^'usoUtenr,  il  font  se  souvenir  que  rSerl- 
■'"e  donne  le  même  tilrc  au  Fils  el  au  Père. 
.NVsi.il  pas  dit  dans  saint  Jean  :  Si  quel- 
f9fm  pieke ,  nou§  avant  pour  tnotat  aupri§ 
''i  Vhf  ,  Jéiu^-C}iri<!  fj:i.\  est  jus^tc  ;  cl  dans 
vnni  Paut  :  Béni  toit  Dieu ,  Pire  de  Notre- 
^ftwr  Jênt9  Chntt  ^  h  Dieu  de  toute  ûon^ 
K^liiion.  La  forme  du  baplémo  csl  encore 
nar  preuve  que  la  gloire  et  la  puissance  des 
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trois  personnes  de  la  Trinité  esl  la  même, 

comme  elles  n'ont  qu'une  opération.  Après 
avoir  établi  par  un  très- grand  nombre  de 
passages  la  divinité  des  trois  personnes,  les 
évéques  l'établissent  encore  par  divers  rai- 
sonnements tirés  de:*  passages  de  rEcriluro 
qu'ils  avaient  allégués.  Ils  insistent  pnrlicu* 
lièrement  sur  la  mvlnîté  du  Saint-Esprit,  et 
dis(  n!  :S'il  procède  du  Père,  s'il  nous  délivre 
de  nus  péchés,  s'il  est  le  Seigneur,  s'il  donne 
la  vie  et  la  sanctification  ,  s'il  connaît  tout, 
s'il  est  partout,  si  c'est  lui  qni  ronslilne  les 
prophètes,  qui  envoie  les  apûlres,  qui  donne 
des  évéques  aux  Eglises;  si  le  péché  contre 
lui  n'est  remis  ni  en  ce  monde  ni  en  l'autre, 
un  ne  peut  douter  qu'il  ne  soit  Dieu.  Or 
riioritQre  dit  de  loi  looies  ces  choses  ;  n'y 
niir.iil-il  donc  pris  dn  rin::rniilude  à  ne  (las 
lui  rendre  la  meute  gloire  qu'au  Père  el  au 
FiIsT  Car,  si  je  ne  loidois  pas  le  même  bon- 
ne ;i  r.  on  ne  doit  pns  le  norrmrer  avec  le  Père 
et  le  Fils  dans  le  bapléme.  Je  dois  prier  celai, 
en  qoi  on  mVdonne  de  croire.  Ainsi  je  dois*, 
adorer  le  Saint-nspril  p  m  une  cl  môme  véné- 
ration que  le  Père  et  ie  Fils.  Telle  est,  disent 
les  évéques  à  la  fin  dc  cette  profession  de  foi, 
la  doctrine  dont  nous  faisons  profession;  elle 
csl  appuyée  sur  Tautorilé  des  évangélisles 
cl  des  apôlros ,  cl  fondée  sur  la  société  de 
lonlcs  tes  Eglises  du  monde  ,  dans  laquelle, 
par  la  grâce  de  Dieu  tout-puissant,  nous  es- 
pérons persévérer  jusqu'à  la  fin  de  cette  rie. 

A  la  lecture  de  cette  profession  de  foi ,  les 
ariens  cnlrArenl  en  fureur  dc  ce  quf  Irurs 
adversaires  y  prenaient  lo  nom  dc  catholi- 
ques. Pour  s'en  venger ,  ils  rapportèrent  au 
roi  qu'ils  avaient  troublé  l  i  nniférencc  par 
leur  graud  bruit ,  afin  d'évilcr  d'enlrer  avec 
en\  en  dispute.  Honéric ,  qoi  ne  cherchait 
que  l'occasion  de  publier  son  édit  de  la  per- 
sécution générale  ,  profita  de  celle-ci.  Il  en- 
voya serrelement  par  toutes  les  provinces  cet 
6dit,  qui  était  daté  du  6  des  <  i!  i  iJi  >  de  ni;irs, 
c'est- a-dire  du  2'»  ou  25  février;  car,  en 
l'année  était  bissextile.  En  Tenu  do  cet  édit, 
toutes  les  églises  d'Afrique  furent  fi-nnces 
en  un  même  jour,  et  tous  leurs  biens,  do 
même  que  ceux  des  évéques  catholiques, 
furent  donnés  aux  ariens.  Mais  ceci  appar- 
tient plutôt  à  l'histoiro  ecclésiastique  qu'a  nu 
dictionnaire  des  conciles.  Victor  Vit.;  U. 
Ceillier,  Hist.  des  aut.  eccles.^  XV. 

CARTHAGE  (  Concile  dc),  l'an  525.  Ce 
concile  fut  assemblé  le  5  de  février  de  l'an 
523.  qui  était  le  second  du  règne  dc  Hildéric, 
dans  la  salle  secri^tc  de  l'église  de  Saint- 
Agiléc,  martyr,  par  Boniiace,  évéquc  de 
Carthaee,  pour  le  maintien  des  privilmi  de 
son  Eglise,  que  l'on  attaquait.  Les  évéques, 
au  nombre  de  soixante,  firent  faire  d'abord 
la  lecture  du  symbole  de  Nieée,  en  déclarant 
que  quiconque  refuserait  d'y  souscrire  ne 
sérail  pas  tenu  pour  catholique.  Us  tirent 
lire  ensuite  un  grand  nombre  de  canons  di* 
plusieurs  conciles  d'Afrique  sur  divers  points 
de  discipline  en  |(cnérul,  el  ceux  en  particu- 
lier qui  regardaient  les  privilèges  de  l'Eglise 
de  Cirth.ige.  Ayiint  examiné  rafr.iire  do 
Fabbé  Pierre qui  avait  été  cxcomuiuoié 
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a?ec  toas  tes  moines  par  Libérai,  primai  do 
la  B^sncèno,  A  rorei»fton  d*iin  monftsidrc  que 
ce  primat  préirn'lnil  ôire  de  sa  (l6ppri(Jnnco 
.  contre  l'avis  de  Pierre  el  de  ses  moines,  ils 
dressèrent  nn  décret  portant  que  tons  les 
monaslèrcs  srr.iinnl  à  r.ivrnir,  comme  ils 
I*nvaienl  toujours  é(6 .  libres  en  louic  ma- 
nière de  la  juridiction  des  clercs,  uGn  que  les 
moines  ne  Tussent  occupés  que  de  leur  salul 
rl  du  soin  He  plaire  à  Dieu.  Bonifnce.  «e  fon- 
dant sur  1  autorité  des  décrets  qui  avaient 
accordé  à  l'Eglise  de  Carihago  la  primauté 
sur  toales  Irs  antre?  (î'Afrique ,  «îiv  l  irn  en- 
suite qu'il  lui  .ipporleiiait ,  en  quaiite  d'éré- 
que  de  celte  ville,  de  faire  savoir  le  jour  do 
la  Pâque  à  toutes  les  Eglises  de  son  ressort, 
et  les  avertit  que,  l'année  suivante,  cette  f6tc 
devrait  se  célébrer  le  7  d'avril. 

CARTHAGE  (Concile  de),  l'an  Mi  nn  "ST,. 
Sur  la  fin  de  l'an  53^,  ou  au  comme nceoie ni 
de  Tan  535  «  Réparât ,  qui  arait  saccédé  à 
BoniTacc  dans  le  siège  épiscop.il  i\c  Cnrtliage, 
conTOijoa  au  concile  général  de  rATriquc, 
où  Ton  n'en  avait  point  vn  depuis  cent  ans, 
la  plupart  des  évoques  nj  .ml  {Mê  réduits  en 
«crvilude  par  la  violence  des  persécuteurs. 
Deux  cent  dix-sept  évéïfues  s'y  rendirent  cl 
•'assemblèrcnl  dans  la  basili<]i)o  do  Fauste, 
où  reposaient  les  reliques  de  plusieurs  mar- 
tyrs. Ils  firent  liru  les  canonn  de  Nicéc  ;  et 
Après  avoir  examiné  de  4|aelle  manière  on 
lirvrîit  rerevoir  les  évéques  ari^'n";  qnî  om- 
bra:>tiaicnl  la  foi  catholique,  ils  résolurent 
de  consulter  lo  siège  apostolique  sur  cette 
«lifficullr,  et  SUT  une  autre  qui  était  de  savoir 
si  l'un  pouvait  élever  à  la  cléricalorc  ceux 
qoi ,  dans  leur  enfance,  avalent  élé  baptisés 

fiar  les  ariens.  pape  Açnpel ,  à  qui  la 
citrc  svnodalo  fut  rcmi<>c,  parce  qu'il  avait 
snccédé  au  pape  Jean  II,  qui  élaft  mort  pen- 
d  jnt  le  voyage  des  dépulés  .  répondit  sur  le 
premier  ctiet  de  la  deai.mde,  qui  regardait 
les  ariens  convertis,  qu'il  fallait  leur  f:iirc 
part  des  revenus  de  l'Eglise  établis  pour  la 
subsistance  des  cleres.  mais  qu'il  ne  fallait 
point  permettre  qu'ils  demeurassent  dans  les 
dignilét  ecclésiastiques.  Il  répondit  sur  le 
second  article,  qu'on  ne  devait  élcvrr  ;)  sn- 
cane  dignité  du  clergé  cenx  qui  quittaient 
Tarianisme  pour  revenir  à  l*Egl  isc  ca  t  hul  iq  oc, 
en  quelque  âge  qu'ils  cnsscni  Mi^  infectés  des 
erreurs  do  celle  secte.  11  trouve  bon  cocorc 
«ia*on  les  aide  à'  subsister  des  revenus  de 
1  Eglise,  et  qu'on  exerce  nne  prompte  misé- 
ricorde envers  tous  ceux  qui  quittent  l'erreur 
pour  embrasser  la  vraie  foi.  A  Tégard  des 
clercs  qui  avaient  passé  la  mer  pendant  la 
dominalioa  des  Vandales,  dont  le  concile  lui 
avait  aussi  parlé,  il  dit  que,  conformément 
à  Tavls  du  concile,  on  ne  doit  pas  recevoir  à 
la  commni)ion  cens  d'enire  eux  qui  ne  prou- 
veraient puiiil  ,  par  des  lettres  des  évéques 
d'Afrique ,  qu'ils  aviiient  été  envoyés  pour 
roliliiè  des  Eglises,  aOn  de  les  empécberd  être 
vacahonds. 

CAUTHAGB  (Oindie  de),  non  approuvé. 
Pan  550.  Les  évéqu'^s  de  (v  rdnnlr  eurent 
Paudaciouse  témérité  d'excommunier  le  pape 
Vigile  poor  avoir  condamné  Ici  trois  chapi» 
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très,  et  ils  écrivirent  en  môme  lempi  3  iVm- 
perenr  JasHnien,  qu'ils  voulaient  t-ngager 
dans  leur  parti.  Mais  l'empereur  fil  puhiipr 
lui-même  un  rcscriloù,  en  réfutanilei  éié- 
ques  africains,  il  vengeait  le  pape  Viiile 
Pic/.  Tunun.:  S.  iêid.  dê  Fir.  «fuir.  e.  Il- 
Pagi,  nd  nnn.  550.  * 

CAKIIIAGE  (Concile  de),  l'an  591.  Oa  v 
ordonna  que  tous  les  évéques  velllerainl  s 

la  recherche  des  donalisics,  ^  lus  peioe  4c 
perdre  leurs  biens  el  leur  dignité  Ml 

CARTHAGE  (Concile  de),  l  au  G46.  V«|. 
ÀFBiQon,  même  année. 

CASAL  (Synode  diocésain  de),  avril  WiB, 
sous  Scîpion  Pascali.  On  rappelle  dans  Im 
statuts  qui  y  furent  publiés  les  décrris  de 
plusieurs  conciles  provinciaux  tenas  à  Ca- 
sai ,  et  principalement  ceux  du  septième 4i 
ces  conciles,  rrompluarium  ecelesiast, 

CASHBL  (Concile  de),  on  Cassel,Gim. 
lirnse,  l'an  1172.  lîcnri  If,  rni  d'Anglelmo. 
s'étant  rendu  matirc  de  l'Irlande,  fit  tenir  es 
concile,  auqnel  Christian,  étéqoedeLîsoMf* 
présida  en  qualité  légat  du  saiot-Mé|C. 
Oo  y  fil  les  huit  canons  suivants  : 

1.  Les  mariages  ne  seront  contractés  <\\it 
Selon  les  lois  de  l'Eglise,  au  lieu  qtieUpla- 
part  des  Irlandais  prenairnl  outnnl  de  fenn  m 
qu'ils  voultucat  ,  el  souvent  leurs  prucki 
parentes. 

2.  Les  enfants  seront  portés  à  l'églisr  posr 
être  catéchisés  à  la  porte,  c'est-à-dire  exorci- 
sés, el  ensuite  liaplisés  aax  fonts  pariNprê- 
1res  dans  l'eau  pure  ,  avec  les  Irois  imicff- 
sions,  hors  le  péril  de  mort.  AuparaianiU 
coutume  était,  en  divers  lien  de  PIrlasIf, 
qtr.-}ti<:silél  qu'un  enfant  était  né,  son  pèri-. 
ou  le  premier  venu ,  le  |>longeail  trois  fou 
dans  rean ,  on  dans  du  lait  si  c'était  leatiit 
d'un  ricFie;  puis  on  jelail  cette cao OU CS llil 
comme  toute  autre  matière. 

.3. On  payera  à  l'église  paroissiale  Udtme^s 
bélail,des  fruits  et  de  tous  les  autres  retenu, 

h.  ToutiS  les  lerres  erclési.tstiqnrs  jeruni 
est  mplcs  des  exactions  des  ïcculiers.  i( 
quelque  espèce  qu'elles  soient,  particulière- 
ment  des  repas  et  de  l'hospitalité  qu'ils 
raient  donner  par  contrainte. 

5.  Les  clercs  ne  seront  pas  obligés  de  eus* 
Iribuer  avec  les  autres  parents  pourl.ifom- 
posittoud'uu  meurtre  commis  paruoUiïqitf- 

6.  Tous  les  fidèles  malades  feront  lestasMii 
en  présence  de  leur  onfi'sst  ur  et  des  \o\ms, 
et  diviseront  leurs  biens  en  trois  parts:  I'um 
pour  leurs  enfants,  Panlre  pour  leur  CnasT, 
la  troisième  pour  leurs  funérai 

dire  pour  faire  prier  Dieu  poor  eux. 

7.  Ceux  qui  mourront  étant  bien  cosfcH 
sés  teront  enterrés  suivant  Tiisageda  I1ii|li>* 
avec  messes  et  vigiles. 

8.  L'office  divin  sera  célébré  parlant  fs« 
vanl  l'usage  de  l'Eglise  anglicane,  parcefi'^ 
convient  que  l'Irlande,  qui  a  reea  sa» 
de  l'Angleterre,  en  reçoive  aussi  une  mal- 
lenre  forme  de  vie.  El  e>st  en  effet  à  l'Anci  - 
tcrre  que  l'Irlande  est  redcvablr  de  Ij  F^'* 
dont  elle  jouit,  et  de  Paccroisscoient  de  ^ 
religion  parmi  ton  peuple. 
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fl  pjlhon  (oulcfois  d'obserror,  à  propos  du 
d^rnirr  canon  de  ce  concile,  que  la  religion 
wioil  pat  varier  afee  les  «mpiret,  et  e'eiC 

ri'que  [irouvo  nvrc  tant  de  force  et  di^  rons- 
laoce  I  béruiquc  Irlande  depuis  trois  siiclcs. 
RcoiiTÎeDf  beaucoup  mieux  que  l'Angleterre, 
qui  a  rfcu  du  sahil-sié^^c  ou  de  ses  envoyés 
1.1  première  coonaissance  de  la  religion  cbré- 
liciinc,  reTlenno  elle  même  aox  ntaget  ro- 
]|iaio«,qu'i'IIe n'aur.'iil  jariiaisdû  abandonner. 

OaSHEL  (Concile deLCushelense,  Van  i'*oS. 
Jean  Canlwcl ,  archevêque  de  Cashel  en  Ir- 
Uiidc,  tint  ce  concile  provincial  le  6  août  à 
!  inicrifb.  On  y  publia  121  statuts  conformes  à 
dut  ilc  iaril  d'autres  conciles,  sur  la  manière 
iedire  l'olDce  divin .  sur  la  nécessité  d'avoir 
uit  ni!-«<^î .  un  calice  d'argent  ou  au  moins 
dort-,  l'i  lous  les  orncmcnls  nécessaires  pour 
Jirc  la  mrsse  ;  sur  la  propreté  dea  cimetières  ; 
^ur  la  (iénr  nL-ialion  des  excommuniés  à  la 
inrssesolennt  lie  du  dimanche:  sur  les  liler* 
de  l'Eglise,  sur  les  qudlaars,  llir  les  reli- 
g  eux  mendiants,  surles  usures, surles  dinics, 
lurlbabit  des  clercs,  etc.  Voy.  Liuekick. 

CASPES  (Assemblée  ecclésiastique  de), 
liiiud  Catprm  m  ArngoTiin ,  l'an  Ij12,  où  so 
iiouf  a  S.  Vincent  Ferrier,  pour  i  éleclion  d'uu 
roi  d'Aragon.  La  roaronne  y  fut  adjugée  à 
tirtl(n.ind,  infant  de  Caslillc.  D'Agttir^  t.  III. 

CASSIM  (Concile  du  Monl-j,  Cassinense, 
l'an  869.  Le  pape  Adrien  II  tint  ce  concile  au 
jiîjct  du  roi  Lolli.iire  et  de  (îoulliier,  arclie- 
lëqiM  de  Cologne,  et  des  autres  pt61als  du 
I>ar1i  de  Lolbaire.  Le  pipe,  vaincu  par  les 
inèrcs  de  l'impératrire  Engelbergc,  femme 
de  l'empereur  Louis  Jl,  consentit  enfin  a  rc- 
moiren  grâce  le  roi  Lothaire.  Il  lui  adnii- 
■>Mra  mémo  la  communion  •  après  loi  avoir 
l"!  jurer  qu'il  n'avait  eu  aucun  Ci>rainerce 
aiocVatdradc  depuis  qu'elle  avait  été  cxcom* 
luoniée  par  Nicolas  1**.  Les  seigneurs  qui  ac- 

c™pflpnaient  ce  prinre  fir-pT^t  le  mt'Miie  sit- 
lucnt.  On  sait  quelles  en  turent  les  suiUs 
tragiques.  Le  pape  Adrien  rq^iit  aussi,  dans 

même  cnnri'r  ,  à  la  communion  laïque 
iiimthier  de  Cologne,  sur  la  protestation 
fillfil  de  consentir  â  sa  dépoiilion.  ManH. 

CAS5IN  (SMind.!  du  Mont-),  l  an  1591.  Ce 
IjBodefat  icuu  par  l'abbé  du  Uont-Cassin, 
U.4aw  de  Péroose,  et  eut  deux  sessions.  Les 
conitilutions  qui  y  furent  publiées  reprodui- 
Kiii  en  partie  les  décrets  du  concile  de  Tr<  nie. 
tm.  de  Florence  et  de  Bâie,  et  de  divers  au- 
iru  conciles  ou  sjnodas.  Sjjnùàuê  Ctuimm- 
»,  Bma,  1592. 

CASSIN  (Synode  du  Mont-),  l'an  102C.  Ce 
préside  par  Siniplice  CaiTarclli,  ahbé 
*ii.VIoul-C;)?sin  et  uidiiiaire  de  ce  diocèse  (car 
b circonscription  du  iMuiU-Cassin  formait  un 
<l)(>cèse  dont  Tordinaire  était  l'a  bbé),  eut  trois 
*fî»ions,  et  commença  le  21  mars  pour  se 
kmuincr  le  24.  Ou  y  traita  les  mêmes  ques- 
tions que  dans  les  autres  synodes,  pour  les 
foré»,  les  clercs  cl  les  Udétes  dépemlanl  de 
l'^libo.dont  les  besoins  coanue  les  devoirs 
ti3ifnilesméme8.6'eNs^7Hf.Sim/)/.Ca^ctre//L 

r.ASSIN  ;<vrn  le  diocésain  du  l\Iont-),  l'an 
l'-j'i,  suus  Ûouiiuique  de  Maples,  abbé  du 
U  iiii  dassiart  ordioiirc  de  ce  uiéoto diocèse. 
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Ce  synode  eut  trois  sessions  on  $^anrei.  Des 
statuts  nombreux  y  furent  publiés  sur  cha- 
que partie  de  la  discipline,  particulièrement 
sur  le  soin  et  l'entretien  des  églises,  la  bonne 
administration  des  sacrements  et  la  régula* 
rilé  de  la  vie  cléricale.  LMmpression  en  fat 
autorisée  h  l'vonic  [>  ir  le  ninttrc  du  sacré  pa- 
lais. Décréta  Domimci  a  Neop.f  RomWt  1C5'». 

CA8TRLLANETA  (  S)  node  diocésain  de), 
Castellanelann ,  Tan  1593.  Il  y  fut  ordonné, 
entre  autres  statuts,  de  ne  se  servir  à  l'égiise 
que  de  l'orgue  en  fait  d'instruments,  à  moins 
d'une  pcrnji.'.sion  de  l'évêque;  on  déclara  in- 
dignes d'avoir  part  aux  distributions  quoti- 
diennes les  clercs  qui  ne  sauraient  pas  le 
chant.  Il  fut  fait  défense  expresse  de  rien 
changer  ou  ajouter  an  chant  de  l'église,  par- 
ticulièrement aux  ofOces  des  inoris. 

CASTELLANLTO  (Svunde  diocésain  de). 
I<  s  18,  19  cl  20  janvier  lG2(i.  f  '.'  vêque  Anj^e 
Gozadini,  qui  tint  ce  synode  el  en  publia  les 
Statuts,  y  régla  dans  un  grand  détail  tout  ce 
qui  peut  coneerncr  l'entretien  et  la  décora- 
tion de  l'intérieur  des  églises.  Constilutiones 
tt  décréta  édita  in  1  synodo  Castell. 

CASriCLU  M  I  UELLARUM  {Condtium 
apud).  Voy.  Écosse,  l'an  1177. 

CASTtlLUM'TffEODOMJCi  {ConeUmm 
opud).  Voy.  CnATEAU-TuiKKRv. 

CASTËLNAUUAKY  (Concile  de),  apudCas- 
Irum  novtm  Arii,  Tan  H96.  Ce  concile  est 
mentionné  par  I  s  iv.ints  auteurs  du  ff*//fia 
Cluistiana  (t.  Xili,  col.  3k»},  à  rarlicle  de 
Jean  Bdin,  évéqoedeLavaor,  qui  s'y  trouva. 

CASTELNAllDAKY  (Concile de),  l'an  U2Ï. 
Ce  concile,  composé  des  évéques  de  la  pro- 
vince de  Toulouse,  fut  convoqué  par  l'icrrc 
Soybert,  évèqoe  de  Saint-Papool,  proresscur 
de  droit  à  Rome,  pour  corriger  quelques  abus 
de  l'ofCcialilé  luélropolilaine.  Gattia  Chr., 

I.  XIII,  col.  :m. 

CASTELNAUDARY  (Concile  de),  l  anUaS 
ou  environ,  tenu  par  Pierre  Soybcrt,  évéque 
de  Saint-Papoul,  pour  le  même  objet  que 
celui  qu'il  avait  assemblé  dans  la  mémo  ville 
en  1427.  A  celui»cî,  qui  dura  six  jours,  assis- 
tèrent Guillaume,  évéqae  de  Mirepois ,  Jfan 
évéque  de  La>.!tir,  Hugues  évéque  de  Hi  mu, 
et  les  vicaires  géuéraux  de  Pamicrs,  de  Lom^ 
bez  el  de  Montauban.  Gallia  €%r.,  l.  Xlll. 

CASTRES  (Synode  de).  Voy,  SAiirr-BiHofT 

DB  CaSTABS. 

CASTRO  ^Synode  diocésain  de),  CattrenHs, 

le  7  mars  IGotî.  L'évêque  Annibal  SiIIani,  qui 
tint  ce  synode,  y  publia  des  statuts  dont 
plusieurs  sont  relatifs  aux  qualités  que  dot* 
vont  avoir  les  ordinands  des  divers  degrés. 

Conatitut.  edifœ  in  !  tfin'r  ^ijnoilo  t'astren. 
CASTRO- .MOUEL  (  Asaemblec  de).  Voyez 

MOHEL. 

CASmUM'GOyTUEltUiConrmaapud}, 

Yoy.  CUATEAUGONTUIEA. 

CATALâVNBNSIA  (Ccmctffa).  V^ey.CN4. 

LONs-suR-MAnne. 
CATALOGNE  (Conciles  de).  F.TAUKAlio^K- 
CATAME  (Synode  diocésain  de),  Catancn- 
51  j,  les  11,  12 et  13  mai  1668.  L'évôque  Mi- 
chel'Angc  Donadies  s'y  proposa  pour  objet 
de  veng.i'r  riionncur  du  culte  divin»  cl  de  ré'* 
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Ibrmer  la  conduite  dtt  clergé  et  des  lldèlei.LB  conmimaiilé;  et  l^t  (itrei  eu  dcmcurerooi 

•ynode  eut  quatre  sessions  oa  séances.  Dans  au  inon3sti^rr>.  « 

la  i"  on  s'occupa  de  la  Toi  cl  de  la  doclrioe  8.  «  Les  nioQa&lères  où  l'on  aura  onc  fui^ 

dirétiemie,  de»  sacrements  et  da  sacrifice  de  étabtf  la  vie  régulière,  demeureront  tooioori 

la  messe;  dans  le 2%  du  cuUc  fes  saints  et  de  en  cet  étal;  l'abbé  ell'abliene  tcraailéaii 

l'entretico  des  églites;  dans  le  3%  des  per«  par  l'évéque.  » 

90nnet,  tant  ecclètiastiquea  que  itYques,  at*  9.  •  Chaque  évéqne  tirera  une  copie  des 

tach<^i  s  aa  sorvice  des  églises;  dans  la  'r,  do  jugcmciiis  rendus  dans  le  coadle  avee  le 

tout  ce  aui  était  du  ressort  de  la  juridiclioa  uom  do  l'archcTéqne  qui  y  aora  présidé,  el 

«^piscopaie  dans  le  for  eontenlieui.  Il  j  fut  ta  date  de  l'année  où.  il  aura  éié  aisemUé.  » 

fait  défense  aux  artisans  dont  In  travail  est  iO.  «  A  la  mort  d'un  évéque,  cia  doettn 

bruyant  d'établir  leurs  ateliers  proche  des  la  dixième  partie  de  son  bien  aux  paovr«i 

égli>»cs.  Décréta  in  princip  diceces.  synodo.  soit  qu'il  consiste  en  bétail  ou  en  autres  ev^ 

CAVAILLON  fSynode  do).  Yoy.  VÉ.fAissiM.  pères.  On  affranchira  Ionises  serr$  aoclais 

CAVERNES  (C'Miciliabiik'di's)  deStiso,  piès  «i  l'on  s*a<;semblera,  en  chaque  église,  aasoà 

deCuriiiage,  C«i?e^r{ienfr,  l'an  3%.  Cinquante-  dn  la  ilorh  »,  pour  y  réciter  Ireole  psattiMi. 

trois  été(iucs  dunalisies,  du  parti  de  Haxi-  Chaque  éréque  et  chaque  al>bé  ea  fera  tfr» 

inicn ,  ciHifiMii(''i cîil  dans  ce  nouvpjiu  conci-  six  cents,  cl  six  vingts  messes:  et  affrao- 

liabule  l<i  cuiHiainnuliou  tii\  i^riuiicn,  qui  chira  trois  serfs,  en  leur  donnant é chacaa 

af ait  déjà  été  prononcée  à  CalMrsussc  par  trois  80Q9.  Chaque  moioe  on  clere  ffAura 

plas  de  cent  évéques  du  môme  parti. /.a66.II«  un  jour,  afin  de  procurer  au  défunt  une 

Voy.  Cababsussb,  l'an  393.  .  place  dans  lo  royaume  étemel,  par  uo  »u{- 

GBLCHYTB  (Concile  de),  l'un  783  ou  787.  ifage  comman.  » 

Voy.  C  ucHUTE.  11.  a  Les  évéques  n'usurperont  point  les 

CELCHYXE  (Concile de), Cr/yc/i</«n*e,  l'an  paroisses  d'un  autre  diocèse,  el  n  j  f  root 

816.  Ce  ronetle  fut  tenu  le  27  juillet  de  l'an  aucune  fonction  épiscopale,  comme  de  c^- 

81G,  parTordre  deQuenuIfi'.roi  des  Mt-rciens,  sacrer  des  églises,  d'ordonner  des  préira. 

qui  y  assista  en  personne.  Wulfrède,  arche-  On  en  oxc -pie  l'archevêque,  parce  qu'il  e«i 

véque  de  Canlorbéry,  y  présida,  assisté  de  le  chef  des  évéques  de  sa  dcpcudance.  Le* 

donae  évéques  do  diverses  provinces  d'An-  prêtres  n'entreprendront  point  de  eratto 

gleterre.  Il  s'y  trouva  aus:;i  plusieurs  sei-  aPTairos,  ç-m^  rnfjrément  de  leur  e»èqu* 

goeurs,  uulrc  les  abbés,  le&  piélres  el  les  Dans  l'adtniuislraliou  du  baptême,  ils  o« m 

diacres.  On  y  fil  les  on  M  canons  suivants.  contenteront  pas  de  répandre  de  IVaa  sur  li 

1.  «  Les  f'v^ijues  y  exposent  la  foi  callioli-  téte  des  enfants;  mais  ils  les  plongeront  dan» 
que,  et  la  doctrine  conu-uue  dans  les  anciens  le  lavoir,  à  l'exemple  du  Fils  de  Dieu,  41U 
canons;  et  s'engagent  nun-suttlemenl  à  Vobr  Cul  plongé  trois  fois  dans  le  Jourdidn.  > 
servei  ,  mais  aussi  à  l'euM'iiincr  aux  autres.»  Il  parait,  par  ce  canon,  que  Pou  comoieo- 

2.  «  Les  églises  nouvellement  bâties  se-  cail  dès  lois  d'introduire  dans  queko  $ 
ront  eontacrecs  par  révéquc  diocésain,  aree  églises  d'Angleterre  le  baptême  par  infuMon 
l'aspersion  de  l'eau  bénite,  el  les  autres  cé-  Anglic.  imn.  I. 

réroonies  prescrites  par  le  Rituel.  Ou  y  con-  C£l£^£NS£  iConcUiumli  Von,  Gauci. 

serf era  l'eucbaristie  avec  les  reliques  dans  Tan  U7.  a 

une  boite  ou  petite  châsse;  et  s'il  n'y  a  point  CÉNEDA  fSynode  diocésain  de),  CeneUn- 

de  reliques,  1  eucbarîslie.  consacrée  par  l  é-  sis.  U  s  11.  12  et  13  septembre  I6i2.  Séta>. 

véqoe,  suffira,  coQinie  étant  le  corps  el  le  tien  de  Pise,  cvêque  deC^nedu.qu»  liai  ce 

sang  de  Ji^sus-Chrisl.  Il  y  aura  aussi  quelque  .lynodo,  y  fil  défense  d'accorder  la  sépuUare 

peinture,  pouç  faire  connaître  i  quel  saint  ecclésiastique  aux  juifs  qui  auraient  dt-mr- 

cst  dédiée  réglise  on  l'anteL  »  dé  à  se  faire  chrétiens,  mais  qui  scrdic:;^ 

3.  €  Pour  conserver  la  paix  et  l'unani-  morts  avant  le  terme  ix  pi  ré  de  leur  calécbi- 
inité,  on  ne  se  contentera  pas  de  croire  do  la  ménai,  qui  devait  éirc  de  huit  mois  p  tjr  le 
même  manière;  mais  l'on  s'unira  encore  de  moins.  Il  défendit  aussi  d'user  de  cooir.iiD;e 
paroles  el  d'actions  dans  la  sincérité  et  dans  à  l'égard  des  juif^  1  ur  leur  faire  embrasie.' 
ia  crainte  de  Dieu.  »  la  foi,  ou  de  les  gêner  dans  l'exercice  de  Uur 

».  «  Les  évéques  choisiront,  chacun  dans  culte,  comme  de  les  faire  citer  en  justice  U» 

l<  ur  dio  .  Il»  abbés  et  les  abbcsses,  du  ioun  de  sabbat.  Deerela  nnwd.  CtmHmm. 
conseutement  de  la  communauté.  M 

S.  «  On  ne  permettra  aux  Ecossais  au- 
cune fonction  ecclésiastique,  ni  de  baptiser,  _ 

iii  de  célébrer  la  mes  c,  ni  de  distribuer    Cepcranum,  1  an  n  1».  lo  papt  .   ~  . 

1  eucharistie,  parce  que  l  u»  nu  sait  par  qui  le  12  octobre,  ce  concile,  à  Cépéraou, 

Ils  ont  éie  ordonnés.  »  de  l'Etat  de  rBelise  dans  la  campagne  de 

o.  «  Ou  ne  cassera  point  les  ju'^'fnK  iils  Rome,  mit  l  i  rivuMo  i]o  C  iriclian,  «ui  coo- 

rendus  dans  un  synode  par  les  évéques  ;  cl  lins  de  ia  terre  de  Labour  :  l'arcbeiéqae  4c 

tout  antre  acte,  confirmé  par  un  signe  de  la  Cosence,  qui  avait  été  contraint  de  qeîUrr 

crofx,  sera  inviolablemenl  observé.  »  Mm  siège,  '  t  de  prendre  l'habit  de  moineau 

7.  c  Les  évéques,  les  abbés  et  les  a bbesses  Mont-Cassiu,  par  les  violence»  de  R<»t, 

■M  pourront  aliéner  ancun  fonds  des  églises  comte  de  Sicile,  y  fut  réUbli  dans  son  aitie- 

et  des  motinsttVcs,  que  pour  le  temps  de  la  vtfdié.  nuillaume,  (ils  du  comte  de  Sicile,» 

yic  dua  bunmie,  et  du  consenlcmctit  delà  reçut  du  pape  l'investiture  du  ducbé  de  GiU' 
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trccidc  celui  de  iâ  Uuuilli-,  el  Ldiululfc,  ar- 
tbetéqneée  B6it6vcn(.  y  fut  déposé ,  les  uni 
dijenl  pour  line  nfTaire  purenuiil  tcinpo- 
relle* elles  autres  pour  des  critm-s  doui  ou 
jjicenca,  et  dont  il  ne  pul  se  justiricr.  Pierre 
Diacre,  Chron.  Cnssin.  L  IV,  c.  51  ;  Falccn,, 
Ckron.  Benev.;  Baron,  adann.  11  H. 

CEKVIA  (Synode  diocésain  de),  le  II  mai 
t63l.  LecarJinal  Je  B.igno,  évéquc  de  Cer- 
vjl,  y  publia  quatorze  chapitres  do  statuts, 
dont  k  plupart  ont  pour  objet  l'administra- 
lidii  d  s  s.K  rr  n  r  iu.  DtcTtU dtUa  ttcwda  $%' 
nodo  diuc.  dt  Ctrt  ia» 

CÊS  VRÉB  (Concile  de)  en  Cappadoce,  Cte* 
tarit  use,  vers  Tan  379.  Ycf,  Cafpidocb, 
pténic  année. 

CÊSARÊB  (Concile  de)  en  Mauritanie, 
l'anU8.  Il  est  des  nuleiirs  qui  c  rutcut  que  le 
cuaciltt  dans  lequel  les  légats  du  pape  Zosime 
furent  rrçus,  ne  fut  pas  tenu  à  Garihage,  mais 
il.iib  Ij  .Mauritanie  césirienne,  et  à  Céîaréiî 
iiip.iic.  1  s  se  fondent  sur  plusieurs  textes  de 
iml  Augustin ,  qui  les  favorisent.  Voici 
c<in]inoi)t  s'exprime  le  saint  docteur  dans  sa 
If  lire  à  Optât,  qui  est  la  lîO'  :  (Juamvii  tnee 
fancUtiilif  nullas  ad  me  ipsum  duias  acceperim 
titteras,  lamen  quia  illœ  quaa  ad  HfatuiÙHiam 
f'Tsaiimsem  tnisisti,  me  nptid  Ciesar(^am  prœ- 
!  nie  tentrunt ,  quo  no»  injuncia  nobis  a  ve- 
»era'Ui  papa  Zosimo,  apottolicœ  udi*  epia- 
copa,{cclesiastica  nécessitas  traxerat.  Il  parle 
4e  même,  ep.  139,  ad  Marium  Mercatorem» 
«•  1.  Posâidiue,  dans  la  Vie  de  aaint  Augus- 
tin, c.  U,  assure  qu'il  se  trouva  avec  plu- 
tiears  é%équos  à  un  concile  tenu  à  Césarée 
«Uni  la  Maaritanfe,  pour  terminer  quelque! 
alTaires  de  l'Eglise,  ptr  (^rJrc  du  saint»siége. 
I     Cartbagb  (Concile  de),  Tau  418. 

CESARÊB  (Confèrenee  de)  en  Mauritanie, 
l'an&lS.  Au  sortii  (!e  Cru-t!i:it^i\  saint  Augus- 
lio  (ut  obligé,  en  418,  d'aller  en  Mauritanie 
l'Uiir  quelques  affaires  que  le  papeZosime- 
lui  avait  recommandées,  aussi  bien  qu'à 
rjuelques  autres  c^ôl}ups  d'Afrique.  Cornue 
iii étaient  à  Césarée,  on  vint  dire  à  saint 
Augustin  qu'Eméritc,  l'un  des  évéques  dona- 
liMcs  qui  s'étaient'  signalés  dans  la  confè- 
nncc  do  Cirthagu  [Voy.  ce  mot,  l'an  411} 
poor  la  défense  du  son  parti,  y  était  aussi.  Ce 
saint  alla  aussitôt  au-devant  de  lui;  cl 
l'avant  trouvé  dans  la  ^tlace  publique,  il  le 
prui,  après  qu'ils  se  Turenl salués,  de  venir  à 
îéglisp.  Kmérile  n'en  fil  aucune  difficulté,  en 
i-n-U:  que  ^ainl  Augustin  croyait  qu'il  éldtt 
louî  disposé  à  embrasser  la  communion  ca- 
tlnjlique.  Dès  qu'il  )  fut  entré,  ï.aiiil  Augus- 
tin commença  à  parler  ou  peuple  :  il  s'éten- 
tiit  ^arlicolieremcnt  sur  la  cbarilé,  la  pais 
M  unité  de  l'Eglise  caliiolique.  Dans  son 
ui&oiars,  tantôt  il  adressait  la  parole  au 
P^opli*.  el  tantôt  è  Bmérite.  Le  peuple  charmé 
^eTeiiUnidre,  l'interrompit  en  témoignant  à 
luutc  voix  souhaiter  qu  Ëmériie  se  réunit 
ittr*le.cliamp  sans  attendre  davantage.  Saint 
Augustin  dit  qu'il  ie  souhaitait  au>ii,  el  réi- 
téra len  offres  faites  par  les  catholiques 
Nantis  eonférence,  de  recevoir  les  évéques 

!i.ill>les  en  qualité  d'évéques  ;  el  il  le  pro- 

uiit  d9  la  4>arl  de  Deatérius,  évéque  catiiolt- 
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que  de  Césarée.  Comme  plusieurs  des  doua- 
tisles  qui  étaient  présents,  mais  qui  n'étaient 
pas  bien  instruite,  trnuvaii  nl  à  lodire  que 
l'on  reçût  d<ins  l'Eglise  catholique  ceux  qui 
quiltaieut  le  schisme  ou  l'hérésie,  sans  les 
baptiser  u-i  1rs  ordonner  de  nouveau,  saint 
Augusliu  en  prit  occasion  do  montrer  que  ni 
le  baptême,  ni  l'ordination  ne  pouvait  se  réi- 
térer, parce  quo  le  baptême  qu'on  recevait 
n'était  point  le  baptême  des  hérétiques  ou 
des  schismatiques,  mais  le  baptême  de  Jésus- 
Christ;  et  que  lorsqu'on  ordonnait  un  évo- 
que, on  invoquait  sur  sa  téle  en  lui  impo- 
sant  les  mains,  non  le  nom  de  Donat,  mais 
le  nom  de  Dieu,  a  Le  soldai  qui  déserte,  est 
coupable  du  crime  de  désertion;  mais  le  ca- 
ractère qu*il  porte  n'est  pas  le  sien,  c'est  ce< 
lui  de  rem])creur.  Si  lorsque  Donat  a  fait 
scbismc,  il  avait  baptisé  en  son  nom,  je  ne 
recevrais  point  ce  baptême,  je  l'aurais  eu 
horreur  ;  mais  ce  déserteur  a  imprimé  à 
ceux  qu'il  a  baptisés  le  sceau  de  son  prince, 
c'est-à-dire,  de  Dieu.  Nous  ne  pouvons  donc 
haïr  en  eux  ce  qui  est  de  Dieu,  c'est-à-dire, 
le  hapiénie,  ni  les  haïr  eux-m<^me9,  parce 
qu'eu  laul  qu  hommes  ils  sont  du  Dieu , 
comme  c'est  aussi  de  Dieu  qu'ils  ont  l'Evan- 
gile et  la  foi.  Si  vous  me  demandez  ce  qu'ils 
n'ont  pas,  ayant  le  baptême  ei  la  fui  de  Jésus- 
Christ,  je  vous  répondrai  qu'ils  n'ont  pas  la 
charité,  sans  laquelle  l'Apôtre  dit  que  tous 
les  dons  de  Dieu  sont  inutiles.  La  marque  du 
salut  est  la  charité  :  sans  elle  vous  poavei 
avoir  le  sceau  du  Seigneur,  mais  il  ne  vous 
servira  pas.  On  peut  donc  hors  de  l'Egliso 
avoir  l'honneur  do  l'épiscopat  et  le  sacre- 
ment du  baptême;  on  prtit  chanter  Alléluia 
et  répondre  Amen,  on  peut  savoir  l'Evangile, 
avoir  la  foi  et  la  nréeberau  nom  du  Père,  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit  ;  mais  on  ne  pourra 
jamais  trouver  le  salut  que  dans  l'Eglise  ca- 
tholique. Il  y  a  plus  :  c'est  que  celui  ^ùi  ré- 
I)and  son  sang  plutôt  qu  '  l'ulorer  les  idoles, 
ne  peut  recevoir  la  couronne,  s'il  est  hors  d» 
rEglise;  parce  que  Jésus-Christ  a  dit,  que 
ceux-là  seuls  soni  bienheureux  qui  souffrent 
persécution  pour  la  justice.  •  il  unit  son  dis- 
cours en  témoignant  qu'il  espérait  de  la  mi- 
séricorde de  Dieu  la  cunversion  d  Fun'rile,  cl 
invite  les  assistants  à  la  demander  par  leurs 
prières.  Cet  évêque  ne  se  convertit  pas  néan- 
moins après  ce  discours;  mais  comme  saint 
Augustin  n'en  désespérait  pas  tout  à  fait,  ou 
lui  donna  du  délai. 

Deux  jours  après, c'c-t-à-d ire  le  20  septem- 
bre 418,  Deutérius,  évêque  de  Césarée,  avec 
Alypius  de  Thagaste,  Augustin  d'Uippono, 
Possidins  de  Calame,  Rustique  de  Cartennc, 
Palladc  de  Sigabito,  et  les  autres  évéques 
étant  venus  dans  une  salle  en  présence  des 
prêtres,  des  diacres,  de  tout  le  clergé  et  d  im 
peuple  nombreux,  en  présence  aussi  d'Emé- 
rite,  évéque  du  parti  de  Donat,  Augustin, 
évéquedeVBgliae  catholique, dit  :  «Mes?rères« 
vous  qui  avez  toujours  été  catholiques,  el 
vous  qui  êtes  revenus  de  l'erreur  des  dooa- 
Itstes,  ou  qui  doutez  encore  de  la  vérité, 
écoutez-iioiis,  iinn>  fitii  cherchons  volre  sa- 
lut ijar  une  charité  pure.  »  11  raconta  cnsuiltt 
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ce  qui  s'clall  pnssé  deux  jours  auparavant, 
comment  il  avait  ioTilé  Ëmérite  à  venir  À 
l'église,  ce  qu'il  avaiC  dUen  ta  présence  sur 
la  pnix,  la  (  harité  cl  Tunilé  de  l'Eglise,  et 
>s  marques  d'obstination  que  cel  évéqae 
avait  données, et  ajouta  :  «Poisqa'il  tft trouve 
ici  avec  nous,  il  faut  que  sa  présence  soit 
utile  à  TEglisc,  ou  par  sa  conversion, comme 
nous  le  souhaiions,  ou  du  moins  pour  le  sa- 
int des  autres.  Il  remarqua  que,  depuis  la 
conférence  de  Carthage,  presque  tous  les  do- 
natisles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  s'élaieut 
convertis;  rt  fit  voir  la  fausseté  de  ce  qu'on 
feiir  tiv'iit  dil  nue  dans  la  conférence  les  ca- 
Uiuli<)ucs  avai«'nt  acheté  la  sentence  du  com- 
missaire* et  qu'il  n'avait  pas  permis  au\  (lo- 
nali.«les  de  dirr  t<uil  ce  qu'ils  voulaient.  Puis 
«'adressant  à  Emcrite  :  •  Vous  avez,  lui  dit- 
il,  assisté  é  cette  conlérence  ;  si  vous  y  avex 
perdu  votre  cause,  pourquoi  éles-vous  venu 
ici?  si  vous  ne  croyez  pas  l'avoir  perdue, 
dites-nous  par  oi  vous  croyez  la  devoir  ga- 
gner? Si  vous  rrojoz  ii'av<iir  été  vaincu  que 
par  la  puis&aoce,il  n'jr  en  a  point  ici.  Si  vous 
sentez  quf  vons  avez  été  vaioeu  par  la  vé- 
rité, pourqti  i  rrjclez-vouà  encore  l'onilé?  » 
Kiiiériic  rcpunUil  :  «  Les  actes  montrent  si 
j'ai  perdu  ou  gagné,  si  j'ai  été  vaincu  par  la 
vérité  ou  opprimé  par  I  »  [  ui^s  nu  t  .  d  Saint 
Augustin  le  pressa  beaucoup  de  dire  pour- 
quoi il  était  venu,  et  voyant  qu'après  une 
réponse  fort  équivdque,  il  s'obstinait  â  no 
plus  parier,  il  s'adressa  au  peuple,  à  qui  il 
fit  remarquer  le  silenc<>  de  cet  évéque  dona- 
liste.  Il  recommanda  à  Deutérius  de  faire  lire 
tons  les  ans  dans  son  Eglise  les  actes  de  la 
ronférencc  (oui  au  iung  pendant  le  carême  à 
rimitation  des  Eglises  de  Carihage,  de  Tha- 
gasle,  de  Con«((an(ine,  et  de  toutes  celles  qui 
étaient  le  mieux  réglées. 

Après  cela  saint  Aiypius  lot  la  lettre  que 
les  éVéqurs  catholiques  avalent  adressée  au 
tribun  Marcellin  avant  la  conférence.  Ëlle 
était  signée  au  nom  de  tous  par  Aurèle  de 
Carlhage,  e(  pnr  Sylvain  de  Summe,  doyen 
et  primat  de  I^uuiidie.  Ces  évoques  y  témoi- 
gnaient qoe  leur  dessein  dans  la  conférence 
était  de  montrer  que  rF;^Iisc  répandue  par 
toute  la  terre,  ne  peut  périr,  quelque  pécbé 
que  commettent  ceux  dont  elle  est  composée; 
que  r.ifTairc  deCccilit  n  èijit  terminée,  puis- 
qu'il avait  été  déclaré  innocent,  et  ses  accu- 
salenre  reconnus  pour  calomniateurs  ;  que 
tous  les  autres  aussi  que  les  donalisles  ac- 
cusaient, étaient  innocents ,  ou  que  leurs 
faulM  ne  pouvaient  porter  de  préjudice  à 
''Eglise.  Ils  y  déclaraient  encore  que  si  lesdo- 
natisles  pouvaient  prouver  que  I  Eglise  est 
réduite  à  leur  communion,  ils  se  soumet- 
traient absolument  à  eux  sans  prétondre 
rien  conserver  de  la  dignilé  é|iiM  (.p.i!e;  cl 
que  si  les  catholi(|ues  muniruienl  nu  con- 
traire, comme  ils  I  eApéraienl,  que  tes  dona- 
ti<»les  avaient  tort,  ils  leur  ronsrt  v<  r  ;iint 
l'bonncur  de  l'épiscopat  :  en  scjHc  que  dans 
les  lieux  mêmes  où  il  se  trouverait  un  évé- 
que caibnliqiir  ri  un  donatistc,  ils  seraient 
•ilternalivcmeut  assis  dans  la  chaire  épisco- 
|>&le^  Tautre  deuieiiraol  un  peu  plus  bas  au* 


prés  do  lui,  qui  était  la  place  que  l'on  flonr  .i  : 
aux  évéques  étrangers  ;  ou  bien  que  l'un  au- 
rait une  église,  et  l'autre  une  autre,  et  cela 
jusqu'."^  ce  que  l'un  des  deux  étant  rtiori, 
l'autre  demeurât  seul  évéque  selon  l'ordre 
ancien  ;  ou  que  si  les  peuples  avalent  trop 
de  peine  à  voir  deu\  éu  i[uc<  dans  uneégliàe, 
tous  les  deux  se  démettraient,  et  ceux  qui 
seraient  trouvés  sans  compétiteurs,  en  or- 
donneraient un  autre.  «  Pouvons-nous  en  ef- 
fet, ajoutaient  ces  évéques  catholiques,  faire 
aucune  difficulté  d'ofTrir  ce  sacrifice  d'haini< 
lité  au  Sauveur  qui  nous  a  rachetés?  Il  e^t 
descendu  du  ciel,  et  a  pris  un  corps  sembla- 
ble à  nous,  afiu  que  nous  fussions  ses  noetn- 
bres,  et  nous  ne  voudrions  pas  descendra  de 
nos  chaires  pour  ne  pas  voir  «os  inenibm 
se  déchirer  par  un  cruel  schisme!  Il  iiaui 
suffii  pour  nous-mêmes  d'être  des  chréticts 
fidèles  et  soumis  à  Jésn^  Christ.  C'est  ce 
que  nous  devons  être  aux  dépens  de  toutes 
choses.  Que  si  nous  sommes  é>éqoei,  c'est 
pour  le  service  du  peuple  chrétien.  U»oni 
donc  de  notre  épiscopal  en  ia  manière  qei 
est  la  plus  utile  au  peuple,  pour  y  élaliw 
l'union  et  la  paix  de  Jésus-Christ.  Si  not.i 
cherchons  le  profit  de  notre  maître,  pooi^oos- 
nous  avoir  de  la  peine  qu'il  fasse  on  giia 
éternel,  aux  dépens  de  nus  honneurs  p.i»$a- 
gers?  La  dignité  de  l'épiscopat  nous  serabiea 
plus  avantageuse ,  st.  en  la  quittant  mm 
réunissons  le  (roupeau  de  Jésus- ClirisI,  qu-' 
si  nous  ledissipioas  en  la  conservant.  Eht 
serions-noos  assez  impudents  pour  prétes- 
dre  à  la  gloire  que  Jésus-Christ  nous  promet 
dans  l'autre  vie,  si  notre  attache  à  la  gloire 
du  siècle  était  un  obstacle  à  la  reuuiun  des 
fidèles '/vSainlAngustin  interrompit  la  lecture 
de  celle  lettre  pour  taire  part  à  ceux  qni 
étaient  piésenls,  d'une  chose  bien  agréable 
et  bien  consolante  qui  lui  était  arrivée. 
«  Avant  la  c  >nrérence,  dit-il,  nous  nou?  ren- 
contrâmes un  Jour  quelques  é\éques  eoKoi' 
hie,  et  nous  nous  entretenions  de  cette  vérité. 
Que  c'est  pour  ta  p.iix  deJésus-Chri^t  et  le  bien 
de  r£glise  qu'il  faut  être  évéque,  ou  ces^r 
de  réire.  le  vous  avoue,  ajouta  t-il.  q«*M 
jetant  les  veux  sur  les  uns  et  les  autres  de 
nos  confrères,  nous  ncn  trouvions  pas  beau- 
coup  qui  nous  parussent  éire  disposés  à  faire 
ce  sacrifice  d'humilité  au  Seigneur.  Nous  di- 
sions, çomnie  cela  se  fait  urdinaircinenl  «a 
çes  sortes  de  rencontres  :  Celui-ci  le  poorriit 
faire,  celui-là  n'en  est  pas  capable;  oo  Ui 
le  voudrait  bien,  un  tel  n'y  consentira  jaDiais. 
En  cela  nous  suivions  nos  conjrctorf».  M 
pouvant  voir  leurs  dispositions  intérieure 
Mais  quand  on  vint  à  le  proposer  dans  Dotie 
concile  général,  qui  était  Goinpo»>c  de  près'' 
trots  c<  nis  évéques,  tous  l'agréèreiii  J'ou 
consenlenieol  unanime ,  et  s'y  porti'rtBl 
même  avec  ardeur,  prôls  à  quitter  J'épi>co- 
}at  pour  l'unilé  de  Jésus-Cbrist,CfOysot  "ofl 

e  perdre,  mais  le  mettre  plus  sûremeoi 
àéyùl  entre  les  mains  de  Dieu  même.  II/'? 
eu  eut  que  ddux  à  qui  cela  fit  de  la  pf>°<' 
l'un  qui  était  fort  Agé,  cl  qui  ne  miquil  ja» 
de  l'avouer  ;  et  l'autre  qui  muruua  sur  *^ 
Yisftgc  ce  qu'il  peoaait  uaaa  st^n'osar  H»* 
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laus  nos  confrères  s'élant  élevés  contre  ce 
iieilUril,  il  chanfi^a  aussitôt  de  sentiment  ;  et 
Ttuire  changea  aussi  de  visage.  •  Saint  Au- 
puslin  expliti'ia  ensuite  ce  qui  s'élait  pTs^é 
(Oire  les  doualistes  à  l'occasion  du  âchi:>iue 
it  Misimico  qui  avail  doré  enriron  trois 
.1115.  faisant  rem.irqner  comment  après  avoir 
penécDlé  avec  cruauté  Félicien  et  Pré(extat, 
(oMdcoimaximianistes.  ils  les  avaient  re- 
■u>  pnnr  rollègues  dans  répiscopat,  et  admis 
de  méuie  loos  ceux  qu'ils  avaient  baptisés 
dits  le  sebisme,  sans  les  baptiser  de  non- 
!eau.  Conitno  Emérite  él.iil  un  des  chefs  des 
primianiites,  et  que  c'était  lui  qui  avait  dicté 
la  sntence  do  eondle  de  BagaVa  contre  Max!* 
l  iincl  ses  sectateurs,  il  l'interpella  de  le 
(ièDeolir,  s'il  avançait  quelque  chose  contre 
la  vérité.  Mais  Emérite  s'opinlfttra  dans  son 
Mlpnc<*, quelques  iiistaiic«  s  que  lui  fissent  ses 
coMitojenide  répondrc^et  il  nevoulutiamais 
iNODsaltre  poor  frère  l'éTéqae  Bentéritie , 
fjooiqo'ii  fût  d'ailleurs  «.dn  parent.  D.  Ceill. 

CÉSARÊE  (Conciliabole  de)  eu  Palestine, 
lan  33^.  Ce  concile  d'évéqaes  anens  fut 
eonToqoé  par  l'ordre  de  l'empereur  Cons- 
1  iniin  pour  examiner  les  accusations  portées 
contre  laiot  Alhanasc.  Le  saint  patriarche, 
fii  M  reconnaissait  à  celte  assemb  6r  .lu- 
(anpaotorilé,  refusa  de  s'y  rendre  Lnbb.  II. 

CÉSARÉE'Concilcdejdans  iePui»i ,  l'anlOT. 
î  ooncile  n'est  point  reçu  :  il  avait  pour 

bftrépoquede  la  célébration  de  laPâque. 

CËSÈNE  (Concile  de  ) ,  Cœscnalevse ,  l'an 
tOii  Jean,  éTéque  de  Césène,  6t  approuver, 
JjDj  ce  foncilc  qui  se  linl  le  1  juin,  le  des- 
M'ia'qo'il  avait  d'établir  la  vie  commune 
dit<  la  cathédrale.  Dgh.  1. 11. 

CÉSÈNE  {Synode  diocésain  de),  Cœsena- 
I  tauitt  le  13  octobre  1590.  Dans  ce  sjnode , 
I  l'èréqoe  Camille  Gualandi  défendit  de  dis^ 
'l'T  dans  des  festins,  comme  l'abus  s'rn 
,  elaii  introdu  t,  le  produit  des  quêtes  qa'uue 
'  fonfrérie,  dite  des  Disciplinés,  availeoutuma 
^'''fairt'  d'une  année  à  l'autre.  Synod.  Cœsen* 

C£SÈNE  (Sjnode  diocésain  de),  l'an  1638. 
Perrc  Bonavenlure ,  évéque  de  Césène,  y 
lubliases  statuts  qui  n'offrent  rien  de  par- 
liculipr,  Synod.  diœc.  P.  Bonaventurœ. 

CÉSÈNif  (Synode  diocésain  de),  tenu  le  30 
juit.ctiesdeut  premiers  jours  de  juillet  1693. 
Lè^tquf',  (]ui  (Mnit  !c  cardinal  Dcnhoff,  y 
publia (]<  $  cunsiiiuiions  divisées  en  quatre 
:  le  premier  sur*  la  foi  et  l'ensei- 
çocment  de  la  parole  de  Dieu,  les  fêtes, 
les  ieiîoes  el  le  culte  des  saints  ;  le  se- 
cond sor  les  sacrements;  le  troitlème  sur 
' f'glises  et  leurs  divers  employés;  le  qua- 
ineme  sur  les  hôpilaax  cl  les  montS'de-piélé, 
"^r  les  confréries  de  personnes  laYques,  les 
*'«fétiques,  les  juifs,  les  livres  défendus,  les 
(uoérailles  el  les  sépultures.  Synod.  Casen. 

CHALCÈDOINE  (Concile  œcuménique  de); 

^HVLONS  SUR-MARNE  (Concile  de) ,  Cfl- 
'«toMMue,  l'an  1115.  Le  légal  Conou  y  rci- 
'^^a  l'excummuniration  déjà  lancée  contre 
Icrapereur  Henri  V.  Plusieurs  cvéques  et 
2"ïlsuei  abbcs  do  Naruiamiie,  ayant  refuse 
wie  Iroover  A  ce  eoacilei  Conon  les  déiiosa  ; 
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mais  ils  furent  rétablis  par  le  pape  sor  Irsplain* 
les  de  Henri  I",  roi  d  Angleterre.  On  y  pro- 
nonça aussi,  en  faveur  du  monastère  de  Sjin'* 
Quentio'du-llonty  près  de  Péronne,  contre 
celoi  de  8aln^Vaa•l,  toncbant  la  terre  deBot»* 
neurtqu'îlssedispulaient  Ifans-f,  n.co/.^07. 

CHALOMS-SUK-MAHNb:  (Concile  de),  1  an 
1129.  Ce  concile,  quiselfnt  leâ  février  en  pré' 
senco  de  saint  Beriiar  !,  iil>ligea  Henri  de  Blois, 
évêque  de  Verdun,  d'abdiquer  cet  évéehé.  Ce 
Henri  était  frère  d'Blienne,  roi  d'Angleterre, 
et  neveu  de  l'impératrice  Malhilde.  11  avait 
beaucoup  de  science,  de  douceur,  de  prudence 
cl  d  equilé  ;  mais  comme  l'empereur  Henri  V 
l'avait  élevé  sur  le  siège  de  Verdun  contre  lea 
règles  ranoniques,  on  l'obligea  d'en  desren- 
dre. 11  fut  fait  évéque  de  Winchester  en  An» 
gleterre  la  même  année .  Pagi,  ad  hmc  annum, 

CHArONS-SUR-MAIlNE  (Synode  s  îe  ,  l'an 
1557.  Des  slatub  synodaux  furent  publiés  en 
cette  année  par  Jérôme  dn  Bourg,  évéque 
rie  Ch^lons;  mais  il  n'y  est  pas  marqué  à 
l'occasion  de  quels  synodes.  Statuta  »yno- 
dalia,  Khemif,  15S7.  * 

CHAL()NS-^UH-MARNE  f autres  SjBodea 
de).  Voy.  Saintb-Makib  db  Cbalors. 

CHALONâ-SOR-SAOIie  (Concile  de),  Co- 
bilonense,  l'an  170.  T  i  iiM>rt  de  Paul,  ôvéque 
de  Châlons-sur-Saône,  arrivée  vers  l'an  470» 
ayant  occasionné  beaucoup  de  désordre  dane 
celte  Eglise  par  les  brigues  de  trois  compéti- 
teurs ,  saint  Patient ,  arcbevéaue  de  Lyon, 
à  qui  il  appartenait,  en  qualité  de  mélropo- 
litaio,  de  pourvoir  à  l'ordination  d'un  suc- 
cesseur ,  vint  en  cette  ville  avec  saint  Eu- 
phrone«  évéque  d'Autun,  elles autresévéqucs 
de  la  province.  Ils  élurent  pour  évéque  un 
saint  prêtre  nommé  Jean,  qui  ne  !;'Hti<  ndait 
à  rien  moins,  quoiqu'il  eût  été  deja  archi- 
diacre, el  qui  justifla  par  la  sagesse  de  sa 
conduite  le  choix  qu'on  fil  de  lui  en  celte 
circonstance.  H  est  honoré  pubiiqucmeni 
dans  BOB  Bgliae  le  90  d'avril.  Sidcn,  ApùUin* 
f.  IV,  ep.  ult.  ad  Domnulum, 

CHALONS-SUR- SAONE  (Concile  de),  l'an 
579.  Salone.  évéque  d'Embrun,  et  Sagittaire, 
évéque  de  Gap,  déposes  dans  le  concile  tenu 
à  Lyon  l'an  567  (Voy.  ce  mol),  comme  cou- 
pables de  pillages,  d'homicides  et d'adnllè^et, 
avaient  obtenu  du  roi  Contran  la  permission 
d'aller  h  Komc  ;  et  le  pape  Jean  III,  qu'il» 
avaient  irompé  par  leurs  mensonges, lesavail 
rétablis  dans  leurs  nièces.  Mais  ,  après  leur 
rclablis<icinent,  s'élant  livrés  à  de  nouveaus 
désordres,  le  roi  ûl  tenir  un  concile  à  Châ- 
lons,  oik  ils  furent  déposés  de  l'épiscopai  <  t 
(MiMiite  enfermes  dan*  un  monastère  de  cctlo 
vilie,  fondé  en  l'honneur  de  sainl  Marc»  I, 
d'oà  ils  se  sauvèrent  l'un  et  l'autre  peu  d» 
temps  après.  Le  concile  mil  à  leur  place 
Emérite  à  Embrun  et  AriUius  ou  Arigius  4 
Gap.  Il  sacra  de  plus  un  évéque  pour  Maa- 
rie  line  cl  l'assujettit  à  l'évéque  de  Vienne.. 
Grrfl.  Tur.  /.  V,  c.  21.  28.  ,  ^  „ 

CHALON9-SUR- SAONE  (Ccmeite  de),  Pan 
581  ;  voy-  Gaulks,  même  année. 

CHALONS  SUH-S.\ONB  (Concile  de),  l  a» 
o^9.  Cells  assemblée  couOrma  Pexcomniuni» 
caliofi  la&céc  par  lo  concile  de  Poitiers  {Voy* 


Dlgitlzed  by  Google 


$39 

'  ce  mol)  de  Mlle  ménw  année  eoaira  dens 
*  rel  igicuses  d  u  m  on  asièrc  foodé  à  Poiliort  par 
•ainic  Rtfdeeondc. 
CHALO!^  SUK-8AONE  (Goneite  de) ,  ran 

594.  On  j  établit  pour  le  monastôro  >!(  Suint- 
Marcel  lu  même  manière  de  psalmodier  que 
celle  qui  était  tuivie  dans  lei  abbayra  de 
Saiitt-.Marlin  de  Tours  ,  do  S;iiiil-D('iiis  ou 
Frauce  et  de  Saiol-Germain-dcs  Prés .  Aimoin , 
ttiêL  Franc.  I.  III  ;  D0  Lalande,  Suppt,  eone., 
art,  GnlL 

CHALONS-SUR-SAONE  (Concile  de),  l'an 
G09.  Ce  fut  par  les  intrigues  de  la  reine  Bru- 
luliaul  que  se  tint  co  f.iux  concile.  Arégius» 
CTéque  de  Lyon,  y  présida  pt  y  Gt  déposer 
saint  Didier,  évéque  do  Vienne,  pour  avoir 
repris  cette  princesse  de  ses  désordres,  h  rc" 
deg.  Chron.  c.  3i;  Jonat,  Vit.  S.  Colomb. 

CliALO.NS  SUU-SAUNE  (Concile  de),  l'an 
050.  Ce  concile  fut  assemblé  sous  le  régne  et 
par  les  ordres  du  roi  Clovis  II,  le  2*  ou  le  25 
d'octobre  de  l'an  tioO,  dans  la  l)a.sili(|ue  de 
Saint-Vincent.  Il  s*y  trouva  trcnle-huit  cvô- 
ques  présents,  cinq  abbés  députée  pour  des 
évéques  absents,  et  un  archidiacre,  tous  des 
Etals  de  Clovis,  c'est-à<dire,  des  royauroet 
de  Nenstrie  et  de  Bourgogne.  Les  si&  pre- 
luiers  de  ces  évéqurs  étaient  métropolitains, 
savoir .  Coiideric  do  Lyon ,  Landolen  de 
^iennc,  qu'on  crotl  élrc  U'  même  cjuo  snint 
Dadolao,  évéque  de  celle  Eglise,  bonoré  lu 
l**  d'avril,  saint  Ooen  de  Rooeo ,  Armen- 
tairc  (lo  Sens,  saint  Vulfol.ide  <»u  Florent  de 
Bourges,  el  saint  Douai  de  Besançon.  On 
trouve  dans  les  eonsertptions  de  ce  concile 
un  évoque  nommé  Liccrius  ,  qui  prend  le 
titre  d'cvéque  de  Vcno^que,  pjirce  que  les 
évéqnes  de  Carpentras  demeuraient  souvent 
dans  Ij  même  ville  qui  a  donné  son  nom  au 
comlat  Venaissin  ;  et  un  autre  appelé  lietton, 
qui  prcud  la  qualité  d'évéque  de  Juliobuiie, 
que  1(111  croit  communément  être  Lillebonnc 
dans  le  pays  de  Caux,  qui ,  sans  doute,  avait 
été  érigé  en  évécbé  pour  un  temps,  eu  faveur 
de  queliju'uu,  comme  quelques  autres  sièges 
semblablos  qui  ne  subsistèrent  pas  long- 
temps. Quoique  les  évéques  donnent  pour 
motif  de  la  coufocation  de  ce  concile  l'obli- 
gation que  les  anciens  canons  avaii ut  im- 
posée aux  inclrt)politaius  de  s'aiidcuibli-r 
annuellement  avec  leura  eomprovinciaux, 
il  si^mlilc  qu'ils  en  avaient  un  atitrr,  qui 
eiail  d'vxaminer  les  prétentions  d  Agap:us 
et  de  Boboo,  toni  dmix  évéques  de  Uicçne , 
el  les  accusations  furdiei's  (  (Milro  TllL^.d^»sc, 
évéque  d'Arles.  Ces  trois  cx-ques  se  trou- 
vèrent coupables  ;  et  le  jui^emeni  qu'on 
rendit  runlre  eux  fait  partie  des  vinj»!  ca- 
nons suivants,  qui  fureul  dressés  daus  co 
concile. 

Le  prenii.  r  ordonne  qu'en  matière  de  foi 
on  t'en  tiendra  à  U  doctrine  du  concile  do 
Nicée*  confirmée  dane  Cflui  do  Calcédoine. 

Le  2*  veut  quf  l'on  i)bserve  les  canons. 

Le  3*  renouvelle  les  délonses,  lanl  de  Tois 
faites  aot  ecclésiastiques,  d'avoir  chez  eux 
'  d«*e  femmes  étraugéres. 

Le  V  défend  qu'il  y  ail  jamais  deux  évé  ■ 
qucaettinéuw  temps  pour  la  luému  ville. 


SU 

Le  S*  défend  ans  laïques  de  se  cliar|rrèi 

i^  ni  vrrnenicnt  des  biens  des  paroi»scs  un 
des  paroisses  mêmes.  Cet  atms  aliail  si  Iom, 
qu'il  y  avaii  des  laYqoes  qui  exerçaient  U 
charge  d'arcbiprélre. 

Le  G*  déclare  homicides  des  pauvres  coui 
qnl  s'emparent  des  biens  ecclésiastiques 
avant  un  jugotucitt  légitime. 

Le  7*  défend  aux  évéques ,  aux  arcbtdi  1- 
crcs  el  à  toute  autre  personne,  de  rim 
prendre  des  biens  d'une  paroisse,  d'ao  hô- 
pital ou  d'un  monastère,  après  la  morl  du 
prêtre  ou  de  l'abbé  qui  eu  avaii  le  guu^rr- 
nemcnl. 

Le  H*  est  conçu  en  ces  termes  :  •  Pour  I.1 
pénitence  des  péchés,  nous  la  croyons  utile 
aux  bonmes;  et  tous  les  évéqoes,  d'as  coei^ 
mun  consentement,  jugent  que  tes  prélrp«, 
ayant  reçu  la  confession  des  pénilcnli,  doi- 
vent leur  imposer  la  pénitence.  ■ 

Le  9*  défend  de  vendre  des  esclaves  chré- 
tiens hors  du  royaume  do  Clovis,  de  peur 
qu'ils  ne  tombent  sous  la  poissance  des  joi&. 

Le  10*  porte  que  l'évéque  sera  élu  par  lr« 
comproviuciaux,  par  te  clergé  et  les  cito^rui 
delà  ville,  sans  quoi  son  ordination  soraneilt. 

Le  11*  défend  aux  juges  laïques,  sous 
peine  d'excommunication ,  d'aller  par  les 
paroisses  de  la  campagne  que  l'évéqee  a 
coutume  de  visiter,  el  do  contraindre  I04 
clercs  ou  les  abbés  de  leur  préparer  desrrH» 
on  des  logements,  à  moins  qu'ils  n'y  soient 
invités  par  rar(  liiprêlre  du  lieu  ou  par  l'jblte 

Le  12*  porte  que,  pour  cutrelenir  la  pan 
el  prévenir  les  divisions  monastiques,  il  o  y 
aura  jamais  deux  abbés  dans  un  mooaslèn  ; 
el  que,  s'il  arrive  que  l'abbc  élise,  de  so« 
vivant,  son  successeur,  celui  qui  «nra  él« 
été  élu  n'aura  aucun  maniement  des  birO) 
du  monasièr<\  ni  aucunt*  part  att  gonvcroc- 
ioeul  avant  la  tnurl  de  l'abbé. 

Le  13*  défend  de  retenir  les  clercs  «l  ui 
autre  diocèse  et  de  les  ordonner  sans  le  ces* 
sentemeni  de  leurs  évét^ues. 

Le  1^*  regarde  les  plaintes  portées  an  ces^ 
cilc  contre  les  seigneurs  laïques,  lesqurU. 
ayant  des  oraluires  dans  leurs  maisons,  Iruu- 
«aienl  mauvais  une  l'évéque  eût  l'inspceUiw 
sur  la  conduite  des  clercs  el  sur  I  -s  rpvf^nu- 
de  ces  oratoires,  et  qui  ne  soulTraieni 
que  les  clercs  en  fussent  corrigés  paries 
.inliidiac  rcs.  Le  concile  déclare  qne  ce?!  ^ 
l  evèquc  à  ordouiicr  ces  clercs,  et  à  vriller  a 
ce  que  les  revenus  soient  employés  à  des- 
servir ces  oratoires  et  à  j  faire  l'offire. 

Le  15'  défend  ,  sous  peine  d'excommuni- 
cation, anx  abbéd,  aux  moines  et  ans  pre* 
eiireurs  des  monastères,  de  se  faire  pro'éf«-r 
par  des  laïques ,  el  d'aller  à  la  cour  saos  \i 
permission  de  leur  évéqoe. 

Le  Iti*  renouvelle  les  canons  contre  la  si- 
monie, et  prononce  la  peine  de  dépositiJfl 
contre  tous  ceux  qui  se  Ceroat  ordonner  ptf 

ar-'cnl. 

l.e  17*  décerne  la  peine  d'excommuaicitwo 
contre  tous  les  séculiers  qui  excilereel* 
tumulte,  ou  qui  tireront  l'épée  pour  btessor 
quohiu'uu  daus  les  êj^lises  ou  dans  Icar  ra* 

ceinte. 
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Le  18*  rroonTelIe  lei  anclrat  cammi  qui 

défcndeatde  scier  les  blés,  cJf-  les  enlever, 
laboarer  la  terre ,  ou  de  ûiire  loiilo  aatre 
coliBre  les  jours  de  dimanohe. 

ie  19*  défend,  sous  peioe  d'oxcomniuni- 
calioa,  aux  feoimcH  qui  se  trouvent  à  la 
itiicàct  des  église!»  ou  aux  létes  des  mar- 
Ijn.dedaoser  dans  l'enceinte  et  dans  le 
pârris  de  l'église,  ou  d'y  chauler  des  chan- 
sons dèfebonoéles,  au  lieu  lie  prier  et  d'écou- 
ter le  clergé  psalmodier. 

Le  20*  regarde  Agapias  et  Bobon  qui  se 
portaient  l'an  et  l'autre  pour  évéques  de 
DÎ|tie.  Le  concile  les  dédaK  tout  les  deux 
ééchoi  de  l'épiscopat ,  comme  coopabips  d« 
plaiiears  fautes  contre  \c»  canons,  li  ordonna 
MMi  i  Tbéodose ,  évéque  d'Arlrt ,  de  t'abs- 
(eoir  des  fonctions  épiscupales  jusqu'au 
prucfaain  concile. -Quelqurs-uns  portent  ce 
«ooeilit  de  Cbâions  A  Tan  6V3  ou  644,  d*aotn§ 
àl  ir  m  ou  à  l'an  Cfiî.  Anal.  desConc. 

LHALONS-SUK  âÀONE  (Concile  de),  Ca- 
tilMMUff,  ran  813.  Les  actes  de  ee  concile 
^otll, comme  ceux,  du  concile  de  Tours  de 
c^tteméme  année,  sans  date  de  mois  et  de 
j'jor.  Les  évéquei  delà  Ganle  Lyeoiiaite  y 
asiiïièrenl  avec  les  abbés,  et  firent  ioixante- 
iixcaoons,  parmi  lesquels  il  j  ea  a  plusieurs 
furl  remarquables. 

1,  2,3,4  et  5.  «  Les  évéques  doivent  s'ap- 
pliquer, sans  rt  lâche,  à  la  lecture  de  l'Ecri- 
ture, des  canons  ei  du  Pastoral  de  saint 
Of^oire.  lis  doivent  donner  l'exemple  à 
Ifur»  peuples,  et  les  instruire  par  la  prédi- 
talioo.  Us  doivent  aussi,  suivaul  l'ordon- 
iiance  de  l'empereur,  établir  des  écoles  où 
roiienspignc  les  lettres  et  les  saintes  licri- 
tures;  afin  d'v  former  de  savaub  hommes, 
«apables  de  détendre  TEglise  contre  les  bé- 
té>ie$,  et  de  ré-^isti-r  même  à  rAnlccbrisl. 
(tuiteot  encore  faire  paraître  dans  leur  exle- 
vieer  leur  humilité  et  leur  religion;  se 
rcn  Jre  iriépréhensîbles,  et  s*abSteBir  de  tout 
taia  bonlcux  et  sordide.  » 

€.  c  On  impute  à  qucIques-Qns  de  nos 
frères,  disent  I  s  évôrjues,  de  porter,  par 
avarice,  des  personnes  à  rcDOucer  au  siècle, 
afo  qu'elles  donnent  leurs  biens  i  l'Eglise  : 
ilconricnt  d'éloigner  entièrement  ces  soup- 
f  n^  do  tous  les  esprits...  L'Eglise,  loin  de 
lier  les  ûdèles,  doit,  comme  une  bonne 
mère,  nourrir  leS  pauvres,  les  inûrmes,  les 
"rphelins  et  les  veuves;  parce  «jue  les  biens 

l  Eglise  sont  la  rançon  des  péchés,  le  pa- 
ir! moine  des  pauvres,  la  solde  des  clercs  qui 
^iï^nt  en  communauté.  Les  évéques  ne  doi- 
VËQlpas  s  eu  servir  comme  de  biens  propres, 
mail  eomme  de  biens  dont  radmluislration 
leorest  confiée  » 

1.  c  On  meiira  en  pénitence  ceux  qui,  en 
ùfeer  de  l'Eglise, ont  extorqué  des  donations 
<lf^  personnes  qu'ils  ont  porté*  h  à  ronsi- 
crer  i  Dieu;  et  les  biens  seront  rendus  aux 
Mittiers.B 

8.  f  Si  les  prôtros  font  des  magasins  de  blé 
ou  d'autres  denrées,  ce  ne  doit  pas  être  j;>our 
W  vendre  plus  cher,  mais  pour  les  distri- 
kut'f  aux  pauvres,  en  tonu  s  lio  liisclle.  » 

9  cl  iO.  •  On  défend  uux  cçdcsiustiiiucs 


m  ut 

tout  ce  qui  pourrtil  être  à  leurs  jw%  on  è 

leurs  oreilles  un  sujet  d'appât;  et  on  leur 
ofdonne  de  pratiquer  et  de  prêcher  la  so 
briété.  »      •>  ^ 

11.  «  On  défend  aut  év^'ciucs  de  porici 
leurs  causes  aux  tribunaux  séculiers,  si  ce 
n'est  pour  secourir  les  pauvres,  les  veoTes  et 
les  orphelins.  La  même  défense  est  faite  aux 
prêtres  et  aux  diacres,  et|  plus  expressément 
encore,  aux  moines.  »  '     ^  ' 

12.  «  Défense  aux  prêtres,  aoxdUereset 
aux  moines  d'être  fermiers.  » 

13.  *  Ou  nous  a  rapporté  que  quelques- 
uns  de  nos  frères  contraignent  ceux  qu'ils 
ordonnent  de  jurer  qu'ils  sont  dignes  des 
ordres  sacrés;  qu'il»  ne  feront  rien  contre 
les  canons  ;  qu'il'^  obéiront  à  révêque  qui  les 
ordonne,  et  à  l'Eglise  dnns  laquelle  ils  sont 
ordonnés.  Nous  défendons  ce  scruieui  qui 
a  dei  inconvénients*  » 

14.  c  Les  évéques,  en  faisant  la  visite  de 
leurs  diocèses,  tâcheront  de  u'être  à  chargo 
à  personne.  » 

15.  «Les  arrhi  linrres  n'exigeront  pas  de 
cens  ou  de  réiribuliuus  des  prêtres  des  pa- 
roisses; ce  qoi  sent  pins  la  tyrannie  que 
l'ordre  de  la  droiture:  car,  si,  selon  la  sen- 
tence de  l'apôtre  saint  Pierre,  les  évéques  ne 
doirent  point  traiter  leur  clergé  avec  un  es-* 
prit  de  domination  ,  cela  convient  encUTO 
moins  anx  archidiacres.  » 

La  coutume  contraire  avait  cependant 
prévalu  au  siècle  dernier  dans  la  plupart  des 
diocèses,  où  les  curés  payaient  à  l'archidiacre 
un  droit  de  visite. 

10  et  17.  «C'était  aussi  un  ancien  usage, 
en  quelques  Eglises,  que  chaque  prêtre  don- 
nât à  l'evêque,  tuus  les  ans,  trois  ou  quatre 
deniers,  pour  le  baume  qui  servait  à  la  con- 
fei  lion  du  s;nnt  i  hrême,  et  pour  le  luminaire 
des  églises.  En  à  autres  emlroils,  chaque 
prêtre  payait  A  l'évéque  douze  ou  quatorze 
deniers  en  cens.  Le  concile  défend  toutes  ces 
exactions.» 

18.  «  Il  d^end  anssi  d*cxigcr  des  giges  ou 
des  amendes  de  ceux  qui  ne  payaient  pas  la 
dlmc,  ou  des  incestueux,  cummc  faisaient 
quelques  évéques,  de  concert  avec  les  «mi- 
tes, avec  lesquels  ils  partageaient  ces  amen- 
des. Le  concile  déclare  qu  il  faut  oxcoimutt- 
nfer  ceux  qui  refusent  de  pa^fer  la  dime,  vl 
mellre  li  s  inrcslMCUx  en  pénitence  saoS  exi- 
ger d'amendes  pécuniaires.  » 

11  y  a  dans  le  texte  du  ooncite  UNufiof  ne- 
expient.  Wadiwiit  OU  fMdÎKffi  on  fadl«m,  si** 
gnitie  gagi. 

19.  *  Les  terres  et  les  vignes  des  évéques 
et  des  abbés  ne  seront  pas  exemptes  de 
paver  la  d!me  aux  églises.  Les  familles  doi- 
vent payer  la  dime  à  l'église  où  leurs  enfants 
sont  baptisés,  et  où  elles  entendent  la  mesie 
pendant  le  roufg  do  l'année.  » 

20.  «On  recommande  aux  évéques  et  aux- 
comtes  d'avoir  la  paix  entre  eux.  » 

21 .  u  Les  c<mtles  et  les  juges  ne  feront  point 
acception  des  personnes,  et  ne  recevront  point 
de  présents  ;  mais  ib  jugeront  selon  la  justice, 
lîs  auront  soin  de  n'avoir  pour  ufltciei  5  st-bat- 
tcrncs  «lue  des  hommes  ju&tcs  et  iuiègi  cs,aQu 
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Sue  le  peuple  ne  souffre  pas  de  leur  ava* 
ce.  » 

22.  «  Od  ordonne  aux  moines  de  vitre 
lelon  la  règle  de  saint  Benoit.  > 

S3.  a  On  fera  lee  ordiMtUmi  dans,  lei 
temps  marqués.  » 

2».  «  11  faut  savoir  de  rempcreur  à  qui 
doit  6tre  payée  l'amende  pour  le  meurtre 
d'un  évôque,  d'on  préire»  d'uo  diacre  oa 
d'un  muine.  » 

25.  4  En  quelques  lieux,  l'usage  de  faire 
la  pénitence  C'inonique,  aussi  bien  que  d'ox- 
coinmunier  el  du  réconcilier  les  (iéciieurs, 
selon  l'ordre  marqué  par  les  canons,  ett 
aboli.  Il  faut  implorer  la  prolecUoD  de  Teni- 
percur  pour  le  rétablir.  » 

26.  <  Les  églises  ne  doivent  pas  être  par^ 
lagées  cuire  les  liLriiirrs  dt»s  terres  sur  les- 
quelles elles  soQl  bâties  ;  ce  qui  arrive  quel- 
qoefois  d'une  manière  si  scandaleoM»  qil*ati 
même  autel  ost  divisé  en  qn.iirc  parts,  qui 
ont  chacune  leur  prêtre.  S  il  jr  a  procès,  Té- 
véque  doit  inierdire  l'église,  joiqa'â  ce  que 
les  parliez  soient  d'accord.» 

27.  «  On  utidoil  pas  plus  réitérer  la  coatir- 
mation  que  le  bapléme.  > 

28.  «  Défense  de  contracter  m  a  ring  e  daoi 
les  degrés  prohibés  par  les  canons.  » 

99.  «  Il  raul  avoir  ^«rd  anx  degrée  de- 
consanguinité  et  d'ar(Inité,qui  se  contractent 
du  côté  de  la  femme  aussi  bteo  que  de 
rhomtne.  » 

.10.  tf  Défense  de  rompre  les  m.nriaRos  des 
esclaves,  lorsqu'ils  se  sont  faits  du  conscutc- 
meol  d'un  de  leurs  maîtres ,  quoiqu'ils  soient 
an  service  de  diUreiitt  maîtres.  » 

ni.  «On  ne  séparera  point  non  plus  les 
femmes  qui  ont  tenu  leurs  cnfnnls  à  la  con- 
firmation, par  mégnrde  ou  par  malice,  el 

à  d«'gscin  d'ôlre  séparées  de  1  urs  niaris; 

mais  elles  seronl  mises  en  péuiiencu  pour 
toale  leur  vie.  » 

32.  «  11  faut  remédier  à  un  grand  abot, 

dit  le  concile.  Quelques-uns,  en  st*  confessant 
aux  prêtres,  ne  déclarent  pas  tous  leurs  pé- 
chés; mais  puisque  l'homme  est  composé 
d'un  corps  el  d'uneûmc.il  faut  confesser  les 
péchés  dont  le  corps  a  élè  1  in.sirument,  et 
ceux  qui  n'ont  été  commis  que  par  la  seule 
pensée.  On  doit  en  pr>rtirulier  avertir  les  pé- 
nitents de  faire  leur  roafussion  sur  les  huit 
Ticcs  principaux,  (/e  octo  princi paîihui  tUiis, 
dont  il  est  difficile  id-lNis  de  se  conserver 
exempt.  » 

33.  «  Quelques-uns  disent  qu'il  faut  seule- 
ment confesser  ses  péchés  à  Dieoi  et  d'au- 
tres, qu'il  faul  h  s  conH-sver  ;!ux  prêtres  : 
l'un  el  l'autre  su  prali(iiie  avix  graïui  Iruit 
dans  r£glise,dc  telle  manière  que  nous  con> 
fessons  DO^  péchés  h  Dieu ,  qui  est  celui  qui 
les  remet  ;  et  selou  t'iustitution  de  l'Apôtre, 
noas  les  confessons  les  ons  aux  autres,  et 
nous  prions  les  uns  pour  les  autres,  afin 
d'être  sauvés.  Ainsi  la  confession  qui  se  fait 
A  Dtea  porge  les  péchés  f  et  celle  qui  se  fait 
an  prêtre  en^et{;ne  de  ifuelle  manière  un 
doit  les  purffcr  :  car  Dieu,  auteur  du  salul  el 
de  la  sanléf  la  donne  sont  cnt  fiar  nne  opéra* 


(ion  invisible  de  sa  puissance,  elsouveal 
l'opéralion  des  médecins.  » 

Ce  que  le  concile  dit  ici  de  l'uliliié  in  b 
confession  faite  à  l>ieu,  n'empécLe  pa» 
nécessité  de  la  confession  Giile  au  prêtre, 
dont  il  parle  dans  le  canon  précédeai,  en 
disant  qu'on  élail  oblige  de  confesser  aui 
prêtres  Ions  sea  péchés»  Uni  de  la  chtirqet 
de  Tespril. 

«  Ou  ne  doit  puiut  faire  accepUoodci 
personnes  en  aucun  jugement,  mais  surtout 
•  tans  celui  de  la  pénitence.  Les  médecins dei 
âmes  doivent  imiter  les  médecins  des  corpi, 
qui  emploient,  sans  acception  des  personnes, 
le  fer  el  le  feu  lorsqu'ils  le  jugent  ticci-s^airr 
pour  guérir  le  malade.  Les  prêtres  doitcui 
oone  Imposer  des  pénitences  salutaires  rl 
proportionnées,  en  se  réglant  sur  rikriUire 
sainte,  les  canons,  la  coutume  de  l'Eglise,  la 
ferveur  de  l'esprit  dea  péoilenta  et  nertr* 
dcur  à  mortifier  leurs  corps.  » 

3a.  a  On  doit  non-senlcmeat  s'abUcuir. 
pendant  le  temps  de  la  pénitence,  de  vin  et 
(le  chair,  comme  l'usage  en  est  alors  dcfen  fu, 
maij  encore  de  toute  boisson  el  de  toute 
tiourrilnrc  propre  à  flatter  la  délicatesse.  > 
36.  «  On  coodaninc  cmx  qui  pr^heni  h 
dessein,  else  promellcnl  1  iinpumie  de  leur» 
aumônes,  sous  prétexte  que  rEcritore  êîl 
que  l'aumône  éteint  la  piehis  commt  Tta* 
éteint  te  feu.  Cela  est  vrai,  disent  les  Pères 
do  concile,  des  péchés  de  fragilité,  mais  sot 
pas  de  ceux  qun  l'on  commet  exprès,  pour 
les  raclielcr  ensuite  par  1  aunoéne,  parce  qoe 
ceux  qui  pèchent  ainsi  semUeol  presêra 
Ôieu  à  gage,  pour  qu'il  leur  soit  p.Tiuis'ic 
pécher  impunément.  On  ne  donc  point 
cher  pour  faire  l'aumône,  maie  on  doit  fiîin 
ranmônc  parce  qu'on  a  uorhô.  » 

87.  «  Le.-»  prêiri'S  liront  t>out col  les  décreU 
des  conciles,  qui  doivent  être  la  règledelcil 
^ie     dr  Ifiiv^  jiiTilii"ations,  » 

38.  «  Pour  l'administration  de  la  péni- 
tence, il  tant  suivre  les  anciens  canons, 
criture  Siiinle,  la  prn!n|ire  de  l'Kglise, 
rejeter  les  livres  pénitenliaux  donl  les  er- 
reurs sont  cerlainee  et  les  auteurs  Incettaias: 
(jui  sont  cause  de  la  mort  de  plusieurs,  p  irct 
qu'ils  n'imposent  que  des  pénitences  lègèri» 
pour  de  grands  péchés;  el  qui  par  11,  »sî- 
vani  l'expression  du  prophète,  niettcnt  J>"» 
coussinets  sous  tes  coudes  et  des  oreiller» 
sous  les  têtes  de  toutes  sortes  de  pcrsoascs, 
pour  perdre  les  âmes.  » 

■ît>.  u  Dans  toute»  les  me^ises.  même  it% 
itlt  s  solennelles,  on  priera  pour  les  morts. •< 
40.  <  Les  prêtres  déposés  seront  eofermttt 
dans  de*  monastères  pour  y  fait'^  penitenrt; 
et  s'ils  vivuiitd'uno  manière  sccuiieic,  lisse- 
ront excommoniéi.  s 

ki.  «  On  ne  recevra  point  un  prêtre  qui  «* 
dins  un  aulre  diocèse,  à  u^oius  qu'il  ùâiién 
lettres  diuiissoires  de  son  évèi|tte,  qui  atu»- 
iciit  $a  bonne  vie  et  la  raison  poorlaqaiite 
il  quille  son  diocèse.  » 

42.  «  Défense  de  donner  on  d'ôlerdeiém* 
SOS  à  des  prêtres  tant  la  coMealamentdci 
cvêques.  » 

43,  «  On  déclara  noUcs  et  sans  cflet  io 
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ordioations  faites  par  des  Ecossais  ou  Uibcr- 
«oif  qui  M  disent  éfôques ,  parce  qu'on 
rriT^fft  rrj  snrtrs  d'ortlrn.tlinns  infecléôt  do 
«literscs  erreurs  el  de  simonie,  j» 

kï.  «  On  défend  anx  prélm  d'élf»  fer- 
Diirrs,  d'être  chanceliers  on  grefïîrrs  pa- 
blici,  de  boire  daqs  les  cabarets,  de  fréquen* 
t«r  k§  foim,  d*iiller  I  Rome  oo  à  Toturs  mm 
h  permission  de  leur  é^  f^rjue.  » 

Ù.  «  il  se  commel  bien  des  abos  dans  les 
pèlerinages  que  Ton  fait  à  Rome  et  4  Sainl- 
Miriin  de  Tours.  Il  y  a  dos  ccclésiasHqucs 
qui  croient  qoe»  dès  qu'ils  ont  visité  ces 
Hialt  liêQT,  ils  ont  expié  leurs  péchés  et 
doiTcnt  être  rétablis  d.ins  leurs  fondions, 
qu'ils  avaient  perdues  par  leur  faute.  Dos 
nTqiies  s'autorisent  de  ces  pèlerinages  pour 
pécher  impunément.  Il  y  a  des  riches  qui, 
MOI  prétexte  d'amassrr  de  l'argent  pour  ces 
voyages,  oppriment  les  pauvres  ;  el  il  y  a  des 
paovres  qui  ne  font  ces  pèlerinages  que  pour 
SToir  plus  do  liberté  cle  mpntlier.  On  prie 
IVraperrur  de  répriiucr  ces  abus,  et  on  loue 
ttnt  qui  font  ces  pèlerinages  par  le  conseil 
de  leurs  coafeNeurt  et  en  eaprit  de  péni* 
leoee.  • 

i6.  «  On  doit  M  donner  de  garde  dTdtre 

trop  longtemps  sans  rrrovoir  !o  corps  et  lo 
MQg  du  beigiieur^  mnis  il  faut  craindre  de  lo 
rtcevoir  indignement,  et  s'éprouver  pour 
le  recevoir  dignement.  On  doit  se  préparer  à 
la  coonmnion  par  la  pureté  du  corps  el  de 
riaw^  el  en  t*alMlenenl  de  l'usage  da  ma- 
liafrc  quelques  jours  nvani  d'eu  approcher.» 

47.  c  Tous»  eaceplô  ceux  que  de  grand* 
iriMt  en  rendent  indignes,  doivenl  eom— 
manier  le  jcmli  saint.  C  o.-,i  l'csiiriî  do  YV- 
giise,  qui,  ce  jour*iè,  réconcilie  les  pénitents 
pcw  les  admettre  à  la  eommnnîon.  » 

On  prul  remarquer  sur  co  en  non  ,  qun 
c'était  l'usage  anciennement  de  faire  une 
conoranion  générale  le  jeudi  saint. 

^  «  Scion  saint  Jacques  el  la  Iradilinn 
àts  Pères,  les  prêtres  doivent  oindre  les  ma- 
Udes  de  l'huile  bénite  par  l'èvéque;  et  Ton 
u  doit  pas  négliger  ce  remède,  qui  goéril  les 
iBiladies  de  l'iimc  et  du  rorps.  » 

V9.  «  Défense  de  célébrer  la  wesse  dans 
in  iD^iisons  particulières.  » 

Î^O. «  On  souliniU'  que  l'empcronr  ordonne 
h  sancliGralion  du  dniianche  par  une  cona- 
lilulion  solennelle  et  authentique.  ■ 

51.  t  On  ."iveriii  Ips  prélats  el  les  seigneurs 
^  <rniicr  leurs  sujets  avec  beaucoup  de  cha- 

Tllc.  » 

«'à.  «On  ordonne  aux  abbesses  de  conduire 
i<^rs  retigicute»  avec  saintelé,  avec  piété,  et 
4e  leur  donner  bon  exemple  en  tout,  aaeliant 

^u'fllfv  en  dnivent  rendre  compte  h  Dieu,  n 
j  •  On  déclare  que  les  canons  suivants 
vvfardfnl  les  cbanoineites  ^vl  a*avaient 
proiesié  aucune  régie.  » 
,  S4.  «  Les  abbesseï  auront  grand  soin  de 
KvnoKBmanaotés,  et  donneront  à  lenre  re- 
<iK)eQies  les  choses  nécessaires  à  la  vie,  de 
Pe«i  au'co  ne  les  donnant  pai  ellea  ne  looi- 
I  «ttians  le  péché.  » 

^el  56.  c  On  défend  aux  abbesses  et  aux 
^iivcuseï  de  parler  à  aucun  homme,  toit 
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clerc,  soit  laïque,  sinon  de  jour,  en  présence 
de  témoins»  et  teulement  depoit  primes  jui- 
vépre».  » 

57.  «  L*abbesse  ne  sortira  point  de  son 
laenatlère  anns  la  permission  de  réréqne  on 

de  son  grand  vicaire,  à  moins  qu'i-lli^  ne  soit 
mandée  à  la  cour,  ou  que  la  distance  des 
liens  ne  lui  permette  pas  d*obtenrr  celte 
permission.  » 

58.  «  L'abbesse  aora  soin  de  faire  bâtir  ou 
réparer  les  logements  nécessaires  aux  rcli- 
gioiisos.  » 

59.  «  Les  religieuses  réciteront  ensemble 
leoles  les  heures  canoniales,  s'appliqueront 
à  la  lecture  des  livres  sainls,  cou(  lieront 
dans  un  même  dortoir,  et  assisteront  toos 
les  jours  à  la  conférence  spirituelle.  » 

00.  0  Les  prêtres  n'entreront  dans  les  mo« 
nasières  de  nUes  qne  poor  y  leire  lenrs  fone- 
Uons.  » 

61.  <  Les  religieuses  ne  mangeront  avee 

aucun  homme  dans  leurs  propres  chrrmbreS; 
et  s  li  est  quelquefois  nécessaire  qu  elles  ie 
fusent,  ce  sera  dans  le  parloir  et  en  |iré- 
sence  de  témoins  ;  et  s'il  a'j  S  point  de  ptf^ 

loir,  on  en  fera.  » 

83.  c  Les  religieuses  ne  sortiront  point  da 
monastère,  si  ce  n'est  en  cas  de  nécessité  et 
avec  la  permission  de  l'abbesse.  » 
f  89.  «  Aoeon  bomone,  soit  elere,  soit  laT- 

aue.  no  pourra  entrer  dans  les  monaslères 
e  fillM,  si  ce  n'est  que  la  nécessité  d'j  tra- 
Tailler  les  y  oblige.  » 

€th.  «  On  choisira  ponr  portière  une  reli- 
gieuse avancée  en  âge  et  d'une  coodaite  sans 
reproche.  » 

C'n.  ît  L'.ihbesso  demandera  à  Vévf^<\uc  les 
choses  qu'elle  doit  faire,  et  lui  obéira  selon 
les  eanons.  » 

ÇiCy.  «  On  frrn  des  prières  pour  rempercor, 
pour  ses  enfants  el  pour  le  bien  de  l'Etat.  » 

CHALONS-SUR-SAONB  (Concile  de),  l'an 
839.  C  '  roncile  fui  lenu  vers  le  mois  d'octo* 
bre,  sur  quelques  affaires  politiques  et  ercl<^- 
siastiqucs,  surtout  pour  apaiser  les  troubles 
causés  par  la  révolte  de  Louis,  l'un  des  flis 
de  1  empereur  Louis  lo  Débonnaire.  Ce  prince 
ayant  partagé  ses  Etats,  A  la  On  de  mai 
entre  Loihaire  et  Charles,  et  n'ayant  laissé 
que  la  Bavière  à  Louis,  celui-ci  prit  occasion 
de  ce  partage  pour  se  révolter  contre  son 
père  :  ce  fut  le  principal  sujet  de  ta  lenne  de 
ec  concile.  L'empereur  y  ciposa  .inx  prélats 
et  aux  seigneurs  les  raisons  du  partage  dont 
Louis,  l'un  de  ses  fils,  se  plaignait  avec  tant 
de  violence.  Reg.  XX!;  l.nb.  VI!:  Hard,  IV. 

CHALOiNS-SUR-SAONH  (Concilode),  Vnû 
873.  Ce  concile  fut  tenu  le  21  de  mai,  an  so^ 
jrt  de  l'église  de  Saint-Laurent,  dont  les  cha- 
noines de  Saint-Marcel  rerendianaiettt  la 
propriété,  disant  qu'elle  leor  avait  élé  dOn* 
née  par  les  rois  fr?  fondateurs ,  et  que  les 
évéqucs  de  Châlons  n'avaient  fait  quei'usor- 
nef  sor  to<.  Le  eoneile  s'assembla  dans-eelle 
église  même,  et  décida  qu'elle  serait  rendue 
aux  chanoines  de  Saint-Marcel.  Ce  concile 
était  oomposé  de  elm^  évéqucs,  d'un  ehoré- 
véque,  el  d'un  certain  nombre  d'nliliés,  de 

moines,  de  prêtres,  de  diacres  el  d'arclii- 
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diacres,  ajant  à  leur  lêlc  Rcmi,  archevêque 
de  Lyon.  Req.  XXXIV;  Labk.  IX;  Hard.  VI. 

CHALONS  SUR  SAONE  (Concile  de},  l'an 
875.  Cecoacilc  de  quar.inlc-six  évéques  coq- 
firmn  1m  pririléves  du  monastère  de  Tournas* 

CHALONS  SUR-SAONli:.  (Concile  de), l'an 
«4iO.  GalL  Chr.  t.  VI,  col.  20. 

CHALONS-SDIi'SAONE  (Concile  de),  l'an 
8SG  ou  887.  Ce  concile  fat  assemblé  le  18  mai, 
cl  composé  de  huit  évéques,  qui  si'y  occupè- 
rent da  soin  d'établir  la  paix,  et  de  réeler 

Îaelqnes  .mirons  nfTaircs  de  l'Eglise*  JRe0r* 
LXIVîIa66.  \\\Hard,  VI.  ■ 
CHALONS-SUR-SAONE  (Concile  do),  l'an 
89V.  Hii  y  xaiilina  l'affaire  de  Grrft  oi,  moine 
de  Fluvïgiiy,  accusé  par  la  voix  publique 
d'avoir  empoisonné  Adalgaire,  éréque  d*An- 
tun;  niais  il  ne  se  trouva  ni  preuve  ni  accti- 
•aleur  contre  lui.  11  fut  néanmoins  ordonne 
que,  pour rendre'sn  justification  plus  anlben- 
tique,  Gcrfroi  recevrait  publiquement  la 
communion,  en  témoignage  de  sou  innocen- 
ce, dans  un  s jnode  diocésain  qui  se  liendrait 
incessamment  à  Flavigny  n>ômc  ;  ce  qui  fut 
eiéruié.  Re(j.  XXIV  ;  Lnbb.  IX  ;  Hard.  VI. 

CUAL0NS-SUR-9A0NE  (Concile  de),  l'an 
915. Ce  concile  fui  tenu  dans  l'église  lio  Saiu!- 
Marccl.  On  y  Gl  rendre  une  métairie  qui 
avait  été  usurpée  sur  l'église  de  SaintoClément 
par  un  certain  prêtre  nommé  Yves.  Le  con- 
cile reçut  aussi  la  restitution  que  Rodolphe, 
conUc  de  Million,  lui  Gt  des  biens  de  l'Eglise 
qu'il  avait  envahis,  eiïrayé  de  la  menace 
que  lui  firent  les  ôvf^qnosdc  l'escommaDier. 
Iteq.  \\[\  ;  Libb.  I  \  ;  Uard.  VI. 

CHALONS  SUR-3A0NE  (Concile  de),  l'an 
10^,  au  sujet  d'un  difTércnd  de  l'évéque  de 
Valence  avec  tes  chanoines  de  Romans.  Hil- 
debrand,  drpDis  saint  Grégoire  VII,  qui  pré? 
sida  à  ce  concile  en  qualité  de  légat,  donna 
gain  de  cause  aux  chanoiu  s  contre  leur 
évéque,  en  leur  assurant  la  propriété  d'une 
église  du  conUé  de  Lyon,  qui  faisait  l'ofijct 
de  leurs  débats  réciproques.  Bfarlene,  Tftcs. 
anecd.  t.  I\  ;  Schra/n. 

CHALONS-SUK  SAONE  (Concilo  ),  l'an 
1003.  Saint  Pierre  Da  mi  en  présida  à  ce  concile 
en  qualité  de  légat.  Il  y  ctirrigea  plusieurs 
abus,  de  concert  avec  les  évôques,  et  y  con- 
Grma  contre  Drogon,  évéque  de  Mâcuu,  le 
privilège  de  l'abbaye  de  Cluny  de  ne  4é* 
pendre  que  du  saint-siége.  Le  concile  tl'Ansc 
de  1025  avait  jugé  le  contraire,  en  soum4-t- 
lant  celle  «bbaye  à  la  jarldiclion  de  Tévéqae 
diocésain. 

CHALONS-SUR-SAONE  (Concile  de),  lan 
lOiR.  Ce  concile  eut  pour  objet  on  différrnd 
survenu  entre  rc\èque  de  \  nlnirc  cl  les 
cbanoines  de  Romans.  Il  est  daté  du  10  mars, 
le  1$  de  la  lune,  Tan  lOTâ,  Indielion  X  ;  nott> 
velle  preuve  que  Tannée  commençait  alors  à 
Noël  ott  an  premier  janvier  dans  ce  pays. 
Martene^  Thet,  f.  IV,  Rieh. 

CHALONS-SDK-SAONE  (Concile  de),  l'an 
1073.  Gérard,  évéque  d'Ostie  et  légat  du  s  .tint  • 
siège,  (inl  ce  concile  le  19  octobre.  Hugues 
chambrier  dt^  I  l'fjlijc  do  Lyon,  y  fut  subsli- 
tué  à  Lancclin,  évéque  de  Die,  déposé  comme 
•iiBODiaqac.  Gall.  Qif,  I.  IV  col.  8K>. 


DES  CONCILLS.  lu 

CHALONâ-SUR-.SAONE  iSyiiodc  diocé&ais 
de),  Caét/on^nits  l'an  155V.  Ce  synaéelirt 
tenu  par  Louis  GuillanJ,  évéque  de  Cbâionv 
Défense  y  fut  faite  aux  curés  et  aui  i\u\tt% 
de  desservir  â  la  fois  deux  paroisses, é'sler» 
mer  leurs  bénéfices  à  des  laïques,  rèiîé- 
rer  le  baptéme.ioules  les  foi<  qu'ils  saoratci^ 
certainement  qu'il  aurait  été  valideoiMtcQs* 
féré,  de  baptiser  les  avortons  morts-eés, « 
moins  qu'ils  ne  donnassent  quelque  signe  de 
▼ie,  d'ordonner  l'opératioB  césarieaee  li  ee 
n'est  apri^s  1 1  mort  de  la  mère,  et  potirvau- 
ver  l'enfant  qui  lui  survivrait,  de  donotra 
des  femmes  des  €orpuransàlaver,ftNNst' 
elles  retigieutes,  etc.  Slolnl.  syiiod.  d^. 
Cabilon* 

CH  ALONS-SUR^AONB  {Synode  dioeéiais 

do).  Ir  -îjuin  1609.  L'évéque  Henri  Félit  r 
pul>lia  lu  recueil  des  ordonnances  lynodatM 
de  son  diocèse,  qnll  divisa  en  quatre  limi. 
Le  chapitre  10  fin  livre  IV,  qui  n  piiijr 
titre  du  Syaodct  contient  les  arlidci  soi- 
▼anls  tel.  Tons  les  cnrés  de  notre  éMkt 
assisteront  au  synode,  ('t:int  re\ élu?  de 
tane  et  d  un  surplis  par-dessus,  ayant  les 
cheveux  courts  et  la  conronne  conveoable 
à  leur  ordre.  Nous  leur  défendons  de  cao^r 

f tendant  tonte  la  cérémonie  ;  mais  aa  cofl- 
rafre  ils  écouteront  en  silence  et  avecsilcs> 
tiou  les  avis  et  ordonnances  qu'on  Icer  don- 
nera de  vive  voix  ou  par  écrit...  4.  llD'yaaM 
que  les  archiprétrcs  au  synode  qui  porirront 
l'étole  par-dessus  le  surplia;  ils  appelleront 
chaque  curé  de  leur  archiprétré  h  laftndu 
synode,  pour  venir  baiser  noire  anneau  pav 
loral,  et  recevoir  notre  bénédiction,  araal 

que  de  s'en  aller        6.  Tous  les  curés  «loi 

assisteront  au  synode  communieront  de  noire 
main  à  la  mesie,  que  nous  célébrerons  poo- 
tificalement ,  ponr  témoigner  l'nnioo  du 
pasteur  avec  toutes  ses  ouailles....  8.  Cbaquc 
archiprétré  aura  toinde  nommer  les  café 
ou  vicaires  qui  resteront  dans  les  paroi^^ef. 
pendant  le  svnode,  pour  no  avoir  soin  

12.  Les  archiprétres  viendront  loujnors  un 
jour  avrînt  le  synode  avec  leurs  mémoi- 
res pour  conférer  avec  nous  ou  avec  ikh 
tre  çrand  vicaire  lonchant  les  affaires  H  ka 
besoins  des  paroisses  di^  \pur<^  irchi|>ré;rM. 

13.  Ils  auront  soin  de  marquer  esnctcmriit 
sur  chaque  cnré  les  articles  suivants  1 1*511 
dit  la  messe  les  jours  de  fôle,  le  prAn<-,  If 
catéchisme  et  les  vêpres,  aux  heures  r^ 
glées  par  lei  ordonnances  du  diocèse.!* SU 
s'acquitte  fidèîi-nii  nt  do  fond  itions  fjilo 
son  église.  3*  S'il  n'exige  poinl*trop  pour»» 
droits  curiaux,  ou  s'il  ne  les  fait  point  p.^jer 
avec  trop  de  rigueur.  V*  S'il  a  soin  de  r 
les  malades,  et  de  leur  administrer  les  sac-e- 
ments.  S*  S*il  ne  donne  point  lieu  é  des  lno^ 
mures  et  â  des  médisances,  par  quelque 
scandale,  ou  par  quelque  conduite  sttsp«Y(e. 
41*  9*il  ne  fréquente  point  quelque  fille  ot 
femme,  ou  s'il  n'y  en  va  point  è  la  cure,  à 
des  heures  indues, sous  prétexte  de  luireodn 
service,  dont  on.  murmure.  7*  S'il  o'a  potfil 
de  servante  Irup  jeune,  ou  de  parente  avec 
lui,  qui  soit  trop  mond  tinc.  8*  S'il  ne  «  ab- 
sente point  trop  souvent  de  sa  pafotsK,  d 
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li  .QPi  lu'iiparsjoursdcsu  l  snns  poi  int<^«»ii»n. 
9"  S'il  ii'c.xt  pohil  tiij<*l  nu  vin.  s'il  n'aimo  point 
I  - les  roinp.itrnirs  nu  les  proi  r  .  U)'  S'il 
m  fuiiM*  f  oinl  tic  lab.:c  on  compapnK-^  uu  en 
Mrlteiint>r.  Il* S'il  n<>  porle  point  li  perruque 
>j;!<ini  i  rnifi'ioi:.  1^  S'il  n'i  stpoilil  hi*  on  nié- 
^nic  ii  ms  sa  paroisse  par  te  p!os  grand  nom- 
hrtAr  Sf>«  piiroiMicns,  «1  cause  de  sa  roauratfe 
f<  ndui!p  t. "î  S'il  n'osi  point  mori  par  s<i  faille 
dVofauU  sans  baplôuie»  ni  lic  grandes  per- 
MQiiM  sans  conresKÎon.  I V'  S'il  a  soin  d'ftrrire 
i'.M  SCS  n^isti  i  s  les  b.ipiômcs,  les  mariages 
ri  les  enterrements  qu'il  fail,  et  s'il  n'en  a 
[  uiBlonais  quelqaes-uiis.  18*S*il  ne  dit  point 
la  u.i'sso,  cl  s'il  ne  fail  point  li'S  autres  cM'rcfiio- 
Mcsde  l'Eglise  avec  précipitation.  IG* S'il  n'a 
i  oint  manqué  Irois  dimanches  do  suite,  sans 
f.iiro  II'  c.iléchismc.  17*  S'il  ne  laisse  point  de 
prniuisonfanis  dnns?aprîroi5sc  sans  faire  leur 
ir  iiiiére  conimuuion,  Titito  ilo  les  instruire.» 
B-c.  de*  ordonn.  sun.  <'n  'l,oc.  de  Chàlont, 

CflALONS-SDR-SAONK  (autres  Synodet 
de).  I  01/.  SiiNT-VijrcEST  ok  Coalons, 

CHAHLIEU  (Conc.do),  Car^/ocrnj^  aadlo- 
féjede  Besançon,  l'an  î>2fî.Cp5ynod«'  fil  rendre 
au  monaslArc  de  Chnriieu  dix  éj?lises  qui  en 
av  I  i , , I  oh  A 1  (•  0 s  /??(/. \ X  V;  Lnbb.W'y Hard.Vî. 

CUAKNK  (Concile  de)  ou  Theodosiopotii 
rn  Arménie,  Charnetue  «eu  Theodoiiupotita- 
num,  I  an  622.  Les  acéphales,  qui  n'admet- 
lairnl  que  la  nature  divine  en  Jésus-Christ, 
ajaiii  infecté  de  leurs  erreurs  une  partie  do 
i  \rnieni(',  Jéscr  NécaYnus,  qui  cn  était  p4- 
iriarcho  cl  Irès-allaclië  à  la  loi  catholique» 
a»>eaibla,  vers  l'ant>22,  un  concile  ù  Charne, 
loparavanl  Thcodosiopotis,  dans  la  grande 
Xrriiènie  II  s'y  trouva  plnsifurs  évéques,  rt 
inc  eux  beaucoup  de  grands  se  gneurs.  11  y 
Tint  atttil  qnelqnM  Greca,  et  quelqoet 
Sjricns,  par  ordre  de  rcnipcrcur  Hôrarlius. 
U  concile  dura  an  moii»  unlicr.  On  y  agita 
diverses  qnefttioaa  qui  avaient  rapport  aax 
errearsdu  temps.  Après  plusieurs  délibéra- 
lioa»,  on  convint  unnnirocmcnl  de  casser 
M  €•  qui  «mil  été  fait  par  let  acéphales 
<^~n%  une  assemblée  qu'ils  avaient  tenue  à 
iberie;  do  recevoir  tous  les  décrets  du  con- 
rilt  deChalcédoine;  d*dler  du  Trisagion  ees 
p'iro'es  quij  PicTrf  lo  Fuulim  y  ,ivail  njou- 
lets  :  Y  oui  qui  avtz  été  crucifié  pour  nous,  et 
loi  favorisaient  son  erreur,  on  Thérésie  des 
I  iiripassions  ;  de  ne  plus  célébrer  en  un 
Qàne  jour  la  fôie  de  la  naissance  de  Jésus- 
Cbri»!  et  ccllo  do  l'Epiphanie,  ou  de  son 
Biptémc,  mais  à  des  jours  distincts,  comme 
dans  lesautres  Eglises.  Ce  concile  rétablit  la 
jwix  entre  les  Grecs  cl  les  Arméniens.  6r  i/a- 
sof.Conci/ialio  iirm.  1. 1;  edit.  Vcn.  t.  VI. 

CHARNE  (Concile  de),  l'an  1330.  Ce  con- 
fie, daté  de  l'an  779  de  l'ère  d  Arménie, 
itira  un  mois  entier.  Il  fut  assemblé  par 
iNsoinida  prince  Georges,  cl  de  Barlhélemi 
lie  Bologne,  dominicain,  évéque  de  Maraga. 
LEglite  d'Arménie  y  promit  obéissance  au 
^'>  i(  re  rom.TÎn,  comme  au  chef  de  r£glise 
"m»ir»<  lie.  Gnlanus,  t.  1,  p.  511. 

CHARROUM  (ConciledeS  Carrofeme,  Vnt 
0^  Guntbaui;,  nrcbi  vôquc  do  Bordcnux, 
itol  ce  concile,  avec  six  évdqucs  d'AquilainCi 


CÎÎA  5.S0 

dans  II»  r.:<)n.^s!<"^ro  d.-  Cbarroux,  au  diocèse 
de  l'oit iers.  Us  y  (irr'nt  trois  c-anoDS,  poar 
remédier  h  quelques  désordres  du  temps.  Le 
premier  prononce  nnathème  contre  ceuxqoi 
auraient  rompu  les  portes  d'une  église,  et  ea 
auraient  enlevé  quoique  chose.  Le  second 
frappe  delà  ntéme  censure  ceux  qui  auraient 
Tolé  â  un  laboureur,  ou  à  quelque  pauvre, 
une  brrhi  ,  un  bocuf,  OU  quelques  autres 
bestiaux.  Le  iruisièmo  défend  l'entrée  de  l'é- 
glise à  quiconque  aura  frappé,  ou  fait  captif 
un  prélre,  un  diacre,  ou  tnut  autre  clerc 
trouvé  sans  armes.  Reg,  XXV:  Labb.  IX: 
Honf.VI. 

CHARRODX  (ConriledcM'an  1027 mi  f02S, 
contre  les  erreurs  des  manichéens,  qui  se 
répandaient  dans  les  Gaules,  et  pour  la  con- 
Orm.ili  m  de  la  paix.  /&i<f.,  it  PagU  ad  att" 
num  lOiT. 

GHARROUX  (Conet1ede),ran  itmou  enr:* 

ron.  L'abbé  de  Saint -Mai\t  iit  y  poi  ia  pl  linle 
devant  le  légat  Amo,  évéque  d'Oléron,  contre 
l'nbbé  de  Moutier-Neuf,  h  qui  le  comte  Gut 
GeoiTroy  av.ilt  doniic  des  liiens  qu'il  ttVSU  en- 
levés à  Saint-.V!ai\ent.  Mas  L. 

CHARRODX  (Concile  de),  l'an  1082.  La 
chronique  de  Maillezaismcnlionnece  concile* 
sans  dire  ce  qui  s'y  est  fait  :  on  croit  que 
Boson,  évéque  de  Poitiers,  y  fut  déposé  par 
le  légat  Amé,  évé*iiie  d'Oléron. ^.en^r.  du  l  r. 

CHAimOUX  (Concile  de),  l'nn  IISG 
Henri  de  Sully,  archevêque  de  Bourges,  car- 
dinal et  légat  du  sainl*siége.  tint  ce  con* 
cile,  qni  flt  quelques  règleuenU  de  discipline. 
X:  llard.  VIL 

t:HARTRES  (Concile  de),  C«rnottn$t^  l'an 
8'»9.  On  y  donna  la  tonsure  cléricale  à 
Charles,  frère  cadet  de  Pépin,  roi  d'Aqui- 
taine, et  neveu  de  Charles  le  Chauve. 

CHARTRES  (Concile  de),  l'an  112V.  Pierre 
de  Léon,  légal  du  sauU-siége,  qui  fui  depuis 
antipape  sous  le  nom  d*Anaclel«  tint  ce  con- 
cile, dont  on  ignore  les  actes,  de  même  que 
ceux  des  conciles  de  Clermont,  de  Beau  vais, 
devienne  en  Daopbloé,  de  Tonlouse  al  do 
Narbonne,  qui  furent laniis  cetle  année  et  la 

suivante. 

CH.\RTRES  (Concile  de],  l'an  11*6,  pour 
Trxpédition  de  la  terre  sainte  que  com- 
manda Louis  le  Jeune.  On  y  voulut  élire 
saint  Bernard  pour  chef  de  la  croisade;  mais 
Il  refusa  oonslamment  cet  honneur. 

CHARTRES  (Synode  de],  l'an  132^.  tenu 
par  Louis  Guillard.  Cet  évéque  j  publia  des 
règlements  concernant  l'adminislration  des 
sacrements,  les  testaments  et  les  sépultures. 
On  y  nt  défense  de  réitérer  l'extréme-onc- 
tion  à  un  malade  dans  la  même  maladie. 
Bm.  XIV,  <is  5yne4.  dfaic.  I.  VIII,  e.  8 . 

•CHARTRES  (Synode  dioci^snin  do),  l'an 
1550.  Ce  synode  eut  le  même  objet  que  le 
précédent;  ses  slatulsse  terminent  par  des 
règles  qui  y  sont  Juimces  pour  l'examen  des 
cas  de  lèpre.  Cotutit.  .^ynod.  diac.  Carnot. 

CHARTRES  (Synode  diocésain  de),  le  mer- 
credi après  la  Saiùt-Loe  1555.  L'évêqne 
Charles  y  fit  défense  aux  curés  plaux  vicaires 
de  (aire  cbanler  la  messe  paroissiale  par  des 
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prêtres  élraoeçrt  ou  tinplemeot  habiloéj. 

Constit.  iyn.  dime.  Carnot. 

CHARTRES  (Synude  diocésain  de),  i  an 
1558.  On  y  défendil  ans  préiret  TasagQ  des 

feulr.'s.  Ifiid. 

CHAKIRËS  (Sjnodc  diocésain  de),  l'ân 
1597,  sons  Nicolas  de  Thon.  On  y  rappela 

les  i  t'trîi  s  n  o!)server  dans  la  ccléhr.ilion  dej 
sjroodes.  On  y  défendit  l'abus  de  boire  dans 
les  clochers.  On  y  recommanda  Tusage  do 
pain  bénit.  On  y  permit  de  faire  publier  aux 

Sortes  des  églises  par  les  administratears 
es  fabriques  les  ordonnances  séeallèrts, 
mais  on  défendit  de  les  annoncer  au  pnDiM. 
Jn  Macra  synod,  Camoltn»  promulgata, 

CHARTRRS  (autres Synodes  de}.  V.  NovMt* 
Damf  iiK  Chahtrbs. 
CHASLONS.  Vou.  Chaloks. 
CHATBAU60NTIBR  (Coneflede)  npudCo- 
ttrum  Gonlherii,  Van  \'2^^\ .  T'r;inrnis  C  issardi 

ion,  selon  les  auteurs  de  VHist.  de  l'EgL.  GalL, 
uhcl  de  Mayenne,  son  snccessear),  arclie** 
vêque  de  Tours,  tint  ce  concile  avrc  îos  t'-v^ 
qnes  de  sa  province,  et  y  Qt  trente-sept  règle- 
ments pour  le  rétablissement  do  la  discipline. 

i.On  ordonne  aux  évcqucs  de  procéder,  sans 
déhi  et  sans  excuse,  à  la  séparation  do  ceux 
qui  ont  conlraclé  des  mariages  clandestins. 

2.  On  défend  aux  archiprélresetaox  doyens 
roraux  de  connaître  des  can'^e^^  des  mariages. 

3.  On  règle  l'iuslilulion  d'un  curé  dans  une 
église,  de  U  manière  suivante.  Le  patron  ec- 
clésiastique ou  laïque  présentera  à  Tarchi- 
diacre  ou  au  doyen  rural,  et  ensuite  à  l'évéquo 
oa  à  celui  qui  a  le  droit  épiscopal*  la  personne 
qu'il  aura  choisie  dans  le  temps  prescrit  pat 
la  loi;  on  l'obligera  de  jurer  qu'il  n'a  rien 
doaoé  ni  promis  poor  ce  bénéfice,  et  qu'il  ne 
sait  pas  que  personne  ait  rien  promis  ou 
donné  poar  loi  ;  enfin  l'évéqae,  on  celui  qui 
a  le  droit  épiseopat.  loi  donoera  le  soin  des 
Ames,  et  on  lai  fera  prêter  serment  d'obéir  â 
son  évéqae,  de  défendre  les  droits  de  son 
^lise,  et  de  faire  revenir  1rs  biens  aliénés. 

4.  Les  éf  éques  obligeront  tuus  les  clercs 

auî  ont  des  bénéfices  à  charge  d'âmes,  de  les 
asservir  personnellement,  si  ce  n'est  qu'ils 
jugent  devoir  endispenserquelques*unsd'cux, 
pour  des  causes  évidemment  raisonuables. 
.  5.  QaaadoD  donoera  une  église  à  ferme, 
on  réservera  une  partie  du  revenu»  sallfi- 
sanle  pour  l'entretien  du  chapelain. 

6.  On  fixera  le  nombre  des  canonicats  de 
chaqnc  chnpitre,  afin  que  les  prébendes  ne 
•oient  point  partagées,  mais  données  tout 
enlières  à  une  même  personne. 

T.  On  ne  donnera  plus  de  prori'îinn  pour 
la  première  prébende  racanle  dans  les  ca- 
thédrales. 

8.  On  mettra  par  écrit  tes  wMtUtn  dei 
églises  cathédrales. 

9.  Ceav  qni  commonlqvent  nwite  des  - 

ro.iimuniés  5<'rcMil  privés  âr  l'tMitrce  de 
gtisc,  s'ils  ne  se  corrigent  après  qu'ils  ao- 
ronl  été  aTcrlls. 

10.  Les  ordinaires  et  les  délégués  s'abs» 
tiendront  do  porter  des  excommanications 
généralce. 

11.  LciKcléilasIiqaes  ne  le  rendront  point 
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tributaires  des  laïques,  sous  peine  i*ltn 

suspens  de  leurs  offices  et  de  Irurs  b(^néfic«. 

12.  Les  archidiacres»  les  a  relit  prêtre»  et 
les  autres  qui  peuvent  avoir  une  jnridictiui 
crr!é5iaslir]iie,  n'auront  point  d'olGciaut 
hors  d«-6  villes,  et  s'acqaiUeronl  oux-méves 
personnellement  de  leurs  fondions. 

1.3.  T  es  prëlits  et  autres  «lui  ont  jaridir- 
tion,  ne  recevront  pas  le  droit  de  proauHios 
en  argent,  snl?ant  qu'il  a  étérè^dens  n 
concile  général  de  Latrin. 

14'.  Défense  anx  prélats  d'exiger  de  l'sr» 

Îfent  des  fermiers,  en  donnant  ms  ^Iseï  I 
èrme. 

15.  Les  patrons  qui  présenlenl  des  sojeii 
illettrés  seront  prives  de  lenr  droit  de  pré- 
senter pour  cette  fois. 

16.  On  ne  donnera  les  bénéfices  à  cbarn 
d'âmes  qu'à  ceux  qui  savent  la  langue  02 
pars. 

17.  Défense  de  vendre  les  tutelles. 

18.  Aucun  prêtre  ne  sera  admis  i  faire  hs 
Tonctions  sans  la  permission  de  son  évéque, 
à  moins  qu'il  ne  constate  d'ailleurs  qu'il  a 
été  canoniqnement  ordonné. 

19.  Défense  aux  laïques  de  vendre  leori 
actions  aux  ecclésiastiques  poor  frustrer  le 
tribunal  du  juge  séculier,  si  ce  n'est  dans  Ici 
cas  accordés  par  le  droit. 

20.  Les  ecclésiastiques  surpris  dans  quel- 
que crime  énorme,  seront  reuiis  eutre  le< 
mains  de  révéqve,  qai  les  dégradera  f'iU 
sont  convîiineus,  ou  s'ils  s'accuseut  eoi- 
mêmes  d  un  crime  qui  mérite  celte  oeioe. 
S'ils  ne  se  corrigent  pas  ensuite,  l*BtltMsa 
les  défendra  plus. 

21.  On  rasera  les  clercs  débauchés  {\t 
texte  dit  ribands  ou  goulards),  en  sorte 
qu'il  ne  lenr  paraisse  plas  de  lonsim  clé- 
ricale. 

93.  Les  r  r  0 1  s  0  s  coupables  de  crimes  éoor- 
mes.  seroril  (lt  (  l;ir<  s  par  le  juge  ecclèiiafi- 
qoe  déchus  de  leurs  privilèges  et  du  droit <i« 
porter  la  croix  ;  et,  s'ils  conlinnenl  i 
mettre  des  crimes,  ils  seront  poait  psrli 
juge  séculier. 

§3.  On  condamne  la  tyrannie  des  grandi 
sei[rni'tirs  <]u\  font  piller  les  biens  des  crclé- 
siasliques  et  saisir  leurs  personnes  par  dei 
gens  de  vile  condition. 

9i.  î  rs  moines  garderont  le  silence,  ft 
parleront  que  par  des  signes,  que  l'abbé  aora 
soin  de  lenr  fiire  apprendre.  Ils  sefOstloM 
habillés  ru  ne  OHiniére  nniforme  et  coafcfM 
à  leur  règle. 

S5.  On  ne  mettra  les  Jennes  moioei,^* 
n'ont  pas  encore  .ittuinl  l'àqc  ilr  i]uinre  ans 
dans  d'antres  prieurés  que  daus  les  con- 
ventuels. 

2n  T. es  moines  n'auront  rien  en  proprf. 
même  avec  la  permission  de  l'abbé,  qoi  tsi 
rntVc  en  ce  cas. 

"27.  Les  moines  et  les  autres  relif:K'ii"ï 
servrront  t'abslittence  de  la  viande  prescrii* 
par  la  règle. 

28.  Un  abbé  n'ira  pointa  la  campsfM 
sans  avoir  un  moino  avec  lui,  ni  oa  n»'* 
sans  avoir  un  valet. 

SKI.  On  ne  noieitra  point  an  nraiae 
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ictl  dans  un  prieuré  ;  mais  de  deux  prieiiiif 
en  n'en  fera  qu'un,  où  il  v  aura  deux  moines 
<;di  feront  l'office  qui  se  faisait  dans  les  deux 
pour  les  patroas. 

30.  Les  usuriers  spront  excommuniés  tous 
les  dtmancbes }  et  l'on  obligera  ceux  qui  sont 
Mipeels  «le  ce  crime,  de  te  )DStifier,  et  d*7 
renoncer  publiquement. 

31,  32  et  d3.  On  défend  de  donner  aux 
juifs  taeoae  charge  publique.  On  ordonne 
de  Us  empêcher  de  rien  dire  ou  de  rien  faire 
au  mépris  de  la  religion  chrétien  ne;  et  on 
IctpriTedo  droit  de  porter  lémuigiiage  contre 
ks  chrétiens. 

SI.  Défmse»  sooi  peine  d'excommuntca- 
tlw,de  ooBtraeter  mariage  on'après  que  les 
haos  auront  été  publics  en  la  manière  ac- 
coatnmée.  Les  futurs  contractants  pourront 
néanmoins  s'accorder  et  ee  donner  des  gages 
de  5'épouser  en  face  de  la  s;iinlti  Eglise. 

35.  Les  iogespréteronl  serment  de  ne  point 
reccToir  de  présents,  et  de  juger  selon  la 
jaslice. 

36.  Les  avocat"  jureront  de  no  point  défen- 
irede  mau  vaisea  ca  ui>es,  de  ne  point  employer 
la  fmade,  le  mensonge,  la  médisance»  In  ca- 
lomnie; d'expédier  de  bonne  foi  l^urs  partîos 
le  plas  16L  possible,  el  de  ue  pumi  buuUfiL' 
qu'elles  produisent  de  faux  témoins. 

Tî.  On  confirme  les  règlemont^  l;iils  î  "n 
tamit  tenu  précédemment  à  Laval.  Anal. 
énCfM. 

CHxmUGONTIER  (Concile  de),  l'an 
lâS3.  Ce  concile  fut  tenu  par  Pierre  de  Lam> 
balle,  archevêque  de  Tours  :  on  n'en  prodoit 
qa'onifatut,  contre  ceux  qui  abusaient  des 
feUm  apostoliques.  Anal,  des  Conc. ,  t.  II. 

mrfiAUGONTlEH  (Concile  de},  l'an 
CM  Vincent  de  Piltaes,  arebeTéqoe  de 

Toors,  tint  ce  concile  avec  ses  sulTragants  le 
iflodi  d'après  la  féte  de  la  Madeleine,  et  j 
renooreln  bnlt  canons;  le  piremier  contre 

ceux  qui  s'orinKircrnierit  des  biens  de  l'Eglise; 
ie2*  contre  ceux  qui  empêcheraient  la  juri' 
diction  eectésiastique;  le  3*  contre  ceux  qui 
demeureraient  excommunias  une  année  en- 
tière, sans  demander  à  être  relevés  de  l'ex- 
communication  ;  le  k*  contre  le  pillage  qu'on 
Su'  permettait  de  faire  du  mobilier  que  les 
prirurçidf  monastères  pouvaient  laisser  après 
eax,  lursqu  ils  venaient  à  mourir  ou  a  se 
démettre  de  leur  charge;  lu  5*  contre  les 
moines  qui  se  ré<ervaienl  dfs  dépôts  hors  do 
iiurs  monabièrcs ,  le  (i  louchant  l'habit  que 
dertient  porter  les  archidiacres,  les  archi- 
prélres  el  les  doyens;  le  7*  qui  aniorisait 
chaque  évéqne  à  absoudre  ses  dioccsaui!»  des 
excommunications  portées  par  ce  concile; 
et  le  8*  enfin,  qui  renouvelait  et  confirmait 
les  statuts  des  conciles  précédents.  Ibid. 

CHATEAUGONTIER  (Concile  de).  l'an 
1336.  Pierre  Frérot  ou  Frétot,  archevêque 
de  Tours,  tint  ce  concile  au  mois  de  no- 
vembre, el  y  publia  douze  règlements  sous 
le  nom  de  capitnlei. 

1.  On  renouvelle  le  canoo  du  concilt'  tîf^ 
Senoiur  de  l'an  1315,  contre  ceux  qui  empé- 
cheai  l'cséinAion  des  jugements,  ou  qui  troa- 

PicnoniTAini  des  CUmum,  I. 
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blent  en  quelque  autro  manière  la  joridic** 
lion  de  l'Eglise. 

2.  Ceux  qui  usurpent  la  juridiction  spiri- 
taeile  de  l'Eglise  sont  éxcommnnite  ipso 

facto. 

3.  Défense  d'exiger  aucun  péage  des  clercs, 
et  de  les  charger  d'aucune  imposition* 

h.  D/'fcnsp  d'employer  les  personnel  pri- 
vilégiées pour  vexer  tes  autres. 

5.  Un  clerc  «yni  portera  la  main  sor  son 
évéque  sera  privé  pour  toujours  de  tous  ses 
bénéûces,  el  inhabile  à  en  posséder  d'autres. 

6, 7  et  8.  On  renonvelle  les  peines  d*ex* 

communicalloti  cl  d'interdit,  prnuoni  ces  tant 
de  fois  par  les  conciles  contre  ceux  qui  pren- 
nent on  retiennent  les  biens  eedésiastiqucs, 
qui  aiallraitenl  les  clercs,  qui  virlc  U  >  im- 
luunilés  des  églises,  qui  empôchcul  qu'on 
n'y  fasse  des  wraniîes,  on  qui  troublent  le 
service  divin. 

9.  Les  curés  publieront  ces  slaluts  tous 
les  ans,  le  premier  dimanche  de  l'Avont,  le 
dimanche  d'après  l'Epiphanie,  etc. 

10.  On  ne  pourra  dire  la  messe  dans  les 
chapelles  domestiques  le  premier  dimanche 
de  l'Avent,  le  dimanche  dans  l'octave  de  l'B- 
)iphanie,  le  premier  dimanche  de  Car<*me, 
e  dimanche  de  la  Passion,  le  dimanche  dans 
'octave  de  la  Pentecôte,  et  le  dimancbe  dans 
l'octave  de  l'Assomption. 

11  el  12.  Les  évéqucs  feront  publier  les 
statuts  des  autres  conciles  de  la  province  do 
Tours  qu'ils  jugeront  les  plus  nécessaires  ;  et 
ils  pourront  at»oucirc  du  toutes  les  sentences 
d'eseommnnication,  de  suspense  ou  d*intei^ 
dit,  portées  parcccorrilr  Ibid. 

CHATËAU-THIEHUY  (Concile  de),  apnd 
CttttMwm  TAeedeH^i,  Tan  911.  Artaud  arche- 
vêque de  Reims»  j  sacra  Hildegaire,  évdqqe 
de  Beauvais. 

GHELtl^  (Concile  de),  Kaientê,  Tan  1008. 

Ce  concile  fut  tenu  cn  prés-nci'  r\  dans  le 
palais  du  roi  liobert;  Lutherie  de  Sens,  Ful- 
bert de  Chartres  et  d'antres  prélats  y  con- 
firmèrent les  donations  que  ce  n  lijicux. 
prince  avait  faites  à  l'abba^fe  de  Saint-Denis. 
Lab,  IX;  ITord.  VI. 

CHÊNE  (Concih'abule  du),  afitii  Querettm, 
l'an  kOdt  au  mois  de  juin. 

Les  grands  frères  et  les  antres  moines  d'E- 
gypte maltraités  par  Théophile  sous  prétexte 
d  origénisme,  s'éiant  pourvus  par  requête  à 
1  empereur  contre  Théophile,  ce  prince  or- 
donna que  cet  évéque  serait  tenu  de  se  pré- 
senter a  Constantinople  pour  être  jugé  par 
saint  Chrysostonie.  Théophile  fil  bcaucuup 
de  difficulté  d'obéir  à  cet  ordre  :  mais  enfin 
il  .se  rendit  à  Constantinople  un  jeudi  en  plein 
midi,  vers  le  18  de  juin  de  l'ao  403,  accom- 
pagné de  beaucoup  d'évéques  de  sa  province* 
et  d'une  grande  Foule  de  mariniers  (•B:ypiiens 
qu'il  avait  rassemblés  exprès  ,  apportant 
avec  lui  tout  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur  dans 
l'Egypte  et  dans  les  Indes  m(^me,  porir  so 
faire  des  partisans.  .Mais  quelque  instance 
que  Pou  lit  à  saint  Chrysostomc  de  prendre 
connaissance  des  cliiTs  d'accusalion  formés 
coulreThéophtle,etde  le  juger,  ilncn  voulut 
rien  faire,  soit  par  considération  pour  Tfcéo- 
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phile,  soit  par  rpipecl  pour  les  canons,  qui    Ip  di-ilct^rtir  rte  P.illadc  Fn  vniti  l:i  (i»npi 
^  ordooneiil  de  juger  les  affaires  des  ecclésias-       Les  évéque^»  s'étanl  assembles ,  Théopli 
'liqoes  dans  leur  proTlnee.  Tbfopbfle,  qui    manda  avee  aatorilé  r«rcbidiaer«  4e  Cm 
pensrnt  bien  difFércmmcnt ,  ne  s'occupa  à    slanlinople ,  comme  s'il  n'y  eût  point 

Conslantiiiuple  que  des  moyens  de  chasser  d'évéque  en  cette  ville.  L'archidiacre  obéi 

saint  Gbrjriotlonie  de  lOii  siège  :  et  il  gagna  mena  avec  loi  la  plupart  de*  ecclésiAsU^» 

par  son  arf^onf.  par  ses  caresses  et  par  ses  de  celte  Eglise,  ot  s»-  porlani  pour  aecnu 

promesses  plusieurs  grands  de  la  cour,  et  la  teur»  proposa  Tingt-neuf  cheîi  d'accustlioa 

plus  grande  partie  da  clergé  :  en  sorte  que  saroir  ;  qoe  saint  Cbrysostome  Tarsil  n 

de  criminel  il  se  vit  en  étal,  par  ses  inlrigurs,  ronimunit''  lui-rnrnio,  l'arcr        avait frapj 

d'élre  le  juge  des  autres.  Deux  diacres  lui  son  valet,  nommé  Eulalius  ;  qu'un  mois 

servirent  d'aeensaleart  contre  saint  Chry-  nommé  Jean,  avait  été  battu,  traîné  et  m 

sostoœe,  dont  l'un  avait  été  déposé  par  ce  chaîné  par  ordre  de  ce  saint  évéquetqa' 

saint  évéque  pour  on  homicide,  et  l'autre  avait  vendu  quantité  de  meubles  préciea 

Iiour  un  adultère.  Théophile  dressa  loi-méme  de  l'église,  et  les  marbres  préparé  pi 

es  requêtes  qu'ils  lui  présentèrent  contre  Nectaire  pour  orner  l'Anastasie;  qallafd 

saint  Chrysoslome.  Elles  n<»  contenaient  que  injurié      r\orcs,  los  appelant  gens  rom» 

des  faussetés,  iiors  un  seul  article,  dans  le-  pus,  prêis  à  loul  taire,  qui  ue  valaieniii 

quel  ils  accusaient  l'évéqpe  Jean  déconseiller  trois  oboles;  qu'il  avait  appeUniat^k 

à  tout  le  monde  de  prendre  apr^'ç  la  com-  phan^  ralittfur  et  petit  démon;  qn'il  art^ 

munioa  un  peu  d'eau  et  de  pain,  ou  quelque  fait  une  conjuration  contre  Sérérieo  de  Gi- 

pisUlle,  de  peor  de  rejeter  involontairement  baies  ,  excité  contre  lai  certains  basolfidcn 

avec  la  salive  quelque  chose  des  espèces,  ce  de  l'Eglise  que  l'on  nommait  Doy'iu:pï 

qu'il  pratiquait  lui-même.  Théophile  ayant  avait  composé  contre  les  ecctésiastiqaetiu 

TC^a  ces  requêtes,  tint  conseil  chei  Bngra>  livre  plein  de  calomnies;  qu'il  avait  id 

phia  avec  Sévéricn,  Antiochu'?,  Ar  icc  et  les  venir  devant  son  clerpé  trnis  diacres,  Ac,7r', 

antres  ennemis  do  saint  Ctir^so&lome.  Le  Edaphius  et  Jean  ,  les  accusant  d'avoir  de- 

résoltat  de  lenr  assemblée  fut  de  présenter  robé  son  pallloni  {c'était  nn  eraesBcsl  è 

une  rcqui^tc  h  l'empereur,  pour  obliger  le  laine,  qui  était  onmine  le  symbole  de  1j 

saint  évéquu  à  comparaître  devant  le  concile,  bis  rapportée  au  bercail  sur  les  cpaol»te 

Gomme  ils  n'osaient  prodnire  an  milieu  de  bon  Pasteur)  ;  qu'il  avait  ordeoM  Mufn 

Constantinople  les  calomnies  dont  ils  pré-  Antoine,  couvaiucu  d'avoir  fouillé  danç  do 

tendaient  l'accabler,  ils  assemblèrent  ce  tombeau  ;  qu'il  avait  décelé  le  comte  J<s« 

concile  en  un  lieu  près  de  Calcédoine  nommé  dans  une  sédition  militaire;  qnll  sepriii 

le  Chêne  ,  oô  il  y  avait  un  palais  bâti  en  point  Dieu,  ni  en  allant  à  l'église,  ai  et/ 

39^  par  le  préfet  Ruûn,  avec  une  grande  entrant;  qu'il  avait  ordonné  san.«  autel  ài 

église  et  un  monastère.  L'évêque  de  Calcé-  diacres  et  des  prêtres;  que,  dans  ose  sfdt 

doine,  qui  se  nommait  Cyrin,  était  égyptien  ordination,  il  avait  fait  quatre  érotju^^  quT. 

de  naissance  el  ennemi  de  saint  Chryso-  recevait  des  femmes  seul  à  scuf,  j^rt»*T<W 

stome.  11  &c  trouva  dans  ce  conciliabule  'M  fait  sortir  tout  le  monde  ;  qu  ii  avait  VM^tt 

év^aes  de  la  province  do  Théophile»  et  quel-  par  un  nommé  Tbéodole,  la  »urccs«ioii  i- 

ques  autres,  jusqu'au  nombre  de  quarante-  Thèclc,  léguée  apparemment  é  régli»«;«iw 

cinq.  Les  plus  connos  sonl  Théophile  lui-  personne  n  avaii  connaissance  de  l'eispldi 

même,  Acace  de  Bérée,  Cyrin  de  GalcMoine  que  l'on  faisait  des  revenus  de  l'église;  qo'>I 

cl  Paul  d'Héraclée.  Saint  Cyrille  y  accom-  avait  ordonné  prêtre  Sérapion,  pré»enoà 

paçna  Théophilc,soa  oncle,  dont  il  fat  de-  crimes  ;  qu'il  avait  fait  mettre  en  pri»OQ<l«i 

puis  le  successeur.  hommes  qui  étaient  en  comnooien  if« 

Photius,  qui  avait  lu  les  actes  de  celle  as-  toulc  l'Eglise,  elles  avait  mépri<;é$  après  If* 

semblée,  dit  qu'ils  étaient  partagés  en  13  mort  jusqu'à  ne  pas  accompagner  1^0 

mémoires  on  actions,  dont  la  Ireixiéme  re-  corps  a  la  sépullore  ;  qu'il  aiait  fait  i^*^ 

gardait  lîtVnrliiir  (l'I'plièse,  el  les  douze  au-  nti  trôs-saint  Araco  ,  -S  i^qîic  de  Bérée.* 

trM  saint  Chrysoslome.  Ce  qui  donne  lieu  n'avait  pas  voulu  même  lui  parler;  qi" 

de  croire  qu'il  j  ent  treise  séances,  dorant  avait  livré  le  pré<re  Porphyre  à  Eoiri* 

lesquelles  on  instruisit  i  nniine  on  voulut  pour  le  faire  liatinii  ;  (in'il  avait  ausji  1'"» 

celte  affaire.  Pallade  dit  néanmoins  que  les  te  prêtre  Bérénius  d'une  manière  ooirK 

évêques  de  cette  assemblée  consommèrent  gense;  que  Ton  chanffafl  le  bain  pour  >^ 

leur  iniquité  en  un  seul  jour  :  et  Sozomènc  seul,  et  qu'après  qu'il  s'était  baiirm'.M'' 

assure  qu'ayant  cité  tfaînt  Chrysoslome,  ils  pion  en  fermaitlentrée,  atinquc  per)uQ'''n 

Je  jugèrent  et  le  condamnèrent  le  même  jour,  s'y  baignât;  qu'il  avait  ordonné plusieo^^p^^ 

Mais  ne  peul-on  pas  concilier  ces  deux  au-  sonnes  sans  allestations; qu'il  mangt<iilKnv 

leurs  avec  Photius,  en  disant  que  ces  évêques  vivant  !irenri»*i!«?rment  comme  un  cif'"?** 

furent  plusieurs  jours  à  recevoir  les  requé-  qu  il  elail  lui-mcme  l'accusateur,  ''."l""^ 

tes,  et  à  examiner  les  chefs  d'accwalion  et  le  juge,  comme  il  avait  paru  dans  lAo"jJ 

formés  contre  saint  Chrysoslome,  non  dans  de  l'archidiacre  M  irtyrius,     d^"* "3 

le  dessein  de  les  vérifier,  mais  pour  savoir  Proérésius,  évèque  de  Lycir  ;  qu''  *^ 

comment  ils  les  feraient  valoir  pour  en  tirer  donné  un  coup  de  poing  â  Memnon 

tout  t'.ivTnlT^'f  qu  its  s'en  étaient  promis?  l'église  dci  Apôtres  ,  ]ti<;rju'à  loi  Éu'**?  J 

Mous  avons  encore  les  actes  de  l'assemblée  le  sang  de  la  bouctie  ,  el  qoe  loatww^^ 

du  Chine»  ptrlie  daos  Pholios,  partie  dus  D'avaii  pis  laissé  d*offrir  les  Mlnl* 


Digltized  by  Goo^Ie 


i'.T  criE 

qBii  se  (Jéstiabillnii  et  sliabiUail  dans  sod 
Ifèmêt  et  y  mangeait  des  paatiUea;  eofia, 
qu'il  avait  donné  de  l'argent  aux  évéques 
après  les  avoir  ordonnés,  afin  de  se  servir 
i'eax  pour  persécaler  la  derfé. 

Pendant  que  ces  choses  se  pnssaicnt  au 
Chêne,  saint  Chrjsoslome  était  à  Constantin 
Dople.  et  avec  lui  40  évéques  assiadam  la 
ijlle  tîi^  rrv(^rFi6.  Comme  il5  té  moignaient 
U;ur  ëtonnemcnl  de  ce  que  ïhèopliilc,  ap- 
pelé pour  répoodr»  à  des  aceosationt  atro- 
ces, .-ivnit  irouvi'i  le  moyen  de  changer  en 
un  oiotucDl  lesprii  de»  puissances  et  de 
c.i|;Qcr  la  plus  grande  partie  du  clergé*  saint 
Cbrjrsoslome  leur  dit  :  Priez,  mes  frères,  et, 
»i  vous  aîmei  Jésus^Cbrist,  que  personne 
n'abandonne  pour  moi  ton  Ef  Use.  81  noos 
lardons  nos  Eglises,  répondirent  ces  évô- 
qaes,  on  ne  manquera  pas  de  nous  con* 
tratadre  à  communiquer  et  à  souscrire.  Com- 
Boniqaez,  répliqua  saint  Ghrysoslome,  pour 
PC  point  faire  de  schisme,  mais  ne  souscrirez 
pas;  car  ma  conscience  ne  me  rcproclie  rien 
«|ai  mérite  ta  déposition.  Comme  il  parlait 
ainsi,  on  l'averlil  qu'il  y  avait  là  des  dépu- 
tés de  Théophile.  C  étaient  deux  jeunes  évé- 
qaei  de  Libye/  l'on  nommé  Dioscore,  dont 
on  ne  marque  pis  le  siège,  et  l'autre  Paul, 
bit  èvèqoe  d'Eryihree,  eu  ^01.  Saint  Chrjr- 
lottome  lee  fit  entrer»  les  pri^  de  s'asseoir 
tliedire  pourquoi       ven nient.  Ils  répon- 
&RSl  (^a'ils  n'avaient  qu'une  lettre  à  pré- 
Maltr.  et  ila  en  firent  faire  lecture  par  an 
jr^cn  i       i(|ue  de  Tliéopliile.  Elle  portail: 
•  Le  »aiot  concile  assemblé  au  Chêne  à 
leM  fsns  y  ajouter  le  tilied*6?éqoe)  :  Noos 

avor;;  rcçu  l  oiitn'  VOUS  dcS  libellas  qui  cnii- 

iieflfltfli  une  iutiuilé  de  maux.  Venez  donc» 
«tiBMDes  mrte  tous  les  prêtres  Sérapion  et 
Tipioi.n  Socrate  y  ajoute  un  lecteur  nommé 
Paol.  Les  évéques  qui  étaient  avec  saint 
CJirjsostome  dépulèreol  trois  dVntreeoz, 
i    iopicin,  Démélrius  et  Eulysius,  1 1  (l  ut  pré- 
Ires,  Germain  et  Sévère ,  avec  charge  de 
dire  à  Théophile  :  «Ne  faites  point  de  schisme 
«Uns  rii^iae.  Si,  au  mépris  des  canons  de 
Nicéf,  Kou^  vouIpz  juger  hors  de  vos  limites, 
itâ&sex  vuus-Uième  vers  nous  en  cette  ville  , 
«laqaa  noua  voua  jugions  le  premier.  Car 
mw  avons  des  mémoires  contre  vous  qui 
ïoaLcaaenl  70  articles  de  crimes  manifestei, 
et  aeire  concile  est  plus  nomteeux  qae  le 
vôtre:  vous  nY'ffs  que  36  d'une  seule  pro- 
lioce,  et  nous  sommes  40  de  diverses  pro- 
fîaees,  entre  lesquels  il  y  a  sept  métropoli» 
liins.  Noos  avons  encore  votre  lettre  ynr 
Usuelle  tons  déclarez  à  noire  frère  ieaa 
^e'ilne  iiiot  pas  juger  hors  des  limites,  a 
^aintChrysostome,  sans  vouloir  se  servir  de 
tous  ces  avantages ,  répondit  aux  députés 
que  jusqo'ici  il  iraTait  point  eu  do  connais* 

l-iiux"  (juc  |;iCrsotini'  uut  ncii  à  (ni  rrfiro- 
cb«r  ;  que ,  quoiqu'il  dût  éli  c  juge  a  i^oii- 
stantinople,  il  était  prêt  d*aller  se  justifier 
au  Chêne  et  partout  ailleurs,  p  urvu  que  ce 
ne  lut  pas  detant  ses  cuuemis  déclarés. 
•  Or  ceux,  ajouta-l*ll,  que  je  récuse,  sont 
Théophile,  que  je  convaincrai  d'avoir  dit  à 
Aleaaadrie  el  ea  Ljctc  :  Je  vais  à  U  cour 
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déposer  Jean.  Ce  qui  est  si  vrai  tiuc,  depuis 
qa  il  est  arrivé,  il -n'a  voulu  ni  me  parler, 

ni  communiquer  avec  moi.  Je  récuse  aussi 
Acace ,  parce  qu'il  a  dit  :  Je  lui  prépare  un 
plat  de  ma  façon.  Je  n'ai  pas  besoin  de  par- 
Irr  Scv6rien  ni  d'Antiochus  ;  Dieu  en  fera 
justice,  el  les  théâtres  publics  chantent  leurs 
entreprises.  »  Après  cela  il  eongédia  les  dé- 
putés en  leur  disnnt  qu'inutil  ruent  on  ren- 
verrait vers  lui|  parce  qu'on  n'en  aurait  pas 
d'antre  réponse. 

Un  moment  aprt^s  Tint  un  notaire  avec  an 
ordre  de  l'empereur  de  contraindre  saint 
Chrysostome  à  se  présenter  derant  ses  ju- 
pes, f.e  saint  évéquc  lui  fit  1 1  rnéme  réponse; 
el  aussitôt  Eugène  cl  Isaac,  tous  dea^  prê- 
tres de  Constantinople ,  lui  irinrent  com- 
mander de  la  part  du  synode  qu'il  eût  à  ve- 
nir se  justifier.  Le  saint  répondit  par  un 
billet,  dont  quelques  évéques  furent  por- 
teurs :  «  Qoelln  est  votre  procédure ,  de  ne 
point  chasser  mes  iMinemis  et  de  me  citer 
par  me»  propres  clercs?»  Les  partisans  de 
Tbéopbile,  irrités  le  ce  que  saint  Chry- 
sostome avait  éludé  leur  piéc;o ,  prirent  les 
évéques  chargés  du  billet,  bailireut  i  uu, 
déchirèrent  les  habits  de  l'autre,  et  char- 
gèrent an  troisième  des  chaînes  qu'ils  avaient 
préparées  pour  saint  Chrysostome  ;el  l'ayant 
jeté  dans  une  barqoe,  reofoyérent  dans  on 
lieu  inconnu. 

En  même  temps  il  vint  un  officier  de  la 
cour  presser  les  évéques  assemblés  au 
Cfn^nn  de  juger  l'afTaire.  Ils  pxaniirn  reni 
quelques-ons  des  vingt-neuf  chefs  d'accusa* 
tion  proposés  par  l'arebidiacre  ;  après  quoi 
ils  passèrent  i  l'examen  des  plaintes  formées 
contre  Uéraclide  et  Pallade  d'Uélénople,  ac- 
cusés d'orifénisme.  Cette  requête  était  de 
Jean ,  moine,  qui  y  nccusait  aussi  saint Chry- 
sostume  de  favoriser  les  partisans  d'Origène. 
L'évéqoe  Isaac  donna  aussi  une  requête  qui 
contenait  18  articles  de  plaintes  contre  saint 
Chrysostome,  mais  à  peu  près  les  mêmes 
qu'avait  faites  l'archidiacre  Jean.  Le  princi- 
pal est  le  septième.  Isaac  l'y  accusait  do 
donner  trop  de  confiance  aux  pécheurs ,  en 
disant  :  Si  lu  pèches  encore,  fais  encore  pé- 
nitence; viens  à  moi,  et  je  le  guérirai.  So- 
crate, qui  raconte  quelque  chose  de  sem- 
blable, dit  que  les  amis  de  saint  Chrysostom' 
l'en  reprirent.  Mais  il  ne  parait  point  par 
cet  historien,  que  saint  Chrysostome  parlât 
de  la  pénitence  publique,  qui,  selon  les  ca- 
nons, ne  s'accordait  qu'une  fois.  On  examina 
ce  chef  tiaccusation  et  quelques  autres, 
après  quoi  Paul,  évé>|ue  d'Héraclée,  qui  pré- 
sidait au  concile ,  peut-être  comme  ancien 
métropoliiain  de  Tlirace,  prit  les  voii  de 
tous  les  évéques,  commençant  par  Gjfmna- 
Slus»  et  finissant  par  Théophile  d'Alexandrie. 
Ils  prononcèrent  la  seuicnce  de  dépo>ttion 
contre saintCbrysostome^comme coupable  de 
contumace ,  el  de  ce  qu'ayant  élé  quatre  fois 
cité  par  le  mncile,  il  n'avait  pas  voulu  com- 
paralirc.  Ëusuile  ils  écrivirent  une  lettre  sy- 
nodale au  clergé  de  Constantinople,  et  une 
seconde  aux  empereurs,  pour  leur  donner 
aiis  de  la  déposilioa  de  Jean.  Celle-ci  com- 
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inençait  en  ces  termes:  «  Comme  Jô.in, accusé 
lio  quelques  crimes  cl  se  seulanl  coupable  , 
n'a  pat  voulu  se  préteoler,  il  a  été  déposé 
sfelon  lois.  Mais  parce  que  les  libelles 
contiennent  aussi  une  «ccnsalion  de  lèse- 
majesté,  TOtre  piété  commandera  qo'il  loit 
chassé  rt  puni  pour  ce  crime;  car  il  ne 
nous  appartient  paa  d'en  prendre  connais* 
sance.  »  Ce  crime  de  lèse^mtjealé  était  d'avoir 

f)arlé  conlrc  l'impérairico  Eudoxic  ,  et  de 
'avoir  nommée  JézabeK  On  voit  ici  que  les 
évéqaes  n'osaient  en  connaître ,  et  que, 
sans  en  avoir  connu  ,  ces  cvéques  ne  lais- 
saient pas  de  déclarer  que  saint  Cbrysoslome 
en  était  coupable.  L'empereur,  conformé* 
ment  à  la  demande  de  ce  conciliabule,  donna 
ordre  de  ch.isser  saint  Cbrysostomc  »  et  CCt 
ordre  fut  promplemcol  exécuté. 

Théophile  envoya  au  pape  lonoeeut  ICi 
actes  du  concile  du  Chêne  ,  par  un  prêtre 
nommé  i'icrre.  Mais  ce  pape  les  ayant  lus, 
et  voyant  que  les  accusations  étaient  peu 
considérables ,  et  que  saint  Chr^sostome 
n'avait  point  été  présent,  cassa  le  jueement 
rendn  contre  ini,  et  répondit  à  Tliéophile  en 
ces  termes  :  t  Nous  vous  tenons  d.ins  notre 
communion  ,  vous  et  notre  Irère  Jean.  Qne 
si  Ton  examine  légitimement  ton!  ce  qui 
s'eet  passé  par  collusion  ,  il  est  impossible 
qne  nous  quittions  sans  raison  la  commu- 
nion de  Jean.  Si  done  vons  voas  eonfiei  à 
▼otre  jugement ,  présentez-vous  au  concile 
fat  se  tiendra,  Dieu  aidant,  et  eipliquex  les 
acensalioas  suivant  tes  canons  de  Nieée  ;  car 
l'Eglise  romaine  n'en  connaît  poinld'aulres.» 

Le  bannissement  du  saint  archevêque  de 
Constanlinople  n'empêcha  pas  le  concilia- 
bole  du  Chêne  de  cenUnner  ses  séances,  et  on 
en  tint  une  treizième  contre  Héraclide,  que  le 
saint  avait  ordonné  évôqued'Ephèseà  la  place 
d'Anlonin.  Le  principal  accusateur  d'Héra- 
clide  était  Macaire,  cvt^que  de  Magnésie;  mais 
le  moine  Jean  et  t  evéque  Isaac  avaient  déjà 
proposé  quelques  plaintes  contre  Int. On  l'ae- 
ctisail  d*6rigénisme,de  violences  envers  quel- 
ques personnes*  et  de  larcins  commis  avant 
ion  épiscopat.  Les  amit  d*HéraeHde,  comme 
il  était  absent ,  s'élevèrent  contre  l'injustice 
de  cette  procédure,  liais  ceux  du  parti  de 
Théophile  ventant  la  sonlenir,  le  peuple  prit 
part  à  la  querelle;  on  en  vint  aux  mains; 
plusieurs  furent  blessés,  et  quelques-uns 
oiéme  tués,:  et  les  évéques  opposés  à  saint 
Chrysostome  se  retirèrent  chacun  chez  eux. 
rbnliu.<  dit  que  ce  fut  aussi  dans  ce  concilia- 
bule que  Géroncc,  Fausiin  et  Eugnomone, 

Soi  étaient  du  nombre  des  évéques  d'Asie 
éposés  en  hOl,  présentèrent  leur  requête, 
disant  qu'ils  avaient  été  injustement  déposés 
de  l'épiscopat  par  saint  Chrysostome.  Théo- 
phile les  rétablit,  et  ne  craignit  pas  de  lever 
les  liens  dont  saint  Chrysostome  les  avait 
liés;  mais  ce  ne  fut  qu'en  (M,  l'année  d'après 
le  conciliabule  du  Chêne.  D.  Ceill. 

CUICHËSTER  (Concile  de) ,  Cicesirentt.Vàn 
I1S7.  On  y  obligea  quelques  abbavei  à  re- 
cuiinatiri  l.i  jtiridtclion  de  l'évêque diocétaln. 

CUiCUESTbK  (Synode  diocésain  de),  l'an 
IfM.  Richard,  évéque  de  Chichester,  y  publia 


tes  statuts ,  d'après  lesquels  il  fallait  i^qk 
v'in^i  ans  accomplis  pour  faire  des  vœui a 
religion  solennels.  Mansi,  Suppl.,  t.  U. 

CHICHESTER  (Synode  diocésain  de),  l'aa 
1289.  Gilbert,  évéque  de  Chichester,  y  paUu 
de  nonveanx  statuts  sur  la  discipline  ce^ 
siastique  et  centre  lee  clercs  cencnbiBaiRi. 
Wilk.  t.  II. 

CmCHBSTER  (Synode  de).  Tan  m.  li 
même  évêque  y  fit  défendre  de  faire  paiire 
les  bestiaux  dans  les. cimetières,  eld'élaMir 
des  troncs  dana  des  églises  tans  son  nlNi-' 
•atlon  spéciale.  Ibid. 

GBINON  (Concile  de)  en  Tonraioe,  Chin9- 
«ense,  l'an  1165  ou  1166.  Ce  concile,  qw 
Mansi  met  en  1 165,  et  Wilkins  en  1166,  toi 
pour  objet  la  réconciliation  de  saint  Tbooa 
avec  le  roi  Henri  II.  On  y  lut  les  parolet  loi- 
chantes  que  le  prélat  adressa  au  prince,  i 

CHIOZ\  (Synode  diocésain  de],  Ood/wi, 
les  21,  22  et  23  octobre  1603.  L  etèque  Lu4- 
rent  Prezati  y  publia  trente-el-un  cbapiln 
de  constitutions  synodales.  Le  onzième  coih 
tient  la  défense  faite  aux  ecclésiasijqurs^ 
mendier  des  rétributions  et  de  doBnerdeifii>| 
pas  à  l'occasion  de  leurs  premières  vanm. 
-  CHIOZA  (Synode  diocésain  de),  l'as  lUi 
L'évéqne  ^ul  Uilloli,  entre  antres  fl|k-| 
ments,  s'y  réserva  le  pouvoir  de  d  speSMrff 
fait  de  restitutions  de  biens  mal  acqaifc 

CHIOZÀ  (Synode  diocésain  de),  lesl,Sd 
6  juin  1618,  L'évéqne  François  Grasso!I^- 
nouveU  les  statuts  de  ses  prédécesseanisv 
qoeb  il  en  ajouta  quelques  nouveaas. 

CHYPRE  (Concile  dei,  Cypnum.  l'au  399. 
ou  401,  selon  Mansi.  Théophile  d'Aleiaodra 
a^anl  eut oyé  la  lettre  synodale  de  loo  coa* 
elle  à  tons  les  évéqaes,  et  neaméoieai  i 
saint  Epiphane,  qu'il  priait  par  me  lettre 
particulière  d'assembler  tous  les  été<)nfi  de 
l'Ile  de  Chypre,  ce  saint  assembli  sb  concilt 
des  évéques  de  cette  lie,  qui  défeodireat  U 
lecture  des  écrits  d'Origène.  Saist  Epipb-iM 
écrivit  ensuite  anl  évéques,  et  eaptr^ics- 
lier  à  Saint  Jean  Chrysostome,  poor  Icuf 
faire  part  des  décrets  du  cooctla  tenu  par  lui, 
lee  exhortant  à  en  assemMer  mv^tm  i 
d'autres  pour  condamner  la  même  doclri»*^ 
C'est  tout  ce  que  noua  savoasdeoecooae. 
dent  les  actes  ne  sont  pas  veoasjmi"' 
nous.  Socratc  et  Snzomt'iie  nous  apprcnceal 

Su'ils  contenaient  la  condamoatiostle*^"** 
'Origène,  sans  condamner  sa  peneess. 
CHYPRE  (Concile de),  l'an  1260.  Cj'm»». 
évêque  de  Limisso,  ville  autrefois  epi«copï'« 
de  Chypre,  tint  ce  concile  avec  quciqu»  «o* 
très  prélats.  On  y  traita  de  la  maoièrH'^- 
ministrer  les  sept  sacrements,  suivant  l'nMf 
marqué  dans  les  anciens  conciles  et  l**^v 
des  saints  Pères.  Léo  AltaUm»  éê 
Photinna:  Mansi.  t.  11.  - 
CICESTRENSE  (Concilium).  Voy  ^'^ 

CBBSTBa. 

CEFA LU  (Synode  diocésain  de).  CrMJ^ 
di7ofio,  le  5  août  1618.  Les  statut»  q»«/*2 
que  MarUn  Mira  publia  dans  ce  <y><)r^ 
divisés  en  cinq  parties,  où  il  traîls 
siveroenl  de  la  foi,  des  sacremeniSjdetJ' 
Iretiesdes  églises,  de  la  fkdkkm^'^ 
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fjfMDentf  épitcopaox.  Cftfuf.  tj^iiod.  dimc, 

CVALO  (8ynod«dloeè««lii  de),  l'an  1695. 

Lfi  statuts  piihli6<;  finns  cp  synofle  pr»r  î'è- 
lé^oe  Octave  BrancUorli ,  sont  en  audque 

Î6I8  par  son  prédécesseur.  Constitut.  tynod. 

CIFALU  (SjBode  diocésain  de),  CephœlU' 
êmdt^  le  90  novembre  16M .  L'évéî|ii«  Pierre 

Conetti  y  puhlin  un  corps  de  st.-itafs  , 
daas  lesquels  &e  trouve  recommandée  la 
prière  publique.  Défeese  y  est  faite  d*ouvi1r 
aucune  école  sans  ragrémenl  di;  l'évêque. 
Chaque  samedi,  les  enfanta  seront  înslruils 
4iiit  ladoelrine  chrélienne*  et  cbanleroiit 
tes  litanies  de  la  Vicrgt»;  et  ch  ique  dioiav- 
'lie,  lear  maître  lee  conduira  à  l'éslitepour 
s  assister  ao  catéchisme.  CcmtiUutimet  si^od . 
'  CILICIE  (Concile  de),  l'an  123.  Ce  concile 
M  la  Cîlicie,  province  de  l'Asie  Mineure,  fut 
tma  contre  les  pélagiens,  et  particulière- 
méat  contre  Juli^i,  qui  s'était  retiré  chez 
Théodore,  évéque  de  Mopsoesle«  ville  de  la 
même  province,  où  il  composa  ses  huit  li- 
vres  cottlre  saint  Augustin.  Mais  cela  n'eni- 
p^iha  pas  que  Théodore,  qui  l'arait  reçu 
chez  iui,  uc  lu  coiiviamnât,  comme  tous  les 
anicet  pélagiens,  dans  ce  concile.  J.  Cranif- 
riiu,  oMT.  MariM  MercoUrU;  BtUux*  «av. 

(olI. 

QKTnE  (Goiieila  de),  on  Zcrt,  Cirtfun$ê^ 

Ve^  j  -û".  On  y  reçut  en  grâce  les  évôques 
(^avdan^  U  perséculion  avaient  remis  aux 
pÉfens  \e% livres  sainta,  et  avec  lesquels  un 
concile  de ràfriqne  proconsulaire,  tenu  l'an- 
née précédente  304,  avait  défenda  de  com- 
niDoiqofr,  sous  peine  d*excomraunfealion. 
R»].,^''.  cl  flard.  t.  1.  Voy.  AruTi. 

ORIBE  (Concile  de),  l'an  kVI.  Sylvain, 
ffiqaede  Sonmiest  et  primat  de  Nuni^idie, 
présida  à  ce  roucile  de  Cirtlic  ou  de  Z»  ri  , 
joi  était  apparemment  dans  le  voisinaffc  de 
m  feofflcs.  Rooa  en  aTone  la  lettre  synedale , 
signée  de  SvWain,  de  Valentin,  d'Aurèle,  de 
saiot  Augustin,  qui  en  est  l'auteur,  et  de  qua- 
tre autres  évéqoes.  Ce  qui  engagea  saint  An- 
ruslin  à  récrire,  c'est  que  les  donalisles  fai- 
iaiool  entendre  à  ceux  de  leur  parti  que  le 
Inbun  Marcellin,  commissaire  de  l'empereur 
ilans  la  conférence  de  Carlhage,  n'avait  pro- 
noncé contre  eux  que  parce  qu'on  l'avait 
gagne  à  force  il  urgent.  C'est  donc  aux  duna- 
itsie^i  mêmes  qaa  aaint  Ai^natin  s'adresse 
dans  cette  lettre,  au  nom  du  concile.  Il  y 
narquc  en  abrégé  ce  qui  s'était  passé  dans 
ettle  conférence,  et  met  au  grand  jour  lea 
■ttasoDgea  de»  donatiatea.  R«g,  !•  IV, 

CITTA  KOVA  (Synode  dioeéaaio  de),  le  17 

mai  ifi'fi,  par  Jacques  Philippe  Tomasint , 
évcque  de  celte  ville.  Ce  prélat  y  publia  des 
lèglemenla  compris  en  vingt-trois  chapitres , 
5ur  les  sacrements,  les  devoirs  des  currs',di's 
chanoines  cl  des  antres  clercs,  les  églises, 
>ta  confrériea,  lea  bénéBcci,  lea  bdpitaui, 
les  lépallnrea  al  lea  legi  pienx.  Sinodo  dtac. 

CLAHSRDOIf  (Concile  de),  CfarondonsMe, 
l'an  11G%.  Ce     ane  assemblée  de  loul  le 
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royTume  'l'A rc:1etprrp,  qui  so  tînt  le  25 jan- 
vier. On  y  établit  des  maximes  conformes  aux 
firélentions  du  roi  d'Angleterre,  et  contraire» 
nux  libertés  de  l'Eglise,  telles  que  celir"?  qui 
donnaient  au  roi  le  droit  de  faire  poursuivre 
devant  les  juges  séculiers  les  clercs  accusés 
de  vol,  d'homicide,  ou  d'autres  crimes,  ailn 
qu'ajanl  été  convaincus,  ils  fuissent  dépo- 
ws  et  livrés  à  la  conr  laïque.  Saint  Tbomai, 
archevêque  de  Cantorbéry  ,  sonacrivît  à 
ces  articles,  qu'on  appelait  cowfuaies  royo" 
l«t,  vaincu  par  les  importonilés  des  antrea 
évéques  el  des  grands  fin  royaume;  mais  il 
conçut  ensuite  une  douleur  si  vive  de  sa 
coasplaitance  »  qo*il  n'osa  s'approcher  de 
l'anlelsana  aToirreça  Tabiolationdapape. 

GLBRlfONT  «"Concile  de)  en  Awergnc, 
Arternense  seu  f/nrornonlonua»,  Tan  nâft. 
Gatl.  Chr.  t.  IV,  col.  519. 

CLERMONT  (Concile  de),  l'an  535.  Le  S 
novembre  de  l'an  535,  qui  était  le  premier 
du  pontifical  d'Agapet,  le  vingt-qualrièmc 
du  règne  de  Childebert,  et  le  second  de  ce- 
lui de  Théodebert,  Honorai,  archevêque  de 
Bourses,  el  plusieurs  évéques  des  Gau- 
les, au  nombre  de  quinze  en  tout,  s'assem- 
Méreat  dana  la  ville  de  Clermont  en  Au- 
vergne, du  consentement  de  Théodebert,  à 
qui  cette  ville  obéissait.  Ils  commencèrent  le 
concile  par  prier  à  genoux  pour  la  personne 
du  roi  et  la  prospérité  de  son  règne.  Ensuite, 
après  s'être  fait  lire  les  anciens  règlements, 
iisen renouvelèrent  quelqttea-nna,el  en  ajou- 
tèrent d'autres,  le  tout  au  nombre  df  seize. 

Le  1*'  ordonne  que,  dans  ie&.couciies,  on 
commencera  toujours  par  ce  qni  regarde 
les  mœurs  et  la  discipline,  avant  de  propo» 
ser  aucune  autre  aHaire. 

Le  S*  que  pour  prévenir  l'abot,  qni  com- 
mençait à  s'introduire,  dohtcuir  les  évê- 
ehés  par  la  faveur  des  rois,  celui  qui  désire- 
rait I  épiscopat,  serait  promu  par  Télectlon 
des  clercs  et  des  citoyens  el  le  conscnicmont 
du  mélropolitain,  sans  emplojfcr  la  protec- 
tion des  personnes  puissantes*  sans  user 
d'artifices,  ni  ()}ili;icr  personne,  soit  par 
crainle,  soit  par  présents,  à  écrire  un  dé- 
cret d'élection  ;  qu^antrement.  l'aspirant  sera 
privé  de  la  communion  de  rEgli''e  dont  il  a 
voulu  être  évôque,  quoiqu'il  en  f&l  digne. 

Le  3'  défend  de  couvrir  les  corps  des 
morts  de  draperies  on  de  linges  destinés  à 
l'usage  de  l'-iulfi. 

Le  k'  déiend  aux  clercs  de  chercha  de 
l'appui  contre  ka  évéqnes  ches  les  pniuan- 
ces  séculières. 

Le  5*  excommunie  ceux  qui,  poussés  par 
ravarica, demanderaient  au  roi  les  biens  d'une 
éf^lisc  au  préjudice  des  pourvus,  et  déclare 
nul  le  don  qni  leur  en  serait  lait. 

Le  6*  renouvelle  la  défense,  déjà  faite  dans 
le  second  concile  d'Orléans,  de  rontrncter 
des  mariages  avec  les  juifs,  et  cela,  sous 
peine  d'être  privé  de  In  sociéié  et  de  la  tabla 
des  fldèles,  el  de  la  communion  de  I  ErIisc. 

Le  7*  défend  de  couvrir  le  corps  d'un  prclrc 
qne  Ton  porte  en  terre  du  voile  qui  sert  d 
oonvrir  le  corps  de  Jéstts^bri9l,de  peur  qu'en 
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roulant  Iioncrcr  les  eorpi  dct  défauts,  «m  m 
touille  les  auleit. 
Le  8*  défend  de  prêter  les  omemenUi  de 

''éelisp  pour  servir  à  l;i  [lompe  dt-s  nocps. 

Le  9*  défend  de  faire  les  juifs  juge»  des 
ebrétiens  (n). 

Le  10'  dt-fcnd  <iu\  èvéques  d'cnTabir  les 
paroisses  de  leurs  cotiègu<*«i. 

Lo  11'  leur  défend  de  recevoir  et  d'ordon- 
nrr  un  clore  d'un  autre  diocèse,  sans  la  per- 
mission de  son  cv^qup. 

Le  12'  défend  de  iiuuveau,  »ous  peine  d'ex- 
coasmunication,  d'épouser  la  ?co?e  de  sod 
frère ,  la  sœur  de  sa  femme,  sa  cousine  ger- 
maine ou  issae  de  germaine,  et  la  veuve  de 
son  oncle  (6). 

Le  13'  prive  de  leurs  dignités  les  prétrrs 
et  les  diacres  qui  ont  ea  commerce  avrc 
leurs  frmmes  depois  tenr  ordinallOB. 

I.r>  î'r  vru-t  qu'on  ptcommonie  celui  qui 
prive  1  église,  en  quelque  manière  que  ce 
soit,  de  ce  qui  lai  a  été  donné  oar  écril.el 
qui  ne  le  rendra  pas  i  la  preniéro  somina- 
tion  de  Tétéque. 

Le  15-  défend  de  tIAélbmf  les  saints  mys- 
(T'ic^  dans  les  oraloires  particuliers,  aux 

Srincipales  fêles  de  l'année,  c'est-à-dire  à 
oël.  à  Pâques  et  à  la  Pentecéte.  Les  prê- 
tres ei  les  diacres  qui  ne  sont  pas  atl.irhés  au 
scrrice  de  la  ville  (c),  ou  des  paroisses, 
mais  qui  demeurent  dans  des  maisons  de 
campaîne,  se  rendront  auprès  de  l'évéque, 
pour  célébrer  avec  lui  ces  solennités.  Les 
principaux  des  citoyens  reviendront,  pour 
le  Buéme  sujet,  à  la  rille,  soos  peine  d'ex- 
CODimutiicntion.  Ce  canon  est  renouvelé  des 
conciles  précéiienls  ;  et  il  j  a  dans  le  ialia, 
Natu  mnjorei^  terme  qui,  aassi  l»ien  que  ce- 
lui (!r  srnir,rr$,  signifie  SOUVOnl  IsspiUldtS- 
tinguest  ies  seiynewM, 

Le  16*  renouvelle  les  anciens  régleraenlt 
sur  In  )  oritioencc  drs  prôlrcs  et  des  diacres. 
On  leur  défend,  aussi  bien  qa'aax  évéques  , 
noo-seoleoBenl  d'avoir  ebet  en:  des  femmes 
étrangères,  mais  encore  d'en  laisser  entrer 
aucune  dans  leur  ciiaoïbre  ou  daus  leur  ca- 
Mnel ,  pas  même  des  servantes  on  des  vierr 
ges  consacrées  à  Dieu. 

Ces  règlements  sont  suivis  d'une  lettre  sy- 
nodale au  roi  ThcoJebert,  par  laquelle  les 
évéques  le  supplient  de  laisser  jouir  paisi- 
blement les  sujets  d'un  autre  prince  des 
biens  qu'ils  ont  dau»  son  royaume,  et  même 
d'empêcher  que  personne  ne  suit  privé  des 
biens  qui  lui  appartiennent  dans  1rs  h  rres 
d'un  autre  roi.  en  lui  p.iy<<ni  la  inhuis  or- 
dinaires. Le  partajrc  du  royaume  de  Clovis 
enir'*  sp«;  quatre  (ils  Théudoric,  Clodomir, 
€biidc6iTi  ei  Clotaire,  avait  occakionoé  celte 
demande.  Honorât  de  Bonrges,  qoi  avait  pré- 
sidé au  concile,  y  souscrivît  !c  [  rr  niii  r,  et, 
après  lui,  S.  Gai  de  Clermout,  comwe  évé- 

fa)  •  Ce  nmn       ronwirquabic,  dit  le  P.  Thomastvln 
{wuauacr.miàH.),  eu  ce  que       Pères  t'ing^renl  de  ce 
qui  ni!  regarde  que  IVlalei  l'auliiriié  du  |'nfi<  >>.  >  Sm  > 
rappoii,  i  ii  «•ff«îi,  cccjooucjillrùs-reinarqiiahlo,  ain^i  que 
I"   i  1  'uiriri^  «i  piériie  (Têire  nèdilé  f*r  ncnleiin 

1''^  H  il  i  MHS 

i")  •  l.rs  iii"^tit  iToliib'-s  (.<nir  le  nurujje,  iuarqur> 

du»  ce  cauom  o«  ioucal  fi%  le  Kwaûgtçmabrunm 
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que  do  Heu,  de  m ^ me  que  ÎJ^orre.  ^^équ 
d'Orléans,  avait  souscrit  le  second  au  coe> 
elle  assemblé  en  cette  ville.  Dans  tes  aatm 

soîi^criplions,  on  garda  If  r  u  fr  Je  l'ordim. 
tion.  sans  avoir  égard  à  la  dignité  des  lis* 
ges;  en  sorte  qu'il  y  eut  de»  ardwvêaers 
qui  souscrivirent  après  des  étéqaes.  \ma 
les  noms  de  quelt^ues-uns  des  Pères  qui  caQ>< 
posaient  ce  concile  :  Gregirire  de  Laogrn; 
Hilaire  de  G.ilxiules  ou  de  Savouls;  Niceldc 
Trêves  ;  Ualmace  de  ttodei  ;  Domilien  d  1'- 
trechl  ou  de  Macstricht;  Venant  de  Viiim; 
Hespérius  de  Metz.  D.  Ceillier. 

CLEUMONT  (Concile  de),  l'an  m  on  550 
Ce  concile,  composé  de  dix  prélats,  présidai 
par  Hésychins,  archevêque  de  Vienne,  s'ai- 
senihlT  ftpit  après  le  cinquième  d  Orléan*, 
dont  il  ue  til  que  reproduire  seize  caoooi 
Gomme  nous  découvrons,  dit  l'on,  que  bssi- 
coup  de  gens  remettent  en  servitude  wm 
qui,  selon  la  coutume  du  pays,  ont  été  il 
francliis  dans  les  églises,  nous  ofdeasiai 
que  chacun  reste  en  posse>sinn      la  rWi- 
qu'il  a  reçue;  et  si  celte  iitxirle  e^l  adaqote, 
que  la  jottieevoit  défendue  par  lei,E%ltueL 
Les  autres  porlrni  :  Queles  prisonniers >oieDl 
visités,  chaque  dimanche,  par  l'arcbidism 
on  un  préposé  de  l'église,  afin  qa'il  mé 
pourvu  a  tous  leurs  besoins.  Que  le  voile  ot 
soit  donné  aux  vierges  qui  entrent  an  otooi- 
stère  par  la  volonté  de  leurs  parents  ou  par 
la  leur  propre,  qu'après  trois  ans  d'épreo- 
vos.  Oo'un  évêque  qui  apprend  qu'il  jail« 
iepreuiL.  I  tn!  sur  son  territoire  qucdamli 
ville,  leur  fournisse  tout  ce  qui  leurrtt  sé- 
ce>isaire  dans  leur  n)alheur.nu*una)altri  ';ni 
n'aurait  pas  tenu  à  &on  serf  le  sermeni  <juu 
lui  aurait  donné  pour  le  faire  sorlirde  l'fflM  , 
(les  églises  joni-s  tii  nt  alors  du  droild'i»'? .  ' 
Soit  excouimuuie.  Que  si  le  serf  ne  vei<  p^* 
sortfr  sur  la  parole  de  son  mettre,  ctlai-o 
pourra  employer  la  force,  afin  que  r*|:H"< 
ne  souffre  pas  de  dommage  ou  de  cahNBSit.  i 
comme  si  elle  retenait  les  serii  coolfs  b  ' 
juîilp  votontc  des  maîtres.  Si  le  mdltff 
païen  ou  hérétique,  il  devra  présenier  d«i 
ebrétiens  dignes  He  confiance,  qoi  jur«si  j 
pour  lui.  0"  il  ne  soit  permis  à  pcrsoBnr 
d'acquérir  l'épiscopat  par  des  pré>ents;aai«  I 
qu'avec  la  volonté  du  roi,  le  maître  élu  |«  ; 
le  clergé  et  le  peuple,  ainsi  que  leprenr 
vent  les  anciens  canons,  snii  sacré  par'* 
métropolitain,  ou  celui  qu'il  aura  commiies 
sa  place,  et  les  évéqoea  provinciaux.  Qa  «t  j 
n'excommunie  pas  pour  de  légères  cao***" 
Que  les  prêtres  ne  voient  pas,  a  des  beof«»  I 
suspectes,  même  leors  procDes  parente». Q»' 
les  évéqti-  s  ne  fassent  pas  df>  ordioaii""*  ■ 
dans  ut)  diocèse  vacant  par  la  uiorl  de  ' 
évêque.  Sirm.  Conc.  Galt. 

CLEIIMONT  (<:ni,ri!c  d.-).  Tan  5S7,onfB- 
viron.  baiot  buipice,  archevêque  de  B^f* 

tobrinantre  :  ces  deux  mou  ne  sont  qno  h  mPme'-bil».* 
HP  marquent  que  le  même  deiiré.  »  T/ujumh  i^- 
jiriHéroiw  la  version  de  D.  (".«'  liier 

(i*)  Qui  nfqtte  in  ririlaU' .  ncfiw  tu  pir«-/ii  j  «a*-** 
rvc  tiigno'cihir,  srd  in  viUiiL^  hobifun  II  *$J  Iw»-»''^ 
mariiitr  ici,  1"  le  mol  canooiais;  le»  grand»*  ftttmim 
niirquéos;  S* rbpneesr  qe'oo  doii  su  é*S^"S-> 
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|es,  qui  présidait  à  ce  concile,  termina,  de 
coDcert  avec  les  autres  pr<''l'îts,  le  difTéreod 
fsrreoo  entre  Innocent,  évéque  de  Rodei, 
cC  ITrsiete,  évéqoe  de  Gahora,  tooelianl  la 

joridîction  de  quelques  paroisses,  qui  fnrrînl 
adjugées  au  premier.  Reg,         l'agi,  il. 

CI  EUMONT  (Concile  de),  lenu  l'an  1077 
parleléi^alUogues  de  Die  :  des  évêquessimo- 
ttiaqoes  y  ftareot  déposés.  Mansi,  tùm.  II. 

CLERMONT  (Concile  de) .  l'an  1095.  Le 
pape  Urbain  II  convoqua  ce  concile  au  mois 
d«  novembre,  pour  consommer  TafTaire  de 
la  croisade, ou  de  l'expédition  pour  ia  déli' 
vrance  de  la  terre  sainte,  qu'il  avait  pro> 
potée  dans  le  concile  de  Plaisance.  Il  s'y 
troora  treize  archevêques,  deux  cent  vingl 
tiéqucs,  et  un  çrand  nombre  d'abbés.  On  y 
pabliala  croisade  contre  les  ioridèlet,  ^Ton 
;  excommunia  le  roi  Philippe,  à  cause  de 
son  mariage  incestueux.  On  y  flt  ensuite  les 
Irente-deux  canons  suivants. 

i.  La  paix  ou  la  trêve  de  Dieu  sera  gardée 
tous  les  jours  envers  les  clercs,  les  moioes  cl 
les  femni^  ;  quant  aux  autres  personnes,  on 
s  m  trnu  de  la  garder  envers  elles,  au  moins 
U  jeudi ,  le  vendredi ,  le  samedi  et  le  diman- 
die  (af. 

?  l  a  rrnisn  le  tiendra  lieu  de  toutes  sortes 
4e)^i»Uence  âux  croisés  qui  feront  le  voyage 
i«  wfualeni,  par  un  pur  motif  de  dérotlon, 
ei  uoQ  pènr  acquérir  de  la  gloire  on  des  ri-* 
clie&se». 

9.  Od  ne  donnera  les  doyennés  et  Im  ar-» 
ehtDréiré5  des  églises  qu'à  des  prêtres»  et  les 

arcfiidûcono^  qu'à  des  diacres. 
4k  Les  ecclésiastiques  ne  porteront  point 


5.  On  ne  eh  oî  s  ira  point  de  laï(]nes  pour 
éiéquei ,  el  ceux  que  l  oa  chuiaifd  seront 
dD  moios  sous-diacres. 

G.  On  n'achètcri  ni  prébendes  ni  autres 
béoeâces  ;  et  ceux  qui  les  auront  achetés 
seront  tenot  de  les  remettre  entre  les  mains 
de  l'évéque. 

7.  Les  antels  qui  ont  été  donnés  à  des  con- 
Ifrêfatîom de  moines  on  de  chanoines,  re- 
tourneront, après  la  mort  de  ceux  qui  les 
auroQt  donnés,  à  la  disposition  des  évéques. 
slls  ne  l€nr  ont  été  confirmés  par  lenrs  let- 
tres. 

8.  Défense  de  rien  exiger  pour  le  droit  de 
lèpeltnre. 

9  et  10.  T.cs  c](  rr-<  garderont  le  céî'hnt,  et 
B  duront  chez  eux  d'autres  femmes  que  celles 
foe  les  canons  leur  permettent. 

11.  Les  enfants  des  concubines  des  clercs 
ne  seront  promus  ni  aux  ordres  ni  aux  béné- 
fices, s'ils  n'ont  embrassé  la  vie  monastique 
on  canonique. 

12,  13  et  I  V.  On  condamne  la  pluralité  des 
bénétic«  ii,  suit  dans  uuu  itiéuic  église ,  soit 
dan»  des  églises  différentes. 

15.  Défense  de  recevoir  l'i^nvestilnre  deS 
bénéfices  de  la  maia  dci  laïques. 

{")  L'E^liie,  ne  pouvant  evlirper  tout  d'un  conp  le  fa- 
•c-4e  asauc  dc^s  guerres  particulières,  iotroduil  par  la 
tetiariti  (te  ow  aucttres,  !«;  nmlérait  mUM  lu'eilo  i«Qa* 


CLB 

Ift.  Défense  aux  rois  et  aux  princes  de 

donner  rinvestiture  des  Ix^n^'fîces. 

17.  Défense  aux  évêques  et  aux  prêtres  de 
prêter  le  serment  de  fidélité  ans  rofs,  on  à 

aucun  laïque. 

18.  Défense  anx  laïques  d'avoir  des  cha- 
pelains Indépendants  de  l'évéque. 

19  et  20.  Défense  aux  mêmes  laïques  de 
retenir  les  dlmM  et  les  autels,  c'est-à-dire 
les  églises. 

21  et  22.  Défense  de  donner  l'absolution  à 
ceux  qui  ont  le  bien  d'aairui ,  s'ils  ne  le 
restituent,  et  à  ceux  qui  sont  dans  l'habiludo 
du  péché  qrartel. 

23.  Défense  aux  cTiréliens  de  mnnîrer  de  la 
chair,  depuis  le  jour  des  Cendro  jusqu  à 
Pâques. 

24.  Les  ordinations  doivent  se  faire  aux 
qoatre-temps  et  le  samedi  de  la  troisième 
semaine  de  carême  ;  et  alors  ,  on  prolongera 
le  jeAne  jusqu'à  vêpres,  et  même,  s'il  est 
possible,  jusqu'au  lendemain ,  afln  qu'il  pa- 
raisse davantage  qne  l'on  fait  rordinalion  le 
dimanche. 

25.  On  n'admettra  point  anx  ordres  les 
enfants  des  prêtres*  des  diacres  el  des  sons- 
diacres,  s'ils  ne  sont  moines  on  cbanoines 
r^iiers. 

16.  On  poussera  le  j«»flne  dn  samedi  saint 

jusque  vers  l  i  nuit. 

27.  Les  quatre-iemps  dn  printemps  seront 
toujours  la  première  semaine  de  carême  ;  el 
ceux  de  l'été,  la  st  maine  de  la  l'i  ntt  i  (Mr. 

2d.  Tous  ceux  qui  communieront  À  l'autel 
recevront  séparément  le  corps  de  lésus- 
Ghrist,  et  son  sang  de  même,  s'il  n'y  a  quel» 
que  néfe<:sité  ou  quelque  précaution  qui 
oblige  de  faire  autrement. 

L'usage  s'étant  introduit  de  tremper  dans 
le  précieux  sang  l'hostie  qu'on  donnait  à 
communier  à  chaque  lidèle,  le  concile  corri- 
gea cet  abus,  en  ordonnant  qu'à  l'avenir  on 
recevrait  séparément  les  deux  espèces.  Il 
autorisa  en  même  temps  la  coutume  de  ne 
communier  qne  sous  l'espèce  du  pain ,  en 
prévoyant  les  cas  où  il  y  aurait  nécessité  oa 
prudence  à  le  faire  ;  c'est  le  sens  de  ces  mots, 
nisi  per  necestiiatem  et  per  emttttam, 

2!>  et  30.  Si  quelqu'un,  étant  poursuivi  par 
son  ennemi,  se.sanve  auprès  d'une  croix»  il 
y  sera  aussi  en  sArelé  que  s'il  s*était  sanvé 
dans  une  église,  et  on  ne  le  mettra  entre  les 
mains  de  la  Justice  qu'après  qu'elle  aura 
promis  qu'elle  n'attentera  ni  à  sa  vie ,  ni  i 
SCS  membres.  De  là  sans  doute  est  venu  l'u- 
sage de  planter  beaucoup  de  croix  sur  les 
grandes  routes. 

31.  On  excommunie  les  laYqnes  qol  s'eni' 
pareront  des  biens  de  l'Eglise. 

32.  Ceux  qui  arrêteront  ou  mettront  en 
prison  un  évêque  seront  infâmes  poor  tou- 
jours, et  il  ne  lenr  sera  pins  permis  de  porter 
des  armes. 

Le  pape  Urbain  ordonna  anssi,  dn  ooa- 
sentement  des  Pérès  du  ronrile  ,  que  les 
clercs  réritassenl  a  l  avenir  le  petit  oilke  de 

rait,  en  exigeant  de  ces  toiesi  broucbes,  avant  l'exécaliM 
de  leurs  projets  an^pli]|l^ir«S,S•alOiasvlqgt•lllMU'e  hev^ 
resde  réflexion. 
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îa  sainte  Vierge,  qui  é(ait  n-n  usage  parmi  Irs  oclaves  de  Noël  et  Ue  i  Epiphanie,  et  d». 

les  ermites  infflUiéf  par  âaiot  Pierre  Damien.  pois  la  Quinqaagésina  josqu'à  la  PetUtAc 

Il  régla  encore  que  le  samedi  serait  spécia-  9.  On  condamne  avec  exéfrntion  les  tour, 

lemenl  consacré  à  la  sainte  Vierge,  et  qu'oa  nois  cl  les  autres  spectacles,  où  des  cheo. 

en  ferait  l'odice  ce  jour-là.  liers,  pour  faire  preuve  de  lenr  Ttleor, w 

La  priinatiè  Tut  connrmée  aa  siège  de  Ljon  battaient  à  mains  armées.  Oo  ordooneff'i 

dans  ce  mémo  concile  sur  les  quatre  provia-  corder  (a  pénitence  et  le  viatique  à  celai ^si, 

ces  de  Lyon,  de  Rouen,  de  Sens  et  de  Tours,  étant  blessé  à  mort,  les  demaiidera. 

et  les  droits  de  métropolitain  furent  assurés  10  et  11.  On  prononce  anaibème  conlfi 

à  rarcbcvéqae  de  Tours  sur  toute  la  Breta-  ceux  qui,  à  1  lusiigniiun  du  démon,  imM- 

gne,  doBl  une  partie  s'y  était  aoottraîte  de>  ront  des elercs  oo  des  moines;  et  l^éHaà 

puis  deux  o!i  trois  <>iAcV<;,  on  recoonaiiaailt  de  s'emparer  des  bénéfices  par  droit  Jc'sc- 

pour  sa  métropole  le  siège  de  Dol.  cession,  sous  peine  de  priralion  de  c€i  béa^ 

CLERMONT  (Concile  de),  l'aa  1096,  sur  la  6ces>dont  on  se  sera  aioii  emparé, 

discipline  monastique.  ÈaUu.  Jtfise.  VU.  12.  Le  concile  observe  que  les  marij^e 

incestueux  ae  soat  pu  sealemeatoonticln 

CLCBMOIfT  (Gondle  de) ,  Van  11  iO,  ienv  lois  de  rB|lise  »  mais  encore  contre  Isi  Im 

par  le  légat  Richard,  évéque  d'Albano.  On  y  civiles,  qui  déclarent inGImes les tilialidr 

excommunia  cens  qui  so  reodirenl  coupa-  de  tels  mariàges. 

blés  de  TexalioDS  envers  l'église  de  Haoriae.  13.  Oo  exeommnnie  les  loe«ndlaires,  «« 

leur  impose  en  outre  pour  pénitence,  d*ft 

CLERMONT  [Concile  de) ,  l'an  1130.  Le  pondant  un  an  au  service  de  guerre,  ik 

pape  Innocent  II,  assisté  de  quelques  cardi-  lerre-taînte  ou  en  Espagne.  Anal,  détint, 

naux,  de  huit  archevi^quos  avec  leurs  sut-  CLKRIIONT  (Concile  de) ,  l'an  1-295,  poir 

fragants,  et  de  plusieurs  abbr^s  ,  tînt      con-  subvenir  aux  b^'^oins  de  l'Klal.  Dom  Stir- 

rile  au  mois  de  novembre.  On  traita  d  abord  tène  (nés,  t,  l\}  du  bien  que  ce  coodItU 

de  la  foi  catholique,  ensuite  de  la  réforma-  convoqué,  de  même  qu'un  mir  '  à  Parisris* 

liuii  <jo<  mœurs,  puis  de  l'obéissance  que  l'on  née  snivanic  120C,  mais  il  n'ajoute pa»qo^« 

devait  au  pape  Innocent  IL  Tous  la  lui  pro-  curent  tieu.  L'Artde  vérifier  Us  data,p  'Si. 

mirent  ;  après  quoi  on  lut  publiquement  les  CLERMONT  (Synode  de) ,  l'an  1538.  mf 

treize  canons  suivants,  qui  ne  se  trouTcnt  GuillaumeDuprat.Coprélatypublia uncorpi 

puiut  dans  les  Collections  ordinaires  des  de  statuts  relatifs  à  la  tenue  des  syaodet,^ 

conciles,  mais  seulement  dans  le  Septième  Tadministration  des  sacrements,  ntsnM* 

tome  des  Mélanges  do  Baloze.  munications  et  aux  absolution*: ,  aui  i^»u- 

1.  Quiconque  aura  été  ordonné  par  sinui-  menls  et  aux  sépultures,  aux  égli&e^et  »i 
nie,  sera  priféde  son  office;  et  tous  ceux  cimetières  ,  aux  instroclions  à  doosera 
qui  auront  été  promus  par  argent  h  qnolone  pCQple,Ot  à  la  cél^ratioo  des  IMei. 
benélicc  ou  à  quelque  dignité  ecclésiastique, 

en  seront  dépossédés  et  notés  d'inramie.  CLERMONT  (Synode  de],  le  il  odoin 

2.  Les  CY^Îques,  de  mémo  que  tous  les  au-  lo9!).  Des  statuts  y  furent  publiés  p^f/ws- 
1res  clercs,  s'appliqueront  à  plaire  à  Uieu  et  que  François  de  la  Uochefoucaslt 

anx  hommes  par  la  modestie  de  lenrs  habiU.  GL6RM0NT  (Synode  dioeésata  H  l  «>•- 

3.  Suivant  le  décret  du  concile  de  Chalcé-  sous  Jacques  irAmboise.  Ce  prélat 
doine,  les  biens  de  l'évéque  défnnt  seront  divers  statuts  ,  dont  voici  les  piu^  f*^'"^^' 
réservés  à  son  saccessenr,  et  remis  entre  les  qoables. 

mains  de  l'économe  de  l'église;  défense  à  Ou  baptisera  sous  cordilinn ,  apréJ Iw' 

tout  autre  do  s'en  emparer^  sous  peine  d'ex-  avoir  Diil  les  onctions  de  1  builc  mainte  et  tiu 

communication. La méAoehoseefl ordonnée  chrême,  les  enfants  déjà  baptisés  par» 

à  l'égard  dos  biens  des  prêtres  et  des  antres  laïques  en  cas  de  nécessité  ;  ei  »n  pr°"'^^ 

clercs.                            ^  cera  en  français  la  formule  condilioftoï»'' 

4.  Celui  qui,  après  avoir  été  ordonné  pour  que  les  la'iques  ne  croient  pas  que  ^s» 
sous-diaere,  se  mariera  ou  prendra  une  con-  qu'un  puisse  étrê  baptisé  deux  f^>^- 
cubine,  »iera  privé  de»  fonclionsdeson  ordre,  On  n'obliî»era  personne  sous  pt'ioe  o*»* 
et  de  son  benélicc,  s'il  en  a.  commuaicaiion  à  se  faire  confirmef» 

5.  Défense  aux  moines  et  aux  chanoines  Nous  défendons  de  célébrer  la  messe 
ré^jiilicrs  de  faire  au  barreau  les  fonclioni  fois  dans  le  mêcuc  jour,  si  ce  n'est  le  Jû»'^ 
<l  .i\ocaL,  fi  d'exercer  la  médecine.  Noël,  ou  à  l'occasion  d  un 

().  On  obligera  les  laVqoes  qui  tiennent  des  enCn,  avec  notre  agrément  ou  celai 

églises  ili'  !i  s  remettre  aux  év (^q'tes  ,  sous  vicaire  génér;!!,  pow  satisfaire  la  oe  ^  ^ 

peine  d  excommunication  contre  ks  rebulles,  de  quelque  personne  de  B*"»"!***  «^  j. -yf! 

7.  Aucun  ne  pourra  être  fàit  archidiacre  qal  arriverait  après  la  messe  dite.  "^.!;^g„, 

qu'il  ne  soit  diacre,  ai  doyen  ou  prévdl  qn'il  qn'en  soit  le  motif ,  on  ne  po"'"'"*  i 

no  suit  prêtre.  seconde  messe  qu'autant  qu  oo  ^v^^Jgy 

■  S,  On  reooutelle  les  règlemenis  loocbaot  et  qu'on  se  sera  absteaa  de  preMUs 

robservation de  la  trêve  de  Dieu  en  certains  iuiions  à  ];\  pn  mirrr.  j^^^  \x 

jours  de  la  semaine;  savoir,  depuis  le  cou-  Défense ,  sous  ocine  d  amende .  o 

cher  du  soleil  do  mercredi ,  jusqu'au  lever  messe  dans  un  lien  prolanc  ,  ^  "  ^^.^^ 

du  soleil  le  lundi;  et  en  rtrialDs  temps  de  être  autorisé  par  I:  ?aint  siégo.  P*' ^j^^^ 

i'aunéCf  comme  co  âiTcat  ot  eu  carême,  dans  par  notre  vicaire  ^ncral-  Auc<"'  ^  | 
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oérae  en  cdi  de  nécessité,  ne  devra  se  per- 
■ittra  de  dire  ta  messa  avanl  d'avoir  récité 
«tliacs  et  prime. 

Poar  éviter  le  danger  de  présenter  l'eau  à 
h  ptace  do  vin  dans  le  salDt  tacrifice  «  Dooa 
conseillons  d'j  eaplojer  le  via  rooge  de 
irèférence. 

Le  prêtre  on  fe  diacre*  véta  d*nn  torplii  » 

lirera  les  corporaax  dans  nn  Taisseao  pro- 
pre et  destiné  à  cet  otage»  et  il  jettera  oans 
la  piscine  feaii  qui  aora  servi  â  les  laver. 

Nous  défendons  les  dinscs  dans  les  c'gll.ses 
el  les  cioieiières,  même  sous  prétexte  de  con- 
fréries on  de  noces  :  et  Bona  faisons  défense 
aoi  juges  séculiers  d'instruire  des  proaôs 
Éins  ces  mômes  lieux. 

Nous  ordonnons  à  tons  tes  curés  de  renoo> 
fêler  de  mois  en  mois  les  saintes  espèces, 
el  de  garder  ço»?  rlef  les  saintes  huiles,  sans 
les  conlier  ù  d  duires  qu'à  des  prêtres  qui 
bnr  soient  bien  connus. 

I  l  bénédiction  nuptiale  ne  doit  jamais  se 
réitérer  dans  les  secondes  noces  ,  a  moins 
qoe  ce  ne  aoit  rbomme  qui  se  reanaric  et 
IMQ  la  femme. 

Us  curés  et  les  prêtres  de  notre  diocèse 
poertODt  se  choisir  eux-mêmes  leurs  con- 
lessfufs,  qoi  les  absoudront  de  leurs  péchés, 
de  ceux  do  moins  qui  œ  nous  sont  pas  ré- 

Les  rrinfr<;çoar5  n'imposeront  des  aomA- 
•M^ottr  péoitence  à  ceux  qui  se  confesse- 
mfttev^s  on  de  rapines ,  qu'après  que  la 
rdUluWon  du  capital  aura  irahonl  éié  faite  ; 
ili  oe  receitonl  rien  de  leurs  pénitents,  pas 
DéoeiNt  prétexte  que  eeuxHci  ne  san- 
rail  ni  i  qui  adresser  leur  restitution,  mais 
ili  ooas  Jrf  renverront  à  nous-mêmes,  pour 
fNMit  eo  décidions  ce  qui  sera  le  pins  è 
prùpoi. 

Les  clercs  engagés  dans  les  ordres  sacrés 
i^bslleodront  de  tout  commerce  ,  et  surtout 
<^f  loai  contrais  usnraires  ou  suspects 
d'asore  ;  ils  ne  se  feront  point  marchands  de 
cberaux  ou  d'autres  animaux,  ni  de  vin,  de 
blé  ou  de  toute  autre  mercerie.  Ils  n'acccp- 
leroot  aucun  emploi  sëiulier,  tel  que  celui 
4e  receveur,  de  juge ,  de  procureur  ou  de 
solaire. 

Noos  défendons  aux  curés  et  aux  vicaires 
de  autre  diocèse  de  permettre  des  (juôles , 
sa  é*anloriser  des  religieux  mendiants  à 
prêcher  ou  à  confesser  dans  leurs  églises, 
Moj  notre  agrément  ou  celui  de  nuire  vi- 
csire  général. 

On  publiera  an  prône  tous  les  dimanches 
ia  défense  d'invoquer  le  nom  du  diable,  sous 
peine  d'excommunication. 

Tnu<?  les  ecclésiasliqucs  qui  ne  se  rcn- 
druai  pas  au  synode  seront  c«>nsiUcrés  par 
noQs  comme  contumaces,  à  moins  que  dans 
le  mois  ils  HO  Boua  présentent  leurs  motifs 
d'excuse. 

CLKHHONT  (  Synode  diocésain  de),  tenu 

!e  11  juin  1C20. L'évêquc  Joachim  D'Estaingy 
(ubliH  un  corps  Ue  statuts,  dont  voici  quel- 
ques dispositions  :  «  Les  «cclésiastioues  se 
cmifesscront  dans  la  sjcrlstie....  Il  n  j  aura 
aucttcs armoires  daus  les  autels....» 
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4  Chaque  autel  aye  quelque  image  sainte 
en  bosse  on  en  platte  peinture  sll  est  pos- 
sible ,  pour  le  moins  que  les  images  soient 
entières  et  ne  soient  point  rompues  ni  indé* 
tentes,  et  qu'elles  se  rapportent  à  la  dignité 
de  ùéknl  qu^ellea  représentent..».  » 

«  \ux  plus  panvre<^  ^trli^es  pnrroohiales  il  y 
doit  avoir  pour  le  mouu  trois  ciiazublcs,  une 
rouge,  raotre  blaneheet  latroisiéme  noire 

«  Il  y  aura  aussi  trois  devant  d'autels  de 
couleur  qoe  les  chazubles,  el  trois 
aubes  avec  les  manches  étroites,  et  deux 
cordons  ou  ceintures;  outre  ce,  un  pluvial 
(une  chape) ,  et  pour  les  morts  un  drap  noir 
avec  une  grande  croix  blanche  au  millMi.  » 

CLERMONT  (aulres87nodMda).r.Sâim- 
Marib  de  Clermoht. 

CL1CH7  (Concile  dcj,  CUppiaem$«,  l'an 
628,  89$  on  6S3.  Gliehy  est  on  petit  village 

près  Ar.  Paris,  on  ]>js  mis  dn  Francn  avaient 
autrefois  une  maison  de  plaisance,  il  s'y  est 
tenu  plusieurs  conciles,  dont  le  premier  est 
celoi-t  i.  Ce  fut  uno  nsspmhléc  mixle  ,  com- 
posée des  grands  du  royaume  et  des  évéques, 
poar  régler  tont  ce  qui  pouvait  contriboer 
à  la  tranquillité  de  l'Etat  et  ù  l'utililé  de 
l'Eglise.  Elle  commença  le  26  mai ,  sous  le 
roi  Dagobert  1",  la  première  année  qu'il 
commença  à  régner  seul.  Le  Galtia  CAn- 
sliann  ,  lom.  I,  p.ig.  39^,  met  ce  concile  en 
(il'ô ,  ex  Flodoardo  ;  mais  le  docte  .M  iasi  le 
rejette  absolument  comme  supposé,  et  croit 
qu'il  n'est  autre  qoe  relui  qui  se  tint  vrai- 
ment à  Clichy,  l'an  653,  dans  lequel  le  roi 
Clovis  11 ,  Bcroalde  son  référendaire ,  el 
vinel-quatre  évéques  signèrent  \v  yirivilége 
de  l'abbaye  de  Saint- Deui»,  le  22  jum.  Voici 
les  raisons  qu'il  en  donne  : 

1"  Le  P.  Sirmond  remarque  que  dans  les 
anciens  gettes  du  roi  Dagobert  i*',  on  attri> 
bue  à  ce  prince  le  discours  qu'Aimoiu  assure 
avoir  été  prononcé  au  concile  de  Clichy  par 
le  roi  Clovis  11.  2°  Ce  prétendu  concile  de 
Clichy  do  l'an  628,  est  date  de  la  cinquicâic 
année  du  roi  Dagobert.  Or,  ce  prince  no 
commeno-i  a  r^?ner  seul  qu'en  fr2M,  njirt^s  la 
murl  do  sou  peie  Ciolaue  11;  cl  alors  il  nu 
commença  pas  une  nouvelle  ^Mique  de  son 
règne,  miiis  il  retint  r.mcienne,  comme  l'ob- 
serve le  P.  Le  Cuiitl< ,  dans  ses  Annales  de$ 
Frmut;  d'où  vient  qu'il  ne  put  convoquer 
aucune  assemblée  à  (ïlicby  la  cinquième  an- 
née de  son  règne,  puisqu'il  n'était  alors  que 
roi  delletz  ,  et  non  pas  de  Paris.,  et  par 
conséquent  qu'il  n'avait  aurun  pouvoir  é 
Clichy.  3"  Presque  tous  les  évéques  que  l'on 
suppose  avoir  assisté  au  concile  de  Clichy  de 
l'an  G28  ,  trouvent  souscrits  au  HiplAmt» 
du  roi  Clovis  11 ,  donné  dans  le  concile  «lo 
Tan  653 ,  tenu  au  même  endroit.  Or,  est-il 
crov  ;b!c  que  les  mêmes  évêques,en  si  grand 
nombre ,  su  soient  trouvés  à  deux  concile* 
séparés  Ton  de  Tautre  par  l'espace  de  vingt 
ansTi* Landri,évêquede  Pari», qui  ne  monta 
sur  le  siège  épiscopàl  de  celle  ville  qu'eu tM^l» 
comme  le  remarqué  le  père  Pagi ,  se  trouve 
souscrit  au  prétendu  cuucilc  de  Clichy  d^ 
l'ao  628  i  ce  qui  prouve  que  ce  préleaU4 
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concile  ne  pcul  élre  que  celai  de  l'an  6S3.  4.  «  Ils  averlironl  les  abbés  ci  les  abb?»- 

Mami,  tom.  I,  eoL  kl9.  tes  de  vivre  eooforniément  à  leor  rèfle.  h 

CLICHT  (Concile  de) ,  Clippiacense  ^  Van  de  donner  bon  exemple  au\  moines  et  au 

B27.  Ce  concile  fut  composé  d'évéques  et  de  religieuses  qui  sont  sons  leur  conduite.  > 

grands  convoqués  par  Clolaire.  5.  c  Ils  ne  négligeront  pas  les  monasièm 

Il  s'occupa  de  la  paix  publique  et  de  la  dont  les  séculiers  se  sont  emparés  par  tiv* 

disrip1inf>  ecc1é«iri<*tique.  Les  actes  en  sont  lence  :  ils  en  feront  la  visite,  s'il  est  nécn- 

pcrdus.  M'-is.  L.  Ce  concile  est  sans  doute  lo  saire,  et  auront  soin  qu'il  y  ait  un  préirr, 

même  qu<;  le  précédent.  La  même  observa*  afin  que  ceux  qui  y  demeurent  ne  manqunt 

tion  par.iîi  rijiplicable  à  l'article  suivant.  pas  des  choses  dont  il  est  besoin  pourlesalot.» 

CLlLUï  (Concile  de),  l'an  633.«Ce  concile  6.  «  Ils  n'ordonneront  \\\  prêtres,  ni  clercj, 

fnt  composé  d'évèques  et  de  grands  convo-  ni  moines,  quMIs  ne  se  soient  assarés  aapa> 

qués  par  Dagoberl  ;  il  traita  des  fugitifs  ,  ravant  de  la  probité  de  leur  vie,  de  leard» 

et  de  l'asile  de  l'église  de  Saint-Denis. mAùL  trine  et  de  leur  capacité.  » 

âê  ta  civil,  en  France^  1. 111,  p.  395.  7.  «  On  anra  soin,  dans  les  monastèm 

CI  tCHY  (Concile  de)  l'an  636  Ce  concile  se  tant  d'hommes  que  de  filles,  de  faire  de*  !«- 

tint  le  1"  mai.  Saint  Agite,  ou  .^gile,  y  fat  éta-  tures,  et  d'y  tenir  des  écoles  pour  l'iDstroc- 

bli  premier  abbéda  monastère  de  Rebais,  nou«  Uon  de  la  jeonesse  ;  afin  que  l'Eglise  ftSm  I 

vellement  fondé  par  saint  Eloi  dans  le  diocèse  dans  ses  besoins,  en  tirer  de  rutililé.  » 

deSoiiiOns.  D.MabiU, Sœc. H i  Annal. BeMd.  8.  «  Les  prêtres  quitteront  les  affaira)-- 

CLICHT  (Condle  de),  Tan  653.  Fey.  ploa  entières,  pour  s'occuper  entièrement  du  sr 

baul,  ;i  l'an  625.  vicr  de  l'Eglise,  de  rofTice  rir  rnntel  tlii 

CLlCBlf  (Concile  de)«  vers  l'an  659  :  c'est  culte  divin.  Ils  prendront  soin  de  la  uuiM 

le  même ,  selon  llabillon ,  que  celui  de  Tan  d'oratoire  et  de  tes  ornementa  ;  s'empMcrM 

Golî.  On  y  confirma  le  privilège  d'exemption  à  la  lecture,  à  la  prière,  â  1 1  n  ïlrr'oB 

accordé  par  le  rot  au  monastère  de  Saint-  des  messes,  au  cbanldes  psaumes;  reodruii 

Denis.  L'évêque  Bobon  de  Diane  i*j  trouvait  service  ans  abbés  et  anv  abbesses ;  corrige* 

présent.  Not.  Eccl.  IHn.  p.  iBS,  ront  et  avertiront  ceux  qui  sont  loui  !«■ 

CLIFF.  Voy.  Cloveshoq.  conduite,  elles  porteront  à  U  fertnasun 

CLIP  PI  ACE  NSI  A  (  Coneilia),  Y,  Cucht.  par  leurs  exemples  que  par  leurs  discotn.  » 

CLO\  I  SIÎOD  (Concile  de)  ou  Cliflfe,  Clo-  9.  «  Ils  prêcheront  la  parole  de  Dir^u.H 

•esAovienjtf,  l'an  742.  Ce  concile  fut  nom-  administreront  les  sacrements  daastoasi» 

brenx.  Ethelbald,  roi  des  Merciens ,  y  as-  lieux  de  leur  dépendance,  prenant  ganif  »» 

sista,  et  Culhbert,  archevêque  de  Cantor-  scandaliser  les  séculiers  ou  les  moines  pi"^ 

béry,  y  présida.  On  y  fit  un  examen  fort  excès  dans  le  vin,  par  trop  d'atlacfapmwUî 

exact  de  toutes  les  choses  nécessaires  ù  la  luxe  ou  par  quelque  discours  peadwfuL' 

religion  :  on  y  traita  du  symbole  reçu  en  10.  «  Non-seulement  ils  appresifroni  i' 

Angleterre  dès  la  naissance  du  cbrislia-  Symbole,  l'Oraison  dominicale,  l«  pn*C* 

nisme,  et  Ton  y  confirma  les  privilèges  et  les  dô  la  messe,  celles  du  baptême  ci  /«ff** 

immunités  de  l'Eglise.  Anglic.  f.  1,  p.  86.  monies  q«i  t'observent  dans  radmiotstradaii 

CLOVESHOU  (Concile  de)  en  Angleterre,  des  sacrem'^nts;  mais  ils  les  fipUquWOal 

Chvtihoviense  ^  Vtin  747.  Culhbert,  arche-  encore  en  lan{,'ue  vulgaire  à  ccuidw '* 

Téqne  de  Canlorbéry,  Uni  ce  concile  vers  le  sont  chargés.  » 

commencement  de  septembre  de  l'an  7'»7;  il  11.  «  Les  fonctions  sacerdotale»  «leroBi 

s'y  trouva  un  antre  évéque  de  la  nation  partout  de  la  même  manière,  el  oo  cMier* 

anglaise.  Klhelbald,  W>i  des  Merciena,  y  vera  aussi  l'unirormit6  dans  radminl$irai>o« 

assista  en  personne  avec  les  sripfneiirt  du  du  bipif^me.  roux  qn?  <;c  présenterosl 

royaume.  On  y  lut  ta  lettre  de  saint  Boni-  le  recevoir  seroul  instruits  de  ce  qou  >** 

lÉce  à  Parcbevêque  Calhberl ,  et  les  deux  savoir;  el  on  apprendra  à  eenf  <|i>i  t^^^'"* 

lettres  du  pape  Zarhnrin  à  tous  les  habitants  de  parrains  aux  cnfanls  cr  que  ccsH** 

de  la  Grande-Bretagne  ,  pour  les  engager  à  renoncer  au  diable  cl  À  ses  pompes,  et  qicD* 

féronner  leurs  maurs  ;  et  ies  évêqoes  ayant  est  la  foi  dont  ils  doivent  fuire  pc^^'f '"iJl 

conféré  entre  eus  sur  la  nécessité  de  s'ac-  12.  «  Les  prêtres,  en  s'acqtiin3ni  't\io«>J^ 

quitter  des  devoirs  de  leur  ministère ,  pour  divin,  ne  déclameront  poinl  a  la  tnaoïm 

servir  d'eiemple  aux  antres ,  Ils  composé-  tbéitre;  nais  ils  chanteront  in(>2«*!^'°^^, 

fent  les  trente  canons  suivants.  simplement,  suivant  l'usage  de  rEgl'**^^*^ 

l.iLesévéquess'acauilleronldeleursde-  qui  ne  peuvent  chanter  se  contcntcrosi 

voira  et  de  toutes  les  fonctions  de  leur  mi-  prononcer  en  lisant.  >  , 

nlstôre  avec  zèle  et  vigilance.  Us  seront  plus  13.  «  On  observera  les  fêl^s 

occupés  du  service  de  Dieu  que  des  affaires  née  lo  même  jour  qu'elles  ni 

téeufières,  et  s'appliqueront  à  former  les  dans  le  Mariyrologe  romain»  etscisa 

mœurs  des  peuples  confiés  à  leurs  soins,  par  de  i'Eglise  romaine.  >  .  ^ij^ 

ienra  instructions  el  par  leurs  exemples,  »  IV .  «  Le  dimanche  sera  célébré  ps' 

8.  «  Quoique  séparés  les  uns  des  autres  par  fayun  qu  il  suil  employé  ud'Q"*''*'".,!L 

les  limites  de  leurs  diocèses,  ils  seront  unis  vice  divin.  Tous  les  abbés  et     /"!  I^,o«< 

|Mir  les  lien*  de  la  paix  el  de  la  charité.  »  meureront  ce  jour-là  dans  leof  ^  1, auiî» 

3.  «  Chaque  année  ils  feront  la  visite  do  v  célébrer  les  saints  myslèros,-»™*"  jj<,B» 

leurs  diocèses»  et  travailleront  à  détruire  les  ne  soient  obligés  d'en  toriir  P""':°''L 

vestes  des  superslftlons  ptfcnnes,  »  indispensables.  U  en  icr4  de  v^m 
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ttwfties  najeorcs,  où  le  peuple  s'assemble 
émArégliMpOurcn tendre  la  parole  de  Dieu.» 

fS.  «  On  rhaolera  les  sept  Ircures  cano- 
niales du  jour  et  de  la  nuit,  en  observant 
parioal  ane  manière  uniforme  dans  la  psal- 
modie ou  le  chant  des  psaumes  ;  et  on  no 
mêlera,  dans  la  réel  talion  des  oflîce»,  aucu- 
nes prières  que  celles  qui  sont  tirées  dM 
Fcriiari  s,  ou  à  Tusage  de  rE«j:!isf  romaine. 
Aux.  prières  que  les  ecclésiasiiqucs  et  les 
aoiaM  OB  religieuses  feront  pour  cux-mé- 
ror-«,  en  ajouteront  pour  les  roisei  pour 
tuui  le  peuple  chrétien.  » 

16.  «  Les  rugaiions  ou  litanies  seront  faltet 
par  le  clergé  et  par  le  peuple,  avec  beaucoup 
de  rérérence,  le  25  avril,  c'est-à-dire  le  jour 
de  SftinUlf are,  et  trois  jours  avant  l'Ascen- 
sion; en  ces  joors-Ià  on  jeûnrra  jusqu'à 
iiooe,  OQ  célébrera  4a  messe,  cl  on  portera 
eo  ptoeestion  la  croix  et  let  rellqnei  des 
maints,  sans  pouvoir  mêler  à  cts  cérémoBies 
des  ctiaola  profanes.  » 

17.  «  Lafétedesalnt  Grégoire  sera  célébrée 
en  son  ji»nr.  ri  celle  de  saint  Augustin,  son 
disciple,  le  26  mai.  £a  ces  deux  jours,  oo 
t*abslieiidra  dNetures  senriles  ;  et  daiis  les 
VUanies  un  r(^cilera, après  le  notn  (le  saint 
Grégoire,  celui  de  saint  Aogustia*  père  et 
éeetear  des  Anglais.  » 

IS.  c  Les  jeûnes  des  qualre-teraps  s'obser- 
veront au  même  jour  et  en  la  même  manière 
qsionVes  observe  dans  l'Eglise  romaine;  et 
oaam  soin  d'en  avertir  le  peuple.  » 

19.  tLn  moines  seront  soumis  à  leur  su- 
périeur; ils  vivront  selon  leur  institut,  et 
s'babil/erooi  modestement,  sans  rechercher 
danileors  habits  de  vains  ornements  à  la 
âçoides  séculiers.» 

S9>  (  Les  évéqoes  veilleront  sar  les  mo- 

nmini  situes  dans  leurs  diocèses,  pren- 
drmil  garde  à  ce  qu'on  y  vive  en  paix,  que 
leiBeines  s'y  appliquent  an  travail  et  à  des 
/edores  sfiiritupllcs;  que  les  séculiers  n'y 
eatreai  pas  facilement,  et  que  ces  maisons 
ae  soient  point  des  retraites  de  poêles,  de 
mrjiicirns  vi  de  bouiïîns  I/f  ntn''e  clnn<5  Ir*? 
Biaisons  de  filles  est  principalement  défendue 
iox  laïques;  et  il  est  ordonné  qu'elles  s'ap- 
p'iilnemrrt  plutôt  à  lire  de  bons  livres  et  à 
clunier  des  psaumes  qu'à  broder  des  élolïes 
4e  diverses  eonleors,  pour  servir  à  la  vanité 
àt»  gens  do  monde. 

SI.  «  Les  repas  des  religieux  et  des  reli- 
gieuses, de  raémi»  que  cenx  des  eeeiésfasti- 
loes,  seront  sobres  ;  ils  ne  les  coinmonco- 
roiit,  s'il  est  possible,  qu'après  i'tieure  de 
tierce  achevée,  c'est-à-dire,  à  midi,  si  ce-n*est 
en  cas  d'rnGrmilé.  » 

22.  m  On  avertira  les  moines,  les  religieuses 
•t  les  clercs  de  se  préparer  sans  cesse  à  ro- 
«Toir  le  corps  et  le  sang  de. Jésus-Christ  : 
«n  rf prendra  reuic  qui,  pour  ne  pas  s'en  ap- 
pri'cher,  vivent  mai  ,  négligent  ùc  cuui'csser 
leurs  péchés  et  de  s'en  corriger.  * 

il.  «  On  exhortera  à  la  fréquente  commu- 
Qiua,  non-seulement  les  enfants  qui  n'ont 
ptt  encore  perdu  leur  innocence,  mais  aussi 
le?  i  fr>onnes  plus  âgées,  qui  vivent  dans  le 
cduiai  ou  dans  le  mariage,  cl  qui  cessent  de 
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pécher,  de  peur  que,  faute  de  cette  nourri<> 
turc  salutaire,  ils  ne  tombent  en  défaillance, 
selon  ces  paroles  de  Jésus-Christ  :  Si  vous  n« 
mangex  la  chair  du  Fils  de  rhomme,  et  si  vous  ne 
buv9Kson  sang,  vous n'aurei pas  lavie  envout.» 

24. •«  Les  séculiers  qui  se  présentent  pour 
recevoir  l'habit  inonnâtique,  seront  éprouvés 
avec  d'aotant  pins  de  soin  par  les  supérieurs 
de^  monastères,  qu'il  ue  leur  sera  plus  per- 
mis de  les  renvojer  après  qu'ils  auront  été 
reçus,  si  ce  n'est  ponr  des  causes  grar es»  au 
Jugement  d'un  synode.  » 

8S.  «  Les  cvéques,  au  retour  d'un  concile, 
en  feront  publier  les  dccrcis  dans  une  as- 
semblée p  irliculiére  des  prêtres,  des  abbés 
et  des  pruvôis  ;  et  s'il  arrive  qu'ils  ne  puis- 
sent reméilier  à  certains  abus  de  leurs  dio* 
cèses,  ils  en  feront  leur  rapport  dans  Ir  Cfin- 
cile,  en  présence  de  l'archevêque  et  de  tous 
les  autres*  a6n  qu*on  y  apporte  reusède.  »  * 

Ourlqncs-uns   prétendaient  pouvoir, 

par  des  aumônes,  diminuer  ou  commuer  les 
peines  canoniques  Imposées  par  le  prêtre 

pour  la  s^Ttisfc-iction  dis  pi^chi^s.  Le  concile 
condamne  cet  abus  naissant,  et  établit  plu- 
sieurs  maximes  sur  raumdne,  puisées  dans  les 
éc^i^s  dos  Pères,  dont  on  avait  f  iit  la  lecture. 
Premièrement,  il  défend  de  la  donner  daus  le 
dessein  de  pécher  plus  librement,  ne  fût-ce  que 
dans  des  choses  de  peu  de  conséquence.  En 
second  lieu,  il  ne  veut  pas  qu'on  la  fasse  d'un 
bien  mal  acquis.  Troisièmement,  que  ce  ne 
soit  pas  non  plus  pourdiminoeria  satisfaction 
de  la  pénitence  cannnîqno,  <>u  pour  s'exemp- 
ter du  jeûne  et  des  autres  œuvres  expiatoires 
imposMS  pour  des  crines  par  le  prêtre  du 
Scipnpnr.  Il  vont  donc  que  l'anméne  soit  un 
moyen  au  pénitent  d'accélérer  la  correction 
deses  mours,  et  de  llécliir  plus  idt  la  colère  di- 
vine, qu'il  avait  provoquée  par  ses  mauvaises 
actions;  parce  qu'il  doit  savoir  que  plus  il 
s'est  permis  d'actions  défendues,  plus  il  doit 
s'abstenir  de  rr  11  es  mêmes  qui  sont  permises; 
et  que  plus  les  maux  qu'il  a  faits  sont  grands, 
pins  aussi  les  fruits  de  ses  bonnes  «nms 
doivent  être  abondants  II  e^t  lioti  de  chanter 
souvent  des  psaumes,  de  llecbir  souvent  les 
genoux  avec  une  intention  droite  et  sincère, 
et  de  faire  tous  les  jours  rniim(^nf':  mais  il 
ne  faut  pas,  à  cause  de  ces  bonnes  œnvres, 
se  dispenser  du  jeûne  Imposé  suivant  les 
rèjlesde  l'Eglise,  et  il  est  besoin  que  It  chair 
qui,  ponr  avoir  eu  trop  ses  aises,  nous  a 
engagés  dans  le  péché,  soit  affligée  et  nior- 
tinée  p  ir  le  jeûne,  afin  qu'elle  nous  fasse 
obtenir  au  plus  tût  le  pardon  de  nos  fautes. 

S7.  Le  concile  condamne  aussi  cens  qui  s'i- 
maginaient s'acquitter  do  leur  pinilenco  par 
d'autres  personnes  qui  chantaient  des  psau- 
mes, ou  qui  jeûnaient  pour  eux.  <  Que  cha- 
cun sache,  dit-il,  que  la  môme  chair  qui  a 
porlé  nu  péché  doit  être  punie  selon  la  me- 
Mjru  du  péché,  si  l'on  nu  veut  qu'elle  soit 
punie  dans  le  siècle  futur  par  le  Juge  éter- 
nel. S'il  était  permis  de  satisfaire  pour  ses 
péchés  par  autrui,  les  riches  se  sauveraient 
plus  aisément  que  les  pauvres,  contre  la  pa- 
role expresse  de  ta  Vérité  :  H  est  plus  diffi- 
cile  ftt'un  riche  e»ircdantle  roijaume  du  siU 
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au* il  ne  Vtut  r/u  an  chameau  poste  par  t*  trou  825.  Wolfrèdc,  ar  hcréqne  de  Canloriirry, 

4l*tNie  aigui7/e.  »  Il  est  dit  dans  le  canon  que  présida  A  ce  concile,  ci  le  roi  Bcmnlle  y 

qooique  Tun  n'cnlendc  pH!i.  en  chantant,  le  assista.  Le  décret  synodal,  daté  dn  30  orto- 

Inlindes  psaumes,  on  peut  diriger  son  inten-  bre.  Tut  souscrit  par  ce  prince,  doaie  t%é- 

fion  «QK  denaodas  générales  que  l'on  doit  qaes,  quatre  abbés,  l'abbesse  CénéArile«  m 

r.lirp  ."'i  Dieu  r  ce  qui  prouv»'  que  VofWrc  pu-  député  du  pape,  cl  plusieurs  seigneorv  Tr 

biic  se  faisait  alors  en  lalin  dans  les  églises  décret  (ermiae  un  différend  entre  Ueb^^ri, 

d*Angtelerre«  Mais,  comme  let  pMvnei  y  évéque  de  Worcheilec,  el  les  moines  de  Baf- 

fi  iinit  aussi  tradui(>  en  langne  saxonne,  cla^,  touchant  le  monastère  de  We^baty, 

quclquesHins,  dauf  leurs  prières  particulié-  qui  fut  rendu  à  l'èvéque.  Meg.  XXI. 

res,  réeitafefil  les  ptannta  en  celle  langue.  COBLBNTZ  (Concile  del ,  Cofi/lM«iilHMa, 

2*8.  «  Défense  à  qui  que  ce  soit  d'élablir  audiocèse  de  Trêves,  l'an  860.  Ce  concile,c«n- 

des  communauiés  plus  nombreuses  ^ue  les  voqué  le  5  de  juin       ent  pour  bol  l'établi», 

revenus  ne  peuvent  en  entretenir,  toit  ponr  aenenU'nne  pals  solide  entre  let  rois  Loeit 

la  nourriture,  soit  pour  le  Tétemenl  :  el  aux  de  Germanir^  cl  Charles  le  Chnnvp.    m  frèi», 

moines  el  aux  religieuses  de  porter  des  ha-  el  leurs  trois  neveux.  Trcixe  évéaaes  a 

bits  séculiers  et  profanes,  en  d*affeeter  daM  frenle-troif  telgaenn  tarent  riiarcét  lietfm- 

les  leurs  des  moues  et  des  orncinrnts  rontre  série  scrmeat  que:  ces  princes  devaient  w 

l'usage  de  leur  éi  al.  Cette  défense  sélendéga-  faire  mutuellement.  Ils  j  firent  entrer  dan 


lemeni  sur  les  clercs.  »  articles  remarquables,  et  qui  étaient  ' 

99.  «  Ordre  ans  religieux  et  aux  religieu-  sants  pour  le  mainlien  de  la  disciplin*^  e  '7e- 

ses  qui  depuis  un  certain  temps  demeurent  siaslique  el  pour  la  tranquillité  desEUU.  Le 

dans  It's  maisons  des  laïques,  de  retourner  premier  porte  que,  :>'il  arrive  que  quelqu'oit. 

ians  les  monastères  où  ils  ont  fait  profession,  étant  excommunié,  ou  ayant  eummis  un  en- 

eoit  qu'ils  en  soient  sorti»  de  leur  plrin  gré,  me  qui  mérite  l'excommanicnlion,  chance 

toit  qu'ils  y  aient  été  cou  Ira  [lit  s  par  violence,  de  royaume  pour  évilcr  la  pcnilcncc,  ou  qu'il 

sans  qu'on  puisse  refuser  do  les  y  recevoir.»  emmène  avec  lui  celle  qu'il  aura  enlevée,  us 

30.  On  veut  que ,  dans  toutes  les  églises  dont  il  aura  abusé,  le  prince  d.ins  les  Etals 

séculières  et  régulières,  on  fasse  tous  les  duquelle  coupable  se  sera  retiré  le  cootraitw 

foart,  el  à  tentée  les  heums  nanoniales»  des  dra  de  fetonrnar  à  son  évéqoe,  ponr  lecevoir 

prières  non-seutcmcnt  pour  les  personnes  ou  accomplir  sa  pénitence, 
consacrées  à  Dieu ,  mais  aussi  pour  les  rois.     Dans  le  second  règlement,  qui  avait  d^i 

ronr  les  princes,  poor  tenl  le  peuple,  et  qne  été  publié  à  Epemaien  815,  il  est  dit  qe'ae- 

on  ofTrje  des  sacrifices  pour  le  repoa  dw  cun  évA^juc  ne  rotr  mchera  de  la  commaniflo 

Ames  des  défunts.  Anglic.  i.  de  l'Eglise  un  pécheur,  saus  lui  avoir  liû 

CLOVESHOU  (Concile  de},  Tan  796,  eont  auparavant  les  nonitions  prescrites  parK* 

Alhelard.archevéqnndeCanlOflMryicilèpiff  vangilc,  de  se  corriger  et  de  f  nre  péniUwt. 

Speimnn.  i4n7/.  I.  que,  dans  le  cas  d'incorrigibililé,  réféq»' 

CLOVESHOU  (Concile  de),  l'an  800.  Ce  s'adressera  au  roi  uu  à  ses  officiers,  f»oe 

coficitc  fut  convoqué  par  les  ordres  du  roi  contraindre  le  pécheur  à  la  pénileMC.  H 

Quenulfe.  Athclnr«l,  archevêque  de  Cantor-  que,  si  ce  moyen  devicnl  inutile,  alor» 

béry,  y  présida,  à  U  téte  des  évéques,  des  séparera  de  ia  communion  ecxlési«sti<|u'- 
dues  et  des  abbés  de  sa  prorinee.  On  y  con-     COBLBNTZ  (Gonoile  de),  l'an  92-2.  Ce  ^ 

firma  la  fui,  telle  qu'on  l'avait  reçacdu  pape  elle  fat  assemblé  par  l'orJrc  de  Cbarlei  i< 

saint  Gr%oirele  Grand.  On  y  traita  aussi  de  Simple,  roi  de  France,  et  de  Henri,  roi  m 

rnsorpalioo  des  biens  de  l'ogitse.  Les  actes  Germanie.  Il  s'y  trov?a  hait  éréq»». 

de  ce  concile  sont  datés  AHifO  ADVBNTDS  i>rcc;  ques  abbés  et  pinstcurs  prêtres.  Hcrioas  . 

C'est  la  même  chose  que  l'année  de  l'incar-  archevêque  de  Cologne ,  A  Uériger  « 

nalion.  Btg.  XX  ;  Lab.  VII:  Hard.  IV;  Ang.M,  Mayence,  sont  nonimâ  les  premiers.  Oo  } 

CLOVF-^HoU(  Concilié  de  1,  !*an  80  î.  Aihc-  fit  huit  cauoos,  doolle S%  l«  3"  ellek'w»' 

«lard,  arctievéque  de  Cantorbérj,  liai  ce  con-  perdus. 

eile  aecomp.ignéde  dooxe  évéques,  des  ab-      Le  premier  fait  défeste  doeontraclrr 

Lés  et  des  prêtres  de  st  di  pcmJance.  On  y  riape  i  ntro  les  parenlti  jnt^n'an 

renouvela  les  anathèmes  lancés  contre  les  degré  inclusivement.  , 
uforpateurs  des  biens  de  l'église;  L'on  y      Le  cinquièmedii  qu'il  est  contre  les  r«f'^ 

ordonna  au.*»!  de  conserver  l  us  les  droits  el  que  les  laïques  tirent  les  dîmes  dfs  cli^f^' 

toutes  les  prérogatives  de  la  métropole  de  les  qui  sool  à  eux,  ou  dont  ils  sont  patron*' 

Cantorbéry,  sans  les  partager  entre  elle  et  pour  en  nourrir  leurs  chiens  et 

aucune  autre  Eglise.  i6(d.  el  ilny/.  I.  cubinaet  qoa  ces  dîmes  doivent  apr^rfr* 

CLOVESHOU  (  Concile  de  ),  l'an  822.  nir  aux  prêtres  préposés  à  !a  desserte  île 

Wulfrèdf  ,  archevêque  de  Caniorliéry,  pré-  églises,  lanl  pour  leur  subsistance  q«*P*" 

iidaâ  ce  concile;  Bernulfe,  roi  desMercienst  lea  laminalrett  les  réparations  et  le 
y  assista;  et  l'abbe^ise  Concdrite,  qui  s'y  trou*    gement  des  paurres  et  des  étrangers. 
va  aussi,  fit  enfin  une  paix  sincère  et  solide       Le  sixième  porte  que  les  moinei 
avec  Wolfrède,  en  lui  restituant  de  bonne    en  tout  temps  aux  évéques,  ei  Ifur  «^i^ 
foi  (nul  ce  que  son  père  le  roi  Quenulfe  avail    soumis  avec  les  églises  qu'ils  deM^f*'"/^ 
enlevé  a  son  église,  et  en  y  ajoutant  même  du       Le  septième  dedare  coupable  >i  ''''"'tT 
lieu.  Angt.  I.  cetoi  qni  aéduil  nn  cbréUen  penr  U  ; '"^"^ 

CLOVESHOU  (Coocile  de  ^ ,  Tan  82>  on      U  iiailiène  dérend  à  qaicoo^M  ^  ^ 
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éoaaliun  ,  de  priver  des  dîmes  l'aDcicnne 
éîae  qui  les  avait  tirées  avant  cette  dona- 
IkM.  Reg,  f.  XXV;  M.  I.  IX;  Hard.  t,  VI. 

COBLENTZ  (Concile  de),rao  1012.  L'em- 
pereur  Henri  11  eooffoqua  e«  eoncilo  après 
la  Siiiit-Martin,  dans  l'inlention  d'y  faire 
tûndanmer  Thierry,  évéque  de  Mclz,  et  les 
autres  prélats  rebelles,  s'ils  refusaient  de 
rrntrer  ânns  leur  dccoir.  Thierry  y  fut  in- 
lenUl  de  la  célébration  de  la  messe  jusqu'à 
ee       te  ffll  jostlfiè'  Jfann,  f .  I,  eol  ISSff. 

COGNAC  (Concile  de),  apûd  Copriniacum 
Hn  Campinacunif  l'an  123tt.  Gérard,  arche» 
véqne  de  Bordeaux,  assembla  ce  concile  de 
Criînac  en  Angoumois,  lo  lundi  d'après  l'oc- 
lave  de  Pâqaes,  et  jr  piibliu  trente-neuf  rè- 
glements. 

1.  On  excommonic  diverses  <vorlcs  do  per- 
soaoes,  telles  que  celles  qui  font  usagée  de 
bosses  lettres  ou  qui  s'adonnent  aiii  scien- 
ces vaines  et  superstitieuses. 

S.  On  excommunie  aussi  ceux  qui  font  des 
coespiralions  contre  les  eccléâuiàtiqueSj  qui 
KlteDoenl  leurs  biens  ou  leurs  personnes,  etc. 

3.  On  excommunie  les  luïques  qui  rclion- 
mlduségliscâ,  des  hûuilaux  ou  des  maisons 
religieuses. 

ketS.  On  défend  aux  archidiacres  ,  aux 
archiprélres  t-t  aux  dojrcns  d'avoir  des  vicai- 
fdfStMX  corét,  d'être  ficaires  dâu  d'aof 

Vm  èf lises. 

Cbaque  paroisse  aura  son  cachet  parli- 
calier. 

7.  Do  ne  citera  personne  devant  des  com- 
miiMiresiia  saint-siége  qu'un  oe  représente 
l'orifiDji  des  lettres  de  la  ooiuoiîssion,  et 

^o'ofl  s'en  donne  copie. 

&  La  évéques  et  autres  juges  ecdésiasii' 
fsN  se  lèveront  point  les  e&conuniiniealiont 
jwrtéei  poar  des  offenses»  qn'îla  n'obligeât  î 
but  latisfaction. 

1  Les  évéqoes  feront  observer  dans  Irart 

<iiocè$es  les  senlences  d'excommunicalion 
JMrtées  par  leurs  collègues.lorsqu'ils  en  se- 
rait requis  ,  afin  qu'on  reftise  partout  l'en-* 
Irée  de  1  église  aux  excommuniés. 

10.  On  ne  commettra»  pour  juger  des  cau- 
(esde  mariage,  que  des  personnes  habiles  et 
prudentes  ,  qui  examinent  elles-mêmes  les 
lémoins  ,  ou  qui  les  fassent  f>x,Tfr.in»'r  par 
«|aelqu  uu  qui  sache  les  cuusliUiiiuii^  cauo- 
■iqoes. 

11.  Les  juges  Iniques  qui  obligenl  Ii>9  er- 
désiasiiques  de  piatJer  devant  lui.  sciuiii, 
eicoiiimuniés. 

12  ei  13.  I.i  s  moines  et  les  chanoines  régu- 
liers ne  seront  puînl  avocats  ni  procureurs, 
siée  n'est  pour  rutilité  de  leur  ^lise,  et  do 
consentement  de  leurs  supérieurs.  Il  en  sera 
de  même  des  prêtres  séculiers,  si  ee  n'e&t 
poar  leur  église  oa  pour  soutenir  les  intérêts 
dfi  paDvrr^  et  des  iDisérableS|fans  en  retirer 
aucuD  salaire. 

ik.  La  coordonnera  des  avoenis  aux  pau- 
vres. 

15.  Si  deux  seigneurs  ont  des  vassaux  qui 
Itor  seiml  toomis  Indlsiinctement,  on  Mi- 
tttdira  ces  vassans  pour  tes  fautes  soit  de 
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l'un  soit  de  l'autre  de  ces  deux  scip;nenrs. 

16.  On  obligera  par  censures  les  seigneurs 
à  restituer  aux  églises  ce  qu'ils  leur  auront 
fait  perdre  par  leur  faute  durant  le  temps  oè 
elles  auront  été, interdites  4  leur  occasion. 

17.  On  excommuniera  les  barons  quand 

leurs  crimes  rexip;(^rotil  ;  ri  s'il-;  dnrnrtirenl 

un  an  dans  l'excouimuiucuiion  sans  se  faire 
absoudre,  on  les  regardera  comme  des  héré- 

(iqTiPS. 

18.  Ceux  qui  demeurent  quarante  jours 
dans  reioommnnicalion  seront  condamnés  à 
dix  livres  d'amende  on  i  qqelqiie  antre  peine 

équivalente.         ,  . 

19.  Ceux  qui  prennent  on  qni  maltraitent 

des  clercs  seront  privés  du  droit  d'être  admis 
aux  ordres  sacrés  et  de  posséder  des  béné- 
fices, eux  et  leurs  descendants  ,  jusqu'à  la 
troisième  génération. 

20.  Les  abbés  ni  les  chapitres  n'assigne- 
ront point  d'argent  aux  moines  ,  aux  cha- 
noines réguliers  pour  leur  entretien;  mais 
ils  les  entreîîendront  des  biens  de  la  commu- 
nauté, lis  ne  pactiseront  point  non  plus  pour 
l'entrée  en  religion. 

21.  h«"f  dépositaires  des  mriisons  rrli^ieii- 
ses  rendront  rouiptc  de  leur  iuaniemeiu  lous 
les  mois  à  l'abbé  et  à  quelques  autres  frèr«^  s  ; 
et  les  abbt'S  lous  les  ans,  au  chapitre  pcné- 
ral.  Les  clullres  seront  Icrmés  aux  heures 
compétentes. 

22.  Les  moines  ne  sortiront  point  de  leur 
monastère  sans  la  permission  du  supérieur, 
et  ne  mangeront  point  dehors* 

23.  Ils  ne  feront  aucune  demande  en  justice, 
sans  lettres  spéciales  de  leur  supéricurqui  les  j 
autorise,  si  ee  n'est  pour  les  choses  qui  regai^ 
dent  l'administralinn  dcnit  ils  sont  chargés. 

2i.  Les  moines  et  les  chanoines  réguliers 
ne  porteront  point  de  manleanz  soil.  dana 
l'intérieur  soit  au  dehors  de  leurs  maisons. 

25.  Les  ré«uliers  n'auront  point  de  pécules 
et  cenv  à  qui  on  en  ironvera  après  leur  inorl 
seront  privés  de  la  sépulture  rcc! éïiiaslique* 

20.  Les  réguliers  ne  se  serviront  point 
d'éta mines  ni  de  robes  oui  ne  soient  fermées 
et  qui  n'aient  des  manches 

27.  Les  abbés  et  les  prieurs  publieront  une 
excommunication,par  trois  fois  tous  les  ans, 
contre  les  moines  qui  auront  quelque  chose 
en  propre  ou  qui  porteront  des  robes  ou- 
verte», des  anneaux  et  toute  autre  chose  peu 
conforme  i  leur  état. 

28.  Les  moines  q^ii  ont  l'administration  du 
temporel  des  moiiaslères  ne  pourront  être 
cautions  ni  emprunt)  r  plus  de  vingtSOUSSanS 
la  permission  de  l'abbé. 

29.  Les  moines  observeront  la  rèf;le  de 
S.  Benoit  touchant  l'abstinence  de  la  viande, 
et  il  leur  est  défendu  d'en  manger  dans  tes 
maisons  des  laïques  i>ous  peine  d'excommu- 
nication. 

30  On  leur  défend  aussi  ,  <iou«  l,i  mémo 
peine,  d'avoir  des  cures,  si  ce  n  est  en  cas  de 
nécessité  et  avec  la  permission  de  l'évéque 

diocésain. 

31,  Les  moines  et  les  cbanQincs  réguliers 
ne  dcmeurerQ^i  pas  seuls  dans  les  prieurés 
et  dans  les  franges. 
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3^.  Où  n'établira  poiot  de  confrérie  sans 
la  permission  de  révéqae  diocésain. 

33.  Les  patrons  drs  ("«plises  paroissiales 
feront  tenus  de  donner  une  portion  congrue 
et  snfllsaote  poor  reaCrelien  dea  prêtres  qui 
les  desservent. 

34.  On  ne  t>âtira  point  do  nouvelles  mai- 
•on«  religlenses  ni  d'hépitaux  sans  la  per- 
mission  di-  l'cvôquc. 

35.  On  n'aliénera  pas  let  biens  de  l'église 
sans  une  permission  spédaîe  de  révéqae. 

36.  Les  curés  qui  ont  des  paroisï^ii  ns  en 
commun  seront  obligés  d'en  faire  le  partage. 

37.  On  ne  permettra  point  aux  ecclétias^ 
tiques  d'un  autre  diocèse  de  célébrer  l'urfice 
divin  s'ils  n'oni  des  lettres  de  leur  évôque 
qui  fassent  foi  de  leurs  ordres  ,  de  leurs 
mœurs  et  du  sujet  de  leur  ?oyage. 

■iH.  Celui  qui  ordonne  et  celui  qui  présente 
à  un  béiicGce  n'exigeront  pas  de  celui  qui 
est  ordonné  ou  présenté  un  serment  par  le- 
quel il  s'cnf!;ncrc  h  rien  exiger  «le  personne 
à  raisuu  de  $ua  urdmation  ou  de  su  présen- 
tation à  ce  bénéfice ,  parce  que  cela  est  con- 
traire aux  canons  et  senl  în  simonie. 

Ce  règlement  regarde  les  ûvéques  et  les 
patrons  qui ,  craignant  que  ceux  qu'ils  or- 
donnaient on  qu'ils  présentaient  à  un  béné- 
fice ne  leur  fussent  à  ciiarge  dans  la  suite 
s'ils  Tenaient  par  quelque  événement  à  man- 
quer du  nérp?s,iirL' ,  ne  voulaient  ordonner 
uu  préseuler  personne  à  moins  qu'on  ne  leur 
préiflt  serment  qu'on  nt  leur  demanderait 
rien. 

39.  Défense  à  qui  que  ce  soit  de  pourvoir 
aux  églises  vacantes  dont  la  collation  est 

dévolue.  Anal,  des  Conc. 

COGNAC  (Concile  de),  Copriniacense,  l'an 
1958.  Gérard  de  Malemort ,  arcbevéqua  de 
Bordeaux,  tint  ee  concile,  et  j  fitirente-nenf 
statuts. 

1.  Défense  aux  curés,  sous  peine  d'excom* 
munication,  de  recevoir  dans  leurs  éalises, 
les  jours  de  dimanche;»  cl  de  lûtes  ,  les  pai> 
roissiens  des  aulres  curés. 

S.  Défeasa  aax  mêmes  d'enterrer  dans 
leors  paroi«;ses  ceux  de  paroisses  étrangères. 

3.  On  renouvelle  le  dix-neuvième  canon 
du  concile  de  Cognac  de  l'an  1238. 

k.  Les  excommuniés, interdits  ou  suspens, 
resteront  dans  les  liens  de  la  censure  jusqu'à 
ce  qaHIs  en  aient  reçu  Tabsolotion, quoiqu'ils 
se  soient  accommodes  avec. !<'tir^  parties. 

5.  On  renouvelle  le  vinKîièuie  canon  du 
coacila  de  Cognac  de  Tan  1x98,  coatre  le  pé- 
cale  des  religieux  ;  et  les  statuts  suivants  , 
jusqu'au  18' ,  suut  aussi  des  répétitions  de 
ceux  du  même  concile. 

18.  Les  prêtres  qui,  après  avoir  6l6  aver- 
lis,  gardent  des  femmi^s  suspectes  dans  leurs 
malsons  ou  aiilaurs,  encourront  l'excommu- 
nication portée  par  le  légal  ooBire  ces  sor- 
tes de  prêtres. 

19.  On  gardera  lous  les  jeûnes  commandés 
comme  celui  du  carême  ,  exceplé  les  jafinas 
de  la  semaine  de  la  l'enlecôte,  où  il  sera  per- 
mis démanger  des  œufsi  et  du  fromage,  à 
cause  de  la  dignité  de  la  féle.  On  ne  mangera 
noiol  de  chair  dans  toute  la  semaine  de  l'As- 


cension ,  si  ce  n'est  le  jour  de  l'Asceouoi 
même. 

20.  Lfs  cnrés  défendront,  soos  peioe  dVî- 
commuuicaiton ,  de  faire  gras  le  preoùer^ 
manehe  de  cartoe. 

21.  On  fait  le  dénombrement  des  U'n 
chdmèes,  parmi  lesquelles  on  met  celte»  ée 
saint  Lue ,  de  saint  Mare ,  de  saint  MïrKil. 
de  saint  Kutrope,  de  saint  George,  de  la  a,  ■ 
version  de  saint  Pani,  de  la  Chaire  de  saïui 
Pierre,  de  la  Transfiguration ,  de  stiet  Nii»- 
las,  de  sainte  Catherine, de  sainte  Marie-Mi- 
deleine,  etc.  On  veut  aussi  que  l'on  chôme 
le  dimanche  depuis  un  soir  à  l'antre ,  ctu- 
à -dire  depuis  le  soir  du  aaoïedî  jusqu'il lâr 
du  dimanche. 

22.  On  fixe  le  nombre  des  préfaces  de  ii 
messe  à  dix,  telles  qu'elles  sont  eaoofi» 

jourd'hui  dans  les  missel*?  rom<?in«. 

23.  Deleuse  auiL  laïques,  sous  ptioe  i!  i- 
communication  ,  de  prendre  place  ar^c  le 
clergé  dans  le  chœur  pendant  l'ufBce  dmt. 

24.  Les  femmes  enceintes  seront  oUuctt 
dose  confesser  et  de  communier,  lanqnto 
seront  près  d'accoocher. 

25.  Les  curés  dénonceront  excommuo^a 
les  for nicatenra  publies. 

26.  Ils  en  useront  de  même  envers  ctoi 

S[ui  fréquentent  les  marchés  et  les  ioirei  b 
ours  de  dimanches  et  de  fêtes,  on  qnii'rt» 
«entent  de  leurs  paroisses  trois  dimanfbn 
consécutifs, ou  qui  charrient  avec  leur»  kNf> 
las  jours  de  dimanches,  sans  uae  vnie  sé* 
cessilé . 

27.  Les  curés  dénonceront  aussi  féeiraif- 
ment  excommuniés  tous  ceux  qai  ureatM 

à  l'église,  en  quelque  manière  qnc  ce  Mil- 

28.  Ou  défend,  sous  peine  é'tiommauey 
tion,  à  tout  baron,  seigneur  et  avUM^d"^* 
sir  ou  d'occuper,  et  de  laire  occoperhs*** 
sons  ou  les  possessions  de  l'église. 

2U.  On  ne  doit  baptiser  sol««irtÛei«'* 
qu'à  Pâques  et  à  la  Pentecôte,  à  muiniqo*  1^ 
grand  nombre  dos  enfants  qu'il  Faol  bipl'Wr 
u'exige  qu  un  les  bapU&c  eu  d'antreiteops 

ao.  On  ordonuadci  priêraspairiMV*' 
sades.  ,  _ 

31.  Défense  aux  femmes,  sous  peioefW* 
commttUieation,  de  coucher  leurs  pditt 
fanlii  avec  elles.  Si  quelque  enfant 
périr  dans  cette  circonstance,  ceox  oo  tem 
qui  auront  occasionné  sa  mort  par  leor 
giigcnce  seront  renvoyés  àrèvéqacoo»» 
confesseur  de  l'évéque,  vd  âd  tuu»  mit»* 
rsm,  e^est-i-^ire  au  péolleacier,  pearif«r 
l'absolution  de  leur  faute.  _ 

32.  Ceux  qui  ont  ordre  du  délégué  do  i»fp 
apostolique  de  cîter  quelqu'un  «a  j^f^^v 

ne  le  Irioiil  [i>is  sans  représOBlerl •••*■* 
licjue  (!(«  Irur  commission. 

Si.  On  décerne  la  privation  d'oÉttd 
bénéfice  contre  les  elores  ivrognes. 

3V.  On  donne  des  règles  touchm!  pmU'JJ 
questions  que  l'on  pourrait  avoir  i 
le  péché  de  luiure. 

85.  Ou  répète  qua  kt  moines  f»*^ 
l'abstinence. 

36.  On  r^a  aiHfi  Yttcof^f»^^ 
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nnlre  ceux  qui  fréquentent  les  marchés  et 
ks  (oireâ  le«  jours  «Je  diiuancbes  et  de  C6les> 
St.  On  défend  la  négoce  aux  clercs. 

38.  Les  clercs  qui  sont  mnriés  De  pottf- 
roat  exercer  la  juridiction  ecciésiaslique. 

39.  On  ne  pourra ,  sans  la  permission  de 
lèïêque,  enterrt  r  lî  jns  les  églises  d'anlrcs 
p«nionnes  que  les  foudateurs,  les  patrons  el 
les  curés,  li  est  défendo  è  tout  prêtre séenliar 
«u  répulicr,  sous  peiiu^  ire\ communication, 
decéiét/rcr  des  Qaoçaiiie?  ou  dus  mariages 
sans  la  pertziission  spéciale  du  curé  de  1  nn 
des  coniractants.  Lab.  t.  XI;  Hard.  t.  VII. 

COGNAC  (Concile  de\  l'an  1260.  Pierre  de 
Roàcidavalle  ou  Roncevaux,  qui  succéda  l'an 
1259  à  Gérard  de  Malemort,  dans  l'archevé- 
rhè  de  Bordeaux,  tint  €f>  ronciie,  oà  lessia- 
luu  suivants  furent  publics. 

1.  Dérense  de  tenir  dans  la»  égllaai  oo  ââaà 
les  cimetières  les  assemblées  qu'on  appelle 
tigilet^ii  cause  qu'il  s'y  passe  des  choses  dés« 
houoètes  et  métiie  des  meurtres, qui  obligent 
d'appeler  les  évéques  pour  la  rÊconciliatton 
des  ^lises  ;  on  peruiet  néanmoins  les  iumi- 
ntiifs  «I  les  antres  pratiques  de  dérotion 
qa'oD  a  coutume  d'observi  r. 

2.  On  ordonne,  sous  peine  d'excommuni- 
cati<Hi,  d'abolir  les  bals  et  les  danses  qui  se 
teiîaicnl  dans  qnclqucs  églises  le  jour  de  la 

Ule  des  saints  Innocents,  el  la  coutume  de 

«Mitree  joor«là  des  gens  à  qui  Ton  donnait 

ktiomff'rf'^u?. 

^  revenus  des  églises  vacante»  seront 
ri^mii  MX  tnceesseur»  des  béntii^effi 
morlj. 

4.  les  commendes  et  les  collations  des  bé- 
iiien  racants  appartiendront  à  l'évéque  ou 
àfardieTéque. 

5.  tescnrés  no  marieront  pas  les  parois- 
f'ïof  de  leurs  confrères  âans  kur  permis» 
sioo. 

6.  On  n'admettra  point  à  la  r<^lcbr'!lion 
des  taiols  mjslèrcâ  les  prêtres  d  uu  autre 
AoeèiCi  et  cela  sous  peine  d'excommunica- 
tioo  pour  ceux  qui  les  y  admettraient ,  et 
pour  ces  prêtres  élraugcrs  qui  y  seraient 
admis. 

7.  Oii  défend,  sous  peine  d'anaîhème,  la 
guerre  des  coqs,  qui  était  une  espèce  de  jea 
|oi  se  pratiquait  dans  les  écoles  el  aillenn. 

^.  Les  prêtres  cl  les  autres  ecclésiastiques 
qttt  OQl  quelque  dignité  ou  quelque  adminis- 
tration, portehml  de»  chapes  fermées. 

Dérmsc,  SOUS  peine  d'anathi^mc  ,  de 
(ioQaer  le  saint  chrême  aux  exempts  qui  ne 
vealenl  point  rendre  à  Téréque  du  diocAse  ce 
qa'ilâ  lui  doivent,  el  d'administrer  les  sacre- 
iieaU  à  ceuiL  qui  sont  de  leur  juridiction. 

10.  Les  bénéficier  s  qui  sont  absents  pour 
Ir^'  fi  vtuJi's,  OU  pour  quelque  autre  raison 
icsilime,  avec  la  permission  de  leur  évéque, 
awttroBt  des  vicaires  dans  leurs  bénéfices,  en 
leur  assignant  une  pension  snlfisante  pour 
leur  entretien. 

a.  Les  patrons  laisseront  des  portions 
Cei^rues  aux  curés  qui  dépendent  d  eux. 

is.  Ceux  qui  ont  des  prieurés  ealrelien- 
éroDldeux  moines  daui»  chacun. 

11.  Ui  cQféf  ne  Uendfonl  pa»  d'antre» 
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églises  à  ferme,  tans  la  penni»»Ion  «pédale 

de  l'éréque. 

- 14.  On  renourelle  les  défenses  d'imposer 

de  noavplirs  prnsion'î  sur  les  églises. 

15  el  Iti.  Défense  d'enterrer  hors  des  pa-~ 
misses,  sans  le  permission  des  curés. 

17.  Les  curés  auront  des  maisons  particu- 
lières où  ils  feront  leur  demeure ,  pour  élro 
toujours  prêts  quand  I!  s'agira  des  fonctions 
de  leur  ministr  rr . 

18  et  19.  Oa  renouvelle  les  coostilutions 
des  conciles  précédents  touchant  les  dîmes  ; 
el  l'un  enjoint  aux  curés,  sous  peine  d'ex- 
communication et  de  privation  de  leur  bt-n^- 
fice,  de  se  mettre  en  possession  des  uovaics. 

COGNAC  (Concile  de),  Copriniacente,  l'an 
1262.  Pierre  de  Roscidavalle  ou  Roncevaux, 
ar6hevô(]ue  de  Bordeaux,  tint  ce  concile 
avec  les  évêques  de  sa  province,  et  y  publia 
les  sept  règlements  qoi  suivent. 

1.  Les  lieux  où  l'on  retiendra  de  force  les 
ecclésiastiques  seront  inlordit-j. 

2.  On  excommuniera  les  personnes  qui 
troublent  la  juridiction  ecelésiasiiqne. 

3.  Les  barons  ,  seigneurs  cl  jugi^s  seront 
obligés,  par  censures  ecciésiasiiqucs ,  do 
contraindre  ceux  qui  mégriteot  les  excom- 
munications, de  rentrer  dans  la  eommunioo 
de  l'Eglise. 

h*  On  ne  donnera  point  l'absolntion  aux 
cxcommaniêi  qu'il»  n'aient  satisbit  et  tea- 
litaé. 

5.  n  sera  défendu  anx  parcrfsilene  d'aller 

à  roffico  dans  une  église  interdite  pendant 
tout  le  temps  de  l'interdit. 

6.  Les  archidiacres,  les  archîprétres  et  les 
doyens  ne  pourront  faire  desserrir leur»  lié* 
néfices  par  des  vicaires. 

7.  On  ordonne  de  publier  ces  constitutions 
tous  les  an^  dans  les  synodes.  An.  des  Cnnc. 

COIMBRE  (Sy  nod de) ,  le 28  no vem ') t  e  î  "m . 
Alphonse  de  Casleibrauco,  évèquc  de  Coiui- 
hre,  publia  dans  ce  synode  les  statuts  de  son 
dit  ciïsc,  rangés  sons  qnnranle-deux  titres* 
Constituiçoes  synodaes  de  CoimbrOf  1591. 

GOIMBRE  (Synode  diocésain  de),  le  15  no- 
yembre  1592.  L'évéque  D.  Alphonse  de  Cas- 
telbranco  j  ûl  approuver  el  accepter  de 
•on  chapitre  et  de  son  clergé  un  eorp»  4e 
constitutions,  rangées  sou-?  qiiar,intc-dcux 
titres,  et  basées  en  grande  partie  sur  les  dé- 
cisions du  concile  de  Trente.  Conafirut.  $!jnod, 
do  Biipado  de  Coimhrn. 

COIRË  ^Synodedej,  6urten««,  l'an  1G03. 
Jean  d'Apremont,  éTêqne  de  Coire,  tint  ce 
synode,  où  il  statua, entre  autres  règlements, 
que  le  bréviaire  et  le  missel  romains  seraient 
à  l'avenir  les  seuls  autorisés  dans  le  diocèse, 
et  que  ni  les  voyages,  ni  l,i  Gèvre  niêutc  ou 
toute  autre  légère  inûrmilé  n'étaient  pour 
les  clercs  un  motif  suffisant  de  se  dispenser  de 
la  récitation  de  Toflice  di?in. 

Chaque  prêtre  sera  tenu  d'exhiber  chaque 
année  à  sou  doyen  ou  au  vicaire  de  l'évéque 
les  certificats  de  ses  confessions,  qu'il  aura  dâ 
renouveler  au  moins  tous  les  mois. 

Pour  corriger  un  abu5  qui  lendait  à  s'in« 

trodaire ,  l'éréque  ilélbnd  A  tons  le»  elerrs , 
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tovi  des  peines  sévères ,  deie  faire  chirar- 

giens.  médecins,  boucliers,  marchnnds  ,  ca- 
bareliers,  chasseurs,  sorciers  ou  devins. 

Défenieau  prêtres  de  demander  ou  même 
rte  rprpvoîr  un  inlérél  pour  un  capila!  prf^ié, 
aousjpeine  de  subir  la  perte  tant  du  capiial 
qaedfe  rinlérét. 

Les  curés  et  les  vicaires  ,  riti<;<;i  hicn  que 
les  procureurs  des  églises,  vt  illeroul  à  ce  que 
les  bfens  ecclésiasliqaes  des  prèlrei  ne  toient 
pns  ;;.tspillto  tprAi  lenr  morl.  Cone'Btrm, 
I.  Vlll. 

COLLE  (Synode  dioc^tnin  ét),CoHmêi», 

\'  s  1C.,  17  el  18  juin  159V.  "L'éTÔqoe  Usim- 
karUt  y  publia  on  corps  de  consiilaltons  syno- 
dales pour  son  diocèse.  CenflitulConef  synod. 

COLOGNE  (Concile  de),  Agrippitunse  seu 
€olonien$e  ^  Tau  3<M.  Les  actes  oe  ce  concile, 
dans  lequel  on  prétend  qu'Euphralas,évéqoe 
df»  !<i  nMMiip  vIMr,  fut  déposé  par  suffrage 
de  viiigl-(|uaire  évèqucs  des  Gaules,  pour 
avoir  enseigné  avec  Ph<itiR  dae  Jésot^Christ 
n'est  pas  Di^ti ,  maison  pur  homme,  ont  été 
rejetés  coointc  supposés  par  Noëi'Aiexandre, 
D.  Ceiilier  el  le  P.  Uii dard,  après  avoir  été 
admis  comme  rttiihcnliqucs  par  Baronius, 
Blondcl,  Pagi,  Sirmond,  Pètau,  P.  de  Marca 
«t  le  grand  nombre  des  tavanls  du  dix>sep- 
ti^nu'  sièrlp.  !\î;insi,  (î.ms  ses  noies  sur  l'his- 
toire  ecciesiasiique  tlu  P.  Ateiaadre«  a  fait 
re?i?re  eeU«  dernière  opinion ,  en  renversant 

Ir  principal  fondeinenl  do  l'iiitn:,  A  s,i\oir  le 
peu  de  vraisemblance  qu'il  j  aurait  à  ce  qu'Ëu- 
^bralas, déposé  en  comme  niant  la  divinité 
de  Jèsus-Clirisl ,  «  ûl  clé  député  l'année  sui- 
vante par  les  Pères  du  concile  de  Sjrdiquo, 

fiour  aller  d<-roander  à  l'empereur  CunsUnce 
e  rétablissement  de  saint  Atbanase  et  des  au- 
tres étéqnes  chcissés  (le  1«>nrs  «tiégcs  par  la  fac- 
tiondes  .irieiii».  Celle  objccUou  n  est  plus  même 
une  difUcuUe .  si,  comme  le  soutient  Mansi 
dans  sa  collection  des  conciles,  on  doil  fixer 
l'époque  du  concile  de  Sardique  à  l'an  o4^, 
pluldt  qu'à  l'an  3^7;  car  alors  on  pourra 
dire  avec  beaucoup  de  vraisemblance  qu'Eu- 
pbratas  tenu  pour  oriltodoxe  en  344,  et 
etMBDie  tel  dépnlé  par  lea  Fèree  de  Sardique 

auprès  df  rcmprreur  ('onstanco,  sn  Inissa 
pervertir  par  ks  hérétiques  quelques  années 
après,  ou  irabil  lai*iBéme  set  tenifniMitf 

'erronés. 

Une  autre  difficulté,  que  fait  valoir  le  P. 
Alexandre,  ce  sont  les  noms  de  Simpltce  év6- 

que  d'Aulun  ,  de  Dyscolc  de  Reims,  et  de  Di- 
dier  de  Langres  marqués  au  bas  de  ces  ocfcs , 
qQolqoe  cesévéqucs  ne  nous  soient  counu^ 
que  comme  ayant  vécu  au  cinquième  siècle. 
Mnis  1rs  mémvs  noms  se  lrouv<;nt  aussi  dans 
les  aclcà  du  concile  de  Nicec  ;  dira-t-on  que 
les  actee  dé  ce  eoncilt  sont  do  même  anp- 
posés  ? 

Le  style  barbare  que  reprochent  nos  criti- 
<|oet  ans  ados  do  codcUo  de  €olofçne  ne 
prouve  pas  davantage  ronlm  Irur  atiihea- 
licité*  Nos  évèques  gaulois  n  ciaieni  pas  lenut 
da  parler  lont  on  leiîn  aossi  pur  que  Salvlen 

ou  f  3rt;nicc;      li'aillrurs  If  urs  nru-s  qui  ne 

aous  sont  parveuas  qu'après  avoir  paué  par 
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les  siècles  du  moyen  âge  comme  parBMlHèie, 
ont  bien  pn  contracipr  au  pa5^?îpe  q«rlqoe 
peu  de  linion  ou  de  rouille,»auii  èlre  pour  cela 
altérés  dans  leur  essence. 

Enfin  quel  inlérêt  avaient  h  nons  en  m- 
poser  sur  ce  sujet  les  auteurs  qui  noui  oui 
rapporté  ce  eoncilat  ITael-il  pasèrMent  ^9% 
n'en  avaient  aucun,  e!  qa'ils  avnicnt  ihth 
on  motif  d'amour-propre  oaiional  pour  lanto 
IdHteHiM  le  ailaQcetMaiisj,  «n  JNsf.  S^im. 
IV.  e.  8.  art.  23. 

COLOGNE  (Concile  dtk  l'an  m  Biro- 
nittf  rapporte  4  eelte  avnée  on  coadle  qo'il 
dit  avoir  été  tenu  à  Cologno.  Libb.  Vl. 

COLOGNE  (Synode  de),  l'an  869,  pour  l  é- 
lection  de  Willibert  à  l'archevêché  de  Co- 
logne. 

COrOGNF 'Conri!edr^  Vnn  870.  Ceconcilf. 
qui  fut  tenu  le  2ti  septembre,  régla  plosifw* 
points  de  discipline  ;  mais  les  actes  ee  mt 
perdus.  Dotn  M.ibitlon,  qoi  n  public  (pan.  li^^ 
de  ses  AnuUcle»  j  une  Collection  da  mtitu 
emons,  faite  par  Abbon,  abbé  de  Pteery, 
rappnrlo  un  canon,  qui  est  le  56*,  cumiM 
apparlenant  à  ce  conciie  de  Cologne  ;  roa» 
il  pourrait  bien  être  d'un  autre  concile  (m 
dans  la  même  ville  en  873.  Ce  canon  ûëaâ 
aux  évêqoes  d«>  priver  personne  de  la  eom- 
munion  ecckàiaslique  sans  une  cause  rer- 
laine  et  évidente.  Il  défend  auiai  de  preiQ»> 
cer  anatbème ,  si  ce  n'est  pour  nn  périié 
mortel,  ni  sans  le  consentement  de  Tarc^ 
réqna  et  de  ses  snffragaota ,  ni  sans  avar 
auparavant  averti  le  coupablf ,  ni  enfîo  Ion- 
qu'il  y  a  quelque  lueur  d'espérance  qaii 
se  corrigera  ;  ooe  si  crande  peine  ne  denet 
n  voir  lieu  que  contre  Ml  incorrigibtei.Jfiii% 
tom.  1,  roL  1012. 

COLÛG.NË  (  Concile  de  ) ,  î'an  873.  WUlt 
bert  on  Guillebert ,  archevêque  de  Celopr, 
assisié  des  archevêques  de  Trêves  «t 
MaycDce,  et  des  évêques  de  Saxe ,  pré>(«U  « 
ce  concile,  qui  se  tint  le  26  de  septembre- On 
y  fit  la  dédicace  de  Téglise  fatTu'drale  el  l'on 
y. confirma  les  statuts  de  Gootbier,  prédece»- 
sear  de  Onlllefoerl,  porlant  qoeles  ebsssi* 
nés  auraicnl  drs  biens  saIBsaols  pour  Ici- 
subsistance  ;  que  ce  serait  à  eux  à  élire  tean 
prévôts ,  sans  qne  rarchevêque  y  iolertlvl 
t'I  qu'ils  pourraient  au-si.  sans  son  avi5,  - 
poser  de  loal  ce  qui  appartenait  à  isar  coiit* 
giale. 

GOLOGNB  (Concile  de  ),  Tan  W7.  GA- 

laume,  archevêque  de  ColngTir  ,  FrancotKV 
Tonf  res  et  quelques  autres  évéques,  Uoreit 
ce  concile,  le  1*'  d*avril,  dn  coMentaawntèi 
l'empereur  Charles,  pour  régler  diverse*  a'* 
fairea.  Ils  reuouvelèrenl  aus»i  les  ancteosca- 
Dont  contre  ceux  qui  pillaient  les  éf^liMi. 
contre  les  mariages  incestueux,  coitlre  l> 
adultères,  et  contre  les  vierges  qui ,  âprèi 
s'être  consacrées  à  Dieu,  vivaient  àtusUtl^ 
bertinaga.  JIfff.  I.  XXIV;  M.  I.  l^LiMm^ 
t.  VI 

COLOGNE  (Concile  de),  l'an  m.  L  «rcbe- 
réqoe  Wtelifrid,  qni  ▼  présida.  * 

plubi<  urs  de  ses  coUegucs  ,  y  dol.i  IVz'i''' 

ôaioi-âéverio,  cl  marqua  ica  lioùiatfi 
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iirritoire  44pndaBt4«  celte  églifc.  C^m. 

êtrm.  X. 

COLOGNE  (Concile de),  l'an  9C5.  Ce  con- 
rile  fui  tenu  présence  de  l'eniperear 
Oihon.du  roiO'hon,  son  fils,  el  de  Loihaire, 
roi  des  Français.  Bruinjn,  archevêque  de  Co- 
logne, y  présida,  •  t  \\m  j  conGrma  la  Tonda- 
lion  de  le  collégiale  4e  Saioi-Marlia  de 
Li«ffe. 

COLOGNE  (Concile  de),  l'en  1056.  Ban- 

d>iii,comle  de  Flandre,  se  réconcilia  dans 
te  cnnciPc  avec  le  jfuoe  roi  de  Germaoîd 
B<*nri  I\  .  par  l'enlrcmise  du  pape  Vicier  11. 

COLOGNE  (Conrile  de),  l'an  1077;  nu  sujet 
d'un  bien  qu'Uidulfe,  archçvéuuo  de  Colo- 
pue.  arait  enlevé  aux  melnet  de  Branvil- 
liers 

COLOGNE  (Sjnode  diocésaio  de) ,  même 
année.  • 

COLOGNE  (Concilede),ran1110.  Frédéric, 
ircbevéque  de  Cologne,  tint  ce  coocile,  où 
fiipeben.  moine  el  dépoté  de  Gemblours, 
obtint  la  canonisation  de  Guibert,  qui  était 
badécc  monastère  cent  quarante-hait  ans 
aopmvant.  Cette  cérémonie  se  fil  solennel- 
lemcnl  quelque  temps  après  ce  concile,  «Q 
kfAQi  de  terre  le  corpi  dasaial.  Corne.  Gum. 

'COLOGNE  I  Concile  de),  l»an  1115.  Le  lé- 
lalDicteric  tint  ce  concile  aux  fêles  de  Noël, 
ï  renouvela  l'excoinuiunicalioa  contre 
V«»îwear  Henri  fa  concile  est  delé  dans 
TnlWn^  {CAron.  Jlirsanff.)  comme  s'il  eût 
«ettMViin  1116,  parce  que  l'année  cora- 
metçaif  alors  a  N\iël  en  Allemagne.  Edit. 

'^ii  '  i^^rt  de  vérifier  les  dutet,  p.  21 1 . 
^WG.NE  (Concile  de),  l'an  1119.  Nou- 
rakcsconimaiiicalion  lancée  contre  Tem- 
pemr  par  le  légal  Conon. 
COLOGNE  (Concile  de),  Tan  1132;  en  fa- 
veur da  chapitre  de  SafnUDiéen  Lorraine. 
Mnn.t.  Il,  col.  'i  lo. 

œLOGNK  (  Concile  proYiocial  de),  Tan 
lia.  On  y  termine  on  dlflérend  élevé  entre 
plusieurs  prévdis  an  snjet  da  droit  de  pié- 
•eance. 

GOLOGNBfSynode  diocésain  de),  l'an  1146, 
''onlre  certains  Iiéréliques  qui  condamnaient 
1  usa^e  de  la  viande  comme  de  toal  ce  qui 
provieel  des  animanx. 

COLOGNE  (Synode de),  l'an  1163.  On  y 
juge  neuf  hommes,  cl  deux  femmes  de  la 
«eete  des  cathares,  qui  ensuite  sont  livrés 
M  tribunal  séculier  et  condamnés  au  feu. 

COLOGNE  (Concile  de),  l'an  1180.  Phi- 
ttppe,  archevêque  de  Cologne,  tint  ce  concile. 

y  pu  blia  ia  canottltallun  de  laint  Uannon. 
loo  des  prédéceiMnn  de  ce  prélat.  Cenc. 
•"w.  /.  m. 

COLOGNE  (Concile  de),  Tan  ««.Philippe, 
archevêque  de  Cologne,  tint  ce  concil.;  el  y 
a>»BrQiu^rtâiQes  donations  faites  à  l'abbave 
<le  htcinfeld.  11  délibéra  aussi  arec  ses  com- 
jirovmdaux  sor  les  moyens  de  résister  à 
em^renr  Frédéric  I",  qui  menaçait  de 
•jire  une  lr»«piion  à  Cologne,  pour  se  f  en- 
£L  ,  Pf.Ç**  méconicnlé.  Cone. 

GOIX)G!IB(Goaclle  de},  l'an  1222.  Hugues, 
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évé^oe  de  Liège,  y  fnt  repris  par  raichevé- 

qne  de  Cologne,  son  métropolilain ,  pour 
s'éire  laissé  corrompre  à  prix  d'argent  par  ' 
des  parents  jnirs  qui  Tonlalent  faire  sortir 
d'un  couvent  de  cisterciennes,  oii  elle  étal 
entrée  de  son  plein  gré ,  leur  ÛUe  conrertit 
à  la  reli|[fon  chrétienne  par  la  miracnlense 
inlercrssion  dr  ]a  Mère  de  Dieu    Per  cul- 
tum  Deiparœ  mirabiliter  ad  Adem  Chrisiia»<un 
et  ad  vîrghiitûH$  propoiinm  conesTsa  e«l, 
dit  la  chronique.  On  enjoi(;nil  à  l'évéque  de 
Liège  de  ne  pins  molester  à  l'avenir  le  mo- 
nastère en  qoeelion  an  sujet  de  cette  jeune 
vierge.  Conc.  Germ.  t.  lU,p.  514. 
COLOGNE  (Concile  de),  l'an  1*225,  pré^id*» 

{)ar  le  cardinal  Conrad  ,  évéque  de  Porlo  el 
égat  da  saint-siége.  Dos  peines  y  furent  por^ 
lées  conire  les  clercs  concuhinaire?  et  con- 
tre ceux  qui  célébraient  lis  divins  mystères 
en  étal  de  suspense  on  d^eseommnnicalion , 
ou  devant  des  personnes  excommuniées.  Les 
patrons  laïques ,  qui  présenlaicnl  les  clercs 
sons  des  pacrtes  sînioniaqocs  pour  remplir 
les  places  vacantes,  y  furent  aussi  frappés 
d'analhème.  Du  reste,  le  pieox  légat  s'éleva 
avec  la  même  sévérité  contre  les  exeomma- 
nications  précipitées.  StattUa  seu  dtrrrta 
prov.  et  aiœc.  synodortm  S.  £e$l.  Cohn. 
1554. 

COLOGNE  (  Concile  de) .  l'an  12W.  T^yes 
NuTS,  même  année. 
COLOGNE  (Concile  de) ,  Cofonf«ttte,  l'an 

1260.  Conrad  ,  arriir vi^içiic  de  Coîoi?ne,  tint 
ce  concile  le  12  mars  avec  ses  suffraganls, 
el  y  publia  quatorze  canons  pour  la  réiorme 
des  ecclésiasiii|uos,  et  vingt*lialt  poar eelle 
des  moines  bénédictins. 

Canons  iouehant  les  ecclésiastiques. 

1.  On  obligera,  par  la  voie  des  eeasnrcs  et 
sous  peine  (le  Li  prison,  les  clercs  concuhi- 
naircs  à  chasser  leurs  concubines  el  a  satis- 
faire à  l'Eglise, s'ils  otit  dissipé  le  patrimoine 
de  Jésus  Christ.  On  leur  défend  d'assister 
aux  noces  de  leurs  curants  et  de  leur  rien 
léguer. 

2.  On  interdit  l'avarice  et  le  aégocto  ans 

clercs. 

3.  On  ordonne  qu'ils  sauront  an  moins 
lire  et  chanter  les  louanges  de  Dieu,  el  qutv 
ceux  qui  ne  te  sauront  p^is,  feront  faire  leur 
office  par  d'aolres  personnes  capables. 

4.  On  leur  recommande  la  modestie  dans 
leurs  babil!i,  elde  porter  la  tonsure. 

5  et  6.  On  ordonne  aux  simoniaques,  se- 
lon les  anciens  canons,  de  quitter  les  béné- 
fices qu'ils  oui  obtenus  par  simonie  ,  el  aux 
clercs  irréguliers  de  s*alMtealr  de  faire  aucun 
office. 

7.  Les  chanoines  feront  réparer  leurs  dor- 
toirs,afin  d'y  coucher  cl  d  ôlre  toujours  prêts 
à  assister  à  matines.  Ils  liront  toutes  les  se- 
maines la  table  pour  ré-^'lcr  le  thd'ur.  Ils 
chanteront  l'office  des  morts,  quand  même 
il  n'y  aurait  pas  de  rétribution  affectée  pour 
ce  jour-là  en  p  irliculier;  liront  le  martyro- 
loge; ne  sut  liront  point  du  chœur  avant  la 
fin  de  la  messe,  et  mangeront  rarement  hors 
de  chez  eux. 

;  ^.  Ceux  qui  sont  chargés  du  service  de 

la 
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raatcl,  ne  paraîtront  jamais  tant  aube  à  l'é-  U.  On  fera  l'aoB^ne  a?eekiaaeon  far. 

glise  :  Absque  veste  eammalit  porte  le  texte,  detir  et  de  Gdélité. 

9.  Les  doyens  porteront  des  habits  con-  15.  Los  moines  mangeront  tooi  dans  ht 
formes  à  la  gravité  de  leurs  moran,  et  te  même  réfectoire»  excepté  Iw  OHOadci  on  tt 

distingueront  des  simples  chanoines  par  la  firmes. 

décence  de  leur  mainlien  plolût  que  par  la  16.  11  ne  sera  point  permis  aax  moin«  * 

pompe  de  leur  habillement.  lorUr  avant  prime  ou  après  complies.  bon 

10.  Les  chapelains  royaui,  épiscopanx  et  le  cas  d'une  grande  néccssilé. 
autres,  résideront  dans  leurs  Eglises,  hors  le  17»  Les  moines  qui  sorliront  arant  if. 
temps  où  ils  seront  occupés  anx  affaires  de  près  reviendront  assez  tôt  nour  auititri 
leors  maîtres  ou  de  leurs  Eglises.  cet  office. 

11.  Chaciue  collégiale  aura  sa  boulangerie,  18.  Chaque  monastère  aura  sa  priiosN» 
où  Ion  distribuera  à  chaqoe  chanoine  le  punir  les  délinquants  scion  la  règle 
pain  du  chapitre,  plutôt  que  de  faire  colle  19.  Celui  qui  aura  soofbrt  aroMlcM 
distribution  en  blé,  dont  quelques-uns  fai-  couche  dans  le  monastère,  sera  séiiiHal 
salent  ensuite  commerce,  sans  songer  aux  puni. 

çàuvrp.  20.  Los  moines  do  diocèie  de  Coin 

12.  Les  prévôts  ou  chefs  des  chapitres  s'ac-  licndront  leur  chapitre  loos  ks  aai  aSk 
quitteront  avec  zèle  de  leurs  devoirs,  pour  ville.  • 

tout  ce  qui  regarde  les  droits,  les  statuts,  les  21  et  S3.  Les  moioes  seront  laséllll» 

coutumes,  le  temporel  et  le  spirituel  de  leurs  ^uvôs  comme  il  OOOTieotf  et  B*annial m ét 

ihapilres;  et  les  chapitres,  de  leur  célé,  au-  lits  déplume. 

ront  soin  de  leur  rendre  toot  l'honneur  qui  23.  Un  moine  qui  a  «lé  absent  ne  imt 

aV^À    :i.c    .  ^  dera  rien  à  sou  retour,  par  manière  de  i(- 

IJ.  Un  délend  de  recevoir  pins  de  quatre  dommagement,  de  ce  qu'il  n'aura  peislpcip 

chanoines  pour  les  prébendes  qnl  doTien-  durant  son  absence.              r  r-* 

draient  vacantes.  24.  Les  moines  observefant  kl  Mii 

ik.  L'enceinte  de  chaque  collégiale  sera  prescrits  par  la  règle, 

fermée  de  bons  mnrs.  25.  Les  officiers  des  monastères  rewlroii 

Canons  touchant  les  moines  bénédictins.  compte,  au  moins  une  fois  Tannée,  dcinr 

"""OWlères  des  moines  noirs  administration  à  l'abbé  et  aux  aDciens. 

de  I  ordre  de  Saint-Benoît  s'acquitteront  de  86.  Les  moines  n'assisteront  jamai»  m 

roffice  divin,  suivant  la  règle  du  saint  pa-  noces;  mais  ils  pourront  assister  au  fin»* 

Iriarche,  et  se  distingueront  surtout  par  leur  railles  de  leurs  proches  panais.  Isissut» 

propreté  en  tout  ce  qui  regarde  l'autel  et  frères  et  les  sœurs. 

I.  s  ornements  de  l'église.  27.  Ils  ne  feront  point  d'offrandes  il'jtlA- 

2.  Les  moines  qui  servent  à  l'autel,  com-  28.Ilsgardrronllpurs  n  glcstoychiolM  lé- 
munieront  tons  les  dimanches  et  toutes  les  lure,Iesilence,rofûcedivin,elc.yl«  («>^''""^ 
fêtes,  selon  l'usage  du  monastère.  COLOGNE  (Gonelle  de),  l'an  fM.  Eof  ^ 

3.  Les  moines  n'auront  rien  en  propre,  txrt,  archevêque  de  Cologne,  poMia  If  ^- 
et  la  communauté  leur  fournira  leur  néccs-  °>ai  de  l'an  iiUi6,  quarante-cioq  aftinle* 

staluU,  du  consentement  de  toit  II  d((|i 

A.  On  punira  sévèrement  les  incontinents,  f"»»  «l'ocèse.  lesquels  furent 


».  wn  punira  sévèrement  les  incontinents,  i,  '«squeis  lureni  com^  f- 

6.  Les  moines  seront  vélos  et  chaassés  M? ."«^cbcvéque  de  Coloane,  disi »«•: 
très-simplement.  ^,1^  ^  ^^^^  ^.g^  |,^,  ^  4 

C.  Ceux  4|ni  en  auront  frappé  grièvement  staluU  prorinciasi. 

un  nutro,  ne  pooront  recevoir  l'absolution  .      premiers  excommooicot  wj 

que  du  saint-sicae  ou  de  son  subdélégué.  «en^mellre  la  main  $or  l«i«cj 

7.  Les  simonîaques  seront  punis  ïelon  la  ÎL1?î"î""'  "  1°'  P^  '"  ^ 
règle.                               *^  églises  ou  les  monastères,  qui  »iolesl» 

8.  Les  moines  n'useront  que  des  alimenU  î""»»"'^^»  ecclésiastiques,  qui  colèraj» 
permis  par  la  règle.                   ««uwiw  |„ç„,  personnes  des  clercs,  qo'  »^ 

9.  Ih  no  sortiront  que  rarement  et  iamais  ^^'^"^  I"^'  les  dîmes,  qui  caaseol  doéjj- 
«ans  la  permission  du  supérieur  mage  aux  ecclésiastiques  dans  lesexp*«W» 

10  Io«  ahhi.  o.  ;  .      .  militaires,  ou  qui  se  mêlent  de  leen 

troe  à  to«L.  tiil^ï^^^^^  *oit  pendant  leur  vie,  soit  après  leor  mort,» 

sont  îé^iiiml^^^^^^     eommunaule.  s'ils  qui  les  chargentde  quelque  impôt  qae  « 

n  tn  son  légitimement  empêchés.  ^  Le  9«  défrad  aox  laïqïes,  sons  peise  d'à- 

11.  Ils  excommunieront  leurs  moines  communication,  de  traduire  les  clercs  J'^* 
propriétaires,  dans  le  chapitre,  une  fois  tons  ^e»  tribunaux  séculiers;  et  le  10-  déieo'l^ 
les  ans,  le  samedi  d'avant  le  dinanehe  Lœ-  chose  anx  clercs,  les  uns  érégiN^ 

antres. 

12.  Ils  rappelleront  les  moines  fuKitifs  «t  .  ^  M'  encore  contre  les  l*»'!!"*  .'î 
apostats,  à  moins  que  la  règle  ne  déénde  de  f**??*  Irihananx  •ée^j? 
les  sonffrirdana lemoaasi&n.  le  12  .contre  ceux  qni  pramant««4"''^ 


qulUrrl  en  "ec2v"oir  LVlTirdannê  aux  jnge^ 

ym*Sïïî.îl  rhfr„7  ^  «ne  prompte  justice  aux  laïqnis  fri  ^ 

■  «  m  «ossi  charge  quelque  autre  moiue.    quelque  démêlé  arec  les  cleitJ 
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Le  14'  prononce  !a  spnlpnre  d'e Tfommuni- 
calion  contre  ceux  qui  empêchent  l'assem- 
,Mée  de%  synodes,  OQ  qoi  en  troublent  la  paix- 

l.e  15'  eiijninl  aux  prélats  qui  ont  jnri- 
4ielion,  d'user  de  leurs  droits  pour  corriger 
k»  sbds  et  réformer  les  mœurs. 

Le  16*  cxrommunic  les  juges  ecclésiasU- 
qQo«  qui  cooameltent  des  injustices  dans 
leurs  jugements. 

I  '  17  leur  défend  de  se  mêler  des  etases 
goi  appartiennent  au  for  séculier. 

Le  18*  prononré  la  sentence  dVscomraa- 
nication  contre  ceux  qui  Irnublent  l.i  jarl- 
lictiun  (te  rKglisc,  et  qui  oaipécbenl  l'exé- 
cution de  ses  jugements. 

Le  19*  prononce  I4  même  pcino  contre 
ffoT  qai  prenneiil  oa  qoi  déiieonent  des 
ecclésiastiques. 

Les  canons  suivants,  Jusqu'au  34%  roulent 
an>M  MÎT  les  vtoîcnces  que  les  laïques  font 
»u\  ecclésiastiques,  ou  que  les  ecclésiasli- 
qdM  se  font  A  enX'mémes  les  ans  sax  antres; 

'  •lécernenl  des  ppinrs,  trèç-souvenl  répétées 
ddos  les  c  juciles, contre  ces  divers  attentats. 

Le  34*  attribue  an  doyen  et  au  chapitre  dn 
liea,  la  connaissance  des  litiges  qui  pour- 
rai>n!  ^Vlprer  entre  deux  ou  plusieurs  pré- 
leudunlâ  à  une  même  prébende. 

Le  3S*  défend  aux  clercs  d'aider  en  aoeone 
<ori«  les  sacrilèges,  Ici  moriert  et  les  eicom- 
liQoiés. 

U  36*  ordonne  aux  chapelains  des  tel- 

p»fnrs  PTcnmmuniés  de  sortir  de  chez  eux. 
<ùi  ne  peuvent  les  déterminer  à  satisfaire  à 
riflise  dans  Tespaee  d'on  mois. 

WTI'  ordonne  de  jeter  l'iutcrtlit  sur  les 
i«mideceux  qui  méprisent  l'excommuni- 
(i^n,  et  qui  sont  un  an  entier  sans  se  met- 
ft^tn  peine  de  s'en  faire  relever. 

Le  38*  ordonne  qu'on  accusera  dans  les 
f.'oodes  ceux  qui  méprisent  ainsi  i'cxcum- 
aonication. 

U39*  fDjuint  nux  prélats  et  aux  autres 
tcclésiailiquea  d'observer  Gdèloment  ces  sta- 
Itl». 

L*"  W*  déclare  excommuniés  le?  curés 
cotres  ecclésiastiques  qui  ne  dénouceroul 
yai  exeoromnniés,  dans  leurs  églises,  cens 
îu'i's  »m{  obligés  de  dénoncer  comme  tels. 

L«  prononce  l'excommunication  contre 
t^Qt  prêtre  qui  célébrera  dans  un  lien  inttr* 
'>(  >i.  il.ins  quinte  joors,  U  n«  bit  satisfae- 
lioa  i  l'Eglise. 

Le  42'  porte  qu'aussilùi  que  les  recteurs 
de»  églises  auront  appris  qu'on  aura  dé« 
pooillé  ou  arrt^té  un  clerc,  ou  commis  en- 
vers lai  quelqu  une  de  ces  violences  qui 
nériient  l'interdit,  ils  cesseront  aussitôt  les 
•fficfs  difins. 

i^  43'  déclare  que  toutes  les  personnes 
*<<iéiiastiqoe«,  séeoliéres  on  régolièret,  se- 
Wnllenops  à  observer  ci  s  statuts. 

Le  kk'  ordonne  de  publier  ,  plusieurs  fois 
ces  statuts  dans  toutes  les  églises  du 
••eèlf  de  Cologne. 

I*  45*  ordonne  de  coucher  sur  des  regis- 
2**  sida  réciter  souvenl  en  public  les  Dotua 
9t  tous  les  délioauants  dont  il  est  parlé  dans 
^  Malais*  afin  do  saroir  la  maoièra  de  pro- 


réiler  contre  eut ,  en  éç^ird  à  In  qualité  et 
aux  circonstances  de  leurs  dt-lils.  Lab.  t.  Xlj 
Hard.  t.  VIII. 

COLOGNE  (Concile  de),  Cohnieme,  l'ai 
1280.  Siffroj,  archevêque  de  Cologne,  tin^ 
dans  sa  métropole ,  ce  coneile  pronnciêt,  el 
y  publia  les  dix-huit  muons  qui  suivent.  t 

1.  Les  clercs  mèneront  une  vie  pore  et 
chaste.  Ils  éviteront  la  crapule  et  IMrro- 
gnerie,  et  n*^  s'oxritcrool  point  h  hoire  les 
uns  les  autres.  Ils  n'auront  chez  eux  que  des 
parentes  hors  de  toat  soupçon.  Ils  n'exerce- 
ront point  d'office  ou  de  trafic  séculier,  ni 
pir  eiiT,  ni  p?îr  d'antres.  Ils  n'iront  point 
<)ux  cabarets,  si  ce  n'est  en  voyage.  Us  ne 
joueront  point  aux  dés  ni  i  anenn  jeu  de 
hasard,  et  n'assisteront  pas  même  rontime 
simples  spectateurs  à  ces  sortes  de  jeux.  Us 
auront  la  conroone,on  la  tonsure  conveni» 
h'e  Ils  HP  se  serviront  point  d'clofîes  rouî;r>« 
ou  verleSf  ni  de  manches  ou  de  gants  et  de 
souliers  qui  ressentent  la  Tanilé.  Us  seront 
toujours  en  «^nrplis  à  l'('n;lisc,  h  moins  qu'ils 
ne  soient  obligés  d'jr  faire  quelque  traTail' 
dos  mains.  Us  ne  porteront  ni  Doucles  ni 
armes,  si  ce  n'est  dans  la  nécessité  et  avec 
la  permission  spéciale  de'*  prélat*.  Outre  l'of- 
fice canonial ,  lis  diront  tous  li-s  jours  celui 
de  la  sainte  Vierge;  et,  dans  l'un  et  l'autre, 
il?  se  comporterotil  d'une  manière  édiCante 
cl  exemplaire,  ils  ne  diront  qu'une  messe 
par  jour,  qui  répondra  à  rofOca  du  jovr»  bora 
les  cas  permis  parle  droit. 

â.  Les  préires  qui  ne  chasseront  point 
leurs  concubines  dans  dix  jours  seront  ex- 
communiés. 

8.  Les  moines  garderont  le  silence  à  l'ora- 
toire, au  dortoir  et  an  réfectoire.  Ils  ne 
mangeront  point  gras,  ni  dehors  ni  dedans, 
à  moins  qn'ils  no  soient  malades  et  à  l'in— 
ilrmerie.  ils  n'auront  point  de  pécule. 

4.  Celui  qui  baptise  plongera  t  enfant  dana 
l'eau,  en  disnnl  :  Petre,  vd  Jnannet,  ego  te 
baptixo  in  nomint  J'atris,  el  i-  i^<t,  et  SpiriiUM 
sanetU  Amen,  On  baptisera  sons  condition 
l'  s  enfants  dont  le  bapléme  sera  douteux. 
On  ne  refusera  point  la  sépulture  ni  les  au- 
tres droits  du  christianisme  (k  une  femme 
morte  en  cuurhrs.  On  renouvellera  l'eau  du 
baptistère  au  moins  à  Pâques  et  à  ia  Pente- 
cdte;  et  l'on  tiendra  formes  sous  délai  daut 
des  vaisseaux  de  métal  le  cbréfflCt  i'hulle 
sainte  el  l'huile  drs  malades.  ^ 

o.  Les  prêtres  avertiront  les  parents  des* 
enfants  baptisés  de  les  mener  â  l'éréque  ' 
lorsqu'ils  seront  âgés  de  sept  ans,  pour  rece- 
voir ia  confirmation.  Ces  enlauls  auront  des 
bandeaux  de  toile ,  blancs  et  propres ,  pour 
leur  crindre  le  front  après   qn'ih  auront 
été  confirmés.  Us  garderont  ces  bandeaux 
pendant  trois  jours  ;  et,  le  troisième  |oor,  on' 
les  mènera  à  l'église,  oh  le  prêtre  leur  âtera 
ces  bandeaux  el  leur  lavera  le  front.  Le 
prêtre  brAlera  les  bandeaux  «  et  en  Jet- 
tera ensuite  les  cendres  dans  la  piscine, 
avec  l'eau  dont  il  aura  lavé  la  (roal  des  cou- 
f  innés. 

6.  Le  prêtre  récitera  les  psaumes  de  Upé» 
Ditcnce  en  allant  porter  rextrémeronclioai 
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et.  ti  le  cKenln  est  Umi^,  il  y  ajoutera  Ifs 

|jl:inirs  el  lc5  oraisons  mnrquecs  pour  cela. 
Il  n'exigera  rien  pour  l'adcninislralion  de  co 
sacrement,  mais  il  poarra  receToir  ce  qai  lui 
sera  graluilcnienl  offert.  Les  prêtres  aver- 
tiront le  peuple  de  l'obligation  de  procurer 
rexlréoic-onction  aux  malades,  du  moment 
qu'ils  ont  atteint  l'âge  de  quatorseaili. 

7.  Tous  les  prêtres  diront  la  roe^se  en 
Aubes  bénites,  el  après  i'ètre  confessés,  s'ils 
•a  ont  la  coaunoditè.  Ils  ne  poorront  la  dire 
4Q*après  avoir  récité  matines  et  prime  du 
jour;  el  cela,  sous  peine  d  cxcumoiuuication. 
On  tiendra  les  anleit  propres  et  toot  ce  qoi 
les  environne.  On  distinguera  les  vnscs  qui 
cootiennenl  le  vin  el  l'eau  pour  la  messe,  et 
Ton  ne  vertera  dans  te  calice  que  deux  on 
trois  gouttes  d'eau  Quand  on  prôirc  srra 
obligé  de  dire  deux  messes,  il  ne  prendra 
point  Vablnlion  da  rin  et  de  Veau  à  la  pre~ 
mièrc.  mnis  il  la  gardera  pour  la  prendre  A 
la  seconde  messe,  ou  bien  il  b  donnera  à 

{)rendre  à  une  honnêic  persuone  qui  soit  à 
eito  et  disposée  pour  cela.  La  boite  dans  la-  ■ 
quelle  on  gardera  le  corps  deNotre-Seignenr, 
ou  dans  laquelle  on  le  portera  aux  malades, 
sera  d'or,  d'argent,  d'iToire  ou  de  cuirre 
bien  poli,  el  il  y  aura  en  dednns  un  linge 
blanc  sur  lequel  reposera  le  corps  de  Nolre- 
Seignenr.  Quand  on  portera  le  saint  rlatiqne 
aux  malades,  les  Ûdèles  qui  le  rencontreront, 
fléchiront  les  genoux,  frapperont  leurs  poi> 
trines,  inclineroot  la  téte,  joindront  et  élere- 
ront  les  mains  pour  l'adorer.  On  renouvel- 
lera tous  les  quinze  jours  les  saintes  hi^tics. 
Le  prêtre  présentera  à  boire  do  f  io  et  de 
l'eau  dans  un  calice  aux  Bdèlfis  qui  auront 
communié. 

8.  Les  curés  recommandcronl  à  leurs  pa- 
roissiens de  se  confesser  souvent,  et  ils  les 
écouleront  arec  aut  mlde  modestie  qnc  d'at- 
tention cl  de  soui,  dans  l'église  scuieuiciit, 
liors  le  cas  de  nécessité  ou  de  maladie,  et 
dans  un  lieu  de  l'église  où  ils  poissent  Hre 
vus  de  tout  le  monde;  et  cela,  sous  peine 
d'excommunication.  Les  prêtres  n'entendront 
point  le-;  rnnrcssions  avant  le  soleil  levé,  ni 
après  le  soleil  couché,  si  ce  n'est  dans  une 
grande  nécessité,  dans  on  lien  éclairé  et  en 
présence  de  quelques  personnes.  Un  confes- 
seur qui  enleodra  la  confession  d'une  femme 
qoi  se  fronrera  seule  dans  l'église,  sera  ex- 
communié et  jeûnera  trois  jours  an  pain  et 
à  l'eau.  Les  confesseurs  interroperont  les 
pénitents  sur  la  qualité,  le  noaibrc ,  les 
circonstances  de  leurs  pécliés,  et  ne  Icnr 
donneront  l'absolution  que  quand  ils  les  ver* 
ront  contrits,  humiliés,  résolus  de  ne  plus 
pérher,  de  satisfaire  pour  leurs  pécbéa  et 
«l'accomplir  les  péoilencps  qui  y  sont  propor- 
tionnées. Les  coofess<;urs  qui  imposeront 
pour  pénitence  aox  per<(onnes  obligées  i 
quelques  restitutions,  de  hSiir  dos  rhrifH'!!e«, 
des  églises  ou  des  uionaslères,  encourront 
rexeommoBfcalion.  Même  prfne  contre  ceux 
qui  diront  (  ij\  nii^m<'S  les  mcs'ics  qu'ils  ;iu- 
rtinl  orduonc  de  faire  dire  pour  pénitence. 
Même  peine  contre  ceux  qui  demandent  à 
Icors  péattents  ou  péailenles  les  noms  de 
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ceux  ou  de  celles  arec  qui  ils  ont  pttékk. 

9.  Tous  ceui  qui  veulent  se  présenter  poor 
recevoir  les  ordres  sacrés,  se  confesseront 
et  seront  à  jeun.  Ils  ne  se  retireront  qu'après 
la  Gn  de  la  messe,  solu  peine  de  saspCMeOt 
d'excommunication. 

10.  Ceux  qui  cunlracteront  des  mariage 
clandestins  et  eenx  qui  y  assisieruat  #«• 
courront  l'excommunication.  Même  |teiw 
contre  ceux  qui  donnent  ou  qui  reçoiviei 
quelque  cbose  pour  ne  pas  révéler  les  r*»- 
péchements  de  mariage,  ou  qui  les  cèleil 
par  Quelque  coosideralioo  que  ce  suit.  Le 
curé  fera  la  proclamation  des  baas  trois  joeis 
dr  f(^tes,  après  l'évangile  de  la  me<5r  solrn- 
nelle, avant  de  procéder  À  la  célébration  d  ea 
mariage. 

11.  Si  l'on  enterre  dans  un  cinirtièrp  nt 
excommunié  dénoncé,  ce  cimetière  sera  in- 
terdit Jusqu'à  l'exhomation  de  fescoiBera' 
nié;  et  ceux  qui  auront  assisté  à  son  ent  '- 
rcmcnt,  encourront  l'excommonicatioD.  Le* 
cimetières  seront  fermés,  en  sorte  que  l<>« 
aoimaux  n'y  poissent  entrer.  On  mettra  l<-s 
ossements  des  morts  dans  no  endroit  parti- 
culier. Le  corps  de  celui  qui  aura  chui?i  >4 
sépulture  dans  une  maison  relisu  use,  sera 
d'iibord  porté  d  son  église  paroissi,il<\  où  l>i; 
dira  la  messe,  el  ensuite  transporté  au  iif  a 
de  sa  sépulture;  et  cela, sous  peine  d*«mcoa- 
municnlion. 

12.  On  excommunie  ceux  qui  aliènent  la 
biens  derEgttse,  qui  s'en  emparent  on  le» 
retienne Qi,  qoi  en  exigent  des  senrHedii 
inducs. 

13.  On  renouTcUe  les  aoeleiis  rèatantan 

touchant  les  libertés.  Icf  imOBnnitie  cl  le 

droit  d'asile  des  églises. 

ik.  On  renouvelle  les  anciens  canossea^ 
tre  les  usuriers. 

15.  Tout  prêtre  qui  dira  li  messe  dansm:)* 
église  paroissiale  ou  dans  une  chapelle  tn* 
la  permission  de  l'évéqac  ou  de  rarchidiarre, 
ou  de  tout  autre  nufjucl  il  ;ipp.irli<  nl  «ir 
la  donner,  encourra  l'excommowicalio«» 
sans  qu'il  puisse  se  préraloir  en  «ocwk 
sorte  de  la  permission  qnr  1rs  patrons  é» 
celle  église  et  chapelle  lui  en  ont  donnée. 

16.  On  ordonne,  sooS  peine  d'exeommoM- 

c.ition,  re\éciiti(m  d(»  res  dérrrt«!  rt  de  toflf 
ceux  des  archerêques  de  Cologne  el  de  kws 
archidiacres.  On  ordonne  aussi,  sons  11 
même  peine,  à  tous  les  curés  «'t  à  leurs  «i* 
raires  d'arotr  des  sceaux  particuliers  qei 
icur  soient  propres. 

17.  Les  exécuteurs  testamentaires  de  chi- 
que ;!r'hidi:!coné  rendront  compte  de  l'ex^- 
culion  des  testaments  dont  ils  sont  chargés 
deTOnt  deux  personnes  qui  seront  députées 
à  t  et  elTci  par  l'arcbevéque  dans  cfcaqoe 
arciiidiaconé. 

18.  Quand  on  lien  sera  interdit,  on  y  refo- 
sera  n  tntit  \v  monde  la  sépulture  eoelésiafti* 
que.  l'exiréme-oncliou  et  les  autres  sacrr- 
menlfl,  excepté  le  baptême  qu*on  acc^rien 
aux  eiifanls ,  et  la  pénitence  bien  n^r 
le  viatique  aux  mouraau.  On  pourra  o^u- 
moins  enterrer  dans  le  ciasetîére,  mais  «■ 
»ileuee  et  sans  aucune  cérémonie,  les  tkftt 
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liai  n'aaront  pas  rltinné  lieu  à  l'intcnlit,  cl 
loi  r«ar<ml  fidèlemeol  observé.  Les  recleurt 
èséglitei  poarroiit  aoMi  dire  la  messe  nne 

f^is  la  scmaÏDc  pendant  Tintcrdii  ,  mais  à 
roix  ttasse,  le»  perles  fermées,  sans  son  de 
cfedies  ni  aocone  tolennité,  et  tans  qvMli 

puissent  yaduiettrc  aurim  de  ccAix  qui  sont 
ioierdils.  Les  curés  voisins  des  lieux  interdits 
saroBt  obligés  de  demander  s'il  n'y  a  per> 
foane  des  lieux  interdits  qui  soit  présent 
dans  leur  église,  avanl  qu'ils  puissent  com- 
lueucer  la  messe  les  jours  de  dimanches  ou 
de  fêles;  et,  s'il  s'en  trouve,  ils  les  feront 
sortir  <iussii<^t  de  l'église.  Labb.  Xl.Biehard. 

COLOGNE  (Synode  de),  l'an  1300.  Wich- 
holdt  archevêque  de  Cologne,  publia  dans  ce 
Ijnoide  vin«;t-d»>ux  statuts  relatifs  ati  bon 
gouveriienieiii  des  paroisses,  a  iasurvuillancu 
des  clercs  vagaboiads,  à  la  confeetion  des 
•«liments,  à  la  répression  des  usuriers,  à 
la  défense  pour  les  prédicateurs  de  quêter 
daas  les  éelises  ou  sur  les  Toies  pabHqnes, 
etc.  Conc.  Germ.  I.  iV. 

COLOGNE  (Concile  de),  l'an  lUOô.  Ce  con- 
cile est  daté  de  Tan  f3w,  en  commençant 
l'aiinée  à  Pâques,  suivant  le  Style  de  Co- 
logne, lienri  de  Wintenbours,  archevêque 
d«  Cologne ,  y  présida  le  SO  lérrier.  Oo  y 
«Irtssa  quinze  nr'irlrs  contre  tes  bégoards, 
coQlreceox  qui  donueui  allcinle  aux  liber- 
tti  fedfaiiaaliitoes,  et  sar  la  dlsdpline.  Cenc. 
GtTf».  I.  IV;  r  Art  devér.  le»  date»,  p.  227. 

CÙUÛGNE  (Synode  de),  l'an  13U7.  llenri 
lelTinicnbourg  y  publia  TingmieQX  capi- 
loles  ou  stalots  synodaux  sur  la  liturgie  et  l.i 
ditciptioe  da  clergé ,  et  sur  la  bonne  tenue 
te  fflousières.  On  remarque  parmi  ces 
ilaioisitf  Kixième  qui  prescrit  do  célébrer  la 
toe  rff  I  Euchjrislie  le  jeudi  de  la  semaine 
(^/jinaiie,  prout  hactenus  ab  antecetto- 
ribui  ett  »tatMÎ»m,  et  le  onzième  qui  défend 
Jox  prêtres  nouvellement  ordonnés  dédire 
plos  d'une  première  messe  avec  concours  de 
peuple. 

COLOGNE  (Concile  de),  l'an  1310.  Henri, 
a/cbevêque  de  Cologne,  et  les  évêqncs,  ses 
inlIiagaDt»*  assemblés  dans  celte  ville,  y  lia- 
r?nt  un  c  mcile,  daui  lequel  Us  Qreot  f  iogt- 
lioii  eaoons. 

Le  i**  ordonne,  tons  peine  d'exeommnni» 
wlion,  de  rnvnqupr  rl  ûc  ca<;scr  itmtfs  les 
ordoonaDces  et  les  coo lûmes  qui  sont  coalrai- 
lesaqx  libertés  de  l'Elise. 

U:  2-  traite  des  peines  qu*encourenl  ceux 
qui  font  mourir,  mutilent  ou  emprisonnent 
ws  clercs  ;  et  prend  des  précaauons  poar 
empêcher  qu'on  ne  leur  (aise  aaenne  vio- 

Le  3" défend  aux  avoués  des  Eglises  de  rien 
exiger  pour  leurs  fonctions. 

Les  i'  et  5'  renouvellent  les  peines  portées 
|«<ir  Lngilbert,  autrefois  archevêque  de  Co- 
logne, contre  ceux  qui  s'emparent  des  biens 
tui  appartiennent  on  qui  sont  légués  ans 
Eglises. 

Le  6*  ordonne  qu'on  exécutera  le  statut 
(leSiCfroy,  autrefois  archevêque  de  Cologne, 
toQchanl  la  vie  et  les  mœurs  dus  clercs. 

Le  t*  permet  aux  vicaires  des  cathédrales 


de  faire  l'olticc  en  l'absence  des  channinps. 

Le  8*  déclare  qu'on  ne  donnera  l'ordre  do 
prêtrise  qa*à  ceux  qnl  auront  atteint  Tige  de 
vingt-cinq  ans. 

Le  9*  renouvelle  les  peines  portées  par  les 
canons  contre  les  prêtres  concnbinaires  et 
les  corrupteurs  de  religieuses. 

Le  10*  défend  de  faire  faire  aux  clercs  des 
pénitences  publiques  qui  les  rendent  in- 
fâmes. 

Le  11*  ordonne  qu'on  ne  laissera  tire  les 
épltre»  et  les  évangiles  qu'à  ceux  qui  sont 
dans  les  ordres  sacrés. 

Le  f2*  défend,  sous  peine  d'excomnuini- 
catioD ,  à  qui  que  ce  soit  d'accepter  des  be- 
Déftcee-cnres,qo*il  ne  soit  installé  par  l'évé- 
que  oti  par  son  archidi.'icrf'. 

Le  i3  veut  que  ceux  qui  ont  des  provi- 
sions  du  pape  pour  des  bénéfices,  se  présen* 
lent  dans  le  temps  imx  ordinaires  pour  s'y 
faire  pourvoir  ;  autrement  leurs  bcnéfîces  se- 
ront vacants. 

Le  14*  por!p  fine  les  fruits  dr' l'année  de 
gr&ce  des  chanoines  morts  suspens  appar- 
tiendront à  l'égUse,  et  non  pas  a  leors  sne- 
cesse  urs. 

L'année  de  grâce  était  le  revenu  des  cha- 
noines après  leur  mort. 

Le  15"  (lérlnrp  que  les  bénéGciers  ne  pour- 
ront léguer  à  leurs  bâtards  l'année  de  grâce, 
et  qoe  iei  vieaires  des  églises  seront  obligés 
de  résider  et  de  desscr  v  i  r . 

Le  16*  porte  que  les  sonneurs  sauront 
lire,  afin  de  répondre  aux  prêtres  ;  et  que. 
pendant  roflice  divin,  ils  seront  revêtus 
d'aubes. 

Le  17*  ordonne  que  les  doveos  ruraux  et 
les  curés  auront  soin  de  bire  pourvoir  les 
églises  d'ornements  convenables. 

Le  18  veut  que  les  revenus  des  chanoi- 
nes suspens  appartiennent  au  chapitre. 

Le  19*  porte  que  l'on  no  foudori  point  d'é- 
glise ou  de  cimetière  qui  oc  soit  doté. 

Le  90*  ordonne  qoe  les  psroissiens  ne  re- 
cevront la  communion  qoe  de  leur  curé,  et 
qu'ils  s'abstiendront  de  communier  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  satisfait  pour  le  mépris  qu'ils 
ont  témoigné  pour  lui. 

Le  21*  défend  de  faire  dans  les  églises 
des  imprécations  ou  des  déclamations  contre 
personne,  ai  ce  n'est  arec  la  permission  de 
l'évêque. 

Le  92*  défend  à  qui  que  ce  soit  d'assister 

aux  mariages  clandestins,  sous  peine  tl'ex- 
cooimuuicatiou,  et  ordonne,  sous  la  même 
peine,  de  faire  des  bans  à  tous  les  mariages. 

le  2IÎ'  ordonne  qu'à  l'avenir,  un  commen- 
cera l'année  à  la  fÔle  de  Noël,  suivant  la 
coutume  de  l'Eglise  de  Rome. 

Le  2i»*  cooceroe  des  règlements  lonebant 

les  notaires. 

^^^'ordnnnequ'on  observera eiacten^enV 
le  staiut  de  bilïroy  touchant  radmioistralion 
des  sacrements* 

Le  26'  défend  de  refuser  aux  curés  le  saint 
chrême  et  les  saintes  huiles  sous  prétexte 
qo'ib  n'ont  pas  payé  les  droits  sjnodan. 

Le  27'  renouvelle  les  règlements  de  Gon* 
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rad,  aatrefois  archevêque  de  Colognet  loQ~ 
chant  les  chapitres  des  moines. 

Le  SB*  ordonne  aux  moines  et  aox  reli- 
gieuses, Si»us  prinn  dVxrommanicalion,  ipso 
facto,  de  remettre  leur  pécule  dans  ie  mois, 
de  irarder  la  ciôlofe  snWant  la  coDttilnlion 
de  Boni  race  Mil.  qot  conuoence:  PfrfCM/ofO. 
Conc,  Germ.  t.  IV. 

COLOGNe  (Concile  de) ,  l'an  13S1.  Henri, 
archevêque  de  Cologne,  y  publia  six  capi- 
tules sur  la  discipline  des  clercs  et  dt's  ré- 
guliers ,  pour  expliquer  oa  conGrmcr  les 
statuts  des  conciles  précédents. 

CrH  OCNE  (  roncile  de  ) ,  !*aD  1322.  Henri 
de  I  m  rihourg ,  archcvéque  de  Cuiogne* 
tint  i  <  jiu-ilcavcc  deux  évéqucs  et  quelques 
députés  d'iibsoiils  ,  le  31  octobre  f)iv  y  re- 
nouvela cl  un  au  orisa,  comme  pruviaeiaux, 
les  ttatats  synodaux  qoe  rarehevéque  En- 

Selbcrt  avait  faits  [;otîr  If  il! o pnrlirtilier 
e  Cologne,  en  12tiG,  atiu  de  réprimer  les 
vldlencei  contre  les  personnet  el  lei  biens 
ecclésiastiques. 

COLOGNE  (Synode  de),  l'an  1327.  L'ar- 
cheréqae  Henri  y  publia  cinq  nouveaux  sta« 
tuls  sur  la  discipline  religieuse. 

COLOGNE  (Concile  de],  l'an  1330.  L'ar- 
chevôque  Henri  y  dressa  quatorze  opu- 
veaox  règlemeols ,  dont  roiel  les  plu  re- 
«oiarquables  : 

Le  cinquième  déclare  excommuniés  ceux 
qui  reliendraleot  des  billets  de  créances  déjà 
acquittés. 

Le  huitième  prescrit  trois  proctamalioDS  de 
bans  é  faire  pour  ebaque  mariage. 

Le  onzièaie  résorve  à  l'archcvéqoo  l'ab- 
solution de  la  pénitence  publique;  ce  qui 
semble  prouver  que  celte  sorte  de  pénitence 

n'était  p  is  cni-ore  [i;is^r'C  d'us.iîiP. 

Le  douzième  défend  de  dire  deux  mcssps  , 
en  vne  d'une  denble  rétribution ,  en  n«'  con- 
sacrant  qu'à  l'une  de  ces  deux  messes. Coac. 

Germ.  t  .  IV. 

COLOGNE  (  Synodes  de  ) .  de  l'an  Wm  à 
Tan  1348.  Walram  ,  archevêque  de  Cologne, 
tint  onze  synodes  dans  cet  intervalle,  ou 
pendant  le  ieaips  que  dura  son  épiscopat. 
Dans  celui  de  1333 ,  le  troisième  statut  dé- 
fend aux  clercs  l'office  de  cabareticrs  ;  celui 
de  1335, canon  2*, défend  le  biuage  et.  can.  3, 
prescrit  la  résidence  aux  pasteurs.  Mémo 
prescription  dnns  lo  synode  du  printemps  de 
1336.  Les  statuts  du  svnuda  de  1337  con- 
cernent l*babft  et  le  maintien  des  clercs.  Le 
synode  di;  ITîS  défend  ,  canon  l*',de  pro- 
mouvoir aux  ordres  ceux  qui  ne  seraient 
pas  pourvu»  d'un  bénéfice,  et  s'élève,  ca« 
nou  2,  contre  Tabns  d'extorquer  l'argent 
des  pauvri  s ,  sous  le  spécieux  prét  -i'»'  de 
délivrer  des  flaronn^s  du  purgatoire  les  âmes 
de  leurs  parents  défonis.  Celui  de  1346  dé- 
fend aux  clercs  et  aux  religit  de  vendre 
du  vitt  ou  du  la  bière ,  si  ce  n'e&i  poor  se  dé< 
barrâsser  du  soperllu  de  leurs  bénéflces ,  et 
non  par  rjprit  tU-  ih'^^  ocg. 

COLOGNE  (by iiudes  dej,  de  i'an  1351  â  l'an 
13ti2.  Guillaume  de  Genep,  arcberéqoe  de 
Cologiif,  tint  d  .n2.'  synudcs,  que  rapporte 
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qae  ces  synodes  contiennent  de  plus  remir- 
quable.  Le  synode  de  l'an  1303  défend  au 
clercs  et  aux  religieux  de  cooIrsMretiieiii 
de^  n,ii:;;fl!,'int<i.  Le  dçiiïiiymç  canon  dn  sy- 
node de  1354  défend  de  se  promener  dioi  b 
églises  pendant  le  ebant  du  dhemr  eo  li 
célébration  des  ofïîic=i.  Le  synode  de  1156, 
canon  2* ,  interdit ,  comme  usariire ,  le  roo> 
irat  dit  handgelt  ^  moi  allemand  qui  reut 
dire  élrennes  ou  denier  à  Dleo.  Ces  sorleidt 
gages  auraient  -  ils  été  considérét  cofflm« 
usuraires  dans  ces  temps-là?  Les  deni 
nodes  de  1357,  comme  plusieurs  précèdcnii, 
condamnent  les  béguards  ,  les  suosiriw 
et  ceux  qui  Icur  donnaient  asile;  de  p:s«, 
ils  défendent ,  canon  2*,  aux  seigaeors  !(•> 
porels  et  aux  juges  laïques  ,  d'attenter  m 
avantages  dont  jouissait  l'Église,  eo  clttf> 
ebani  a  abolir  de  pieuses  et  de  louables  coi* 
lûmes;  canon  3*,  hut  cures,  de  s'associer  d« 
chapelains  ou  des  vicaires  ,  sans  ragremesi 
de  réféqne  ;  canon  10* ,  aox  prêtres,  dtUn 
l  i  mes  e,>ansla  perailsaionderétêîm,ttr 
des  autels  portatifs. 

COLOOlfe  (Concile  de) ,  l*a«  fm  Fif 
déric  de  S  irword.'n,  archevêque  deCuIopf, 
tint  Ci  concile,  dans  lequel  il  revoqoa  Ict 
concessions  qu'avaient  faitos  ses  prédécn- 
seurs,  par  rapport  à  la  facoltè  d'abievl» 
des  cas  réserves. 

COLOGNE  (  Synode  de  ) ,  l'an  1371 ,  m 

ftar  le  même,  qui  y  publia  vingt  statou  lor 
'habit  des  clercs  et  des  religieux ,  contre  b 
prêtres  concubtnaires  et  leurs  concabioo, 
contre  les  fiolateors  du  privilège  clériol, 
contre  le  contrat  dit  handfjelt  ou  denitri 
Dieu ,  sur  la  confession  annuelle  et  li  coa- 
monion  pascale,  ele.  Cone,  Gtrm*  i.Vf- 

nOLOGN'F  (S)  noflt^  de)  ,  l'an  13T2.HI 
par  le  même  archevêque,  concernaotjap 
viléges  do  clergé  de  Cologne,  IcsIesIMMi 
d^s  clercs,  les  Tisitcs  éplscoptlcs, ctc Cw* 
Germ.  t.  IV. 

COLOGNE  (Concile  de),  l  an  1375,prc»i*é 
par  Frédéric,  archevêque  de  Cologne, qo<J 
publia  trois  chapitres  de  r^'^Hementî.  L"  pre- 
mier fait  défense  aux  chanoines  de  k  pii** 
tager  les  rcTenns  des  bénéfices  vacants,  qj^ 
appartiennent  aux  fabrique»  ;  de  rt^^'^ff  In 
tentes  annuelles  ou  les  revenus  usairuuii.ti 
sans  l'aotorisation  de  l'évéqae.  U  skog^ 
est  contre  ceux  qui  empêchent  l'eiercic^  J' 
la  juridiction  ecclésiastique,  ou  qui  restttii 
une  année  entière  sans  se  fiiIrerdefcrK 
l'excommunication.  Le  troisième  est  conir* 
les  usuriers ,  dits  hmbards ,  cl  contrt  i< 
contrat  dit  handgdt.  Cone.  Germ,  t.  IV. 

COLOGNE  (Concile  de)  ,  l'an  1390.  l«- 
chcvéque  Frédcrie  de  Sarwerden présida  «ce 
concile,  le  16  sepiemhre.  Ou  y 
anciens  statols  de  la  proflnce.  VÀftUW* 
fier  les  dates,  p.  230. 

COLOGNE  (Concile  de) ,  l'an  UOO,  llj 
ehevêque  Fiédérie  de  Sarwerden,  qni  tint  4 
concile  ,  T  publia  trente  -  cinq  rè<îlen>eM 
sur  la  régularité  des  clercs  cl  des  clwnt)!^ 
rexactitude  au  cboor,  la  résidence  des  •ej*^ 
ficiers.Ie  radiât  des  années  de  grâce, *«- 
XYoy,  les  arUdes  précédcnli.J  U  kcfiut»* 
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«înjïl-scplfème  canon  défendent  tîe  payer 
in  droits  de  préience  aax  cbaooincs  ou  aux 
iflrea  clercs  qui  se  dispensnraient  d'attislcr 
uix  ofGccs  auxquels  ces  droits  sunl  afTcclés. 
,e  quatorzième  n'oppose  à  ce  qo'an  clerc , 
e^a  dans  une  Eglise  à  litre  de  bénéGcîer, 
oïl  aslreinl  à  payer  une  seconde  prise  «le 
Ki!>$ession  ,  propinan,  s'il  rteol  à  quitter  ce 
énèflce,  pour  t  n  prendre  un  antre  dans  ta 
)  cme  Eglise.  Le  douzième  recommande  , 
ouïes  les  fois  que  le  bâton  de  saint  Pierre 
iura  clé  porte  processionnellemeol  à  quel« 
{oe  statiuu  ,  de  le  rapporter  de  oiéme  soien- 
1  lUrnenl ,  par  honneur  pour  la  mémoire 
k  saint  i'icrre,  palruo  de  t  Eglise  de  Cu- 
tafne.  etc.  Cime,  Gtrm*  IV. 

COLOGNE  (  Synode  de  )  ,  Tan  ni7.  lenu 
par  Tbierr»  de  Horti»  arcberéque  do  Co- 
b>gne. 

G0L06NB  (  Coneile  de  ) ,  r«ii  IMS ,  teno 

vnr  le  même  archevêque.  On  y  rceommaDda 

aux  réfîulicrs  In  vie  commune. 

COLOGNIi  (Conciie  de).  I*an  1423.  Thiorri, 
arcbef  éqiie  de  Cologne ,  Uni  ee  concile  dans 
sa  province,  et  y  fil  onie  règlemfnts. 
lie  1",  contre  les  clercs  coucubinaires» 
Le  S*,  contre  les  seigneurs  qui  défendent 
à  leurs  sujets  de  commercer  avec  les  ecclé- 
ùaliaaes. 

Lsl'fpar  lequel  11  eojoiut  oos  officiers 
^Q^enrerle  droit  commaii  ea  causes  d'ap- 

Le  V ,  par  lequel  il  est  défendu  ,  sous 

peine  J'excDiiiniunicalion  ,  d'abolir  les  cou- 

lume»  introduites  par  la  piété  des  Gdèlcs. 
U  i',  qui  défend  de  nommer  d'autres  per- 

'Moef  ^ae  des  prélres  pour  prédicaleiirs 

(/'/edul^nci'"*. 

Le  C',  qui  fail  déTensc  aux  chanoines  et 
3ai  iuiTo  clercs»  sous  peine  d'être  privés 
«les  (Jistri  Lu  lions  p  Miiinl  huit  jours  ,  de 
auser  pcndani  que  i  ou  célèbre  l'onice. 

Le T*,  qui  d'érend  aux  curés  de  prendre  des 
moines  mendiants  pour  vicaires»  quand  ils 
peaienl  en  avoir  d'autres. 

Le  8*,  qui  regarde  les  concubinaircs  pu- 

!i;rs . 

Le  9* ,  qui  concerne  l'exlerminalion  des 
hossiies  et  des  wfcléllstes. 

Le  10*  ordonne  que  l'on  sonnera  trois 
coQps  de  ciocbe  tous  tes  vendredis  «  sur  le 
hmU,  et  accorde  quarante  jours  dMndulgence 
ieeux  qui  réciteront  à  genoux  trois  Pater 
al  trois  Ave  Maria,  en  l'honneur  do  la  mort 
et  de  la  passion  du  Nulrc-Seigneur,  tandis 
lue  la  ciocbe  sonnera.  Même  indulgence 
pour  ceux  qui  réciteront  tous  les  jours  trois 
•Ire  Maria,  le  matin,  au  son  Je  la  cloche. 

Le  11*,  qui  ordonne  la  célébration  de  la 
fêle  de  la  Compassion  de  la  Vierge  Marie. 
àtg.t.  XXIX  i  Lo&.  Xll  ;  Hard.  IX. 

COLOGNE  (  Concile  provincial  de  ) ,  l'an 
^^-2,  présidé  par  le  cardinal  Ificolas  deCusai 

légat  du  sain(-5iéf;n. 

On  y  urdoQoa  d  ajouter  aux  coHecles  de 
l|)  messe  dos  prières  pour  le  pape  et  pour 
U«(k|uo  du  lieu,  et  l'on  y  confirma  les  sta- 
UU  de  Conrad  et  do  SiQruyi  archevêques  de 


COL  m 

Cologne  «lu  siédo  pn  céicnl.  Con^  tiSsrm.» 
I.  V.  Voy.  S.  PiEtiRB  de  Gologue. 

COLOGNE  (Synode de),  fan  1%8S.  tfer- 
mann  ,  archevêque  de  Cologne,  tint  ce  sy- 
node ,  et  y  renouvela  divers  statuts  do  ses 
prédécesseurs.  Contt.  Germ,  t.  V, 

COLOGNE  {Synode  de  )  .  l'an  1513,  tenu 
par  Philippe,  archevêque  de  Cologne,  qui 
y  publia  do  nouveau  plusieurs  statuts  de  ses 
prédécesseurs.  Conc.  Gtrm.  t  VI. 

COLOGM^  (Synodes  de)  ,  l'an  1527.  Hcr- 
man  de  NViid,  archevêque  de  Cologne ,  le 
même  qui  apostasia  depuis  ,  tînt  cette  année 
deux  synodes.  Dans  celui  d'automne,  il  porta 
un  décret  contre  les  mariages  clandc«itin$. 
Conc.  (ierm.  t.  VI. 

COLOCNK  (Synode  de),  l'an  152S.  On  flt 
dans  ce  synode  un  grand  nombre  de  règle- 
ueots  concernant  les  nflieiers  de  ia  coar 
arcbiépiseopale.  Cane.  G-Tm.  t.  VI. 

COLOGNE  (Cuucile  de),  lan  1596.  Ce 
concile  provincial  fut  assemblé  I*an  1536, 
(lu  t  inps  du  pape  Paul  III  cl  de  l'empereur 
Charles-Quint,  par  Uerman  de  'Wied,  ar- 
chevêque de  Cologne,  qui,  dans  la  suite, 
ayant  embrassé  la  nouvelle  doctrine  de  Lu- 
tner,  fit  venir  Bucer  et  Mélanchton,  pour  la 
prêcher  dans  suu  archevêché,  et  dont  l'en- 
télement  fut  tetpoBroells  nourelle  doctrine, 
qu'il  aima  mieux  renoncerà  son  nrcheverhc 

Sue  de  ia  quitter,  et  qu'il  muurul  eu  looi 
ins  rbérésie  qu'il  avait  embrassée. 
Les  matières  qui  ont  été  réglées  et  arrê- 
tées dans  ce  concile  ont  été  rédigées  en 
quatorze  classes  oo  parties  :  la  première 
conlieal  ce  qui  concerne  les  cvêques  ;  la  se- 
conde .  ce  qui  reaardo  les  ecclésiastiaues  eu 
général;  la  Irobième,  les  églises  métropo- 
litaines,  cathédrales  et  collégiales,  et  les 
chanoines  qui  les  desservent  ;  la  quatrième, 
les  curés  et  leurs  ficaires ,  et  les  antres  mi- 
nistrcs  tic  la  parole  tle  Diva  ;  la  cinquième» 
la  vie  et  les  mœurs  des  curés  ;  la  sixième , 
tes  qualités  d'un  prédicateur  ;  la  septième , 
l'administration  des  sacrements  ;  la  huitième, 
la  subsistance  des  curés;  la.  neuvième  re- 
garde les  constitutions  ecclésiastiques  et  les 
usages  des  Eglises;  la  dixième,  la  vie  et  l'état 
monastique;  la  onrième,  les  liApiinnT  ;  la 
douzième,  les  écoles,  les  iinpriuieura  el  les 
libraires;  la  treizième,  la  juridirtion  conten- 
lieuse  ecclésiastique;  et  la  quator7tème,  la* 
visite  des  archevêques,  des  archidiacres»  et 
leurs  synodes. 

La  première  partie,  qci  rcpardc  partîrn- 
Itèrement  les  fonciiuus  épiscupales ,  est  di- 
visée en  vingt-six  articles.  Le  onncile  y  fait 
consister  tontes  les  fondions  des  évéqurs  en 
deux  particulièrement,  à  savoir,  l'ordina- 
tion et  rinstltution  des  ministres ,  ensuite  la 
visite  de  leur  diocèse.  Dans  le  premier  ar- 
ticle ,  il  définit  l'ordination ,  la  porte  pour 
entrer  dans  le  gouvernement  ecclésiastique, 
et  en  conséquence  il  ordonne  aux  évéques 
de  n'en  permettra  pa^  l'entrée  facilement  à 
toutes  sortes  de  persuones  ,  de  n'en  point 
recevoir  sans  les  avoir  longtemps  exami- 
nées, et  avoir  eu  des  preuves  de  Irur  sa^e^^e 
et  de  leur  capacité.  Dans  le  secoud  «irliciÊ, 


Digitized  by  Google 


le  eonrile  ordonne  sot  évéqnos  de  ne  point 

coofércr  les  orJres  à  ceux  qui  se  pro>>eii- 
leronl  sans  un  litre  patrimunial  ou  di;  bé- 
néfice. Dans  les  arlîclcs  suirants,  le  concile 
exhorte  les  |>alrons  à  n'avoir  nul  égard  à  la 
chair  cl  nu  s.injî,  vi  les  <  Iki pitres  et  ceux  qui 
ont  droit  tl'élfcljon ,  à  laire  choix  de  la  per- 
sonne qu'ils  jugeront  la  plus  digne.  Les  ar- 
ticles seizième,  dix  sepliènie  et  les  suivants 
s'adressent  aux  évoques  sofTraganls  et  aux 
crandt  ficaires ,  comme  partageant  avec  les 
cvéques  lo^  fouctious  épistopales  ,  et  les 
averlisseut  de  veiller  à  ce  que  ceux  qui  se 
présentent  aox  ordres  aient  toutes  les  qoalU 
lés  nécessaires  pour  être  de  fidèles  ininisîres 
de  Dieu  ;  d'avoir  soin  de  s'informer  de  leur 
vie  et  de  lenrs  mœurs,  et  des  motifs  qui 
p(  uv(  ni  les  engager  à  enlrer  dans  îes  ordres. 
Le  mercredi ,  le  jeudi  et  le  vendredi  des 
qnatre-teoipi ,  dans  lesquels  se  eonféreroni 
les  ordres,  i's  les  examineront ,  sans  avoir 
égard  à  la  qualité  de  docteurs  qu'ils  pour- 
raient prendre  ,  à  moins  qu'ils  n'aient  été 
reçus  doclenra  iprnbiiqnement  et  d'une  ma- 
nière qui  ne  laisse  point  h  douter  de  leur 
capacité.  Les  religieux  qui  .se  préseuicronl 
aux  ordres  seront  aussi  examinés. 

Dans  le  vingt-huitième  article,  il  est  m-ir» 
4|tié  que  les  lettres  d'ordre  s'accorderont  gra- 
toilemeot ,  même  ponr  le  sceau ,  et  qu'on  ne 
donnera  qn'nn  Uanc  au  fecrétaire  pour  ses 
peines. 

Le  trente- denxième  article  et  le  Ireute* 

truisii^ine  contiennent  un  avi.s  à  ceux  qui 
possèdent  plusieurs  bénélkes ,  et  surtout  à 
charge  d'âmes,  de  ne  point  se  Oatter  d'arotr 
obtenu  une  dispense  du  pape  pour  cela  ;  et 
les  exhorte  à  sonder  leur  conscience,  et  voir 
s'ils  l'ont  obtenue  de  Dieu.  Cepcodant ,  de 
crainte  qu'ils  ne  s'abusent  eux-mêmes,  il 
est  ordonne  qu'ils  rapporteront  leurs  dis- 
penses aux  évéques,  aliii  qu  jugent  sans 
prévention  si  l'exposé  «tt  rérilable. 

La  conclusion  de  ces  articles  de  la  pre- 
mière partie  est  qu'il  vaut  mieux  que  les 
évéques  aient  un  petit  nombre  d'ecclésias* 
tiques  qui  s'acquittent  dignement  de  !eur 
ministère,  qji'oa  grand  nombre  d  inutiles 
cl  qui  deviennent  on  j^rand  fardeau  pour  no 
évéque. 

La  seconde  partie  de  ce  concile  *  qui  re- 
garde les  clercs ,  est  divisée  en  trente-deux 

articles. 

Le  premier  renvoie  à  saiol  Jérôme  et  aux 
antres  Pères,  pour  j  apprendre  quels  doivent 
être  la  vie  et  l'oftice  des  clerc, 
î  Le  second  explique  le  mot  de  elere  dans  le 
sentiment  de  saint  Jérôme,  c'est-à-dire  celui 
qui  appartteal  A  iNen  d'une  manière  pliu 
prirtinilière  qoe  les  autres  fidèles  qui  lui 
appartiennent  aussi;  et  le  troisième  les  ex- 
horte à  bannir  de -leur  cœur  toute  sorte  do 

Ctipitiilé. 

liaos  le  quatrième  article ,  le  ministère  des 
prêtres  est  distingué  en  deux  fonctions  prin-* 
eipaîes,  ccllr  <lo  prier  et  celle  d'ensi  iù ner. 
4^'cst  pourquoi,  dau&  les  article»  ciuq  vi  six, 
il  est  ordonné  aux  ocdésiaatiqoes  dédire  tour 
bréviaire  et  en  public  et  en  parMculicr  avec 
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attention  et  avec  défolloo  ;  et  on  y  eximiteWe 

^•Y^ques  A  le  réformer  et  à  le  purger  de  p'o- 
sicurs  histoires  de  saints  fausses  ou  dooteeset, 
mises  à  la  place  de  l'Brrilare  sainte  qu'on 
lisait  seule  autrefois  dans  l'Eglise. 

Dans  le  septième  .  on  blâme  le  zèle  de  cer- 
tains ecclésiastiques,  qui,  à  l'occasion  de 
quelque  testament  nu  de  quelque  fondation  . 
introduisent  dans  l'Eg^lise  de  nouveaux  Offi- 
ces et  de  nouvelles  solennités. 

Dans  le  onzième,  on  condamne  lot  sujets 
particuliers  de  (luelqncs  messes  nouvellement 
inventées,  parce  qu'il  ne  faut  pas  appliquer 
ce  mystère  suivant  la  fantaisie  de  cliacuB. 
On  y  roiitlnninf  niissi  les  proses  nnl  faite», 
qui  sont  insérées  dans  les  missels  sans  juge- 
ment ,  et  on  y  ordonne  la  réforme  dee  missek 
et  des  bréviaires. 

Le  douzième  et  le  treizième  prescrivent  la 
manière  dont  on  doit  réciter  les  paroles  éeit 
messe. 

Dans  le  quatorzième,  il  est  défenda  de 
chanter  aucun  motel  à  la  messe  après  l'élé- 
vation ,  soit  pour  la  paix ,  soit  contre  la  peste, 
dms  un  moment  où  elneun  devrait  être  dan» 
un  profond  silence,  prosterné  en  terr«  et 
l'e.sprit  élevé  vers  le  ciel  pour  rendre  grâcei 
à  Jésus-Chrisl  d'amir  bien  voulu  rôpnndre 
son  sang  pour  nous  laver  de  nos  péciic:i. 

Dans  le  seiaième ,  on  condamne  la  cooinmf 
qui  s'était  introduite  de  dire  une  messe  de  l-i 
Trinité  ou  du  Saint-Esprit  les  dimanches .  su 
lieu  de  celles  que  TEglise  a  faites  pour  étie 
dites  ces  jours-là. 

Dans  le  dix-septième,  on  exhorte  les  Gdèles 
à  être  aitenlifs  à  la  confession  qot  se  fait  se 
commencement  de  la  messe,  d'autanl  plo* 
que  l'absolution  que  donne  le  prêtre  les  re- 
garde ,  alln  de  les  mettre  dans  une  dispusftioa 
d'entendre  dignement  la  messe. 

Dans  le  vingt-deuxième ,  il  est  dit  qae  l< 
faste,  le  luxe  et  l'avance  sont  ordinairemeul 
lacaoao  pour  laquelle  les  ccclésiastiquoi  eut 
une  mauvaise  réputation  :  c'e.st  pourquoi, 
dans  le  vingt- troisième,  on  les  avenu  de  s<: 
aouvenir  qu'ils  ne  sont  pas  appelée  pour  éiie 

servis,  mni";  puiir  servir. 

Dans  le  vingl-cinuuièrac ,  il  est  marqt< 
qn*il  serait  A  sonbaiier  qoe  les  occléalatli' 
qucs  n'a vsi^t;isscnl  pns  mt^fiie  nux  noce». 

Par  le  trentième  article,  il  est  permis  ani 
ecclésiasliqnfs  de  faire  un  petit  métier  loo- 
nêle  pour  pouvoir  subsister  sans  avilir  lo  sv 
rerdoee;  et,  par  le  trente  et  unième,  il  leur 
e&i  défendu  d'être  marchands. 

La  troisième  partie,  qui  regarde  les  église» 
cathédrales  et  collégiales,  contient  trente  cl 
un  articles.  Dans  le  premier,  il  est  dit  que 
l'église  ealbédrala  éunt  le  siège  de  l'cvéqnt 
el  lenant  le  premier  rang,  elle  doit  être  au»*« 
plus  régulière  el  servir  de  lumière  aux  autre* 
églises  du  diocèse. 

Dans  le  second,  que  les  églises  coné';ijl'< 
ayant  le  second  rang  après  les  cathédrales  et 
les  mêmes  dignités,  les  doyens  des  nncsH 
des  autres  de  ce»  églises  dorvenl  avoir  *nin 
que  les  clercs  vivent  d'un*»  manière  qui  rc- 
punde  à  leur  état 

Daiu  le  troisième,  qu'il  luffit  que  leadigiiM 
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Hlet  oUden  des  églises  cathédrales  et  coU 
létales  Tassent  allonlion  à  ce  que  significnl 

tes  noms  de  leur  oOke»  pour  !«■•  obliger  à  à  caine  de  \'n  ronfn«;ion  des  voix,  qni  fn'ii  quo 

fwrs  devoirs.  le  chunt  n'inspire  aucune  dcvoiion  ni  aucune 

Ddos  le  quatrième  .  on  souhaite  que  la  lia  piété,  oaais  qu'elles  les  chauleront  chacune 

ées  chanoines  réponde  nu  nom  qu'ils  [>or-  dans  leur  <^gii.sc  ,  et  qtif>  le  loiidcmain  elles 

leol ,  c'c&l-a-dirc  qu  iis&oicnl  ic(^uiiers  eu  &c  rendronl  à  la  calbédraiu  pour  aisisler  à  la 

toutes  chotcst  ^  qu'ils  te  souviennent  que,  messe. 

dans  leur  première  originç ,  r!s  vivaient  en  Dans  le  Irentr  pt  unième,  on  se  plaint  <Ip  ce 

commun,  comme  le  désigne  la  situation  do  qu'il  ne  reste  plus  des  ordres  ,  qu'on  appelle 

hnra  mahons  placées  autour  de  Tégiise;  el  les  quatre  moindres ^  que  le  nom;  personne 

que .  comm«'  ils  ii'nnt  qu'une  seule  demeure,  de  crux  qui  les  rorotvcnl  n'en  frnsanl  les 

tis  ne  doivent  avoir  qu'un  même  esprit  et  un  fonctions ,  n';  ay  ani  quu  des  laïques  qui  1m 

Blmecttar,  à  Texeuiple  des  premiers  ehré-  fassent  présentement. 

tiens.  La  quatrième  partie  de  ce  concile,  qui  re- 

Oans  le  dixième,  il  est  ordonné  que  les  cha-  garde  les  curés  et  leurs  vicaires  et  les  au- 

aeiaes      roaBqoeronl  A  quelqu'un  des  olB-  très  ministres  de  la  parole  de  Oiea,  coalient 

soit  à  la  messe  nptc-^  l  épllre,  ou  aux  dix-huit  articles, 

autres  Ikeures  après  le  premier  psaume,  De  Dans  le  cinquième,  il  est  ordonne,  pour 

fveet ront  peint  la  distribution  qui  y  est  atla-  empêcher  que  la  mauraise  doctrine  q  ni  com- 

cbée.  mençnit  à  se  répandre  ne  s'accrût,  i^u  un  un 

Le  quatorzième  porte  qu'on  tiendra  les  ne  serait  admis  A  prêcher  <iu  il  n'eût  peruiis- 

^pitres  des  mmors  arec  plus  de  sofn  et  sf»n  de  l'ordinaire. 

ilei.irlilodc  qo'on  n'a  f.iil  jus(|u*à  présent ,  et  pour  la  ni^mc  raison  et  en  conséquence 

qji'oQ  n'y  traitera  pas  moins  dos  choses  sa-  des  saints  canons,  il  est  défendu  par  le  si- 

ttées  que  dt  s  profanes.  xlùme  article  aux  curés  de  s*absenter  de 

Dans  le  quinzième  ,  il  est  enjoint  aux  dia-  leurs  paroisses  el  d'jr  mettre  des  vicaires, 

cns,i(^ui  la  coutume  donne  le  droit  de  juger  sans  une  peroiissioa  particulière  des  évé* 

^  staiffs  de  discipline,  de  s'acquitter  do  ques. 

\m  devoir  à  la  réquisition  du  doyen;  que.  Parle  septième,  il  est  dérendu  aux  reli- 

ïwte  de  s'en  acquitter ,  le  doyen  t-l  le  cIm-  eieux  mendiants,  conformément  au  concile 

V|^rc     deviendront  les  juges;  mais  que  uc  Vienne,  de  piccher  sans  s'être  préi>culcs 

H^io]fiietlc  chapitre  négligeaient  de  faire  aux  évèqucs  ou  à  li'urs  grands  vicaires;  et, 

lulict,  on  qu'ils  fussent  eux-m^mes  coupa-  dans  les  articles  suiv.mls,  huitième  el  neu- 

Itef,  l'ordinaire  pour  lors  en  serait  juge.  vième ,  on  Ics'avcrtîl  de  prciidi  u  garde ,  loi s- 

Parledii-septième  article,  le  doyen,  aussi-  qu'ils  prêchent,  à  ne  point  parler  mal  des 

t6t  qui)  apprend  qu'il  y  a  quelque  diiïérend  curés,  des  ecc!ési;istiques,  des  évéqucs  et 

n'rrfselques  chanoines,  doit  les  accom-  des  magistrats,  coiiinie  ils  font  ordiuaire- 

'^'^'^  ment  pour  se  rendre  agréables  aux  peuplée, 

^ciidéfendu  par  le  dix-huitième  d'avancer  parce  que,  si  les  curés  et  les  ecclésiastiques 

*s  <fe reculer  l'of&co  à  l'occasion  des  assem-  tombent  dans  quelque  faute,  ils  ont  des 

«ées  capiloiaires.  supérieurs  et  des  juges  ;  que  ce  n'est  point  à 

i' est  dit  dans  le  dix  Tinivième  qu'on  exa-  eux  ^  \r%  censurer,  et  que  leurs  invectives 

Bioera  les  statuts  des  églises  cathédrales  cl  contre  ces  personnes  servent  plutôt  àscan- 

JKMfialei,  pour  en  Ater  tnat  ce  qui  peut  dallserles  peuples  qu'à  lesédiOer. 

donner  ocwsïon  do  disj  iite,  «  t  qui  serait  Dans  le  dixième,  il  est  marqué  que,  par 

coQtraireÀ  la  pureté  de  1  Evangile,  quelques-  un  abus  exécrable  qui  s'est  glissé  à  cause d« 

nt  de  ces  statuts  ayant  été  faits  dans  des  crédit  et  de  ranlorité  que  se  donnent  les 

TKS  dlotér^ts.  moines  sur  l'esprit  des  pcapl  s,  les  curés 

finrle  riogl  et  unième,  on  accorde ,  en  fa-  sont  obligés  de  faire  serment  de  laisser  pré- 

des  éludes,  aux  chanoines  étudiants,  le  cher  les  moines  cbei  eux. 

proi  (Je  leurs  bénéfices,  en  rapportant  des  La  cinquième  partie ,  (jui  regarde  la  vieel 

certificats  d'étude  ;  et,  parle  vingt-deuxième,  les  mœurs  des  curés,  contient  huit  articles* 

H  est  ordonné  que  les  nouveaux  chanoines  Dans  le  second  ,  le  concile  recommande  aux 

'^Çus  ,  quoique  leurs  prédécesseurs  n'eussent  curés  de  joindre  à  la  science  la  bonne  vie,. 

P^pris  possession,  loucheront  les  Fruits  do  d'auinnt  plus  que  la  voix  des  bonnes  œuvres 

leersbénéfices  sans  que  les  anciens  clia  il  oiucs  se  fait  mieux  entendre  et  persuade  pins  cRi- 

reçus  y  puissent  rien  prétendre.  cacemcnl  que  celle  des  paroles;  et ,  dans  le 

^  Par  le  vingt-quatrième,  il  est  ordonné  qne  troisième,  le  concile  rappelle  ces  pnroîes  de 

l'ofScialité  ne  se  tiendra  plus  dans  l'église,  saint  Paul  àTimolhée,  uue  ce  n  est  pas  assez^ 

■iisdans  quelque  lien  voisin.  qu'il  sache  ce  qu'il  doit  aroiffe,  mais  qu'i^ 

Dnn!i  le  vinçt-huitièrrc,  il  est  dit  que  les  faut  qu'il  ait  une  conscience  pure  el  nette. 

cuUégi<ilcs  ne  viendront  plus  en  procession  La  sixième  partie,  qui  regarde  les  quali-^ 

à  la  cathédrale  que  les  jours  on  l'éféqne  tés  d'un  prédicateur,  contient  vingt-sept  ar-> 

ufrirT'  fi  îuiv.Tnt  l'ancien  usage,  pour  y  re-  ticles.  Dans  le  huitième,  le  neuvième,  lo 

cevoir  la  communion  ou  la  bénédiction  de  dixième,  le  onxièmc,  etc.,  le  concile  exhorte  les 

révéqoe.  prédicateurs  à  parler,  autant  qu'ils  pou rroni. 

Par  le  trentième,  il  est  ordonné  que  doré-  d'une  manière  qui  soit  à  In  f  orlée  de  leurs 

liafaiit  les  églises  collégiales  ne  viendreul  autlitcurs;  à  ne  i^oiol  prêcher  lattiot  unseit" 


Digiiizea  by  ^^i^ie 


nCnONNAIRE  DES  OOMaLSS. 


liment,  lanlAt  un  .Tt:!rr;  3  ne  point  iiK^lrr 
dans  leurs  discourt de^ineoliot  eldes  coalei»; 
â  éf  iter  lonl  m  qui  est  prorane ,  et  cette  batts 
éloquenrc  qui  consi!ilc  que  d.iiisdes  mots» 
comme  aussi  toutes  ces  méchantes  plaisan- 
teries et  ces  mots  pour  faire  rire  ;  à  ne  rien 
dire  qui  puisse  choquer  ou  irriter  les  puis- 
sances ecclésiastiques  et  séculit^rf's  ;  au  con- 
traire, à  exiiorter  les  peuples  a  les  respecter 
et  à  prier  Dieu  pour  rllos;  à  ne  point  ensci- 
g^ner  comme  dogme  dci  foi  ce  que  l'Ef^liso  u'a 

Kiul  décidé;  à  expliquer  rÈvangile  selon 
\  Pèree;  A  apprendre  aux  fidèles  les  com- 
mandements do  Dieu,  tes  princip^iux  arti- 
cles de  la  foi ,  l'usage  qu'oo  doit  faire  des 
Images ,  et  re  que  représentent  lefl  cérémo- 
nies de  la  messe. 

Oans  les  vingt-deuxième  et  yingt- troi- 
sième articles,  il  est  enjoint  aux  cnrés  moins 
habiles,  après  avoir  Tait  te  signe  de  In  croix 
et  imploré  la  prâcc  (le  Dii  ti,  de  !ire  l'épure 
Cl  l'évangile,  d'eu  faire  une  !>iinplc  explica- 
tion aux  peuples,  ciloisisiant  quelques  en- 
droits pariiculiors  pour  les  porter  à  vivre 
chrétiennement  et  à  aimer  Dieu  et  le  pro- 
chain; de  leur  expliquer  aossi  la  prière  qae 
l'Eglise  fait  ce  jour-là  à  Di  u  ,  ri  de  les  ex- 
horter à  le  prier  de  la  méute  manière  de 
corar  et  d*espril ,  s*ils  ne  peuvent  pas  dire  les 
niérnrs  paroles;  il  les  exhorte  encore  à  ne 
point  s'arrêter  à  conter  des  histoires  de  saints 
et  des  miracles,  mais  â  s'attacher  davantage 
à  expliquer  Tépltre  ell'éTangile,  et  à  faire, 
â  la  fin  d'*  îonr  discours,  une  pelitp  rccapl- 
tuialion  de  (oui  ce  qu'ils  auronl  dit,  qui 
puisse  être  utile  A  leurs  auditeurs ,  et  leur 
inculquer  davantage  les  vérités  qu'ils  leur 
ont  préchées. 

La  septième  partie,  qui  Iraile  des  sseri*- 
inrnts,  est  divisée  en  rînquante-deox  nrli- 
des,  dont  les  sept  premiers  regardent  le 
hapléme  et  la  manière  dont  les  cnrés  en 
doivent  inslruirf  leurs  paroissiens,  Icuron- 
seignanl  quel  est  l'cfTet  de  ce  sacrement, 
pourquoi  les  onctions,  la  salive  et  les  autres 
cérémonies  se  pratiquent  daiis  radmiaislra- 
lion  du  hijiiAmo,  elles  raisons  pour  les- 
quelles on  prend  des  parrains,  leur  remon- 
trant que  c'est  un  très-grand  abus  de  prendre 
pour  parrains  de-î  enfants  qui  n'entendent 
pas  ce  qu'ils  promettent  pour  d'autres,  et  de 
paraître  A  cette  cérémonie  avec  luxe,  pen- 
dant qu'on  n'y  doit  filvc.       potir  y  renoncer. 

Depuis  le  huitième  article  jusqu'au  trei- 
tième,  il  est  traité  du  sacrement  de  confir- 
mation ,  comme  d'un  sacrement  oui  confère 
la  grâce  et  donne  au  fidèle  qni  le  reroil  la 
force  nécessaire  pour  résister  au  deiitoiij 
c'est  pourquoi  il  se  donnait  autrefois  aux 
enfants,  pour  le§  soutenir  prir  l,i  vcriu  de  re 
B  icrcment,  dans  uu  âge  si  laible  et  si  porté 
au  mal  ;  néanmoins  le  concile  d'Orléans  avait 
jugé  plus  à  propos  do  donner  rr  sicrcmonl 
à  des  personnes  qui  eussent  plus  de  con- 
uaissance  et  fussent  an  peu  plus  avancées 
en  âge 

Dëos  le  onzième ,  les  repas  qui  se  faisaient 
après  le  baptême  cl  après  la  confirmation 
sont  défendus. 


Depuis  le  treizième  article  jusqu'au  Ireiw 
Uème,  il  est  parlé  de  l'eacharistie.  Premiè» 
irement,  il  est  dit  que  Ton  doit  ensdfner  ti 

Ï peuple  qu'il  doit  croire  très-certainement  q  » 
e  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  sont  véri- 
tablement dans  le  sacrement  de  l'euchartstie, 
tant  sous  l'apparence  do  pain  que  sons  cella 

du  vin;  que  celui  qui  ne  commonie  que  sob» 
une  espèce  participe  au  corps  et  au  sang  de 
Jésus-Christ,  et  n'a  nulle  raison  de  se  pUia-| 
dre  qo'on  le  prive  d'une  des  p^pf^ce?,  poii- 
que,  sous  une  .seule  ,  il  reçoit  tout  entier  \« 
corps  et  le  sang  de  Jésos^lïbrist  :  qnelf 

fidèle,   porsTindé  de  la  présrni-e  rérllc  da 
corps  de  Jésus-Christ  dans  l'eucharistie  ,d<Mti 
Vadorer  A  la  messe  et  lorsqu'on  le  pode 
chez  un  malade. 

Dans  les  articles  dix-huit,  dix-neuf,  vingt- 
deux  et  vingt-trois,  il  est  parié  des  disposi- 
tions qu'on  doit  apporter  pour  s'approrbrr 
de  ce  sacrement,  qni  sont  une  runscicnr" 
pure,  uu  cœur  éloigné  de  toole  alïcclion  au 
péi'hé,  et  une  foi  vive  qui  nous  assure  de  U, 
vérité  du  corps  de  Jésus  Christ  immolé  et  de 
son  sang  répandu  dans  ce  sacrement, 

Dansie  vioft^einqoième,  le  vingt-aixIAine, 
le  vingt-septième  et  le  vjn{»t-huilieme,  on  re-  | 
commande  aux  curés  d'instruire  le  peuple;  ' 
de  loi  apprendre  ce  que  c'est  que  In  messe.  ' 
et  de  lui  enseigner  qu'elle  est  un  sacrifie.' 
qui  nous  rcprésienie  et  nous  renouvelé  1^ 
souvenir  de  la  mort  de  Jésus-Christ;  delei 
en  expliquer  toutes  les  parties  et  les  prière^:  < 
de  lui  faire  voir  combien  el'e  est  utile  aoi 
morts,  mais  qu'elle  ne  doit  pumiôlre  accom- 
pagnée de  toutes  les  pompes  qui  se  font  m 
ufis'ques,  et  de  grand  nombre  de  rcligieui 
et  de  prêtres,  qni  ne  sert  qu'à  faire  pies  éf 
eonfàsion,  el  que  le  convoi  se  fait  n  vec  mom 
le  piété  el  de  modestie  ;  c'est  pourquoi, aients 
le  concile,  ceux  qui  voudront  multiplia k» 
prières  pour  les  défunts,  feront  mieux  ée 
laisser  les  moines  dans  leurs  monastères  et 
les  cccléstasiiqucs  dans  leurs  ^lisea  prier 
Dieu  el  dire  des  messes,  que  de  les  iliffe  venir 
au  convoi. 

Depuis  le  trentième  article  jusqu'au  qua- 
rantième, il  est  parle  du  sacreiaenl  de  péni- 
tence et  des  qualités  que  doit  avoir  un  ctm» 
fesseur.  Dans  le  trentième,  il  est  dit  que  \n 
anciens  orthodoxes  ont  admis  irui»  partirs 
dans  le  sacrement  de  pénitence:  savoir,  la 
contrilion,  In  ronfessinn  et  h  sat  sfaclit^n  ott 
le  fruit  digue  de  pénitence.  Dans  le  trente  et 
nnième.on  recommande  de  prêcher  an  peuple 
la  pénitence,  puisque  c'e^  p  ir  In  pré  lirilion 
de  !.i  pénitence  qu'a  comutencé  celle  de  rit 
vd 0^5» le.  Dan»  le  trente-deuxième,  on  répond 
à  ces  pécheurs  qui  disent  qu'ils  ne  se  conver- 
tissent point  parce  que  Dieu  est  à  tous 
moments  â  la  porte  du  cœur,  à  laquelle ■ 
frappe  par  une  voix  intérieure  et  extérieure. 

Dan»  le  trente-troisième  et  les  suitanU, 
touchant  les  qualités  que  doit  avoir  un  con- 
fesseur, il  est  dit  qu'il  faut  qu'il  soit  d'ane 
vil'  irréprorh.ible  ;  qu'il  soit  savant  et  d'un 
secret  inviolable;  qu'il  ail  de  la  douccnr 
pour  allitnr  les  pécheurs,  et  «n*il  aoit  con* 
sotattl;  qn*il  ail  de  la  fermeté  pour  kt  i** 
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prendre,  et  de  la  prudence  pour  appliquer 
kê  remèdes  suivant  les  maux,  et  rassurer 
CM  coBstieneet  Inqaièteejesqiielles  pensent 

toujours  ne  s'élre  pas  assez  bien  expliquées 
(ft  coafessioD,  avoir  omis  quelque  circon- 
Mnee,  et  AYoir  betoin  de  reeamneiieer  per- 
yfttuellement  tours  confesaiosi  à  quelque 
letie  cooresseur,  eu  les  atturant  que  Dieu 
M  demande  de  nooa,  dans  la  confession, 
((ne  la  sincérité  du  cœur,  et  non  point  ane 
trop  icrapoleose  recliercbe.  Dans  le  trente- 
sixième,  on  donne  pouvoir  ans  corés  d'ab- 
■radre  des  cas  réservés  qui  sont  secrets: 
premièrement,  parce  que  ceux  qui  sont 
looibé^  dans  quelque  cas  réservé,  étant  obli- 
gés d'aller  chercher  les  grands-vicaires  ou 
ceux  qui  ont  pouvoir  d'absoudre,  deviennent 
pias  négligents  à  se  relever  de  leur  chute,  ou 
dédaignent  d'y  aller.  En  second  lieu,  parce 
qneles  jeunes  personnes  et  les  femmes  sont 
rtieaaes  parla  houle, et,  ne  pouvant  aller 
•noTer  les  pénitenciers  sans  qu'on  le  faebe, 
afin  de  ne  point  se  déshonoreTt  demearent 
Mr  ces  fautes  dans  le  silence. 

Dfpois  le  quarantième  jusqu'au  quarnnte- 
leplième,  il  est  parlé  du  sacrement  de  ma- 
riage; et  le  concile  témoigne  qu'il  serait  à 
WHiUtrqne  cette  bonne  coutume  de  jeûner 
Cl  de  commonier,  avant  de  se  marier,  pûl  se 
iHabtir.  Il  enjoint  aux  curés  de  ne  point 
WÊtêat  les  flis  de  famille  sent  l«  contente» 
nenl  4»  parents  ;  de  ne  marier  personne 
•m  rroir  pablié  trois  bans,  comme  aussi 
dtteMMf  aucune  étrangère  et  inconnus 
sans  ccTtifitats  des  lieux  de  leur  demeure, 
qoiiuideai  témoignage  qu'ils  ne  sont  point 
■Mii^«lWM  une  permission  de  leur  curé, 
P"iJrpontnir  élre  mariés  par  un  autre;  et  si, 
«sire /es  personnes  qui  conlractetil  mariage, 
U  j  a  gielque  degré  de  parenté,  et  qu'elles 
aient  obtenu  dispense  du  p^pe,  d'examiner 
<2|edispease:  et,  en  cas  qu'ils  trouvent  que 
■«iposé  ne  soit  pas  selon  la  vérité,  de  leur 
déclarer  que  leur  dispense  est  nulle;  comme 
aossi  de  défendre  ces  jeux  qui  se  font  dans 
réglise  après  la  célébration  du  mariage, 
•omme  de  pousser  le  nouveau  marié.  A  I  é- 
gard  du  sarrenK-nt  de  l'ordre,  il  renvoie  à  ce 
iioi  a  été  dii  dans  la  première  partie  qui  re- 
garde les  bncUons  de  l'évéque. 
Dans  les  quarante-neuvième  et  cinquan- 
il  est  parlé  de  l'extrôme-onclion.  11  y 
est  dit  que  le  curé,  en  administrant  ce  sacre- 
ment, expliquera  le  passage  de  suint  Jac- 
çan,  exhortera  le  malade  a  la  mort,  et  le 
préparera  à  sa  dernière  fin. 

Dans  les  derniers  articles,  il  est  enjoint 
Adonner  la  sépulture  à  tous  ceux  qui  sont 
■orts  dans  la  communion  de  l'Eglise,  quand 
n^me  ils  seraient  morts  subitement,  étant 
hra  juste  que,  puisqu'un  a  été  en  commu- 
sioa  avec  eux  pendant  leur  vie,  on  y  de- 
meare  après  leur  mort.  Il  est  défendu  de 
toeaer  la  sépulture  aux  iiérétiques»  aux  ex- 
tflWBuniés,  ans  ?oleurs  publics,  A  ceux 
qui  se  sont  Uiés  eux-mêmes,  et  à  ceux  qui 
luot  morts  en  péché  mortel,  sans  donner 
laouee  marque  de  pénitence. 
UMUte»  partie  qui  traite  de  la  labsis- 
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tance  des  curés,  e«t  divisée  en  sept  articles 
Il  y  est  défendu  aux  curés  de  prendre 
quelque  chose  pour  l'administration  des  se» 
crements  et  pour  la  sépulture;  et  il  y  est 
ordonné  que  l'un  assignera  un  petit  fonds 
aux  curés;  qu'on  les  fera  jouir  des  dîmes 
que  les  laïques  ont  usurpées  ;  que  l'on  unira 
plusieurs  églises,  s'il  est  besoin;  et  qu'on 
paiera  aux  curés  deux  deniers  aux  fêles  de 
Noël,  de  Pâques,  de  la  Pentecôte  cl  de  l'As- 
somption de  la  Vierge,  lesquels  seront  mis 
entre  les  malus  d'un  économe,  pour  éviter 
les  disputes  que  ppnrraienl  avoir  les  curés, 
et  éloigner  tout  soupçon. 

La  neuvième  partie  qui  regarde  les  cons:i- 
tutions  eccléitiastiqucs  et  les  us^iges  des  Ei:li- 
ses,  contient  vin^t  et  un  articles.  Dans  le 
premier,  il  est  dit  qu'on  doit  faire  connaître 
au  peuple  que  les  divers  usages  qui  se  pra- 
tiquent dans  dilTérenles  églises,  n'aynni  rien 
du  contraire  à  la  fui, doivent  y  être  observes, 
ou  comme  ayant  été  reçus  des  apôtres,  ou 
comme  ayant  élc  introduits  pnr  des  conciles 
pléniers.  Dans  le  second  ai  licie,  on  conclut 
que,  puisque  l'Eglise  a  commandé  les  jeûnes, 
ils  doivent  être  obsiTvcs;  qu'à  la  veriié,  le 
grand  et  véritable  jeûne  est  de  s'abstenir  de 
tout  péebé;  nuis  qu'il  est  à  considérer  que 
les  aulret  MDt  Ordonnés  pour  parvenir  4 
celui-là. 

Dans  te  troisième,  11  est  marqué  que  l'Eglise 

n'a  rien  ordonné  de  contraire  à  sniul  P  iul, 
lorsqu'elle  a  défendu  l'usage  de  certaines 
Tiandes  en  certains  jours,  puisqu'elle  ne  les  a 

pas  regardées  comme  immondes,  mais  seule- 
ment leur  privation  comme  propre  à  morti- 
fier la  chair;  c'est  pourquoi  II  est  dit  dans  le 
quatrième  que  l'Eglise,  en  ordonnant  de  s'abs» 
tenir  de  certaines  viandes  en  certains  jours, 
n*a  pas  pour  cela  tendu  des  pièges  aux  fidè- 
les, puisqu'elle  les  en  dispense  quand  la 
charité  ou  la  nécessité  le  demande. 

Dans  le  cinquième,  lu  concile  avertit  que 
ce  n'est  point  suivre  l'esprit  de  l'Eglise,  que 
de  faire,  dans  les  jours  de  jeAne,  des  repas 
en  poisson  aussi  somptueux  qu'on  les  ferait 
avec  de  la  viande,  puisque  l'intempérance 
que  l'Eglise  a  dessein  d'arrêter  n  est  pas 
moins  excitée  par  l  abondjuce  des  mets  de 
poisson  que  par  la  viande.  Dans  le  sixième 
article,  il  est  défendu  d'user  de  viande  dans 
le  saint  temps  de  oarème,  pour  cause  d'infir- 
mité, sans  en  aroir  obtenu  permission  du 
curé. 

Dans  le  septième,  on  donne  pour  raison 
do  jeûne  et  des  prières  appelées  RogaHom, 
qu'on  fait  dans  l'Eglise  avant  l'Ascension, 
que  cette  fête  arrivant  dans  le  printemps,  qui 
est  la  saison  dans  laquelle,  pour  rordfinaire, 
on  f.iil  la  guerre,  et  que  les  fruils  de  la  terre, 
étant  encore  en  fleurs,  sont  en  très-grand 
danger,  on  lâche  d'apaîser,  par  cette  péni- 
tence et  ces  prières,  la  colère  de  Dieu,  et 
d'attirer  sa  bénédiction  sur  les  biens  de  la 
terre;  c'est  encore  la  raison  pour  laquelle  il 
est  dil  dans  le  huitième  article,  qu'on  a  établi 
des  processions  dans  les  campagnes;  mais, 
parce  que  souvent  ce  qui  a  été  très-sainte- 
ueni  iostllaé  4cTleat,  par  l«  malice  dei 
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hommes,  «no  occasion  pèrh^,  on  a  jo^ 
plas  à  propui»  tic  faire  ces  proces-storiâ  autour 
00  l'église. 

Pnr  le  ncoTlème  arlidc.  il  est  ordonnéde 
nancUfîer  le  dimanche,  en  s'asscmhIaQt  dans 
l'église  pour  assister  à  la  messe  et  j  com 
mu  nier  ;  pour  cnlotidre  la  parole  de  Dtf'u.  et 
chanter  dos  psaumes  et  des  hymnes.  Par  le 
dixièmo,  il  est  défendu  de  tenir  eejoor-là  des 
To  res,  de  fréquenter  les  cabarets  et  de  âaxf- 
ser. 

Dans  le  donsiéme  et  dans  le  treit lème  aru- 

ticlo,  il  C5t  nrdonnô  qup  l'on   instruira  les 

{tcuples,  que  les  onctions  qui  se  font  dans 
eseonsécralions  des  aaCels,  les  dédlcaees  des 
églises  cl  les  li/'néflirtions  des  calices  ne  sont 
point  des  cérémonies  judaïques,  comme  quel- 
«foes-nns  le  disent,  mais  des  cérémonies 
snfntns  insf  ifiires  par  le  pane  saint  Silveslre, 
pour  faire  entendre  aux  fidèles  que  lorsqu'ils 
offriront  sor  ces  autch,  qu'ils  prieront  bien 
dans  cos  temples,  qu'ils  recevront  le  sang  do 
Jésus-Christ  dans  ces  calices, ils  recevront  du 
del  tontes  sortes  de  consolations  et  l'onclion 
de  la  grâce. 

Il  est  dit  dans  le  quatorzième,  que  l'on  bé- 
nit les  cluclies  parce  qu'ellus  sont  consacrées 
à  un  usage  saint  et  qu'elles  deelemient  les 
trompettes  de  l'Kgliso  oiili' ante,  pour  animer 
les  fidèles  à  s'unir  ensemble  par  la  prière, 
pour  chasser  le  démon,  leur  ennemi,  qui  te 
mêle  dans  les  tempêtes  et  les  oragés  |>Oor 
nuire  aux  cliréliens. 

Dans  le  quinsiènie,  que  si  l'on  réconcilie 
les  églises  lorsqu'elles  ont  été  polluées,  c?. 
n'est  pas  qu'elles  puissent  être  Téritabieinent 
polloèes,  puisque  c'est  le  lien  où  les  chré» 
liens  sont  lavés  de  toutes  leurs  sonillnres, 
mais  qu'elles  sont  réconciliées  par  des  asper- 
sions et  des  prières,  pour  donner  de  llior^ 
renrd  ceux  qui  y  ont  commis  des  crimes,  cl 
leur  faire  entendre  que  si  un  lien  inanimé, 

3 ni  ne  peut  par  InUméme  être  coupable 
'aucun  crime,  est  lavé  et  puriGé,  ils  doivent, 
à  plus  forte  raison,  se  laver  et  purifier  de 
^nn  crimes,  étant  les  temples  du  Dieu  vi- 
vant. 

Dans  le  vingt  et  unième,  le  concile  remet  au 
soin  des  évéques  de  corriger  lus  abus  qui  se 
trouvent  dans  les  confréries,  dont  l'usage 
saint  est  devenu  une  occasion  de  débauche  et 
de  cabale  cunlrc  les  princes. 

La  dixième  partie,  qui  regarde  la  discipline 
mnii:i«iiquc,  contient  dix-neuf  .irticles.  Dans 
Je  premier,  il  est  dit  que,  quoique  la  vie  mo- 
nastique, telle  qu'elle  est  aoioiird*bai,  soit 
différente  de  celle  qui  a  commencé  peu  de 
temps  après  les  apôtres,  néanmoins  elle  peut 
contribuer  beaucoup  a  acquérir  la  perfection 
évangéliqiie,  si  ceux  qui  l'embrassent,  sui- 
vent exactement  ses  règles;  mais  comme  il 
est  diftlcile  de  sairre  avec  exactilode  ses 
r^;rîcs,  a  cause  do  la  fragilité  de  la  chnir,  il 
rsl  ordonné  àux  supérieurs  de  bien  examiner 
les  sajrts  qvi  se  présentent,  et  parlieoUère* 
ment  \çH  niirs. 

Dans  le  troisième,  il  est  ordonné  d'avertir 
tes  parents  de  ne  polaC  forcer  lenrs  cnCinla 
à  se  faire  rcligieiti,  de  peur  qu'ils  ne  tom- 


bent dans  an  maîhcar  encore  pla$  irr-m^q-.. 
1rs  pharisiens  qui  se  faisaient  des  prostitii^ 
par  toute  norte  de  voies. 

Dans  le  septième,  il  est  dit  qo'oii  poi  rn 
faire  ctioix  de  quelques  religicox  pourlq 
envoyer  étudier  en  théolofie  dans  qoei^nl 
université;  mais  qu'on  aura  soin  qQ'iKj< 
meurent  dans  des  monastères,  et  non  p«m 
dans  des  maisons  p.irlieulières.  ) 

Dans  le  huiliAirtr,  il  c-i  sîniué  que  Ifs  r-. 
ligieuscs  auroui,  deux  ou  trois  fou  r«iiii«>, 
des  confesseurs  extraordinaires,  aoi^id 
elles  puissent  décharger  leurs  consiionr',, 
ne  pouvant  souvent  le  faire  avec  cooâaiOt 
an  confessenr  ordloalre;  et  qu'on  son  i4 

de  Taire  ehoix  de  gens  rf^rrl,-,;;,  sages  fl  b- 
blies  pour  confesser  les  reiigieuseï,  ef 
prendront  garde  de  les  Interroger  sur 
chèi  dont  elles  ne  s'accusent  point,  depit 
du  leur  apprendre  ce  qu'elles  ne  laiealfii' 
et  qui  ne  les  entendront  point  en  eoslnnil' 
dans  un  lieu  particulier,  mais  en  [iwirm 
des  autres  religieuses,  afin  d'éviter  nonW 
lement  le  mal,  mats  le  soupçon  qu'oo  a 
pourrait  avoir.  *  \ 

Dans  le  neuvième,  l'entrée  de  loulessott^ 
de  monastères  c^l  défcudue  aux  periooBtf 
du  monde,  parce  que  par  l'abus  qais'folif 
ceux  des  hommes,  d'écoles  devertos  qnlt 
étaient  et  d'hospices  pour  les  pauvrrs,  neà 
devenus  des  cabarets,  et  ceux  des  relifitué 
sont  regardée  comme  des  liens  m  ' 
bauche. 

Dans  le  ona ième.  il  est  dit  qa'on  él?Wi«*' 
des  économes  darjs  les  mona^t^rrs  ràW  ' 
abbesses,  ayant  toute  l'autorité  rtiidoué» 
tratlon  des  revenus,  les  emploient  es  Itf  4 
penses  (jni  ne  ronviennenl  nullement 3 
état,  et  fout  mourir  les  reUKien»efèà<*i 
que  ces  économes  aaront  radmin&m»**  ' 
bien<i  temporels,  et  qa*UseoreiMlMl(ia|l'  •• 

tOUi  k'S  ciiiS. 

Dans  le  quatorzième,  on  rccnrafflaBJ*  ^  ' 
visiter  et  de  réformer  h  s  maisons  dttfli^''^ 
liers  hospitaliers  de  l'ordre  Tcut  'nii^ni'.  « 
Saint-Jean-Baplisleeldebainl-Anloiûe,  H. 
rétablir  le  service  divin  et  rbospiUlItt;' 
pécher  que  les  btensdescommaodeorsdeté^ 
ne  soient  enlevés  par  les  grands-oultmi 
Tordre,  et  transportés  dans  des  psjs 
gers,  et  de  vcillrr  à  cc.quc  ces  biens  5-"'^ 
employés  aux  nécessites  do  l'église,  ou 
successeurs,  oo  bien  des  pauvrrsdaiiss 
leurs  commaoderies* 

Dans  le  seizième,  on  exhorte  l<^s  reli{ 
et  les  religieuses  à  s'instruire  des  s»' 
Ëcritorei,  a  travailler  des  msitts,clsu 
à  s'occuper  à  transcrire  les  livre*  ^  ^cm 
trouver  dans  ce  travail  la  nourniurc  *lc  ii 
prit  et  dn  eorpe. 

Dans  lo  dix-huitième,  il  est  défenJn  t 
religieux  et  aux  religieuses  d'écrire ctdei^^, 
cevoir  des  lettres  sans  la  pertniMies* 


il 


Dans  le  dix  neuvième,  il  esl  dit  qu ''^*'^*J 
très-nécessaire  de  réformer  les  cbaooinc^; 
•èeiilièrcs,  lesquelles  no  font  point  wr'"^ 
parce  qo*eUes  mèncDl  ttae  w  aa  ^  ^ 
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jceocieate  el  même  scandaleuse  aos  jenx 
e  plosieers  penoBoct. 

La  onzième  partie  regarde  les  hôpilaux,ct 
«QlieDt  sepl  articles ,  dans  lesquels  pre- 
lièfemtot  II  «tl  dit  que  les  casooi,  lei  lois 

i's  cnûpprt'Urs  el  des  rois  avaient  ordonné, 
ans  les  £tals,  rélabli»sen»eul  dei  hôpitaux, 
oar  y  recevoir  et  eotretenlr  lei  étrangers, 
s  paorres,  les  orphelins,  les  vicitlardsi,  les 
nf.inis,  l(fs  foDS,  les  lépreux  et  les  incura- 
ifi  ;  qu'il  est  du  devoir  des  évéï^ucs  de  veil- 
ir  à  la  couaervaliott  de  ceux  qui  sont  établis, 
f  rétablir  ceux  qui  sont  tombés,  el  de  don- 
<r  leurs  soius  à  ce  que,  dans  ces  maisons, 
•  ne  néglige  rien  pour  ce  qui  regarde  le  sa- 
it Jcs  ânii  s  de  ceux  qui  y  sont  enfermés  ; 
,«  00  leur  administre  les  sacremeots  ;  que, 
in^o'itf  toBt  malades,  on  leur  doone  des 

■if  !■  fins  sjTirîl ijf'ls  vl  cnrpnrris,  ntque  l'on 

ij  reçoive  que  des  pcrsooues  qui  oe  peu- 
«Il  travailler. 

Ii.'i  Ils  l'^  q  u  a  t  r  i  i  n  r  ti  de ,  il  est  parliculiè  re- 
ùtiiiurdonncdc  renfermer  leslépreuxel  ceux 
(Qi  ont  quelque  mal  qui  se  peut  couununi- 
lat-T,  parce  qu'étant  dans  le  monde,  ils  pour- 
aicBl  infecter  ceux  qu'ils  approchcrnient  ; 
|oc  &i  les  rcvcituâ  des  hôpitaux  qui  leur 
•ont  destinés  ne  soal  pas  ssOsaoli  pour  iet 

trdcnir,  on  préposera  des  personnes  pour 
iiire  des  quêtes,  et  on  mettra  des  troncs  aux 
i^tas  pour  eus,  plulAt  que  de  soufTrir  que 
r?"'  pauTres  malheureux  soient  obligés  de 
«rmander  la  vie  et  d'errer  parmi  le  moode. 

l^tf  leeiiM|ai6aie  article,  il  est  défÎMida  do 
f'moir,  dans  les  hôpitaux,  drs  mendiants 
^Mslen  élat  de  IravitiUer,  ni  de  les  lais- 
weisdier;  Il  est  même  ordonné  de  les  ar- 

fi^ffl  de  les  punir;  clanl  plus  avantageux 

^^Wr  du  pain  à  celui  qui,  ajrant  laim, 
de  Taire  ce  qu'il  doit,  dans  une  ccr- 
■  iDcastorance  de  n'en  pas  manquer, que  do 
ùii (a donner  en  se  laissant  surprendre  h  sa 

1''^.  et  iKtr  là  rcolrelenir  dans  lui^i- 
teé. 

^ans  le  sixième  article,  on  condamne  Va- 
nide  certains  administrateurs  qui,  négii- 
^Mlcs  %éritables  pauvres,  entretiennent, 
in  revenus  des  hôpitaux,  certaines  per- 
lâmes qu'ils  affectionueut,  el  leur  font  pas- 
leur  vie  dans  l'abondance  et  dans  one 

i^&s  le  septième,  on  donne  avis  ans  adroi- 
Biiiraieors  de  ne  pas  Imiter  la  condoiie  de 

udai,  eo  prenant  pour  eux  ce  qui  est  des- 
l^pOQr  les  pauvres;  c'est  pourquoi  il  est 
*''Maé  que  tous  les  ans  ces  adukinistrateurs 
r«Qdrunt  compte  devant  les  nagiatrals  en 
He*ence  du  curé. 

Ls  tfouaième  partie  de  ce  concile,  qui  re- 
ï^'«e  les  écoles  et  les  imprimeurs,  contient 
'*ur articles.  D  ins  1»!  prcnuer,  il  est  dit  que 
Puiiqu'il  esi  de  la  dernière  conséquence  pour 
«  ^i«n  de  l'EgUie  de  poarvoir  à  la  réforma- 
••odw  pciiis  comme  des  grands  (et  surtout 
ce  ifmps  où  I  bérésiu  se  répand  dans 
l'Allemagne,  à  la  favenr  partleulière- 
ï'fûldeM'L-  !  .)  ;  pour  en  empêcher  le  mal, 
^*?^'*^.'lom>e.  que  l'on  chassera  de?  villages 
^  Tilles  cet  petits  maîtres  qui,  dan»  3«t 
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asscmbtccs  particulières,  se  mêlent  d*ins» 
traire  ;ef  que  l'on  mettra  en  leur  plaee,  pour 

tenir  lr«î  petites  écolc<;,dr><î  mntircs  qui  sniont 
sages,  d'une  saine  doctrine  el  d'une  vie  irrè- 
prebensible. 

T)  ins  le  trnisi(^:iio  ;irlii  îr.  on  si;'  ^liinlde 
riuexcculion  du  canon  du  concile  de  Lalran, 
tenu  sons  Innoeeni  III ,  qui  ordonna  que  , 
dans  les  églises  cathédrales  et  c»ilé;;ialcji,  il 
soit  fait  uu  fonds  pour  entretenir  un  mattre 
habile  qui  enseigne  cl  instruise  les  clercs 
do  ces  églises,  en  ce  que  tes  fonds  qni  ont 
été  faits  pour  cola  sont  si  modiqi!e<^,  qu'on 
ne  peut  pas  trouver  un  homme  pieux  ci  ha- 
bile qui  veuille  se  charger  A  ce  prix  de  l'in- 
struction des  cierrs;  qii.>  cette  affaire  n'étant 
as  d'une  peliie  importance,  puisque  tout  le 
ien  el  le  mal  de  la  république  en  dépend ,  il 
serait  à  propos  d'v  pourvoir. 

Dans  le  cinquième,  on  propose,  attendu 
qne  les  universités  se  trouvent  infecléee 
d'hérésies  nouvelles,  lie  prendre  sur  It  s  biens 
ecclésiastiques  de  quoi  entretenir  les  maîtres 
pour  les  clercs  dont  les  parents  n'ont  pas  le 
moyen  de  les  payer. 

Dans  le  sixième,  le  concile  témoigne  qu'il 
souhaiterait  que,  conformément  au  concile 
du  Bâie,  les  coliateurs  fassent  tenos  de  pour* 
voir  aux  bénéfices  vacants  des  personnes 
graduées  dans  quelque  UQiver>iite,  afin  do 
porter  les  clercs  A  étudier  poor  mériter  ce» 
bénétices. 

Dans  le  septième,  le  concile  souhailcrait 
encore  qoe  Von  obserrAt  la  constitution 

d'Honoriu<i  III ,  dans  laquelle  rc  pape  or- 
donne que  les  chanoines,  pendant  leurs  cinq 
années  d*élndes,  jouiront  des  fralts  de  teors 

canonicats. 

Par  le  neuvième,  il  est  défendu  à  loul  im- 
primeur, libraire  et  colporteur,  d'imprimer, 
vendre  et  débiter  aucun  livre  qu'il  n'ait  été 

examiné  et  qu'il  ne  porte  le  nom  et  le  sur- 
nom de  l'imprimeur  cl  du  lieu  de  la  ville  où 
il  a  été  imprimé,  comme  aussi  aucune  feuille 
volante  irTiprtmée  ou  peinte,  qui  n'ait  été 
vue  cl  examinée  par  des  commissaires  dé- 
putés. 

La  iri  izi(^me  partie,  qui  reçrardc  la  juridic- 
tion conleuiieuse  des  ecclésiastiques,  con- 
tient quatorxe  articles. 

Dans  le  cinquième,  on  avertit  les  juges  do 
ne  prononcer  jamais  aacone  censure  «celé- 
siasiiquc  pour  des  causes  injustes  ou  lé- 
gères, ni  par  rrssi  ntiiiirnt ,  et  ^^ans  garder 
les  formes  prescrites  par  le  droit ,  el  qu'il 
n'y  ait  même  lieu  de  croire  qu'il  n'y  a  poiut 
d'autre  voie  ponr  dire  rentrer  le  coapalile 
en  lui-même. 

Par  le  septième  article,  il  est  enjoint  aux 
promoteurs  de  n'informer  qoe  tntàm  plain- 
tes redoublées,  faites  par  des  gens  sages,  et 
non  point  sur  celles  de  quelques  méoisants 
ou  de  quelques  malintentionnés  ;  et  «  avant 
môme  de  faire  des  informations  publiques, 
de  s'enquérir  secrètement  des  crimes  dont 
on  charge  les  accusés  par  la  requête  qni  anra 
été  présentée  contre  eux,  et  de  condamner 
les  délateurs  aux  dépens,  s'ils  ne  peuvent 
pnmver  les  faits  qn*il$  ont  a? ancéi* 
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Dans  le  huitième,  il  est  dit  4|ite  ee  ferait 
ttne  cb<Me  de  mauvais  exemple,  que  de  pu- 
nir d'une  ppine  pécuniaire  s€u!pmenl  le* 
eoncubinaires  et  les  crimiDcls  publics,  parce 
qnecela  donne  lieu  de  cruire  que  l'on  peut 
acheter  la  liberté  de  les  commettre;  que,  si 
néanmoina  la  qualité  de  la  personne  et  do 
la  faole  mérite  une  peine  pécuniaire,  pour 
lors  l'argent  sera  employé  en  de  pieux  usa- 
ges, oGn  de  ne  point  donner  lieu  de  dire 
que  c'est  par  avarice  et  non  pas  par  wiAt 
de  curroGlioo ,  qae  cette  peine  a  été  im- 
posée. 

Dana  le  neoTième,  on  renvoie  ao  bras  sé- 
culier ceux  dont  lei  crimes  mérileat  la  dé- 
gradation. 

Dans  le  dixième,  il  est  ordonné,  confor- 
mément au  concile  de  Mayence ,  que  les 
oxécutfurs  (f sitiincuLiiros  soieni  prifés  d»î 
leurs  legs,  a  lia  u  accoutpUâitt ul  ia  volonté 
du  tetlaienr;  et,  par  cet  article,  il  est  or- 
donné nu  promoteur  de  V(  illcr  à  ce  que  les 
teslamenls  des  personnes  crclésiastiques 
soient  eiéeutés  dans  l'année;  que  tous  tes^ 
tamenls  faits  par  de?  pcc!r<;iTs(i'itics  soient 
insinués  uu  mois  après  leur  murl;  et  que 
les  legs  faits  pour  être  employés  i  dei  choiea 
défendues  par  le  droit  ioieot  convertie  en 
de  piena  usages. 

Dans  le  onsième.  Il  est  dit  que,  lorsqu'un 
ecclésiaslique  du  diocèse  de  Cologne  sera 
décédé  ab  inteitat,  ses  biens,  hors  ceux  qui 
▼leouent  de  la  famille  et  qui  appartiennent 
à  ses  liéritien,  seront  employés  à  des  œu- 
vrt's  pies  pour  Je  salul  de  son  fime,  après 
eu  avuir  (leduil  ses  délies  cl  ia  dépense  de 
•es  funérailles. 

Dans  le  douzième,  l'archevêque  de  Colo- 
gne prétend  qu  oa  n'a  pas  raison  de  lui 
contester  la  part  qu'il  prend  dans  les  biens 
des  ccclésinstit^UE  s  qui  sont  décédés,  après 
eu  avoir  déduit  les  dettes,  lesquels  ne  sont 
point  des  immeubles  venant  de  la  famille, 
d'autant  qu'elle  lui  cstiUu  par  la  coutume  el  le 
traité  au'il  a  fait  avec  le  clergé,  ayant  même 
droit  d  en  prendre  une  plus  grosse,  suivant 
la  disposition  des  canont,  dont  il  a  bien 
voulu  faire  une  remise. 

Par  le  Ireiziènte  article,  il  e»l  défendu 
d*eiiger,  aussi  fréquemment  que  l'on  fait, 
le  serment  des  parties,  si  l'aff  iire  no  le  mé- 
rite, parce  qu'il  ne  peut  se  iaire  que,  dans 
det  sermenU  si  fréquents,  il  n'y  ait  beaucoup 
de  parjures. 

i.a  quatorzième  et  dernière  partie  de  ce 
concile,  oA  il  est  parlé  de  la  visite  des  évé- 
ques,  des  archidiacres  et  de  Icur^  synodes, 
contient  vingt-quatre  articles.  Dans  le  pre* 
mier,  il  eat  dit  que  c'«it  bien  inolilament 
{]u>i  l'on  fait  des  loi,  ol  s  règlements,  s'ils 
ne  sont  eiéculès  :  c'est  pourquoi,  pour  ne 
point  rendre  inutiles  ceux  qui  se  sont  faits 
dani  ce  présent  concile ,  il  est  enjoint  i 
ceux  qui  sont  commis  de  la  part  d^s  évé- 
qacs  à  la  «isile  des  églises,  de  les  faire  cxé- 
cnier. 

Dans  le  second  ,  il  est  ortlonné  que  les 
visites  comœencerAQi  par  les  églises  catbé- 

4iilM  et  collégialcf  «  et  ae  continmronl  dan 
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les  monastères  des  religlenv  et  des  vti 

pieuses,  dins  les  paroisses,  dans  les  fcalei 
el  les  bibliothèques,  et  enfin  dans  Icskè- 
pilaux. 

Dans  le  qontri^me,  il  est  dit  qne,  dam  ks 
cathédrales  et  les  collégiales,  on  comm». 
cera  par  réformer  les  premières  dignités,  el 
inrtout  tes  dovent,  parce  que  leur  maavsii 
exemple  peut  be  Hrroiip  contribuer  à  la  pHla 
de  ceux  qu'ils  conduisent. 

Le  cinquième  porte  qu'y  ayant,  en  pie* 
•ienrs  entlroits-  ,  un  si  grnml  dcr^zl.in. 
dans  le  clergé,  que  l'autorité  des  preijiU  cil 
méprisée,  les  visiteora  anront  Min  de 
pren  lr  rt  ie  corriger  letMprils  inqulels,fl 
de  punir  les  rebelles. 

Le  sixième  ordonne  que  Ton  réformera  hi 
abus  qui  sont  dans  lei  monaatèm,  ea  lUiml 
observer  la  règle. 

Le  icptièmc,  f^ue  le  curé  avertira  le  peu- 
ple, quelques  jciurs  auparavant,  du  lempt 
de  la  visite  de  l'évéque  ,  aGn  qu'il  yas»i>lf 
et  se  prépare  à  recevoir  les  sacremeotsque 
L'évéque  seul  peut  administrer. 

I  f*  hiiiiième,  qu'il  est  à  propos  qne  le 

S raud- vicaire  ou  nn  des  visiteurs  fatse  n 
licoun. 

Le  neuvième  et  Irs  snîvnnis  «ont  sarce 
qu'il  y  a  à  faire  dans  la  visite  :  que  l'un  ialer- 
rogera  le  recteur  de  la  paroisse,  s*il  eslcerl 

en  litre  ou  vicaire -.quon  l'examinera  jj: 
ses  mcDurs,  sur  sa  doctrine,  sur  les  fosc- 
lions  de  son  minisièro,  sur  ses  éludes  et  m 
livres  ;  qu'on  s'informera  s'il  n'y  s  poiot 
d'hérétiques  ou  de  schismatiques  ddiis  u 
paroisse,  si  l'on  n'y  exerce  point  de  sop^r* 
•titions  et  de  sortilèges;  s'il  ne  s'y  comarl 
point  de  parjures,  de  blasphèmei,  d'adu/'»^ 
r<*s  et  d'autres  crimes; si  l'on  n'y  mépri«rps< 
les  censurée  ecclésiastiques;  si  Ton  mk» 
pn^trur;  s'il  n'y  a  point  de  prr<onne* 
ne  s'approchent  point  des  sacreoieoU  ;  m  i 
Ton  y  observe  tes  jednee  et  les  KIm;  si  I'm 
y  instruit  bien  l?s  enfants;  si  l'on  a  >  in  J«< 
hôpitaux.  Il  faut  encore  s'informer  si  k 
curé  fait  bien  ronice  divin  dans  l'église; 
garde  sûrement  et  décemment  l'eucbiri^îi?  ' 
vl  le  saint  chrême  :  s»  les  ornement»  »osl 
propres,  l'église  cl  ia  niaisoo  curialebiis 
entretenues;  s'il  ne  s'est  point  ikll 4*811411*  | 
tion  des  biens  du  l'église,  etc. 

II  est  ordonné  dans  les  articles  dix-vp- 
tième*  dix-huilième,  dlx-neo«ième  et  «ii^* 
tième,  de  tenir  tous  les  ans ,  suivant  les  .m- 
cieus  canons,  deux  synodes  dans  choyai 
diocèse,  où  l'on  appellera  tes  arebidiacm  H 
les  doyens  ruraux,  dont  nn  prrnflra  l'avà 
pour  faire  des  règleroenis,  et  qui  iiublierust 
les  règledients  do  eoncilc'  provincfel  eu  dle- 

f  '^nin  d.ins  leurs  ^ynodt  s  {'.irliculir  r^;  fi 
.'ilin  que  cela  se  puisse  exécuter  cuoœ«  il 
fatii ,  les  ardiidiacret  anront  soin  d'avair  én 
offBci  iux  el  des  doyeni  rnranx  capaihilt  ' 
faire  leur  devoir. 

Le  vingt  et  onième  renouvelle  une  ferait 
d^mquisîiion.  par  laquelle  on  oblige  par  ser- 
ment trois  ou  quatre  p<>rsunnes  fidèles  de 
chaque  village,  de  decuutnr  les  désordres  (< 

let  erraura  qu'ellei  siofonl;  et,  pour  tm^ 
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(jicf  qtie l  on  n'ahnsc  ric  cet  usngc, comme  ;! 
(il  arriré  en  donoanl  celle  cuioiûissiou  à  des 
pffMHmes  t'en  Borretit  poor  calomnier 
hoonéles  gens,  ou  en  tirer  do  l'argcnl,  on 
M^oDoe  que  l'on  ne  cboisira  que  des  gena 
de  probité,  dignes  de  foi  el  qui  ne  soient 
',1  siiupçonncs  de  mauvaise  volonlé ,  el 
qgel'oQ  imposera  des  pénitences  canoniques, 
flioa  pas  des  peines  pécuniaires,  aux  pé- 
cVars  publics. 

(h  reconnaît,  dans  le  dernier  article,  qu'il 
rj plusieurs  autres  abus  à  corriger,  qui  ne 
/  -«ot  pas  compris  dans  ces  décrets  :  el  I*IMI  te 
(propose  d'y  apporter  des  remèdes  convena- 
tnles  dans  les  vUiics  et  dans  les  futurs  syao- 
ats. /î  V  XXIV;  Ia66.  XIV. 

COLOGNE  (Synode de).  Tan  lS'i8,  tenu  par 
^Viiolplie  de  Schawenbourg,  cuulre  les  clercs 
coBcubinaires  et  contre  les  rolizieilX  oa  lei 
T>!;<;icu$es  qui  abandooDsieni  wor  yrofes- 
%m.  Cone.  Germ.  VI. 

COLOGNE  (Concile  de),  renlMO.  Adolphe, 
ircbcvôqoe  de  Cologne,  tint  ce  miicilc  de  sa 

Svince,  depuis  le  11  mars  jusqu'au  10  avril 
S, dans  le  dessein  de  cbercber  des  moyens 
poar  la  réfprme  do  la  discipline  et  des 
mœari.  11  en  maraue  six  principaux  ;  le  ré> 
laUiiMMeDl  des  cindes,  et  principalement 
drtteécs  saintes;  l'examen  de  ciux  à  qui 
Vftémele»  ordres  sacrés  oa  des  bénéfices  ; 
T«B«IMe  des'cçcléslastîqaes  A  félre  leort 
fcwl»r-;l:s  \ibiles  dcs  archevêques  ,  des 
élévus,4t$  archidiacres  el  de  tous  ceux  à 
fif  (tinH  appartient;  la  tenue  fréquente 
<fr<  fjr;  ?  çou  des  synodes,  el  le  rétablisse- 
noLik  k  juridiction  ecciésiastiquo  prcs- 
^jlt^aséaotie  et  corrompue  par  plusieurs 

Ltconrile  fait  ensuite  divers  règlements 
eircn différents  points  ;  sur  le  premier,  que 
i'on  aura  soin  de  ne  conférer  l'instrucliou 
de  la  jeunesse  qu'à  des  personnes  dont  on 
•eenaisse  tcilaincinrni  la  pureté  de  la  loi  el 
1-a  probité  des  mœurs;  que  l'on  n'enseignera 
rommuoémenl  dans  les  éroles  que  la  i'r?îm- 
BiaitCf  la  poésie,  la  dialectique,  la  riieLun- 
Yve,  nriibinéiique  el  les  autres  arts  libé* 
l^ux;quc  l'on  y  expliquera  seulement  les 
^ùnancbcs  le  texte  des  éplties,  des  évangiles, 
te  peauDies  ou  des  Paraboles  de  Salomon; 
^<'^  (jtic  l'on  n'enseignera  la  philosophie, 
l<  jurisprudence,  la  roëidecine  et  la  Ihéo  ogie 
90<r  dans  les  unlvemités.  On  défend  de  lira 
ism  les  écoles  aucun  livre  qui  n'ait  étéap« 

frouvé  par  le  doyen  de  la  faculté  des  arts  de 
atttTersitéla  pins  proche,  on  par  quelqu'un 
nommé  par  l'évéque  du  îieu.  On  y  interdit, 
MUS  peine  d'excommuuicalion,  tous  les  li- 
vres propres  à  corrompre  la  foi  on  les 
ciœurs,  comme  les  Colloqui-ïi  d'Erasme  el 
les  ouvrages  de  Lulber,  de  Bucer,  de  Calvin, 
»  le  Mélandhon ,  etc.  On  y  règle  enfin  ce  <|ni 
teçarde  les  chanoines  <\u\  doivoni  étudier 
tus  les  universités,  l'inslilulion  des  ihéo- 
Ifanx  el  le  rétablissement  des  leçons  de 
Molocie  dans  l'université  de  Cologne. 

Sur  le  second  moyen,  on  enjoint  aux  évé* 
'{ucs  d'examiner  ou  de  faire  examiner  ceux 
it*Ua  ordooseiil  on  à  qai  ils  douDcnt  des 
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missions.  On  ordonne  troi>  [  uLIicalions  do 
bans  pour  les  ordres  comme  pour  le  mariage. 
On  vent  que  ceux  qui  sont  pourvus  de  béné- 
fices par  éicciion,  par  présentation,  par  rési- 

Ï nation  ou  par  permutation,  soient  munis 
e  bons  ceriiOcals  de  vie  et  mœurs,  et  soi- 
gneusement examinés  avant  d'ÔIre  mis  en 
possession  de  leurs  bénéfices.  On  prend  la 
résolution  de  demander  au  pape  la  révoca- 
tion ded  collations  de  plein  droit,  faites  par 
des  prélats  ecclésiastiques ,  à  moins  que  lo 
pourvu  n'ait  été  examiné  el  approuvé  par 
l'évéque;  el  on  déclare  Halles  ces  collations, 
quanti  elles  ^<>nt  f  iiles  par  des  laïques. 

Sur  le  troisième  moyen,  on  ordonne  aux 
prélats,  aux  archidiacres  et  à  toutes  les  per- 
sonnes en  place  qui  ne  peuvent  exercer 
leurs  fonctions  par  elles-mêmes,  de  ne  les 
eommettre  qu'à  des  sujets  capables  de  s'en 
bien  acquitter.  On  défend,  suus  peine  d'ex- 
communication, de  vendre  el  d'acbeler  ces 
sortes  de  commissions.  On  enjoint  aux  juges 
ecclésiastiques  d'imposer  des  peines  canoui- 
ques  pour  les  péchés ,  et  de  no  pas  les  re- 
meltre  pour  de  l'argent.  On  ordonne  aux 
principaux  des  collèges  de  faire  leur  devoir; 
anx  dovens,  aux  abbés,  aux  abbesses  de  ré- 
sider. La  pluralité  des  bénéUces  à  diarge 
d'âmes  y  est  défendue.  On  règle  les  revenus 
que  l'on  doit  donner  aux  curés ,  el  l'on  ne 
leur  permet  pas  de  tenir  à  loyer  des  teri^i 

UU  d'autres  héi'i1,')*:C'S. 

Sur  le  quatrième  moyen,  on  ordonne  aux 
évéques  et  aux  arcliidiacres  de  faire  souvent 
leurs  visites,  pour  ntirper  les  hérésies  ,  l  a 
^chisn)e8f  les  scandales  et  enOn  tous  les  vi- 
ces qui  croissent  et  se  multiplient  durant  le 
sommeil  et  rinaclion  des  visiteurs.  On  veut 
que  les  évéques  visitent  les  exempts  et  non 
exempts;  que  tous  les  visiteurs  aient  le  pou- 
voir d'employer  les  censures  ecclésiastiques 
pour  se  faire  obéir;  on  rè^le  le  droit  de  pro- 
curation des  visiteur.'^,  et  1  on  veut  qu  ils  vi- 
sitent gratuitement  les  pantrai  paroisses 
qui  sont  hors  d'état  de  leur  payer  eu  droit. 

Sur  le  cinquième  moven,  on  ordonne  de 
tenir  deux  fois  l'année  le  synode  diocésain, 
et  de  trois  ans  en  trois  ans,  lo  concile  pro- 
vincial, selon  le  décret  du  concile  de  Bâle, 
pour  y  renouveler  el  y  nettre  en  vif  aenrlw 
anciens  canons ,  oo  en  folrt  de  ttouTeans* 
s'il  en  est  t>esotn. 

Sur  le  sixième  moyen,  on  établit  la  jun- 
diction  ecdéstnsliqne  par  i'Beritura  et  par  la 

tradition;  on  défend  aux  laïques,  sous  peine 
d'excommunication,  d'en  troubler  ou  d'en 
empêcher  l'exerciee;  et  l'on  ordonne,  sons  la 
niéiiif  prine,  ntix  tiia^risîr.ils  de  renvoyer  nti\ 
juges  d  Eglise  les  causes  concernant  le  ma- 
riage, de  même  que  toutes  les  aoiras  causes 
spirituelles.  Ceci  est  suîvi  des  trente-biill 
constitutions  suivantes  : 

1.  Quiconque  recevra  des  religieux  ou  des 
religieuses  qui  auront  apostasie ,  eocowra 
l'excummunication  par  le  seul  fait. 

2.  Même  peine  contre  les  religieux ,  .reli- 
gieuses ou  prêtres  qui  auront  contracté  ma- 
riage, puistin'il  est  ceriain  que  de  parails 


Digltized  by  Google 


«If 


DlCTHMINAniB  DES  COKCILCS. 


nariatcf  tout  oalt,  lieriléfci  et  Mieila- 

3.  Même  peine  contre  les  moines  el  les 
plâtres  ou  les  clercs  bénoficiers  qui  s'obsli- 
nenl  à  pardrr  rli"7  cux  des  cooeabiSM  ou 
d'aalres  funxncs  Kuspi'cles. 

4.  Même  peioe  contre  ceux  qoi  peroMl- 
(ent  aux  moines  vagabonds  de  goureroerlM 
églises  el  d'administrer  les  sacrements. 

5.  Même  peine  contre  les  religieuses  qii 
«hanpcnt  Thnbil  de  leur  ordre. 

6.  Tous  les  moines  apMials  seront  obligés 
4ie  retourner  à  leurs  monatléres  pour  y  faire 
une  pénitence  salutaire. 

7.  Tous  ceux  cl  celles  qui  ont  abaodonné 
leurs  monastères»  ou  l'unité,  ou  la  foi  de 
TEglisc  catholique,  doivent  demander  au 
saint-siége  Tabsolulioa  ei  la  réconciliation. 

8.  Les  prêtres  séeulfers  ou  réguliers,  qui 
quitteront  le  schisme  ou  t'hércsie  pour  ren- 
trer dans  le  sein  de  TEglise  catholique,  ne 
s'immisceront  point  dans  les  fondions  du 
ministère  ecclésiastique,  ara  ni  d'avoir  été  ah* 
sous ,  réconciliés  et  relef  és  de  rirrégularîté 
qu'ils  ont  encourue. 

9.  On  n'oubliera  rien  pour  rappeler  avec 
douceur  tous  les  errants  au  sein  de  l'Eglise 
i;atholiqnc,  en  leur  faisant  espérer  le  pardon. 

10.  Les  princes  cl  tes  magistrats  sont  re- 
qnis  d'employer  leur  autorité  pour  obliger 
tes  apostats  à  rentrer  dans  leur*)  cletlrcs,  et 
les  hérétiques  dans  le  sein  de  l'Eglise^ 

11.  On  ohliiirrr!  do  rnéinc  A  rentrer  dans 
leurs  cloîtres  les  apostats  qui  prétendent  en 
être  sortis  par  dispense  du  saint-siége. 

!•}  C.vnx  .]ni  ont  radmiiiistr.ilioii  des  Incm 
ecclésiastiques  prêteront  serment  de  les 
conserver  et  de  les  gérer  fidèlement,  et  seront 
obligés  de  rendre  coniplr  dt»  îctir  grslion  à 
qui  de  droit»  loutes  les  fois  qu'ils  eu  seront 
requis. 

13.  'j  ux  qui  sont  cliaigés  de  la  garde 
et  du  soin  des  églises  paroissiales  ou  collé* 
giales,  seront  revélus  de  surplis  quand  ils 
f'acquUli  ront  de  leurs  oflices  dans  réglisc. 

14.  Les  pasteurs  et  les  prédicateurs  exhor- 
teront les  peuples  à  différer  jusqu'à  la  yeltte 
de  Pâques  ou  de  la  Pentecôte,  le  baptême  des 
enfants  qui  naîtront  aux  environs  do  ces 
deux  fêtes,  pourvu  néanmoins  que  ces  en- 
bnts  ne  courent  aucun  risque  de  leur  vie. 

15.  On  ne  h-ipiiscra  les  enfants  que  dans 
la  matinée  ei  a  l  eglise  seulement,  excepté 
les  enfants  des  sourMraias,  que  l'on  pourra 
baptiser  à  la  maison,  comme  l'a  permis  le 
concile  de  \  lenne.  On  bannira  de  la  cé- 
rèflsoote  dn  baptême  los  festins  et  Tiro- 
gnerie. 

16.  Les  religieux  ne  pourront  lever  les 
eofaatadea  fonts  baptismani,  ni  aisisCer  aux 
noces. 

17.  Les  comédiens  ne  pourront  entrer  dans 
les  monastères  des  religieuses  pour  y  repré- 
»entr  r  leurs  pièces,  ni  les  religieuses  assister 
à  ces  sortes  de  rcpréscntalions. 

18.  Les  pasteurs  el  les  prèdieatcurs  exiior- 
trrDril  le  peuple  à  assister  A  1 1  s>r'  tout 
.eulière,  au  lieu  de  courir  d'autel  en  auiel, 
^l^sc  fixer  A  aucune  meise  en  parlionlier. 


19.  Oaand  on  sera  oUlgi  de  dire  piasiewi 
metises  à  la  fois  dans  une  mèrae  égtite,  oa 
fera  en  sorte  que  les  messes  partieal»rw 
soient  finiM  avant  l'érangile  de  la  aM«*«M. 
lennelle,  ou  au  moins  avant  la  coniécrating, 
el  l'on  n'en  commencera  point  d'autres  qB'4> 
près  la  comnMttion.  L'on  ne  dira  poiel  m 
plus  de  messe  pendant  le  srnmn. 

20.  Les  prédicateurs  exborteroul  iei  p» 
pies  à  faire  leurs  offrandes  à  la  Base,  es» 
connaissaaea  des  hleoiiiti  qu'ils  ont  liçiib 

Dieu. 

51.  Si  l'on  doit  engager  les  peuples  i  Un 
dirn  tic*  messes  p>iur  te  repos  de  l'iiwdn 
défunts,  on  doit  aussi  les  détoorocr  is  inr 
faire  des  fonéralim  pompeuses.  lOfvinà' 

débauches  rt  d'ivrocrnorirs . 

52.  Les  processioos  seront  grava  el  ow- 
desfes.  On  ea  bannira  les  jen,  les  rii,  ks 

danses,  les  entretiens  frivoles  et  louUi  !m 
indécences.  L'on  n'y  pourra  porter  qt'iM 
seule  image  de  la  sainte  Vierge,  et  m  b' 
chaque  saint. 

Le  clergé  aura  soin  d'édifii>r  le  peupi» 
dans  les  processions  et  les  staiioos,  loin  (i 
rire,  d'y  causer,  de  se  proro^oer  daas  li- 
glise,  ou  de  quitter  la  procession  poirâr  i 
boire  el  aiangor.  ! 

Les  clercs  qnl  n'assisteront  pas  i 
l'office,  depuis  le  commenre'ntrî!  'mp'-\'- 
fin,  seront  privés  des  disUibuuou»  aiUdu-» 
à  ret  office. 

25.  Les  doyens  raraux  f>Thor(r»r 'nl!r^o 
rés  à  faire  les  processions  unlio^ire»  it  k 
eampagne,  et  surtout  celles  des  RtfalNOi 
avec  toute  sorte  de  dnrfuce  et  de  moir**^ 

â6.  Les  curés  obéiront  à  leurs  doyen» n- 
rans  dans  tout  ce  qui  sera  juste  et  oê^ 
nrihlp;  «  i  les  visiteurs îiisisteronlMrff^ 
dans  leurs  visites. 

9f7.  Les  magistrats»  on  tes  antres  blt^**' 
qui  empêcheront  les  doyens  *!  les  WfO 
s'acquiller  de  leurs  devoirs,  «erooi  tu»- 1 
mtiniès.  I 

28.  Même  peine  contre  ceux  qui  ciiMsji 
des  religieux  ou  des  religieuse»  des  scî^^  i 
qui  ne  leur  sont  pas  dus.  | 

29.  Même  peine  contre  ceux  qui  (h^nf^ 
de  servitudes  indues  les  fermier»  dr»  efltif^  i 

30.  Les  juges  séculiers  n'exigeront  pjJ»  | 
salaire  plus  con.sidèrable  pour  le$  aiïjirt^l'* 
clercs  ou  des  religieux  que  pour  cdl»  »^  i 
laïques.  1 

31.  Ceus  qoi  ont  eontracté  des  mariv'i 
clandestins  seront  excommuniés  i'î*^"5' i 
qu  ils  se  soient  maries  eu  face  de  i  Ks'i^*-  ' 

32.  On  ne  pourra  se  marier  qu'es  prt>  : 
du  curé  dî-  l'une  di  s  di  ux  parties,  a'*^  * 
cousenleiiicni  par  cent  du  curé  de  l«*J 
et  qu'après  trois  publications  iki  b>tf* 
mariage  .  (|ui  <.e  ferunl  durant  la  messM*' 
jours  de  féie  élo  gnés  les  uns  des  aatn^ 

3J.  On  ne  pourra  se  marier  aillenn  <  < 
dans  régli»e,  iiprè»  la  messOt  ci  diM^*| 
temps  pernits.  i 

3(.  LfS  fidèlM  qui  ne  se  seront  pi* 
fessés  el  qui  n'auront  pa-  nçu  Is 
mon  de  la  utaiu  do  leur  curé.  <*a  moif*  ^ 
fois  l'an,  seront  privés  de  reoifée  de  Iff 
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^«dflntlpiir  vie,  et  de  la  sépulture  ecclèsias- 
v,|ue  après  leur  mort. 

■.i5.  Les  religieux  mendhnls  ne  ronf.  qge- 
roul  point  sans  approbation  Uc  rordmairc. 

16.  On  établit  piasiL-iirs  pénitenciers  pour 
l)»»ondredes  cas  réservée  h  1  évêque. 

37.  Lei  éTé<)uesdooDcroQl  des  confesseurs 
ntnoréfnfff res,  deiiT  on  trois  fois  rannév. 

Ht  rpîi^iriisf's. 

â^.  Ceux  qui  mépriseront  le  sacrement  de 
fWféae-onelion  seront  privés  de  la  sépul- 
1w*?crl^siasliqiie. 
CatOGNE  (Concile  de).  Tan  15V9.  La 
«sAite  UDée,  l'arcbevéque  Adolphe  tint  son 
•^nocie  diocésain;  il  y  régla  l«  nombre  d»'S 
^les  qai  seraient  chômées  dans  le  diocèse  de 
l  «logne.  Cone.  Germ,  t.  M. 
^COLOGNE  (Synode  de  printemps  de), 
Pfln  1550.  Le  riiéine  ar<  h(  v(^que  proscrivit 
dans  ce  synode  trois  principdui  rètstcinenls 
relatifs ,  seroir  :  le  1"  aux  bénéficiers  à 
di:ir?p  <r;itf^os  saspects  d'bërésie  ;  !<■  2*  aux 
Boi  res  decole  qui  seraient  paretllement 
n^pecls ;  le  8*  aux  li vrei  d*uneit<H-trine  iq<« 
pecte,  parmi  lesquels  il  ne  crnffrnit  pas  (l« 
niBjjiT  les  Colloques  d'Erasme.  Il  traça  en- 
i^e  fort  au  long  ê  Té^éque  de  Cyrène,  ion 

riiadjuteur,  et  nux  rmtrt's  vi>it  urs  de  sttn 
dÛKrése,  U  oianhe  qu'ils  aurijicnl  à  suivre 
êaa»  Wers  visitas*  les  informationB  à  prendre 
'•^T  r   ;  nri  ;itit  curos,  AUX  m.  lires  d  école, 
a  iuuiËi  les  personnt*»  su»pec(eb  ;  et  il  publia 
«ftt  Umftitt  liste  des  livres  à  proscrire, 
4e  ceux  qu'il  éloil  bon  de  uirlire  eii- 
les  atms  des  éiudi.itiis  et  des  autres 
"'|*^'i<iaandeOTenl  tjue  l'archevêque  de 
*^ejne  donna  à  ce  sujet  respire  tout  le  /èic 
gMkaime  apostolique,  ei  fait  penser  naïu- 
^■■■••l  aa\  instructîonis  semblables  que 
l^a-i  quelques  années  après  saint  Charlus 
«WTométî  à  son  clergé.  Conc  Germ.  t.  VI. 

(Synode  d'automne  de),  l'an 
jaw.  Dan»  ce  uooreaa  synode,  l'archevêque 
■e  Col(>?n».  i;niça  un  mm  lonienl  conire  les 
eoalenip(«ur»d»3  la  iuridiclion  ecclésiasiiqiie, 
et  un  autre  eootre  les  repas  et  les  débauches 
^01  se  faisaient  au\  r<*t  s  ,  oi  {  irilculière- 
leeol  aux  aouiveraaires  du  la  dédicace  de 
e/iaque  église;  et  pour  obvier  à  ce  dernier 
iii»con»énient,  il  régla  que  celle  fête  se  cclé- 
^«rait  é  l'a  venir  le  niéiiie  jour  dans  lom  àa 

COLOGNE  (Synode  de  printemps  de), 
'an  1351.  L'archevêque  de  Colofznr  v  p  iMi  i 
plusieurs  règlements  de  discipline  de  la  7'  ses- 
*iun  du  concile  de  Trente;  Il  renouvela  en 
(tiéme  temp«  plusieurs  décréta  de  ses  prédé- 
cc«>cur's.  ibia. 

CtM-OGNE  (Conri'e  provincial  de),  l'an 
ii85.  UAuxUiaire  caihotique^  dans  un  arti- 
«e  de  D.  Guéranger,  i.  I.  p.  322,  f.iit  m.  t>- 
lon  de  ce  concile  ;  toutefois ,  il  nous  a  élé 

ii|.ossil>le  d'en  découvir  aucune  trace  dana 
«aies  les  collections  de  conciiet  noe  noua 
tvons  pu  consulter. 

COLOGNE  (Synodediocésain  de),  Tan  1598, 

2o€tohre,  sous  Rrn.«sl  de  Bavière,  qui  y  pu- 
blia, entre  autres  règlements,  le  décret  dil 
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concile  de  Trente  sur  la  réformation  do  ma- 
riaîçe.  Cone.  Germ.  t.  VIII. 

COLOGNE  (Synode  diocésain  de),  ran  1605. 
Kniest.  archevi'qiie  df'  Cologne,  publia  en 
C  'Ite  année  un  siatul  synodal  sur  les  prises 
d'habit  des  moines  et  des  reliffleiiae*.  Il  dé- 
fendit les  repas  soniplncux  qu'on  avait  cou- 
tume de  faire  à  cette  occasion,  ne  peroiettant 
d'y  invit4>r  que  le»  plus  proches  parents,  el 
réduisant  à  un  dcmi-n  »rin  l'oîTrande  que  l,t 
personne  devait  acquitter  à  celte  cérémonie. 

COLOGNE  (Synodediocésain  de),  l'an  1612. 
Ferdinand  de  Bavièrr,  qui  venait  de  succé- 
der à  son  frère  Hrnesi,  publia  dans  cé  synode 
plusieurs  sLiluls  rangés  sons  huit  litres  prin- 
cip.Mïx  Au  titre  llï,  <  hnp.  'i,  on  recommande  ■ 
aux  pasteurs  des  âmes  de  ne  point  absoudra 
ceux  qui  refoaanl  de  confesser  leurs  péchés 
en  df^l.iil;  de  ne  point  confesser  plusieurs 
personnes  à  la  fois  ;  de  ne  confesser  personne 
ailleurs  que  dans  Véplise,  sauf  le  cas  d*infir- 
milé;  de  no  p  >inl  ^«(Miffrir  que  leurs  pénitents 
se  tiennent  deboul  ou  assis,  et  de  ne  point 
boire  avec  eux,  soit  avant,  soit  après  la  con- 
fession. Ils  s'opposeront  i\  l'abus,  qui  s'était 
introduit  parmi  les  fidèles  de  ce  diocèse,  dr; 
frapper  les  personnes  nouvelleuicnl  mariées, 
et  dans  l'église  même,  à  la  suite  de  la  récep- 
tion du  sacrenieni  de  mariage.  Au  titre  V,  on 
fait  un  devoir  nux  ni.iUres  d'école  de  promet- 
tre  l'obéissance  aux  doyt'naetanx  curés,  do 
conduire  Ici  enfants  à  1 1  m.  sse  et  ati  sermon 
tous  les  dimanches  et  les  juurs  de  fêles  et  de 
les  faire confesserao  moins  iiuatrc  fuisparan. 

COLOGNR  (autres  Synodes  de>  K.  Siirt- 

COLONtAH  ViLLAM  (ConeiHum  opurf). 

Vvy.  Coui.Ai^Ks. 

COMaCCII.O  f Synode  diocé<<ain  de),  \  un 
1579,  par  i'évêque  Hercule.  Ce  synode  eut 
pour  objet  les  devoirs  des  curés  et  des  béné- 
ficiers, la  conservation  des  biens  d'église ,  la 
bonne  administralion  des  sacrements.  Con^ 
siiiulioni  sinodali  délia  dioc.  diCommarhin. 

COMINGE  (Synode  de).  Yoy.  Saihte-Mabi» 

9B  C<iMI<VGB. 

r.OMl'IKGNR  (Concile  de),  Compendieniie, 
l'an  1157»  ou  7d(>  selon  d'autres.  Le  roi  Pépin  fli 
tenir  ce  concile  de  Compièf  ne,  à  Toccasion  da 
parlement  on  dr  I  n^ouiuMc  générale  qu'il  y 
convoqua  ;  et  il  y  til  |  ré»ider  i  évéque  Georges 
et  le  sacellaire  Jean ,  légats  du  saint- siège, 
pour  donner  plus  de  pi>id<;  aux  règlement* 
qu'on  y  ferait.  Nous  connaissons  par  un  pri- 
vilège que  saint  Cfcrodegand,éréqoe  de  Metz. 

y  accunla  à  i^nn  rnnnn'-lèie  de  (înr/r,  el  qui 
est  signé  de  vingt  évéques,  le  nombre  des 
prélats  qui  y  assistèrent.  Les  canons  (|n*ilsy 
dressèrent  ont  an  nonit)re  de  dix-huit  dans 
les  GoUeciioos  des  conciles,  et  de  vingt  et  ui| 
dans  l'édition  des  eapitnlalres  ;  mais  les  trciia 
di  ruiers  appartiennent  visiblement  au  con- 
cile de  Metz,  où  ils  sont  les  trois  premiers. 

1.  On  ne  sépare  point  les  époux  qui  sont 
parents  au  quatrième  degré;  mais  on  doit  le 
faire  quand  l'un  l'est  au  tfoisièaie,  et  l'antre 
au  quairièmc. 

2.  On  établit  la  même  chose  pour  ceux  qui  ^ 
août  mariés  dans  les  mêmes  degrés  d'affinité*  ' 

au 
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3.  «  Le  mari  pou!  rt'(!i>inandcT  sa  rcmmc, 
4)ui  a  pris  le  voile  sons  sou  consenlement.  • 

i.  «  Si  un  beaU'père  marie  malgré  elle  m 
l)elle-nilc  rpii  i  l  di:  coiuHJion  libi'e,  sns  an- 
tres pareiiu  pourront ,  »i.i'Ue  le  ?eul,  lui  don- 
ner un  nuire  mari.  > 

5  Cl  Si  un  homiiic  libre  a  épousé  une 
rrinme  esclave,  la  crujaDl  libre,  il  peut  en 
épouser  une  aolre;  et  la  loi  etl  la  mâtno 
pour  l.i  fenimc  qui  époose  no  esdave  qu'elle 
croît  dire  libre.  • 

6.  «  On  vassal  A  qui  Ton  a  fait  épouser 
une  rrriime  d'un  firf  où  il  tîenicur.-iil,  et  qui, 
l'ayant  quittée  ensuite  pour  se  retirer  vers 
les  parents  de  son  premier  seigneur,  prend 
en  ce  lieu  une  autre  Temaie,  pourra  garder 
cette  seconde  femme.  » 

7.  «  Si  quelqu'un  ,  ayant  trouvé  que  sn 
femme  a  eu  commerce  avec  son  frère,  l'a  ré- 
pudiée cl  en  a  pris  une  autre  qu'il  n'a  pas 
trouvée  vierge,  celle  seconde  femme  e^t  son 
épouse  légitiioe*.  et  il  n'a  pas  môme  de  pré- 
texte ponr  In  ré[uuiter  ,  puisque  Ini-mémc 
n'étûil  pas  vierge.  S  U  épouse  uiu  Iroisièmo 
femme,  oa  l'obligera  de  retourner  avec  la  se- 
conde; el  la  trotsièt'tc  nura  la  liberté  do  se 
marier  à  qui  elle  voudra.  » 

8.  c  Celui  qui  a  comnii  sa  adultère  avec 
la  femme  de  son  frère,  ne  pourra  jamais  so 
marier»  non  plus  que  la  lemme  adultère  ; 
maie  le  martde  celle  femme  ponrra  en  pren- 
dre nnc  autre.  »  f!e  canon  a  été  inséré  au 
livre  V  des  Capiuilaires,  c.  19. 

9.  «  Le  bapléme,  administré  par  un  homme 
qui  (^e  (lisait  prêtre,  et  qui  n'avait  p.is  éré 
baptisé,  est  valide,  comme  le  pape  Sergius  l'a 
défini.  » 

10  On  défend  li'  m.iriage  à  an  père  tjiii  a 
corrompu  &a  bellc-lillo,  aussi  bien  auâ  la 
belle-fille,  parce  qu'elle  n*avait  pas  déclaré 
ce  qui  lui  était  arrivé  de  îa  pari  de  son  !)e m- 
pôre  ;  mais  on  permet  au  (Ils  d'épouser  uue 
autre  femme. 

11.  «  Une  nilc  qnî  a  pris  le  voile  étant 
libre  demeurera  dans  la  religion.  » 

12.  <r  ChIuI  qui  a  Icno  son  bcau-fils  ou  sa 
belle-Hllc  à  la  confirtnation  en  qualité  de 
parrain,  doit  être  séparé  de  sa  femme,  sins 
que  ni  lui  ni  elle  puissent  se  remarier.  » 

13.  «  Si  un  mari  a  permis  à  sa  femme 
d'entrer  en  relifîior»  et  de  prendre  le  voile,  il 
peut  en  epuu^cr  uni:  autre;  et  ainsi  de  la 
lemme.  » 

11  cl  lo.  «  Celui  qui,  ayant  en  eonitneM  e 
avec  ia  mère  et  la  rillu,  ou  avec  les  deiix 
sourt,  vient  ensuite  à  se  marier,  sera  obligé 
de  se  séparer  de  sa  femme;  et  il  ne  poum 
se  remarier.  Si  les  femmes  avec  lesquelles  il 
a  péché  ont  été  complices  de  l*ineesle,  elles 

seront  sujcllf??  n  la  mëinoprinp.  » 

Iti.  «I  Un  homme  lépreui  Uonl  la  femme 
est  saine  peut,  s'il  veut,  lui  permettre  de  se 
marier  à  un  autre.  « 

17.  «  Quand  une  femme  prétend  que  son 
narin*a  jamais  consommé  le  mariage,  et  que 
le  mari  soutient  le  cunirairc,  on  doit  en 
croire  le  mari.  » 

18.  ■  Caax  qne  la  loi  faida  oblige  de  fuir 
dans  tttt  «aire  pays,  ne  pourront  sa  ramarler. 


ni  les  femmes  non  p  qo^ils  ont  quitté»,  i 
On  nommait  F  aida  le  droit  que  U  loi  ^onuit 
aux  parents  de  celui  qui  avait  été  tsi  k 
poursuivre  le  neurtrler,  et  de  s*ca  Un 
justice* 

On  voit  dans  plusieurs  canoos  de  ncn- 

elle  de»  décisions  peu  conformes  à  U  doc- 
trine de  l'Eglise  toucbant  riodissolubiliteit 
mariage.  Ce  fol  pendant  la  treee  de  «d* 
assemtilLf,  que  Pépin  reçut  1rs  ambnisiadwn 
de  1'  empereur  Constantin,  qui,  eutreauin 
présents,  lui  envoya  des  orgut  isiusqur^Uis- 
connues  en  France 

COMPIËGNE  {Concile  de).  Tan  75S,o«;i: 
selon  d*aalres,  où  Tassillon,  duc  deBiiicK, 
jura  Gdélilé  à  Pépin. 

COMPIEG.NE  (Concile  de),  l'an  816.  bu:, 
le  Débonnaire  se  trouva  à  ce  cuncile  i«  t 
un  grand  nombre  d'évéqncs,  d'abb«{  d 
comtes.  On  y  écoula  les  ambatsadeun  in 
Sarrasins.  lUartene,  veltr.  Monum.  h»,  l , 
AJansi,  t.  I,  col.  787. 

CO.MPIKGNK  [Concile  de),  rna8i3.0sf 
iraiia  du  mauvais  usage  des  choses  taiaU-«, 
cl  Ton  y  mit  de  nouveau  Loais  le  Dtb»- 
nairc  en  pénitence  pour  quclqufî  fjiitt 
dont  il  pruiuit  de  se  currigcf.  Ajo'yiri, 
Slaii^i,  I.  1.  col.  827. 

COMPIËGNE  (Concile  de},  l'an  aa.Cei» 
fut  qu'une  assemblée  séditieuse .  uù  Ebk-, 
archevêque  de  Reims ,  et  les  autres  ér^m 
qui  s'étaient  révoltés  contre  Louis  leDci)»^- 
naire,  pour  prendre  le  parti  de  loa  Glt  L'- 
ibaire ,  n'eurent  pas  lionle  de  le  loum'it 
à  la  pénitence  puhlti]ue,  pour  <iei  U»''^ 
dont  il  avait  déjà  fait  pénitence  ood«*'<' 
n*étaUméme  nullement  coupable,  rlltlet*- 
garder  comme  ne  pnuvanl  plus  jjoflff 
armes  cl  comme  déposé.  11  faut  ^fw*^^ 
reconnaître  que  ce  no  sont  pratmMv^ 
qui  prononcèrent  contre  Louis  lî  ««ttO'^ 
de  déposition  ;  c'est  assez  qu'ils  ûieal^^ 
faiblesse  d'approuver  Tindigne  cesiui  ^ 
son  fils  rebelle.  iV.  Alex.  HitLHAi-^^* 
tteg.  XXI  ;  Lattb.  \  II  ;  Hard.  IV.      ^  , 

COMPIEGMB  (Concile  de),  l'aB 
niar  ,  archevêque  de  Ueiiii^,  tinl  ce  cor^^t 
avec  ses  suCTragants  ,  pour  délibérer  iuf'^ 
moyens  de  faire  rentrer  dans  feadeioira 
prince  Carloman  ,  qui  s'était  révoliécuWt 
son  père  Charles  le  Chauve.  Hioos^f*' 
lleims  excommunia  IcsfautcarsdeCirtj»* 
eien  particulier  Hincmar  de  Lasa.Ji''*«> 

t.  I,  cnl.  lOl.î.  ^  ^ 

COAiriEGtNE  (Conciles  dci,  rsoffî-M 
eut  deux  conciles  tenus  à'  Compiégo^ 
année  :  le  premier  de  ces  conciles  if 

{jremier  mai,  par  ordre  de  l'empereur Csif* 
e  Chauve,  qui  y  fit  dédier  en  sa  pr«f«f' ' 
celle  d.'s  légats  l'église  de  Sainl-Coru«wj» 
de  Saint-Cyprieo.  Le  second  futa»»c*r* 
8décembre;  Hincmar,  archevêque  «le  nern» 

£ couronna  Louis  le  Bègue  roi  de 'f^' 
abb  IX;  Bouquet  IX.  »  • 

COMPIËGNE  (Concile  de),  l'an  10». 
naud,  archevêque  de  Reims,  '"'^'*I"*-^'"!j| 
cile  pour  y  travailler  avec  ses  suBrJMT* 
au  réUbUssemcnt  de  la  discipliae  i  a  lo  < 
que.  Les  décreU  B*eo  oui  pas  eso^t  f 
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l^ndin  publics.  On  sait  sculi-aionl  que  l'on 
irufifinna  les  privilèges  de  l'cg'iàu  de  Suiiil- 
^ropille  de  Compiègnc,  et  qu  on  en  déclara 
\n  cbinoines  cxcinpls  de  la  juridiclion  du 
nèirapoUlain  de  la  province.  Le  rui  Philippe 
lulorisa  eedécreldu  concile,  par  un  diplôme 
^jiedc  Ia  vingt-quatrième  année  de  «in  rè- 
|M,La66.  X  ;  Hird.  VI. 

COMPIEGNE  (Concile  do),  Tan  10D2.  Ros- 
rriin  y  fut  convaincu  dVrreur  et  oblige  de 
^rétracter,  mais  par  crainto  d'^lro  «tssommé 
/>irk  peuple,  comme  il  le  tiéclara  depuis.  Il 
'/  /Mil  que  les  trois  personnes  divines  sont 
/«ruis  choses  8é|iar6ps,  comme  trois  anges; 
e  Q  sorte  toulcfuis  qu'elles  n'oiil  ({u'une  vo- 
1.  tnié  ei  line  puissance  ;  autroment.  il  aurait 
f  i'Ifi  dire,  ^ploti  lui,  qne  le  Père  el  \c  Saiut- 
L^î^rU  !>v  sonl  iacarué-».  Il  ajoutait  que  l'on 
pourrait  dire  véritablement  que  ce  SVDtlroia 
^tit.si  l'nsage  le  pertiieltait. 

COMPlE<;Nli  (Guncile  de),  l'an  1095.  Rai- 
MiiU,  archevêque  de  Reims,  tint  ce  concile, 
C8ium«i  Talle^le  sa  Ictlrc  è  K  uiheri.  évé- 
4ae  d'Arras.  On  y  excommunia  Hugues  de 
liiciacu,  persécuteur  de  TBglise  de  Cambrai. 
Mimn.t.W.  col. 

COMPIËGNE  (Concile de),  Tan  ll'i^a.  Guil- 
Uuinp,  archcféquede  Reimael  légat  du  saint- 
sièf I! ,  Uni  ce  concile  ou  pliitAT  ce  parlement 
de  CompiëgDC,  le  k  novemttre  ,  dans  lequel 
Il  ffoaoeçi  mal  à  propos  .  avec  les  évéques 
awu'aolî ,  que  le  mari.i}*c  dn  roi  Philippe 
aittUçnnce^se  IngeburEe,  ûUe  de  Walde- 
■arl^iiiide  Danemarlc,  étiil  oui  ponr 
raosf  (te  parenté.  Inj^f'burge  on  appela  à 
lioiMcomutc  elle  put.  ne  sachant  ni  le  fran- 
^ii  ilk latin,  f>n  8*ècrtanl  :  âfofa  Franeia, 
«"afe  Frauda  ,  lîoma  ,  Roma.  L'auteur  de 
i'Art à  9tri^er  lea  dates  observe  avec  raison 
qm  Mansi  ^eat  mépris  en  rapportant 
ceconciliabulo  a  l'an  1195,  puisqu'il  so  tint 
quaire>niigt-<lt  ux  jours  après  la  cérémonie 
du  mariage  qu'il  déclara  noi ,  et  que  eetie 
f^oale  ae  fit  le  14  aoAt  1193.  MMfi ,  t. 
II. 

COVPiKGNB  (Concile  de),  assemblée  do 

hnlr  1,1  province  de  Reims,  l'an  1201.  On  y 
porla  défoase  à  la  justice  séculière,  de  mettre 
ni  détention  les  clercs,  sous  peine  de  ces- 
t^tion  de  l'olfice  divin  dans  tous  les  lieux 
cet  atleutat  aurait  été  commis.  Comt. 
■  ^nod.  epiic.  >llreft. 
CO.MI'IEGNE  (Concile  d<  ),  î  an  123o.  Henri 
Braioc,  archi-véquc  de  Reims,  iinl  ce 
(enclin  avec  s'il  de  ses  sulTragants,  le  5  août, 
*fpt  joui  s  après  celui  qu'ils  nvaientdéjà  tenu 
^Saiot-Oueutin  (i-oy.  ce  mol)    oi  ils  allù- 
«nsatte  à  Siint-Uonis  faire  au  roi  saint 
louis  uuo  seconde  monilion  on  faveur  dos 
libertés  de  l'Kglise  :  ce  qui  donna  occasion 
8«ix  •»«  iCfneors  de  se  plaindre  au  pape  Gré- 
goire IX  des  prélats  cl  des  ecclésiastiques, 
une  lettre  datée  de  Saint-Denis,  au  mois 
'k  septembre  de  la  même  année.  On  croit 
<!uc  ce  Tilt  aussi  à  l'assemblée  de  Sainl- 
l»«nis  que  le  roi  Qt  deux  ordonnances  por- 
tant que  ses  vassaux   et  ceux  <ies  sci- 
tiieurs  ne  seraient  point  tenus  de  répondre 
^ti&  ecclésiastiques  ni  à  d'eutrcs,  «tt  Iribanal 


COM  .  m 

Of elésiaslîque  [cn  malière  ci\iîe)  ;  que  si  la 
juge  ecclésiastique  les  excommuniait  pour  ce 
sujet,  il  serait  contraint,  par  la  saisie  de 
son  temporel,  à  lever  rcxcomniunicalion  ; 
que  les  prélats,  les  autres  ecclésiastiques  et 
leurs  vassaux  seraient  tenus,  «n  toutes  causes 
civiles,  de  suhir  le  jue;eiiicnl  du  roi  el  des  soi- 
gneurs. Le  pape  réclama  avec  quelque  succès 
contre  ces  ordonnances,  qui  tendaient  à  dé- 
pouiller rEgliso  de  ses  anciens  privi!ôj;(-s. 

COMPIEGNE  (Concile  de),  l'an  l-2o6.  On 
s'occupa  dans  ce  concile  de  l'affaire  des  sœurs 
converses  d'Aronaise.  Galt.  Chr.  III. 

i:o.\li'IEGNE  (Concile  do),  l'an  1-257.  On  y 
ronlirma  l'exclusion  des  soeurs  converses 
d'Arouaisc,  déjà  prononcée  l'année  précé- 
dente au  concile  de  Saint-Oncntin.  JbiJ. 

COMIUEGNE  (  Concile  de  ) ,  Tan  1270. 
Jean  de  Courtcnay,  archevêque  de  Reims, 
tint  à  Compiègne ,  le  lundi  avant  la  Félc  do 
r.\sceosii»n  ,  un  concile  composé  de  sept 
évéques  de  sa  province,  dans  lequel  il  pu- 
blia un  statut  très-rigoureux  contre  ceux 
qui  s'emparent  des  biens  des  églises ,  contre 
leurs  fauteurs  el  ceux  qui  les  retirent,  ou  les 
biens  qu'ils  ont  pris.  Il  les  excommunie  et 
veut  que  l'on  cesse  les  divins  ufiices  partout 
on  se  trouveront  les  ravisseurs  et  les  biens 
ravis  ;  «aus  préjudice  de  ce  qui  a  pu  être  or- 
duuné  sur  ces  articles  comme  sur  les  autres 
par  le  siège  apostolique  ou  par  les  vénéra- 
idc^  Pères  do  l'Eglise  gallicane,  aussi  bien 
que  dans  les  autres  conciles  provinciaux  de 
la  métropole  de  Reims. 

COMPIEGNE  (Concile  de),  l'an  1278. 
Pierre  Barbets,  archevêque  de  Reims,  tii,t 
ce  /*oncile  avec  ses  sulfraganis,  la  veille  du 
dtniai  clie  dos  Kainoau:^,  9  n  ril.  On  y  fit  un 
décret  contre  les  chapitres  des  catbédr«îie8, 
qui  préiendaienl  avoir  droit  de  cesser  rofHce 
divin  et  de  mettre  la  ville  en  interdit,  pour 
la  conservation  de  leurs  libertés.  Le  P. 
Labbe  met  ce  coodle  <>n  1277,  faute  de 
n'avoir  pas  distingue  l'anc^cune  el  la  nou- 
velle manière  du  compter  les  années  en 
France.  L* Art  de  vérifier  Ihdat9$,  pag.  223. 

COMPIEGNE  (Concile  de),  l'an  1301.  Ro- 
bert doCourlenay,  archevêque  de  Reims,  tint 
ce  concile  provincial  le  mercredi  qui  précéda 
immédiatement  la  fête  de  saint  Clément.  Il 
publia  les  sept  règlements  de  discipline  que 
nous  allons  rapporter. 

1.  Si  un  clerc  vient  à  être  saisi  par  la  jus* 
tice  secuiit're,  el  qu'on  refuse  de  le  remet- 
tre au  pouvoir  de  son  évêquc  qui  le  réclame, 
on  cessera  de  célébrer  l'clfice  divin  dans  le 
lieu  où  le  clerc  aura  /'.le  saisi,  jusqu'à  ce  que 
la  réclamation  di;  l'évéque  ail  eu  sou  elfel. 

2.  Si  un  clerc  est  appréhendé  par  la  jna* 
tice  séculière  d  tus  un  diocèse  ,  pour  être 
emmené  dans  un  «luire,  on  cesser. i  i'oirico  di- 
vin, tant  dans  le  lieu  de  la  saisie  que  dans 
celui  de  la  retenue,  jusqu'à  ce  quele  captif  ait 
été  renduau  diocèse  d'où  il  aurait  été  enlevé. 

3.  La  justice  séculière  ue  i'arfoaera  point 
le  droit  de  punir  les  clerc*,  ou  de  las  metlfe 
à  l'aineudc. 

4.  Si  des  laïques  se  coalisent  pour  prendre 
.  U  défenio  de  quelqu'un  de  leurs  homniap* 
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lige^,  qu'une  eante  de  droit  »itra  reoda  jui- 

liciahle  d'un  liihunni  occl^sinsiique.  Ht 
ront  excommuniés  par  le  seal  fait. 

5.  Idéme  peine  portée  contre  les  srignrurt 
temporels  qoi  emptl^chcraient  de  traduire, 
lorsqu'il  y  a  Itco  ,  quelqu'un  de  leurs  sajc^ 
devant  les  tribunaux  cccléstasliques. 

G.  Les  ;ibh6s  qui  M  coalisent  pour  se  dé- 
rendre  à  Trais  commani  4iODtra  les  évéqufs, 
sont  excommuniés. 

7.  Ceux  qui  demeureront  excomniani6« 
deuT  nTiné('<<  do  suite  seront  punit  commo 
suspects  d  tterésie.  Conc.  t.  XlV. 

G0MP1B6NE  (Concile  de)  ,  Tan  130^.  Au 
commenc^^incnl  de  l'année  130^,  Robert  de 
Courlenai  archevêque  de  Reims,  avt  c  ses  suf< 
fragants,  tint  on  concile  A  Compiègne,  dans 
lequct  ou  dressa  les  cinq  statuts  qui  suivent. 

Le  1"  déclare  ezcommaniés  ipto  faeio 
cfenx  qui  admettent  A  l'ofDee  divin  on  à  la 
sépullurc  erclésiaslique ,  des  personnes 
excommuniées  ou  interdites,  on  qui  ont  con- 
Iracié  des  mariages  clandeMins,  ou  qui  au- 
ront procuré  ces  tortet  de  mariaget,  on  qni 
j  auront  assisté. 

Le  2'  porte  la  même  peine  contre  les  joges 
écttliert     impotent  det  laiUet  on  d'aniret 
charges  aux  clercs. 

Le  3'  prive  de  la  sépulture  ecclésiastique 
ceux  qui  sont  demeurés  pendant  deux  ant 
dans  reTcommnnic  ition  ,  h  moins  qu'ils 
n'aient  saUsIatl  el  fait  péuiicnce  à  ta  (in  de 
leur  vie. 

f.c  h'  ordonne  que  ecvx  qtii  ont  élé  cWH 
au  »jnode  et  qui  n'j  ont  pas  paru,  seront 
déclarée  eontomacns  H  auront  h  se  purger 
canoniqoemeot  devant  les  évéquet  diocë- 
sains. 

Le  5*  enjoint  A  tons  les  ecctéslasliqaes  de 
seconlcnlcr  irnii  pot.igo  el  de  ilcii\  pl  iis  à 
leurs  repas  ,  si  ce  n'est  qu'il  survienne  des 
pnrsonnrt  de  qualité,  pour  lesquelles  on  ait 
à  r  ire  des  dépenses  extraordinaires. 

COMWliGNE  (Concile  de),  l'an  1329.  Guil- 
laume de  Brie,  archevêque  de  Reims,  tint  eu 
concile  où  il  publia  sept  capiintee. 

1.  On  fera  observer  toutes  les  censure?  pu- 
bliées par  les  conciles,  contre  ceux  qui  vio- 
lent les  droits  et  les  immunilél  det  églitea. 

2.  On  eti  r<  ra  de  même  det  centurct  con- 
tre les  usuriers. 

3.  IMfente  ans  clercs ,  tont  peine  de  tn«- 
prn<e,  (te  soumettre  lenrt  biens  A  la  puis- 
sance séculière. 

k.  Ancnn  rellgiemc  ne  pourra  affermer  A 
vie  ou  pour  longtemps  les  droits  ou  Ifs 
biens  du  couvent  ou  de  l'église  dont  il  ea 
snpérfenr,  tans  la  permission  de  Tordi- 
nairc  ,  rl  (  1 1  i,  sous  peine  de  suspense  de 
ton  office,  de  privation  do  son  admioittralîon 
et  de  nallilé  de  contrat. 

5.  Pt'rsonnc  n'ixérutera  les  citations  el 
commandements  qui  le  tireraient  de  la  pro- 
vince de  Rcinu  ou  du  royaume  de  France  , 
sans  l'avitdes  ordinaires  des  Heav. 

6.  On  n'exécutera  point  non  plus,  sans 
l'avis  des  ordinaires,  les  citations  générales 
cooçaet  en  ces  termes  :  CitttU  omnti  iitoi  it 
itia»,  nwi  wifii  latorprmtntium  nominabit. 
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7.  Tout  eeox  <foi  tronblent,  qui  emrè(>*rt 

ou  qtii  iisurjciil  l  i  juri Jiclion  do  mèlrop^l» 
tain  ou  de  ses  suilraganis,  seront  dèsoiid 
excommuniés  tons  les  dimanches  et  toniii 
les  fêtes  A  la  messe  de  paroisse. 

COMPLVTENSli  {(.  oncitium).  F.Aioî. 

COMPOST  ELLE  ;  Concile  de),  Compoutii»- 
Niim,  l'an  9C0,  le  6  mai,  tenu  poor  Udié»- 
C'ice  de  la  nouvelle  église  de  Saint-Jarqofv 
où  dix-sept  évéques  setrrnvèrent,aTecler)« 
Alplioote,la  reine,  son  épouse,  ses  fils,  Iniii 
comtes  et  un-peupte  innombrable. 

COMPOSTELLE  {Concile  de),  l'an  93S 
Voy.  Saint-Jacqurs. 

COMPOSTELLE  (Concile  de),  l'an  971.  C« 
concile  fui  tenu  le  29  novembre.  Césairt, 
abbé  de  Mont-Serrai.  y  Ak  éln  et  sarféar< 
chevéque  deTarragone.  malgré  l'opposliun 
de  l'archevêque  de  Narbonoe  el  des'éf éqoet 
d'Espagne  ,  qui  reconnaUsafent  ce  dernin 
pour  leur  métropolil.iin.  Mansi,  M.foMlTl 

COMPOSTELLE  ^Concile  de),  ComponH- 
hnnm^  l'an  1058.  Le  cardinal  d'AguirredI 
le  premier  qui  ait  donné  «ta  public  leisU- 
luls  de  ce  concile.  Mais  il  .«e  ironrpe  ,  ai^t 
Baronius,  en  appelant  Cri  sr.onius,  prési^lmi 
du  concile,  archevêque  de  Composlelle»Cnf* 
conius  n'eut  jamais  d'autre  siège  qoe celiiî 
d  Iria,  ou  de  Padron  en  Galice;  ei,  auconnif 
deCoyança,en  1050,  il  est  qualilié  étéqne^'l- 
ria.  D'ailleurs,  Compostellc  ne  ut  érigée  n 
archevêché  que  sous  Calixle  11 ,  qoi  ne  fui 
lait  pape  que  Pan  1119  :  Hérida  était  iapt- 
ravant  le  siège  arcbiépiscopa".  I  '•"»  pré'r'v 
assemblés  à  Lompostelle,  ordonnèrent  qa- 
les  évéqnes  el  les  préiret  diraient  dufw 
jour  la  mo?so,  et  que  toutes  les  fuis  <\w  !'  •< 
îT>diqucraii  des  jeûnes  el  des  pruceaioai 
publiques  poor  l'exiiiation  des  péebéi,  Ici 
clercs  se  rcvélirnienl  do  cilices. 

Le  même  cardinal,  qui  met  un  aaiKto»- 
cite  à  Compostellc,  en  1031,  lui  attrilitiM 
canons  ou  règlements,  qu'il  répète,  ftt^^f 
dans  les  n-êuïes  termes,  soos  ce  COIIOU"'* 
Conipohtclle  de  l'an  lOoii.. 

1.  Dans  toutes  les  églises  cathédrales  il  5 
aura,  suivant  les  saints  canons, des  cliaiK»- 
nés  choisis  par  t'cvéque,  du  coDScnleo^ 
dn  clergé.  Ils  prieront  cl  célébreront  ditiU 
O'êmc  ég!i^r',  Pi  n'auront  qu'un  n;ême  rè«f<- 
loiro  cl  un  même  dortoir.  l's  gardcrool 
silence  pendant  le  repas  ,  et  I  on  y  lera  « 
tainlet  Iccinres.  Leur  h^bit  descendra jo*- 
qo*nox  talons, et  ils  auront  tous  cht  i  eut  u < 
cillée  qu'ils  porteront  tons  les  jours  do 

de  déconibr»'  ,  (pii  est  un  mois  de  liMn'?*- 
tous  les  mercredis  el  les  vendredis  eit<>«»,''' 
ymn  de  pénitence.  Ils  réciteront  ae 
i-inquanle  psaumes  par  jour,  a*'cc  pfnft'' 
tierce,  sexte,  vêpres,  complies  et  les  matitf* 
la  nuit.  Us  se  donneront  le  baiser  dcpa'i* 
lonlrt  let  messes  quand  te  diacre  dira  :  i*^'* 
vos  pacem  tradile:  et  chacun  deuxoBnri 
quelque  présent,  selon  ses  facultés,  le» 
des  communions  solennelles, telles  que  ceW* 
de  Noël,  de  I'5ques  et  de  la  Pentecôte. 

2.  On  élira,  dans  chaquediocèse,des  aj»»* 
qui  sachent  rendre  raison  du  m j stère  * 
sainte  Tribilé,  cl  qni  soient  ia«troiti<^ 
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Ittdirfnet  Ecritures  el  dans  tes  saints  ca- 
nons. Cr%  abbés  établiront  des  écoles  dans 
leurs  églises  canoniales,  et  y  feront  régner 
■M  telle  discipline.  quVIlet  paitseot  fournir 
én  sujets  propr»9  à  èirc  onlDiniés  par  l'é- 
lêdoe.  Le  sous-diucrc  aura  dii-buil  ans, 
b  «arre  vingi-cinq ,  le  prêtre  trente,  et  tous 
Murunl  parfo lu^iiii  iiF  \q  psautier  cl  tout  ce 
qui  concerne  leur  ministère,  lia  no  commet- 
tront poîat  de  simoiiie  ;  ils  ne  porteront 
point  O'anm  s  ;  ils  se  feront  r.iscr  la  barbe, 
rt auront  les  cheveux  Cv>upes  auliaulde  U 
léle  en  forme  de  couronne. 

3.  Les  croix,  les  ciboires  et  lei  CSUcet  tc* 
ront d'argent.  Touif»!  Ifi  i"i;!iir«i  seront  poor- 
lucs  de  livres  qui  coniieiHirunt  l'urQce  de 
lente  Tannée.  Les  femmes  étrangères  ne  de- 
meureront ni  chez  révéque,  ni  chez  Ils  tnoi- 
Bi'S,  el  u'auruat  aucun  couimercc  avec  eux. 
Tout  les  chrétiens  doivent  savoii-  le  Symbole 
etrOraison  duuiinicnle.  Aucun  d'eux  n'aura 
deux  femmes,  ni  la  femme  de  son  frère,  sous 
peine  d'eicnmmvniealion. 

j  Toutes  les  personne»  consacrées  à  la  vi  ^ 
religieuse  l'observeront  o&aclemeul ,  cl  nu 
rrntreroot  point  dans  le  monde;  si  quel- 
qu'une d'elles  y  rentre  ,  elle  demeurera  cx- 
cuQiaïuniée  juiqa'à  co  qu'elle  ail  repria  son 
(iremier  étal. 

5.  Les  juges  n'opprimeront  point  les  peu- 
ples ;  tuais  ils  les  jupieronl  avec  équité  et 
boolé.cl  ne  reccvtuui  point  de  présents. 
ToBf  leschréllens  s'abslienJrunt  des  augu- 
m,  des  cncliautemenU  el  de  toute  aorte  de 
toperstition*. 
I.Lef  patents  qai  se  tout  mariés  ensemble 
froDt  séparés  et  excoinnttoiés.  D'AffUvrrt, 
Cvêél,  m*p<tn.  t.  IV. 

OOHPOSTBLLE  (Concile  de) ,  ComposUUa* 
•M,  l'an  1114. 

Ce  concile  se  tint  le  17  novembre.  On  y 
t^a  les  dis  canons  qui  avalent  été  dres- 
tï>  iJ  1113  le  concile  de  Léon,  cl  Ton  y  en 
djoala  quinze  autres.  C'est  ce  que  dit  l'au- 
Icirde  ri<lr(  de  vérifier  les  date$f  p.  211,  en 
tiianl  d'Aguirre.  La  vérité  est  que  ce  pré- 
tendu Concile  de  Tomposi^'lle  ne  fut  qu'un 
sjnode  diucé>uin  Jana  lequel  bidace  Gelnii- 
ici,évéque  de  Compostelle,  renouvela  cA 
confirma  les  statuts  de  •^e'i  prédéc<-SN<U!f  *  : 
hteina  ditponenie  cieinenitii,  rgoDiducm^ 
ÊtdiëttHtnm  beati  Jaeobî  apottoli  episcopunt 
eum  eiusdem  tfdis  canonicurum,  judicum  (iii 
Siss.  Tolet.  judicium;  turle  judicio),  (^uro- 
nmqutnobuium  virorum  eomnfio,  prœdeen^ 

mrum  statuta  rcleg'-n'ta         hnjasmudi  de- 

trtu  constituo  ,  ei  comùiuendo  confirmo. 
VAguirre,  I.  V,  p.  9S 

COMPOSTELLE  (Cnncile  provincial  de), 
teau  à  Salauiauque,  l'an  1565.  y»y.  &ala- 
aiBQom. 

CONCORDIA  (Synode  diocésain  de),  Con- 
tordiemii,  les  8,  0  el  10  avril  1587.  M  iltbieu 
Sauuli ,  évéque  de  Coucordia,  publia  dans 
ce  synode  on  livre  deeonsUtuiions,  qu'il  di- 
»i<a  en  trots  parties.  Il  y  explique  dans  un 
($rand  détail  les  devoirs  attaches  aux  diverses 
twncliMis  des  eadéslastiques ,  ceux  des  laï> 
fin  euA-méoiM  et  en  paruciiUcr  des  méde- 


cm  iH 

cius,  la  conduite  à  tenir  à  l'égard  des  Juifs  * 
le  soin  qu'on  d  >ii  n  voir  des  églises  elde  l'  tn  s 
dépendauceSi  telles  que  sacristies,  cimelières, 
Tadministratton  des  h6piians.  ]*enlretieo  du 

séminaire,  cl  tout  ce  qui  re|;arde  les  sacre- 
ments. Synodi  diœc.  Concord.  Congtitut, 
CONLOM  (Synode  de),  l  o^.  SAiNTK-JkljiRis 

DE  Co>UOM. 

tONt  LVENïlNUM  iConcilium),  Yoy. 

COBLENTZ. 

COyS ESTI M  m  l Co » cUium  . .  1' .  Coscncb. 

CONSTANCE  (Syootiede),  i'nn  616.  Gau- 
dcnce,  évéque  de  Coniiiance,  élanl  mort  (>e- 
lon  Crusius  en  650,  cl  en  022  selon  Kelîàrl, 
rmis  selon  Sigismond  Cillés  en  616),  Gonzott, 
duo  d'Allemagne,  iuvila  les  évéques  voisins 
d*Autnn,  de  Verdun  et  de  Spire,  à  se  réunir 
en  .synode  avec  le  reste  du  clergé  pour  pro- 
céder à  1  élection  d'un  autre  évéque.  Dans  ce 
synode,  le  due  Gonson  prit  la  parole  et 
exhorta   p.ithciii]urniriil  Îpî  évéques  cl  le 
clergé  à  faire  cUuix  de  :>aiul  Gall.  Tous  fu« 
rent  de  l'avis  du  duc,  et  commencèrent  à 
faire   l'éloge  du  saint  abbé,  comuie  d'un 
liiunnie  savant  dans  les  saintes  EcrilurcStqui 
joignait  la  douceur  à  l'humilité,  la  patience 
à  la  chas^té,  el  qui  était  prodij^uc  d'aumA- 
nes,  père  des  orphelins  cl  consolateur  des 
veuves.  Le  saint  abbé  seul  fut  d'un  avis 
différent  delà  nsultllade,  et  il  opposa  à  tous 
les  suffrages  qui  l'appel  lienl  au  sié^e  do 
Cuoslance  sa  qualité  d'étranger,  el  les  ru- 
Duns  qui  prescrivent  d'élire  pour  éféque 
d'un  lien  un  bomme  pris  ,  autant  que  possi- 
ble, parmi  les  indi|;ènes.  il  proposa  en  mène 
teoips  à  leur  Section  le  diacre  Jean ,  comme 
i^ivaiit  toutes  les  qualités  désirables  pour 
reiuulir  cette  place.  Le  duc  Ql  donc  paraître 
Celui-ci  à  son  tour,  et  lai  demanda  sll  pour^ 
rail  porter  la  charge  épiscopale.  L'humble 
diacre  gardant  alors  le  silence,  Gall  Uil  tout 
haut  qiTIl  répondait  ponrlui.llais  Jean  araot 
pris  la  fuite  et  cherché  un  asile  hors  de  la 
ville,  dans  l'église  du  martyr  saint  Etienne, 
le  clergé  el  le  peuple  se  mirent  à  sa  pour- 
suite, le  ramenèrent  en  la  présence  des  évé- 
<|ue9  el  du  duc,  et  malgré  ses  larmes, le 
proclamèrent  celui  que  le  Seigneur  avait 
choisi  pour  leur  évéque.  Tout  le  peuple  ré- 
pondit Am^n;  et  les  évoques,  l'a  y. ml  conduit 
a  l  aulci,  lui  donnèreul  nur-le-chaaip  l'ordi- 
naliott  épisoopale.  La  cérémonie  se  termina 
par  un  long  sermon  que  saint  Gall  fit  dans 
SÂi  propre  langue  au  peuple  rassemblé,  cl 
que  révéque  nouvellement  ordonné  tr  niui- 
.•sait  à  mesure  dans  Tidioine  du  pays.  Walafr. 
Slrab.  ;  D.  Mob. 

CONSTANCt:  (  Synode  de  } ,  l'an  751.  Saint 
O  hriiar.  :ibbé  du  monaslère  de  S:iint-Gnli, 
ayant  porté  plainte  auprès  du  roi  Tepiu 
contre  Warin  et  Ruodharil,  ses  oflkiers,  qui 
chargés  de  l'administration  de  toute  l'Alle- 
magne, s'vmparaicul  des  biens  des  égiise^ 
eldes  couvents;  ceux-ci,  pour  lalrediTer- 
sioo  à  raccusatien  qui  leur  était  intentée  par 
le  saint,  se  saisirent  de  sa  personne  et  le 
firent  accuser  lui-même  par  un  de  ses  moi- 
nes, dans  un  synode  tenu  par  Sidoine, évé- 
que do  Constance,  comme  s'Use  fiitt  reudii 
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coupable  d'un  crime  d'impuroîp.  Le  s.iinl  rc 
répondit  quo  par  le  silcucc  a  coUc  mfAn  e 
calomnie  ,  cl  fut  cnvové  eu  c\il  datis  r!tc  de 
S'oin  ,  siltiéc  sur  le  Kliin,  (  l'i  il  iimnriît  II 
iiK^ine  année.  Lambert,  son  cjiitinnialcur, 
fui  puni  de  son  crinio  par  une  horrible  ma* 
l  idic.  qui  le  forç  i  à  fiire  l'aveu  do  sn  propre 
siélérali'ssc  ,  comme  de  rinnocencc  du  !«aiiil 
qu'il  avait  calomnié.  Waiafr,  Sirabon\Gotd* 
itat;  Mabillon. 

CONSTAiNCË  (  Synode  de  ) ,  l'an  ^"Jk.  Sa- 
]«mon,  évéqne  de  Constance ,  assembla  ce 
synode,  tant  pour  {r.iiU»r  des  aiï.iires  ecc'é- 
»iasliqaes  de  60n  di«K-é!><* ,  que  pour  procéder 
à  la  canonisation  de  saint  Ollimar,  abhc  de 
Sjînl  G;ill.  Les  preuve*;  (fi«  s  i  sainldlé  (.1  di- 
ses uiiraciea  ajaiit  paru  sufti^tanics,  un  or- 
donna d*une  voix  unanime  que  les  moinrs 
de  Saint-G  11  Sèvoraicnl  de  terre  le  corps  tlo 
leur  uuciefi  ablié,  et  le  placeraient  avec 
bonnenr  dans  l'églisi;  même  de  leur  abb  ije. 
Ison,  tnoinr  <h  S.-(i(iH\  MabiU,  me.  m  ffs- 
nedictini  p.  Il .  p.  Kii. 

CONSTANCK  (  C(»iicilo  de  ) ,  l  an  1005.  On 
y  c<«nd.»mna  lit  >  h  iires  qui  st;  débil  iicnt 
comme  vci  nc>*  tîu  «  ici ,  h  Toccasion  d'une 
famine  qui  dcbuiûil  l'Allemagne.  C'o/jc  Gtrni, 
#.  IM. 

CONSTANCE  f  Synode  de  ),  l'an  1033. 
lians  ce  synoJc,  Beru.abbé  d'Augis-la-Ridie, 
qal  a?ait  obtenu  du  pape  Jean  XIX  le  pri- 
vilège de  (lire  \  \  messe  nvcr  s.indnies, 
ce  qui  était  alors  réservé  aux  ^euU  cvôques, 
fut  forcé  de  jeter  au  feu,  et  son  privilège,  et 
tes  sandalf^^ ,  pour  céder  ;i  l'injonclioti  que 
lui  en  fit  Warmann,  èvéque  de  Constance, 
appujé  des  ordres  de  Tempereor  Conrad. 
JUerm.  Contracl.  Struv.  p.  277. 

CONSTANCE  (  Concile  do  },  l'an  10'i3. 
L*cmptrear  Henri  III,  surnommé  !c  Noir, 
assista  â  ce  concile,  y  pardonna  à  tous  ses 
ennemis,  et  établit  dans  l'Allemagne  une 

{>ais  solide.  Le  9.  Labbe  met  ce  concile  en 
'an  îOiV,  mais  mal  à  propos.  Mansi  dit 
<|tt0nv  condamna  aus>i  len  simoniaques; 
Mali  il  se  trompe  en  ce  qu'il  appelle  Henri 
II  l'empcrear  Henri  III.  Mansi,  tùm.  1, 
eol.  1273. 

CONSTANCE  (  Sjnode  de  ),  Tin  10i7. 
Dans  ce  synode,  Norbe.rt.  abbé  de  Saint  Gall, 
i-anonisa  sainro  Wiborade.  par  l'ordm  lu 
pape  Clémeni  II,  et  en  présence  de 'Ibcod  »- 
rie,  évéque  du  lieu.  Cone.  Gtrm.  1. 111. 

CONSTANCE  (  ?yn.,f1r  ,Ic  ) .  fan  H^- 
behard ,  évéque  de  Couslant  e,  et  légal  du 
pape  Urbain  11  en  AIIemairni> ,  présida  à  ce 
concile  en  «on  nom.  On  y  fit  des  règlcmenls 
sévères  contre  les  clercs  incontinents  cl  si- 
moniaqoes.  On  y  ordonna  encore  que  l'on 
ferait  les  qu-itri>lcinps  du  njui>  ilc  mars,  la 
première  semaine  de  carême,  cl  ceux  du 
mois  de  j«lo ,  la  semaine  de  la  Pentecôte  ; 
el  qu'il  n'y  aurait  que  trois  fêtes  dans  let 
semaines  de  Pâques  elde  la  Fentecôtt». 

La  synode  reçut  aussi  les  plaintes  de  la 
princesse  Praxide,  qui  avait  quitté  l'empe- 
reur Henri  IV  ,  sou  époux  ,  pour  <n  n'Iirrr 
aiiprésdo  Welphon,ducd'tlaiie,  forcer,  di- 
tait*>elle,  par  l'iiicontincoce  de  ton  indigna 


mnri  qni  ne  reconnaissait  poit»!  ic 
i^iUin,  on  décida  dan»  le  syniKipqueDtidoii 
qui,  après  s'être  voué,  lui  et  ^ei  bifn^.aâ 
monnsl^n*  de  Sainr  S  iiTCur  rte  S<  tnll.ii^f, 
avait  essayé  de  s«>  .ouu^liaire  à  lajuàdictio« 
de  son  abbé  Si^efroî ,  rentrerait  dans  r*W* 
dience  Ir  C.ibbe,  et  ferai!  la  péniii  nrc  i^u' 
Cl  lui-ci  jugerait  è  propos  de  lui  itupoMi 
pour  sa  révolte.  Cone.  Germ.  I.  III. 

CONSTAN*  1-  r,»n<ile  de  ),  l'an  ll'S  U 
pape  Eugène  ill  el  l'empereor  Frédéric  i.  re- 
présentés à  ce  concile,  le  premier  par  »ep<  it 
scscardinau\e(  par  lirunon.  abbcdcCaravaile 
prés  de  Milan,  lu  second  par  irui»  évé<{Ud 
et  deux  comtes ,  passèrent  ensemble  un  cua- 
c  of  d.il  (  c'est  le  plus  ancien  qu'on  connaisse), 
par  lequel  ils  s'enj»  »c^rent  à  je  prêter  uu 
mutuel  secours  contre  leurs  euncnii»  cuiu- 
muns:  l'emperenr,  A  se  faire  l'avocit  il>f 
riîglise  romaine,  e(  à  proléger  le  dumaÏDi 
de  saint  Pierre  contre  l'empereur  des  Grers, 
le  roi  de  Sicile  et  les  l\tHj»;Mns  cux-iT.énv« 
s'ils  venaient  à  se  révolter  ;  le  pape,  .i  i^. 
,  ronner  l'empereur  contre  tous  coocurren:*, 
et  à  le  considérer  loujoara  comme  le  très* 
rlier  nis  du  prince  des  ap6trea.  Cetf.  mi. 
liibl.  yttlic. 

CONSTANCE  f  Concile  de  ),  l*aa  11». 
L'empereur  Fiédëric  1,  surnonuiié  lljrbc- 
rousse ,  y  (il  divorce ,  pour  cause  de  parente, 
avec  son  époose  AdélaTdo,  fille  de  Tbiltvi, 
margrave  de  Vehhourg,  en  présence  Jt'i 
gais,  el  par  le  conseil  des  évéques.  saiTUi 
Ollon  derriïiingue.  Cone.  Germ.  t.  III. 

CONSTANCE  (Synode  de),  l'an  13?: 
L'èvéque  Rudolphc  y  fit  part  de  sesvufSJ 
son  clergé  puur  la  usile  qu  il  se  proposai 
de  faire  de  son  diocèse  et  pour  les  réfomfi 
qu'il  songeait  à  établir, en  rendant  pluséfJJ' 
la  rep'U  (ilion  des  dîmes  et  des  cautribaM"! 
de  chaque  église.  Cone.  Germ.  1. 111. 

CONSTANCE  {  Concile  général  de  ).  ♦« 

Sarlie  œcuménique,  ouvert  le  5  noveoi^e 
e  l'an  UU,  et  terminé  le  29  avnl  Uf&D^ 
puis  le  concile  de  Pise,  I.t  rhr.M'en;é «îJ't 
partagée  en  Irais  obédiences:  celle  dcJe^Q 
XXIII,  qui  comprenait  la  France,  rAagl«- 
lerre,  l.i  Pdlogno,  ta  Hongrie ,  le  Porlopi. 
les  royaumes  du  Nord,  avec  une  partie  ée 
t'AllemaRne  et  de  rilalie;  celle  de  Beasll 
XIll  ou  Pierre  de  Lkhc.  qui  élaît  («iii[p  >« 
des  royaumes  de  Castilie,  d'Aragon,  de Ns- 
rarre,  d'Ecoi^se,  des  Iles  de  Corse  1 1  deSsr- 
d  igne,  des  comtés  de  Foix  el  d'Armagnac 
celle  de  Grégoire  XII  on  Ange  Corrario,  in* 
conservait  en  Italie  plusieurs   villes  ds 
roy;»unie  de  Nnpies  et  tonto  la  Komagof- 
c'i  sl-à-dire  lout  le  canton  soumis  aui 
gni  urs  Malalest.i;  en  Allemagne,  la  Bjtière. 
le  palatinal  du  lihin  ,  les  duchés  de  Bron»- 
wick  et  de  Luiu  bourg,  le  laii.I^'f.nijt  "î 
Hesse,  l'életionU  de  Trêves,  une  p.irîio  «Je» 
éleclorats  de  Mayrnce  et  de  Cologne,  !» 
é\<  rhés  de  Wornts ,  de  Spire  et  de  W'T'J'f;- 
sans  compter  un  grand  nombre  de  p  iriicii' 
liera,  gens  éclaires  el  craignant  Dieu,  a» 
raj'pi  rt  de  <aint  Antonin,  qui  regjriJaiffci 
toujours  Grégoire  comme  le  vrai  pape- 
Alexandre  >  ,  prédécesseur  delranXliU* 
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él  ilî  ccnrrna  an  conrîle  île  PiiC  qu'il  cn  8C« 
TMi  lenu  un  anlre,  é«alemeut  général ,  Irois 
.inrê«.  VtPwé  d'accomplir  celle  promesse, 
Jean  XXIII  l'avnil  indiqué,  pour  la  formo, 
dans  la  viUe  de  Home,  cl  l'avail  ensuite  pro- 
rogé, sans  déligner  de  lien,  ni  d'époque  pré- 
cise; m. lis,  se  voyant  poursuivi  par  T  n 
roi  de  Naples ,  il  se  nul  sous  la  protccium  de 
reinpereur  Slgismond ,  el  de  concert  avec  ce 
prince,  il  convociua  un  concile  pcnérnl.1  Con- 
fiance pour  le  premier  novembre  UU.  I 
rooiife  allégués  de  la"  cooTocallon  du  concile 
ciaienl  l'exlirpalion  du  schisme  el  la  réunion 
(î  *.  (iJèles  sous  un  seul  el  môme  pasteur, la 
rèlormaiion  de  l'Eglise  dan»  $01»  chef  el  dans 
sei  membre»,  ci  In  confirmalion  de  la  foi 
conire  les  erreurs  de  Wiclef,  do  Jean  Hus  tl 
de  Jérôme  di-  Prague.       ,   ,  „     .  t 

Jeau  XXIII  fil  son  entrée  u  Conslnncc  le 
«iimanche  28  octobre ,  cl  fui  reçu  par  le  cler- 
gé el  le  peuple  avec  lous  les  honoeiirs  au»  a 
ta  papauté.  Le  jour  de  la  Toussaint,  qui  avait 
6  è  désigné  pour  rouTorliirc  du  concile,  le 
poflUfe  officia  snli  nnelicmcnt  Ain  calhédralcj 
elle  cardinal  Z'bareUa,  cé'èbrc  juriscun- 
•ulle.  étanl  monté  à  la  uilump,  déclara  que 
le  irès-wiut  pape  Jcnn  XXlll ,  voulant  con- 
tinuer le  concile  de  Pise ,  Ta v ail  transfère  r  j 
co'iToqué  dt^  nouveau  à  Constance,  cl  ou  il 
cofamencerail  le  samedi  suivant  ,  troisième 
ioar  éo  mol».  Ce  jour  arrW é,  on  remii  \  ou- 
mlure  au  cinq,  oiî  après  une  procession 
tiikBaeUc,  el  au  milieu  de  la  messe,  que 
Imlllll  célébra  tiean  de  VercelU  procu- 
nviMnl  de  Cluny,  fit  un  sermon  sur 
tesfnwfs  objets  qui  alUiicnl  occuper  le  con- 
dleriprè»  quoi ,  le  cardinal  de  Florence  dé- 
clara, de  la  pari  du  1  ontife,  qu»>  la  première 
sMiion  aurait  lieu  le  vendredi  16  novembre. 

i'*  Session.  A  celte  première  session ,  le 
cndinal  d.  s  L'r-ins  dit  la  messe;  JcanXXlU 
♦  priVlia  el  donna  des  indulgences.  Ou  lut 
u  balle  lie  convocaiion.  <•!  on  nomma  le* 
0ttici«?rs  du  conrîlf .  c*fsl-5  ditp  dix  noLnire*. 
«a  «rnrdion  du  conciic  qui  fui  le  comte  Ber- 
ihuiu  tics  I3(«ins ,  les  audUenr»  de  ruie,  qua- 
tre a»ocaU,  deux  promoti  ursou  prorurours, 
el  quatre  maîtres  de  cérémonies.  Oa  y  lut 
un  canoi»  do  onzième  concile  de  Tolède,  le- 
nu sous  le  pape  AJéodal  l'nn  C7ï,  qui  mar- 
que la  bienséance  avec  laquelle  on  doil  se 
teiiir  dan*»  ces  sortes  d'assemblée». 

Dans  rinlerTalle  du  la  première  à  la  sc- 
ru:i,!c  session ,  qui  fut  d'abord  désignée  pour 
k  U  décembre,  puis  reculée  jusqu'au  «mars 
1415.  on  mît  on  prison  h  an  Hus.  qui  n  a- 
i  lit  ob'cnu  de  sauf  conduit  de  l'empereur  à 
îJLirc  que  pour  se  rendre  en  sûrelé  jusqiià 
(j»o- tance,  et  Ton  commença  son  procè^s. 
Ses  accn»aicurs  dressèrent  un  mémoire  de 
ses  «TOOfs,  cl  le  pré  cntèrenl  au  concile. 
On  raccosalt  d'avoir  enseigné  publiiuement 
r  I  J'nit  communier  le  peuple  sous  le» 
rieuv  espèces;  que,  dans  le  sacrement  de 
l'aulel,  le  pain  demeuro  pain  après  la  con- 
»orral  on  ;  que  le»  prêtres  en  péché  mortel 
ne  pcuvcul  pa»  administrer  les  sacrements; 
ott^au  contraire,  toute  autre  penonne  peut 
le  faire  «aet  en  éial  do  grâce  î  qae ,  par  1  fc- 
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glise,  il  ne  faut  pas  entendre  le  pap^^  ni  ie 
clergé;  que  l'Eglise  ne  petit  pas  posséder  de» 
biens  temporels,  el  quo  hs  ^.eigm  urs  sécu- 
liers peuvrnt  les  lui  ôler.  On  nomma  des 
commissaires  pour  instruire  son  procès. 

Dans  ce  même  intervalle,  beaucoup  do 
seigneurs  .  tant  occîésiasliques  que  séculiers, 
arrivèreul  à  Constance,  entre  nuire»  le  cé- 
lèbre Pierre  d'Ailty,  cardinal  de  Cambr.ii. 
T.'cmppreur  Sigismônd  y  arriva  le  2i  décem- 
bre :  il  assista  le  lentleni.iin en  habit  de 
diacre,  à  la  messe  célébrée  pontiGcalement 
par  Jean  XXIII;  et  il  v  chanta  l'évangile  de 
la  première  nu  s^e  du  jour  de  NoCl. 

Dans  le  mois  de  février,  on  vit  arriver  les 
nonces  do  Benoît  el  de  Grégoire,  dcj;\  dépo- 
sés au  concile  de  I  isc  On  lint  plusieurs  con- 
fçrégations  ;  on  pril  des  mesures  pour  enga- 
ger Jean  XXIII  à   ni  nqner  Ini-méirc  lo 
nonUCcat;cl  on  résolut  il'upuu  r  par  nations. 
Pour  cela,  on  partagea  tout  le  concile  en 
qnntrc  nations,  savoir,  colle  d'Italie,  celle 
de  fraucc,  celle  d'Allemagne,  celle  d'Angle- 
terre ;  et  Ton  j  ajouta  depuis  celle  d'Espagne, 
quand  on  ent  fait  le  procès  à  Pierre  de  Lune. 
Ou  nomma  un  certain  nombre  de  députés  de 
chaque  nation,  «»ec  «l  s  procureurs  et  des 
u  >!  Mro'^  qui  avriieiil  à  '.eurlélc  un  président, 
que  Ton  cbangeail  lous  lesi  mois.  Cela  faisait 
comme  de»  Iribnnanx  »éparés,  où  le»  dépu- 
tés do  chaque  nation  ^'a^smiblni^-n!  en  pnr- 
ticulier  pour  délibérer  des  choses  qui  dé- 
talent être  portée»  au  eonella.OaAnd  on  était 
convenu  Je  quelque  article,  on  rapportait 
à  une  assemblée  générale  des  cinq  nations  : 
et,  si  t'arilcle  était  unanimement  approuvé, 
on  le  signait  et  on  le  cachetait  pour  le  porter 
dans  la  session  suivante,  alin  qu'il  f&t  con- 
firmé par  l'autorité  de  tout  le  eoneile,  qui  ne 
manquait  jamais  d'j  acquiescer.  Ainsi, (juan.l 
ou  tenait  une  session ,  Ion".  61  lil  déjà  conclu, 
et  il  n'était  plus  question  il  y  prendre  l'a »î»  de 
chaque  personne ,  mais  «en  e  nenl  d'y  ralifii-r 
re  qui  avait  été  résolu  par  lo  plus  graifd  nom- 
bre des  nation».  De  celte  manière,  la  nation 
d  Italie  qui  aurait  été  la  plus  forte,  si  l'on 
n'eût  compté  que  les  évéques,  n'enlrait  que 
pour  un  quart  ou  un  cinquième  dan»  le»  de- 
ri»lon»  du  concile  :  ce  qoi  él  i  t  un  ^^and 
«I6s?îvanlntre  pnnr  J«'.in  XXIII,  ^ui  avait  plus 
de  partisans  parmi  leseeuls  italfus  que  dan» 
tontet  le»  antres  nation»  ensemble. 

Dans  une  de  ces  congrégalion»,  on  pré- 
senta une  liste  de  griefs  très-considérable» 
conire  Jean  XXllI,  el  on  lui  envoya  des  dé- 
pu'és  pofir  rengagera  renoncer  de  lui-même 
au  pouiitic.il.  U  répondit  qu'il  le  ferait,  «le» 
tfeui  autres  conlcndanls  prenaient  le  nit^iti 
parti  ;  mais  il  remit  de  jour  cn  jour  à  donner 
une  formule  claire  cl  précise  de  sa  cession. 
Pendant  ce  lemps-Ià,  les  dépulés  de  l'univer- 
sité de  Paris  arrivèrent  à  Constance,  ajanl 
à  leur  lélc  le  célèbre  Gerson,  chancelier  de 
relte  uniTer»ilé ,  et ,  en  même  temps ,  amba»- 
sadeur  du  roi  Ctiarlos  VI. 

Le  premier  de  mars ,  il  y  eut  une  congré- 
gation générale  à  e  u  ché,  où  Jean  XXIII 
Faisait  sa  demeure.  L'empereur  s'y  trouva, 
et  le  patriarche  d'Anliochc,  prclal  français. 
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DltmOHRAïaB  DES  CORCILES. 


prétenla  an  pontife  la  formate  de  ceMiôn 

<oiiçue  rn  ces  Icrnu'îi:  «  Pour  le  repos  de 
toul  le  peuple  cbrélicu ,  je  m'enEnge  el  pro- 
meb ,  je  jure  ef  roue  é  IMeu ,  à  T'Eglite  el  à 
ce  saint  roiu  ilt> ,  de  donner  libremenl  cl  de 
mon  plein  gré  la  paix  à  TEglise,  par  la  ces- 
sion pore  el  limpie  de  mon  ponltncat,  et  de 
l'exéculer  réellemenl,  selon  la  delibériiUnn 
du  concile,  du  monncni  où  Fierrc  de  Lune, 
appelé  dans  son  obédifnc4t  B4*noll  Xlll .  el 
Ange  Corrario*  appelé  dans  la  sienne  Gré- 
g«)ire  XII,  renoncenml  par  eux-mêmes  ,  ou 
|)ar  leurs  procureurs,  à  leur  |.rétt>itdu  pnn* 
tificaC.  Je  promets  la  même  ch<ise  pour  toul 
aiuiru  cas  de  renonciation  .  de  niurt  ou  d'évc- 
iieiuent  quelconque,  lorsque  les  circon- 
stances seront  telles ,  que  runion  de  i*Bgiise 
f^t  rexiinctiondu  schisme  dépendront  de  mon 
abdication.  « 

Jean  XXIII  ne  se  montra  p«ts  diffleileponr 
Vacoept.itinn.de  col  écrit,  il  le  lut  d'alM^nl  en 
|iarticulier;  puis  il  a»8ura  que  sou  inleniion 
avait  toujours  été  de  donner  la  pM%  à 
glise;  qu'il  n'était  venu  quo  pourcel.i  à  Cou- 
slancc  ,  et  qu'il  t'avait  bien  témoigné  au  con- 
cile ,  eu  proposant  de  son  plein  gré  la  voie  do 
«  ession.  Après  quoi  il  lut  à  haute  voix  la 
formule,  el  il  Tapprouva;  ce  qui  lui  adir.i 
sur-le-champ  ukille  actions  de  grâces  lic  l>i 
part  de  l'empereur,  des  cardinaux,  du 
triarche  d'Anfioche  et  des  .igentî»  de  l'uni- 
versité de  Pans  qui  venaient  d'arriver  à 
Constance.  Les  Pères  du  concile,  transportas 
tic  ji  ,  entonnèrent  le  Te  Dcum  ,  e(  pluM -urs 
fie  purent  retenir  leurs  larmes,  en  bénissani 
INen  d*no  é?énement  sf  henrenv.  On  en  té« 
moigna  de  môme  une  s  ilisfaction  inGnie  dans 
toute  la  TtUe,  et  l'allégresse  commune  fut 
annoncée  par  le  son  de  tontes  les  cloches. 
Le  pa|)e,  d<*  son  côté,  mil  le  comble  à  ses 
promesses,  en  déclarant  qu'il  voulait  tenir 
dès  le  lendemain  une  session  solennelle,  afin 
d'y  publier  Tacie  de  tenoncialion,  tel  f|Q*il 
venait  de  l'approuver. 

!  Il'  Session.  Ct>  lui  «ionc  le  secood  jour  de 
mars  que  la  deuxième  session  du  concile  se 
tint  dons  la  cathédrale  de  Constance.  Jean 
XXlll  y  célébra  1»  meïse  du  Saiul-Espnl, 
d  la  fin  de  taqoeNe  il  t'assit  sur  un  trdoe 
appu}é  contre  Tautct ,  et  conmiença  la  lec- 
ture de  la  formule  de  cession.  Quand  il  en 
fnt  é  ces  mots:  /«  promets ,  je  jure  et  je  fais 
vau  de  céder  le  pontifient  ^  il  quitta  sa  place, 
s'a|enouilta au  bas  de  l'autel,  et  mettant  la 
main  snr  la  poitrine,  il  prononça  les  pa- 
roles de  cet  engagement  solennel.  Dès  qu'il 
i!ut  achevé,  l'empereur  descendit  de  son 
Irène,  éta  sa  couronne, se  pro^lenia  d>  vanl 
le  pontife  et  lui  baisa  Les  pieds;  ce  que  fit 
également  le  président  do  l'assemblée ,  ou 
le  palriarcbe  d'Anlioche,  au  nom  de  luut  ie 
concile.  Le  même  jour ,  mais  après  quelques 
difBcultés,  Jean  XXlll  adressa  un<>  huile  à 
tous  les  Gdèles,  oîi  il  exposait  la  re>uluiiou 
qu'il  avait  prise  d*abdiquer  la  papauté»  et 
iletn  itid  lit  le  secoure  de  leur;»  prières  pulir 
la  coiiiluâiou  d'une  si  grande  affaire. 

ftestaii  la  manière  de  iiire  ta  cession*  Le 
«Hicile  désirait  que  les  Ifois  prètendftulâi  A 


commencer  par  Jean  XXlll ,  la  fis»rni  fur 

procureur  P»>ur  Grégoire  XII,  il  n*)  a>3it 
aucune  diUit  ulté;  ses  nonces  j  etairni  da- 
ment autorisés, «1  ni  lui  nienx  o'inspirsim 
aucune  di'Ti  inrp.  Hais  on  savait  que  Pierrt 
de  Lune  ou  le  soi-disant  Benoit  XIII  voultit 
faire  la  cession  en  personne, et  non  parpro. 
cureur.  En  conséquence  ,  Jeun  XXlll  vuoitti 
se  réserver  la  môme  tiberié.  Delà  des  soup- 
çons, des  défiances  entre  lui  cl  te  conciir. 
entre  lui  et  l'empereur.  On  craignit  qn'il 
ne  vint  à  se  retirer  ei  à  dissmulrc  f>)n- 
Cile.  L'empereur  mil  des  gardes  aui  pur  r» 
dé  la  ville,  el  il  faisait  oMervcr  le  puoiiJr 
jusque  dans  ses  .•if>[i  irtemènti.  Tout  rel  r, 
joint  à  l'avis  qu'il  reçut  que  les  quatre  s-^- 
tiens  avaient  résolu  de  le  contraindre  à  rs- 
der,  porta  Jciin  XMII  à  s'évader  d<*  Con- 
stance en  liaUii  déguisé ,  et  à  se  retirer  a 
Schafluttse.  Il  écrivît  de  lé  à  l'emperrarqe^. 
par  la  grâce  de  Dieu,  il  se  trouvait  en  titn 
lé  et  dans  un  lieu  de  bon  air;  qu'il  net) 
était  pas  retiré  dans  te  dessein  de  maeqoer 
;i  la  piornesse  qu'il  avait  faiie  de  renoi  c  r 
à  la  papauté  pour  donner  la  paix  à  i'tg!i<i', 
mais  afin  que,  sa  propre  personne  étant  one 
fois  lil»reet  en  lieu  sûr,  il  pût  mettre  a  eie- 
cuiion  la  vuloulé  qu'il  avait  de  latrecritc 
renonciation. 

Il  y  eut  de  part  et  d'anire  des  lettres  rir- 
culaires  envoyées  en  mille  endroits,  tm! 
pour  la  justiûc.ition  du  ponlite,  que  pour 
celle  de  la  ronduile  que  le  concile  Icoaii  i 
Sot)  egnrd.  Pendant  re  temps.  Jean  XXIIf 
changea  plusieurs  fois  de  retraite,  passait 
de  Scbalfouse  à  Laulfenbourtf .  de  là  è  Fti> 
bourg,  ensuite  A  !lri«.;ir  et  à  Neubourg, 
fin  revenant  é  Fribourg,  il  fut  livré  au  pou- 
voir de  l'empereur  et  du  coucile,  ainsi  fe 
nous  le  verrons  ci-aprè!«. 

L'empereur  ,  voyant  le  trouble  quelali* 
du  pape  avivil  causé  dans  les  espriis,  dèd»* 
raque  la  retraite  de  Jean  XXlll  n'em|iérb.iii 

Fa«  le  concile  de  travailler  à  la  réunion  «I* 
biglisti.  ifcrson ,  de  concert  avec  !•'$  Dalioos. 
fit  un  discours  pour  établir  la  préteodoeia* 
périorité  du  concile  au-dessus  du  pape. 

Ce  discours  fut  l'origine  de  la  question  qoi 
fut  vivement  agitée  alors,  si  le  concile 
au-ilessus  du  yr\\\r  ou  non  Gcrstm  c^^ajad' 
prouver  que  l'Kgiise  ou  le  concile  a  pu 
peut  en  plusieurs  cas  s'assembler  sans  ss 

exprès  consentement  ou  ronirnainîenienl  d» 
pape,  quand  même  ce  dernier  aurait  été  ca- 
noniqucment  élu,  et  qu'il  vivrait réfslièrt- 
ment.  Or  ces  cas  sont,  selon  cet  auteur .  1' 
si  le  pape ,  étant  accusé  et  pris  en  cause  pour 
écouter  l'Eglise,  refuse  opiniâlieiiienl  ^ 
l'assenhler:  9r  s'il  s'agit  dn  matières  impor- 
tantes conrernar»t  le  gou^  erneinent  de  l'b- 
glise,  el  QUI  dnivenl  élre  lernuoées  dasss* 
concile  général  que  le  pape  ne  veuille 
convoquer.  Ce  di'-conrs  coii'.ieul  doui^pr^ 
posilioas,  dont  la  dernière  e>t  que  l'I^^'j* 
n'a  point  de  moyen  plus  elBcace  pour  k  <•* 
former  elle-même  dans  toutes  ses  partirt, 
que  la  couliuualioa  des  couciles  généraux 
Cl  provinciaui.  .  , 

m*  Setiion,  85  o«  »  ma».  Le  taté»^ 
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H  PlorMce  y  l«l  une  déclaralioa  faite  au 

vntn  âu  roiicile,  parla (^ui' II-'  il  Tuldil,  l'que  ce 
cuocile  èlail  iègitiiuttuteiil  assemblé;  2*  qu'il 
a'éCiR  99hit  ditsouf  pnrls  relraile  du  pape 
J  'il  ni  d'nutri  s  pi  i  lats,  quels  qu'ils  pus- 
sent 6tre,  mais  qu'il  subitislait  toujours  dans 
son  aoiorlléet  Intégrilé;  3*  qull  ne  devait 
point  être  dissous  que  le  scliismo  ne  fût 
(U-iiif,  et  I  K^iisc  réformée  dans  la  foi  cl  tes 
uiœurs.  le  cucf  el  les  membres;  4*  que  le 
loaeile  ae  aérait  point  traDtièré  ailleort 
tuat  rause  raisonnable  et  approuvée  du  con- 
cile lui-même  ;  5*  qu'aucun  des  prélats  et 
dr!»  autres  persoones  qui  dcvaimi  y  ,issist(>r 
n«  s'at  st-ntcrait  avant  qu  il  lût  lermiiié,  à 
moioA  que  ce  ne  fût  pour  qiiel*|ue  sujet  lé- 
fititue  et  approuvé  par  de»  députés  du  con- 
tilf;  el  (|ue, dans  ce  cas,  crtix  i\\n  se  r;  iw  c- 
raieul  latfseraieut  leurs  pouvoirs  à  ceuï  qui 
r«lcraii*nt,  eout  lea  peine*  de  droit  et  au- 
tres,  à  l'arbitrage  du  concile. 

IV'  Srssivn.  La  quatrième  session  fut  cé- 
lébrée le  samedi  saint,  trealième  jour  dn 
aiari.  L*as«einblée  des  quatre  nations  dont 

le  concile  éiail  composé*  voulant  se  soutenir 
iiu  la  qualité  d'un  concile  oecuméuique, 
•ooirela  préit'nliun  do  la  plupart  des  cardi- 
tiiut,  qui,  dc'puit  la  rctraile  du  papo,  la 
crojsienl  sans  autorité,  drejtsa  un  acte  ponçii 
M  ces  termes  :  «  Ce  saint  synode  de  Con- 
sUBce,  qui  forme  un  concile  général  pour 
l'eilirpalion  du  prôsenl  schisme  el  pour  l'u- 
■ioQ  II  1.1  réfL>ruialion  de  l  liglisi-  de  i>ieu  d.iu» 
tuncitt'fet  dans  ses  membres,  à  U  gloire 
du  Died  tnii  (  puissant ,  étant  légiliuiemenl 
Uictiibic  au  uoui  du  S.ilnl-E9prit,  aGn  dtt 
t«<ii»jr  plus  facilement,  plus  sûrement,  plus 
l»if«n.  ttt  et  plus  ulilt'raeiit  à  unir  cl  reroriiiiT 
tïflht  de  Ûieu,  ordonne,  rèj^le,  siauie  el 
^are  :  premièremenl,  que  ee  synode  étant 
It^ 'inicrtieui  assemblé  duos  le  Sâiul-Espril, 
iaisdui  un  concile  général  qui  représente 
f^ie  calliolique  nwlitante,  lient  ton  pou- 
loir  imniédiateinenl  de  Jésus-Cbriit;  t't  que 
lottie  personne,  de  quelque  état  qu'elle  soil, 
quelque  dignité  qu'elle  possède,  même 
papslp,  est  obligée  de  lui  obéir  en  ce  qui 
appartient  à  la  Toi,  a  l'extirpation  diidtl 
Mbisme  el  a  la  rclurtoalion  générale  dt:  1  K- 
Slite  de  Dieu  daot  açu  cliot  «i  dans  tes 
awmbres.  » 

Les  cardinaux,  qui  se  Irouvaieitl  h  Con- 
tlatce,  au  nombre  de  vingt-deux,  ayant  eu 
•  oinmunication  de  ce  décret,  trouvèrent  Irès- 
UMurais  que  les  quatre  nations  s'.irro^eas- 
Met  le  droit  de  réformer  le  pape  el  i  K^Hse 
romaine,  leur  nèro.  Us  renisèrent  d  aiiurd 
4  sssister  à  la  leseion  oà  ce  décret  dov«iti 
être  publié. 

Ils  consentirent  néanmoins  à  s'y  trouver, 

à  rnndilion  i|uc  la  publication  n'en  serait 
Nat  faite,  à  cause  que  les  grandes  diffieultés 
<;ue  renfermait  cette  matière  exigeaient 
*Vi'<iu  en  délibérât  .ivec  riiatnriié.  Kt  en 
cBsl,  le  cardinal  de  Florenre.  Fr.inrois  Z  i- 
lMirril«,  qui  était  chargé  de  fane  pul)liijuc- 
n)entdans  les  sessions  la  lecture  des  décrets, 
au|>|fiiii4  dans  cell«-ci  lea  teruiea  de  U  ré* 


/bfimiflen  é$  CS^if  dtuu  son  dufêt  dont  tef 

tnfmbrfs. 

Après  la  quatrième  session,  les  quatre  na* 
tiens  persistant  dans  le  dessein  de  faire  pu- 
blier dans  la  siiivaniR  le  décret  avec  l'arliclo 

Sue  le  cardinal  Zabarelle  avait  omis,  les  car- 
inaoY  s'y  opposèrent  de  toutes  leurs  rorccs, 
<l  déclarèrent  qu'ils  n'assisteraient  pas  à 
l'aiiseutblee.  Louis,  duc  de  Bavière,  Trèro  de 
la  reine  de  France;  ilcuaud,  archevêque  de 
Reims;  Nicolas  de  Collaville  et  les  autres 
iiiul»  ISS  ideurs  du  roi  très-chrétien,  à  la  ré- 
serve de  Gerson,  chancelier  de  l'université 
de  Paris,  s'étaient  joints  aux  cardinaux  avant 
In  quatrième  session,  et  IcDr  duTueurèrcnl 
con&iamment  unis  dans  leur  opposition  à 
l'entreprise  des  quatre  nations.  Malgré  tout 

ce  qu'ils  purent  f.iire  Ifs  mis  rl  les  autres 
par  l'enlremise  même  de  l'empereur,  la  cin- 
quième session  fut  indiquée  au  6  avril,  sans 
qu'on  parlât  de  faire  auLun  examen  tou- 
chant une  matière  aussi  importante  et  aus-ti 
épineuse  que  l'était  celle  dont  il  s'agissait. 
St  ulemcnl,  dans  la  mnlinée  avant  l'assein- 
blét*,  il  y  eut  en  présenc**  de  l'empereur  une 
conférence  entre  les  cardinaux,  les  ambas- 
saiieurs  français  et  les  députés  des  natiunit 
où  l'on  lontcsta  beaucoup  «nr  le  décret  pu- 
blié d  I1IS  la  session  précédente,  et  que  les 
quatre  nations  voulaient  qui  fût  rfnoutolé 
et  amplifié  duu<*  C(*lle  qui  allait  suivre. 

V*  Seaion.  Enfin  les  cardinaux  el  les  am- 
bassadeurs se  détertiiinèrent  é  s'y  Irourer;. 
mais,  avant  d'y  assi-^trr,  ils  firent  tous  en- 
semble daus  la  chanil»re  des  parements  uuo 
protestation  secrète,  dans  laquelle  ils  décla- 
rèrcnl  uu'ils  n'y  assistaient  quR  pour  évil<  r 
le  scanuale,  et  non  pas  dans  l'intention  du 
consentir  èee  qu'ils  avaient  appris  qu'on  y 
voulait  statuer.  C'est  ce  qui  est  rapporté 
dans  le  recueil  des  actes  du  concile  fait  par 
Herman  von  der  Hardt,  et  les  manuscrits  du 
Vatican,  cités  par  Schelstrate,  7  sont  parfai- 
tement conformes. 

Le  décret  résolu  par  les  quatre  nalions  lut 
publié  dana  la  cinquième  session.  On  y  in- 
séra les  expressions  de  réformndnn  générale 
de  l'Eglise  dans  ton  chef  et  d(tns  ses  iiiem- 
bret,  qui  avaient  été  omises  ûam  la  publica- 
tion faite  en  la  session  qualrième.  Mais  if 
faut  remarquer  que  le  cardinal  de  Florenc«v 
qui  était  chargé  de  Csire  la  puliticalion  de»> 
décrets  daits  le  concile,  refusa  de  publier 
celui-ci,  et  qu'on  fut  obligé  lo  fairn  lii^ 
par  un  prévôt  nottmé  è  rlv^é  de  Poseu.' 
On  y  ajouta  que  i{ uicnnq m-,  de  quelque  cun» 
dition.  état  el  digiitle,  uiénie  papale,  qu'il 
pût  être,  refuserait  avec  opinifttrelé  d'obéir 
aux  commandements,  statuts,  règlements  ou 
préceptes  du  saint  synode  et  de  tout  autre 
coucile  général  légitimement  assemblé  sur 
les  matières  susdites  ou  autres,  soit  déjà  dé- 
cidées, sojl  à  déeitler  à  l'avenir,  serail,  sauf 
résipiscence,  suuiais  a  la  [u-tutence  et  aa 
châtiment  qu'il  mériterait,  aa  i.e  avec  re- 
cours aux  autres  moyens  de  droit,  s'il  étail 
nécessaire. 

Ënsuiie,  (jar  application  à  T^al  actuel  de» 
choses,  il  fui  déûui  i|tte  le  pape  Jeaa  étai* 
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obligé  de  renoncer,  non-sculcmonl  dans  les 
eat  niari|o6s  eu  sa  promesse»  innis  encore 
dans  (oat  nuire  où  cela  pourrai!  sfrvir  à  l'n- 
nion  de  l'Eglise  ;  qu'il  devait  s'en  tenir  à 
celte  décision  da  concile  ;  cl  que.  s'il  rehisaU 
ou  différait  rfe  le  faire,  il  devait  ^tre  Icnii 
pour  déposé  de  la  papauté,  cl  qu'il  fallait 
se  toosiraire  absolument  de  son  obédience  : 
que  sa  rclraiti'  avait  élé  clandestine;  qu'il 
serait  requis  de  revenir  pour  elTiicluer  ce 
qn*il  avait  promis  ;  et  qae.  s*ii  refosait  ou 
différait  de  Iv  faire  dans  le  terme  qui  lai  se- 
rait presciit  *  on  procéderait  contre  lui , 
etimme  contre  un  homme  fauteur  du  schisme 
et  suspocl  d'hérésie;  que,  s'il  voulîjil  re- 
venir, on  lui  (iunuurail  UQ  sauf-conduit  très- 
ample,  et  qu'après  sa  renonciation  an  pon- 
tificat, il  fierait  |)ourvu  à  son  culrelicn  cf  à 
celui  des  siens,  par  quatre  commissaires  à 
son  choix,  el  quatre  autres  au  choix  du 
concile. 

VI'  Session.  La  sixième  session  se  tint  le 
17  avril.  On  y  publia  un  acte  de  rt'nuncialion 
au  souverain  pontificat,  que  Jean  XXIIl  se- 
r.iit  oblipfé  de  souscrire.  Ct  t  acte  portait  que 
ce  pontife  nomntail  de  sou  plein  gr«:  ccrlaius 
procnreors,  qui  lui  étaient  désignés  par  le 
concilo.  p(M)r  faire  la  cession  qu'il  avait  pro- 
mise cl  ;urce;  que  deux  de  ces  procureurs 
pourraient  l'exécuter,  nonobstant  l'opposi- 
tion des  autres  et  la  sienne  propre;  qu'il  ju- 
raii^de  no  jamais  révoquer  ces  procureurs, 
pour  quelque  cause  que  Ce  pût  être;  qu'il 
re  changerait  rien  à  cet  acte,  ni  pour  le  fond 
ui  pour  la  forme,  déclarant  nulles  dès  à  pré- 
sent tontes  les  exceptions  qn'il  pourrait  y 
mettre  d,!n<î  !,i  Mille,  aussi  bien  que  toult-s 
li-s  censurer  qu  il  pourrait  infliger  à  cette 
occasion  ;  que,  par  celte  procuration,  il  ne 
!»e  tcn.iit  pas  dégagé  du  serment  qu'il  avait 
fait  de  céder  en  tous  les  cas  énoncés  dans  sa 
promesse,  qui  continuerait  à  le  lier  jusqu'à 
la  c oiiscmuLition  do  l'union;  que  Iri  cession 
faite  fu  son  nom  par  lesdils  procureurs  au- 
rait  la  même  force  que  s*il  levait  faite  lui- 
même  eu  peroonnc,  et  que,  de  sa  pleine 
puissance,  il  suppléait  â  tous  les  défauts  qui 
pourraient  t-t  trouver  dans  cet  acte  ;  que, 
quelque  opposition  qu'il  fit  d  ins  la  suite, 
même  par  ie  conseil  des  cardinaux,  il  renon- 
çait actuellement  au  pontificat,  et  dcga- 
gi>ait  de  leur  serment  les  cardinaux,  tous  les 
prélats  de  l'Eglise,  înos  les  officiers  de  la 
cour  romaine^el  géitéraicuieal  toute  la  chrc- 
tienlé. 

Le  concile  envoya  cet  acte  A  Jean  XXIIl  par 
deux  cardinaux  ct  des  députes  de  chaque 
n  •lion,  qui  le  trouvèrent  la  première  fois  h 
llrisac.  Dans  l'audicii"  e  qu'ils  y  enrctii,  le 
poiilifu  lcj>  remit  âu  Irndeni.nn  pour  ta  ré- 
ponse qn'il  aurait  à  leur  Hiirc.  M  lis,  pour  les 
éviter,  il  se  retira  d'abord  à  Neubourg,  et  de 
là  à  Fribourg.  Les  envoyés  du  concile,  qui 
è'm  relouruaieni,  le  trouvèrent  par  iiasard 
dans  cette  dernière  ville,  cl  lui  déclart^rent 
«iue,  s'il  ne  donnait  sa  procuration,  le  concile 
nllait  procéder  contre  lui.  Il  no  la  leur  donna 
pourtant  point  ;  mais  il  l'envoya  par  le 
comte  Bcr  tiiold  dos  Ui  &iu5|  préposé  à  la  garde 


du  concile.  Il  jr  promettait  et  jurait  qu  il éUît 
prêt  à  céder  purement  et  simptemttl,  lè» 

qu'on  aurait  pourvu  h  sa  liberîi^  el  à  toii 
état,  en  la  manière  et  la  forme  qu'il  4t|i(  | 
proposées  aux  eovoyéi  du  conrile.  la  ic.  I 
ponse  fut  rejelce,  et  In  procéJure  rpisolm- 
On  lut  les  lettres  de  l'uni  versilc  de  Paris  a 
ses  propres  députés,  tu  concile  et  1  Pempf- 
reur,  dans  lesquelles  elle  exhorl.iit  les  un* 
et  les  autres  à  poursuivre  constamment l'af- 
f.iire  de  ronlon.  malgré  Tabsenee  du  pape. 

DiUM  rintervalle  de  la  sixième  à  la  srp- 
tième,  îl  y  cul  des  cunlesiatioos  entre  ît 
théologiens,  sur  la  manière  dont  deviil  être 
conçu  le  décret  portant  condamnation  d 
erreurs  de  Wiclef.  Plusieurs  voulaient  q.ip 
ces  arlieles  ftossenl  condamnés  au  nom  du 
pn[ip,  p,Tr  l'approbation  du  concile.  Lvj  au- 
tres prétendaient  qu'il  ne  fallait  faire  mm- 
lion  que  du  concile,  sans  parler  du  papr. 
Pierre  d'Ailly,  cardinal  de  Cambrai,  fut  ie 
ce  dernier  sentiment  ;  et  il  cumpo<sa  dèi-lori 
un  mémoire  pour  appuyer  son  avis. 

Vil»  5mton,  le  S  mai.  On  cita  lean XXIIl 
à  comp  iraltre  en  personne,  avec  ses  adhé- 
rents, dans  l'espace  de  neuf  ji>urs,  pour»" 
justifler  de  l  .-u  cn^iaiion  d'hérésie,  de  irhi«- 
me,  de  simonie  et  de  plusieurs  .nnln's  crin»» 
énormes;  sinon  qu'on  proccd«.-rait  couUe  i 
lui.  On  traita  encore,  d ms  cette  seislea,  de  | 
Taffatre  de  Jérôme  !  Prague.  ' 

Vlir  Sttnotit  le  4  mai.  Onyprncédai 
la  condamnation  des  erreurs  de  widef.  «on» 
tenues  en  quarante-cinq  arlicles  uu  propo- 
sitions qui  avaient  déjà  été  censure^*'  p*t 
les  universités  de  Parts  et  de  Pragoe.  tsf 
pnnde  partie  do  ce<»  propositions  s  mt  f  * 
mêmes  que  celles  de  Jean  Uus,  rapportce^  j 
la  r r^miére  session  i  Foyes  de  plus  Mb 
Londres,  l'an  1397).  On  condamna  'ô«<'f< 
arlicles,  aussi  bien  que  Ions  les  livres 
Wiclef,  en  général  et  en  particulier:  u^* 

le  roncilf  n(->  rru\  [>nï  qn'il  fii!  né^c^'^.lif'•  li''  j 
qualifier  en  particulier  chacun  des  arliclf4< 
fut  dans  rinlervalle  de  la  hrrifiêeieetia 
Tii  iivième  session  qnc  Jean  XXIIl  fut  arrèif 
prisonnierâ  Fribourg,  par  les  mesureiqse^it 
Ift  duc  d'A utriehe.  de  concert  a  vec rempefw, 
avec  qui  il  avait  faU  sa  pais  .  On  chanp'^aîo  t 
ses  domestiques,  à  la  ré»ervede  son  r ni<inif 

IX*  Session^  le  la  mai.  On  rejeta  la  prj 
position  de  Jean  XXIIi,  par  laque'ie  il  nonv 
maii  trois  cardin  lux  pour  compnraltri'  «o 
concile  et  repondre  aux  accusaliuas  prop' • 
liCes  contre  lui.  On  nomma  deux  cardinani 
el  cinq  prélats  pour  nppeli-r  le  pape  par  irui» 
lois  à  la  porle  de  1  église  ;  et,  comme  il  s< 
comparut  point,  on  dressa  l'acte  de  celle  ct- 
lalion.  Après  celle  session,  on  s'a<*eniî>l» 
pour  entendre  les  dcp<»silioi»s  des  io  houm 
contre  lui.  Il  y  en  eut  dix  qui  comparurrul. 
parmi  lesquels  il  y  eut  des  évéquM,des  ak-  1 
bés  et  des  docteurs.  I 

X'  5«»tafi,  le  U  mai.  Les  ronimi»*»»'"  i 
firent  le  rapport  de  la  déposition  des  lèin'  ii'* 
Après  de  nouvelles  ciKUions  à  Jc-in  XXil' 
et  tes  trois  proclamations  faites,  ci,  1ju'< 
d  ivnir  comparu,  le  concile  le  déclara  a'" 
teiul  et  couvaiucu  d'aioir  acaudalbc  U>m" 
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[Eglise  par  sos  mauvaises  mœurs;  d';ivo;r 
rierré  publiquement  la  &nuonie,  eo  vendant 
Hbéncficos  ;  cl,  comme  (cl ,  lo  <iusp<Mi(iil  de 
toulrs  IfS  loncliniis  de  prijif  cl  ^]^*  loute  ad- 
Hiioislralioii  Innt  t>pit  iuioilc  que  lcmpr>rol!c, 
atecdéfenscà  toiil  chri  iion,  de  queit^ut»  qu.i- 
iilé  e(  de  q(iel<)uo  coiidjiinrr  qu'il  fût,  de  lui 
obéir  désormaUdireclemeiit  ou  iiidirectcmcni, 
•wipeioe  d'élre po ni  romme  fauteur  du  *eh  i 
me.  Les  accusai  tons  conlenaiciil  soixintoilix 
diefi,  tous  bien  prouvés;  mais  onn  enlulquc 
cjD4|amlfl  en  plein  concile.  On  lut  tealemenC 
kscfaersqui  regardaient  la  simonie  du  p<ip  -  , 
M  rie  OModaine,  ses  vexations,  ses  faui 
wraenlt  :  on  tupprima  cens  qne  la  bfen- 
*hncv  ne  permetî.nif  pas  do  rnppor'rr  fci].  Ce 
fui  après  celte  session  que  Ji  an  XXiU  fut 
cfludiih  i  Radolfeell,  Tille  de  Souabe,  à  deux 
lirofs  de  Constance. 

XI'  Sutiont  le  25  mai.  Jérôme  de  Prague 
(ompertl  devant  le  concile,  fut  arrêté  et  mfs 

!  (BpriiOD. 

On  rnvojfa  Â  Jean  XXlll  cinq  cardinaux 
lii  wriifler  ce  qui  araft  été  arrêté  ânn*r  le 

tmcile  :  il  répondit  qu'il  n'avait  rien  à  o]  - 
poicri  ce  qn'un  lui  reprochait,  et  qu'il  $c 
Mgnfllrait  en  tout  an  concile  œcuménique. 
Intn^ino  temps  il  livra  le  sceau,  l'anneau  du 
iMeoret  le  livre  des  Suppliques  qu'on  lui 
tWniaada,  et  il  fit  prier  le  concile  de  vouloir 
Imm  l'occuper  de  sa  subsistance  et  de  «son 
WiMBr.  Il  écrivit  à  l'empcrfur  Sif^ismoud 
Miitméme  sujet.  A  tout  €i-l;t,  on  iiedaign.t 
|«bI»  répondre;  maii  on  en  dressa  un 

JC'c  poltir . 

i!l\5e«ion,  le  29  mai.  Dans  celle  session, 
IprtKBee  de  l'empereur  Sigismood,  le  eon« 
Htr^oonça  contre  Jean  Xxlll  la  senlence 
^'^silioo,  déclarant  (oute  la  chrélieuié 
^éede  ton  obéissance  t  avee  défense  de 
'^rptiler  pape  ou  de  l'élire  de  noirvpnu  en 
f'^'lequalilé,  ainsi  que  ses  deuxcompciileurs, 
<i  rrcummanda  à  l'emperetir  de  le  faire  frir- 
en  lieu  sûr  tout  le  temps  que  le  concilo 
li^irooTerait  à  propos  pour  le  bien  de  l'Ëgliso, 
ente  réservant  la  bettlié  de  ta  condamner 
imh\       à  d'autres  pcinei,  poor  le« cri- 
x«s  <loni  il  était  coupable. 

Hnlsil  è  lui  signifier  cette  sentence.  LeSt 
"»■'.  l'éYëqnc  de  Lavaur,  accompaprné  de 
quelques  officiers  du  coucilo,  alla  lui  en 
wrela  iceinre.  IHins  un  moment  si  critique, 
'0  ne  vil  en  î ni  nucun  sipne  d  impatience  ou 
j'jB^Datioo.  11  demanda  seuleineut  deux 
pour  préparer  sa  réponse.  Alors, 
JJâDl  f.iit  rappeler  l'évéque,  il  acquie>ça 
utioibicoient  à  tout  ce  qui  était  contenu  dans 
tasMIenee.  Il  fit  serment  do  ne  jamais  y 
'"n^rcvcnir;  il  déclara  que  dès  ce  ntomont 
|l  'fuonçail  à  tous  les  droits  qu'il  pouvait 
«voir  aa  poDlifit-at;  et  comme  il  uvait  dojù 
'  'î^ier  lie  sa  chambre  la  croix  pontificale, 
"ajouta  que,  s'il  avait  d'autres  habits  que 
qoi  le  couvraient  actuellement,  il  les 
iFToiéraii,  ponr  ôter  nuaii  de  sa  personne 

Jl^  ^F'  ^"<^'«'-Alexainlro  porte  jusqn^k  qoalre^viagt- 
T  »>nf  le  Doniiredai  *rUcl«sjiii  fSrviit  lus  «i  ai  iTuux  és 
H^iB  roQdie eomre  iem  XXlll.  el il  «  tuw.  ..«'il  y  ou 
"«•«ttacairore,  nuls  qui  n'iiaitiat  ajiiiujrés  «tir  au- 
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tout  ce  qui  pouvait  marquer  la  dignité  doul 
il  avait  été  revêtu.  Il  dit  ensuite  que  jamais 
line  consentirait  é  être  élu  pape,  quand 
niéinroii  vouiliiiil  lui  r.iirf  cet  honneur;  que 
néanmoins,  après  la  démarche  qu'il  faisait. 
j<i  quelqu'un  vonlait  encore  procéder  coniro 
lui  1 1  le  soumettre  à  de  nouvelles  peines,  il 
était  résolu  de  se  défendre,  implorant  même 
pour  cela  la  protection  du  concile,  qu'il  wî- 
conuaissait  pour  son  juge.  Enfin  il  se  re- 
commanda aux  bontés  de  l'empereur  et  dos 
Pères,  et  demanda  acte  de  sa  dticlaration. 

Eu  exécution  de  la  scuicnce  du  concile,  & 
laquelle  Jean  XX MI  v(  nail  d'adhérer,  l'em- 
pereur Sifiismouii,  qui  iui  devait  l'empire,  le 
fit  uiellrc  dans  la  forteresse  de  Gollébeu  . 
près  de  Constanr  t.uîs  le  transféra  à  H»  i- 
delbcrj»  et  enfin  a  M  inheim,  où'  le  pontifo 
dépose  passa  trois  années  dans  une  dure  cap* 
livite.  !•  nCui  il  obtint  sa  grâce  du  pape  Mar- 
tiii  V.  aux  pieds  duquel  il  vint  se  jeter,  et 
mourut  ev('que  de  Frascati  et  doyen  du  sacré 
collège*  le  20  tiôcembre  1410. 

XIII»  Session,  le  15  juin.  On  fil  un  décn  t 
sur  la  eomniunioo  sous  les  deux  espèces.  Ce 
df'cr<'t  porte  en  8u!i>^î  Mire:  1*  qu'encore  qu<» 
Jésus-Christ  ait  insltiué  le  sacrement 
l'cuchanslie,  après  le  souper,  sous  les  denz 
espèces  du  pain  et  du  vin,  cependant  la  cou- 
tume approuvée  de  l'Eglise  a  tenu  et  lient 
que  ce  sacrement  ne  doit  pas  se  célébrer 
après  le  souper,  ni  être  rrçu  par  les  i]ùi'\ei^, 
qui  ne  sont  pas  à  jeun ,  exeepté  le  cas  do 
maladie  et  de  queiqu'anire  nécessité,  admis 
et  accordé  snlou  le  droit  et  par  l'Eglise; 
2*  que.  quoique  dins  la  primitive  £glisc  ce 
sacrement  ait  été  reçu  par  le<  fidèles  sous 
I  s  deux  espèce  s,  ncaninoiiis,  dans  lasuile, 
il  n'a  été  reçu  sous  Tune  et  l'aulre  espèce 
que  par  les  prêtres  célébrants,  el  sou.i  la 
j.etilc  espèi  e  du  pain  pour  les  laïques,  parre 
u'on  doit  croire  fermement  el  sans  aucun 
uute,  que  tout  le  corps  el  le  sans  de  Jésus. 
Christ  est  vraiment  contenu  sous  rospècc  du 
pain.  C'est  pourquiu  celle  coutume  intro- 
duite par  l'Eglise  doil  être  regardée  comme 
une  loi  qu'il  n'est  pas  permis  de  rejeter  ou 
de  changer  à  sou  gré.  sans  l'aulorilé  de 
l'Eglibe  :  ut,  dire  que  l'ohaervatiou  de  cette 
cotiinme  rsl  sacrilège  on  illicite,  c'est  tomber 
dans  l'erreur;  et  ceux  qui  assurent  opiniâ- 
trémenl  le  contraire  doivent  être  chassés 
comme  hérétiques  el  grièvement  punis  ott 
même  livrés  au  bras  séculier  s'il  élail  néces* 
saire. 

XIV'  SfSfion,  le V  juillet.  Charles  de  M  tla- 
te<ta,  sei'^rit  ur d»î  Uiniini, envoyé  dcGrépoircr 
Xll,  était  arrivé  à  Cunslance  dès  le  15  juiii,^ 
avec  le  plein  pouvoir  de  renoncer  à  la  papauté* 
au  nom  de  ce  p(mlife.  L'abdicatiun  ne  de- 
vait néanmoins  se  fairequ'entre  les  mains  de 
l'empereur,  et  non  dans  celles  du  concile, 
dojjl  Grégoire  ne  reconnaissait  pas  !';iutorit6, 
el  à  condition  que,  dans  celle  asscuiMée,  ni 
BalthasarCossa,  dit  Jean  XX III,  ni  personft» 

cunt  |iree%e  ;  i.  ls  que  la  t«ii1ailve  d*finfy)isnfineroenl  sur 
Alfxan  te  V,  l'iicri-aie  coolrairc  iioi^ino  tl«}  ta  cÎms> 
recliva  ilc»  uioris,  cli-.  yat.  AUx.  Uitt.  tcc  , 
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(fe  sa  part  n'aurait  la  pré^jidenco,  mais  quo, 
pour  avoir  l«  uom  et  la  réalité  de  concile 
œcatnénique,  elle  ferait  derechef  convoquée 
et  approuvée  par  l'autorité  de  Grégoire. 
Toulusces  conditions  furent  observées.  L'em* 
poreur  présida  au  commencement  de  la  srs* 
siun,  pendant  qu'un  fil  lecture  de  deux  balles 
«te  rrréi^oire.  D.ins  la  |>reiniére,  il  nommait 
lu  curiiinal  de  KagusiC  cl  lu  palriarclie  du 
Conslantinople  Ses  légats,  avec  l'archevêque 
do  Trêves,  le  comte  palatin  du  Khin,  et 
Charles  de  Maialesta,  pour  faire  sa  renuu- 
riaiion  aux  coodilionii  qu'on  vient  de  dire. 
I);ins  l'autre,  il  tlininait  un  pouvoir  particu- 
lier et  plus  ample  à  Malalesta,  pour  mettre  à 
ce  snjd  ses  ordres  à  exéciiCion,  ou  par  lui- 
inènii  ,  ou  par  d'autres.  Celui-ci  ayant  truis- 
iiiiai  sou  autorité  au  cardinal  de  Kaguse  pour 
coli roquer  et  approuver  le  concile,  ce  car- 
dinal, (lui  éiail  leB.  Ji'ati  Duiuiiiique,  dos 
frères  prêcheur!»,  le  lit  en  ces  termes  : 

«  Notre  Irès-saint  père  le  pape  Grégoire 
XII,  éianl  bien  inTormé  sur  le  sujet  de  l'as* 
kemblée  rélèbre  qui  se  trouve  h  Tonslanc.' 
pour  y  fonuiT  un  cuucile  général,  d  iiis  i  ar- 
dent désir  qu'il  a  de  mettre  l'uiiioii  cl  ta  ré- 
formation dans  riiglise  et  d'exlirper  les  lio- 
réiiies,  a  donné  à  cet  etiet  ses  ordres  de  ia 
maoière  exprimée  dans  les  lettres  qui  vien- 
lient  il'i^ti e  lues.  C'est  pourquoi.  iiiDi,  Jean, 
carduial-prêtre  du  ture  do  Saini-ài&ie,  ap- 
pelé ▼olgairement  cardinal  de  Raguse,  as- 
sisté de  mes  culi^'f^ut^i  en  cette  parlic  iri 
présents,  au  nom  uu  Père  et  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit,  par  l*aaiorilé  de  mundit  sei- 
gneur  pape,  pour  ce  qui  le  regarde,  afîn 
qu'un  travaille  plus  cfTicaceuienl  à  l'cxlir- 
palion  des  hérésies,  à  la  réformation  des 
abus,  el  à  réunir  dan»  le  sein  de  noire  mére 
la  sainte  Fglise,  les  fidèles  divisés  sous  diffé- 
renls  pasteurs,  le  convoque  ce  sacré  cou« 
cile  général,  je  ('aatorisè  el  le  confirme,  se- 
lon la  forme  et  la  manière  exprimées  plus  au 
long  dans  les  lettres  le  mondit  seigneur.  » 

Après  cette  déclaration ,  l'empereur  quitta 
la  présidence,  et  le  cardinal  d'Oslit  ,  on  de 
Viviers,  dojen.du  sacré-collége,  qui  l'avait 
4e  droit, l'ayant  reprise,  Malalesta,  au  nom 
de  Grégoire  XII,  loi  la  rroODciaiioa  sui* 
vante  : 

«Mol,  €harles  de  Malalesta,  procureur 

général  de  l'Eglise  romaine  et  du  pape  Gré- 

Î;oire  XII,  ayant  un  pouvoir  spécial,  plein  cl 
rrérocable ,  comme  il  consle  par  la  bulle 
<)ui  vient  d'être  lue,  n'étant  ni  contraint  ni 

{►revenu,  mais  pour  donner  une  preuve  ef- 
ective  du  désir  i^iocère  de  notre  dit  seigneur 
pape  de  procurer  la  paix  à  l'Ëglbe,  même 
par  la  voie  de  la  renonciation  ,  je  cède  et 
renonce  en  son  nom,  purement ,  libreiucut, 
réellement  et  de  fait,  au  droit,  litre  et  pos- 
session de  la  papauté,  dont  je  fais  démission 
iJ.ms  ce  saint  concile  générai,  qui  représenlo 
la  sainte  Eglise  romaine  et  universelle,  a 

Grégoire  XII,  redevenu  An<îe  Carra  rio,  con- 
firma celte  démission  aussitôt  qu'il  en  eut  la 
«loofdle.  Le  concile,  on  reconnaissance ,  le 
nomma  duvr-n  flt«s  cardinaut  vi  li  ^;at  per- 
liciucl  dau»  U  uiarcUe  d'Aucouc  ii  mourut  à 
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llccanati  aa  1417,  igéde  qaatrD-viagMoiis 

ans. 

Le  concile  décida  dans  cette  même  sestioD, 
qu'on  sommerait  Pierre  de  Lune,  dit  Beooit 
Xiil,  d'imiter  l'exemple  de  Grégoire  XII,. »(i 
abdiquant  de  même  tous  le»  droits  qu'tl  prf- 
lendail  avoir  à  la  papavié:  on  lui  6xa  h 
terme  de  dix  jours  pour  accomplir  cet  a 
qu  ii  avait  déjà  promis  tant  de  fois,  el  oo  k 
déclara  schismatique  incorrigible,  héréûqae 
opiniâtre,  dépouillé  de  tout  honneur  et  de 
toute  dignité,  s'il  refusait  de  se  rendre  4 
cel(<>  dernière  sommation  qui  lui  était  Ciite. 

X  \  •  Scssinrt,  le  6  juillet.  On  termina  l'af- 
faire de  Jean  Mus,  qoe  l'on  fil  coniparallrf. 
Le  promolear  dn  concile  demanda  les 
articles  préchés  et  enseignés  par  Je.m  Hik, 
dans  le  royaume  de  Bohême  et  ailleurs, 
étant  hérétiques,  séditieux,  captieux,  ulfea- 
saut  les  oreilles  pieuses,  fussent  eundainoés 
par  le  concile,  et  que  tes  livres  dont  ces  »r-  \ 
ticles  étaient  tirés  fussent  brûlés.  On  IhI  ' 
cinquante-huit  articles  tirés  des  écrits  <1fl 
WicleF,  el  on  les  condamna.  On  lut  qu»-!-  ' 
queit-unsdc  ceux  de  Jean  tiua  :  il  ne  vuului 
jamais  reconnaître  qu'il  était  coupat)le;ei 
le  concile  ,  après  avoir  condamné  iuus  rc% 
articles  ,  le  condamna  lui-même  à  éire  lir- 
gradé  et  abandonné  au  Jugement  séculier;  I 
m  conséquence,  on  procéda  à  sa  dégrada- 
tion, et  ou  le  livra  au  bras  séculier,  qui  le 
Qt  brûler. 

Une  autre  affaire  occupa  1  on :iu fuient  h 
concile.  Pendant  la  démence  du  roi  J« 
France  Charles  VI,  le  dne  do  Boorgognr,  , 
Jean  sans  Peur,  mais  non  sans  re'protlie,  ftl 
assassiner  son  neveu,  le  duc  d'Orléans,  frèrt 
du  roi. •Comme  il  était  très-puiss<inl,  loial' 
désavouer  son  crime,  il  s'en  fit  gloire.  Da» 
line  audience  publique  qu'il  oliûnt  du  roi.W 
8  mars  1^U8,  son  avucal,  le  docteur  Jeis 
Patil,  prononça  une  harangue  pour  proutcr 
qua  iun  citent  n'av'^it  Tiii  que  son  devoir, et 
qu*au  lieu  d'un  châtiment,  il  méritait  uue  | 
récompense.  L'effet  du  plaidoyt^r  fut  que  dis 
le  lendemain  le  duc  de  Bf)tir|»ngMe  rentra  m 
grâce  avec  le  roi,  el  eu  obiiui  des  Iciirestie 
pardon  ou  d'amnistie. 

Le  plaidoyer  ou  l'argument  du  docle«f 
Jean  Petit  consislail  en  trois  parties,  U 
jeure ,  la  mineore  et  la  conséquence.  U 
majeure  roulait  sur  huit  ou  neuf  propoji- 
lions  principales  ;  eu  vuici  ie  sens  el  lasailf- 
Tont  sujel  ou  vassal  qui  médiammeat  ces- 
spire  contre  son  roi,  pour  lui  ôter  la  \ 
la  souveraineté,  commet  un  crime  de  l^fef- 
majeslé  au  premier  chef,  et  esl  digne  daee 
double  mort,  llesi  d'autant  plus  cuupal»I<'. 
qu'il  est  plus  prnehe  du  roi.  Noo-scolc«ie«l 
ce  traître  déloyal  el  ce  tyran  peut  étr§*»« 
sans  crime,  mais  il  est  honorable  ei  rnt^"' 
loire  de  lui  faire  cette  jusiiee,  surtout  »  ilc*' 
si  puissant,  qu'il  échappe  au  pouvoir  de  «s 
souverain.  Dans  ce  cas,  il  est  plus  pcrmi'. 
plus  honorable  et  plus  méritoire  à  un  P»"?! 
du  roi  qu'à  tout  autre,  de  tuer  ce  lyraa. 
les  seroienis  on  les  promesses  qu'on  aur^  i 
f.iits  à  ce  dernier  tournent  au  détricneoi  uu 
roi,  uu  n'isl  pas  Icuu  de  le»  niirdcr, 
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fim  qo9  quand  ils  lournenl  nu  préjttdice  do 
rm  «ei  eofilnietaiitfl.  Dam  tnus  ee§  cas,  il 

ai  liciie  et  môriloirc  à  (  li,Ti]iio  >ujrl  ifo  tuer 
celr.ilire  cl  ce  IjraUi  par  embuscade,  sur- 

Cris»,  tromperie  OQ  <lf9tlmtt1;itton.  Après  W» 
uit  ou  neuf  propnsilions  qui  étnyaient  su 
majeure,  le  docteur  Jean  Pelil  ajouUii  :  Or, 
Ir  duc  d'Orléans  a  été  ainsi  tyran  et  traître 
au  roi  son  Trère;  donc  il  n  clé  licite,  hono- 
ritble  et  méritoire  A  leur  oncle,  le  doc  de 
Bnurgtff  ne,  de  le  tuer.  » 

Saitanl  que  le  duc  de  Bourgogne  l'cmporo 
l'it  ou  non  à  Pfiris,  son  yssnssin.U  y  él.iil 
loué  ou  biàmc,  ainsi  que  le  plaidoyer  de  son 
avaral.  Le  80  novembre  1413,  les  huit  ou 
aeuf propositions  de  Jean  Petit  fiirt  nl  con- 
damnées parl'éréquc  de  Paris  et  par  l  inqui« 
«i^eor  de  la  foi.  La  question  revint  au  con- 
cile de  Cuuslance;  cite  fut  <igilée  el  débattue 
dan»  un  grand  nombre  de  sessions  :  les 
Sfents  du  roi  Cliarles  VI  demandaient  le 
fins  souvent  que  Ton  corfirniât  à  Constance 
la  coodamiialion  prononcée  à  Paris;  les 
afralsdo  dae  de  Bourgogne  demandaient 
2U  contraire  qu'elle  fût  annulée.  EnGn,  l'un 
cuBfiot  de  condamner  In  propu^iiion  géné- 
nleqat  antorise  chaque  particulier  i  faire 
mourir  un  Ijrmi  ;i.ir  quelque  moyen,  cl  non- 
obflaDl  quelque  serment  que  eu  soit,  pour- 
ni^a*0Q  ne  parlât  pas  de  raoleor  qni  était 
ui  rl,  et  qu'on  ne  nommdl  aucun  de  ceux 
pouvaient  y  être  intéressés  de  uoelque 
«mère  que  ce  pût  être.  C*esl  ce  qni  fut  rxé- 
nié  4a  n  s  la  session  acluelle  du  6  juitiet 
Ul5,^r  la  sentence  qui  suit:  «Le  saint 
fttn/«,  assemblé  pour  rcilirpation  des 
tmm  et  des  hérésies,  vient  d'apprendre 
(;m  a  publiés  quelques  propositions  erro- 
Uhdiiii  la  Toi  cl  dans  les  mœurs,  scandu- 
'mu  à  plusieurs  égards,  et  capables  de 
Reverser  l'étal  cl  l'ordre  de  toute  la  chose 
publique,  entre  autres  celle  assertion  :  il  es( 
fumif  obligatoire  et  même  miritoirt  A  lout 
foml  ft  sujet  de  tuer  un  tyran ,  même  par 
fmbûtk^i  ou  par  flatteries  et  adulations^  non- 
oiiteai  feiife  prometae  et  confédération  juré* 
ortelui,  el  sans  attendre  la  sentence  d'aucun 
Le  saint  concile,  poor  extirper  celle 
erreur,  déclare  et  définit,  après  une  mûre 
délibération,  que  «  (  'tr  donirtai;  est  hcréii- 
Hue,  scandaleuse  ,  séditieuse,  el  qu'elle  uo 
tendre  qu'à  autoriser  les  foarberios,  les 
î-ftionges,  les  trahisons  et  les  parjure*. 
Outre  cela,  il  déclare  hérétiques  Utus  ci  u\ 
qui  sottiirndrnnt  opiniâtrément  cette  doc- 
trine, et  I  nteiul  (jut-,  Cinnnie  li-Is,  ils  soient 
poursuivis  el  puui»  selon  les  lois  de  i'E- 

GtTson  ,  cli.Tnrclîer  de  l'université  de  P.l- 
fit,  ûl  lous  ses  eflorls  pour  faire  condamner 
i  Constance,  comme  il  arait  fait  à  Paris  ,  les 
>*^uf  [iroposilions  du  docteur  Jean  Petit  ; 
mais  il  oe  pul  l'obtenir,  ni  du  concile,  ni 
pln$  lard  du  pape  Martin  V.  La  doctrine  rc- 
KuuTéc  une  lois,  on  voulut  ménager  les  per- 
lonne*,  nfin  de  rendre  plus  facile  \:\  paf"i(i«"  i- 
tion  de  la  France,  par  ta  reconciiiaiiua  des 
aiaisons  de  Bourgogne  el  d'Orléans. 

XVI*  Seafton,  le  11  juillet.  On  nomma  «les 
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dépotés  pour  accnmpAgner  IV-mpereur,  qui 
voolul  aller  en  Provenee  conférer  avec  le  roi 

d*Aragon,  q  ii  suivait  le  parti  de  Pierre  «la 
Lune«  el  engager  celui-ci  à  renoncer  au 
pontificat.  Après  cette  session,  on  eiamina 
l'afTaire  de  Jér<^uu'  <le  Pra|?ue. 

XVII*  Session  f  le  15  juillet.  L'emperenr 
prit  congé  du  concile,  el  on  ordonna  des 
prières  pour  le  succès  de  son  voyage. 

Le  concile,  pour  protéger  plus  eiQcaoemcnt 
sa  route,  prononça  la  sentence  suivante  : 
«  Le  très-saint  concile  de  Constance,  repré" 
sentant  l'Eglise  catholique,  lépifimcmfM>t 
assemblé  dans  le  Sainl- Esprit,  dccrèle,  déli- 
nil  et  ordonne  que  quiconque,  fût- il  roi,  duc, 
prince,  comte,  marquis,  etc.,  molesterait 
dans  sa  route  Sigi^mond ,  roi  des  Romains, 
ou  les  personnes  de  sa  suite»  encoure  à  l'in- 
slant  mt^me  la  sentence  d'excommunication 
par  l'aulonté  de  ce  sacré  concile  générât; 
et  que,  de  plus,  il  soit  privé,  par  le  fail 
même,  de  tout  honneur  el  di^nttc,  office  Oit 
bénéfice  ccclésiailique  ou  séculier.  » 

XVUl*  5<stien,  le  17  août.  On  y  fit  plu- 
sieurs dccret"! ,  r{  entre  autres  on  ordonna  . 
d'avoir  pour  les  vraies  bulles  du  cuncile 
la  même  foi  el  la  même  soumission  qu'on  « 
pour  celles  du  siège  apostolique. 

XIX'  Session.  Ou  fil  faire  à  Jérôme  do 
Prague  une  rétrartation  des  articles  de  Wi-* 
clef  et  Jean  Uus.  On  y  Ht  aussi  dcus.  règle- 
ments: l'un  louchant  la  discipline  régulière 
des  frères  mineurs;  Tautre  loorhant  les 
sauf-conduits  accordés  aux  hérétiques  par 
les  puissances  séculières.  On  déclara,  par  ce 
dernier.quelcssauf-conduitsarcordés  par  les 
empereurs,  les  rois  el  les  autres  princes  aux 
hérétiques  ou  aux  gen'i  suspects  d  hérésie, 
n'ôtaient  point  aux  juges  ccclè^^iastiques  lo 
droit  de  faire  la' recherche  do  leurs  erreurs 
et  do  les  en  y^unir  comme  ils  le  méritaient, 
s'ils  relusaieiii  uLisiinéiuent  de  les  rélracter. 
Celle  déclaration  explique  cl  justifie  tout  à 
la  rois  la  i  on(!uiic  tenue  par  le  concile  A  Vè* 
gard  de  J'  au  lius. 

XX*  Session,  le  21  rov.  nibrc.  On  y  tralla 
du  diiïéreiul  entre  !  chèque  de  Trente  e'  !» 
duc  Frédéric  d'Autridie,  qui  avait  dépouillo 
ro  prélat  de  son  cvéchu  ci  de  ses  biens.  Lo 
concile  accorda  à  l'evèque  une  rtionilîon. 
pitrtant  la  peine  d'excommunicalion  coniro 
l'eux  qui  retiendraient  les  biens  de  cet  é«é- 
que.  Après  celle  session  ,  on  tint  nnc  assein- 
hlée  pour  la  réformation  de  l'Eglise,  el  ré- 
primer la  simonie. 

Pe  ndant  ce  temps-là.  Pierre  de  Lune  (dit 
Benull  Xlllj,  qui  ne  voulait  point  reconnai- 
Ire  le  concile  de  Constance,  s'était  retiré  an 
château  de  Panisculc,  mit  le  bnr  1  tin  la  mer, 
ci  refusait  opiniâtrément  de  donner  sa  dé^ 
mission  da  pontificat.  On  lui  envoya  dire 
pour  la  troisioiîi  fois,  que,  s'il  ne  cédait, 
on  procéderait  par  toutes  les  voies  qu'on  ju- 
gerait les  plus  propres  à  faire  finir  le  srhisnie. 
Tous  ceux  qui,  jusqu'alors,  lai  av  lirnt  cto 
attachée,  tels  que  Ferdinand ,  roi  d'Aragon  , 
las  de  su  résistance,  crurent  deroir  so  déta- 
cher de  son  obédience. 

On  tint  plusieurs  congrégation»  sur  diffô* 
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rrales  «ffniros,  et  parlienlièremenC  «or  celle    saite  on  1c  déclara  contomace»  loas  iz  uou 

df  3('3ti  Pt'iil,  lourliniit  les  nouf  propositions    de  Pierre  de  Lune. 


dool  lerui  d«  Fraucc  Gbarie»  VI  soliiciUil  la 
condamnation. 

On  t-n  Uni  une  sur  l'affaire  Je  JcrAmfi  «le 
Prague»  que  Ton  soupçonnait  de  n'avoir  pas 
fait  une  rétractation  sincère.  On  le  fit  coin- 
p^irallre  dans  une  congrégalion  génér.tli'  :  il 
y  désavoua  linrdiment  s  i  rétractation,  parla 
de  Je.'in  Hus  comme  d'un  saint,  et  dit  qu'il 


XXXJIi  Setsion,  12  mai.  On  cnlrndilie 
rapport  des  commissaires  contre  BennK. 

XXXIS  *  Session,  5jui.i.  On  conlioua  le 
prorès  de  Benoît.  On  lui  les  .ircus.ilions  fur- 
inces  L'I  déposées  cuiilrc  lui  ,  ei  les  [>retttÊi 
de  Ces  .iccusalious. 

XXXV*  Session,  18  juin.  L'cmpereorj 
asi>i4a.  Les  ambassadeurs  de  Jean,  roi  de 


adhérait  à  ta  doelrine  ,  ainsi  qu'à  celle  de  Caslille  et  de  Léon,  y  eiposèrcnt  les  raitesi 

Wiclef.  qui  les  avaient  rntr  iî^és  a  venir  à  Constance. 

XXI*  Session,  le  30  mai  1410.  Jérôme  de  Vatléoléli,  domitticaiu,  y  fil,  sur  la  réfurma- 

PraKiie,  après  avoir  parlé  avec  beaucoup  do  tîon  de  I^Eglite,  un  discours  dana  lequel») 


hariîjcsse,  fol  exhorté  par  les  Pères  à  se  rf- 
( racler;  et,  ayant  persévéré  dans  son  opiuià- 
ireié.  il  fut,  par  sentence  du  concile,  déclaré 
liérétique,  relaps,  cxcoitununié  et  aualhéma- 
ttsé  :  ensuite  on  le  livra  au  bras  séculier,  qui 
lui  fit  subir  le  sort  de  Jean  Hus. 

XX II'  Session,  \e  15  octobre.  Elle  fut  tenue 
pour  uoir  les  Arasonais  au  couciie  ;  mais  , 


■sposa  ,  avec  une  lib^rlc  surprenante,  \ti 
dc>ordres  du  clergé,  el  {)riDcipaleu)eol  la  m- 

nioiiir. 

XXXVI' 5e*«*on, 22  juillet.  On  cit.n^ncore 
Pierre  de  Lune,  pour  qu  il  pùl  enietnire  pro- 
noncer contre  lui  sa  sentence  déHaitifC. 

XXXVir  Scision,  %  juillet.  On  y  pro- 
nonça la  sentence  de  déposition  coaire  ft^- 


comme  ils  ne  voolaieat  paa  reconnatlre  te  noil.  Elle  déclare  que  Pierre  de  Lnne*  ilii 

ronrile  nvant  d'y  avoir  été  convoquas  etix-  lîeiui'it  XIII,  a  élé  et  est  parjure;  qu'il  a 

mêmes,  on  ne  fit  les  cérémonies  ordinaires  scandalisé  r£g!isc  universelle  ;  qu'il  est  Un» 

qu'après  que  les  lettres  de  convocation  eu-  trar  du  schisme  el  de  la  division  qui  Té%»tl 

renl  été  lues.  On  ordonna  l'exécutinn  du  (le;)uis  si  longtemps  ;  un  homme  indiç^uede 

traité  de  Narbonnet  du  mois  do  décembre  loul  litre,  et  exclu  pour  toujours  «le  Iwiti 

1M5.  fait  entre  les  roii  et  les  seigneurs  de  droit  â  ta  papauté  ;  et  comme  tel  le  coacQi 

rohctiiencc  de  B>'noU  XIII  d*une  part  ,  el  leilégradc,  le  dépose  el  le  prive  de  toute* 

leiupcrcur  Sigismoiid  de  l'autre,  qui  agissait  dignités  el  offices  ;  lui  défend  de  se  regard 

aa  nom  du  concile.  désormais  comme  pape;  défend  à  teei  lu 

XXllI*  Se»$ion,  le  5  novembre.  On  m  nuiia  chrétiens,  de  quelque  ordre  qu'ils  soient,  fie 
des  commissaires  pour  informer  contre  Be- 
noit XIII,  accusé  el  convaincu  d'eolrelcnir 
le  schisme.  On  dressa  les  articles  des  accu- 
sations formées  contre  lai. 
XXIV-  SfésKjn,  le  28  novembre.  On  cita 


lui  obéir,  sous  peine  d'être  traites cooon 
fauteurs  de  schisme  el  d'béré*ie,  etc.  CSIU 
sentence  fut  approuvée  de  loul  le  cosciliU 
allichée  dans  la  ville  de  Constance. 
XXX\  111  Session,  28  juillet.  Oulttlk** 


Bi  noU  à  comparaître  an  concile  dans  deux    crei  par  lequel  le  eoncile  cassait  louief 


mois  et  dis  jours. 
•   XXV  Cession,  le  H  décembre.  On  rcçtil 
dans  le  concile  les  envoyés  du  comte  de  Foix. 

XXVI  5M«Jon,  le  2V  décembre.  On  reçut 
le.H  ambassadeurs  do  roi  de  Navarre  avec  les 
mêmes  formalités  qiie  U  s  autres. 

XXVII'  Session,  ic  20  fév  rier  U17.  L'em- 
pereurqui  était  de  retour  ,  y  assista.  On  y 
déclara  conlumace  Frédéric, duc  d' Autriche, 


sctitencrs  et  censures  de  H -noil  XIII, W8i« 
les  aiiili.issadeurs  ,  pai culs  ou  aUî^i'"" 
di-  C  isiillr. 

XXXIX*  Srssion  ,  9  o.  tobre.  On  esta»! 
l'ouvragede  la  réfoimaliou,  qu'où  ne  »OlWt 
entreprendre  à  fond  qu'après  l'élection  do» 
p  ipr.Ori  lîl  plusieurs  décrets.  Le  pr?""'' 
lut  sur  la  nécessité  de  tenir  fréijutuOHifSl^'** 
conciles  pour  prévenir  le  schisme  et  le*  !»*• 
rivsios.  Le  concile  ordonna  qu'il  se  ticnJw'l 
un  autre  concile  général  cinq  aus  apr^i 


qui  s'étail  emparé  des  biens  de  l'évéque  do 

'ironie,  et  l'avait  rcleuu  en  prison.  _..      „  ^ 

XX VIII*  Session,  le  3  mars.  Sur  ce  que  ce  cchii^i  ;  nn  Irelsiéme,  sept  ans  après;  et  i 

duc  n'avait  point  comparu  on  le  déelnr.i  re-  l'avenir,  un  de  dix  ans  en  dix  ans,  daoslr* 

belle,  parjure;  comme  tel, prit é  de  tout  bon-  lieux  que  le  pape  indiquerait   i  la  fia  de 

near  et  dignité,  iphabile  a  en  posséder  au*  chaque  concile ,  da  consentement  et  atrc 

cone  ,  ni  lui  ni  ses  descendants  jusqu'à  la  l'apiMobation  du  concile  niôinc  ;  qu'co  caiU^' 

heconde  génération ,  el  livré  à  la  justice  de  guerre  ou  de  contagion,  le  pape,  du  cookd 

Pemperenr.  tcment  des  cardinaux,  po«"a«^»".'''!''"*! 

XXIX'  Session,  fi  mars.  On  fit  appeler  par 
trois  fois,  aux  portes  de  l'cgiise.  Benoit  Xlll. 
Oo  en  prit  acte,  et  on  lut  la  procédure  faite 

contre  lui.    , —    -   ,  , 

XXX'  Setsion,  le  lU  mars.  On  entendit  le  conlendants ,  le  concile  se  lieaoe  la»''* 

rapport  des  députés  qu'un  avait  euvoyén  à  suivante,  et  que  les  deux  coatendanis  _* 

B<  iioil;el  1.1  réponse  qu'il  leur  avait  faite,  raient  suspens  de  toute  adminislrûl'O" 

faisait  connaître  st»n  f>bsli»atiou  invincible,  que  le  concile  serait  co;nuiencè. 

XXXI' .Çe5jiio»i.  :jO  mars.  On  lut  quatre  dé-  sièmc  concerne  la  profession  de  fJ'^ 

crelsquidéfendaieutleslibellesdiflamalolres.  devait  faire  le  pape  élu.  en  présence  des <*  ' 

XXXIl'  Sntsinn,  1"  avril   On  cita  encore  leurs  :  d  m'*  rt  ite  profession,  sont  co»pf'*'J 

une  foi»  Ucuoilaux  portes  de  l'église,  cl  eu-  huit  premier»  coucilcs  geuer<iUXi 


pourrait 

un  autre  lien,  cl  avancer  le  terme  de  la  Irtiuf 
du  concile^  mais  nou  le  prolonger.  Le  secooi 
décret  regarde  tes  temps  de  schisme. »  «' 

.îan>  le  cas  uii  il  v  aura  de"' 


lîonno  que  . 
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Mfcoiierde  Nicéc;  le  deuxième,  de  Conslan- 
tioiiplc;  le  troisième,  d  Ëpbèse  ;  le  quatrième» 
de  Caiccdoiiie  ;  le  cinquième  et  le  sisième, 
diîConslanlioople;  le  scplièine,  deNicéo;  cl 
le  huitième,  de  Constanliaoplc  ,  outre  les 
conciles  généraux  de  Latran,  de  Lyon  elde 
Vienne.  Le  quatrième  décret  défend  la  Ir  ins- 
hliondcsévéqucs  sans  une  grande  nécessité, 
ei  ordonne  que  le  pape  n  en  fasse  jamais 
ucune  que  du  conseil  des  cardioans.  el  à  la 

I  Wr:iii!é  des  TOÎX. 

\L  Ststion,  30  orlobre.  On  y  propose  un 
décret  couteoant  dix-huil  articles  de  réforma- 
(ion,  qui  avaient  «Mé  niùrfnH'iit  examinés.  Il 
\  est  dit  que  le  pape  fulur.à  i  élection  duquel 
Im  doit  procéder  incessammcol  »  réformera 
îFgiisc  fl.ins  son  chef.el  dans  ses  membres, 
dwiibico  que  la  cour  de  Uome,  de  concert 
ifi^IscsnakeoDavec  les  députes  N  ^  laiiuns. 

Les  principaux  de  ces  Hriiclcs  suol  les  an- 
nales, les  réserve»  du  siège  aposloliquo  .  lu 
eolliUoR  des  bénéflces  el  les  grâces  expecta- 

T',  1(5  causes  qu'on  doit  porter  ou  qu'on 
uuiloilpas  porter  en  cour  de  Rome,  les  com- 
muàu  t  les  cas  auxquels  on  peut  déposer 
ti|iipe.rextirpn(ic>n  de  la  simonie,  les  dis- 
peaiei,  les  induigeuccs. 

On  régla  de  plus  que  le  eondare,  qui  se 
liudrait  pour  la  prochaine  élection  d'nn 
hMTeaa  pape,  serait  composé  do  tous  les 
tuîkKat ,  ao  nombre  de  TîngMrois ,  et  de 
députés.  SIX  de  chaque  nation  :  ce  qui 

iiBitlCD  tout  cinquanie-lrois  personnes.  On 

f^Mqup,  pour  rendre  t'èleelioo  valide,  il 

'  uiraii  les  deux  tiers  de  toutes  ces  voi%; 

S Bties  électeurs  occuperaient  l'hôtel  de  villo 
iCnutaoce,  qu'ils  y  entreraient  au  bout  de 
^1  jours,  et  ubscrvcraiciit      roste  tous  les 
nwnettU  portés  pour  l'cleclion  des  papes. 
lit' Session,  le  8  novembre.  Ou  lot  la 
(OQsiiiution  de  Clément  VI,  qui  déti  rmiiic  la 
Moièredc  vivre  el  lu  forme  du  logement  dos 
ttedcarsion  fit  prêter  les  serments  ordi- 
naires,  tant  aux  cardinaux  et  aux  député*» 
nations,  qu'aux  prélats  et  aux  scigueur:» 
i|Qiètaittu  ciiargés  de  veiller  à  la  sûreté  du 
condayc  ;  l'empereur   lui-même  ,  comme 
premier  prot-  rlptir  du  ron<  ite,  fil  le  serment 
e»  louchant  1  Lvangiie  el  ia  croix.  On  défen- 
dit, ious  de  très-rigoureuses  peines,  de  piller 
1^  maison  cl  les  biens  de  celui  qui  serait  élu . 
tuGa,dans  raticnte  d'un  événement  qui  dc- 
*iit  rendre  la  tranquillité  à  l'univers  chré- 
tien, on  ordonna  des  prières  publiques  *  l 
uDe suspension  totale  des  affaires  pendantes 
lix  irtbanaax  établis  par  le  concile. 

Les  ctoquanle-trois  personnes  destinées  à 
I  éleciiou  du  pape  étaient  entrées  au  cunclnvK 
d^s  le  boit  Dovembre,  el  le  onae,  féte  de  sai  nt 
Martin,  avant  midi,  toutes  les  voix  se  rôuni- 
ri-nUn  faveur  d'Oiion  Colonne  ,  cardinal- 
^cre  du  titre  de  Sdint-Georges ,  qui  prit  le 
nom  de  Martin  .  en  méninin-  d'i  jnnr  dû  il 
uaail  d'être  élu.  Dès  qu'on  à  cul  «uinuiu  e 
•«peuple,  plus  do  quatre-vingt  mille  per- 
sonnes accu  oiunnt  uux  portes  du  conclave, 
ie!uoi|iiant  leur  joie  et  rendant  leurs  actions 
*le|râ€es  à  Dieu  d'avoir  donné  i  TK^Iise  un 
H  digne  pasteur.  L*etDpareur ,  pénétré  des 
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mêmes  scnlimenls,  alla  nu  lieu  de  l'élection 
et  se  prosterna  aux  pted^  du  nouveau  pape. 

Sur  le  soir,  il  y  eut  une  proccssion  solen- 
nelle qui  partit  du  conclave  el  se  rendit  à 
l'église  cathédrale  P^^ur  v  introniser  le  pontife. 

Quand  cette  helle  cérémonie  eut  été  ter- 
iiiinér,  le  pape  élu  alla  ociiiper  au  palais  do 
révêquo  l'appartement  de  Jean  XX.I1I.  Le 
lendemain  ,  il  fut  ordonné  diacre  ,  le  jour 
suivant  prêtre  ,  et  le  troisième  jour  évéquc. 
Tous  ces  ordres  lui  furent  conférés  par  le 
cardinal  Jean  de  Brognier,  évéquc  d'Ûa>lte, 
dit  le  cardinal  de  Viviers  ,  jusque-là  prési- 
d 'lit  du  concile;  el  le  dimanrh"  -21  nov^-ni- 
bre,  il  fut  couronné  avec  beaucoup  d  appa- 
reil el  de  magnificence. 

XLII'  Session,  le  28  décembre.  Le  nouveau 
pape  y  présida,  et  l'empereur  j  fat  présent 
On  y  d^da  que  l'empereur  et  le  comte  de 
Bivièrc  ct  s«eraienl  d'être  chargés  de  la  garde 
de  Bjllhasar  Cossa,  aulrefoii  Jcau  XXlll.  et 
qu'il  serait  remis  entre  les  mains  du  pape 
Martin  V. 

Le  ^  février  do  l'anoée  suivante,  iïlH,  lo 
pape  publia  denx  balles.  La  première,  adres- 
sée aux  évoques  el  aux  seigneurs  des  divers 
pays  où  il  y  avait  des  bussites,  conlcnai*, 
outre  la  condamnation  des  quarante- cinq 
artiilcs  d  ■  Wiclef  el  des  trci  !o  principr.lea 
propositions  de  Jean  Hus,  le  modèle  de  plU' 
sieun  interrogations  qu'on  ordonnait  do 
faire  à  ceux  qui  voulaient  abandonner  cette 
bérésic.  Parmi  ces  interrogations ,  il  y  en 
avait  une  conçiie  en  ces  termes  :  «  Croyex- 
vous  que  louâ  IfS  fidèles  doivent  tenir  et  ap- 
prouver ce  que  le  concile  de  Constanco,  re- 
présentant FEgtise  nniversellc ,  a  approuvé 
cl  approuve  en  faveur  de  la  foi  cl  pour  lo 
sai  ut  des  âmes;  qu'ils  sont  obligés  de  même 
de  tenir  pour  condamné  ce  que  le  coocile  à. 
condamné  el  condamne  comme  Contraire  i  la 
foi  el  aux  bonnes  mœurs? 

L'antre  bnlle,  du  même  joor,  ne  porîc 
vn  tilro  (}ui'  CCS  mois  :  Pour  servir  de  mé- 
moire à  perpétuité.  Elle  rasicmble  tous  les 
décrets  publiés  contre  Witlcl,  Jc.iu  Hus  i-l 
Jérôme  dePrague,  soil  par  le  pape  Jean  XXIll 
au  concile  de  Rome  ,  soit  par  le  concile  do 
Constance.  Après  quoi  Martin  V  déclare  que, 
par  l'auiortlè  apostolique  et  de  sa  sclemo 
certaine,  ï\  approuve  et  ratifie  lous  ces  stiitots 
<  l  dérrels,  el  qu'il  supplée  lous  les  mai.qnc— 
inents  qui  pourraient  s'y  rencontrer. 

D'un  autre  cô'6,  voulant  sali^-faire  le  con- 
cile sur  la  réforme  des  abus,  Martin  V  pré- 
senta ,  vers  la  fin  de  janvier  1(18 ,  no  projet 
de  réforme  tel  qu'il  l'avail  conçu  par  rapport 
aux  demandes  proposées  par  les  Allemands 
et  contenues  la  plupart  dans  les  actes  de  la 
quarantième  «essîon.  Ce  pro'p  t  énoncf- 
règlements  qui  paraisscni  tenir  le  miUeu 
entre  le  relAchement  et  la  rigueur  littérale 
d-  s  canons.  Il  conserve  n;i  saint-siége  quel- 
ques-uns des  usages  louchaul  les  réserves, 
Ivs  expectatives,  les  annates,  les  dispenses,  les 
décimes;  mais  tt  iil  cela  est  furl  uiudéré.  Par 
exemple,  jamais  de  réserve  pour  les  cvêché», 
les  abbajes  et  les  premières  dignités  dos 
chapitres,  point  de  commendes  dans  les  mo* 
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n/i<lèrc$  nombrrnx  ,  plus  de  droîl  ée  dé- 
|ii>nillp ,  plu»  de  décimes  génér^itcs  sur  le 
ricrfté  ,  si  ce  n'r<;t  pour  quel<|ue  can»e  qui 
regarde  toute  (  Eglise;  les  annales  doivent 
élrc  réduites  à  une  taxe  raisonnable  ,  et  le 
|iait' mt'Ul  s'en  fera  en  deux  ternïes;  les  dis- 
penses seront  plus  rares,  aussi  bien  que  les 
indutg«>iicc9  (t  les  exemptions,  hn  reste,  le 
pnpe  condamne  absolument  la  simonie,  !';j!ié- 
nnhon  des  biens  d'église.la  non-résidence  des 
prélaltt  etc.  A  l'oecMion  de  ce  dernier  abus,  il 
ié|çt<i  qu'un  évéque  ou  uaabbé  absent  darant 
«ix  mois  perdrait  une  année  de  son  revenu, 
et  que,  s*il  s*«bs«ntait  pendant  deux  années, 
il  serait  privé  de  son  h«^n6flce.  La  qiM-siinn 
qui  pouvait  passer  pour  la  plus  consulérable 
dans  le  mémoire  des  Allemande  et  dana  la 
li<itr  ftu  cnnrite,  él;jit  conçue  en  ces  termes  : 
«  Q4c\%  sont  les  cas  où  le  pape  peut  être  cor- 
rigé on  déposét  •  Et  IfarKnV  répond  :«  Qu'il 
ne  paraît  pas  à.propns,  et  que  la  pUipnrl  des 
nations  n'ont  pas  été  d'avis  de  rien  statuer 
m  déterminer  de  noaveao  sor  cet  artirle.  a 

Le  pape  n';iv;iit  dressé  son  prnjr  t  (]>■  ré- 
forme qu'après  avoir  entendu  les  députés  des 
nations;  mais  il  fallait  une  approbation  plas 
expresse  pour  faire  de  cet  é(;ril  une  (iécision 
formelle.  Chaque  nation  l'examina  en  parti- 
culier. Quelques  endroits  ,  peu  favorables  A 
la  réformatiun,  furent  apostiliés  par  les  exa- 
irioaleurs,  apparemment  pour  être  corrigée. 
i;ettc  manière  toutefois  do  procéder  ii  eut 
pas  un  fort  grand  succès,  parre  que  le  pape, 
sur  CCS  entrefaites,  traita  séparéinonl  avec  la 
uation  germanique,  ensuUc  avic  la  nation 
anglaise,  enlin  avec  les  Français.  On  ne 
irouve  pn<%  qu'il  ail  fait  la  même  chose  a«ec 
les  ilaltuns  cl  les  Espagnols. 

Ces  trailés  particuliers  sont  ce  qu'on  ap- 
pelle les  conrordats  de  Martin  V.  Ils  sont  n*- 
latifs  aux  besoins  et  aux  intérêts  de  chaque 
nation.  Un  article  célèbre  est  relui  qui  permet 
aux  fidèles  de  communiquer  avec  tes  oxroin- 
muniés  non  dénoncé* ,  excepté  toutefois ,  dit 
le  texte,  ceux  qui  sont  notoirement  ronpables 
de  voie  de  fait  à  l'égart!  tl  s  r  nrcs  ,  eu  surlo 
que  leur  crime  ne  pui>se  éire  couvert  par 
ancnne  interprétation  ou  aocune  excuse.  On 

nonunr  conimunéinonl  CO  décret  la  Inille  Ad 
riianda  scandala ,  parce  que  ces  mois  s'y 
lisent  les  premiers,  il  fait  partie  du  concordat 
germanique,  vi  eu  cellt'  qualité  ,  il  entre 
dans  la  collection  des  actesdu  concile  deGon*i' 
tance,d'aiiiant  plus  que  tous  ces  concordats  de 
Martin  V  furent  approuvés  dans  la  quaraote* 
troisième  session  du  même  concile. 

Quant  au  concordat  de  Martin  V  avec  1.1 
nation  française ,  il  comprenait  des  règle- 
m  nis  sur  le  nombre  des  cardinaux  ,  les  ré- 
.si-rves,  1rs  annate'i,  les  jugctnmls  eu  cour  «le 
Rome,  les  commendes,  les  indulgences  et  les 
dispenses,  loul  rtM  i  dans  lu  même  forme  et 
le  même  »ljfle  qu'on  remarquu  eu  lisant  les 
antres  concordats.  Il  n'y  atraît  qiM  deox 
poîrits  parlirulicrs  à  la  France.  Lf  prciou  r 
redui^ail  pour  cinq  années  les»  annales  a  m 
moitié,  en  considération  des  guerres  qui  de- 
solaieti!  le  royaume,  et  Tanire  él  lil  un  pri- 
vilège accordé  à  l'université  de  Paris  pour 


précéder,  une  M»  tenlement.  dans  la  diftvU 

bution  des  hénédc  es  ,  tous  les  aolret  ecrié» 
siastiqucs  ayant  des  grâces  expectaiifes. 

La  facilité  avec  laquelle  le  pape  M.irtiD7 
et  les  nations  s'accordèreut  pour  des  ioiéréd  | 
aussi  puissants  que  ceux  de  la  réform  itir^ 
marque  le  grand  éclat  d'autorité  que  la  prc. 
sence  de  ce  pontife  répahcfnit  à  C<»ns>aMii. 

XLHI*  S>«*f'm,le21  mars  lil8.  Danscer? 
session,  qui  tul  présidée  par  le  pape,  cuaisc 
la  précédente,  le  cardinal  Gaillaume  FiliAi . 
ayant  dit  la  messe  ,  monta  à  la  Iribone,  ti 
lut ,  de  la  part  du  pape  etdn  concile,  leai 
articles  de  réformaltoo ,  conçus  à  peu  |i«èi 
dans  les  niénies  termes  ,  mats  un  pronoiof 
étendus  que  ceux  du  projet  dont  on  a  parle 
et  ceux  des  coneoirdals  particuliers.  Cm  irpt 
articles  roulent  sur  les  exem[  ftnn^  rrrnr^ri 
depuis  Grégoire  XI,  on  les  révoque  en  eslier; 
sor  les  unions  de  bénéfices  faites  depsii  Is 
même  lemps,  on  \c<^  casse  de  même;  jortM 
biens  ecclésiastiques  vacants ,  on  défend  di 
les  appliquer  A  la  chambre  apostolique,  »gr 
les  sîinoniaques  et  la  simonie  ,  on  les  tua- 
damne  sous  les  peines  les  plus  grièvrt:f« 
lee dispenses  qui  poorrairnl  arolr  été 
dées  |iour  jouir  <lc  certains  bénéfices  %ni 
prendre  les  ordres  attachés  â  ces  pbcet  ,<» 
les  révoque  totalement;  sor  les  décisKs  d 
autres  impositions  pécuniaires,  on  défend  it 
les  lever  dans  tnute  l'E^'ise  en  même  fcinpi 
à  moins  li'une  giande  nécessité;  un  nbK>^ 
aussi  qu'on  n'y  obligera  aucuiu>  éj^lise  p' 
liruliAre,  si  ce  o'est  du  consentement  d» 
prèlals  du  canton;  enGn  ,  sur  la  bonne &>!• 
doite  et  ta  modestie  des  ecclésiistiqutt.M 
réprouve  d'une  uianière  fort  di>iioctf  rf*- 
laines  manières  de  s'habiller  qu'un  rrg.inii)i 
en  ce  teinps-tà  comme  trop  mondainM.-  iwi 
furent  tous  !<'<;  points  de  réformaiioaffïn 
publia  dans  le  concile  de  Constance. 

Le  cardinal  de  Viviers,  doyen  du  ssertol* 
lége,  déclara  que  ces  artic  les,  aussi  bi^ni^T' 
les  concordats  ,  avaient  été  approaiti  ét* 
nations,  et  que  par  lA  on  saliniaiwil è M 
le  projet  de  rrf  innation  dressé  It»  "'O  oc! 
du  l'année  précédente.  Comme  rela  ie 
sait  en  présence  de  toot  le  ctincile ,  «s  m 
peut  nier  qu'en  efT- 1  roiti  pr  niJc  assoml-l»' 
oe  s'en  tint  Qnaicmeul  à  ces  articles poarioKt 
re  qui  reganlatt  la  réformalion,  tant  réiélrfs 
di'puis  trnis  ans.  Il  s'rn  r.illail  l(juttfai»  qoe 
la  sept  articles  énoncés  ci- dessus  cxpnmy 
sent  tout  ce  qui  avait  été  requis  dans  lecos» 
elle  et  dans  li  s  assemblées  îles  naiioot  aT>o't 
l'élection  de  Martin  Y.  Mais,  comme l'ub- 
serve  judicieusement  le  P.  Berthier.  od  jo^<^ 
apparemment  qu'en  fait  de  réforme! ,  d  ta  - 
laii  rommenc*  r  par  einbras!.er  moins  pour 
r\e  uier  mieux.  On  espéra  d'ailleurs  qoê les 
autres  conciles  généra ux,sortoul  celui  qu'on 
devait  tenir  dans  rinq  ans  ,  achè»erai«-«l 
tranquillement  ce  qu  un  n'aviiii  pu  qu'épi'* 
cher  après  la  tompéle  d'un  scbisaw  ds  fsS' 
rante  ans. 

XLIV'  Sarion,  le  19  avril.  Ce  fut  danicf'f» 
session  que ,  pour  satisfiiire  an  décret  de  la 
trcnte-neurième,  le  pape  (Il  annour  r  i 
chain  concile.  La  ville  de  Favie  tut  lic^  in 
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poor  le  <}p  raçsemhléo;  mnis  la  n<i(ion 
française  (ut  si  peu  conlciile  de  ccUc  déler- 
toinaiion,  qv'dle  t'abscnia  du  concile.  Il  y 
n;nl  alors  un  aulrc  sujet  de  mécontnîii  mput 
(Lias  la  plupart  des  membres  de  celle  ualion, 
furlout  dans  ceux  qui  s'étaient  déclarés  con- 
Irc  la  (ioclrine  de  Jean  Petit  sur  le  Ivrnnni- 
cide.  Un  docteur  polonais, Jean  de  Faliion- 
krg,  atrail  fait  vn  livre  qni  eontenait  à  peu 
ès  les  prircipfs  de  cniir  tloctrinc  ;  les  am- 
ssadeursde  Pologne,  soutenus  des  doéteura 
français,  en  pounulTafetit  la  eondamniitioii 
vigaeor,  et  depuis  l'Moftinn  fli-  M:ir- 
tio  V,  c'était  au  tribunal  de  ce  pontife  que 
Tallilre  était  pendante.  Gomme  ces  enrojés 
<iv.ii,'nl  sur  cela  tlos  ordres  précis  de  leur 
rottr,  iU  joignirent  le  ton  des  menaces  à  ce- 
lai des  suppliques  et  des  instances;  ils  décla- 
rèrent au  pape  que ,  s'il  ne  faisait  justice  de 
c  rmuvni-i  ouvrage,  ils  en  appelleraient  au 
c  jiuutc  ^neral.  Le  recours  était  facile,  puis- 
•(oe  les  Pèrff  ét  Gonitaïuie  Icnaiant  aurore 
Imn  sessions.  Le  pape  ,  au  contraire,  vou- 
hii  arrêter  le  cours  de  cette  procédure ,  non 
ptr  estime  pour  la  doctrine  de  Falkenbcrg, 
lojis  parce  que  l'alTairc  pnraiss.iil  devoir 
eairalaer  biea  des  discussions,  il  tint  donc 
m  franil  eonsistoire  le  10  nart  de  cette  aa- 
ifc,  U18,  et  il  publia  une  bulle  qui  portnit 
<^a'il  a'étail  permis  â  personne  d'appeler  du 
iMTerain  jDge,e*est'à-dlre,  do  siège  aposto- 
li|ucou  du  ponlifc  romain,  vicaire  dC  Jc*ns- 
Chnstsur  la  terre  ,  ni  de  décliner  son  jugo- 
Denl  dans  les  causes  de  la  foi ,  qui ,  étant 
iBajeores ,  devaient  lui  être  déférées.  » 

Les  Polonais  et  Cicrson,  que  celle  balle  ne 
siUsf.iisail  pas,  espéraient  toujours  que  les 
Hmde  Constance  se  délerDinerafcal  A  eon- 
i^Kunerlv  livredeFalkenbergavanl?  i  rmiclt:- 
^on  du  concile;  mais  ce  qui  se  pa^sadausles 
^ions  qu'on  vient  de  voir,  et  plus  encore 
dans  In  suivante,  dtit  servir  à  les  délmmper. 

XLV"  et  dermért  Session.  Toul  le  concile 
t'usembla  le  92  avril  ikiS.  Le  pape  était  à 
h  léle,  l'empereur  et  les  princes  s'y  Irouvô- 
rcat  ;  el  après  les  prières  accoaturoées  t  ie 
cardinal  Ifaynald  Braneacio  congédia  les 
Pères  en  leur  disant  :  t  Messrijçni urs ,  allez 
et  paix.  »  Les  assistants  répondirent  Amen. 
Une  restait  plus  qu'à  entendre  le  sermon  et 
ârecrvoir  les  indulgences  que  le  pape  devait 
«iooner,  lorsqu'un  avocat  consistorial  sup- 
plia le  pape  el  le  concile  ,  de  ta  pirl  du  roi 
île  Pologne,  de  condamner  le  livre  pernicieux 
♦^e  Iran  de  Falkenhcrp.  L'oraleur  prélcndit 
'lue  Ici  coinmis&aires  de  la  fui,  le  culiégc  des 
c.irdinanx  ,  et  ménr.e  toutes  ics  nations,  l'a- 
vaient déjà  condamné  rnmfue  héréluîtic  ï  es 
Patriarches  de  Conslanlinople  et  d'Aniioehe, 
t<kos  dent  de  la  nation  française  •  soutinrent 
<7«îe  cette  condamnation  n'avait  pas  élé  una- 
ii«me.  Quelques-uns  de  la  nation  italienne  et 
la  nation  espagnole  les  contredirent;  eela 
îc»rîn;i  une  conlro \  cr^e  qui  fut  suspendue  [i  ir 
ua  discours  que  commença  Paol  Valadlioiir, 
on  des  amliassadeure  du  roi  de  Pologne  ;  mais 
'^e  minisire  n'eut  [ns  le  lemps  d'avancer 
l'nocoup  son  plaidoyer;  car  le  pape,  lui 
AJfAnl  imposé  silence,  fil  une  déclaration  qui 
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devait  servir  de  réponse  à  tout.  Telle  était  du 
moins  la  pensée  de  Martin  V,  qui  s'en  expli- 
qua ainsi  lui-même;  et  cette  déclaration  lui 

ftarul  si  importante,  qu'il  la  fil  répéter  deux 
ois  et  transcrire  ensuite  par  les  notaires  du 
concile  pour  servir  de  monument  à  la  poslé- 
rilé.  Or,  il  était  dit  dans  cet  acte  fxtréme  - 
ment  concis  :  «  Que  le  pape  voulait  tenir  et 
observer  inviolablement  tout  ce  qui  avait  élé 
décerné,  conclu  cl  déterminé  eonciliairement 
(syoodalcment)  dans  les  matières  de  foi  par 
le  concile  de  Constance;  quMI  approuvait  et 
r-ilifinit  tout  ce  qui  avait  été  fait  ainsi  ron- 
citi'tirement  (synodalemeni)  dans  les  maiièrcs 
de  foi ,  mais  non  ce  qni  avait  été  fait  nuire- 
mont  el  d'une  aulre  manière.  »  Hl  voi'.à  en 
propres  termes  l'approbation  que  Martin  V 
donna  an  concile  de  Constance. 

Il  s'est  élevé  bien  des  disputes  sur  le  sens 
fjne  renferme  relie  approhniion.  Nous 
croyons  ,  avec  le  P.  Berihicr,  que  Marlin  V 
prétend  simplement  approuver  ce  qni  avait 
été  décidé  en  mniirrc  de  foi  dans  les  sessions 
du  concile,  et  qu  il  exclut  de  celte  approb.t- 
tion  toul  ce  qui  ne  regarde  point  la  foi  cl  qui 
avait  été  traité  ou  même  conclu  dans  Ici  (Vm  * 
grégations  particulières.  Suivant  cetie  expli- 
cation, le  terme  eonelftofremen^  ou  synodal- 
Inncnt  serait  dit  par  Dpposilion  aux  asseii- 
blécs  des  nations»  Mit  entre  elles,  soit  en 
congrégations;  et  ces  Ceîrmcs,  en  maUirede 
foi ,  serai  ni  dils  par  oppusiliou  auK  décrels 
de  pure  discipline. 

Or ,  le  concile  de  Constance  ayant  con- 
damné la  doctrine  de  Jean  Petit  el  de  Jean  de 
Falkenbcrg  sur  le  tyrannicide,  résumée  drtns 
une  proposition  générale,  et  le  pape  .ippruu- 
vanl  celle  condamnation  ,  les  ambassadeurs 
polonais  ,  qui  avaient  ainsi  obtenu  în  répro- 
ualion  du  principe,  pouvaient  ne  pas  tant 
insister  sur  la  critique  longue  et  difflcul- 
tueuso  du  livre.  Paul  Valadimir,  le  chef  ds 
celte  ambassade ,  n'y  voulut  point  entendre. 
Quand  le  pape  eut  donné  sa  déclaration, 
P.iul  se  mit  à  reprendre  les  griefs  que  le  roi 
de  Pologne  avait  contre  le  livre  de  Falken- 
berg;  il  commença  même  à  lire  un  écrit  où 
tiHii  cela  était  détaillé.  Mais  le  pape  lui  lit 
imposer  silence  sous  peine  d'excommunica- 
tion, sur  qooi  l'ambassadeur  protesta  ,  ou 
nom  du  roi,  son  maître,  et  déclara  que,  si  Ton 
ne  terminait  p  ts  rcfte  question  avant  la  fin 
du  concile,  il  en  appelait  dès  ce  moment  au 
futur  concile  général.  On  loi  donna  acte  de 
s  )  proteslalion;  mais  ni  le  pape  ni  les  Pères 
(lu  candie  ne  passèrent  outre  sur  l'affaire  de 
Falkenberg.  Ils  avaient  tous  trop  d'empres- 
sement pour  voir  la  fin  de  leurséiourA  dm- 
slance;  ils  ne  songèrent  plus  quâ  couclurc 
eette session,  et  parelto  toutes  les  opérations 
du  concile.  Le  sermon  se  fit  ;  on  pu!  h  i 
indulgences  qu'accordait  le  pape  ;  t  empereur 
remercia  l'assemblée  de  son  lèle  et  de  ses 
s  il  rrpéfa  les  assurance*  d»'  «on  atta- 

chement à  1  Église,  et  tout  le  monde  se  retira. 

Le  concile  de  Constance  ,  disent  les  pro- 
testants ,  a  violé  le  droit  naturel  et  les  lois 
fie  la  justice  cl  do  rhnnnniu'v  en  livri^^nl  Jeau 
Uus  au  bras  séculier  p  jur  èiie  brûlé|  mai- 
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gri^  \o  sanf-conduil  qu'il  lui  nvai(  donnô.  ITno 
telle  conduileo'csl-ellc  pas  un  reproche  pour 
rE{rlise  entière,  représentée  par  le  eoncile 
de  Coiistnnce? 

La  réponse  à  cette  double  diificallé  est 
1*  que  le  sMu^condQtt  <fe  Jean  Hus  n'était 
l>oiiii  du  concile  de  Consl nue  m.iis  diî  l'em- 
pereur Sigismond ,  cl  que  le  concile  ne  crut 

Î)nn  violer  le  droit  naturel  en  livrant  Jean 
lus  à  l.i  rîputMir  (ie;!  luis,  malgré  lo  s.iuf- 
ronduil  qu'il  avait  de  l'empereur,  soil  parce 
que  J(*.in  Hus  étntt  venu  à  Constance  pour  y 
<^lrc  jug'S  romiiie  il  lo  publia  hii-nii^mc  oviint 
f  on  «lopitii  de  Kniguo  ,  en  déclarant  que,  s'il 
ciait  IruuTC  coupable,  il  con<;cnlail  de  subir 
la  peine  portée  contre  les  liéréliques,  soit 
parce  qnc  rcmpcrrur  ne  pr^lcndil  lui  donnrr 
un  snur-i  ondull  que  sur  le  pied  et  sons  In 
condition  de  «  cUc  déclnrnlinn ,  qui  est  du 
mois  d'août  de  l'an  ihik,  soit  parce  que  Jean 
Uus  passa  les  bornes  do  son  sauf-conduii, 
rn  do{;n)ntis.inl  dès  les  premiers  jours  de  .«on 
nrriti'c  à  Conslancc  ,  ol  en  se  dispo^nnl  h 
prc-ihcr  dans  la  calh6clralc  uidmc  de  Cou- 
hianco,  comme  on  le  voit  dans  son  histoire 
«•crilc  pir  htissitr,  soit  onfin  parce  qu'il 
viola  lui  niéme  te  premier  la  promesse  qu'il 
nvait  TAile,  on  lâchant  de  f>e  soQStralre  par 
la  fuite  à  la  vigilance  du  concile. 

Supposons  néanmoins  que  le  concile  man- 
qua en  retie  occasion  :  qnn  t>nsaivrait>ll f 
Il  s'r:i:;ni^ ra  qu'il  atrra  f  itt  nnn  f  nilo  dnus 
}.a  cuoduite,  niais  nulknicnl  dans  .ses  déci- 
fions  dogmati(|urs  ;  et,  par  ctmséqucnt ,  on 
ne  poui  r.i  rii  ii  (  «uclure  contre  son  œcuiné- 
nicité  ni  su»  infaillibilité.  Jésus -Christ  a 
promis  aux  eonetles  eeenmèniqncs  de  les 
rendre  iufailliMcs  ilans  lours  décisions  cl  noQ 
pas  iaini'cc.ibk's  dans  leur  conduite ,  leurs 
démarches  et  leurs  actions;  et  ce  ne  sont 
point  le»  actions  de  cvs  cducilcs,  iniiis  m  uU  - 
menl  leurs  décrois  cl  leurs  décisions  que  l'on 
impure  aux  chrétiens  comme  la  régie  de 
eurfoi  et  de  leur  conduite  ;  or,  il  est  birn 
fcrtain  que  le  concile  de  Constance  n'a  f  iit 
;iu(:uii  dixrcl  pour  autoriser  la  mauraisc  fui , 
l'injustice,  la  cruauté, aucaMmaxime fausse 
cl  coijlrairc  h  la  vérilé  ou  au  droit  naturel. 

Ees  protestants  nous  opposent,  il  est  vrai, 
deux  décrets  tirés  de  la  dix-neuvième  session 
de  re  concile,  qui  semblent  autoriser  de 
parcilivs  maximes;  mais  ces  deux  pièces  ne 
sont  pas  sans  réponses  :  les  voici. 

Lp  preniitT  drrr  'l  poric  que  «  Les  satif- 
coudutts,  uaordfs  a  <ie>  hérétique»  par  des 
princes  catholiques  ne  doivent  porter  aurun 
préjudice  à  la  foi  calholi(juo  on  à  la  juridic- 
tion ccclésiasliquo,  ni  em|>éclier  que  ceux 
qui  les  ont.  ne  soient  examinée,  jugés,  punis 
folnn  que  la  juUii  C  le  di'mand.Ta,  s'ils  retu- 
scul  de  révoquer  leurs  erreurs,  quand  même 
ils  seraient  venns  au  lien  où  ils  doivent  être 
jugés,  uniquement  sur  la  foi  d'un  sauf-con- 
duit, sans  quoi  ils  ne  s'y  seraient  pas  rendus  ; 
et  celui  qui  leur  aura  promis  la  sArelé,  ne 
fera  puir.l.  d.n^s  rc  cas,  obligé  à  tenir  sa 
promesse,  par  quelque  lien  qu'il  puisse  s'être 
«•ucagé.  parce  qu'il  a  fail  tout  ce  qui  dépen- 
datlMloi.  > 
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Par  le  second  décret ,  le  concile  dèdir*  .• 
que  :  «  Selon  lo  droit  naturol .  dÏMo  rl  ha  j 
TOJiln,  on  n'a  dû  tenir  (  à  Jean  llui  1  luuv  ■ 
p.irolc  ;iu  préjudice  de  la  foi  ralDoUqnt;  l 
que  l'empereur  a  fait,  à  l'égard  ie  rci h, y 
lique,  tout  ce  qu'il  pouvait  cl  ce  qu'il  de»â;i  • 
faire,  nonobstant  le  sauf-eondait  qu'il  l«i  i 
avait  accordé.  »  En  conséquence,  le  concilt 
défend  de  mal  parler  ji  ce  sujet,  &oil  da&A- 
«  ilc  néme,  soit  de  l'empercor,  seMfriR 
d'être  puni  sans  rémission  comme  faulcv 
d'hérésie  et  criminel  de  lèse-majesté. 

On  répond  que  ce  second  décret  neielmw 
point  d.ins  les  ;icto.s  du  concile  qu'on .iconoiv 
jusqu'à  la  Gollociion  de  Von  d»r  Hardi.  i> 
docteur  protestant  l'a  lirèd*on  rosavicrit  i' 
ta  hitilioth&quc  de  Vienne;  mais  il  faut  q«' 
ce  soil  un  simple  projet,  comme  il  s'en  (routr 
d'autres  dans  les  actes  du  concile  deCw- 
slaiice;  et  ce  qui  peut  servir  à  le  prumfr. 
c'est  qu'on  n'y  trouve  point  le  plifctt  1*1: 
concile,  c'est- à  dire,  Tapprobalioii  dr.^o  r 
ques  députés  des  nations,  et  rrl'e  du  c.ird  oii 
de  Viviers,  président  :  formalité  qui  ne  uo»  i 
que  dans  aucune  antre  des  définilioai bHh 
à  Constance-  D'aillours.  on  a  toujours  r; 
daus  l'Eglist',  soit  avant, soUdcDui»  iccoDn:< 
de  Constance,  qu'il  fallait  garder  la  fiàw 
hérétiques. 

Quant  an  premier  décret,  il  e«t  fdri  diflettt 
du  second  ,  et  ne  doiC  sVntmdre  que  b 
punitions  que  l'Eglise  peut  innigrr,  c'ei' )- 
dire,  des  peines  spirituelles,  telles  ^sei'n- 
eommoniration.  Co  décret  dit  dose  tiiivb- 
ment  •  l  *  sauf-«onduit  d'un  prinro ^érult 
n'cropéche  pas  qu'un  honmie  accuse  d'Itér&K 
ne  poisse  être  examiné,  juré  et  potittsw- 
qui  îricnl  par  le  tribunal  ecrîési  îi^îq"? 

Que  si  Ton  presse  l'objerlion  ,  «a 
que,  selon  le  sentiment  du  concitf,''«P'»* 
cl  les  termes  du  décret,  les  saufçosi®^» 
accordés  par  les  princes  nux  béré(i<ïo«i»»« 
duivcni  pas  les  mettre  à  couvi  rt  Je» 
même  corporelles ,  et  que  le  ri*'"'^ 
aurait  promis  la  sûrpté  à  cet  ét;.irJ,  ncKf**} 
pas  tenu  à  sa  promesse,  parce  quil  tWil 
promis  ce  qui  ne  dépend  pas  de  lui  :  on  to^ 
lient  que,  dnns  ce  cas-la  même.  'cïJ**^, 
n'aurait  pas  formellement  décide  qs'f  * 
permis  de  manquer  de  foi  aux  hérctiq  - 
ce  qui  serait  une  décision  Irès-fausse  tliij^ 
pernicieuse  à  la  société.  Qu'oot-iU  dose  11* 
en  ce  cas-là  même?  ils  n'ont  rsitq«e  ^'l; 
poser  une  oiiinimi  (|ui  était  coduî"*'»**'''* 
reçue  alors  dans  les  tribunaux  ci  dtt»^ 
écoles ,  comme  te  soutient  Fleorjr  lui-w^'"' 
savoir,  qu'un  excommunié  qui  rDi  priv  if« 
censures  de  risi;lisc  cl  lui  rést^li'.  1 1  f^''^' 
un  hérétique  obstiné,  perd  tout  droit  «  ' 
qu'il  possède;  qu'il  ne  doit  pas  j<>ii"" 
protection  que  les  lois  civiles  .iccurJeai  '"^ 
citoyens;  que  le  prince  ne  pi  ui  i  i  ne  ^  '^ 
lui  en  accorder  aucun*;  que,  s'il 
promise,  il  n'est  point  tenu  à  lui  carder»* 
parole,  parro  qu'il  «  promis  ttot  cbo<e  q' 
ne  déppi5  1 .1  |  m-  de  lui,  rt  qu'en  $'oh»l'0>Mj 
à  le  proleccr  il  se  mel  dans  le  cas  d  étre  lfJ« 
loi-ilkémn  comme  fantenr  d'hérétiq»» 
d'être  dépooilM  par  rescommuicttioa  « 
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U>nl  droit  à  ses  domaines  et  à  ses  Etals.  Or, 
40iro  c-boie  est  de  supposer  une  niaximu 
rraie  ou  fausse,  autre  chose  de  la  décider.  Le 
roncile  de  Constance  a  donc  supposé  1*  que 
i'eicommunicalion  dépouill*^  ceux  qui  la 
fonffrcnt  Siins  saUsfdîre  à  TEgliic,  du  droit 
qu'ils  ont  â  leur  temporel;  2'  que  le  princu 
n'a  pas  le  pouvoir  d'ac«'ordcr  un  sauf-con- 
duit qui  exempte  des  peines  portées  par  les 
lois'-conirc  les  héréliqufs  obstinés  :  et  tVsl  en 
le  supposant  qu'il  déclare  que  ces  sauf-coU' 
datis  ne  doivent  pas  empêcher  qu'on  exécttle 
les  lois  contre  les  hérétiques  obitlinés;  maitt 
il  ne  décide  pis  ces  deux  points,  et  il  ne  fut 
jamais  question  dans  le  oncilc  de  les  exa- 
miner, encore  moins  d'en  faire  des  dogmes. 
Ainsi  tombe  la  première  difficulté  élcvM  par 
les  prt>lesl<inls. 

La  seconde,  qui  regarde  l'œcuménicilé  du 
roncile  de  Constance,  n'est  pas  plus  solide. 
Le  concile  de  Constance  ne  représentait  pas 
rCgtîse  oniverselle,  en  un  mot,  n'était  pas 
ecaméntquc ,  à  l'époque  de  sa  deuxième 
session  où  Jean  Uus  fut  arrêté,  et  où  les 
preieslants   prétendent  qu'on  viola  son 
s;iuf  c(induit  A  rrttc  époque  en  cfTet.  le  cou* 
cile  ne  se  couipusnit  que  de  la  seule  obé- 
éicBcede  Jeao  XXIIU  et  les  droits  de  celui- 
ci  à  la  papauté  <^t:ii  lit  trop  équivoques  pour 
que  les  royaumes  entiers  qui  ne  reconnais- 
s«Wttl  fMit  son  auloriié  hissent  par  ceit 
e\cîus  de  Î.T  vraie  Ivglise.  Mais  no  is 
pous  a^cevons  «(ue  nous  avons  ici  à  coni- 
baitre  nra  plus  seulenienl  les  cmnmis  de 
l'Eglisp,  mais  encore  ropitiioo  de  quelques 
ca(/}uii^ues. 
Us|r<tl1iriin8donc.  qui,  à  ce  que  prélen- 

•bit  à  Trente  le  cardiiui!  (^o.  Lormino,  licn- 
nrslà  la  supériorité  du  concile  sur  ie  pape 
pteqo'à  leur  vie,  mais  qui,  selon  le  glorieux 
pontife  dont  l'Eglise  pleure  en  ce  moment 
(18  juin  18^6  )  la  perle  récente,  y  tiennent 
tout  au  plus  comme  è  leur  fortune  (  Tr^om- 
phe  du  $ainl'$iége^  Di>c.  pn'lun.  §  L),  rusi  i- 
p'nenl  ou  ont  enseigné,  1'  que  le  cuacilc  de 
Constance  a  été  œcuménique  dès  ses  premiè- 
res sessions,  cl  du  moment  où  il  .)  éic  cmi- 
»oqué  par  le  pape  douteux  Jean  XXllI;  2* 
qu'il  a  clé  confirmé  dans  tous  ses  poinis,  et 
approuvé  pariiculièreroent  d.ms  U  s  décrets 
que  contiennent  ses  sessions  IV  et  V,  par  le 
pape  Martin  V  ou  par  le  siège  apostolique  ; 
"*  que  les  décrets  de  ces  deux  sessions  tl.i- 
Hissent  la  supériorité  du  concile  général, 
non-seulement  à  l'égard  d'un  pape  douteux, 
tel  que  rètaieot  les  trois  de  celle  époque, 
mais  encore  à  régard  detoui  ;mtre  pape, quel- 
que certainement  légitime  qu  li  puisseélre. 

<  Commençons,  dit  à  ce  sujet  le  cardinal 
Litta  (£.««.  XIII  sur  te»  quatre  nriiclf*),  par 
établir  ou  fait  qui  est  avoue  de  tous,  malgré 
la  contrariété  des  opinions.  11  n'y  a  point  de 
doute  que  ces  décrets  ont  ^lé  jinbliés  dans 
les  sessions  IV  et  V,  lorsqu  tl  nu  su  trouvait 
h  Constance  tioe  des  prélats  de  l'obédienee 
le  Jcnn  XXril  qui  avait  convoqué  le  concile, 
et  que  les  deux  autres  papes,  Grégoire 
XII  et  Benoit  Xtll,  avec  toutes  leurs 
ubcdiences»  Don-seuleiiicul  n*j  étaient  pas 


vl  n'f  donnaient  aucun  consentement,  mnig 
protestaient  de  toutes  leurs  forces  contre 
celte  assemblée. 

«r  En  partant  de  ce  fait,  qui  ne  peut  éiro 
conlredii,  ceux  qui  soutieunent  que  l'auto- 
rtté  de  ces  décrets  est  dooleose,  trouvent  It 
pins  i^rande  facilifé  rt,  pour  ainsi  (îirn,  la 
chemin  déjé  fait.  Ils  n'ont  pas  besoin  de  s'en- 
gager dans  de  longues  discussions,  ni  d'en- 
tasser une  suite  di'  preuves,  ni  de  soutenir  la 
légitimité  d'aucun  des  trois  papes  qui  parla- 

Î;eafent  la  chrétienté.  En  laissant  subsister 
a  môme  incertitude  qui  a  motivé  la  eélt' hn- 
lion  do  concile  de  Constance,  ils  n'ont  qu'à 
tirer  cette  conclusion  naturelle ,  que  les  ses- 
sions  IV  cl  V,  n'ayant  que  l'autorité  d'un 
seul  pape  et  de  son  obédience,  cette  autorité 
est  douteuse,  et  qu'attendu  l'absence  et  l'op- 
position formelle  des  deux  autres  papes  et  de 
leurs  obédiences,  elle  ne  peut  être  regardée 
comme  celle  d'un  roncile  œcuménique. 

•Cette  conséquence  étant  liée  avec  un  fait 
qoi  n'est  pas  un  sujet  de  dispiiie,  c'est  à  ceux 
qui  défendent  l'autorité  des  décrets  des  ses- 
sions IV  elVdpronverle  onulralre»elc*ettici 
qu'ils  ^ft  trouvent  engagés  dans  une  progres- 
sion do  preuves  et  de  discussions  qui  les  mè- 
nent bleu  loin  et  par  un  chemin  très«diflicile. 
Pour  prouver  que  l'absence  et  l'opposition 
des  deux  papes  avec  leurs  obédiences  n^i 
nuit  pas  à  rautorilé  des  sessions  IV  et  V,  il 
f^Mt  soutenir  que  la  seule  obédienrr  rîr  Jc  in 
XXlll  formait  un  concile  œcuménique,  car 
autrement  cette  opposition  aurait  été  plus 
que  suffisante  pour  en  détruire  l'nntorité, 
et  d'ailleurs  cette  autorité  ne  serait  jamais 
relie  d*on  concile  œcuménique,  et  dans  notro 

cas  se  réiiutrnil  A  rien. 

«  Mais  celle  obédience  ne  pouvait  former 
un  concile  œcuménique,  si  Jean  XXUI,  qui 
Tarait  convoqué, n'étailpas  un  pap(  K  giiimc  ; 
ainsi  les  voilà  obligés  à  soutenir  et  à  prou- 
ver  la  légitimité  de  ce  pape. 

«  Cependant  Jean  XXtIl  ne  pouvait  éire 
légitime,  si  Alexandre  V,son  prédécesseur,  ne 
Tavait  été.  Il  fkut  donc  prouver  aussi  la  va- 
lidité de  son  élrction. 

a  Alexandre  V  a  élé  élu  par  différents 
cardinaux  des  deux  obédiences  de  Grégoire 
XII  et  de  Benoit  XIII  dans  le  concile  de  Pise, 
qui  a  prétendu  juger  et  déposer  ces  deux 
papes.  Mais  tout  cela  serait  nuLsi  le  concile 
de  Pise  n'était  pas  œcuménique;  il  but  doue 
aussi  prouver  qu'il  l'étaii 

M  Voilà  une  longue  suite  de  discussions  et 
de  preuves  qu'il  ^ul  parcourir.  Si  un  seul 
chaînon  ne  résiste  pas  au  raisonnement, il  en- 
traine la  (  liuie  de  tous  les  autres  cl  la  ruine 
de  ces  décrets.  Cette  observation  seule  avec 
t»n  pou  de  réflexion  sur  l'importance  et  la 
dilticulté  de  chaque  point  qu'il  faut  démon- 
trer, suffit  pour  convaincre  combien  l'aoto> 
rité  de  ces  décrets  est  douteuse. 

«  Mais  ce  qu'il  y  a  de  pis,  c'est  que  cette 
progression  de  preuves  rencontre  enfln  iin 
ccueil  où  il  faut  nèrpssnirement  faîre  naû- 
ira;;c;  car  nous  avons  vu  qu'on  doit  démon- 
trer que  le  aoncile  de  Pise  est  CBCuméniqne. 
Bl  coinmeal  pourra-t-on  le  prouver  d'un 
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m  MCTIOXNAmE  DES  CUNCILBS.  (S( 

COtteHe  célébré  contre  la  volonir  des  deux  avait  pns  moins  de  dirficullés  sur  le  droit  tt 

papes  Grégoire  XII  cl  Benoit  Xlll,  dont  ua  sur  le  f.iit.  (  De  Eccl.  et  card.  pottiLêpaé 

.détail  être  légitime;  d*ua  coocile  convo-  jMbhe,  app.  ad  conciL  Comtant.  ) 
qué  par  det  eardiaaas,  qui,  en  «létraUant      «  Gt>r«uii.  ansai  partisan  de  Jean  XXIII « 

rautorilé  de  leurs  papes,  délruisaicnl  leurs  snuliont  qu'en  ce  temps  ou  ne  pouvait  re^  r- 

Çroprei   prérogatives  ;  enGn  pour   taire  dcr  per!>unno  comme  schi<^maliqu<',  et  t^ci 

eaucoop  d*anlres  obttades  ,  et  pour  tont  la  raison  qu*il  en  donne  :  Tota  raliû  fmidt- 

dirc  on  un  mot,  d'un  concile  que  l'EgUiene  tur  in  hoc  qnod  numqnam  fuit  t.im  rafionuti 

reconnaît  pas  comme  cecuoiénique?  li$  ac  vditment  causa  dubiiationis  m  o^m 

«  Tout  ceci  prouve  rimpotsibilité  de  «on-  tehimale  mut  in  itto,  eujits  si^num  mim 

-tenir  l'autorité  de  ces  décrets.  Mais  je  \.u\;  e^t  rarielos  ojtiuioninn  duciorum,  n  tni'f 

supposer  qu'un  habile  théologien,  par  un  docli*shnoselprobalistimos<xutraqMtpÊnt, 
c  iïurt  de  génie  cl  par  do  nouvelles  dé«       «EnGn,  je  prends  pour  témoin  le  oonritede 

couvertes,  parvienne  A  prouver  tous  ces  Constance,  qui  était  ccrtainrinint  intérf»« 

points  ,  qu'il  nous  f  is^o  cunnîjllre  ce  nou-  à  soutenir  ^a  prnftrc  .jutorilé  et  la  logiiinii;* 

leau.  coocilo  cecuint  iiique  tio  Pise  ,  qu'il  de  Jean  XXIII.  Or,  ce  concile,  s'est  souinit  a 

démontra  la  validité  dr  la  déposition  des  recevoir  un  légat  de  tirégoire  Xn,el.i»'J- 

deux  papes  Gréffoirc  XII      lU doH  XIII  ,  mis  l<'i  ImiMc  par  laquelle  ce  pape  lui  refuuti 

la  validité  de  réieclion  d'Âlcxaridre  V ,  la  ouvertcutcnl  le  nom  cl  le  titre  de  concile  œcu- 1 

légiliœlté  de  Jean  XXIIl ,  croyez  -  vous  néniqoe,  éloignait  de  la  présidence  B.ililu*  ' 

qu'on  aurnif  bcriucoup  gagné?  Je  soutiens  sar  Cussn,  nommé  Jean  XXIil.  cl  f.iisaiUn« 

qne  tout  cela  serait  inutile,  et  qu'il  faudrait  nouvelle  convocation.  On  usa  de  la  mto 

encore  démontrer  que  cntteléglUniité  de  Jean  condeecendance  envers  Benott  Xltl.  Ou, 

XXni  (  i ail  si  bien  connue  et  si  claire  à  ré-  beau  dire  que  le  concile  de  Con»tance  " 

poque  du  concile  de  Constance,  qu'il  ne  rcs-  soumit  à  toul  cela  par  amour  de  la  paii;/  ' 

tait  plus  de  doute  sur  le  véritable  pape,  puiii-  le  croi»  bien,  mais  je  dis  quM  ne  l*anr*ll|in 

que  dans  un  temps  de  schisme  cl  lorsqu'il  fait  s'il  n'eût  été  nécessaire,  f  t  si  la  lcj[iii- 

etisle  plusieurs  papes  à  la  fois,  i)  ne  suffit  mité  de  Jean  XXJll  eût  éié  si  dairc  qu'us  it 

pas  (ju'un  d'eux  soit  légitime,  si  ses  litres  prétend.   De  semblables  condesreodism 

ne  sont  pas  cunnoa  au  point  qu'il  ne  reste  n'ont  jamais  été  pratiquées  par  drs  connln 

plus  de  doutes  raisonnables  parmi  les  chré-  dont  l'nutin  ilc  él;iit  sure,  ol  l'amour  Je  iJ 

tiens. Ën  effet,  nous vojunsaujuurd  hui qu'on  paix  ne  duil  pas  conduire  un  concile  ècoa* 

peul  examiner  les  mémoires  dtt  temps  avec  promettre  et  à  détruire  sa  propre  aHoriti 
plus  de  calme,  que  plusieurs  savants  ont       «  Ainsi,  de  quelque  manière  qu'un 

démontré  que  les  meilleurs  titres  étaii'Ut  prenne,  oo  ne  peut  sonlenir  l'autuni: 4; 

ceux  de  Grégoire  Xll,  qui  était  de  la  SBc-  ces  décrets  ;  el  tout  en  qu'on  peut  accorder, 

cession  d'Urbain  VI.  On  ne  jinurrait  cepen-  c'i";t  de  dire  que  leur  aulorîic  esl  «loultaw 

dant  en  tirer  la  conséquence  que  dans  ce  Je  ne  connais  là-dessus  qu'une  seule  u^- 

temps-IA  tons  les  fidèles  étaient  obligés  dn  tion  c|ai  mérite  quelque  exaroea.  Oi  éf 

reconnnltrc  Crégoirc  XII,  ni  taxer  de  schis-  que  si  d'après  ces  raisons  on  doute  <îe'"- 

matiqucs  ceux  qui  étaient  dans  l'obédience  lorilé  de  ces  décret»,  ou  risque  de  t^''^ 

des  antres,  comme  saint  Vincent  Ferrfer,  qui  aus«i  en  doute  la  condamnation  drs  CfMn 

suivait  celle  de  Benoit  XIII.  Pour  \uir  ce  de  Wiclcf,  de  Hus  el  de  Jérôme  de  Pra?»! 

qu'un  pensait  é  l'époque  de  ce  schisme,  cou-  qui  a  été  faite  dans  les  sessions  Vlll ,  XUl» 

sulloui  les  auteurs  du  temps.  Je  ne  citerai  XJV  et  XV  ,  pendant  lesquelles  il  n'j  af«t 

ni  le  cardinal  de  Torqucmada,  ni  l'apuiogio  non  plus  à  Constance  que  la  seule  ol  clit»^ 

d'Etjçrèn**  IV.  Je  prends  pour  témoins  Ic^  de  Jr  ni  XXIII,  et  qne  Martin  V.rnconfc- 

parU^aus  les  plus  zélés  de  Jean  XXlll,  ceux  matil  celle  condamnation  «  dit  qu'elle  S 

qni  tenaient  de  lui  la  pourpre  et  les  évOchés.  faiieparleconcile  œcuménique  de  Coesiaoc^' 
■    «  N  oict  le  cardinal  P.  d'AilIy,  archevé(|ue       «  Mii?  i!  r»l  vTise  de  répoudr*-  que  reiW 

de  Cambrai.  £cuulcz  comme  il  soulicnl  son  condauinalioa  ne  courl  aucun  ri-^quu  ,  ^^'^ 

pontife:  Liett  eoncifinm  Ptsannm  fuerit  ttgi-  qu'elle  ne  lire  pas  sa  force  des  dccrfi» 

limum  ac  cnnonirr  crlvhratnm,  e!  duo  ohm  scssiitns  susmciilionoécs,  mais  de  radliésuJ* 

conlendenUt  de  ^apuiu  juste  et  canomce  con-  postérieure  du  concile,  lorsqu'il  était  deuai 

tfemnali,  et  electto  AUxandri  V  futrit  rit*  et  oscnméniqon,  et  encore  plus  de  la  eosÛriM* 

C'inunice  fncta.y^nï'i  \n\ci  qti  si  ne  pouvait  tion  de  Martin  V.  Ce  pape  a  eu  raison  « 

dire  davantage  eu  faveur  de  sou  parti;  obser-  nommer  œcuménique  le  concile  de  Cuo- 

ves  cependant  nette  claosn  préservative  :  stance,  puisqu'il  était  tel  depuis  l'asio* 

Proul  htec  ovinia  letiet  obedientia  D,  NtfiQpœ  ti  ulcs  les  obéilicnccs.  II  f.iui  pourtant 

Joannis  XXllI.  Ecoutons  à  présent  la  cou-  marquer  que  Martin  V  ,  pour  élrr  tc»^^"j'j 

dttsion  :  Tamen  cftMT oéediena'te  duonim  con«  cutiés.  s'est  servi  de  celle  elaose:  (ww 

ttndenlium  probabiliter  lenent  conirariuniy  in  concilium  Conttanliense  npyrobatil  tt  appf^' 

qua  opinionum  varielate  non  sunt  minores  lut  ,  condnnnavit  et  condemnai ,  l*qMj'* 

difficultates  juris  el  facti,  quam  unie  conci-  cuciprcnddeuxépoqucsdifféreulesdBCOseUl' 
tium  Pisanum  erant  de  justilia  duorum  con-       «  Me  voilA  arrivé  à  la  seconde  qucitûo 

lendentium.  Ainsi,  de  l'aveu  du  cardinal  qui  regarde  celle  c>!ifirrM:iUon  de  .Marlio  • 

d'Aillj,  même  apr^  le  coDciie  de  Pise,  l'opi-  Ici  encore,  ceux  qu»  im  ui  que  le  p^P* 

nion  des  autres  obédiences  était  probable,  la  conGrroé  ces  décrets  n'ont  qu'à  produirtu 

question  n'él«U  pu  plus  éclaircie,  et  il  n'y  bvUe  qui  confirme  sculemeol  la  cesdaisir 
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ÎioD  d«>s  erreurs  de  Wiclcf,  de  Rot  et  de  Jé'* 
éme  de  Prapuc.  C'  sl  ilom-  aux  attires  à 
prourcr  que  Marlia  V  a  cooUrmètet  décrets 
dont  on  a  parlé. 

«  Ils  préieodeat  le  proover  par  nn  acle  ver- 
bal, enregistré  par  un  dei  «notaires  du  con- 
cile. Mais  ici  encore,  au  lieu  de  la  cerlitade, 
nous  ne  trouvons  que  des  duules  ;  car  on 
voit  par  cet  acle  qne  le  pape  a  déclaré  ver- 
balement :  S»  omnia  el  tinijula  determinala  et 
cencfMM  dterêlainmateria  (idei  per  prmÊ*n$ 
snrrum  gentrate  eoneilium  Constaniiense  eon- 
àliariter  tenere  ac  inviolnbililer  obtervare, 
ttwtmquam  eonfraetnirt  veZ/a  ^09110 modo. 
ipmtfue  sic  conciliariter  facta  approbare  et 
raiijicare,  ef  non  aliteT,nec  alto  modo.  . 

c  Comanent  pronver  que  eelle  formule  com- 
prend le4  décrets  dont  nons  phrioos?  11  me 
parait  bien  pins  aisé  Ue  prouver  le  contraire, 
le  lit  iei  que  le  pape  n'approuve  et  ne  ratjQe 
que  ce  qui  a  éle  ilécrélé  c  nriliariler,  et  ce 
ttol  est  répété  une  seconde  (ois .  tic  conei- 
tkriter  faeta^  H  non  of ll«r, née  o/to  mode.  Oa 
cette  clause  n'.i  aucun  sens  ,  ou  elle  mnrque 
qa'il  j  a  des  .choses  qui  ont  été  faites  en 
wrae  eooeîliàire,  et  d*aatrea  qui  n'onl  pai 
été  Cailes  •  n  cotle  Forme  ;  et  alors  je  suis  en 
droit  de  dire  que  les  décrets  des  sessions  IV 
«I V  n'ont  pas  été  fallt  en  forme  coneillaire, 
rt<\ttepar  conséquent  lo  pape  n'a  pas  voulu 
l«s  approuver ,  ce  que  siftoiiie  la  clause  : 
Concilion^r  facta^  et  non  afiler  «<e oflo  ined^. 
âil'oQprHsnd  le  contraire,  il  faudra  prou- 
ver qoe  les  sessions  IV  et  V  appartiennent 
au  coacih  cecunoénique ,  et  Ion  retombe 
4lw  le  ntae  embarras. 

«En  second  livu  ,  le  pnpc  dit  qu*i!  ap- 
pruire  ce  qui  a  eiu  liecreié  in  maleria  fidei. 
Or^m  Mit  que  les  matières  éê  foi ,  dans  ce 
coofilc,  »e  rapportaient  aux  erreurs  de  Wi- 
cJef,  de  Hus  et  de  Jérôme  do  Prajîue.  Toutes 
l'  iaolres  matières  se  rapporlaienl  à  l'arraire 
'(0  l'union  de  l'E^li^e  ou  à  colle  de  la  ré- 
forme. Comment  prouver  que  les  décrets 
dool  DOtts  parlons  se  rapportaient  aux  ma- 
tières de  foi  ?  J'ni  bien  plus  de  droit  do  dire 
qu'ils  appartiennent  à  l'objet  de  l'union,  ou, 
•I  vou  vcMilet,  à  celnl  do  la  réforme.  Je  peux 
rn^'me  prouvrr  que  ces  décrets  it\ïpparte- 
naienl  pas  du  tout  à  la  foi;  car»  dans  la  uiéme 
fasskw  V ,  après  cet  déerets  «  qv*on 
p.i<seà  la  matière  de  la  foi  :  Quihu^  perarti?, 
tupradicttu  B.  P.  D.  deetu»  Pùtmaitnsit, 
mmaleria  fiéei  et  super  maitritt  Iwmnië  Uut 
kgebat  quœdatn  aiisamenla  quœ  sc/juiintur  et 
f^nl  talia.  Ce  passage  prouve  que  les  décrets 
précédents  n'appartenaient  pas  A  la  matièro 
«le  foi ,  et  que  celte  matière  regardait  Icf  lié- 
Ktiques  susmetitionnés. 

c  11  esL  donc  du  moins  fort  doalfox  que 
ces  décréta  aiealél6  confirmés  par  Martin  V. 
Mais  poor  finir  ce  qui  a  rai^pori  à  l'autorité 
lie  ces  décrets ,  je  diMnaudcrdi  ù  ceux  qui  la 
soutiennent ,  s'ils  peuvent  nier  que  depula 
Il  lélélrration  du  concile  de  Constance  jus- 
a  nos  jours,  c'csl-à-dire,  depuis  pluii  de 
suaire  siècles  ,  00  ail  sans  eesie  disputé  et 
tlouté  parmi  lo<i  callioliqurs  sur  celto  auto- 
t4ic?  C'est  liu  fuit  <iu  ib  ue  («uurruui  aicr. 
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Bl  comment  donc  peut-on  dire  qne  cette  au* 

lortté  n'est  pas  douteuse?  Une  condition  in* 
dispensatile  aux  décrets  des  xonci'cs  œcu- 
méniques, c'est  que  leur  autorité  ne  soii  pai 
longtemps  révoquée  eu  doole  parmi  les  ca- 
tholiques. Il  p  ut  arriver  que  les  décrets  et 
les  déflniUon^i  des  couciles  œcuméniques  ren> 
contrent  des  oppositions,  mé:n6  do  la  part 
des  catholiques,  tant  que  les  faits  ne  sont 
pas  assez  connus,  comme  cela  est  arrivé  par 
rapport  an  V*  el  aa.Vll*  concile;  et  cela  peat 
m<^mp  è\rp  toléré  pour  quelque  temps,  par 
une  prudùuie  cl  charitable  condescendance  ; 
mais  après  ce  tempa,  Il  est  indispensable  que 
tous  les  catholiques  se  soumettent  à  leur  au- 
torité.  Prétendre  que  ces'  décrets  de  Con^ 
tanee  tont  dea  décrets  d'an  concile  œcumé^ 
nique  ,  cl  avouer  que,  licpuis  (jtiatre  siècles, 
une  grande  quantité  de  catholiques  ont  douté 
et  doutent  encore  de  lenraotorité,  ce  sont 
deuxchosrs  qui  scdèiniiscntréclproquemenl. 
Il  tant  que  la  première  soit  fausse,ou  la  se- 
conde. Mais  la  seconde  est  un  fait  qu'on  ne 
peut  nier  ;  donc  la  première  est  ûiusse. 
«D'après  cela,  la  troisième  qoealion  devient 
{ttotile.  le  ne  m*cmlMtrraste  pas  d'ctaminer 
le  sens  dr>  ces  décrett,  dèt  que  Tantorité  ei» 
est  douteuse.  » 

«  On  peut  observer,  dirons-nous  en  finis*' 
sanl  avec  M.  de  Maislrc,  que  les  docU  urs 
français  (  et  aussi  quelques  italiens^ ,  qui  se 
•ont  crus  obligés  de  soutenir  l'insoutenable 
session  du  concile  de  Constance,  ne  nian> 
quent  jamais  de  se  retrancher  scrupuleu>e- 
uienl  dans  l'asserliuu  générale  de  la  supério* 
rité  du  concile  uaifersel  sur  le  pape,  sans 
iamais  expliquer  ce  qu'ils  ontfndfiU  par  lo 
cunc\le  universel:  il  n'en  faudrait  pas  da- 
vantage pour  montrer  àqoel  pointils  leion-* 
tent  embarrassés.  Fleuryva  parler  pour  tous  : 
a  Lo  concile  de  Constance,  dil-il,  établit 
«  la  maxime  ,  d$  tout  lemps  MMM^ntfe 
c  France  (t)  ,  que  tout  pape  cbl  soumis  au 
«  jugement  du  loul  concile  universel ,  en  eu 
«  qui  concerne  la  foi.  »  Âfoui;.  Opu$c.,  p.  kk. 
Pitoyable  rélircncc  ,  et  bien  digne  d'un 
huiuiue  let  que  H'ieurj'  1  il  ne  s'agit  point  do 
MTOir  #•'  /•  eoneffe  «meertsl  «s(  ois-dessi» 
du  papr ,  mais  de  «nroir  *'i7  peut  y  avoir  ti» 
conciftf  universel  saut  pape ,  ou  indépendant 
du  pape  :  voilà,  la  question.  Allei  dire  à 
Home  que  le  souverain  pontife  n'a  pas  droit 
d'abroger  les  caoous  du  concile  de  Treute . 
•AremenC  on  ne  fons  lisra  pas  brâfi'r.  La 
queslion  dont  il  s'agil  est  <  I(  ne.  On  de- 
mande ,  1"  (jfueUe  eit  l'estence  d'un  conciiê 
mivertet,  et  quet»  iont  ie$  caraetirti  dont  la 
moindre  allération  anéantit  cette  essence  ? 
On  dcnaande ,  2"  si  le  concile  ainsi  comtitui 
est  uu-de$ius  du  pape  '/  Traiter  la  deuxième 
question,  en  laissant  l'autre  dans  l'ombre; 
faire  sonner  haut  la  «siipérioriie  du  concile 
sur  le  souveratu  puiUilc,  i>uii»  sa  •  oir,  sans 
vouloir,  eans  oser  dire  ce  que  c'est  qu'un 
concile  œcuméniqu(\  il  f.itil  !i>  dpchirer  n  an- 
chcuient ,  ce  n'esl  pas  itulciiiciii  une  erreur 

1 1  )  &  Aprùs  loul  ce  qu'on  a  lu,  cl  surluul  après  1.1  JôvIj. 
ralHUidc  IGiR,  qnelBOOldlMHWrkcetlVansmiVDYt  lf«M 
di  M  de  ^ttidie. 
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de  simple  diiiît'cii-juc,  cV»t  un  péché  contre 
1.1  probité.  .  Du  Pape;  Ifist.  de  l'Egl.  Gall.; 
Anal,  des  Cone.;  IJist.  uni»,  dt  l' Eut.  calh, 

CONSTANCE  (Synode  de) ,  l'an  1U>3.  Bur- 
chard  de  HaniJrrk,  évé<]ue  de  Constance, 
tint  ce  sjoodi!  diocésain  ,  dans  lequel  il  re- 
nouTela  !«•  règlemenit  46  tes  prédéoeiieurs, 
que  plusieurs  conslilulioot  dttCOiicito 
de  Bâie.  Cone.  Germ. ,  I.  V. 

CONSTANCE  (Synode de),  raiiU76.  Ce 
synode  diutés.iin  tut  tenu  par  Uermann  de 
]«andcnboorg,  évét|UO  du  lieu.  Knlre  autres 
slaliits ,  on  accorde  eut  moines  le  privilège 
de  recevoir  la  correction  d<î  K-urs  supérieurs 
régotifrs  plutôt  que  de  l'cvéque  .  a  moins 
qu  il  n'y  ait  nogligenc»  de  la  pari  des  prc- 
mîprs  k  remplir  leur  charge.  Cone.  Germ. 

CONSTANCli  (Syno  le  de)  ,  Tan  lfc83.  Les 
statuiii  do  €tt  syiiodu  diocésain ,  tenu  par 
Olhon  de  Sosneinbcrs,  évéque  de  Constance, 
ne  fontgut^requecouOrmcrdivers  règlements 
«les  byaodes  antérieurs.  Cone.  Germ.,  t.  V. 

COiNSTANCE  (Synode  de) ,  l'an  iSfft,  Le 
cardinal  Maïc  Sitik  d'Hohenembs,  évf'quc  de 
Constance,  tint  ce  synode  diocésatu,  dans 
lequel  il  mit  i  etécQlion  les  décrets  du  eon* 
cilo  de  Trente.  C  n  .  Germ. ,  t.  VU. 

CONSTANCE  (Synode  de) .  l'an  tm.  Jac- 
ques de  Pogger,  évéque  de  Constance,  publia 
dans  ce  synode  diocésain  des  décrets  re- 
cueillis des  conciles  précédents,  et  divisés 
en  quatre  parties,  avec  leurs  litres  particu- 
liers. Il  y  fut  statué  de  plus  que  les  empê- 
chement? ()•»  mariage  seraient  annoncés, 
choque  année,  du  haut  de  la  chaire,  eu 
langue  vulgaire,  le  premier  dimanche  après 
l'Épiphanie,  et  le  premier  après  la  Trinité. 

CONSTANTINOI'LE  (Conciliabule  de) ,  l'an 
336,  commencé  en  février,  fini  en  août. 

Lf  s  cv<^ques  du  eoncilc  de  Jérusalem,  Ar. 
i  aa  ayant  reçu  de  Constantin  l'ordre  de 
revenir  A  Conslantinople ,  pour  rendre  rai- 
son du  jupt'mcnt  pronnnrp  à  Tyr  contre 
saint  Attianasc,  ils  s'y  reudir>  nt,  mais  seule» 
ment  an  nombre  de  six,  quoique  l'emperair 
Ips  eût  mnndcsinus  expressément; les atltret 
s'en  retournèrent  dans  leurs  Eglises. 

Cet  six  évéques  étaient  :  les  deux  Eusèbe, 
Thi  ij^'iiis,  Patruphile,  Ursaco  et  Valens. 
Ouand  ils  furent  arrivé?  à  Constmtiuople, 
ils  ne  parlèrent,  ni  du  calice  rompu,  ni  d'^r- 
aène,  prévoyant  bien  i|tt*il8  enraient  peine 
à  faire  v.iloirccs  anciennes  calomnies,  si 
souvent  détruites;  mais  ils  en  inventèrent 
une  nouvelle, pins  capable  qtie  les  antres 
d'irriter  l'emperrur  conlrr  «>;nrit  Athnnase. 
Ils  Taccusèreal  d  avoir  menace  d 'empêcher  à 
l'avenir  que  Ton  ne  transportât  du  blé  d'A- 
lexandrie a  Cons(,intirio[)N".  Coaslantin,  qui 
a  vait  fait  mettre  en  pièces  ic  philosophe  Su- 
sip&Ire  ior  le  soupçon  d'un  crime  sembla  < 
ble*  crut  leur  accusation  véritable,  et  entra 
daoi  une  colère  étrange  contre  le  •lainf .  Cinq 
éféques  d'Egypte,  qui  étaient  ddn!>  la  cham- 
bre avec  Ath.inase,  savoir  :  Adamanee,  Anu- 
bien,  Agnlhamnon ,  Arhélhion  et  Pierre,  qui 
tons  avaient  soutenu  sou  innocence  dans  le 
concile  de  Tvr,  cl  qui  apparemment  l'avaient 
iuiri  lorsqu'il  se  retira  4  Conslantinoi>lr,  fu- 
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rent  témoins,  tant  de  racensation  yUs  tu**- 
biens,  quf  des  menaces  que  lui  fil  Irui^f- 
nur  eu  celle  occasion.  Le  saini  cvé^tuf 
mit,  et  protesta  que  eeUe  aeensatioe  étet 
fausse  :  Car,  disait-il,  comment  anrais-j<'OQ 
tel  pouvoir,  mui  qui  ne  suis  qu'on  siw^ 
particulier  et  un  liomme  pauvre?  liais  Bik 
sèbtf  de  Nicomédie,  ne  craïq^nanl  pas  de  « 
tenir  pubtiquemeat  la  oalumoie,  jura  qa  A< 
Ibaoase  était  ricbe,  puissant  et  capaU«  4t 
tout.  Constantin  ajouta  foi  à  ces  discours;  «i 
croyant  faire  grâce  à  Atbanase  de  ne  le  fit 
condamner  è  mnrl,  il  se  contenta  de  IVxilrr 
et  le  relégiia  h  Trcîves.  qui  »  lait  alor-s  Ii  n- 
pilalc  des  Gaules.  Les  eusébiens,  ayant  (i\h 
tenu  ce  qu'ils  souhaitaient,  poursaivtnti 
l'accusation  qu'ils  avaient  commencés iJ«* 
rus  iU'in  contre  M.ircel  J'Ancyre,  l'an  J  » 
défensiurs  de  saint  Athanase.  11  y  arsitaUi 
è  Con.si.inlinopie  un  grand  nombre d'évè^is^ 
assemblés  de  diverses  provinces  :  de  P  î! 
de  C^ppadocc,  d'Asie,  de  l*brygie,  de  M^y 
nie,  de  Tbrace  et  d'autres  parties  de  l'U' 
ropc,  par  ordre  de  C-jn-slantin.  Saint  Alei*»- 
dre,  évéquo  de  Couslauiinople  ,  prévuj^ 
que  tes  sollea  ^  ce  coneile  ne  peevtMi 
qu'<5lro  funestes  à  l'Eglise,  Ol  totts  sesefi^» 
pour  empêcher  qu'il  ne  se  tint,  ou  le  ditsiitr; 
mais  inulitemenl.  Le  livre  de  Marrel  rAs> 
cyre  contre  le  sophiste  Asière  y  fut  eu- 
miné;  les  évè«)ues,  qui  la  plupart leoaieot II 
parti  d'Arius,  crurent  y  trouver  qu'il  y  fs* 
seignait  tellement  l'unité  de  la  nature  dimr, 
qu'il  niait  !n  distinction  de<î  per«onnfi  :  a'i»i. 
préleudani  lavoir  convaiucu  de  sabiilt> 
nisme.  ils  lui  dirent  anathème,  le  liép^ise- 
renf,et  mirent  à  sa  place  Bj$i!i>,  ituifusM'i 
pour  éloquent  et  capable  d  iii>iroirr.  kf 
dressèrent  en  même  temps  une  exfM^ 
de  leur  foi,  opposée  mit  eni'urs  qi]"  ''*  !!^- 
huaient  à  Marcel .  et  i  envoyèrent  auv 
ques  d'Orient,  pour  leur  fiiire  coneskitts 
quel  sens  ils  avaient  reçu  celle  d'*  Nicée  l^^ 
renouvelèrent  de  celle  sorte  des  qoestioiutl 
des  disputes  qui  étaient  comme  aJs«»opîe(> 
Mais  leur  principaldessein  danscecoDtilorU  ' 

de  rétablir  entièrcmettl  Arius  dans  Istea- 
inunion  de  l'Eglise;  cjr  il  parait  que  leiéff* 
ques  qui  n'étaient  point  de  leur  coni^ 
n'avaient  euaucun égard  à  ce  qu'on  avait  1« 
pour  cet  hérésiarque  dans  le  concile  de 
rusalem.  Ils  tâchèrent  d'abord  à*cUttnrt» 
saint  Alexandrcqu'il  l'admit  à  la  comtnaa** 
ecclésiastique;  et  voyant  qu'ils  ne  poavamt 
le  gflgner  par  leurs  fausset  raisons  oi  p^r 
leiii  s  [irirro.-.,  ils  le  menacèrent  de  le  tK'iiwf 
lui-uiémc,  si  dans  un  certain  temp* 
recevait  Arios.  Celui-ci  s'était  rendu  i  Cm- 
8t.intino[ilc,;uir  or.tre  de  Constantin. Co  pr"- 
ce,  à  qui  le»  eusébiens  avaient  persnadésii" 
tenait  la  saine  doctrine,  le  fit  venir  il* 
palais,  voulant  s'assurer  par  lui-inèmc 
vérité.  Il  lui  demanda  s'il  suivait  la  («>i  | 
Nicée  et  de  l'Eglise  catholique  :  Arios  réjw»' 
dit  que  oui.  Constantin  lui  demanda  sa  p''*" 
r  <Mnti  (!(•  f.ii  par  étril  :  Arius  la  lui*»»*  i 
au-^Mioi.  ,Mui3  Cl-  fourbe"  avait  eu  soin  ^•■F*  I 
primer  ks  tenue!»  impies  nui  Tavaicni 
aoatbématiscr  dans  le  coneile  de  Nic^tC^"*  | 


Digilized  by  Google 


r.ichcr  le  Tcnin  dn  <i(it>  lu-résie  sons  la  sim- 
plicité des  paruics  de  1  Lcriluro  sninle.  Coiih- 
ttolin  lui  (wniafMla  s'it  n'avait  point  d'aulro 
Toynncp,  rl  ajouta  :  Si  roin  parh'i  sincère- 
ment, vou»  ne  de?ci  pas  craindre  de  pren- 
dre BHeo  à  lémot»  de  la  vérité  :  mais  si  vous 
fiite»  un  faux  serment,  vous  dcvox  craimlre 
I  vengeance  divine.  Arius  Jura  qu'il  n'avait 
<  utiais  pensé  ni  dit,  ni  écrit  autre  cliose  qne 
ce  qui  était  dans  son  papier,  et  qu'il  n'avait 
point  tenu  les  erreur»  pour  lesquelles  on  la- 
vait  condamné  à  Alexandrie.  On  «Ut  que  cet 
hérésiarque,  «lyanl  sous  son  bras  nno  pro- 
fession de  foi  où  était  sa  vcrilablc  doctrine,  rt 
i-ii  iiiiiiu  celle  de  Nicée  qu'il  présentait  à 
t^oottantin,  rapptirtail  à  la  première  le  si  r- 
mrnt  de  n«'  rroîre  antre  chose  que  en  qui  y 
k.uil  contenu.  Lcmpereur,  trompé  par  ce 
s  nnent,  manda  l'évéque  Alexandre,  et  lui 
or.lonm  (lp  rpccvoir  Aiius  à  la  communion, 
«lisant  qu  a  lalluil  tendre  la  nt-iiu  à  un  tiodinie 
^tti  rkerchail  é  te  sauver.  Ce  taini  évéi|tt6 
"  jua  diverses  raisons  pour  s'en  excuser; 
titîiis  l'empereur  les  rejeta  avec  culère.  Saint 
Alrxandni  te  retira  «ans  lui  répomlre  et  ae- 

'  de  tloiilrnr.  Comme  il  s'en  relonruait, 
>l  fut  rencontré  par  les  eusébieas  accompa- 
^nè»  d'Arlttt,  quilt  avalant  prit  i  la  aurlia 
du  palais.  Ils  voûtaient  h  l'iu'uro  même  le 
faire  entrer  dans  l'église,  oiaia  saint  Alexan- 
dre s'y  opposa.  Eusèhe  de  Nieomèdla ,  le 
voyant  inflexible,  lui  dit  :  Si  vous  ne  vuuIpz 
pas  lo  recevoir  de  gré,  Je  le  ferai  entrer  dc> 
main  avec  moi  dès  le  point  du  jour;  et  coni- 
Beat  rampèchercz  vuuH?  Le  saint  vieillard 
ful  recours  à  Uicu,  et  Dieu  l'oxauçn.  C'était 
k  samedi  sur  les  trois  heures  aprè:>  midi,  i  l 
\t  Itodemain  dimanche  était  le  jour  pris  pour 

Uirt  entrer  Arius  dans  I  iglise.  Celui-ci,  se 
comptant  déjà  pour  rélaUli,  se  rép;indil  en 
raille  discours  vaîntel  Imperlinenls,  lorsqu» 
le  s.Kiiedi  ni<^mf\  vers  le  coucher  du  solfil, 
il  se  sentit  tout  d'un  coup  pressé  de  quelque 
nécesaifé  naturella.  Il  était  alort  prè^  de  la 
[lace  de  Cwiist  iiiiiu,  où  était  la  graixte  co- 
ioonc  de  porpliyrc.  Ayant  demandé  s'il  n'y 
avait  point  là  auprès  quelque  commodité  pu- 
blique, on  lui  en  montra  uni* ,  ot  il  s'y  en 
alla,  laissant  à  la  porte  un  valet  qui  le  sui- 
vait. Lé,  tombant  luut  à  coup  en  défaillance, 
il  rendit  en  même  temps  les  boycax,  les  in- 
lestin^.  le  sang,  la  rate  et  !c  fc.e*.  et  mourut 
■  re»c  par  le  milieu  du  curpii,  cttiame  Judas, 
l.e  bruit  s'en  étant  répandu  dans  toute  la 
nflc.  los  fidèles  nccoururoitl  à  l'église  re- 
mercier J)iuu  d'une  protrctiuu  si  visible  ou 
faveur  <le  la  vérité.  Conslanlin  reconnut  avec 
ilonneinfnt  la  ven|x«*;incc  si  prompto  t]ii(. 
Uicu  avait  tirée  de  ce  parjure;  ut  il  s'aitaciiu 
plus  que  jamais  à  la  foi  de  Nieée,  à  qui,  se- 
l>.ii  (iti  il  !i'  disait  Iui-(!i(hne,  Dieti  avait  rendu 
iciaiii{;uage  par  cet  acciJcnt  :  mai*  il  n'ou- 
vrit point  les  yeax  sur  rinnocence  do  saint 
Alhanasf*,  et  ne  le  rappela  point  de  son  exil. 

CO.NSTANTINOPI.K  (Conciliabule  de),  l'au 
ZS»,  o»i  339,  mi  3W,  selon  l^l^i.  Aprôi  la 
itmrl  du  grand  Conslanlin .  Constantin  lu 
Jrune,  MMi  (ils  ,  rappela  les  cvéquc»  c\i- 
i.Sf  cl  Ilï  icut*'}a  a  Icut^  églises  yci^  lu 
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milieu  de  l'an  338.  La  môme  année  mourut 
saint  Alexandre  <lc  Constanlinople.  âgé  do 
qualnvvingt-dix-huitans.  On  lui  donna  pour 
successeur  Paul, originaire  de  l'hc^saloiiique, 

3ui,  quoique  encore  jeune,  avait  ia  prudence 
es  personnes  les  plus  âgées ,  et  ioitnail  A 
hcaucoupile  rapacité  unr  v  ie  fort  excT!ti>';!ir''. 
Les  ariens,  qui  avaient  repris  vigueur  a  i.i 
mort  de  saint  Alesandnit  llreot  tous  leurs  ef- 
forts pour  faire  élire  en  sa  place  Marédonius, 
plus  âgé  et  plus  habile  pour  les  affaires  du 
dehors  que  Paol,  mais  qai  n*avait  pas  tant 
de  vertiv  Mais  les  ci'h  !i  jncs  remporièrenl, 
et  Paul  fut  ordonné  évoque  de  Cnn^lantinuplo 
dans  l'église  de  la  Paix,  qui  était  alors  la  ca- 
thédrale. M.ici'iloiiins  forn»a  d'abord  <iiu  Iq  n^ 
accusation  contre  lui;  mais  en  ayant  reconnu 
lui-même  la  fausseté,  il  l'abandonna  et  com- 
muniqua avec  Paoltsarvant  sous  lui  en  qua- 
lité de  pit^lre.  Il  y  a  apparcnrc  que  l'accu- 
i»aliuu  (Je  Macédonius  regardait  !<  s  mœurs 
de  Paul,  puisque  les  ariens,  qui,  au  rapport 
do  saint  A(hanase,ne  la  n»''g!ig(>rpni  i>;>«. 
quelque  fausse  qu'elle  fût ,  accusaieiil  i  .mi 
lie  vivre  dan«  les  délices  et  mémo  dans  le  dé- 
règlement. Ils  l'accu  aicnl  encore  d'avoir 
été  élevé  à  l'épiscopat  i»ans  le  consentement 
des  évéques  d'Héraclée  et  de  Nieomédie,  qui, 
cnniriio  vnisins,  prétoodaîent  avoir  droit  d'é- 
lire el  d'ordonner  cdluideGonstantioople.  bu- 
sèbedeNieomédle  menait  toute  celle  in  trif^uc, 
l'ambition  qui  l'avait  déjà  porté  du  sic^i;  d  ^ 
Béryle  sur  celui  de  Nicomédie,  lui  inspirant 
le  désir  do  passer  de  ce  dernier  au  trône 
épiscopal  du  Constanlinople.  1/arrivée  do 
Constance  en  cetfo  ville  lui  lournit  le  nmyeu 
de  se  contenter.  Ce  prince,  extrêmement  ir- 
rité de  ce  qu'en  son  absence  on  avait  <:lioi>i 
Paul,  évôque  d^  Constanlinople,  protctidil 
qu'il  était  indigne  de  la  digutlé  épisropaie; 
et  par  la  faction  des  eusébieos,  qui  l'avaient 
su  gagner,  il  iisse nhla  un  concile  d'évèciut*.*» 
infectes  de  l'arianisme  et  ennemis  de  Paul, 
qui  le  déposèrent  et  mirent  A  sa  place  Eu- 
NicoinôJio,  contre  les  rr>j^'(  s  di>  !'F- 
crituro  et  ia  défense  expresse  du  concile  do 
Nieée.  Paol,  qui,  sons  Conslanlin.  avait  été 
relégué  d.ins  lo  Pont,  fut  envoyé  chargé  d<î 
chaînes  à  Singarc  dans  ia  Mésopotamie,  d'où 
il  fut  transféré  à  Emèsc  dans  la  PUéniTic, 
puis  à  Gocosedans  les  déseris  du  raout  T.itt- 
rui.  où  les  ariens  l'étraoiîlércnt ,  après  lui 
uroiv  lait  soulTrir  la  faim  et  divers  autres 
supplices.  Par  l'installation  d'Kusèbe  de  Ni- 
comédie  sur  le  siéi;»;  de  (!oiistantinoplc,  ils  se 
rendirent  les  maîtres  du  cette  Uglisvr  et  la 
ironvernèrout  jusque  vers  l'au  37U,  que  saint 
Crt';;»ir(>  do  N  iziauzo  fttt  clioisî  évéquo  do 
celte  ville.  D,  Ceill. 

CONSTANTINOPLB  (Conciliabule  de).  Tan 
3  "0.  ALi>silôl  qtif  te  coiu  ilt*  de  Scîrucie  «'ul 
fini  ses  séances,  les  dix  e>éques  qu'il  avait 
députés  A  l'empereur,  pour  lui  rendre  complo 
de  ce  «lui  s'y  était  passé,  se  rendirent  (our 
cet  cITet  â  ConslantiuDple.  Ils  y  trouvè- 
rent les  députés  du  couctic  de  Uimini  et  les 
acacieos.  Ces  derniers,  ayant  fait  grande  di- 
Ii4;encc,  étaient  arrives  les  premiers  <li"  Se- 
leuc!C|  cl  avaient  déjài  tant  par  leurs  lutn- 
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goei  que  pnr  Icurf  pr^fiiU,  gagné  Tenpe* 

mil  •  [  ■  priruipau»  de  lu  cour,  et  prév<  tni 
leur  esprit  coutre  le  conciieileSéleuciCt  qu'ils 
faitai«nC  pauer  poor  une  assemblée  de  mé- 
chaiils,  ou  l'on  n'av.iil  sonijé  (lu'à  ronverst  r 
toutes  les  Kglises.  A  la  faveur  de  tous  ces 
troubles,  les  acaciens  flrenl  un  long  séjour  à 
ConiUnlinople,  et  y  tinrent  un  cuiuile  aa 
"commencement  de  l'an  360.  Ils  y  firent  ve- 
nir des  évéques  de  Bi^hynie,  uu  nombre 
de  cinquante.  Il  t'y  en  Irourn  apparemmeol 
oiicore d'ailleurs,  puisque,  scion  s^iii  l  Basile, 
ICu&tathe  y  fut  déposé  par  cinq  cents  evè- 
4|ues  :  è  moins  qu'on  ne  comprenne  dans  ce 
nombre  tous  les  évéques  d'Orient,  qui  signè- 
rent la  condainnaiiun  d'Eustalhe,  avec  le 
formulaire  de  Rimini.  D'antres  comptent 
suixanU'-douzeévL'qurs  à l'iiilronisation d'Eu- 
«ioxe,  qui  su  fit  le  27  janvier  du  Tan  360, 
pendant  la  tenue  de  ce  concile.  Les  plus  re> 
inarquables  étaient  :  Acaco  de  Césarée,  Bu- 
doxc  d'Anlioche,  Uranius  de  Tyr,  Démo- 
phile  de  Béréc,  Geurse  de  Laodirée,  Maris 
de  Calcédoine,  et  Ulpbllas,  évéque  des 

Qothn. 

Saint  Uilairc,  évêque  du  Poilters,  se  trou- 
vait alors  à  Gonstaniinoplc ,  v  élant  veno 

avec  Ici  tîqnili's  r!n  rr-jncilo  âi:  Soli'ticie,  pour 
savoir  ce  que  l'cnipercur  ordonnerait  de  lui , 
s'il  le  renverrait  è  sou  Eglise,  ou  en  exil.  Le 
pouvoir  des  acacicn^  sur  l'esprit  de  Con- 
«tance  cl  dans  le  concile  lui  fit  apercevoir  ai« 
kcoient  le  danger  extrême  où  la  foi  était  rc- 
doite  :  et  voyant  que  les  Occidentaux  étaient 
trompés,  et  les  Orientaux  vaincus  pnr  le  cri- 
me, il  présenta  publiquement  sa  requête  à 
l'empereur»  demandant  qu'il  lui  fût  permis 
de  disputer  de  !<i  foi  en  prr  fnco  de  ses  ad- 
versaires. Assuré  de  son  ituiocence,  il  priait 
l'empereur,  dans  celte  requête,  de  lui  don- 
ner atifllencn  en  présence  do  Saturnin  d'Ar- 
les, auteur  de  son  exil,  se  prumcltant  de  l'o- 
lillger  à  avouer  tes  faussetés  qu*il  avait  avan- 
cées cofjire  lui.  Il  rei)réseiilail  k  ce  prince  In 
f'unru&iun  et  le  désordre  de  ce  grand  nombre 
de  symboles  et  de  fonnulaires  faits  depuis  le 
concile  de  Ni<-ée;  disant  que  la  foi  était  de- 
venue la  foi  des  temps  plutôt  que  la  foi  de 
I  Evangile;  que  ces  désuriires  n'arrivaient 
que  parce  que  l'on  voulait  faire  chaque  an- 
née de  nouveaux  symboles,  au  lieu  de  s'en 
tenir  à  la  foi  que  nous  avons  professée  au 
lisiptéine  ;  que  ce  çrand  nombre  de  confes- 
sions de  foi  mettait  lu  monde  en  état  de  n'en 
avoir  plus  aucune  ;  que  pendant  que  l'on  se 
battait  sur  la  signification  des  moU,  que  Ton 
nn'ltail  en  (iiiesiion  dos  nouveautés ,  il  n'y 
avait  presque  plus  personne  qui  fût  h  Jésus- 
Christ,  parce  qu'on  se  laissait  entrnlner  au 
vent  et  à  l'agitation  de  tant  de  doctrines  con- 
traires. 11  reinonlr.iit  h  l'ciiipcrcor  que  lo 
seul  moyen  de  se  sauver  de  ce  naulraye  clait 
de  s'arrêter  à  la  fui  do  l'Evan'^'ile  dont  nous 
avons  fait  profession  an  t  ;ip!êi!ic,  c[  ajou- 
tait :  d  Je  demande  audience  nioins  pour 
moi  que  pour  vous  et  pour  les  Eglises  de 
Dieu  :  j'ni  la  foi  dji\s  le  cœur,  et  n'ai  pns 
besoiu  d'uuu  profession  extérieure  ;  Je  garde 
ce  que  j'ai  reçu:  mail  soaveocx-vous  vi'il 
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n'y  a  point  d'hérétique  qui  ne  préiemle  «^ue 
sa  doctrine  est  confornu-  é  rKcniure.  liii. 
nissail  sa  requête  par  une  profession  it  U 
sur  la  consoDstantialilé  do  Verbe,  iire«  d« 

l'Ecriture  sainte. 

Les  ariens,  craignant  que  s'ils  entra,  v 
en  dispute  avec  saint  Hilaire  d««aui  dn^i- 
bitres  et  des  témninst  elle  ne  loomât  à  Irir 
confusion,  employèri'nt  toot  îetir  crf  dii  ■or 
empêcher  que  sa  demande  ne  lui  iùl  accur. 
dée.  Ils  le  firent  passer  auprès  de  I  empcftw 
pour  un  homme  qui  sctnail  la  disrorJe  ft 
qui  troublait  tout  l'Orient  :  ce  qui  ubligesK  ■ 
prince  à  le  renvoyer  dans  les  Gaules,  tsia  | 
sans  révoquer  la  sentence  de  son  exil. 

Les  acaciens ,  n'ayant  plus  rien  à  criiséit 
d*un  adversaire  si  formidable ,  conlrmèma 
la  formule  de  foi  i]ui  avait  été  reçue  à  E:- 
mioi,  avec  la  clause  que  les  arieus  avaitit 
ajoutée  à  Nicée  de  Thrace  en  380 ,  et  qui 
conçue  en  ces  termes  :  Quant  au  mut  k 
substance  dont  les  Pères  se  sont  «ervisii« 
trop  de  simplicité, el  qui, u  utdiil  pdii  enieKt 
par  le  peuple,  a  été  pour  loi  un  sujet  è 
chute,  nous  avons  trouvé  à  propos  de  le  re- 
jeter, puisqu'il  n'est  point  dans  rEcrilnre.ti 
de  ne  plot  faire  mention  à  l'avenir  de  la  né* 
slni'ce  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Espri!. 
puisque  1  Ecriture  n'en  fait  point.  On  seiM  , 
pas  même  parler  de  rbypostase  du  Mre.  à  t 
Fils  et  du  Sainl-Espril  ;  mais  nous  i!i>oiis.iif 
le  Fils  est  semblable  au  Pàre,  comme  lixrr 
ture  sainte  le  dit  et  l'enseigne;  etaoeii' 
sons  anathèmc  à  toutes  les  hérésies  qui  Mp- 
poscnt  à  celte  exposition  de  foi,  soit  qu'élis 
aient  eié  auirctois  condamnées,  ouqaVlB 
se  soient  élevées  depuis  peo  de  temps.  I^i* 
renl  signer  cette  formule  aux  setni-aiia», 
en  leur  permcttanl  de  condamner  te  é«s^ 
des  anoméeos  :  ce  que  tootefois  ils  lef^' 
pas.  Philostorçc  ajoute  que  tous  1rs  it^^ 
la  signèrent,  ceux  mêmes  qui  avaiesit^^ 
tenu  aotrefois  qae  le  Fils  est  disiesAliVi 
nu  Père;  et  it  dit  que  ce  fut  Acacc,  hf»tM* 
déguisé  et  qui  parlait  autrement  qu'il  <" 
pensait,  qui  ménagea  toutes  ces  sigsitif* 

Le  concile  de  Consianlinople  procéJi  f*- 
suite  h  la  rondamnalion  d'Aetius,  le«lip*** 
du  diaconat  ei  le  chassa  de  I  Kgliif-  ^ 
avons  encore  la  lettre  que  tout  le  cu>''^ 
i^crivit  à  eette  occasion  à  George ,  ^♦''l* 
d'Alexandrie.  Elle  est  conçue  en  ccstenii«: 
«f  Les  évéques  ont  agi  conforméawnl 
rèp;^lns  li  l'Eglise  ,  quand  ils  ont  coodâo»» 
Aciius,  à  cause  de  ses  livres  scai»dalp"i«< 
impies  :  on  loi  a  défendu  d'exercer  les  fc^oc- 
tions  du  di.iconat,  et  on  Ta  chassé  dH  E;li>f- 
Après  quoi  nous  avons  averti  les  tideici^^ 
s'abstenir  de  la  lecture  de  ses  lettres  ti  i- 
s'en  défaire  conimt*  de  choses  inulil"**  f*- 
dangereuses  :  que  s'il  demeure  opiniitr^n^'' 
dans  ses  sentiments,  nous  le  frapperc»»*^ 
n.'i thème  avec  loos  ceux  qui  lui  seront  un'?  ' 
il  ,?iir  M(  été  convena  bloque  tous  leiétéq»»^ 
nui  ont  assisté  à  re  concile  ,  eussent  i^"* 
rauleur  des  scandales  ,  des  disputes  fi  "" 
lniniil!es  qui  ont  troublé  In  paît  de  rii|»"'' 
cl  qu'ils  eussent  approuve  tout  d'usé 
la  senlcncc  qu'on  q  prononcée  eoilf* 
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mai»  n  est  arrivé,  ronlrp  noirf  (»«p<^ranre  et 
nos  désirs,  que  àeras,  Kiieaiie,  iieliodure, 
TbéopMle«lqaclqacs  autres  n  ont  pas  voulu 
nnprouvfr  nolrp  avi<(,  ni  siener  l;i  condan»- 
Daiiuii  li'Aelius  :  néanmoins  Seras  l'accusait 
de  s'être  porté  à  cet  excèt  d'exlravasancc  et 
de  témèriié,  de  se  vanter  que  Diea  lui  avait 
rerélé  des  secrets  qu'il  avait  cachés  depuis 
let  tempa  apostoliques.  •  Et  ensuite  :  <  Noat 
avoossupporlécesévêqueA  avec  une  patience 
tout  extraordinaire,  tantôt  les  exhortant 
Cfce^oaceor,  lanlAt  Ie«  reprenant  avec  indl'> 
:nalion,  tantôt  les  prinnl  nvi  c  instance  de 
is  accorder  avec  nous  :  nous  avons  attendu 
longtemps  pour  Tofr  l'ilt  le  rendraient  à  la 
nisoii;mais  crojant  qu'ils  éiaienl  résolus 
«i«  ne  point  condamner  Aélius,  noos  avons 
prèléré  let  règles  de  TEglise  è  leur  amitié, 
elles  avons  déclarés  relrancbés  <ie  la  eom- 
nanion  si  dans  six  mois  ils  ne  changent  de 
untiment.  Qoe  si  dans  ce  terme  qui  lear  a 
tié accordé,  ils  se  repentent  sérieuscinent  de 
Ifir  faute,  qu'ils  souscrivent  à  la  condamna* 
lioQ  d'Aètius,  ils  seront  reçus  à  la  commn- 
lioD  de  l'Eglise ,  et  ils  jouiront  dans  les  as- 
ienibiécs  de  la  même  autorité  qii'aupara- 
iani;mais  s'ils  préfèrent  l'amilié  des  liomraes 
1  l'obéissance  qu'ils  doivent  aux  règles  de 
l'Eglise,  et  à  l'obligniion  qu'ils  ont  d'enlrc- 
leair  avec  nous  la  paix  cl  l'union  ,  nous  les 
tteuèroni  privés  de  la  dignité  épiscopale;  et 
nous  établirons  d^utres  évéques  en 
lenr  place,  afin  qui>  TEglise  suit  unie  de 
fealneaii,  et  que  les  évéqucs  conserraat 
fnfrc       le  lien  do  la  charité,  ils  disent  tous 
la  méoie  chose ,  et  pensent  de  même.  Nou)) 
ToatiTons  mandé  ces  choses  ponr  vous  faire 
connaître  ce  qui  a  été  t  nsnlu  dins  lo  concile, 
prisai  Dieu  qu'il  vous  lasso  la  gcàco  de  l'ob- 
imer.  et  de  gouverner  en  pai<  et  lelon  lei 
3non8  l*  ';  Fgiiscs  qui  vous  sont  soumises. 
Le  concile  ne  dit  pas  un  mut  de  la  doctrine 
I^AéiiBs  looehant  la  dîseemblance  du  Pila 
î^ec^  Vi-rc  ;  il  HP  le  qualifle  pas  même  d'hé- 
rétique, mats  seulement  de  perturbateur  de 
la  paix  de  l'Eg lise.  Aotsi  ne  le  condamna- 
l-il  que  pour  obéir  aux  ordres  de  Cori>t mce 
et  pour  effacer  de  l'esprit  de  ce  prince  le 
wapçon  qu'il  avait  que  les  évéqoes  du  con- 
oledeConstanlinoplo  étaient  dans  les  iné  ncs 
icntimcnls  qu'Aétius.  lin  quoi  il  ne  se  trom- 
pait pas  ;  et  c  est  ce  que  saïal  Alhanase  leur 
irprudie  avee  jnttice. 

L«  fondamnation  d'Aétius  par  le  concile 
fut  suivie  de  la  yt^ine  «ie  bannisseinonl  que 
I  porta  contre  lui  l'empereur.  Il  fut  relégué  à 
I  Uupsuesle  en  Cilicic  ,  et  de  là  bientôt  après 
i  Aiiiblade,  lieu  situé  sur  les  couûus  de  la 
Fiiidie,  de  la  Plirygie  et  de  la  Carie»  ao  pied 
du  mont  Tau  rus. 

Les  acaciens ,  apfèi  aroir  satisfait  la  pas- 
lion  de  l'empereur,  en  condamnant  et  en 
j  i!i'-()()s;5nl  Aétius  ,  songèrent  ù  contenter  la 
i  leur  en  procédant  À  la  déposition  des  évé- 
I  ifaes  qui  leur  avaieift  été  contraires  dans  le 
I  concile  le  Seleucic.  Ils  n'en  cherchèrent  pas 
I  de  prétextes  dans  la  difléreuce  de  doctrine , 
I  parce  qu'enX'-mémes  n'èlaieni  pas  bien  d*ac- 
cufd  entre  eui  sur  la  foi  ;  mais  ils  les  accu- 


«ièrcnt  d'avoir  (ronb'.é  lesTlglisP?  ot  violé  t-i 
caiiuns.  Macedooius  ,  évéqui*  de  Cunslanti-l 
nople,  fui  le  premier  qu'ils  déposèrent,  sousj 
prétexte  qu'il  avait  reçu  à  la  communion  uu' 
diacre  convaincu  d'adultère,  et  qu'il  avait 
été  cause  de  beaucoup  de  meurtres  lors  d« 
la  translation  du  corps  du  grand  Constantin, 
du  lieu  où  il  avait  été  enterré  d'abord,  dans 
l'église  de  saint  Acace ,  martyr.  On  Ht  en 
effet  dans  l'histoire  de  Socrate,  que  lorsque 
Macédonius  fit  transférer  le  corps  de  ce 
prince,  il  se  forma  deoi  partis  ao  snjet  de 
cette  translation.  Les  défenseurs  du  consub- 
stanliel  s'opposèrent  aux  desseins  de  cet 
évéque,  et  ta  chose  alla  si  loin,  que  les  deux 
partis  en  vinrent  aux  mains,  el  il  y  eut  tant 
de  personnes  tuées,  que  la  cour  de  Tégiise 
et  le  puiis  qui  y  était  forent  remplis  de 
sang,  en  sorte  qu'il  coulait  jusque  dans  la 
galerie  qui  était  contiguë.  et  iusque  dans  la 
rue.  Cet  accident  irrita  extrêmement  Tem- 
pcreur  Constance,  et  il  ne  fut  pas  moins 
lâché  de  ce  que  Macédonius  avait  osé  tou- 
cher au  corp»  de  Constantin»  que  de  la  perto 
de  tant  d'hommes. 

l!s  déposèrent  ensuite  Basile  d'Ancyrc  , 
qu'ils  rei<;ardaienl  comme  le  chef  du  parti 
qui  leur  était  contraire;  et  voici  quels  étaient 
les  chefs  d'accusation  qu'ils  formèrent  contre 
lui  :  d'avoir  pris  des  papiers  à  un  prêtre 
nommé  Diogèue  qui  allait  è  ABejre,  et  de 
lui  avoir  donné  plusieurs  coups  ;  d'avoir 
commandé  aux  gouverneurs  de  provinces  do 
bannir  et  de  condamner  â  d'aotres  peines  • 
sans  aocune  forme  de  procès  ,  des  clercs 
d'Anlioche ,  el  d'autres  des  bords  de  l'Eu^ 
pbrale,  de  Cilicle,  de  Galatie  et  d'Asie ,  en 
sorte  que  plusieurs  de  ces  clercs  avaient  été 
chargé  de  chaînes ,  el  obligés  de  donner 
leurs  biens  aux  soldats  qui  les  conduisaient, 
afin  d'en  être  traités   moins  durement  ; 
d'avoir  empêché  l'exécution  des  wdres  de 
Tempereor,  qui  portaient  qu'Aètins  elqnel- 
qui's-uns  lît."  ses  sectateurs  seraient  tncnés  à 
Cécrope  pour  répondre  aux  accusations  dont 
Ils  étaiens  chargés  ;  d*avoir  écrit  è  Hermo- 
gèiics,  préfet  du  [  ri'toire  ,  ot  nu  gnuverneur 
de  Syrie,  pour  leur  marquer  ceux  qu'il  (al* 
lait  bannir  et  en  quel  lien  on  devait  les  ro* 
léguer  ;  de  s'être  opposé  au  retour  do  ceux 
que  l'empereur  avait  rappelés  de  leur  exil, 
et  d'avoir  en  celle  occasion  résisté  aux  ma- 
gistrats et  aux  évéqucs  ;  d'avoir  soulev  é  le 
clergé  de  SinninnT  contre  Germinius  qui  eu 
était  évéque  ;  de  l  avoir  décrié  ,  el  avec  lui 
Ursace  et  Valcns,  auprès  des  évéques  d'Afri- 
que, quoiqu'il  <'ûl  écrit  en  inétne  temps  qu'il 
communiquait  avec  lui  et  avec  ces  deux 
autres  évéques:  d'avoir  fait  un  faux  ser* 
ment,  et  d'avoir  été  convaincu  de  parjure  ; 
d'avoir  été  cause  de  la  division  el  du  tumulte 
arrivés  en  Illyrie,  en  Italie  et  en  Afrique  « 
d'avoir  fait  nnprisonuer  une  servante,  et  do 
l'avoir  contrainte  de  déposer  contre  sa  maî- 
tresse ;  d'avoir  baptisé  et  ensuite  élevé  au 
dinronat  un  homme  d'une  vie  infi  im  et 
qui  vivait  avec  une  femme  qu'il  n'avait  pas 
eppuiée  ;  de  n*avoir  point  retranché  do 
TEglisc  un  certain  charlatan  coupable  iâ« 
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plusieurs  hnmi  'i*îrç  ;  .ravoir  fn\l  (1<*S  COnju- 

raliofts  (icvaiii  la  saiiiie  liibie ,  jiiraiil  atec 
tfe9  imprécafioM  horriblcf ,  «t  faisant  jurêr 
son  r!ercf,  qa'iii  ne  s'accu seraient  point  Irs 
nns  les  autres.  C'était  là,  disait-on,  rarlifue 
4nnt  Bisile  d*Anryre  avait  nsé  pour  se  met- 
tr<»  A  cnuverl  dos  arcusaîions  de  son  clergé. 

Ou  ne  voit  point  ce  que  Basile  d'Ancjro 
répondit  à  tous  ers  di^fs  d|aecvsations  •  et 
on  ne  sait  piis  même  s'ils  lui  furent  i  ontmu* 
niqués.  Kusi.iUie  de  Sébaite  aurait  bteo 
▼oula  se  justiRer,  mais  on  ne  voulut  pas  le 
lui  perme!lre,  el  il  fui  déposé  sur  les  .iccu- 
satioiis  suivantes  :  qu'étant  simple  prêtre,  il 
avait  été  condamné  et  séparé  de  la  commu- 
nion et  des  prières  de  l'Eglise  par  Eut.ilius, 
son  propre  père,  évêque  de  Césnrée  en  Cap- 
padoc-e,  parce  qu'il  portait  un  habit  peu  con- 
venable à  9Q  pritre;  qu'il  avait  élé  excom- 
munié par  on  ronrile  de  Nôocés.iréc  dans  le 
Pont,  cl  dépose  par  Eu-<ètit',  cvéque  de  Cun- 
tlaniinnplc  ,  pour  avoir  manqnè  do  (idéiilé 
en  certaines  alTaircs  qui  lui  avaient  été  con- 
fiées ;  qu'il  avait  été  privé  de  son  évéché  par 
le  concile  de  Gangres  ,  pour  avoir  tenu  et 
enseigné  une  mauvaise  doc  trine ,  fl  ?'!rdé 
une  conduite  peu  régulière  ;  qu'il  avait  clé 
convainca  de  parjure  dans  un  concile  d'An- 
lioche  ;  qu'if  .Tvait  târhp  d' délntire  les  dé- 
crets du  concile  do  McUline  :  eutiu  qu'étant 
coupable  île  tant  de  crimes  »  Il  voulait  néan^ 
moins  so  rendvo  le  juge  des  autres  »  et  las 
traitait  d'hérétiques 

Les  raisons  qtie  l'on  allégua  daof  la  con- 
cile do  Conslantiiiople  pour  tî^poser  Elcusius 
du  Cjrziqao  furent  qu'il  ûvait  ordonné  dia- 
cre sans  eraman  nn  nommé  Héradius,  Tj- 
rien  d'origine,  qui,  étant  arctisé  do  magie  of 
recherché  pour  ce  sujet,  s'éiuii  enfui  à  Gjzi- 
«fuo  et  8*7  était  fait  passer  pour  ehrétirn  , 
quoiqu'il  no  lo  Tûl  pas  ;  que  qnoiqu  l.'i  u^ius 
rùt  eu  roonaissanco  de  ce  fait  depuis  qu'il 
avait  ordonné  Héraclius,  il  ne  l  avait  pas 
déposé  ;  qu'il  avait  ordonné  aussi  indisrrèlc- 
mcnt  des  per<(onnes  qui  s'étaient  retirées  à 
Cvziquc,  après  avoir  été  condamnées  par 
Maris* évéqna  do  Calcédoine,  qui  était  pré- 
sent au  concile. 

On  ¥  déposa  au.<isi  Uéorlase,  pour  avoir 
élé  fait  évéquo  de  Sardes  sans  le 


lement  des  évôqnes  de  I.ydfc:  Draronce  d»? 
IVrgame,  pour  avoir  possédé  nnp.iravaiil 
un  autre  évéché  en  G.ilalie;  Sylvain  da 
Tar^o,  comnip  anieiir  des  hroniîlrrios  ar- 
rivcfs  liinl  a  Séiotirii*  qu'A  Conslantiiiople, 
et  pour  avoir  donné  I  cvérhé  de  Castabales 
en  Cilicio  f\  Théophile,  déjà  ordonné  évéque 
d'Lleulhérople  par  les  évéques  de  Palestine, 
et  qui  avait  juré  da  n'accepter  jamais  d'autre 
Eglise  sans  Irnr  ronsr*ntoment.  Sophrone, 
évéque  de  Pompeiopulis  ,  subit  le  même  ju« 
geuient ,  accusé  d'avoir  vendu  par  avarice 
les  otTran  lf";  faiios  à  l'Egli?»',  dans;  le  dessein 
de  les  appliquer  à  son  intérêt  particulier  ; 
un  l'accusa  aussi  de  n*avoir  pas  voulu  so 

iusilfier  devant  le  concile  des  crimes  dont  on 
e  chargeait,  d'avoir  même  fait  diflicullé  d'jf 
couiparattre ,  quoiqu'on  l'y  cAt  cité  dons 
fuia«  et  d'avoir  demandé  des  juges  sécaliars* 


DES  CONCILES.  «| 

On  allégua,  pnttr  dépnsiT  Néonas.  ôif 
do  Séleucic .  qu'il  avait  laissé  tarrer  tfant 
son  église  Aoolen ,  élu  évéque  d*AaliMht 
par  ff  cnnri'i?  dp  Solcnrif,  rt  (iii'il  .Ti  iil^f- 
d<iiiné  inconsidérément  évéques  det  dccu* 
rions  qui  n'avaient  aucune  coonaissaBee^ 
saintes  Ecritures  ni  dns  lois  de  l'Egliw.n 
qui,  après  leur  ordination ,  avaient d^ia» 
qn*it<  aimaient  mieux  remplir  1rs  fboetiais 
séculières  dont  leurs  biens  èinicnl  chargé*, 
que  de  tes  abandonner  pour  vivre  ea  été-  j 
ques  ,  préférant  la  jouissance  de  lein  ra- 
venus  aux  devoirs  de  ]'épiscop;il.  Onarcun  1 
Ëipidius, évéque  de  Salales, d'avoir  eu  pirt 
aux  troubles  excités  par  Basile  d'Aiicjre, 
et  d'avoir  même  été  l'un  do!>  principaui  3d> 
leurs  du  tumulte.  On  ajouta  qu'il  avait  ré- 
tabli Eusèbe  dans  l'ordre  de  prêtrise,  rooire 
les  décrets  du  concile  de  Mélitine.  qui  l'ini 
déposé  ;  et  qu'il  av.iil  f  iii  iliAroaesse  wt 
nommée  Ncciarie,  qui  ay^ui  clé  séparée«l« 
la  communion  de  l'Êgli&e ,  pour  avoir  tiab 
un  serment,  ne  pouvait ,  selon  les  caaon, 
être  élevée  à  aucune  charge. 

Saint  Cyrille  da  Jérusalem  fut  lai-méiiK 
déposé  pour  avoir  communiqué  arrc  Eu- 
ta t  lie  de  Sébasie  et  Elpidios,  accusés  d'avoir 
lâché  de  détruire  les  décrets  do  coaciieie 
Mélitine,  où  il  s'était  Iromé  avec  eui,* 

Sour  avoir  admis  à  sa  communion  Bail: 
*AnC3rre  et  George  de  Laodicée.  depoi)A 

prrmii'rc  déposition  :  rnr  s:itnt  Cvriî'" 
déjà  été  déposé  dans  une  assembice  d ni- 
ques en  Palestine,  mais  pour  des  sajrtjluit 
légers,  comme  le  rem:jri]i)('  Thé<jdorflIli* 
les  détaille  point,  non  plus  que  Sucral^1■ 
se  conlimte  de  dire  que  saint  Cjrille  H  4^ 
posé  pour  avoir  refusé  pendant  di^ni  *« 
entiers  do  comparaître,  quoique  eiiii»' 
sfeiirs  fois.  Il  ajoute  que  saint  Cytif* 
agit  ainsi  ,  par  la  crainte  d  éire  (■«dUiî''^ 
de  ce  dont  il  était  accusé  ;  mais  il  t^i^^ 
vraisemblable  que  ce  fut  parce  qull»*"** 
lait  pas  reconnaître  Aeace  pour  jn?"  ^ 
mène  donne  une  autre  raison  de  la  i^^' 
tion  de  saint  Cyrille.  Il  (lit  que ,  le  ton^ 
de  Jérusalem  étant  afRigé  d'une  hm'^f  - 
beaucoup  de  pauvres  qui  manquaient  « 
vivres  jetaient  les  jeux  sur  leur  éié^o^ 
Ce  saint,  n'ayant  point  d'argent  pour 
venir  à  leurs  besoins  ,  vendit  les  meoW'*' 
les  orucmcnls  el  les  tentures  de  l'épli!''* 
il  arriva  qu'une  personne  qui  avait  fait  pré- 
sent de  quelquos-iins  de  ces  orni-meoto  * 
l'église  ,  les  reconnut  -sur  une  coiui;»lie»*« 
et  (|ue  ,  s'étaal  Inrorméodaqni  cotte  kae»' 
les  avait  eus,  il  se  trouva  qu'elle  le»  J'^^ 
achetés  d'un  marchand  ,  et  le  tnarchatxi 
révé4|uc  Cyrille.  Tel  fui,  selon  t  .  i  h  sioruB. 

prétrtic  que  les  ariens  emplnurriit  [H'Uf 
dcposcr  ce  saint  prélat.  D'auln  s  en  .vvjif" 
pris  sujet  de  faire  son  éloge  ,  comine  <  n  J 
loué  depuis  saint  Anibmisi^  d'avuir  fj»l 
ser  cl  fondre  les  vaisseaus  sacres  pour  m 
•oulagement  des  malheureux. 

Ce  sont  là  les  .  Iiefs  d'acc'/s.ilion  <ioe  i«>« 
produisit  dan»  le  concile  de  C»»u»t«'>«'""[,'' 
contre  les  évéques  qui  y  forent  déiMUc^-jJ! 
n*obf  erra  dans  cette  procédure ancaieiw^ 
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lité.  Les  accusateurs  étaient  Ju^cs  et  bour- 
reaux, vn  même  temps.  On  aTailacbelé  des  ca- 
loinnuiteurs,  et  les  avis  étaient  Tendus  à  pris 
fait,  afîn  qu'il  y  t-ût  nioins  de  (Jifficuliéàcnas* 
&cr  les  évêques  de  leurs  trônes  et  à  en  mettre 
{i'aulres  eu  leur  place.  Quelques  évâqucs 
refiMèrenl  de  souscrire  à  ces  injustes  son- 
ii  ncc-*.  :  mais  les  acacions  les  interdirent  de 
leurs  louclions  et  du  la  communion  des  au- 
tres ,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  souscrit , 
aj«»i!tanl  que  si  ilao^  six  mois  iln  ne  conscn- 
taieDt  a  tout  ce  qui  avait  été  réglé  dans  lo 
concile,  ils  seraient  eoSHnémcs  déposés  et 
tl'.Hitrr-»  mis  à  leur  place  par  1  s  évéqucs  de 
Il  province,  oui  s'asscinblcraicMil  .i  cet  cilct. 
Après  aroir  népusé  les  évéquo«  dont  nuui 
afoiis  parlé  plus  liaut  .  ils  les  firent  cxilor. 
Basile  U'Âncjre  fut  relégué  cii  Itlyriu,  les 
mires  en  divers  endroits.  Il  se.-uMe  qu'Èiis- 
Uibr>  ait  été  banni  eu  Dardanie.  ftlaccdoiiius 
ne  fui  pas  rxilé,  mais  seulement  chassé  do 
fisHslantinoplo  ;  il  se  relira  en  une  terre 
fr  ^  t\c%  portes  de  la  ville  ,  où  il  mourut. 

Lfs  évéqufS  qu'on  avait  déposée  voyant 
Qtt^on  les  menait  en  exil,  révoquèrent  «n 
rhemin  la  si;:n3(Tire  qu'ils  avait^nt  faite  du 
formuluîrc  ùe  Kimini|  el  les  uns  so  décla- 
r&renC  pour  le  consoMtantiel  (ipioûnsvK  les 
attires  pour  le  seniblaMe  en  suh>linict«  fiuot- 
•V7W»).  Ils  écrivirent  aussi  des  lettres  circu- 
Uires  à  tout4*s  les  Eglises  contre  Buduxeet 
ses  aAWenls ,  les  conjurant  de  ne  point 
communi<)ucr  avec  eut ,  mais  de  les  fuir 
coinoie  f^p^ste  des  âmes,  et  protestant  qu'ils 
nabaodanncraicnt  point  le  soin  de  leurs 
Egliscj  et  n'acquiesceraient  point  à  la  sen- 
tence de  dépositioa  prononcée  contre  eux 
sardes  hérétiques,  par  tes  défenseurs  d'une 
doctrine  ;ibominablc,  par  une  assemblée  de 
prérancaleurs  deslilucs  de  l'Esprit'Sainl , 
i|M  Dien  n'a  point  appelés  ju  saint  mini- 
Hère,  mais  qui  s'en  sont  empnrés  par  l'ap- 
pui cl  la  puissance  des  hornuics,  el  par  le 
désir  d'une  vaine  gloire.  Toutes  leurs  pro- 
testations furent  sans  fruit.  Ils  ressentirent 
les  eOels  de  i'iodigoation  do  1  empereur  Oua- 
•laaca    jnsan'i  sa  mort,  et  demeurèrent 
acciblés  par  leurs  ennemis,  qui  partagèrent 
tntre  eux  les  évéchés  dont  ils  les  avaienl 
dépottillét.  Budoxe,  oui  avait  été  chassé  do 
Syrie,  s'cmp:\ra  de  celui  de  Constantinople, 
iiuot  il  prit  possession  le  27  janvier,  en  pré- 
seaee  de  soizante-douie  évéques.  On  eut 
Iftit  lieu  d't^trc  surpris  qtic  le  mômc  concile, 
qui  tenait  de  déposer  Draconce  pour  avoir 
passé  d'un  éfécKè  de  Galalie  â  celni  de  P«r- 
game,  approuvât  la  translation  d'Eudoxe 
qui,  après  avoir  été  évé<iue  de  Germanicie , 
I  était  devenu  d*Antioche  et  ensuite  de  Con- 
sUnlinuplc   Son  intronisation  fut  suivie  de 
b  dédicace  de  la  grande  église  de  Constanti- 
nople, appelée  Sainte-Sophie,  qn*on  eèlébr.i 
le  15  de  février.  Cette  église  avait  été  com- 
luencée  vers  l'an  ^42  par  l'empereur  Con- 
stance. C'éiail  la  coutume,  pendant  que  du- 
rait la  cérémonie  de  In  dédicace ,  de  pronon- 
cer plusieurs  panégyriques  ou  discours  en 
actions  de  grâces,  pour  entretenir  l'asscm- 
Uéedaos  une  sainte  joie.  Endotc,  profitant 
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do  celte  orcasiun  nonr  r-'p.'indre  le  venin  dd 
ses  erreurs,  monta  sur  lu  trône  épiscupal 
pour  prêcher,  et  commença  son  discours  par 
cet  horriliic  blasphème  :  Le  Pire  est  impie  et 
le  Filt  ett  pieitx.  A  ces  paroles,  il  s  éleva 
un  grand  tumulte  parmi  le  peuple,  non  ac- 
coutumé à  entendre  de  semblables  impiétés. 
Eudoxe,  pour  l'apaiser,  s'expliqut  en  di- 
sant que  le  Père  est  impie  parce  qu'il  n'ho- 
nore personne,  cl  que  le  Fils  est  pieux  parco 
qu'il  honore  son  Père.  L'indign/ition  du 
peuple  cessa  et  se  tourna  en  éclats  de  rire. 
C'est  ainsi ,  dit  Socraie ,  que  ces  hérésiar- 
ques déchiraient  l'F'.'lis»'  p:ir  ces  c.i(itieuses 
subtilités.  Constance  Qi.  à  l'occasion  do  cetio 
dédicace,  de  riches  présents  pour  l'ornement 
do  l'église  de  Sainte-Sophie,  et  de  grandes 
largesses  au  clergé,  aux  vierges,  aux  veuves 
et  aux  bépitaux.  Il  angmenla  encore  la 
quantité  de  h!é  que  son  père  Constantin 
avait  oniunnee  pi^ur  leur  nourriture,  pour 
celle  des  pauvret  et  des  orphelins. 

Les  acaciens ,  après  avoir  pincé  Eudoxri 
sur  le  siégo  de  Constantinople,  songèrent  H 
mettre  des  éféques  de  leor  parti  dans  les 
Eglises  qu'ils  nvaienl  privées  de  leurs  pa- 
steurs légitimes.  Âcace  mil  Ouéstme  en  la 
place  de  Gécrops ,  mort  dès  le  9V  aoAt  do 
l'an  358  ;  Atbanase,  en  celle  de  Basile  d'An- 
cjro  ;  un  autre  Acace  à  Tarse,  en  la  placo 
de  Sylvain,  et  Pélage  à  Laodieée.  Mau  de 
tous  !os  évc'nue-.  qu'il  établit ,  il  n'y  e»  eot 
aucun  qui  ne  fil  profession  de  croire  que  l« 
Ftls  de  Dieu  est  de  mémo  substance  que  son 
Père,  iùinoinius  fui  pourvu  de  l'éveché  du 
Cyzique  en  récompense  de  son  impiété,  et 
ordonné  du  consentement  de  l'empereur  par 
Maris  cl  Eudoxe,  dans  l'espérance  qu'étant 
fort  éloquent,  il  s'attirerait  tous  les  peuples 
par  ses  discours.  Mais  il  n  accepta  l'épisco- 
pat  qu'à  condition  qae,  dans  trois  mois,  Aé- 
lins,  son  maître,  serait  rappelé  de  son  exil . 
cl  que  la  sentence  de  déposition  prononcée 
contre  lui  serait  révoquée.  Etant  donc  venu 
à  Crriquc,  Il  fut  mi<  en  posso  sion  des  églises 

tinr  ordre  do  l'empereur,  qui  en  lit  t  basseï* 
Clensius.  Ceux  qui  étaient  sous  la  cunduiiu 
d'Rleusius,  bAtirent  une  église  hors  des 
murs  de  la  ville,  où  ils  tinrent  leurs  assem- 
blées avec  lui.  Irénéc  ou  Erennius  prit  la 
place  de  saint  Cyrille,  évêqm»  de  Jérusalem, 
que  ronavaildépusé;Thco^ébe,celled'liéor- 
tase  à  Sardes:  ce  Théosèbe  avait  été  c»n- 
v:tinru  do  b!n<iph(>mrs  ntnirninables.  Ce  t>ont 
là  les  noms  des  évéques  que  nous  savons 
avoir  été  mis  à  la  place  de  cenx  qu'on  avait 

déposés  ou  ch.issé:;  de  leur?  -iégi'S. 

Le  concile,  avaul  de  se  séparer,  envoya 
dans  tontes  les  provinces  de  l'empire  la  for* 
Tiiule  de  Riniini ,  et  y  joignit  uii  ordro  do 
l'empereur  d'envoyer  en  exil  tous  ceux  qui 
refuseraient  de  la  signer.  Bndoxe  et  Acaci* 
ne  négligèrent  rien  pour  y  engager  tout  liî 
monde,  se  n.ittanl  que,  par  celle  si|(nature, 
ils  viendraient  à  bout  d  abolir  entièrement 
la  foi  de  Nicée,  Enfin  le  concile  donna  .ivis 
de  tout  ce  qu'il  avait  fait  aux  Orientaux  qnt 
lui  étaient  unis  de  sentimcnis,  et  â  Palrophilc 
de  Srylhopolls.  Les  suite»  en  furent  très* 
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IA«-licu<es.  T.<i  signature  da  Tormulairc  de 
Itiinini  t)u'ou  exigea  de  tout  c6tés  mit  lo 
trouble  dans  l'empire,  et  y  causa  vno  infintlé 
de  inaux.  Les  Eglises  se  trouv^rt-nt  cxposcfs 
par  là  à  une  perséculioa  égale  à  celles 
quelles  avaieol  souffertes  sous  les  empe- 
roBll  paYens  ;  et  si  elle  fut  moins  violente 
par  rapport  aux  supplices,  elle  fut  plus  dif- 
Ucile  A  supporter  par  la  honlc  que  TEglisc 
en  recevait,  comme  étant  également  la  mère 
des  persécuteurs  et  des  perséruiés,  cl  voyant 
tes  eoliants  exercer  contre  kurs  frères  co 
00  let  lois  défendent  de  dire  même  contre 
«•s  rnncmi<?.  On  no  pouvait  entrer  dans 
l'episcopal  ni  »  y  mainleuir,  qu'eu  signant  la 
fommle  de  Rimini.  L'encre  était  lonjoars 
prête,  cl  l'accusalenr  aussi.  Plusieurs  qui , 
lasqu'alort,  avaient  paru  iuviacibles,  se 
Mistèrent  tMoire  par  cet  artifice  ;  et  t*ilt  ne 
tombèrent  |).is  dn  cœur  et  d'esprit  dans  l'hé- 
résie, leur  main  y  consentit.  Us  se  ioig nirent 
A  ceux  qui  étaient  coupables  de  1  nne  et  de 
l'autre  manière  ;  s'ils  ne  furent  pas  brûlci 
par  le  feu  df>  l'impiété,  ils  se  noircirent  à  sa 
fiunée.  l'eu  d  evéques  évitèrent  ce  malheur  : 
eeux-là  seulement,  oo  que  lear  propre oba- 
curilé  faisait  népli<xf>r,  <»u  qui  eurent  asst-z 
de  vertu  pour  réiisiur  ,  Dit  u  Ioï»  ayant  con- 
•erfét,  poof  i|n'tt  restai  qnctijut^  semence  et 

Suelqae  racine  qui  fit  rcOcurir  I^r  u  I,  et  lui 
oooAl  noe  vie  nouvelie  par  les  luliueoces 
de  l*Btprll-8alnt.  L'histoire  ne  marque  aa-> 
•HOtdet  évéqucs  d  Orirnl  qui,  étant  en  nos- 
settioo  de  leurs  évéchés,  aient  refuse  de 
tinwr  la  formnle  de  Rinini.  Il  y  en  eut 
nc.inmoiiis  quelques-uns  ,  au  rapport  de 
saint  Grégoire  ;  mais  il  ne  les  nomme  pas. 
Soiomène  dit  aussi  que,  dans  toutes  les 

ftruvinces  ,  il  y  eut  des  évôiiucs  t  li  isvés  lie 
eurs  9ié|;es  pour  avoir  refusé  de  signer.  Le 
plus  grand  nombre  céda  au  temps,  les  uns 
abattus  par  la  crainte,  les  autres  asservit 
par  l'inlérél.  ou  surpris  par  Tifinorance  ;  en 
surte  que  presque  loulcs  les  Egiisea  du 
monde  forent  souillées  par  Tooion  de  leurs 
évôquos  nvfc  1rs  ariens,  sous  prétexte  de 

fktocurcr  la  paix  et  d'obéir  aux  ordres  de 
'empereur.  Diaoée,  éféque  de  CAseréeeD 
Cappa  lorc,  fut  un  de  ceux  qui  souscrivirent: 
ce  qui  atûigca  si  sensiblement  saint  Basile  et 
quelques  autres  personnes  de  piété,  qo  ils  se 
scparèrentde  sa  rumintjnîon;  mais  DianécTé- 
para  sa  faole  avant  de  mourir;  car  se  trouvant 
dangereusement  malarfe,  il  les  fit  venir  tous, 
liMir  dit,  en  prenant  D:« mj  A  témoin, «ju'il  avjit 
cffeclivcmeul  suuscrtl  â  la  formule  de  Cun- 
Blantinople,  qu'il  l'avait  fait  avec  beaucoup 
de  simplicité  .  ne  prétendant  préjudicier  en 
aucune  manière  a  la  fui  de  Nicée  ;  qu'il 
n'ajoutait  loi  qu'aux  anciennes  traditions, 
rt  qu'il  demaïulait  de  n'être  pas  retranché 
de  la  communion  des  trois  cp«»1  dix-huit 
évéques  qui  avaient  enseigné  la  tui  urtiioduxe 
A  tout  l'aeifert.  Saint  Basile  ei  U»  autret 
qui  étaient  renus  ^vcclui,  touchés  de  celte 
Ucclaratiou ,  communiquèrent  ian%  hésiter 
avec  Dianée.  Grégoire,  évéque  de  Nazianze, 
l'ère  de  saint  (jrégt)trc  surnommé  If  Théolo* 
gieo,  souacrikU  ausaii  s'etïul  laisse  »ur« 
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prendre  aux  paroles  artificieuses  in  hèrè« 
tiques  ;  mais  Dieu  se  servit  du  fils  poar  ré- 
eonrllier  le  père  avec  les  moines  et»  p«apie 
de  Nazianze  qui,  à  rause  de  rela,  s'éUicsl 
séparés  de  leur  évéque.  Nous  avons  pnron< 
trois  discours  que  saint  Grégoire  de  Naii^uit 
prononça  au  sujet  de  cette  réeonciliatiea. 

Le  formulaire  de  Rimini  c-Tu«a  pj» 
moins  de  troubles  en  Occideta,  la  pcrté- 
cution  qu'il  y  occasionna  ne  fut  ni  tnoiii 
violente,  ni  moins  générale  qu'en  Orint. 
Le  venin  de  i  ananisme  l'infecta  tellemenl. 
que  presque  lent  les  évéïfees  de  l'Egliie  la- 
tîne  furent  renversés  et  surpris  par  le  n 
songe,  il  y  eut  comme  un  voile  répiiiidu  sur 
les  esprits,  qui  ne  taraient  quel  parti  pre» 
drc  dans  une  si  grande  cnnftision;  mais  \n 
âmes  vraiment  attachées  A  Jésus-Chriit  é<i' 
lèvent  la  contagion ,  en  préférant  l'aedesss 
doctrine  à  ta  nouvelle  hérésie.  On  vit  iî.îiu 
celle  persécution  violer  les  mariages,  pre- 
bner  les  vierges,  piller  les  veuves,  dénwGr 
les  monaslères,  chasser  les  ecclèsiastiqott. 
fouetter  les  diacres,  bannir  les  évéqan, 
remplir  de  saints  les  prisons  el  les  mina 
La  face  de  l'Eglise  se  trouva  toute  défigorét 
Elle  n'était  plus,  comme  aatrefoi»,  ravage; 
par  des  étrangers,  mais  par  ses  propres  tu- 
fanls.  Quoiqu'il  n'y  efit  BUlle  part  ni  lotell 
d'idoles,  ni  sarriQces,  on  ne  voyait  de  loi»! 
c6ies  que  prévarications,  que  chutes:  c'é- 
tait une  suite  du  pouvoir  que  l'emperetr 
Constance  avait  donné  n  Ursace  et  i  Vslfu, 
de  tàin  tout  co  uu'ils  voudraient  contre  b 
éalisps,  e'est-4-dire,  contre  tous  cesi 
n  él.iient  pas  de  leurs  sentiments,  et  or- 
dres qu'il  avait  donnés  de  chasser  de  Um 
sièges  tons  les  évéques  qui  reftisersiail 
souscrire  A  la  formule  de  Rimini ,  H  ^'<") 
mettre  d'autres  en  leur  place.  Entre  «si 
qui  rcfu!<èrent  constamment  de  signer,  et 
compte  le  pape  Libère,  Vincent  deCifMi 
et  nrégoire  d'Flvire.  D  Ceill. 

CONSTAN  riiNOPLEfConcilcde),  dcnvèse 
CBCnnièniqoe»  l'an  381.  Il  y  av.iil  plaide 
qu.irante  ans  que  i  K^^lise  de  Constaotioopl* 
était  sous  la  dontiaaliun  des  arieos,  lors4|« 
rempereur  Tbéodose,  pour  Ton  tirer  et  rr- 
médier  aux  maux  de  quelques  autres  Egli» 
d'Orient,  résolut  d'y  asst^aibler  un  concis 
Elle  était  tombée  entre  les  mains  d'Eusèt»'. 
chef  de  toute  !i  f  jction  arienne,  dés  raii3C9 
Elle  tomba  depuis  eu  celles  de  Maiédoaiu». 
qui  y  exerça  a  diverses  reprises  les  rressièi 
^^s  [lus  tragiques,  et  qui,  après  avoir  com- 
battu hmgtcinps  la  divinité  du  Fils  de  D**". 
su  fil  chef  de  Thérésic  qui  attaque 
nilc  du  Sjint-Esprit.  Macédnnius  ayi"'  été 
déposé  par  les  acnciens  m  300.  ils  loi  »8b- 
stituèreut  Eudoxe,  qui  commença  I<s  fos'' 
lions  de  son  ministère  dans  ct  tie  él;Ii^'  f  '^ 
ut»  discours  rempli  de  blasphèmes  »i  1»""^'' 
blrs,  qu'il  n'est  pas  permis  de  les  rappn'"^''^- 
Sa  mort,  arrivée  en  iRO,  fit  eaUro  aut  ci- 
llioliqnes  l'espérance  de  quelque  roIiil|« 
dans  leurs  maux.  Ils  élurent  pour  leur  c»e* 
que  on  nommé  ISvagre  ;  mais  son  ordias"^ 
exeil.i  contre  les  ciltioliqucs  une  n'^i"*'  ' 
iicriCcuUuu  do  la  i»arl  des  arici».  Vai.u;. 


Digilized  by  Google 


OON 


97ê 


qui  rêvait  alor«,  rnvoyn  lîcs  troupes  h  Con- 
stantirtopltt  atcc  un  ordre  de  bannir  Evagrô 
cl  Kufttalb^,  qui  avait  procuré  ton  éleclion. 
Oe  prince  fil  meUre  à  la  placo  d'Evagre  Dé* 
mophilo,  évéqufl  de  Bércc  en  Thr^fce,  qai 
h'eiaii  siguiilé  plus  d'une  foi»  daus  le  parti 
été  ariens.  C'est  lui  que  le  concile  d'Aqailée 
appelle  le  cruel  clief  de  la  perfidie.  En  cfTi  t  « 
dès  son  entrée  à  Conslaalinople,  les  ariens 
riercèrent  des  cruauléa  inouïes  sur  les  c«- 
Iboliqucs.  Mah  l'empereur  Tln'odose,  étant 
vena  à  Con!>lanlinople  au  mois  de  novem- 
Ire  d«  Vên  880,  oraooua  à  Dénopbile  de 
qnUter  los  épriise^,  ou  d'rmhr.Tsser  ta  foi  de 
Kjcôe.  Cet  évéque,  ue  se  trouvant  pas  ca 
élai  éé  résifter,  quitta  les  églises  et  i«  Tille 
nv.  c  I>ucp,  qui  s'y  était  réfoglé  nprès  son 
CKpuUiou  d'Alesandrie  en  378.  Ce  Luce  était 
arien  et  avait  asorpé  le  siège  d'Alexandrie 
en  313;  mais  après  au'il  y  eut  excité  une 
horrible  pcrsécuLion,  le  peuple  de  celte  ville 
l'en  cliassa. 

Om  oe  trouva  personne  plus  propre  â  re- 
lever l'Eglise  de  Constaoïinople  que  s-tint 
Gféfoire  de  Naxianie,  célèbre  partout  déjà 
d«>p«iis  iengteaiiM,  pour  sa  veria,  son  savoir 
*l  >oo  éloquence.  Maiâ  il  fiillut  lui  faire  vio- 
leoce  pour  le  tirer  de  ta  sulttudc.  Les  ca- 
ilboliqaee  de  cette  ville  et  on  graod  nombre 
d'évéqucs  l'appelèrent  pour  prcn  irc  scinde 
celle  Eglise  abandonnée}  ses  meilleurs  amis 
l'en  cenjorèreot,  iKMnaiéaMnl  Besphore, 
évèt^uo  du  f'oîonin,  ot  nn  autre  évéque  do 
C-ippadoce,  appelé  Théodore.  Cédant  aux 
insiances  de  tant  de  pertonnev,  Il  te  ren- 
dît à  Constanlinoplc  dans  le  cours  de  l'an 
^9.  Comme  les  ariens  occupaient  encore 
loules  les  églises  de  la  ville,  et  qu'ils 
MfanMOaient  pae  qae  les  eatboiiques  s'as- 
•siblassent  en  aucnn  lien,  saint  Gr^cruire 
Hat  ses  assemblées  daof  la  maison  de  l'un 
(te  ses  parents,  qui  Tavail  rrfo  à  son  arri- 
»ée.  Ije»  catholiques  accommodèrent  cette 
maison  en  église,  et  on  lui  donna  depuis  la 
aemd'Anaslasie  on  de  Résurrection,  à eause 
f?ue  la  vrnif*  foi,  qui  était  coime  morte 
dans  Coostantinopie,  avait  commencé  à  re- 
vivfv  dans  cette  naiion ,  cl  y  élail  comme 
rassosciiéc. 

Saint  Grégoire  no  s'appliqua  pas  moins  à 
réfuter  U»  hérétiques  et  i  les  gagner  par  sa 
douceur,  qu'à  instruire  les  catholiques  dei 
trrjiés  do  l.i  foi  el  de  la  morale.  Mais  il  eut 
U  douleur  de  voir  set  travaux  troublés  par 
rofdioalion  irréfrolière  de  Maxime  le  Cy- 
nique. C'était  'Jn  Kpyplicn,  né  à  Alexandrie, 
d'uiH'  famille  qu  tk  disait  avoir  élu  tioiiorce 
du  martyre;  dès  sa  jeunesse  il  avait  em- 
braonc  avec  la  religion  chrétienne  la  philo- 
sophie des  cyniques,  dont  il  portail  l'habit, 
qel  était  Mené,  le  bâton  et  les  longs  cbe- 
*eux.  Cet  homme,  après  avoir  couru  divers 
pays,  où  par  sa  mauvaise  conduite  il  fut 
•onveet  repris  en  jnstîee ,  et  puni  du  fonet 
et  Je  l'exiI,  sint  à  Conslaotiiîop'r  d-ins  U 
dessein  d'en  chasser  saint  Grégoire  vl  de 
s'en  (aire  lui-mênie évéque.  Ilsutsi  bien  fetn- 
dret  que  saint  Grégoire,  trompé  par  les  de- 
iMfS  de  piété  qu'il  «Aectail,  le  rrçut  aa 


nombrn  fîo  ses  nmi'î,  le  logoa  drins  sa  mal- 
son,  et  le  ûl  compagnon  de  sa  table,  de  ses 
études  et  de  ses  desseins  avec  une  entière 
conflance,  lui  donnant  partout  de  grands 
éloges,  wémç  dans  an  discours  public  qu'il 
prononça  a  sa  louange,  sous  le  litre  d'éloge 
du  philosophe  Héron.  Maxime,  se  croyant  à 
temps  de  ftire  réussir  te  dessein  qu'il  avait 
formé  de  supplanter  saint  Grégoire,  s'asso- 
eia  nn  prêtre  de  l'Eglise  de  Genttantinople, 
qui  avait  conça  de  1  aversion  contre  le  saint 
évéque,  par  le  mouremeni  seul  de  sa  jalou- 
sie; et,  de  concert  avee  lui ,  il  fit  venir  d'B- 
gyptc  sept  hommes  capables  de  l'aidt'r  dans 
son  dessein  et  de  tout  faire  pour  de  l'ar- 
gent. Ces  hommes  forent  tnivls  de  quelques 
evéqtips  qui  les  rivaient  envoyés ,  et  ils  étaient 
eux-mêmes  envoyés  par  Pierre,  évéque  d'A- 
lexandrie, qui ,  après  avoir  donné  ses  lettres 
pour  établir  saint  Grégoire  sur  le  siège  do 
l'Eglise  de  Coostanlinople ,  s'était  déclaré 
contre  lui,  on  ne  sait  par  quel  mulif.  Maxime 
gagna  l|«ssi  par  argent  quantité  de  mari- 
niers, pour  représenter  le  peuple  et  lui 
préler  inain-fortc  en  cas  de  besoin.  On  prit 
pour  l'ordination  de  Maxime  le  temps  de  lil 
nuit,  <»t  celui  que  saint  Grégoire  était  ma- 
lade. Mais  lo  jour  les  surprît  avant  que  la 
eérémonie  Mt  achevée  ;  en  sorte  qoe  leur 
entreprise  ayant  été  découverte  et  publiée 
dans  toute  la  ville,  ils  furent  contraints  do 
quitter  l'église  et  de  se  retirer  dans  Qne 
maison  particulière,  qui  apparfen ait  h  un 
joueur  de  fldle.  Ce  fut  là  qu'en  présence  de 
quelques  personnes  de  la  lie  du  peuple  et 
de  quelques  excommuniés,  ils  achevèrent 
l'ordination  de  Maxime.  Le  clergé  et  le  peu- 
ple, indignés  de  cet  attentat,  contraignirent 
ce  cynique  à  sortir  de  la  Ville.  Saint  Gré- 
goire voulut  lui-même  «e  retirer;  maïs  uti 
des  orliiudoxes  lui  ayant  dit  que  s'il  en  sor- 
tait, il  bannissait  avec  lui  la  foi  de  la  sainte 
Trinité,  reite  parole  le  toucha si  vivement» 
qu'il  consentit  à  demeurer. 

Cependant  Maxime  était  allé  trouver  Tem* 
pereur,  nvrc  le?  évéque*;  (l'Eg:ypte  qui  l'a- 
vaient ordonné.  C'était  vers  le  mois  d'août 
de  l'an  380.  Son  bot  était  de  a*élablir  par 
l'autorité  de  ce  princi'  sur  !  ■  IrAne  (|u*il  av.iii 
asnrpé;  mais  Tbéodose  le  rejeta  avec  exé- 
cration, solvant  apparemment  en  cela  les  avis 
de  ^aint  Ascote  et  de  cinq  autres  évèques  de 
Macédoine,  qui  étaient  bien  informés  de  ce 
ui  s'était  passé  dans  l'ordination  de  Maxime, 
eloi-ci,  chassé  par  l'empereur,  se  retira  à 
Alexandrie,  où,  secondé  de  quelques  vaga- 
bonds qu'il  avait  gagnés  par  argent,  il  prc»N.-| 
l'évèque  Pierre  de  le  faire  jouir  du  siège  de 
Conslantinople,  le  menacint  de  s'emparer 
du  »ien  propre.  Mais  le  préfet  d  kgypte, 
craignant  les  suites  de  cette  entreprise,  IH 
sorlir  Maxiriii*  de  la  ville. 

Tout  cela  n'empêcba  point  que  l'ordina- 
tion de  Maxime,  tout  illégitime  qu'elle  était, 
ne  causAt  de  l'cinbarriis  dans  Constaiitiiio- 
ple,  et  qu'elle  ne  foarntl  aux  ennemis  de 
saint  Grégoire  nn  prétexte  de  chicane.  Car, 
quoiqu'il  fût  chargé  du  gn^iveriirnn  ni  dç 
l'Eglise  dé  celle  ville,  il  n'en  avait  pas  eo- 
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fore  él6  reconnu  évéque  daua  une  asseni-  mourir,  laint  Grégoire  de  Naitânze,  ()gi 

blée  solennelle;  ol  il  ne  Tul  établi  sur  la  âvnil  él6  élffbli  évéque  do  Constanlino^. 

»iêgp  <1c  rorT^lanlinoph'  (jue  pmdanl  la  te-  Uni  le  premier  ranf^  dans  l';)ssemblèe  ;  h 

Due  du  cuiictle  que  l'empereur  y  assembla  ensuite  Ncclaire,  lur»qu  il  cul  été  mil  eo  U 

ttt  roolt  de  mai  de  Fan  381,  austllét  après  place  de  saint  Grégoire  :  en  sorte  qu'il  j  m 

qu'il  eut  mis  les  calholiquc*  en  possession  8urcPS«iivement  dms  le  concile  lroi$  prèii- 

des  églises  de  celle  vîUe.  Les  muiifs  de  la  dools.  Quclques-itos  y  eu  mettent  un  qu*- 

Min  vocation  du  coneile  far«nt  de  e<Hiliraiar  trième,  savoir  TinoUiée  d*Ai«xaadfie;  il 

la  foi  de  Nicéc ,  d'ét  itilir  un  6v(^que  n  Con-  rien  n'empêche  de  dire  qu'i\  présida  eQlne  U 

•laoliuople,  et  de  faire  des  règlements  dont  démission  de  saint  Grégoire  et  rdféwalias 

rBiflise  avait  besoin  pour  affermir  la  paix  de  Nectaire.  LVmporeur ,  qui  ve  lieafili 

qu'elle  coinniençail  à  g^ûU  r  suus  la  protcc-  alors  à  Conslanliiinjile ,  Tu  îles  honneur»  et'- 

lion  do  Théoduse.  Ce  prince,  pour  rendre  trao  ni  inaires  a  saint  Mclèce.  Ce  prince  m 

l'assemblée  nombreuse,  ordonna  par  ses  leU  ressouvenait  qu'après  avoir  remporté  ua« 

Ires  à  tous  les  évéques  de  son  obéissance»  grande  victoire  sur  les  barbares,  il  avait  tg 

C'ce(-â-dire  d(>  l'Oricnl,  de  «s'y  trouver.  en  sonpje  sninl  Mé!<^cp  qui  le  reréUit  du 

i  uus}  a«  t.uurui'cnl, excepte  ceux  d  Egypte  iiianlcau  impérial  et  lui  utcllail  la  camom 

et  de  Macédoine,  qui  n'y  vinrent  que  quel-  sur  la  léte.  Le  matin,  il  raconta  ce  soogc  i 

que  fi  mps  après  rouverlure  du  concile.  En  un  de      amis,  qui  lui  dît  qu'il  était  cUrrtl 

tout  il  s'y  trouva  cent  cinquante  évéques,  sans  énigme.  En  elTel,  peu  de  jours  sprè, 

aelon  l'opinion  la  mieux  appuyée,  dont  les  c'est-à-dire,  le  19  janvier  379,  QraliiB la 

primipnux  liaient  :  sninl  Mclèce  d'Antiocbe,  donna  l'empire  d'Orient.  Lors  donc  que  l« 

{iccoinpngné  de  deux  de  »es  prêtres,  Flavicn  évéques,  se  trouvant  en  assez  grand  waùn 

et  Elpiditts;  Hellade  de  Césarée  en  Cappa-  poor  commencer  le  concile,  aîlèfentaepi' 

duce,  qui  vcnnit  do  succéder  à  <;,Tinl  R.isiln;  lais  s  ilucr  l'empereur,  il  défendit  qtir  ^rr- 

i>aiut  Grégoire  du  Nysse;  saint  Pierre  de  ôc-  sonne  lui  monlrâlll^éce;  mais  U  le  rrcui- 

liante,  son  Trère;  saint  Ainpliiloqne  dicone,  nnt  aant  peine,  et  laisaant  tons  Im  aatriSii 

O|ilimo  d'Aiilioclie  en  Pisidie  ,  Diodore  do  courut  à  lui,  l'embrassa,  lui  biisn  Irï  ^cui. 

Tarse,  saint  Pébge  de  Lnodicée,  saint  Euloge  la  bouche»  la  poitrine,  la  main  qui  l'dt«t 

d'Bdesse,  Acace  do  Bérée  en  Syrie.  Isidore  couronné,  et  raconta  la  vision  qu'il  sni 

de  Cyr,  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  cl  Gélaso  eue.  Il  reçut  aussi  les  antres  évéques  nr< 

de  Césarée  en  Palestine,  ï^on  neveu;  Deny<»  toutes  sorte?  de  marques  d'.-îmitJè,  et  b 

de  Diospolis  en  Palestine,  confesseur;  \  ilus  pria ,  coniioe  ses  pères,  de  travailler  liât 

deGarrfaes  en  Mésopotamie,  célèbre  par  sa  soin  aux  affaires  do  l'Eglise, 
pieté;  Abraham  de  Baire  en  Mésopotamie,       Cellf  qui  pressait  le  plus  était  «le  dooii«f 

confesseur;  Anliochus  de  Saniosaie,  neveu  un  evéque  a  l'Eglise  de  Constantinopir. ^ii 

et  successeur  de  saint  Eusèbc;  Bosphore  de  la  commença  par  l'examen  de  rordinaii't 

Colonie  en  Cappadocc  ;  Olréc  de  Mélitine  en  de  Maxime  le  Cynique,  dont  il  fut  al-èit 

Arménie,  et  divers  autres  cilés  avec  honneur  montrer  l'irrégularité.  Les  Pères  da  m'if 

dans  les  écrits  des  anciens,  et  principale-  déclarèrent  qull  n*avaitétéet  n'étiipaM 

ment  d^tn«i  Irs  lettres  de  saint  Basile.  Mais  évéque;  que  ccnx  qu'il  avait  ordosib  M 

les  autres  évéques  qui  assistèrent  à  ce  con-  quelque  rang  du  clergé  que  ce  tui,  oj^^ 

tite  n'étaient  pas  d*une  réputation  égale  à  valent  pas  être  reçus ,  et  que  leni  ce  q»  ^ 

fctjx  qrio  ndus  venons  de  nommer.  Il  parntl  nviiil  fait  comme  e\(*qnc  était  sans  t-^H  t{ 

même  que  le  plus  grand  nombre  n'était  pas  illégitime.  On  fil  sur  cela  un  canon,  qsi  c*^ 

celui  des  saints,  pu is(|ue  saint  Grégoire  parle  le  quatrième.  Il  ne  parait  pas  que  l'as  ri 

souvent  de  ce  concile  avec  mépris,  l'appc-  rien  ordonné  contre  les  évéques  d'F^ifK'^ 
iant  tantôt  une  iissemblée  d'oisons  et  de  contre  Pierre  d'Alexandrie,  qui  avaieut  rt 
grues  qui  se  badaicnl  cl  se  déchiraient  sans    part  à  l'ordination  de  Muxinic.  Oo  ne  pc»^ 

discrétion;  innlét  une  troupe  de  géanis  et  après  avoir  chassé  l'usurpateur  du  sic:' 

lin  essaim  de  <:uèpes  qui  sautaient  au  risagO  Conslantinople,  qu'à  chercher  queiqu  uu^^ 
dès  qu'un  s'uppo^aii  à  i  tix.  fût  digne  de  le  remplir.  L'empereur, qoi  '*' 

L'empereur,  qui  ne  dé<^cspérail  pas  de  réo»  mirait  la  vertu  et  I  éloquence  de  ssint  Grr- 
nir  les  macédoniens  à  l  Eglisc,  les  appela  goire  de  Nazianze,  n'en  trouvait  point  " 
aussi  au  concile;  et  ils  y  vinrent  au  nombre  plus  capable  que  lui  pour  occuper  une pl^ 
d.-  trente-six,  la  plnpart  de  rRellcsponl,  si  importante, et  il  lit  tomber  saint  Ucléc«<^i 
«lont  les  plus  connus  étaient  :  Elcusius  dcCy-  les  autres  évéques  du  concile  d  ini  »««» 
ziq ne,  célèbre  suus  le  règne  de  Constance,  ment.  Mais  saiol  Grégoire  résista  ju*<|UJ"s 
et  Uarcicn  de  Lampsaque.  On  ne  voit  point    larmes;  et  il  ne  céda  a  la  violence  qnun  iv> 

3 lie  le  pape  D.irTi  i  .  y  ail  envoyé  personne  fit  que  par  l'espérance,  dont  il  se  usl'^'' 
e  sa  pari,  ni  qu'il  y  en  soil  venu  de  la  pari  qu'elaul  évéque  de  Coustanlioople  ''.P^T 
des  autres  Ocddentanx  :  anssi  Tbéodose  ne  rait  plus  aisément,  dans  cette  ville.  A"*  ^ 
l'avail-il  assemblé  que  de  l'Orient.  Il  Tut  ton-  située  au  milieu  de  rOricnt  et  de  j  ■•^^"■'^ 
leruis  reconnu  puur  le  second  conci 
niénique,  par  le  consentcmenl  que 

dent  donna  depuis  à  ce  qn'oo  y  avait  w  ......w<^..v  ».    _ 

touciianl  la  foi.  evéque  de  ConsLintinopIc  par 

Saint  Mclèce,  éveque  d'Antiocbe,  présida    cl  par  les  autres  é\éques  do  f***^  '-^ 
d'abord  au  concile;  mai»  comme  il  vint  À    plusictin  prononcèrent  divers  diicf^nf*^ 


I  fut  ton-  située  au  milieu  de  rOricnt  et  de  I 

:ile  ïTcu-  concilier  ces  deux  parties  du  uioudc.d'»'»*^ 

e  rOccl-  d.  puis  longtemps  à  l*occaslo«  du  sd"^^* 

tit  décidé  d'Antiocbe.  11  fut  donc  établi  sukn  .d  emt» 
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|»onor«>r  rcUff  Cfile,  MtmfltémwA  saint  Gré- 
goire de  Njrssf. 

joie  (le  riiitroaîMtiuD  de  saial  Grégoire 
fol  I>*eni6t  troublée  par  la  nort  de  s.iinl 

Mélèrc  '!  tîl  tt^  itMMîd"  y  fut  sonsiblo.  Les 
l^eupUs  iiccaururiMii  en  foule  h  ses  funéraiU 
}f«.  On  applique  «or  son  visaee  des  lingos 

l'on  p  trf  i^t'T  rn<*Milp  nux  fi  iolt^s,  qui  les 
{:anièreni  comaie  tic»  pr&»ervaitb.  Les  étô- 
qwB  tVsmprettèrriil  de  raeonter  dans  des 
liucours  publics  ses  vertus  et  sos  cumbals 
{tour  la  foi;  el  l'on  éUiil  si  persuadé  de  «a 
tJittt^ ,  que  saint  Grégoire  de  Ifysse  ne 
rr.iifriiil  point  dtr  dirc.d  Idraison  funèbre 
i]u  il  fit  ài'  ce  saint  :  «  Il  parle  à  Dieu  face  4 
f^ice,  el  il  prie  pour  nous  et  pour  les  igno- 
rances du  peuple.  •  Mais  la  mort  de  saint 
Melècc,  qui  aurait  dû  finir  lo  schisme  ile 
l'ivglise  d  Aiiliaclie,  ne  servi!  qu'à  r«<uj;iitea> 
ier.  On  était  coineno  que  le  surTivant  de 
lui  ou  de  Paulin  gouvcrncrnit  sou!  celle 
Eglise;  il  pour  rendre  cei  .irconl  plus  sta- 
Me«  on  Tavait  f.iil  jurer  à  six  dcji  prèlret  du 
pirti  de  sailli  ^lolrce,  (;ui  [>arai<sai  iii  de- 
voir prendre  le  plus  de  part  à  1  élection,  et 
ttomméinenl  à  Flavicn.  Tous  avaient  promit 
.ivt  c  .«rrriicnl,  non-hculcment  de  ne  se  point 
i)rocurer  cette  place,  mai»  encore  de  la  rcfu- 
U't  fi  Hle  leur  élail  offorle  *.  en  sorte  que 

l'.iulin  devait,  selon  (*ui'os  !<  s  apparences, 
tire  n  connu  sans  dil&cuile  pour  seul  étréque 
4'  Aotioche.  It  n'y  avait  plus  méonc  d'évéque 
arion  en  celle  ville;  et  le  peu  qu'il  y  re»lait 
d'ariens  n'éiairnt  conduits  que  par  deux 
préLre«,  A&tcrius  el  Crispin.  Toulelois,  ceux 
Cettlrc  les  évéques  assembles  qui  élaîeot 
ruiteinis  de  la  paix  proposèrent  dans  le  con- 
cile d'examiner  qui  1  ou  dtiuuerait  poursao 
re^srur  à  saint  Mélèce;  et  celle  qoeition 
foofTril  de  grands  débats  de  part  et  d'autre. 
L'avis  de  saint  Grégoire,  qui  se  trouvait  à  la 
léle  d«  eonelle  depuis  ta  mort  de  saint  Mé- 
I»  »-*'.  c'3:i  (fi'  l'iissrr  à  Paulin  m^iiI  \r  p^ouvcr- 
ncwetii  do  IKi^liso  d'Anliocbe.  «  Vous  ne 
considères,  dlsaiiMl  à  eeus  qui  vonlaienl 
^u'<Mi  dunttât  un  successeur  à  saint  MéU^ee, 
qu'une  soûle  ville,  hu  lieu  de  regarder 
glise  universelle:  quand  et  seraient  deus  an- 
ges qui  conlrsleraienl,  il  ne  serait  pas  juste 
que  le  monde  entier  fût  trouble  par  leur  di- 
vision. Tant  nue  Mùléce  a  vécu,  on  pouvait 
excuser  réloignement  des  Occidentaux  et 
espérer  qu'il  Tes  gac:nerait  par  sa  douceor. 
ilaintcnant  que  Dieu  n<ius  a  donné  la  paix, 
conservons'ia  ;  laissons  Paulin  dans  le  siège 
cju'il  orc»p<»  :  il  est  vieux ,  la  morl  terminera 
bientôt  celle  affaire.  Il  e»t  bon  quelquefois 
de  se  laisser  vaincre;  et  afin  qu'on  ne  croie 
pas  que  je  p;»rlc  par  inî(^rét,  je  ne  vous  «l  *- 
mandc  point  d'autre  grâce  que  la  liberté  de 
quitter  mon  siège  et  de  passer  le  reste  de 
fflf  s  j  nirs  •:.ins  gloire  et  sans  péril.  ■ 

Quelque  sage  que  fût  cet  arts,  il  ne  fut 
point  tnivl  :  les  jeunes  évéques  s'élevèrent 
avtc  furi'ur  ronire  saint  Grégoire,  el  ils  en- 
traînèrent les  anciens.  Ils  ne  pouvaient 
M>unrtr  que  le  sentiment  des  Occidentaux 
prévalût,  quoiqu'ils  n'eussent  d'autre  raison 
â  leur  opposer,  sinon  que,  puisque  iésus- 


Christ  avait  voulu  paraître  en  Orient.  1*0* 

rient  devait  l'emporlrr  sur  TOccideot.  Fla- 
vien,  prêtre  de  l'Eglise  d'Antioche,  en  fut 
donc  élu  évéque  par  les  évéques  d'OrienI, 
avee  le  ronsenleiiient  de  l'Eglise  d'Antiocbe, 
c'est-à-dire,  de  ceux  qui  n'étaient  point  du 
parti  de  Paulin.  Les  amis  de  saint  6r%oim 
le  pressèrent  d'approuver  ce  choix  ;  mais 
quelque  instance  qu'ils  lui  en  fissent,  il  dn- 
ttteura  ferme  dans  son  srnliinenl,  ne  voulant 
poin?  i-rami^  qui  se  servisî*pnt  tin  jimn  oir  de 
l'amitié  pour  l'engager  dans  le  mal.  Voyant 
donc  quon  ne  voulait  pas  laisser  Paulin 
palMÎ  ÎL  à  Antinflio.  il  son|;ea  à  quitter  (Ion- 
slaulino|)le  pour  aller  se  renfermer  en  Dieu 
el  en  lui-même  dans  la  solitude;  et  dés  lors 
il  commença  à  ne  plus  fréquenter  les  assem- 
blées, où  il  ne  voj  ait  que  confusion,  prenant 
pour  prétexte  si-s  ftcquenles  infirmités.  Il 
changea  même  de  maison  et  quitta  celle  qui 
leuail  à  l'éplisc,  e'e>t  ;\-dire,  la  maison  épis- 
copalc,  où  l'uu  tenait  le  concile.  On  ne  douta 
plus,  aprèi  celte  démarche,  qu'il  ne  fût  dans 
le  (I(  ssrin  de  quillcr  le  siégL-  «le  Constanli- 
uoplc,  eoinme  il  l'avail  dit  dans  l'aksemblée,' 
Les  personnes  les  pins  considérables  de  la 
^itle,  rl  qtii  lui  c^taii  nl  lo  pins  afTertionriLS 
lu  coiijuièrcnl ,  les  larme:»  aux  yeux,  de  ne 
point  les  abandooner,  L^ors  larmes  l'alten- 
<li  iri  ni,  mais  ne  le  flécliiri  nt  poinl,  el  un 
uoutcl  incident  le  délcrmiuu  tout  à  fait  à  »e 
retirer. 

Les  évéques  d'Cgyple  el  de  Macédoine, 
qu'on  n'avait  pas  encore  appelés  au  concilei 
furent  invités  d'y  venir,  dans  l'espérauce 
qu*îls  pourraient  contribuer  À  la  paix.  Ih  y 
vinrent  en  diligence,  les  év^^qtio?  iJ'F^jvpit^ 
ayant  à  leur  lé.e  Timolhée,étè(^ue  d  Aleian- 
drie.  et  ceot  de  Macédoine,  saint  Ascole, 
évf^que  de  1  hessaloniquo.  Us  parurent  d'a- 
boi d  fort  crhaufTc4  contre  les  Orientaux,  qui 
de  leur  cdié  n'étaient  pas  moins  animes  emi- 
tre  eux.  Cv'Av  tfis|u)5i;iMn  donnait  lieu  d'es- 
pérer que  les  chèques  d  lïigyplc  el  de  Maré* 
doine  s*oiiiralent  avec  saint  Grégoire,  qui 
avait  pris  hautement  le  parti  (K  s  Oi cnlrii- 
laux  eu  prepanl  celui  de  Paulin  d'Antiocbe  i 
mais  le  contraire  arriva.  Comme e'élaieni  les 
Orientaux  qui  avaiciil  établi  saint  Gréj^oire 
sur  le  siège  de  Conslantinople,  et  que  la  pas- 
sion que  ces  évéques  nouvellement  venus 
avaient  contre  eux  leur  faisait  rechercher 
tous  les  mnjent  de  Imir  faire  de  la  peine.  II* 
se  plaignaient  que  i  ou  eut  violé  let  cauuus 
dans  l'inlronisalion  de  saint  (îrégoire.  eu  le 
faisant  passer  de  l'Eglise  de  Naziaiize  à  celle 
de  Conslantinople.  Ce  différend  alla  bon;  et 
si  l'on  en  croit  Théodoret.  les  Ori'  ntaax  en 
prirent  orc  ision  de  se  séparer  de  la  i  om»nu- 
nion  des  Egyptiens.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est 
que  saint  Grégoire,  voyant  les  i«!gypliena 
murmurer  dr  son  ctoction.  çnisit  avec  joio 
ce  moment  pour  rompre  les  liens  qui  l'aila- 
chafent  à  Conslantinople.  Il  entra  dans  Tas* 

sniilitr- ,  ot    dit  qu'il  n'avait  pas  de  \\us 

frand  désir  nue  de  contribuer  à  la  paix  cl  a 
union  de  l'Eglise.  «  Si  mon  élection  cause 
du  trouble,  ajouta-l-il,  je  serai  Jonas  :  jelez« 
uui  dans  la  uier  pour  apaiser  U  Icmpdtst 
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qiioitftiP  je  ne  l'aie  poinl  excilét*.  Si  les  au* 
très  suivaient  mon  exemple,  tous  les  trou- 
bles de  l'Eglise  seraient  bientôt  apaisés.  Je 
suis  asspz  chargé  d'années  et  de  maladies 
pour  me  reposer;  je  soubaitc  que  mon  suc- 
cesseur ait  <-iss<'Z  de  xèlepoar  bien  défendre 
la  Tui.  »  Bnsuiie  il  di(  ;idipu  nux  évéques,  les 
priaatde  se  souveuir  de  ses  travaux,  et  sor- 
tit lit  rassemblée*  Les  évéf|aes  parurent  un 
peu  surpris  de  sa  proposition  ,  m  us  ils  y 
consentirent  aisément  par  divers  motifs  :  les 
uns,  parce  qu'ils  éUieiil  «iivieux  de  son  élo- 
quence; les  autres,  parce  qu'ils  voyaient 
leur  luxe  et  leur  faste  condamnés  par  la  sé- 
vérité  de  ses  mœurs;  quelqnes^nns,  et  même 
de  ses  amIs,  parce  qu'il  prêchait  la  vérité 
avec  plus  do  liberté  qu'eux.  Tous  néanmoins 
ne  consentirent  pas  è  su  démission;  et  il  r 
en  lut  ([ui,  voyant  que  î'on  [ir(M^.ii(  la  rr^)- 
lution  de  le  laisser  aller,  se  bouchèrent  les 
oreilles  et  quittèrent  le  conrile  et  la  tIHo 
pour  ne  pas  voir  un  nutrc  évéquc  mis  en  sa 
place.  Saint  Grégoire  obtint  aussi  son  congé 
de  Tempereor,  qui  ne  le  lui  accorda  toute- 
fois qu'avec  peine,  et  à  cause  de  ses  infirmi* 

lés  continuelirs, 

Avant  ()ue  de  quitter  la  ville  de  Constan- 
tinople,  il  voulut  rendre  compte  publique- 
ment  de  la  manière  dont  il  s'y  était  conduit, 
et  Qt  à  ce  sujet  un  long  discours  rn  présence 
des  évéqnes  da  coneile  ;  mais  il  eut  beaneoap 
<1e  peine  à  le  prononcer,  étant  exlrémemr'nt 
faible  de  corps.  Léonce  de  Bysance,  qui  en 
cite  un  endroit,  le  qualifie  û'adieu.  Saint  Gré- 
goire y  représente  d'abord  quelle  él.iil  In  si- 
tuation de  l'Eglise  de  Constaolinople  lors- 
qu'il en  prit  soin  :  les  fidèles,  conlraints  de 
s'enfuir  et  rte  tout  abandonner  pendant  les 
persécutions  de  Jolien  ï Apostat  et  de  Va- 
lens,  se  trouvaient  sans  pasteurs,  sans  pA- 
titrngcs,  sans  bergerie,  Errants  à  l'aventure 
sur  les  montagnes,  réduits  à  paltro  où  le  ha* 
sard  les  conduisait,  trop  heureux  de  pouvoir 
ôetinpper  et  d'avoir  quclqutî  orulrnii  où  se 
retirer.  Ce  pauvre  troupeau  ressemblait  à 
celui  que  les  lions,  la  tempête,  les  ténèbres 
ont  dissipé,  et  qui  faisait  gémir  les  prophè- 
tes, lorsqu'ils  déploraient  sous  cette  Ggure 
les  malheurs  du  peuple  d'Israël  abandonné 
à  la  fureur  des  gentils.  «  Mais,  ajoute-t*il  en 
parlant  âc  l'éini  où  i!  élail  près  de  laisser  ce 
troupeau,  Di«-u  a  visite  éon  peuple  et  l'a 
iauvèf  et  s'il  n'est  pas  encore  dans  sa  der- 
nie'^re  perfection,  j'espère  qu'il  y  parviendra, 
puisqu  il  croit  à  vue  d'œit  :  il  est  plus  sur- 
prenant que  de  si  petits  commencementa 
aient  eu  un  snrrcs  si  proiii^icux,  que  de  le 
voir  passer  de  I  elal  uu  il  vbl  mainienant,  au 
pins  haut  point  de  la  gloire.  •  11  en  rend  à 
bifu  !'horiueur.  «  lime  semblait,  dil-il,  l'rn- 
teiidre  parler  en  ces  termes  aux  anges  luie- 
laires  de-eeUe  ville,  car  je  ne  doute  nulle- 
ment que  les  églises  n'airnt  !etir>î  crnrdicns 
et  leurs  patrons,  comme  l'Apocalypsu  nous 
rapprend  ;  Préparts  la  90(9  à  mon  pmplt, 
ôlez  les  pi^TTn;  rjui  s^ont  d-ins  son  chemin,  afin 
gts'aucun  obstacle  ne  l'arrête.  »  11  se  fait  hon- 
neur d*avnir  maintenu  la  saine  doctrine  dana 
celle  ifinde  ville»  qu*iL  représenta  comoM 


DES  CONCILES.  •» 

l'œil  do  monde  ol  commr  \c  lirti  l  Oric  t 
cl  de  l'Occident,  et  donne  pour  preuve  w- 
vanle  de  ses  travaux  la  vertu  que  l'on  veyail 
éclater  tant  dans  son  clergé  que  dnns  son 
peuple.  «  Leur  foi,  continue-l-il,  est  une 
marqueinfaillibledelavérltédemacroyiMe; 
iU  ntlorenllaTriniléaTec  un  zèlesi  pnr.qalb 
aimeraient  mieos  mourir  que  do  rien  dm- 
gnr  à  ce  dogme.  Tous  ont  lés  mêmes  seett> 
mcnts  et  la  mf^me  nrdcur;  ils  sont  unisentre 
eux,  avec  nous  et  avec  la  Trinité.»  lldosM 
Tabréf  ê  de  leur  ero  jance,  et  accorde  eu  fn- 
sant  la  difficulté  da  motd"hyposta$e,  '^mt 
à  chacun  la  liberté  des  termes ,  pourvu  qiu 
ceux  qui  admettaient  Ircrfs  hypottases  oq 

trois  porsriiincs,  n'cntciidi^sonl  f)ir  Ij  i^u? 
trois  dilTcrcntcs  notions  fondées  sur  la  taém% 
natnre,  et  qu'ils  ne  prétrnditsent  point  qos 

ce  fussent  Irois  r'^sciices        ii.il ures  (îilT  ro»- 
tes  :  «  Car,  dit-il,  la  sainteté  de  notre  foi 
consiste  plus  dans  les  choses  que  dans  kl 
noms.»  Il  tait  ensuite,  à  l'exemple  de  Saraaci, 
nno  protestation  publique  de  son  dé^inlém* 
sèment,  et  prend  Dieu  à  témoin  qu'il  a  coo> 
servé  son  sacerdoce  pur  et  sans  tache,  pro- 
testant que,  si  on  lui  procurait  d'aotre^  hon- 
neurs, il  y  renoncfrail  sur-lochamp.  ii  «de- 
mande, pour  récompense  de  aes  travait, 
qu'on  lui  donne  un  successeur  dont  l« 
mains  soient  pures  et  la  voix  éloquente,  qui 
puisse  vaquer  aux  ministères  eccléeiasit|en{ 
et  prend  pour  prétexte  de  se  retirer 
grand  âge,  ses  maladies,  l'époisemeni  de 
Torces,  les  reproches  qu'on  lui  faisait  de  fi 
rtouceur,  les  oissensions  des  Eglises,  l.i  Ti- 
reur que  l'on  faisait  paraître  à  Constantmoftii 
pour  les  spectac1es,le  Inue  et  la  magnHr^ott 
des  équipages.  Etilre  le»  reproches  qu'il 
qu'on  lui  foisait,  il  n'oublie  pas  celoii'^ 
trop  modeste,  de  ne  tenir  pas  une  tsMipf** 
pre  et  magnifique,  de  ne  se  servir  fM'^l 
d'habits  pompeux,  de  ne  paraître 
publie  avec  un  nombreux  cortège,  de  se  pu 
recevoir  il'un  nir  ninjr'.tîipux  et  plein  d.un>- 
gance  ceux  qui  venaient  le  trouver.  «  Je  m* 
vais  pas  compris,  dit-il,  que  je  dossedifpelf 
en  magnificence  avec  les  consuls,  les  fou»or* 
neurs,  les  généraux  d'armées  qoi  po»»i^ 
d'immenses  richesses,  et  qui  ne  savent  il**! 
usage  les  employer;  et  qu'abusant  do  b*"" 
des  pauvres  pour  contenter  mm  luie  H»' 
procurer  toute  sorte  de  plaisirs,  je  pu^** 
dissiper  en  snperfluités  des  choses  m  ne 
saires,  et  me  présenter  à  l'.iulel  la  l*'* 
l'estomac  remplis  des  funn  es  qu"  C3»e*f 
bonne  chère.  Je  n'avais  pas  eonifri^  q' 
évêquo  dût  monter  mm  rhcval  fu  r  et 
00  se  faire  traîner  dans  un  char  pomprot 
avec  un  faste  et  une  magnificence  éci  )>•>"''• 
et      faire  suivre  d'une  si  gra 

nde  foule,  que 

sa  marche  lût  aperçue  de  fort  loin;  si  j«  >*| 
poinl  suivi  cette  méthode,  et  si  ^o"» 
nvez  été  fâchés  (  il  parlait  aux  évéqoej  w 
concile  ),  la  faute  est  faite,  et  je  vous  pne» 
me  la  pardonner.  »  Il  les  prie  eamrc  n 
fois  de  rhniiîir  un  antre  p\rqti'". 

Sermcttre  de  se  retirer  dans  U  «ûiuuij«' 
n  il  prend  congé  dn  sa  chère  Aa««if<^'"' 
dcf  autres  églitei  de  la  villa,  des  ip6 


Digiiizeti  Dy  <jOOgIe 


Ml  COff 

lui  avaient  servi  de  guides  dans  ses  comonts, 
de  sa  chaire  épiscupale,  de  son  clergé,  des 
inoi«es,des  vierges, des  veuves,  des  pauvres, 
des  orphelins,  de  Tempereur  el  de  toute  la 
cour,  ae  la  ville,  de  l'Orient  et  de  l'Occident, 
(ies  auges  talélaires  de  son  église,  et  de  la 
Minle  Trinité.  11  promet  qne  ti  sa  langue 
se  tait,  ses  maint  et  m  plume  comlMitlront 
pour  la  vérité. 

Après  que  sainl  Grégoire  se  Tut  retiré,  il 
Itat  ^e^iion  dans  le  concile  de  lui  donner 
lia  socces&cur.  L'empereur  Tbéodosc  re- 
eonmaiHla  aux  étéqves  de  choisir  pour  un 
siège  si  important  un  homme  (]ui  cûl  la  verlu 
el  les  autres  qualités  nécessaires  ^our  le 
remplir  d  gnement.  Il  y  avait  alors  a  Cons- 
laniinopln  un  vit'iltard  nuimné  Nectaire, 
bommo  de  beaucoup  de  douceur  et  d'une 
mloe  oBajeilveoee;  il  était  de  Tarse  en  Giii- 
cie,  d'une  Tamille  patricienne,  pt  exerçait  la 
charge  de  préteur  à  Constanlinople.  Ses  bel- 
les qaaUléjt,  surtout  sa  doueeur,  le  foisaieDC 
aimer  à*"  trmi  ]c  rnondi'  ;  maïs  il  n'aTait  pas 
encore  reçu  le  baptême.  Ji  fut  donc  enlevé 
par  le  peuple,  et  porté  sur  te  trftne  de  Cons- 
tantinople  par  le  cortunun  consentement  des 
Pères  du  concile,  en  la  présence  de  Théodoso 
cl  arec  le  suffrage  du  clergé  et  de  tout  le  peu- 
ple. Il  j  «ut  néanmoins  plusieurs  évéqucs  du 
concile  ijui  s'opposèrent  d'abord  à  son  élcc- 
iiou,  el  qui  d'^  cousentirent  que  parce  qu'ils 
n'étaient  pas  les  plus  forts.  Nectaire  se  Gt  ins- 
iniîre  des  fonctions  épiscopales  par  Cyria- 
t{ue  ,  évéque  d'Adane  en  Cilicic,  qu  U  retint 
.-iuprès  de  lai  quelque  temps  avec  l'agrément 
de  Oiodore  de  Tarse,  son  métropolitain.  Saint 
Grégoire  de  Nysse  lui  laissa  aussi  Evagre  de 
Yaait  |Mrceqo*ll  était  irès-babile  à  dîspater 
rnn^re  toutcs  sortes  d'hérétiques.  L'empereur 
Tl^éodose,  nécrosant  pas  l'élection  de  Nectaire 
hira  assurée,  parce  qu*elle  n'arait  pas  été  re- 
ronnuc  de  l'Eglise  romaine,  envoya  des  dépu- 
tes de  sa  cour  avec  des  évéques  pour  prier  le 
pape  d'en  voyer,Hd<ni  la  coutume,  sa  lettrefor* 
inét».  en  confirmation  de  l'olrrlTon  dp  Nrctaim. 

Les  Pères  du  concile  de  Conslantinople 
travaillèrent  eosuile  à  établir  la  foi  oonlre 
diverses  bérésics,  dont  quelques-unes  nvaiont 
pris  naissance  depuis  peu.  Ils  ne  se  conlcn- 
tftrcQt  pas  d*approuver  ce  qui  nrait  été  fait 
à  Nicée,  ils  fin  nt  encore  un  tome  qui  était 
une  profession  de  foi  assez  étendue,  dont  le 
symbole  que  nous  disons  à  la  messe  faisait 
partie.  Ce  symbole  commence  de  môme  que 
relut  de  Nicée,  cl  le  comprend  tout  entier; 
mais  il  est  plus  étendu  en  ce  qui  regarde  le 
mystère  de  l'incaroalion  el  la  divinité  du 
Saint-Esprit;  car,  au  lieu  qne  lo  symholp  de 
Nicée  disait  seulement  sur  l'iucarnuliou  du 
Verbe  :  U  ett  dneêndu  drs  deux,  M'est  ineoT' 
né  et  fnit  homme ^  a  souffert,  est  rrssttscité  le 
troisième  jour,  est  monté  aux  deux,  el  d'en- 
dira  /ugef  Us  vivnnts  et  les  morts;  nous 
crayons  ausit  auSainl-EMprit  :  celui  de  Cons<* 
t^iiiUiiopie  dil  :  «  Il  est  descendu  des  cieux 
rl  s*e«t  incarné  par  le  Saint-Esprit  et  de  la 
VicifTP  Marie,  pl  s'rsl  fait  hoaiine;  il  a  été 
crucilié  pour  nous  sous  Ponce  Pilale;  il  a 
{ai  D.  G«IIU«  est  UMibé  id  daas  eae  errenr  éviileule , 
PumoiiNainR  dkb  GonciLKSi  !• 
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souffert  et  n  été  enseveli  ;  et  il  est  ressuscité 
le  troisième  jour,  suivant  les  Ecritiifps  ;  il  psi 
monté  AUX  cicux  ;  il  est  assis  à  ia  droite  du 
Père,  et  il  viendra  encore  avec  gloire  juger 
les  vivants  et  Ie<;  morts  ;  son  royaume  n  aura 
puiul  de  Gn.  »  El  ensuite  :  «  Nous  croyons 
aussi  au  S  lint-Ksprit,  Seigneur  el  viviliant, 
qui  procède  du  Père,  qui  est  adoré  et  gluriGé 
avec  le  Père  et  le  Fils;  qui  a  parlé  par  les 
prophètes.  »  Le  symbole  de  Nicée  n'avait 
rien  dil  de  l'Eglise;  celui  de  Constanlinople 
eu  parle  aiusi  :«Nons  croyons  en  une  seule 
Eglise  sainte ,  catholique  et  apostolique  ; 
nous  conf  ssons  un  baptême  pour  la  rcniis- 
sion  des  péchés;  nous  attendons  la  résur- 
rection des  morts  et  la  vie  du  siècle  futur. 
Ainsi  sr>îi-i!.  a  Les  Pérès  du  concile  ajoutèrent 
tous  ces  articles  au  symbole  de  NicéCi  non 
qu'ils  le  regardassent  comme  défeelueux, 
mais  pour  expliquer  davantage  le  mystère 
de  l'incarnalioa,  à  cause  des  erreurs  des 
apollinarisles,  et  pour  établir  la  puissance 
et  la  divinité  du  Siint  Ksprit  contre  la  nou- 
velle hérésie  de  Macédonius.  Quelques-uns 
ont  fait  honneur  de  ce  symbole  à  saint  Gré- 
goire de  Nazianrc,  ou  à  saint  Grégoire  de 
Nysse;  mais  il  ne  parait  éire  ni  de  l'un  ni  de 
Vautre.  On  le  trouve  tout  entier  dans  sninl 
Epiphane,  mort  plusieurs  années  avant  la 
tenue  du  roncilo  de  Constanlinop!ft(o},etil  y 
a  apparence  au  on  aima  mieux  y  employer 
ce  qui  était  dejl  Ml  vsage  dans  l'Église,  qœ 
de  rien  faire  de  nouveau.  Seulemfnl  h»  con- 
cile retrancha  queiqucs  termes  qui  sont  dans 
saint  Epiphane  par  forme  d'explication.  Ce 
Père  décrit  ce  symbole  à  la  suite  de  celui  do 
Nicée,  et  remarque  qu'il  avait  été  dressé  en 
ces  termes  à  cause  des  hérésies  nées  depuis 
le  concile  de  Nicée  jusqu'au  rèj^nc  de  Valen- 
tinieo  et  do  Valens  ;  à  quoi  il  ajoute  que  l'u- 
sagede  l'Eglise  était  qu'on  l'apprit motà  moi 
aux  catéchumènes.  Toutefois  ce  symbole 
fat  rarement  cité  dans  les  écrits  de«  Pères, 
ou  dans  les  actes  des  conciles. Saint  Grégoire  ■ 
de  Nacianze,  dms  la  déclaration  de  foi  qu'il 
ûl  aassitél  après  ce  concile ,  dil  qu'il  s'atta- 
chera toujours  à  la  foi  de  Nicée ,  et  ne  parle 
p  is  de  celle  de  Constanlinople.  Il  n'en  fut 
rien  dit  au  concile  d'Ephèse,  et  on  y  dérendit 
de  faire  signer  d*autre  formule  que  celle  de 
Nicée.  On  ne  voit  pas  que  ci  tl(;  de  Constan- 
linople ait  élé  ciiée  avant  le  concile  de  Cbal- 
cédoine,  où  il  en  fat  beancoup  parlé. 

Les  macédoniens,  quel'empcrcur  Théodose 
avait  fait  venir  à  Constanlinople,  dans  l'espé- 
rance de  les  faire  rentrer  dans  la  foi  el  dans 
l'unité  de  l'Eglise,  n'eurent  aucun  égard  aux 
raisons  qu'on  leur  donna  pour  les  engager  à 
signer  la  foi  do  Nicée.  Ils  déclarèrent  qu'ils  ai- 
maient mieux  confesser  la  doctrine  des  ariens 
que  d'embrasser  la  consubslantialilé,  et  sn  re* 
tirèrent  de  Constanlinople.  Ensuite  ils  écri- 
virent par  toutes  les  villes  à  ceux  delenr  parti 
de  HP  point  recevoir  la  foi  de  Nicée.  Celle  sé- 
paration leurmerita  tes  anathèuiesdu  concitc, 
et  les  fil  traiter  comme  héréliquos  déclarés, 
ainsi  qu'on  le  voitpnrdivers  c  tnons  <lu  concile. 
Ces  canons  sont  au  nombre  de  sept.  Le 
el  mime  grossière.  Satal  Epipbaae  D'est  mort  qu*eu  403. 
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prensicr  déclare  que  persûooe  oe  pourra 
rejeler  la  fÛ  d«  Nieée,  malt  (|tl*d1e  demeu- 
rera dans  son  autorité,  et  que  l'nti  nnnthé- 
mniisera  toutes  les  hérésies,  el  Domuiémcnt 
celles  des  eonoméens  ou  anoméens ,  des 
•riens  on  des  endoxiens,  des  macédoniens  ou 
ennemis  du  Saint-Esprit,  des  snbetliens,  des 
marcellicos,  des  pholinicns,  des  apollina- 
risles. 

Le  8c«  onH  déTend  anx  évôqncs  d'aller  aux 
églises  qui  sont  hors  de  leur  diorèso,  de  con- 
fondre «otemble  Its  61^ lises;  mais  que,  sui- 
vant Ict  caooQS,  révôque  d'Alexandrie  no 
^avemeque  l'Egypte,  les  éféques  d'Orient 
nf»  règlent  que  l'Orient ,  gardant  à  l'Eglise 
d'Antiochc  les  privilèges  marqtiés  dans  les 
canons  Ue  Nicée.  Les  éféques  du  diocèse 
d'Asie  ne  gonvernenmt  qoe  l'Asie:  ceux  da 
l'ont,  le  Pont  souleniont;  ceux  do  Thracr,  la 
.  'l'bracc  seule.  Las  évéques  ne  sortiront  point 
de  leur  diocèse,  tant  être  appêtés  ponrdet 
élections  ou  d'autres  nlTaircs  ecclésiastiques; 
mais  iei  affaires  de  chaque  province  seront 
réglées  par  te  concile  de  la  province,  suivant 
1rs  c;iiioiis  de  Ni»  60.  Les  Eglises  qui  sont  chez 
,les  nations  barbares  aeroul  gouvernées  sui- 
'  Vanl  la  coutume  reçue  du  temps  des  Pères. 

Les  ciinons  de  Nicce  cités  dans  celui-ci 
sont  le  quatrième,  le  cinquième  et  particuliè- 
rement  le  sixième,  dans  lesquels  il  c^t  or- 
donné qac  les  éleclluos  des  évéq  ues  de  chaq  ue 
province  se  fassent  par  ceux  d»'  !rt  provinrt» 
.  même,  el  par  les  évéques  voisins  que  teux- 
ci  )  auront  appelés.  Dans  les  temps  de  per- 
nécution,  les  évéques  avaient  souvent  pas<é 
dans  les  provinces  étrangères  pour  y  régler 
lesafFaires  de  TEglise  ;  mais  ce  temps  n'était 
plus,  et  il  j  avait  lieu  do  craindre  que  si  les 
cvéques  eussent  continué  à  se  mêler  des  af- 
faire»  dans  les  lieux  qui  n'étaient  pas  de  leur 
.  département,  la  paix  de  l'Eglise  n'en  eût  été 
Iroubicc  :  ce  fut  le  motif  du  second  canon  de 
Conslanlinople.  Mais  en  le  folsant.  la  concile 
iif  prétendit  poitit  dém^^f^r  à  celui  de  Sardi- 
«iue,  qui  reconnaît  les  appels  à  Rome.  11  ne 
régla  que  la  manière  dont  on  devait  agir  de 
ilioi-èse  âdiucèv  .  s  nus  (onclier  aux  droits  des 
tribunaux  supérieurs.  On  cruii  que  ce  qui 
l'obligea  A  resserrer  dans  l'Egvpte  l'autorîté 
de  l'évéque  d'Alexandrie,  fut  Knlreprisc  do 
Pierre,  évéque  de  celle  ville,  qui  s'était  donné 
la  liberté  de  faire  établit'  Maxime  sur  le  siège 
de  Conslanlinople.  Par  1»  terme  de  diocèse, 
dont  il  est  fait  mention  danscccanun,  on  en- 
tendait un  grand  gouvernement  qui  compro- 
tiail  pluRleura  |»rovtaees,  dont  ehaouna  avait 
sa  m/'tropoîe  ;  car  ce  que  nous  appelons  nu- 
jourd  iiui  un  diocèse, c'c&l-à'dire  le  Irrctloire 
d'une  cité  soumis  à  un  seul  évéque,  se  nom- 
mait alors  paroisse.  Les  peuples  barbares 
qu'il confirine  dans  leurs  usages  étaient  tous 
cens  qui  ne  dépendaient  point  des  Komaiuii, 
volume  les  Scyities  el  les  Gotlis,  chex  qui  il 
ti*y  «v/iit  qu'uu  évéque. 

Le  3*  canon  donna  à  l'Eglisa  de  Gont- 
tantiiinple  le  premier  rang  d  fiontifur  après 
c*  ilc  de  Rome  ,  parce  que  Conklaniiooplo 
était  la  nouvelle  Home.  Il  ne  s'agit  point, 
^dms      canony  de  joridictioo ,  ainsi  que 


quelques  écrivains  l'ont  préteodo,  nuiiuth 
lement  de  rang  et  d'honneur.  Cetieudani,  I 
l'occasion  de  cette  prérogative  d'honnenn 
l'évéquc  de  Con«.lanttnople  fit  ens  ttir  wi 
efforts  pour  étendre  son  autorité  sur  lei  dio- 
cèses du  Pont,  de  la  Tbrace  et  de  l'Asie,  d 
môme  sur  l'!llyri«»  orientale,  qui  dépendait 
du  patriarcat  d'Occident.  Ces  diocèse»  lui 
furent  enfin  soumis  par  une  décisios  U 
concile  de  Calcédoine.  Le  3*  canon  du  cos- 
cilc  de  Conslantinople  est  le  plus  célèbre  4t 
tous  cens  de  ce  concile.  Les  sonveraias  pis* 
tifes  protestèrent  lon^lemp^  rnn<r»»  l'innaTi- 
tion  qu'il  introduisaii  ;  mais  il  reçut  l'appr»* 
baltondu  sainl-siége  lui-même,  l'an  tSRkii 
iv  concile  général  de  Lnlrnn.  Ce  fut  Ce  CJ- 
non  qui  détermina  le  pape  saint  Daman 
à  donner  le  titre  de  son  vicsire  ee  de  m 
légat  dans  riilyrie  à  saint  A5ro!r<  de  Tbn- 
s«tlonique,  dont  les  successeurs  fureullei|* 
tempe  honorés  do  même  titre. 

Le  4*  tanoii  porte  que  M-iximo  Ir  Cyni(|M 
n'a  jamais  été  et  n'est  point  évéque;  q« 
cens  qu'il  a  ordonnés,  en  quelque  rangÉ 
clergé  que  ce  soit,  n'y  doivent  poist  élu 
comptés;  et  que  tout  ce  qui  a  été  dit  M 
pour  lui  ou  par  lui  est  sans  effet. 

L'î  5'  approuve  en  ces  termes  la  foi  k 
Ceux  d'Anliochc  louchint  le  tome  dcsOio- 
dentaux  :  <  Nous  recevons  aussi  reui  i'kt 
lioche,  qui  confesscnl  une  seule  diviiiHÉ 
Père  el  du  Fils  et  du  Saint  Esprit.  > 

On  croit  que  ce  lotuo  des  Occidoolisf 
était  quelque  écrit  où  ils  témoigna ienl  rro^ 
voir  en  leur  communion  tous  ceux  d'Anliocii 
qui  reconnaissaient  la  divinité  des  trois ftf* 
sonnes,  soit  qu'ils  fussent  dd  parti  iifMh 
ou  du  parti  de  Mélèce. 

Le  (i*  canon  a  pour  but  d'empédwf  410 
toutes  sortes  de  personnes  ne  soient  i^w^ 
indistinctement  A  nccusM'r  les  é»èqn«*t  ''» 
autres  ecclésiastiques.  «S'il  s'agit,  dil4,^<<i 
intérêt  pariicolier  et  d'une  plainte  p««** 
nellc  contre  l'évéquc,  on  ne  regard 
personne  de  l'accusateur,  ni  sa 
l>areeqa'll  Cral  faire  Justice  à  tool  le  ms» 
Si  c'est  une  a ff  i ire  rcclésiastiqu*',  iin  éTê'T'' 
ue  pourra  être  accusé  ni  par  uu  bér^iquc"^ 
un  scliismalique,  ni  par  on  laYque  eict«- 
inunié,  ou  par  uu  clerc  déposé  C(  lui 
accusé  ne  pourra  accuser  un  évéaue  0^ 
clerc  qu'après  s'être  purgé  lui-mW***** 
qui  sont  sans  reproche  intenteront  I*»' 
accusation  devant  tous  les  évéques  de  la  pf^ 
vincc.  Si  le  concile  de  la  province  n* 
pas,  ils  s'adresseront  à  un  plus  grand  ruv- 
rile,  c'est  i  flfrc  à  celui  du  diacè»e  00 
déparlcmcni  ^Ciuumc  nous  l'dvons expj'l"*' 
L'areosalioo  ne  sera  reçue  qu'après  ']-' 
l'arcusaieur  se  sera  soumis  par  écrit  s  i» 
même  peine  en  cas  de  calomnie.  Cd""  1"'' 
an  mépris  de  ce  décret,  osera  iuiporlun  * 
retiT[)ereur  ou  les  tribunaux  séculiers, 
troubler  un  concile  OBCUménique,  »C 
point  rccevable  en  son  accosalien,  maj»  ' 
rejeté  comme  viulatcor  destaoons  ctasto^' 
dre  de  riiglisc.»  .  , 

Le  septième  canon  règle  l.«  tuanière  do«( 
on  doit  recevoir  tas  lMréliq«ce  qui  rrtKr 
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ncot  à  l'Eglise  catholique.  «  Les  arfeat, 
dit-il,  les  macédonieQS ,  les  sabbatieas,  Us 
ooTatiens»  qui  se  nomment  eox-mémes  ca- 
iliares  ou  a^isth^rcs  ,  les  qunrtodi^ritnans 
el  les  ^polliDârisles,  sont  reçus  en  donaaot 
ttn  acte  «Tabjoration,  et  en  renonçant  A  toute 
bdrésie.  On  lear  donne  premièrement  le 
sceau  ou  l'onction  du  saint  cbréuie  an  front, 
aux  y  ou  s,  ans  narines,  à  la  booche  et  aux 
oieilles;  rt  oit  faisant  celle  (mctiuti,  on  dit  : 
JL«  sceau  du  don  du  Samt-iitprit.  Mais  pour 
les  ennoffléens,  qui  sont  baptfste  par  nne 
seule  immersion,  les  montanisles  ou  phry- 
giens, les  sabtftlicns  et  les  autres  héréliquês, 
principalement  ceux  qui  Tiennent  de  Gala- 
lie,  nous  les  rci  cvons  comme  des  païens.  Le 
premier  jour  nous  lûs  faisons  chrétiens  ,  le 
second  catéchumènes  ;  le  troisième  nous 
les  exorcisons,  après  leur  avoir  soufflé  trois 
fois  sar  le  Tisage  et  sur  les  oreilles.  Ainsi 
nous  les  ioslruisous ,  nous  les  tenons  long- 
temps  dan»r£gUse  à  écouter  les  Bcritaret; 
el  enfin  nous  les  baptisons.» 

Le»  sabbaiieus,  dunt  il  est  parlé  dans  ce 
caaoa,  étaieni  une  secte  des  novatiens 
qu'un  prêtre  nommé  Sabbace  arait  divisés 
des  autres  poor  célébrer  la  PAque  selon  les 
Inib.  Quant  aux  bérétîqaes  que  le  concile 
ordonne  de  baptiser,  re  sont  ceux  qui  n'a- 
vaient point  du  tout  reçu  le  baptême,  ou  qui 
le  Taraient  pas  reçu  selon  la  forme  de  lE- 
gUse.  Les  ouclions  du  saint  chrême  qu'il 
pfftcrit  sont  les  mêmes,  el  avec  les  mêmes 
parolee  qu'elles  sout  ordonnées  pour  le  ia^ 
crement  de  conQrmatiun  chez  les  Grecs. 

Les  èrêgues  du  concile  adressèrent  ces 
canons  à  l^mperenrThéodose,  par  one  let- 
Irr  dans  laquelle^  après  avoir  rapporté  ee 
qu'iJi  j  araienl  (ail  par  la  foi  et  ta  aiscipline, 
Ils  ajoutent  :  «  Nooa  vont  prions  donc  J*aa- 
foriser  rurdonoance  du  concile,  afin  que, 
comme  tous  arez  honoré  l'Eglise  par  les  let- 
tres de  conTOcation,  vous  mettiez  aussi  la 
eoncliriiion  et  le  sceau  à  nos  résolutions.  » 
Les  sept  canons  du  concile  étaient  à  l.i  suite 
decelle  lellrc,puislc  sjfmbule.Centciuquanto 
êféques  qui  étaient  présents  y  souscrivi- 
feot  Nectaire  de  Conslanlinople  souscrivit 
le  premier;  ensuite  Timothée  d'AIexandnu 
ctDorothée  d'Oxjrinque,  tous  deux  do  la 
province  d'Egypte  ;  puis  saint  Cyrille  de  Jé- 
rusalem, avec  builévéques  de  Palestine.  Les 
antres  soascrivirent  selon  l'ordre  des  provin- 
ces. P.irmi  les  souscriptions  des  ^v^quesde 
la  province  Ue  Syrie,  on  trouve  cellf  de  Mé- 
tèce  d'Antioche,  mort  aTant  que  Timoihée 
d'Alp\nnJrie  arriv-^t  au  concile,  ce  (nii 
donne  lien  de  croire  aue  l'on  sonserivait  les 
décrets  A  mesnre  qn  on  les  faisait,  et  que 
ceui  qui  'vinrent  les  dirniers  au  concile 
ftuQscrivirent  lont  ce  qui  avait  été  fait  aupa» 
ravant.  Flavien  sonscriTit  en  qoalité  de  prê- 
tre de  l'Kglise  d'Antioche.  On  lit  à  la  tête  des 
ades  du  concile  qu'il  fol  assemblé  sous  le 
consolai  de  Flavius  Euchérius  et  de  Flavius 
Evagrius ,  le  septième  des  ides  de  juillet, 
c'esl-à-dire  le  neuvième  du  même  mois  do 
l'an  381.  Quelques  jours  après,  l'caiperonr 
TAéodose«  99V  satisfaire  aa  désir  dn  oon- 
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cile,  donna  une  loi,  i].i{cc  du  Iroisit'^mc  îles 
calendes  d'aoâl,  c'csl-à-ii<rc  du  treulièmu  Uo 
inlHct  de  ta  même  année,  A  Héraclée,  par 
laquelle  il  ordonne  de  livrer  incessamment 
toutes  les  églises  dont  les  hérétiques  étaient 
encore  en  Mssession  A  eenx  qtA  ftlsaient 
profcssinn  de  la  foi  deNicéc.  reconnaissant 
une  seule  Divinité  en  trois  personnes  égales, 
et  qui  étaient  nnfs  de  communion  dans  eba' 
que  province  avec  cor!  ai  us  cv*'qucs  qu'il 
nommait  comme  ceux  dont  la  vertu  lui  était 
mlenx  connue,  el  qui  passaient  pour  gourer-  • 
mr  avf  c  plus  (Je  s;ii^<'sse  leurs  Eglises.  Ce* 
évéques  étaient  Nectaire  de  Gonstantinople  ; 
Timothée  d'Alexandrie,  pour  l'Egyple;  saint 
Pélage  de  Laodicée  et  Diodore  de  Tarse, 

8our  rOrieut;  saint  Amphiloque  d'Icone  et 
>plime  d'Antioche  en  l*i6idie,pour  le  diocèse 
d'Asie  ;  Hellade  de  Césaréc,  Otrée  de  Mèli- 
line  el  saint  Grégoire  de  Nyssc,  pour  celui 
du  Pont;  Tércnce  de  Tomes  eu  Scvibie,  et 
Uartyrius  de  Harcianople,  poar  la  Thrace. 
c  Ceui,  ajoute  celte  loi, qui  commaniqucroot 
avec  les  evéques  que  nous  venons  de  nom- 
mer doivent  être  mis  en  possession  dee 
Eglises  ;  et  ceux  qui  ne  conviennent  pas  avce 
eux  sur  la  foi  en  doivent  être  chassés  comme 
hérétiques  manifestes,  sans  qu'elles  puissent 
leur  être  rendues  à  l'avenir,  aflo  que  la  foi 
de  Nicée  demeure  inviolable.  >  Elle  était 
adressée  A  Anxonins,  proconsul  d'Asie,  à 
cause  qt;c  cette  province  était  la  plus  infec 
tee  par  les  hérétiques  que  le  concile  venait 
de  condamner,  particnlUrement  tot  macédo- 
niens, Sozoïnène  mpporle  celle  Ini^  mais 
avec  quelque  différence,  nolammeul  en  ce 
qui  regarde  Tordre  des  évêqnes.  Car  II  met 
Diodore  de  Tarse  avant  sain;  Pd.ige  de  Lno- 
dicée,  et  saint  Grégoire  de  Nysse  avant  Olrée 
de  Iféliline.  11  ne  nomme  pas,  entre  lesérê- 
ques  dénommés  dans  la  loi  de  Théodose, 
Uplime,  évéquc  d'Aulioche  en  Fisidie.  Il  est 
remarquable  que.  Quoique  Conslaolinople 
fût  de  la  Thrace  le  dernier  des  cin(^  grands 
diocèses  soumis  au  préfet  du  prétoire  d'O- 
rient, son  évôquc  est  néanmoins  nommé  le 
premier,  à  cause  du  rang  d'honneur  qu'on 
venait  de  lui  accorder  «lan<i  le  concile.  Il  est 
encore  à  remarquer  que  tous  les  noms  du» 
évéques  que  nous  lisons  dans  la  loi  de  Théo- 
dose, se  trouvent  dans  les  souscriptions  du 
concile.  Socratc  leur  donne  à  tous  le  ttlre  de 
patriarches  :  ce  qui  ne  s'entend  pas  seule- 
ment (1c  i'autorite  nécessaire  pour  la  déci- 
sion des  affaires  de  leurs  diocèses,  \ 
aossi  do  quelque  prééminence,  puisonà.  ^  'Jj 
dans  If»  concile  de  Conslantinople ,  en  39»j 
saint  Grégoire  de  Ny^se  est  nommé  avant 
plusieurs  métropoliluins.  Ce  saint  dit  lui- 
iii<^inr  que  lui  cl  iif'Hade  de  Gésarée afalonl 
reçu  une  même  prééminence. 

La  loi  de  Tbéodose  qoo  nons  Tcamu  do 
rapporter  ne  nons  permet  guère  de  douter 
que  le  concile  de  Couslaoliuuple  n'ait  duré 
an  molas  jusqu'au  jour  oA  aile  fat  expédiée, 
(  C^t-à-dire  jusqu'au  trentième  de  juillet. 
Mais  nous  n  avons  aocone  preote  qu'il  ait 
duré  pins  longtemps.  Oa  foil  par  la  f  la  da 
salât  Paalfue  lors^m  l'iMrap^rtasoacofyi 


Dlgitized  by  Google 


en 


DKTlOraïAIRB  WB  GONOLIS. 


il'Atiryre  à  Conslantinople,  dont  il  avait  au- 
Irorois  été  évéque,  tous  les  évéques  qui  te 
iruuvâicnt  en  cette  ville  avec  Nectaire  allè- 
rent au-defaal  de  lui  beaucoup  au  delà  de 
Cahédoinc  ,  en  chantant  des  psr^umes.  So- 
crale  met  celte  translation  peu  aptes  le  con- 
cile de  CoDstantin  ipl*';  ei  11  n'est  pas  hors 
d'apparence  que  Xbéodose,  qui  roula  il  Taiie 
honneur  auK  reliques  de  ce  saint  confesseur, 
n'ait  engagé  plasieurs  des  évéques  du  con- 
cile à  demeurer  jusqu'à  ce  qu'il  les  eût  fail 
enterrer  avec  grand  honneur  dans  une  des 
plus  belles  églises  de  celte  ville. 

Otintqucle  concile  de  C  m^tantinople  trcûl 
été  assemblé  que  de  l'Oneivt,  cl  qu'il  ii  eùl 
aMisté  personne  de  la  part  de  Daroase,  oi 
des  autres  Occidenlaui,  cela  n'cmpftrba  pas 
les  Orientaux  do  lui  donner  le  litre  de  con- 
die  eBcnméniqQedès  Tannée  snivante,  comme 
on  1'  vuit  pnr  la  lellrc  qu'ils  écrivirent  en 
commun  aa  pape  Damasc  et  aax  autres  évé- 
qoes  assemblés  à  Rome,  où  ils  disent  que 
Neclaire  avait  été  établi  sur  le  sié^o  d:- 
r.onstantinople  du  commua  consciilcmcnl 
des  évéques,  assemblés  en  concile  général, 
en  présence  du  très-relipicux  empereur,  à  la 
<iati>fnction  de  tout  te  clergé  cl  de  tout  le  peu- 
ple. Mais  peut-être  ne  i'appelaient-ils  géné- 
r.il  que  parce  qu'il  avait  été  assemblé  de 
tout  l'Orient,  comme  saint  Augustin  appelle 
roneiie  plénier  celui  oiî  luus  les  évéques  d'A- 
trique  t-e  trouvèrent.  Quoi  qu'il  en  soit,  les 
évéques  d'Occident  ne  le  reçurent  pas  d'a- 
bord comme  un  concile  œcuménique.  Assem- 
blé en  conelle  à  Aquilée,  peu  après  celui  do 
Conslantinoptc.  ils  c*rivirent  à  l'empereur 
Ttiéodo&c  pour  lui  témoigner  leur  mécon- 
irntenienltorceqncroninuuiétaiiPautiodans 
la  possession  (rrinquillc  ou  il  devait  être  de 
son  siège  depuis  lu  mort  do  Mélèce ,  et  deman* 
liaient  a  ee  prince  que  Ton  tint  i  Alexandrie 

un   cniirile  de  tous  1rs  évéques  callinliqtTcs 

iiuur  Gtiir  celte  affaire.  Dans  une  autre  leltre 
lerlle  vers  le  méma  temps,  les  Occidentaux 

<*isenl  à  Théudosc  :  «  Nous  avions  écrit  que 
les  deux  évéques  d'Auliocbe ,  Paulin  et  Mé- 
lèce. que  nous  estimions  catholiques,  s'ac- 
et)rila5MMit  filtre  rui  ,  oj  du  moins  que  si 
l'un  mourait  avant  l'autre,  on  ne  mil  per- 
sonne à  la  place da  défont;  mainlenani  on 
nous  assure  que,  Mélèce  étant  mort,  et  Pau- 
lin encore  vivant,  qui  a  toujours  été  en  notre 
communion,  on  a  substitué,  ou  plutél  ajouté 
un  évéque  en  la  place  de  Mélèce,  coçtrc  lout 
droit  et  lout  ordre  ecclésiastique:  et  l'on  dit 
•iue  cela  s'csl  fait  du  conseulcmcot  el  par  le 
conttil  de  Nectaire,  dont  nous  ne  voyons 
pas  que  l'ordination  soit  dans  l'ordre,  a  Ils 
.ne  plaignent  ensuite  de  ce  que  les  évéques 
(l'Orient,  informés  que llaxinie élail  ?enn  en 
Occident  pour  plaider  sa  cause  dans  un  con- 
•  lie  universel,  avaient  évité  de  s'y  trouver. 
Ils  demandent  à  l'empereur  que  Maxime 
^  )it  rétabli  sur  le  siège  de  Constanlinople  , 
Comme  ayant  été  ordonné  le  premier  ;  ou  que 
aa  cause  soit  jugée  dans  un  concile  général 
<io  l'Orient  et  de  rOccidont .  Tes  Occidentaux 
u'aoraiont  pas  parlé  ainsi,  s'ils  eussent  re- 
csmam  pour  concile  OKiiniéaiqiM  calai  qui 


venait  de  se  tenir  à  Constaulinople  oà  Im 
avait  déposé  Maxime  ,  ordonné  Ni-dairf,  h 
mis  Flavien  évéque  é  Antiocbe.Mais,<laa«Li 
suite  des  lenaps ,  tous  les  évéques  d'Oeciérst 
ayant  donné  leur  connenlenionl  à  ce  qt;i  t 
avait  été  décide  louciianl  la  foi,  ce  coi  tiit 
fui  reconnu  Aool  é^ard  poor  le  second  roi- 
cile  œcuménique  ou  universel,  rbotioidiim 
termes  asscs  clairs,  que  ie  pape  saint  Da- 
mase  conGrma  ce  qui  y  avait  été  fait,  et  Mioi 
Grégoire  le  Grand  dit  pins  d'une  fois  «lu'il  r 
çoii,  eomme  les  quatre  Evangiles,  les  CM- 
ciles  de  Nicée,  de  Gonstanlinonle ,  d'BphèK 
el  de  Calcédoine.  Il  les  regarde  comme  ose 

Eierre  à  quatre  angles,  sur  laquelle 
We  rédifice  de  la  foi;  condamnant  ee  ^% 
ont  condamné ,  recevant  ce  qu'ils  ont  rrçt, 
souhaitant  à  tons  ceux  qui  reçoiveol  U  b 
enseignée  dans  en  conciles ,  la  paixés  Din 
le  Père  par  Jésus-Christ  son  Fil».  Il  ot 
qu'en  un  autre  endroit  ce  saint  pape  ibt 
qne  l'Eglise  romaine  n'a  point  les  cimmsh 
.Tctos  du  concile  Je  <'onstaiilino^t!e, f! 
que  saint  Léon  soutient  que  le  troisième  o- 
non  n*a  jamais  été  notiné  è  Rome.  Méim 
peut  dire  qu'en  cela  saint  Grégoire  ne  se 
tredit  point.  Les  Orientaux  n'avaiest  n- 
voyé  à  Rome  que  la  profession  de  foi  qo'H^ 
avaient  approuvée  dana  le  concile  de  Cou 
lantinople,  et  non  les  c^nonç  q»j'iU  jauwi 
rails,  craignant,  pcul-ôire,  qu  u'jfosKa: 
mal  reçoi»  on  ne  logeant  pas  à  proput  it  h 
leur  envoyer,  parce  qu'ils  regardaiesi  par- 
ticulièrement la  discipline  des  Eglises  dO- 
rienl.  <  Voilà  ,  disent-ils  an  pape  susifit- 
n>ase,  un  abrégédela  foi  que  nous  en«f!!r"«' 
constammeol ,  dont  vous  recevrci  enclin 
plus  de  joie,  si  ?ous  prenes  la  peine  Je  liit 
deux  écrits,  dont  l'un  a  été  composé i 
tioche,  et  l'autre  le  fut  l'année  «kriu^vu 
Conslanttnople.oà  nous  avons  eipMP^ 
au  lonp  notre  croyance,  et  sdii-crit 
damnation  des  hérésies  qui  se  soold<<ef^ 
depuis  peu. "Ils  ajoutent  qo*ib  obicrvMt  8* 
délemenl  ce  qui  est  prrstril  par  les  f^f«* 
de  Nicée  louchant  les  ordinations  deietéqoe 
mais  ifs  ne  disent  pas  on  mot  de  oe»    >  ' 
avaient  faits  eux-méntcs  à  Coiisl.ml  n  t' 
tunUurccpointqucsurpInsieurssutri»?^'^ 
Grégoire  pouvait  donc  dire  que  I'E^Iimi*' 
maine  ne  les  avait  point,  et  saint  Leofl.4<^ 
le  troisième  n'avait  jamais  été  noiiis  i  otu< 
Eglise. 

It  est  plus  difDcilo  d'cxpliqncr  coffit»^'' 
saint  Lé'»n  ?i  pu  dire  que  le  troisit^m*  faB** 
de  Constanttnople ,  qui  donne  à  J'eiéqo'* 
celte  ville  la  préséance  sur  tous  ceui  >1^' 
riejit,  était  deoteiirc  sans  exéculi"tiet  H** 
cffei.  Car  ou  sait  qu'en  39^,  Nectaire  prfj« 
A  un  concile  où  se  trouvaient  Tbéophtlc  <i -J 
Icxandric,  Flavien  d'Anliochf,  HHbd' fl 
Césarée  en  Cappadoce.  el  I'juI  d  iku^'' 
qu*en  &96,8isionias,  nouvellement  éln  oJ- 
que  dcConst^rtin(îpl(-> ,  pré-,ida  à  un  coofi** 
où  assistait  Theodoie  d  Aoiioche;qu««*JJ 
un  antre  Maxtwien  de  ConslaoliBopie 
nommé  avant  Juvéïinl  de  Jérusalem  c< 
Arr^de  et  Philiupe.légaU  du  pape;  l"*/'?' 
cclni  de  Calcédoine  >oitole  de  CosiMit^ 
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luiple  Uni  toujours  le  premier  rang  .tpVcs  les 
legaU ,  avaol  les  évéqui-s  d'Aletandrie  et 
J'Antiocbe;  mais  le  but  de  saint  Léon  en  cet 
endroit  n'est  que  de  faire  voir  que  l'exécu- 
limi  «io  troisième  canon  de  CoDsIanlinople 
ne  peut  avoir  lieu,  puisque  ce  canon  est  con* 
iraire  à  cenx  de  Nicée,  et  il  conteste  moins  à 
l'évéqiie  d«  Cnnslantioople  l*aatorité  qn*it 
•  scrçaitsur  ntiir(  s  ôr^^urs  d'Orient  que 
ie  droit  de  l'exercer;  soutenant  que  la  pres- 
cription do  f oi«ant«  annéei  m  pouvait  les 
autoriser  (Inn s  unr  cnlreprisc  licrrlle  nature 
qui  violait  le  privilège  des  Eglises  que  lo 
roiscilo  de  Nieèe  avait  eonfiriné.  Denyf  le 
Pelil  r/a  rtiis  dnns  snn  Code  que  les  quatre 
preaiier»  canons  du  concile  de  Constanlioo- 
p(4»,  rédoilt  en  trois  ;  et  ils  le  trouTent  en  la 
m^me  manière  dans  l'iincicn  Code  de  rKglisc; 
romaine  donné  dans  la  nouvelle  édition  des 
«puvres  de  saint  Léon.  Mais  on  croit  avec 
beaucoup  de  vraisemblance  qu'ils  ont  été 
«tjoutés  »  c(>  Code  depuis  le  pontiGcat  de  saint 
iirégoire,  qui,  comme  nous  veaous  de  le 
faman|iier,  témoigne  que  de  son  temps  l'R- 
Çlife  romaine  n'avait  potiU  les  canons  de 
4M  concile.  Les  trois  autres  canons  no  su  li- 
•ont  qiM  daat  la  letlegreeet  dans  les  collée* 
l'urs  grecs  des  canons,  enire  autres  dans 
Uaisatnon  ,  dans  Zunare  cl  dans  rnnctiMi 
Code  de  l'Eglise  grecque.  Le  itsièmc  ch[  i  :ie 
d  ns  la  It'itre  huitième  du  pape  Nicolas  à 
letupcreur  Michel.  On  ne  trouve  pas  le  sep- 
tième dans  la  Paraphrase  arabique,  ni  dans 
h  Collection  des  canons  par  Jean  d'Anlioche. 
ni  dans  quelques  autres  Grecs.  Hist.  de*  aiu. 
ftr.  ti  êeetét. 

rONSTANTINOPLE  (Conrilr  <\v\  Tan  3F2. 
LVisprrenr  Tbéodose ,  avant  égard  à  la  dc- 
aMadedea  Pères  do  eoncHed*Aquilée  (  Voyex 

ij)i>t),  en  assembla  un  enOriml;  m-iis  ,iu 
lieu  de  le  convoquer  à  Alexandrie,  cojume 
ils  Ten  a?alent  prié,  il  riodlqua  à  Gonttan- 

linople.  Cvu\  lin  (uincilc  d'Italie,  à  1.1  l^lo 

desquels  était  saint  Ambroise»  auraient  sou- 
Itaiié  que  l'on  en  Ilot  on  à  Rome  où  les  évé~ 
qœs  d'Orient  se  irouvasscul  avec  reux  d'Oc- 
cident. Mais  Théodose ,  à  qui  ils  en  avaient 
écrit',  leur  représenta  que  les  affaires  qu'on 
aérait  à  traiter  dans  le  concile,  entre  autres 
relies  de  Flavicn,  devaient  être  jugées  en 
Orient,  où  l(jule^  les  pardes  étaient  préscn- 
Ice*  et  qu'il  n'y  avait  aucune  nécessitéde 
faire  venir  les  Orientaux  à  Homo.  Co  con- 
cile de  Constanlinople  se  tint  uu  au  après  lo 
général,  tous  le  consulat  d'Antoine  et  de 
Syagrius,  c'est-à-dire  en  382,  au  commen- 
cernent  de  l'été.  La  plupart  des  évéqucn  qui 
araient  assisté  au  premier  se  trouvèrent 
aa  second,  et  ils  y  Tforent  autorisés  de;  I.i 
part  des  autres  éréques  d'Orient  qui , 
n'ayant  pu  s'j  rendre,  elaleni  demearés  dans 
les  provinces.  L'çniprreur  y  invita  saint 
firégoire  de  Naaiaoze  jusqu'à  deui  fois,  la 
première  par  un  offider  de  disitnclion 
eoniiné  Procopc,  et  în  seconde  par  un  nu- 
tre  grand  officier  nommé  Icare,  et  par  Oiym- 
pius,gooTenieor  de  Gappadoee.llals  ce  saint 
s'*  Il  picusa  iur  si'S  iiifirtriiics  qui  le  met- 
laical  burs  d'4tai  d  «igir^  cl  comme  aux  por- 


les  du  tombeau,  ol  sur  le  peu  de  Truil  qu'il  y 
avait  à  espérer  de  ces  sortes  d'assemblées  ; 
car  il  était  toujours  vivement  frappé  du 
mauvais  succès  qne  ses  bonnes  intentions 
avaient  eu  dans  le  grand  concile  de  Constao- 
tinoplc,  en  381. 

Los  évéques  étaient  déjà  arrivés  en  relie 
ville,  lorsqu'ils  réparent  une  lellre  tynodale 
d(!s  ncridentaux ,  qui  les  invitait  à  venir  à 
Home,  au  concile  qui  s'y  tenait.  Mais  ils  s'en 
excasèreni,  comme  d'un  voyage  qui  serait  â 
charge  à  la  plup  iT  t  d'entre  eux,  et  qui  d'ail- 
leurs ne  serait  d'aucune  utilité.  Nous  avons 
encore  leur  réponse  dans  Théodore!  ;  elle 
est  adrc8S(^p  h  D  iniisi^  ,  Ambroise,  Brillon. 
Valérieo,  Ascholc,  Anéuii us,  Basile,  et  aux 
autres  évéques  assemblés  à  Rome.  Ils  la 
commem  enl  par  la  descripiion  des  persécu- 
tions qu'ils  avaient  souffertes  de  la  part  des 
ariens,  dont  ils  n'étaient  délivrés  que  de-- 
puis  peu  de  temps  ,  et  dont  les  désordres 
étaient  si  considérahtos,  qo'on  ne  pouvait 
les  réparer  qu'avec  beaucoup  de  travail  et 
de  loisir,  c  Car  encore,  disent->ils,  que  les 
hérétiques  soi(>nt  chassés  des  églises,  leors 
faux  pasiiMirs  ne  laissent  pas  de  les  assem» 
bler  dehor'ï ,  d'exciter  des  séditions,  et  de 
nuire  à  l'Eglise  de  tout  leur  pouvoir.  »  Ils 
ajoutent  :  c  Ainsi,  quelque  désir  que  nous 
Ci)  ons  de  coerespondro  à  la  ebarilé  avec  la- 
quelle vous  nous  avez  invités,  nous  ne  pou- 
vons dénuer  entièrement  nos  églises  qui 
commencent  à  se  renouveler,  et  ce  voyage 
serait  même  absolument  impossililc  à  \:\  plu- 
part de  nons  :  nous  sommes  venus  a  (iOus- 
tantinople  suivant  les  lettres  qne  vons  écri- 
vîtes r.inncp  passée  après  le  concile  d'Arjoilée 
au  très-pifux  empereur  Théodoso  :  nous  uo 
sommes  préparés  que  pour  ce  voyage  ;  nous 
n'avons  apporté  le  consentement  des  évéqnpi 
qui  sont  demeurés  dans  les  protiuccs  que 
poor  ce  concile  ;  nous  ne  nous  attendions 
point  h  ollci-  [ilus  loin  ,  (  t  nous  n'en  avions 
pas  même  ouï  parler  a  vaut  du  nous  assem- 
nler  à  Constanlinople  *,  de  plus  ,  le  terme  est 
trop  court  pour  faire  nos  préparatifs  ou 
avertir  tous  les  évéques  de  notre  commu- 
nion et  recevoir  leurs  consentrmenis  :  ce 
que  nous  avons  pu  faire  est  de  vous  envoyer 
nos  vénérables  fr^rrs  les  évôqnps  Cyriaque, 
Eusèbc  et  Priscien  ,  qui  vous  feront  cou  liai- 

ire  notre  amour  pour  la  paix  et  notre  zèle 

pour  la  fui  :  en  i  ffcl  ,  si  nous  avons  soufTert 
des  persécutions,  dis  tourments,  les  menaces 
des  empereurs,  les  rigueurs  des  gouverneurs 
des  provinces  et  les  violences  des  hérétiques, 
ç  a  été  pour  ta  défense  do  la  doctrine  évan- 

Séliqne,  qui  a  élé  publiée  par  les  trois  cent 
ix-hoit  évéques  du  concile  de  Nicéc  en  Uy- 
Ihinie  :  vons  deves  aussi  bien  nue  nous  ap- 
prouver eetle  doctrine,  et  il  uni  que  tous 
COUT  qui  ne  veulent  pas  renvcrHcr  la  foi 
l'approuvent  de  même,  puisque  c  est  l'aN- 
eienne  «kictrine  et  qu'elle  est  conforme  an 
baptême ,  noo'?  cnsri^in  int  à  rroire  au  nom 
du  Père,  du  Fils  et  du  Sainl-£spht,  c'est-à- 
dire,  d'une  seule  divinité,  puissance  et  sub- 

fitnncc,  tl'uiii;  v'^:i]e  dignité  cl  d'un  'cgne  lO- 

éterneii  eu  trois  ^rfailcs  byposlases«.  •« 
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troi<  iiarfttt«f  partoonet  :  en  tortc  qa'it  n'y 

ait  pciint  de  lieu  à  Terreur  JeSabellias,  qui 
cooroud  les  tijposlaietf  on  délruil  \ûs  pro- 
priétés, ni  à  celles  des  ennoméent,  des 
ariens  el  des  ennemis  du  Sainl-Esprit,  qui 
divisent  la  substance,  la  nadiro  on  !a  divinité, 
et  qui  inlroduiseol  uue  nature  postérieure 
créée,  ou  d'ane  antre  substance,  dans  la 
Trinité  Incrcée.  consnbslantiotic  fl  coéler- 
nelle  :  nous  conservons  àuisi  dans  sa  po- 
nté la  doetrine  de  rinearnation ,  et  nous  ne 
recevons  point  dans  ce  mystère  onc  chair 
imparfaite,  taas  âoM  el  sans  eoteodemenl  ; 
mais  nous  reeonnaissoos  que  fe  Verbe  de 
Dieu  c^t  rn'it^rrmrnt  parfait  avant  les  siè- 
cles, el  que  daus  les  derniers  jours  il  est 
darena  iiomme  parfait  poar  notre  salai  : 
voiîà  en  abrégé  la  foi  ju  '  nous  prêchons,  cl 
doul  vous  pourrez  vous  instruire  plus  am- 
plement par  récrit  da  concile  d'Antiocbe,  et 
P'ir  celui  du  concile  œcuménique  qui  fui 
tenu  l'année  dernière  à  Constanlinople.  où 
nous  avnns  exposé  plus  an  long  noire 
rrojance,  et  condamné  par  uolra  sigaature 
les  hérésies  qui  se  sont  élevées  d'-puis  peu.  » 
Kn&uUe  ils  rendent  compte  de  ce  qu'ils 
ijvatent  réglé  pour  i*adaiintstra(ion  de  lears 
Eglises.  «Vous  savez,  disent-ils,  l'ancienne 
règle conOrmée  par  le  décrel  do  Nicce,que 
les  onlinalions  se  feraient  dans  chaque  pro- 
rince  pnr  ceux  de  la  province, en  y  appolml, 
s'ils  voulaientj  leur'*  voisins  :  nous  vous 
priona  de  croire  qnVlle  est  religieusement 
observéi-'  parmi  nous,  et  que  1rs  évéques  des 
plus  grandes  villes  uni  été  ordonnés  de  la 
sarta  :  e*est  ainsi  que  pour  TEglise  de  Cons* 
taalinople  nuuvellemenl  rétablie,  putïijue, 
parla  miséricorde  de  Dieu,  nous  l'avons  ar- 
rachée de  la  gueule  du  lion,  c'est-à-dire 
d'entre  les  mains  des  hérétiques,  nous  avons 
ordonné  évéqno  le  vénérat)le  Ncctîiire  dans 
le  concile  astuuiéniquc  ,  d'un  commun  con- 
sentement, à  ta  vue  du  trôs-pieux  empereur 
Théodoso,  avec  l'agrément  de  tout  le  clergé 
eâ  de  toute  la  ville;  pour  l'Eglise  d'Anlioche, 
aè  le  nom  de  chrétien  fàt  premièrement 
connu.  Ifs  évéques  de  la  provinrn  cl  du  dio- 
cèse d'Orieul  ont  élu  canoniqueiuent  le  ré- 
▼éraBdistlme  at  Irès^relig ieux  PlaTÎen,  d'un 
commun  accord  de  toute  l'E^Iis^^,  el  tout  le 
roncile  a  approuvé  cette  ordination  comme 
légitime  :  nous  tous  donnons  aussi  avis  que 
le  très-religieux  et  Irès-véoérable  Cyrille, 
évéque  de  Jérusalem,  celte  ville  mère  de 
lotttes  les  Bgliseji ,  a  éié  aolreTois  ordonné 
caaoniqucmeol  par  ceux  de  toute  la  pro- 
vince, et  a  tteaocoup  soiifTcrt  en  divers  lieux 
de  la  pari  des  ariens,  ^ou»  #<ous  prions  do 
leur  lémoigaar  la  joie  que  vous  «rei  de 
l'urdioation  canonique  qu'ils  ont  reçue  parmi 
nous,  el  de  leur  être  unis  par  ta  charité  et 
par  la  crainte  dal>ieo,  qui  réprime  les  mou- 
vements humains,  et  préfère  l'édiGcalion 
l'Eglise  à  l'amour  des  créatures.  La  vérité 
de  Ta  foi  et  la  aiocérité  de  la  charité  ona  fois 
éLiblies  parmi  nous  d'un  commun  consen- 
U^meul ,  nous  cesserons  de  dire  celte  parole 
^ua  saint  Paol  a  condamnée  :  /s  *uiê  è  Puut, 
M  Bwt  i«  iuu  à  Afotton ,  tt  moi  A  Ciffhtu, 


ffOQs  serons  foos  à  lémt-Gbfist,  qui  k 

sera  point  divi<^é  entre  nous:  non*  coMiro 
vcrous  l'unité  du  corps  de  l'Edifc.  ft  p»- 
rattroos  avec  conGance  devaul  le  irtiraui 
do  Seigneur.  » 

Outre  les  hérésie*  de  SabetHut.  d'Ariw  ij 
de  Macédonius,  les  Pères  du  roncile  drCosi- 
tantinople  condamnér*  ni  encore  celle  fl« 
pollinaire  ,  en  déclarant  qu'ils  ifDaieot  à!) 
saine  doctrine  touchant  l'incaroatias  k 
Sauveur,  et  en  rejetant  cdla  qal  enci|uil 
que  le  Verbe  s'était  uni  à  un  corps  sans  inx 
ou  sans  esprit.  Celle  fausse  doetrine  %m 
quelques-ans  introioisaient  dans  PBfRtt. 
avait  encoP'^  été  un  motif  ponr  les  é»è|B(i 
du  concile  d'Italie  de  prier  l'empereur TW» 
dose  d'en  eouToqner  on  oè  elle  fil  eesM!!» 
né'^  r/erreurd'Apollfn;iiri^  n  vait  <]'']h  è\h<n- 
daiunée  plusieurs  fois,  mais  non  enpré^nct 
de  son  auteur  :  ce  qui  faisait  denutéir  i 
ces  évéques  qu'elle  f&t  examinée  eo  pff- 
sence  des  parties,  afin  qu'étant  conviiKi 
de  nouveaulé  dan^  la  doctrine,  il  ne  «eei- 
ehâl  plus  sous  un  riuxfcmblant  de  ciih»)- 
cisma,  et  fût  privé  du  sacerdoce.  Cfi 
siarque  occupait  donc  encore  le  kieiv^ 
Hiéraple  en  382,  époqna  oà  ietéféfaest*» 
primaient  ainsi  à  ^on  sujet. 

CONSrANTINOPLE  (Concile  de),  l  anm 
Comme  les  ariens  continnai<*nl  à  IroaUcrto 
caiholiqtirs  autant  qu'il  {''tait  en  en,  à  »9o- 
loir  se  maintenir  dans  les  é|;li»es  d'oùsab 
chassait,  et  à  défendre  ianrt  «>rreen  as 
lieu  des  places  et  d  s  .!s«;emh!é  ^  nuMiis  v 
l'empereur  "Théodose,  qui  n'avait  rien  «le  pl^i 
à  cœor  que  de  voir  la  paii  dahs  ide  eepm 
et  la  tranquillité  dans  les  églis<^s.  cru:  qn'" 
faisant  conférer  ensemble  les  évéques itb'*' 
les  les  sectes  particulières,  ils  p««isW 
convenir  d'an  même  sentiment,  et fM 
serait  un  moyen  de  ferminer  toutes 
pûtes.  11  les  asscniliia  donc  à  Conslai*»*^^ 
au  mois  de  juin,  sons  le  cunsal<it  df  M(f 
brîiidp  et  de  Saturnin,  c'est-à-dire  l'as* 
La  division  de  l'Eglise  d'Anlioche,  qaid^ 
loojoars,  pouvait  aussi  avoir  fourni  oec»^'  ^ 
A  rnltc  assemblée,  il  s'y  trouva  deié^^i^ 
(le  toutes  les  religions  et  de  tous  le«  piv-^ 
y  vil  de  la  part  des  eathoHques  deséi^*^ 
d'Effvpte,  d'Arahii-,  de  Chypre,  de  Patr-H^'. 
de  f'bénicie,  de  Sjrrie.  Sainl  Gréguirt 
liante  n'y  vint  pas.  mais  H  écrlftt  i  Mj* 

niit-n,  élevé  A  In  cli.nri,'c  lîc  prrfii  pf«* 
loire,  dès  les  premiers  mois  de  cotte 
383,  pour  l'exhorter  à  rétablir  Is  pih  m 
églises  dans  le  concile  qui  s*.is»cinMâir- "' ' 
employer  même  la  forro  pour  repriinercet» 
qui  continueraient  a  entretenir  la  <li»'*^'* 
Nectaire,  évéque  de  Constanlinople,  " 
seul  (les  évéques  catholiques  dont  les 
riens  fassent  mention  :  ils  uc  uot»in<«' 
le»  antres,  mais  on  croit  avec  assex  <ic  ' '  J- 
(Ii'tnenl  que  saint  Grégoire  de 
aussi  à  ce  concile,  puisque  nous  avon»""^ 
nn  discours  sur  la  divinité  du  Fils  et  da 
Eiprit  et  sur  le  ^rirrifice  d'Abrabim, 
uoncé  à  Constanlinople  dans  noea««*"f*y' 
d  évéques,  rers  le  miliaa  da  l'aa  8».  Ae^ 
troura  da  la  oart  dci  Mvaiirai,  iwa^ 
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^ïlo  pour  11  ?  nricn'*,  Eu  'O'ne  pour  les  cu- 
noméens,  et  Elcusius  de  Cjziquo  pour  les 
macédunirns.  Les  évoques  avaient  amené 
»fec<>ux  grand  nombre  de  dialeeiicient  ponr 
mutenir  IfS  dispulcs. 

Avant  (le  tenir  l'a&semhléc,  l'empereur  en- 
TOjt  qiwrir  Nectaire  pour  ronférer  avec  lui 
lar  les  moyens  do  réunir  rEglise.  et  lui  dit 
qu'il  ne  croyait  pas  que  l'on  pût  jamais  ter* 
■iaer  Im  conteslatiuiis  qui  la  divisaioni, 
que  Ton  nVûl  aiiparavnul  expliqué  claire- 
ment les  questions  qui  leur  servaient  de  tna- 
fi^,  Nertaire,  inquiet  et  embarrassé  sur  la 
proposition  de  î'ompcrcur,  \i\  cofn!niiiiii|ua  à 
Agelius,  éréquo  des  novatien:»,  qui  pensait 
comaie  lui  looeiiaiil  la  Trinité. Celni-ci,  qoi« 
qaoiqup  (runr>  p;ritnîp  piété,  iif  si*  sentait  pas 
sttri  d'éloquence  pour  entreprendre  de  dc^ 
feeiire  de  vitre  toIx  la  vérité  de  la  foi,  fit  ve- 
nir un  II  cleur  de  son  Eglise,  nommé  Sisin- 
nius,  bomme  savant  et  inteUigeat  dan^i  les 
^Ires,  iotlruil  <de  rexplicatîoa  des  saintes 
Ecritures  et  des  dogmes  des  philosophes.  Si- 
itooios.  qui  savait  que  les  disputes,  au  lieu 
delerminer  les  divisions,  étaient  plus»  pro- 
pres i  les  auginonler,  eu  augmentant  l'opi- 
niâtreté de  ceux  qui  sont  dans  l'erreur,  con- 
cilia à  Nectaire  d'éviter  toutes  les  disputes 
de  paroles,  et  de  produire  les  témoignages 
ilfsanrtrn?  écrivains  qui  ne  donnaient  point 
it  euinmeucemcnl  à  l'existence  du  Fils  du 
!Neu  cl  le  eroyaient  coèlernel  au  Père.  U  lui 
"1  cilla  encore  do  persuader  à  rcmpereur 
ik  iiniiander  aux  chefs  de  clwique  parti 
lih  raisaii'ut  quelque  étal  d*>s  doctaon  qui 
avaient  été  célibres  dnns  l'Eglise  avant  la 
ifiâaa,  ou  s'ils  les  rejetaient  comme  étran- 
ftnai  chrietianisme.  «  S'ils  1rs  rejettent, 
fT  1  hut  aussi  qu'ils  les  anaibémaliseni  ; 
«ii'li  osent  le  faire,  le  peuple  les  chassera, 
Kli  victoire  de  la  vérité  sera  roanifeate.  S'ils 
Bf  rrjritiMit  pn5  les  .inclens  docteurs,  c'est  à 
iim!>  d  inuHlrer  leurs  livres  qui  rendent  tè- 
iiHMgnnge  à  notre  doctrine.  »  Neetaire.  ap- 
plaudissant à  cet  nvi.%  courut  au  palais  le 
CMnauoiquer  à  l'empereur,  qui  l'approuva 
ct  lViécttta  avec  adresse.  Car,  sans  déeoo« 
>iîr  joa  dessein  aux  chefs  do  <  ha(|u<:  secte, 
il  fe  cuntenta  de  leur  demander  s'ils  esli- 
Mieatceox  qui  avaient  enseigné  dans  1*B- 

Êliie  avant  la  division.  Comme  ils  n'osèrent 
tsier,  et  qu'au  contraire  ils  dirent  qu'ils  les 
koooraient  comme  leurs  maîtres,  ce  prince 
^  '^r  demanda  encore  s'ils  les  suivaient  com- 
»ede  légitimes  témoins  de  la  doctrine  chré- 
lienoe.  Celte  seconde  qucsliou  les  cmbar- 
mia,  eux  cl  les  dialecticiens  qallf  ifaiaat 
aiopnés.  Ils  se  divisèrent  entre  eux;  les  uns 
disant  que  la  proposition  de  l'empereur  était 
raisonnable,  les  autres  qii*^le  était  contraire 
â  leurs  intentions  et  a  leurs  intérêts  :  en 
sorte  qu«r  les  hommes  d'une  même  secte  n'é- 
taient pas  même  d'accord  sur  raulorilé  que 
<l<vaient  nvoir  les  écrits  des  Pères.  L'empe- 
reur, qui  recoiiuut  à  leur  division  qu'ils  ne 
^'.'PPtty^nt  que  s«r  Iror  habileté  daoa  la 
iiipuie,  <-i  non  sur  ta  doclrino  t\rs  anciens, 
vevlut  tenter  une  autre  voie  pour  les  réunir 
tlIttirerdonoAde  dnntuv  cIuigiii  leur  furo* 


fcssion  de  foi  par  écrit.  Les  plus  habih  s  U 
rédigèrent  le  plus  exactetneni  qu'il  leur  Tut 
possible  y  faisant  graud  choix  des  termes 
dont  ils  la  composaient  ;  et  les  chefs  de  claa* 
que  parti  se  rendirent  an  p.il.us.  le  jour  qu<i 
l'empereur  leur  avait  in.irqné,  Nectaire  à  la 
léte  de  ceux  qui  soutenaient  la  conaubstaii- 
tialité,  Démophile  pour  les  nriens,  et  ainsi 
des  autres.  Tbéodoso  les  accueiUil  irès  civi- 
lensent;  et  ayant  reçu  leur  proreisioa  de  fui, 
il  se  riMirn  sfnl  (ims  son  cabinet  et  il  im- 
plora le  secourt  de  Uteu  pour  choisir  la  vraie 
doctrine.  Ensuite  il  lut  chacune  de  ces  pro^* 
fessions  de  foi.  rejeta  toutes  celtes  qui  divi- 
saieul  la  'Trinité  et  les  déchira,  n'appruuvaat 
que  celle  qui  eoelenait  la  foi  du  eontubtlaii- 
licl.  C'est  ce  qne  disent  Sorrile  et  Soiomène, 
dont  le  récit  parait  mêlé  de  quelques  cireon- 
ttancet  peu  vraisenAblaMes.  On  ne  croira 
pas  iiisénionl  que  Théodasc  se  soit  rendu 
seul  iugede  toutes  ces  dillèreatea  processions 
de  foi,  tans  consulter  aucun  det  évéques  dii 
concile,  ni  qu'il  ait  eu  besoin  de  tant  de  for- 
mules pour  choisir  la  plus  orthodoxe,  lui  qui 
était  trés-instruit  dans  la  fui  et  qui  faisait 
profession  de  la  consubstantialilé.  Ce  qui  p>t- 
rait  incontestable,  c'est  que  les  calhuliquea 
eurent  le  dessus  dans  le  concile  et  que  le:* 
hérétiques  demeurèrent  confus,  s'accusant 
les  uns  les  antres  cl  se  voyant  cond.itnncs  et 
accusés  d'ignorance  par  leurs  propres  disci- 
ples. Ils  te  retirèrent  pleins  de  honte  et  de 
douleur,  mais  ils  ne  lais<iércnt  pas  d'écrire  à 
leurs  sectateurs  de  prendre  courage  et  de  no 
s'abattre  pas  en  foyant  que  plusieurs  les 
al)andonnaien(  pour  embrasser  la  foi  de  la 
eoiisubstantialité,  parce  que,  dtsaienl-ils,  il 
y  a  beaucoup  d'appelés,  maia  peu  d'élus,  èo- 
(  rate  remarque  qu'ils  ne  parlaient  pas  de  la 
sorte,  lorsque,  par  la  crainte  et  par  la  force, 
ils  attiraient  à  leur  parti  la  pins  grande  par* 
tie  du  peuple.  Il  rrniarqur  encore  '\ur  lu 
victoire  dcii  catholiques,  quoique  entière  *ur 
les  hérétiques,  ne  lui  pas  exempte  de  Iris» 
tesse,  parce  qu'ils  se  divisèrent  les  uns  de< 
autres  sur  le  smet  de  Paulin  et  de  Flavieu 
d'Antiocbe.  Let  evéqnes  d'Egypte,  d'Arabie 
et  de  Chypre  voulaient  que  l'on  rli;issâi  Fla- 
vieu de  son  siège;  ceux  de  l^aleslino.  de  Phé« 
nicie  et  de  Syrie  s'etforçalrat  an  contraire 
de  l'y  maintenir.  C'est  lonl  ce  que  nons  sa- 
vons de  ce  concile  de  Conslanlinople.  On  a 
encore  une  formule  de  ftu  compusée  par  Eu- 
nomius,  que  l'on  croit  être  celle  qu'il  pré* 
scnta  à  l'empereur  à  l'occasion  que  oouft^ 
menons  ih;  dire.  D.Ceill. 

t  ,()NSTAN  riNOPLE  (Concile  de),  l*an  m. 
Uttilin,  piéfet  du  prôN>ji-'  et  alors  fçourer- 
neur  de  tout  l'Orient,  «lanl  fait  bâtir,  dans 
un  bonrg  proche  de  Calcédoine,  nommé  le 
Chêne,  ntto  é^li^c  en  l'honneur  des  apâlres 
saint  l'iei TU  et  saint  Paul,  assembla,  pour  m 
faire  la  dédicace,  pinaieurs  évéques  de  di- 
verses provinces  et  grand  nombre  de  moines. 
11  y  appela  entre  autres  Evagre  do  Pont,  dont 
il  estimait  tellement  la  venu.  qn*à  son  bap« 
tême.  qu'il  reçut  en  celte  dédicace,  il  voulut 
l'avoir  pour  parrain,  et  c'est  la  première  fois 
^ne  nou4  troiifops  (^uc  Kvp.  4i|  dojtuc  d^i. 
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f»arraini  aux  adultes.  La  cérémonie  Gnie, 
n  évéqvet  fl*an#mblèrent  à  Consiantinople 

pour  juger  un  différond  survenu  entre  ilcux 
éTéqQas,  Agapius  et  Bagndias,  qui  se  dipu- 
laienl  le  siège  épiscopal  de  Botlres,  métro- 

f»ole  de  l'Arabie.  L«'ur  asseinhlce  se  fil  dans 
e  b;fptistèro  do  l'égiise  de  CnnsianiiDOple, 
et)  présence  de  tout  le  clergé  de  celle  église. 
Naclaire,  qui  en  élait  éféqoo»  est  nommé  le 
premier  dans  les  lettres  du  concile,  et  après 
lui  Théophile  d'Alexandrie,  Flavien  d  Anlio- 
che,  Pallade  de  Céaarée  en  Cappaduce,  Gé- 
lase  de  Césarée  en  Palestine,  Grégoire  de 
Nyssc,  Amphiloqae  d'Icone,  PanI  d'Héracléo, 
Arahien  d  Ancyro,  Ammon  d'Andrtnople , 
Phal(^rraî  de  Tarse,  Luciiis  iIlIiiTaple,  El- 
pkliusde  Laodirée,  Paul  d'Alexandrie  (peut- 
éireen  Gilicie).  Dioteore  d'Hermopolis»  Pro- 
hniion  de  Bérénice,  Théodore  de  Mopsueste, 
Biron  de  Séleucie,  Epagathon  de  Marriano- 
pie,  GéroBtiut  de  Glaodiopolii.  La  plupart 
de  ce*  tîvétiucs  liaient  métropolitains  do 
diverses  prorinces  d'Orient;  el  outre  ceux 
que  nous  venons  de  nommer,  il  t*«ii  tronra 
tieancoop  d'autres  à  ce  concile,  dont  les  noms 
ne  sont  pas  connus,  et  plusieurs  prêtres. 

Le  molif  de  sa  tenue  fut,  comme  on  vient 
de  !•  dire,  de  juger  le  différend  de  deux  éré- 
ques,  Agnpius  et  Bagadius,  qui  prétendaient 
également  au  siège  de  Bostres.  lU  étaient 
préiêttts  et  debout  comme  parties.  Nectaire, 
en  qualité  de  président  du  concile,  porta  le 
premier  la  parole  cl  dit  que,  sous  l'agrément 
«et  éTéqnes,  Bagadius  et  Agapius  eussent 
chacun  n  fnire  valoir  leurs  prélcnfions.  Ils 
le  firent  en  peu  de  roots;  et  après  qu'ils  eu- 
rent allégué  leurs  raisons,  comme  II  fat 
prouvé  que  1.1  déposition  de  Bagadius  avait 
été  faite  par  deux  évéques  seulement,  et  eo 
son  absence,  et  que  ces  deux  évéqoes  étaient 
moris,  Arabien,  évéque  d'Anryre,  pria  le 
concile  de  décider  en  général  si  une  déposi- 
tion I  ouvait  être  faite  par  deux  évéques,  et 
si  l'on  pouvait  déposer  un  absent.  «  Cela, 
ajouta-t-il,  nf»  potirra  prf'jiidicier  à  la  cnuse 
présente;  mais  je  craïust  que  quelqu'un  ne 
se  prévale  dans  ia  suite  de  ce  qui  a  été  fait 
et  n'entreprenne  quelque  cho^e  de  sembla- 
ble. »  iNectairo  approuva  la  proposition  d'A- 
vabien,  ajnuiani  que,  sans  condamner  le 
passé,  il  fallait  potirvoir  à  rat^entr.  Arabîett 
dît  que  sa  proposiiiun  ne  regardait  aussi 
que  Vafenir,  el  insista  poor  qu'on  déetarât 
nettement  que,  rnnfnrni^mptil  :\  ro  qui  rivntt 
èlédécidéà  Nicée,  il  n'était  pas  permis  à  d*^ux 
koamies  d'ordonner  ni  de  déposer  an  évé- 
que. Sur  quoi  Thénphilf  (rÀInxnndrif  dit 
que  l'on  oe  pouvait  rendre  une  sentence  con- 
tre cens  qui  avaient  excédé  dans  la  déposl- 
tiM  de  Bu^adius,  puisqu'ils  n'étaient  pas 
présents  ;  qo  il  éiaît  d'avis  que,  pour  i'avenir, 
trois  évéques  nn  sufGraienl  pas  pour  la  dé- 
peiMon  d'un  évéque,  mais  (|ue  tous  les  corn- 
pmvinciàUT  y  d-vr.iicnt  assisler.  Son  avis  fut 
approuve  du  Ni  claire,  roinme  cuulorme  aux 
canons  apostoliques,  et  suivi  par  Flavien  et 
|)ar  tous  les  autres  Atnsi  il  fut  décidé  qn<>  le 
Uumbre  de  trow  evéques,  qui  est  sultisaoi 
yniir  rordioatiooi  ne  le  leralt  pas  pour  la 
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déposilion  d'un  évéque;  mai»  qu  il  en  ù&> 
drait  on  pins  grand  nombre,  et  faire  iu((t4 
ïnlprTOîiir  le.  syruKÎo  i!c  l;i  province.  Bal»|» 
mon.  qui  rapporte  le  décret,  remarque  qu  oi 
ne  Tobservait  pas  de  son  temps,  el  qae  Ut 
suivait  lo  douzième  canon  de  la  rollMliMi 
africaine,  qui  prescrit  que  les  caospt  its 
évéqnes  seront  examinées  par  douze  e  é- 
quM.  liais  ces  deux  canons  n'ont  rifs  é» 
contraire  l'un  à  l'anlre,  Crir  celai  dtlacol- 
Icction  ne  prescrit  le  nouibre  deduaseétè-  i 
ques  qu'an  cas  où  l'un  ne  pourrait  a«Haiblfr  | 
tous  k'9  autres  prélats  de  la  proviiirr.  An 
reste,  il  paraît  que  ce  décret  du  coocile  «t  i 
Constantinople  n  était  qu'on  prélimioilreita 
jugement  qu'il  devait  rendre  dan^  In  m^h  ' 
d'Agapitts  et  de  Bagadius.  La  suite  de»  «do 
de  ce  concile  noua  manque ,  d  fan  ipan 
auquel  dr  ces  deu  évéqncs  leiiégedel» 
très  fui  adjugé. 

Noos  aveofl  vo  pins  baot  qoe  lecaeribé 
runsh-jTiiinnpIc  de  l'an  381  fit  un  caiiOD<{(ii 
donnait  à  l'Eglise  de  cette  ville  le  preaxr 
rang  d'honneur  après  celle  de  Rome.  Oa  vtd 
dans  le  concile  que  nous  venons  de  rappor- 
ter  l'exécution  de  ce  canon.  Nectaire  y  lifsi 
le  premier  rang,  ^ans  que  Théophile  d'A- 
lexandrie ni  aucun  autre  évéqoe  dXMfitll 
Inî  contestent,  fine  autrecircoostance  rtaut- 
quatfle,  c'est  que  Théophile,  qui  ne  rrcae* 
naissait  pas  Flavien  pour  évéque  d'AoliocK  , 
el  qui  jusque-là  ne  l'avait  p.TS  admit  i» 
cuuiinuuion,  ne  laissa  pas  de  »e  troaveram 
lui  dans  ce  concile. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  rl  l,  l'i  .il 
Saint  Epiphane,  excité  par  Tbéopbiic  «'i* 
lexandrte,  vint  à  Gonitanlinople  peadsieipi 
nprt^s  son  conciie  de  Chypre,  et  en  8rp>''-i 
les  actes.  Saint  Chrysostome  lui  ûimin 
honnears  qui  dépendaient  de  loi,  etnwita 
à  prendre  un  logement  dans  les  maiiw't- 
clésiastiques.  Saint  Epiphane,  que  rooivi** 
prévenu  contre  ce  saint  évéque.  ue  \'»m^<i 
point,  et  refusa  même  de  se  trouverat^c  '<■■ 
Il  y  avail  alors  pliT<?tenrs  évéques  étraapn  | 
à  Cunsianiinuplc.  baïQi  Epipbane  lesaiMO-  | 
bla  do  stm  autorité,  et  lenr  OMNiIra  es  r*  \ 
avait  éîé  décidé  dans  son  concile  con'r?  ia 
écrits  d'Orisènc.  Quelques-uns  sutj»cnf-r^^ 
à  cette  condamnation;  mais  la  plupart  te 
fusèrent,  entre  autres  Thén'inîp,  éréqiif 
Tomes  (en  Scytbiel,  qui  soutint  e»  i^ce  * 
saint  Epiphane,  qu'il  n'était  pas  permi** 
faire  injure  à  un  hoinfne  rnort  depuis  si  i'.r^* 
temps,  ni  de  condamner  les  jugements  it* 
anciens,  ni  de  renverser  Irors  ordonea»*» 
En  rFiétne  leirips  il  produisit  un  li»re  •I'Ot'- 
gône,  en  lut  quelques  passa gi^<«,  et  fit  v^' > 
qae  la  lecture  en  était  uiile  à  l'Eglise, 
tant  que  ceux  qui  blâmaient  set  écrits 
menaient  en  danger  de  rejeter,  «ansy  pen*^'» 
les  vériié*  mêmes  qui  y  tlan  ui  conienu«s. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  l  ao  Vfi 
Plusieurs  évéques  d'Asie  qui  se  Irooiaif^* 
Consianlinople,  s'étant  assemblés  en  conew 
avec  saint  Jean  Cbrysoelone,  Eusébe.ér^a* 
de  Valentinianople,  lenr  présenta  une 
quéle  contre  Ântooio,  éiéqoe  d  Ephése.  mi 
métropoUlain.  Celte  reqaéte  on  e»  wv^ 
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tuntenait  sepl  cheft  d'accusation  :  le  premier, 
A'avoir  foodu  des  vasos  9îicrés,pt  »i'on  avoir 
riuplové  rar^eot  au  profil  tie  son  Qls;  le 
«econd,  d'avoir  dié  des  marbres  d«  l'enlrée 
da  baptistère,  pour  les  met  ire  dans  son  bain 
particulier;  le  troisième,  d'avoir  fait  dresser 
daot  sa  salle  à  manger  des  cotonnea  de  Té- 
jçliic,  cotîrh6f>^  depuis  lori^ifuips ;  ]e  qua- 
trième, de  garUer  parmi  ses  domesiiqucs  un 
homme  coopable  de  meurtre,  sans  lui  en 
avoir  fait  de  rorrnclion  ;  le  cinquième,  il'avoir 
vendu  à  sou  prolil  dt^s  terres  données  à  l'Ëgiise 
par  Basiliae,  mêrede  Pemperenr  Julleo  l'A  pos- 
lal;  le  sixiome,  t5'ivoîr  repris  sa  femme  nprès 
ravoir  quittée,  et  d  en  avoir  eu  des  entants  ; 
le  sepUème,  d*a?oir  pour  maiime  do  vendre 
les  ordinations  des  évéques,  à  proporliun  du 
revenu  de  leurs  évéchéa.  Eusèbe  ajootait, 
dans  son  libelle  adressé  nommément  saint 
Clirysoslorae ,  que  coux  qu'Anioriiii  avait 
ainsi  ordonnés  étaient  présents ,  et  qu'il 
avait  des  preuves  de  tout  ce  qu'il  avançait. 

Saint  Cbrysostomc,  ayant  lu  li  r«quéle 
en  son  particulier,  représenta  à£u&èbe  avec 
beaucoup  de  douceur  que  souvent  les  accu- 
sations qui  se  font  par  passion  ne  sont  pas 
rKffe?  à  prouver.  Croyez-moi  donc,ajoota-l-il, 
0  accuser  point  par  écrit  mon  Tière  Ântonin  : 
aODS  accommoderons  cette  affaire.  Ëutèbe, 
lu  liea  de  s'adoucir,  s'échanlTa  et  s'emporta 
contre  Antonin,  protestant  atec  des  paroles 
fort  aigres  qu'il  persistai!  dans  son  accusa- 
tioo.  Saint  Chrvsostome  ne  laissa  pas  de 
orier  Paul  d'Heraclée ,  qui  paraissait  ami 
f  Antonin  »  de  travailler  à  les  réconcilier. 
F.n^Tiite  il  entra  dans  l'église  avec  les  évô- 
Hue^ipour  y  offrir  le  sacriQce.  Ils  étaient  au 
■ombre  de  vingt- denx. 

Après  qu'il  cul  donné  la  paix  au  peuple, 
H  se  fut  assis  avec  les  évéqnes,  Ëusèbe  vint 
loi  présenter  nna  seconde  requête  contre 
Aiiionin,  le  conjurant  avec  de  grands  s^r- 
ineots  de  loi  faire  justice.  Il  l'en  pria  même 
par  te  saint  de  IVmperenr  ;  ce  qui  fit  croire 
aupeupU"  (lui  fiait  pr/scnt,  qu'Eusèbe  priait 
saint  Chryostotnc  d'intercéder  pour  lui  auprès 
d'Arcade  et  de  lui  obtenir  la  rie.  Le  saint 
évéque,  voyant  son  emportement  et  voulant 
éviter  un  plus  grand  trouble,  reçut  sa  re- 
quête; mais  après  la  lecture  ordinaire  de 
l'Ecrilure  sainte,  il  pria  Pansophius,  évéque 
dePisidio,  d'offrir  en  sa  plnre  le  saint  sacri- 
ike,  et  se  retira  avec  Us  autres  évêqucs,  ne 
veolant  point,  selon  le  commandement  de 
l'Evangile,  célébrer  les  saints  mjstères  arec 
tto  esprit  ému. . 

Quand  la  people  Ait  sorti  de  l'église,  saint 
Chrysostome  s'assit  avec  les  évéques  dans 
le  baptistère,  uù  ayant  fait  appeler  Ensèbe, 
il  le  pria  encore  une  fois  de  prendre  son 
parti  avant  qu'on  eût  fait  pubhquf^mrnt  la 
lecture  de  son  libelle.  «  Car,  ajuuta-t-il, 
lorsqu'il  aura  été  laot  entendu  de  tant  le 
moitdr,  rt  qa'onen  aura  dressé  desacles,  il  ne 
vous  sera  plus  permis,  étant  évéque,  de  vous 
désisler.  ■  Bosébe  ayant  déclaré  qu'il  persis* 
»  Liit  dans  «ta  dénonciatioTi,  ou  fil  lectiir.?  de  sa 
requéle,  ci  tous  les  évéques  convinrent  qu'il 
M  reprochiH  rien  à  AoIodïd  i^ui  no  fftl  crimi* 
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nel  et  contrâlroaux  saints  canons.  Mais  las 

plus  anciens  rppréscntèri^nt  ,^  saint Chrysosto- 
me  qu'il  était  à  propos,  pour  ne  point  perdre 
de  temps,  de  s'attacher  au  dernier  ciief  d'accu- 
sation,  qni  rrp;Tri1nil  \:\  simonie  :  car  celui, 
disaient-ils,  qui  aura  vendu  à  prix  d'argent 
la  communication  du  Saint- Bsprit,  n'aura 
pas  épargné  les  vases,  les  marbres  ou  ks 
terres  de  l'Eglise. 

Alors  saint  Chrysostome  commença  lin- 
slruction  du  procès,  et  dit  à  Antonin  qui 
était  présent  ;  «  Mon  frère  Antouiu,  que  di* 
teft>Toas  é  cela?  »  11  nia  te  fait.  On  iiit^rrop^a 
ensuite  les  t'vêques  acrosés  d'avoir  achi  té  do 
lui  l'ordination;  et  ils  le  nièrent  ious.  La 
séance  dora  jusqu'à  deux  heures  après  midi, 
pendant  laquelle  on  examina  les  divers 
indices  qu'on  pouvait  avoir  de  la  vérité  des 
accusations  formées  contre  ces  évêqucs  : 
mais  cet  examen  fut  inutile,  et  il  fallut  en 
venir  aux  témoins  devant  lesquels  r.ir{;enl 
avait  élé  donné  et  reçu.  Ces  témoins  éiaicot 
en  Asie,  et  il  n'était  pas  aisé  de  les  faire  ve- 
nir à  Consiantînopte  :  cela  obligea  saint 
Chrysostome  de  prendre  le  parti  d'aller  lui- 
même  en  Asie  achever  cette  instruction. 

Antonin,  qui  se  sentait  coupable,  s'adressa 
à  un  des  principaux  de  la  cour,  dont  il  faisait 
?alolr  les  terres  en  Asie,  ponr  ampéeher  lo 
voyage  de  saint  Chrysostome,  promettant  de 
faire  venir  lui-même  les  témoins.  Ce  seigneur 
fit  donc  dire  au  saint  évéque  de  la  part  da 
rempercnr,  qu'il  n'était  pas  k  propos  que 
dans  le  trouble  et  la  crainte  où  l'on  élaii  alors 
à  Constantinople,  à  cause  de  la  révohede  GaY* 
nas,  îl  s'éloi^^nât  de  !n  ville,  pour  a!!frrhpr- 
cber  en  Asie  des  personnes  que  l'on  pouvait 
facilement  bire  venir  k  Coastanlinopie.  Saint 
Chrysostome,  ne  doutant  point  que  le  des- 
sein d'Antonio  no  fût  d'écarter  les  témoins 
par  argent  on  par  antorllé,  résolut  avec  lo 
(  oncile  d'envoyer  en  Asie  quelques  uns  deS 
évéques  présents,  pour  iiilerroger  les  té- 
moins. Il  y  en  envoya  trois,  Synclétius,  mé- 
tropolitain de  Trajanople  dans  la  Thrace, 
Uésychios,  évéque  de  Parion  dans  l'Helies- 
pont,  et  Pallade  d'Héléocple  dans  la  Bilb^- 
nie.  Il  était  marqué  dans  l'instruction  donnée 
à  ces  trois  évéques  par  le  concile,  que  celui 
des  deux,  do  l'accusateur  ou  de  l'accusé,  qui 
dans  deux  mois  ne  se  rendrait  pas  k  Hypèpes 
pour  la  poursuite  de  nrs  droits,  serait  privé 
de  la  communion  ecciébia^Uque.  Hypèpes 
était  une  ville  d'Asie,  voisine  des  deux  par- 
ties intéressées  et  des  deux  évéques  commis 
avec  Synclétius. 

Hésycbius,  qui  préférait  les  intérêts  d'An- 
tonin  à  ceux  de  l'Église,  abandonna  sa  eotn- 
mission,  sous  prétexte  de  maladie.  Synclétius 
et  Pallade  so  rendirent  à  Smyrne,  d'où  ils 
sommèrent  les  parties  de  so  renfire  au  lieu 
indiqué.  Mais  elles  étaicnl  dcja  d'accord. 
Ensèbe,  aagoé  par  argent,  avait  promis  par 
serment  à  Antonin  de  ne  plu»;  le  poursuivre, 
kis  se  rendirent  néanmoins  1  un  et  l'autre  A 
Hypèpes  pour  la  forme,  et  diront  que  les  té- 
moins étaient  allés,  l'un  d'un  cdté,  l'autre  de 
l'autre,  pour  différentes  affaires.  Sur  cela  les 
juges  diront  à  Etsèbo  :  «  Dans  comlneo  di 
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temps  kf  pr^enteFrZ'Vous?  Nous  l«8  alleu- 

tirons.  »  II  s'obligea  par  écrit  à  los  leur  prc- 
ceiiler  dans  quaranlo  juurs,  ou  à  subir  les 
censures  des  canons.  Cétail  une  (téTaile  do  sa 
part,  el  il  ne  demandait  ce  dël  ji  que  pour  fali- 

fuer  les  commissaires  qui  souffraient  déjà  de 
incommodité  de  la  saison  ;  car  un  était  alors 
nu  mwi  de  juillet  de  l'an  kÙO^  dans  les  plus 
faraudes  chaleurs  de  ré(c.  Syuclélius  et  Pal- 
K'idc  déclarèrent  qu'ils  aUendraicnt,  et  en- 
voyèrent Eusèbc  chercher  ses  témoins.  Ceini* 
ci,  abjinduonant  l'affaire,  retourDo  n  Cons- 
lanlinople,  et  j  demeura  caché.  Au  bout  des 
«luaranle  jonrs,  comme  il  ue  comparaissait 
puint,  1rs  commissaires  écrivirent  à  tous  les 
evéquesd  Asie  pour  le  déclarer  excommunié 
comme  cntonHifalcttr,  on  comme  ayant  aban» 
doiin^  la  cause  qu*il  avait  entreprise.  Ils  al- 
li'adirent  encore  un  mois  en  Asie  ;  après 
qoiri  ils  retovrnèreni  à  Gonslanlfoople,  où 
ayant  rencontré  Eusèbc,  ils  lui  r<*(irt>('hcrent 
sa  conduite.  11  s'excusa  sur  une  maladie,  et 
promit  do  nouveau  de  représenter  les  té- 
moins. DauscetinterTalleAnlonin  mourut, et 
aprèssn  mort  le  clergé  d'Ephèscel  l«>s  év^qncs 
d'Aftic  écrivirent  a  iiaint  Chrjfsoslomc  pour 
le  conjurer  de  venir  réfttrnier  cette  Eglise, 
ardigce  depuis  lonf^tenips  par  les  ariens  et 
par  les  mauvais  cnlboliques,  et  empêcher  les 
brigues  de  ceux  qui  s'eKorçaicnt  par  argent 
de  s'emparer  du  siège  vacant.  Pour  la  ittite» 
K.  EPHèsE.  l'an  401. 

CONSTANTINORLB  (Concile  d«>),ran  U». 
Ce  concile,  composé  de  quarante  évéqucs , 
présidés  par  saint  Jean  Chrvsoslome,  se  tint 
on  faveur  de  ce  saint  archevêque  de  Conslan- 
linople,  en  ni(''nie  toniiis  cjiic  'riii-ojthilc  d'A- 
lexandrie, à  la  télc  de  quarante- cinq  autres 
évèquei,  réunis  an  Chêne,  prononçait  contre 
lui  une  senieica  de  dépoimon.  V»  Chéhk, 

ran  m. 

CONSTANTINOPLE  (Conciliabule  de),  l'an 
kOk.  A  peine  saint  Ghrysustomo  se  trouvait- 
il  rôlabîi  dans  son  siège,  qu'une  nouvelle 
Icnipéte  s'éleva  contre  lui.  Ce  saint  ayant 
réclamé  contre  les  joux  qui  se  cétébraienl 
auT  piirtcs  de  l'église  de  Consfantinople,  et 
devant  la  slatoo  d'argent  de  l'impératrice, 
parcelle  sortie  vigourcnsequi  commence  t*n 

Ci"'S  tcrtncs  :  FIc'i  odirtdc  rxcTrr  rnrnrc  utjs  fois 
iu  ruye ,  Ëudoxic,  cnQammée  de  colère  ,  ùt 
assembler  on  nouveau  synode  è  Gonslanti- 
nopic,  au([ue1  Tim  jIIic  '  tl  AIcx  uiiJiir,  no 
croyant  pas  sa  vie  «  n  sûreté,  ue  voulut  as- 
sister que  par  ses  légats.  Dans  ce  nouTOnu 
conciliabule,  on  conCrma  la  scnlcnce  que 
celui  liu  Cbénc  avait  déjà  portée  contre  satnl 
Ciir/susluiue  ;  on  déposa  ce  saint  èvéque, 
nous  prétexte  qu'il  s'était  rendt  en  possession 
«le  sou  siège  contre  les  canons,  sans  s'y  être 
lait  autoriser  par  un  synode,  el  ou  1  envoya 
en  exil,  en  faisant  choix  d'Arsacc  ponr  lui 
iucceiler.  Pagi^ml  ann.  kOï. 

CONSTANtlNOPLK  (Concile  de),  l'an  m. 
Afwés  la  mort  d'Alticus,  archevêque  de  Cou- 
BtanlinopK',  arrivée  lo  10  octobre  lli2i,  il  y 
cul  de  grandes  dispute»  louchant  l'élection 
d«  son  aucccssrnr.  sîslnnlus,  quoique  moins 
élo^ueul  (i«c  Philippe  et  Pfoclui,  sur  qui 


beanconp  de  personnes  jetaient  les  f«>ui;, 

letir  fut  néantîHMiis;  préfcr^.  p  i  rre  qu'il  jç. 
lait  rendu  célèbre  par  sa  piété,  sa  cU.isIp  t  >i 
sa  charité  envers  les  pauvres.  11  fut  ortluuae 
le  28  février  de  l'année  suivante  psrsi 
grand  n(Mobro  d'évèqiies  que  re!iip<Tf"f 
Théodose  le  Jeune  avait  a>seinblcs  pour  te 
sujet,  entre  lesquels  était  Théodote  d*Asiiit- 
che.  Sisinnius  d<Miiin  d(>^  rc  moment  Ari 

Kreuvcs  de  son  zèie  pour  la  cuuservaiiun  •!« 
I  foi  catholique.  Car  il  écrivit,  coajoirtr. 
ment  avee  tous  re^  évéqoes,  une  lettre  iBé* 
rinten,  métropolitain  de  Pergc  en  la  seconde 
Pamphylie;  à  Amphiloqoe  de  8ide,  m^rofpo- 
litain  de  la  première  P;irnphylic.  et  aux  rj- 
tres  évéques  de  la  môme  province,  coDlrc 
rbérésie  des  massaHens,  qui  •>  était  répan- 
duc  dès  ta  fln  du  quatrième  siècle.  On  rap- 

ftorlail  el  on  cooCrmait,  ce  semble,  dans  f  ciie 
ettre,  le  sentiment  de  l'évéque  Néun.qui, 
au  rapport  de  Pliotius,  voulait  que,  si  quel- 
qu'un à  l'avenir  était  convaincu  par  parole 
ou  par  effet  d'être  suspect  de  cette  hcréiie,  il 
fût  déposé,  quelque  promesse  qu'il  fit  d'ae* 
coniplir  sa  pénitence;  ef  que  celui  qoi  le  rt- 
o-vrait,  soit  èvéque  ou  autre,  uietlraii  loi- 
inétne  en  danger  de  perdre  aa  dignité.  C'tn 
tout  C<*  qne  nous  savons  de  re  concile,  dont 
les  actes  furent  lus,  approuvés  et  conûme» 
dans  celui  d'Ëphèsc. 

CONSTANT^NOPLE  (Concile  de\  l'an  1« 
ou  k-î9.  Sisinnins  n'occupa  pas  loiigieui{)«l< 
siège  épiscopal  de  Consfantinople,  pois^rï 
mourut  dès  l'année  suivante,  le  2ï  dérenbrt 
de  l'an  427.  Alors  les  brigues  recoouneofé- 
Tent,  et  plusieurs  demandèrent  poorèréq* 
Pbilippe  ,  d'autres  Proclus  ,  1rs  di m  -in 
avaient  été  en  concurrence  avec  âiuaoïui 
Proclus  avait  depuis  été  Tait  èvéque  dfC;f'« 
que;  mais  le  peuple  de  Cyzique  n'ariiipa< 
voulu  If>  rerevoir.  L'empereur  Thôofloi«.t«- 
sulu  de  ne  cunlérer  l'évèché  de  Consissl'"** 
pie  à  ancUQ  sujet  de  l'Eglise  même,  fit  tn»' 
nu  étranger  natif  de 'Gernianicie,  noomt 
Ncstorius.  II  avait  été  baptisé  et  eb  véà  As- 
tioche,  et  fait  les  ronction»  de  cHéchiii<',f^' 
pliquani  la  foi  aux  compétents  et  la  défco- 
dant  contre  les  hérétiques.  La  manièn!il>^ 
il  s'acqnitia  de  cet  emploi  lui  aiiir.i 
prande  réputation  de  doctrine  i  l  d'èliifHic"*"'- 
il  passait  même  pour  avoir  be^ucoai^ 
vertu;  mais  la  «onduite  qu'il  tint  depuis qu  > 
eut  été  fait  (  w'  jue  efTiiça  bientôt  la  l»«o* 
opinion  qu'on  avait  conçue  de  lui.  Le 
Philippe,  et  beaucoup  d'autres  du  ^*tp** 
du  peuple,  renoncèrent  à  -a  fcnoroumofl. 
après  l'avoir  repris  hautement  des  crrfur» 
qu'il  enseignait.  Nestorius.  pour  s'en 
ger,  Gt  nccueer  Philippe  par  Cele^tius,  diw»- 
pic  de  Pelage,  qui  éin  t  ilors  n  Comi»'^^^ 
p  e.  Célcstius  présenta  donc  unt*  rcijuèt*** 
il  accusait  Philippe  de  manichéisme,  li  «^i-*'! 
défemln  par  les  r.inons  à  un  exeoDununK" ' 
qu  était  Ccicslius  d'accuser  un  P''^'"'*  '"^J 
Ncsiorius,  passant  par- dessus  les  '^i**]'' 
Philippe  (Irvnnî  l'nîsf^inMt^e'  de  son  cJergi- 
Philippe  ne  ût  aucune  dtlûcuUédccornpar.»  ' 
tre,  prêt  à  fendre  raison  de  sa  h\  ^"IC 
drc  aui  chefs  d'accintlloa  rembco»'*'*' 
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Ifkîs  C^lfslîas.  (jni  t»';ivail  aucune  prciiTC  de 
cif  qu'il  avaîi  avancé,  n'ayaal  osé  se  préten* 
ter  deTant  le  concile,  Nmtorius  demanda  à 
Philippe  pourquoi  il  avait  l«>nu  <ii's  assem- 
blées particulières  cl  offert  le  sacrifice  dans 
sa  miiison.  Tous  les  ecclésiastiques  qui 
étatoat  présents  se  déclarèrent  pour  Vbi- 
l't'P**»  protnsfnnt  qu'il  n'y  avait  ;mrun  d'etix 
qui  ne  célébrai  aioïi  tiatta  lc!i  uiai^iuns  parh- 
catières,  lorsque  roccasion  et  la  nécettité  le 
demindnip»!.  Nestorius,  sans  avoir  éfçard  h 
celnsnpo,  prononça  une  sentence  de  dépoM- 
tion  conirt-  Philippe.  Ce  concile  est  rejeté. 

CONSTANTINOPLE  (Concile de),  Tan  431. 
Après  que  Neslurius  eut  été  déposé  au  concile 
il'Bphèse,  les  évéques  qui  se  trouvaient  à 
Constanlinople  procédèrent,  arec  les  députés 
de  ce  concile,  à  l'élection  d'un  nouvel  arche- 
véqve.  Philippe  et  Proclas,  qui  avaient  été 
proposés  lorsque  Ncstorius  avait  été  élu, 
furent  encore  (iroposés  une  nouvelle  fois,  et 
Proeins  «lirait  éle  cboiai,  ai  Ton  ne  s'y  f&t 
oppnst  SOUS  prétexte  i]u'\\  nvnit  été  aomnié 
éiéque  de  Cyzique,  quoiqu'il  n'y  eût  pas  ét6 
rrçu.  Le«  «ttffnget  lembèreot  donc  tnr  Mnl* 
mi.  11.  pr<^lrc  de  rEgli>e  dp  Cnnstanlinople  et 
disciple  de  saint  Jean  Ciirvsoslouie.  11  avait 
?>HH1  dam  les  trafanx  de  fa  plélA  et  dans  let 
exercices  laborieux  des  so'itair.'s,  mwnnnt 
eidclemenl  la  vie  d'un  moine.  Son  élection 
•e  fit  le  95  octobre,  avee  le  eonteatement 
iin.inime  de  l'cmpcrcor,  in  clergé  et  du  pou- 
pie,  quatre  mois  et  trois  jours  après  la  dépo- 
»ition  de  Nfstorios.  Aussitôt  après,  les  évé- 
ques qui  étaient  ajscniblés  en  (  (hh  ile  pour 
criie  ordination  en  donnèrent  avis  au  pape 
Cètcsiin  et  à  saint  Cyrille.  L'empereur  en 
écrivit  lui-môme  au  pape,  cl  l'on  ne  peut 
foèn  douter  que  le  clergé  et  le  peuple  de 
Cuoslanlinople  ne  lui  aient  aussi  écrit.  De 
loatea  ces  lettres  il  ne  nous  reste  que  celle 
de  HaTÏmien  à  saint  Cyrille,  celle  qu'il  avait 
écrite  au  pape  étant  perdue.  Les  lettres  du 
concile  au  pape  Célcsiin  furent  portées  par 
le  prêtre  Joan  et  le  diacre  Epictète,  qui  arri» 
lèrenl  à  Rome  vers  la  fé  e  de  Nue!. 

Le  pape,  ;grant  reçu  ces  lettre»,  les  fit  lire 
devant  tout  le  peuple  assemhîo  d.m?;  l'cgUse 
de  Saint-Pierre.  Cette  lecture  causa  au&  as- 
•istanls  ane  extrême  jme,  qoi  fut  suiTie  d'ac- 
clamations et  do  prion  s  f>f)ur  l'empereur.  Le 

Êape,  qui  avait  a  cœur  de  renvoyer  Jean  et 
Iplelèle  assez  tét  pour  qn'lls  fussent  de  rc- 
louraTnnt  la  Tète  de  Pâques,  se  hâta  d'expé- 
dier les  réponses  dont  il  devait  les  charger. 
Biles  tonl  an  nombre  de  quatre,  toutes  da- 
tées du  In  dp  mars  432.  La  première  est 
adfessée  au  concile  d'£pbèse,  c'est-à-dire 
ans  éréqnes  qui  y  avalent  assisté,  car  il  y 
avait  six  mois  que  li^  concile  étnil  çrpirè. 

Le  pape  y  félicite  les  Pères  de  leur  victoire 
s«r  l*bérésie,  de  la  déposillon  de  Nestorios 
et  de  l'ordination  de  Maxiniicn,  dont  il  fait 
l'éloge.  Il  ajoute  qu'an  homme  d'une  heu- 
reuse simplicité,  tel  que  Masiinlen»  était  di<> 
gne  de  succéder  à  Sisinnius,  de  sninto  mé- 
moire, voulant  que  l'on  regardât  le  siège  de 
Oiustantinople  eosnoie  ayant  été  racant  tant 
lli'tt  avait  été  occupé  pnr  te  iaerliége  Netto- 
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rius.  •  Nous  avons  été  présent  en  esprit,  dît-il, 
lorsque  les évéq Des  calboliqnes,  en  ordonnant 
Maximicn,  ont  récité  sur  sa  léte  les  paroles 
mystiques,»  c'est-à-dire  les  oraisons  que  les 
évéques  récitent  pendant  qu'on  tient  le  livre 
des  Evangiles  sur  la  (été  de  celui  qui  e!»t  or- 
donné. Le  pape  témoigne  aussi  sa  Joie  de  ce 
que  cetie  électton  s'était  faite  du  consen'c- 
liieiil  unanime  de  l'empereur  et  dest  évéques, 
et  dit  qu'il  n'ignorait  pas  par  quel  cbconin 
Maximicn  éXnii  parvenu  nu  fuite  du  sarcr 
duci',  c  cst-a-dire  par  le  suiTrage  des  pauvres, 
auxquels  il  avait  donné  tous  ses  biens. 

La  seconde  est  à  l'empereur  Théndose;  elle 
loue  son  sèle  pour  la  fui  et  approuve  l'ordi- 
nation  de  Maximien.  que  le  pape  reconnaît 
pour  membre  d  <  l'FgUse  romaine;  mais  il 
insisie  principalement  sur  la  nécessité  d'éloi- 
gnerNeslorius  pour  couper  la  racine  de  l'hér^ 
sic.  La  troisième  lettre  est  adressée  à  Maxinticn 
lui-même,  qu'il  exhorte  à  réparer  les  désor- 
dres de  l'Eglise  de  Coostantinople,  en  ioiilaat 
la  prédication  do  Jean,  !a  ri[;ilance  d'Atticus 
el  Id  sainte  simplicité  de  Sisinnius.  La  qua- 
trième est  adreMée  ao  clergé  et  au  peuple  de 
Ctmstnntinople,  Le  pape  y  marque  toute  la 
suite  de  l'affaire,  le  péril  où  ils  ont  élé|  l'in- 

Jttiélude  qn*il  en  a  ressentie,  le  xèle  de  saint 
yriltc  et  ses  eiïoris  pour  ramener  Nesloriu*, 
les  démarches  qu'il  a  laites  lui-même;  le 
concile  demande  par  Nertorius,  el  auquel 
tdiiti  fois  il  ik'i  osé  se  présenter;  le  seciiurs 
qu'il  a  cherché  dans  les  pélagiens.  Ensuite  le 
pape  exhorte  PBglise  de  Constanlinopte  k 
écouler  Maiimien,  qui  ne  leur  prêchera  que 
l'ancienne  doctrine  qu'il  a  prise  de  l'Eglise 
romaine,  et  à  demeurer  fermes  dans  la  fol, 
comme  ils  avaient  fait  jusqu'alors.  Cslcsl. 
tpist.  22,  23,  2V  et  25;  Labb.  t.  III. 

CONSTANTINOPLE  [Concile  de),  l'an  Wl 
ou  ^2.  Maximien,  évêque  de  Constantino» 
pie,  déposa  dans  ce  concate  quaire  métropo- 
litains du  parti  de  Jeau  d  Anlioche  :  Helladiui 
de  Tarse,  Lulhérius  de  Tyaoes,  Hiniérius 
de  NicoinAdif',  et  Dorothée  de  Marcianopic. 

CONSTANilNOl'LE  (Concile  de),  l'an  kSï. 
Blaxiraicn,  évêque  de  Con^taniinoplc,  étant 
mort  II'  1-3  avril  de  l'an  les  évéques  de 
la  province  s'assemblèrent  pour  l'élection  et 
l'ordination  de  son  stiecesseur,  qui  fut  Pro* 
dus,  que  son  éloquence,  son  zèle  pour  la  fol 
et  son  caractère  affable  et  conciliant  rea-' 
daient  cher  à  tons  les  catholiques. 

L'élection  de  Proclus  fut  notifiée  par  une 
lettre  synodale  du  concile  à  tous  les  évéques 
d*Orient,  avec  ordre  de  reconnaître  le  non- 
veau  patriarche  et  d'embrasser  sa  commo* 
nion,  sous  peine  d'être  déposés  comme  schis^ 
matiques. 

Pruclus  avait  été  déjà  élu  évêque  de  Cytl- 
qoc,  mais  1  opposition  du  peuple  de  cette  ville 
ne  lui  avait  pas  permis  de  prendre  possession 
du  <:iége  pour  lequel  il  avait  été  ordonné  dc- 

t)uis  longtemps.  11  continuait  donc  a  remplir 
es  Ibnetions  de  prêtre  â  Coostantinopln* 
Toutefois,  son  élection  pour  le  si(''frc  dr  cette 
dernière  ville  fut  regardée  comme  une  lraus« 
lalioo;  mai»  on  jugea  a?ao  raison  que  l«i 
caaotti  qui  le  déiendatenl  (onraieut  con»* 
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fiortcr  quelqoctois  une  dispt-nsc  légitime;  et 
|*uur  lever  tuute  Uifticulté,  on  pruduisil  des 
Iciires  du  pape  Cétcstin  qui  vcnaieut  à  l'ap- 
pui de  celte  décision.  LMiistoriett  Socrate  cilc 
a  celte  occasion  Texeniple  de  quatorze  6vê-> 
qucs  transférés  d'an  siège  A  im  attire  pour 
l'utililé  lie  rKfflise. 

CONSTAN'J  iNOPLE  (Concile  de),  l'an  439. 
Diotcore,  diacre  ei  depuis  patriarche  trop 
fameux  de  l'Eglise  d'Alexandrie,  étant  alors 
à  Constauliaople  en  qualité  d'apocrisiaire  de 
«on  Eglise,  sovlenail  aree  vivacité  l«t  droits 
de  son  patriarche  sur  toutes  les  Eglises  d'O- 
rient. Comme  réîéque  d'Anlioche  s'opposait 
à  celle  préleeliott,  on  décida,  dans  le  oonclte 
qu'on  tint  sur  ce  sujetà  Cons^nniitiople,  que 
les  canons  du  coociict  de  Micée  étaient  la  rè- 
gle qu'on  devait  snivre.  Tliéodorel  prit  en 
cette  occasion  le  parli  de  révéquei!' Aniio 
t-h«',  ce  qui  lui  attira  pour  toujours  l'inimitié 
de  Dioscore.  Tkéodor.  «pitt. 

CONSTANTINOPLE  ^Concile  de),  l'an 
Aprè-»  b  nnirt  de  Basile, patriarche  d'Ephèsc, 
le  cierge  du  celle  ville  écrivit  à  Olympius  de 
TIléudotiople  en  Asie,  pour  le  prier  de  venir 
leur  ordonner  nn  évéqnc.  Olympius  étant 
arrivé,  les  évéques,  le  peuple  tl  le  clergé 
d'Epbèse  le  flrent  asseoir  do  force  avec  Bas- 
sien  dans  le  siège  épiscopal  qu'ifs  itUronisô' 
renl  ainsi  pour  la  seconde  fois  malgré  lui. 
Saint  |itocios  de  Constanllnople,  qui  pré- 
tonilnit  avdir  droit  d'ordonuei'  les  6v(*qu('s 
d'Ëphèse,  refusa  d'abord  de  contirmer  i'ia- 
ironiiation  de  Bassieo.  Mais  Tbéodose  ayant 
«isfenihlé  les  évôques  à  Conslaritinoplp,  le 
palriarcbe  de  celle  ville  reçut  Bassien  à  sa 
communion,  mit  son  nom  dans  les  diptyques, 
et  l'empereur  écrivit  en  sa  faveur  au  peuple 
et  au  clergé  d'Epbése*  et  aux  évêques  de 
l'Asie, des  lettres  appelée!  sjrnodales,  parce 
qu'elles  furent  faites  avec  le  confenlement  et 
ai)  nom  de  ce  concile. 

COiNSTANTlNOPLË  (Concile  de),  l'an  hkS. 
Déposés  et  «xcommuniés  à  Antiocbe,  les 
qurifrc  arrrjs;ii('urs  d'Ibbns  portAreni  leurs 

Jlaïules  dtvaul  le  concile  de  saint  ilavien. 
véqae  de  Cunstanlinople.  Et  ce  patriarche, 
violant  les  décrets  du  second  concile  général 
qui  défend  aux  évéques  d'une  province  de 
Juger  les  affaires  d'une  autre,  leva  la  sen- 
tence de  dépOiiilion  prononcée  contre  Samuel 
et  Cyrus;  ce  qui  causa  un  grand  scandale  en 
Orient. 

CONSTANTINOPLE  (Concile de),  l'an  h\H. 
Un  différend  survenu  entre  Florent ,  évèquu 
de  Sardes  et  métropolitain  do  Lydie,  vl 
deux  évéquei  de  la  ntéme  province,  donna 
occasion  à  saint  Flavien ,  à  qui  ils.  avaieui 
chacun  envoyé  leurs  raisons,  d'assembler  un 
concile  pourlesexaniiner.il  n'y  appela,  selon 
toutes  les  apparences  ,  que  les  évé(|ues  qui 
étaient  à  Constantinople  pour  diverses  affai- 
res ;  encore  n'y  assisièrenl-ils  pas  tous  d'a- 
bord ;  los  uns  pour  raison  de  maladie,  les 
/lulre»  parce  qu  Us  n'avaient  pas  été  invités 
de  s'y  rendre.  Les  plus  connus  sont  Saturnin 
d>'  Marcianople,  Basile  de  Sélencie,  Séleucas 
U  Amasée  el  iulien  de  Cos. 

Lecttneife  t*àiianibla  la  loodl  8  noTenbrt, 
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dans  la  salle  du  conseil  de  réjr'isc  catfie- 
drale  de  Constaaitauplc.  Après  qu'un  rut 
lu  les  piéccH  de  Florent  et  des  deux  èt^ 
ques  SOS  çnlTrnt^anls  ,  el  terminé  leur  diffé- 
rend ,  Kuseûc  de  Doryléc  ,  l'un  des  é^équn 
du  concile  ,  se  leva  ,  prAienla  une  requéu 
contre  Eulychcs  ,  cl  pressa  tant,  qu'elle  (al 
lue,  ctennuiie  insérée  dans  les  actes  parordn 
de  saint  Flavien,  qui  présidait  à  celle  ssit» 
blée.  La  requête  portail  qu'Eutyclii^»  nrrpf. 
sait  de  proférer  des  blasphèmes  coiiirr  Jesiu-  , 
Chrlsl;  qu*ilparlaitde»eleresavecmé|mi.M  | 
accus  lit  Ëusèbc  lui-même  d'être  hérétique: 
c'esl  pourquoi  il  priait  le  coocile  de  (sir»  t^  i 
nir  Bolychés  pour  répondre  am  dieb  4V-  | 
cusaliou  (fu'il  formait  contre  lui,  prolrstast 
de  son  cdté,  de  suivre  tous  les  seatimesUdii  i 
concile  d'Ephèse ,  de  saint  Cyrille,  de  tant  I 
Athanasc  ,  d'Ailicus ,  de  saint  Procle ,  el  vic> 
trois  Grégoire  de  Néocésarée  ,  de  Naiianie 
et  de  Nysse.  Flavien  pria  par  deux  (bisEo- 
sèbe  de  voir  el  d'entretenir  Eulychès.  poor 
s'assurer  s'il  était  dr^ns  les  senlimrni'i  i{uit 
lui  imputait,  en  iui  représentant  le  tlaa|if 
où  le  jetait  nue  accusation  de  eelte  iapsr- 
tance,  qui  pouvait  excilerde  non veaoi trou- 
bles dans  l'Eglise.  Eusébe  répondit  qu'èiisi 
auparavant  l'ami  d'Eulychès,  Il  Pavait  M-  | 
vent  averti  de  se  corriger  des  crreun  dan» 
lesquelles  il  était  tombé  depuis  »  elque  et  , 
lui  étant  pas  possible  d*enlendre  davatUf  I 
SOS  bta<sphèmes  ,  il  persistait  à  i^rmini^ 
qu'on  le  fk  venir.  Le  concile  ordonna  iioa< 
qu'Eutyehès  fAt  appelé  par  Jean  ,  prétorW 
défenseur  de  l'Eglise  de  Constanlinopk. 
par  André,  diacre,  qui  iui  feraient  lectsR^ 
la  requête  présentée  contre  lui ,  el  l'anil^ 
raient  de  venir  se  justifler  k  la  pradMia 
session. 

Elle  se  tint  le  vendredi   1S  novembre, 
six  jours  a préi  la  première,  el  il  s'ytmuf' 
dii-buii  évéques ,  y  compris  lîusèhf.  Onli 
commença,  sur  la  deinaudt!  d  Kuïèbc.^iarlt 
lecture  de  la  seconde  lettre  de  saint  C.it\l\t' 
Nesloriiis,  approuvée  par  le  concile  d'Kpb**  i 
cl  par  celle  que  le  même  Pôre  écrivit  en  t!^  I 
à  Jean  d'Anlîoebe  sur  la  réunion;  aprè<q^ 
Eusébe  déclara  qu'elles  contenaient  i'un((< 
l'autre  sa  croyance  sur  le  mystère  de  l'iuor  , 
nation  ;  que  c'était  aussi  la  foi  de  toolftk^  ; 
Eglises,  et  que  c'était  par  ces  deux lftlre<*T3  ' 
prétendait  convaincre  ses  adversaires. 
vicn  témoigna  qu'il  recevait  cesIcItreseoiM*!  ' 
des  paroles  du  Saint-Esprit  et  cnmmc 
explication  Gdèle  do  la  foi  de  Nicèe;  w"^  | 
voulant  expliquer  lui-même  sa  doetrine»  *■  i 
da  que  Jésus-Christ  est  Dieu  parfait  el  h»m<i»r 
parfait, coinposéd'aneAmeraisonnableetd'iw  , 
corps,  consubstaiiUel  à  son  Pôre  seîoiiU*-  I 
vinile,  et  à  sa  Mère  selon  i'Iinmaniié,  et  «(m 
des  deux  natures  unies  en  une  Iiyposla**,»"  | 
une  personne  •  il  résuUo  après  l  lnrareailw  i 
un  seul  Jésus-Christ  Que  si  quelqu'un.  Jijou- 
ta-t-il,  est  dans  nne  doctrine  contraire,  do»  | 
le  séparons  de  l'assemblée  des  miaislre%  <u 
raaiel  el  dn  rorps  do  l'Eglise.  Tons  ks 
quès,  rxcrpt^  Husi'^be  ,  opinèrent  ensuite,  «' 
confirmèrent  ce  qu  avait dii  Flavien,  et 

euHanéedana  lei  Ictirct  deaaIniCrtUlt'  » 
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tuile  Btitèbe  demanda  <iue  Toii  avertit  le« 

ètéqucs  qui  pour  cuise  (le  Tn.iInJie,  ou  pour 
n'aroir  pas  sa  la*coDvocaUou  ,  ue  s'étaient 
paf  ireoTéai  cetteteifliott.  Plavieo  Tordonoa 

Jean,  prêtre,  el  André,  diacre,  chargés  dès 
la  première  session  .  lenoe  le  8  novembre, 
d'alier  etler  Eutychès,  s'étaient  acquittés  de 
Ipor  commission  ,  «n  lui  parliint  à  lui-même 
dans  sou  monastère.  Ils  lai  avaient  la  la  re- 
noétr  ou  le  libelle  d'Eusèbe,  et  lui  en  avaient 
donné  copie;  ils  lui  avaient  ;iussi  déclaré 
l'accusateur,  etdénutue  lacilaiion  pardevant 
le  concile,  pour  qu'il  eût  à  se  défendre  ;  mats 
Hutjchèsravailrcrusé,  disant  que  dès  le  com- 
inpocemeDl  il  s'était  fait  une  loi  de  ne  point 
Mrtlr  de  too  monaalère ,  et  d'y  denieDri<r 
colline  dans  unp  espace  de  sépulcre  ;  que 
l'eu  ne  devait  point  avoir  d'égard  aux  accu- 
nlieBtd*Bnaèbe,  qui  était  aou  ennemi  depoit 
îi  nptpmps  ;  qu'il  était  prêt  à  souscrire  aux 
eipofilioos  de  foi  des  Pères  de  Nicèe  el 
fBpbèse  ;  mab  que  si  ees  Fèrea  t'étaient 
trompés  en  quelque  expression,  il  ne  préten- 
liait  point  la  reprendre ,  ni  la  recevoir  non 
rini  ;  qu'il  n'étnalalt  que  tes Beritorei comme 
plus  sûres   que   l'exposition   des  Pères  ; 
qo'après  l'iDcarnalion  i)  adorait  une  seule 
nilttrede  Dieu  incarné.  Eutychès  s'aatorisait 
beaucoup  d'un  livre  ou  d'un  mémoire  qu'il 
karliiitit  :  on  ne  sait  point  ce  que  c'était, 
fois  il  aioulail  :  «On  m'a  calomnié ,  en  me 
tusint  dire  que  le  Verbe  a  apporté  sa  chair 
in  ciel.  J'en  sais  innocent.  Mais  que  Notre- 
fit^eor  soit  fait  de  deux  nature»  uuie!»  se- 
iMfbypôaïaae,  je  ne  l'ai  point  appris  dans 
Wtîposiiions  des  Pères,  et  je  ne  le  reçois 
f^t  quand  même  on  roc  lirait  quelque 
<ltilda  femMable ,  iMiifceque  les  saintes 
^riiorcj  valent  mieux  qoe  la  doctrine  des 
fini  :  cependant  je  confesse  que  celui  qui 
«rt  nè  de  fa  Vierge  Marie  est  Dieu  parfait  et 
îionimr  p.jrrait,  mais  nnn  pas  qu'il  ait  une  chair 
cos&ubslanticUe  à  la  nàire.»  Le  prêtre  Jean 
slts^laeve  André,  qui  étaient  présents  à  eelte 
Iroiiièmc  session,  déclarèrori  l  (lu'ils  avaient 
calcada  tout  cela  de  la  bouche  d'Eulychès, 
nqaoi'iU  forent  appuyés  par  l'attestation 
^'oo  nommé  Athanase ,  diacre  de  Basile  de 
Séleocie',  qui  avait  aussi       témoin  de  la 
cenvenatioii  qu'ils  avaient  eue  avec  cet  hé~ 
rétiarque.  Jean  écrivit  même  m  mémoire  de 
te  qui  s'y  passa.  Nous  l'avons  encore  ;  mais 
a^snt  oublié  d'y  mettre  qu'Eut ychès  lui  avait 
dit  qoe  la  chair  de  Jésus-Christ  n'est  pas 
ronjobstanliclle  A  In  nAln*,  il  protesta  depuis 
<|i>'il  était  prêt  dattirmer  qu'il  lui  avait  dit 
<'D  particulier,  aans  être  entendu  des  autres, 
qucJésu8>Christ  n  unn  rhrîir  ronsubstauticMo 
3  sa  mère,  mais  non  à  nous.  A  quoi  il  ajoute 
^n'ayant  demandé  é  Entychés  8*i1  croyait 
Jesui*Chri<;t  ronsulistanliel  à  son  Père  selon 
diviaiié ,  et  à  nous  selon  son  humanité, 
ttatyebès  lui  demanda  à  Ini-méme  ce  que 
Partait  le  s>mbole.  Jean  loi  répondit  qu'il 
*^coQSubslântiel  au  Père.  «  C'est  à  quoi  je  me 
|<m ,  lui  répliqua  Eutychès  ,  et  vous  ferez 
('■tn  nussi  de  n'aller  pas  plus  loin.  »  Jean, 
Aa<lri  et  Athanaae  ajant  cerliGé  loi»  ces 
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faits  dans  la  troisième  session  qai  te  tint  le 

lundi  1?>  novembre,  les  évéqucs  compri- 
rent qu'Eutychès  était  non-seulement  dans 
l'erreur ,  mais  qu'il  y  persistait.  Eusëbe  de* 
manda  qu'il  fût  cité  une  seconde  fuis.Flavien 
nomma  pour  cela  les  prêtres  Marnas  el  Théo- 
phile, à  qui  Ton  donna  une  lettre  de  eitatiun 
où  il  était  marqué  que  c'éîiil  la  secundo.  J  i 
lettre  fut  lue  dans  le  concile  et  enregistréu 
ans  actes.  En  attendant  le  retour  des  deux 
prêtres  îe  cnncilc  fit  lire  les  r-sposilions  de 
uii  faites  par  les  saints  Pè.'cs.  Ou  parla  aussi 
d'un  tome  qu'Eutychès  avait  envoyé  dan«  les 
monastères  pour  soulever  les  moines  en  sa 
faveur  ,  et  on  vérifia  qu'il  l'avait  envoyé  au 
monastère  de  l'abbc  Manuel ,  pour  y  être 
signé.  Flavien,  à  ta  prière  d'Euièbe,  envoya 
dans  lesaalrcs  moTKTsl(^res  de  Conslautinopin 
eldaos  ceux  df  Calcédoine  ,  pour  savoir  ai 
Eutychès  y  avait  fait  passer  ce  tome,  et  s*il 
avait  demandé  qu'un  y  souscrivit.  Tandis  que 
Flavien  donnait  ses  ordres  pour  cette  perqui- 
sition, les  prêtres  Marnas  et  Théup»hile  re* 
vinrent.  Flavien  leur  ayant  ordonné  de  f  iire 
leur  rapport.  Marnas  dit  :  «Etant  arrive  au 
monastered'Bntychéa,  nous  avons  trouvé  des 
moines  devnnt  l;j  porte,  à  qui  nous  avons  dit 
d'avertir  Eutychès,  parce  une  nous  avioQs  à 
lui  parler  de  la  part  de  rarenevéqueet  de  tout 
le  concile.  Ils  nous  ont  répondu  qu'il  était 
malade  cl  qu'on  no  pouvait  le  voir.  Nous 
lenr  avons  oit  qoe  nous  étions  envoyés  à 
lui-même  avec  une  citation  par  écrit,  que 
nous  avions  en  main.  S'il  ne  veut  pas  nous 
recevoir,  dites*le~nous.  Eulcndanl  parler 
d'une  citation  par  écrit ,  ils  nous  ont  fait  en- 
iri-r,  et  nou>?  l'avons  donnée  h  Eutychès.  Il 
l  a  Fait  lire  devant  nous,  puis  il  a  dit  :  Je  uto 
suis  fait  une  loi  de  ne  point  sortir  du  muna» 
stère,  si  la  mort  ne  m  y  contraint.  L'arche- 
vêque, et  le  concile  voyant  qoe  je  suis  vieux 
et  cassé,  peuvent  faire  cequ'illeur  plaira. 
Je  les  prie  seulement  que  personne  ne  »c 
donne  la  peine  de  venir  pour  une  troisième 
citation  ;  je  la  tiens  pour  faite.  Il  nous  a 
pressé  de  nous  charger  d'un  papier;  mais 
ïnm»  l'avons  refusé,  en  disant  :  Si  vous  avez 
quelque  chose  âdire,  venez  le  dire  vout-i 
même.  Nous  n'avons  pas  même  voulu  en  en- 
tendre la  lecture.  11  l'a  souscrit ,  el  comme 
nous  sortions ,  il  a  dit  qu'il  l'enverrait  nu 
concile.  >  Le  prêtre  Théophile  ayant  confirmé 
le  rapport  de  Marnas,  le  concile,  sur  le'^  re- 
montrances d'Lusèbc,  que  le  prétexte  d'Eu- 
tychès  était  tout  à  fait  déraisonnable  ,  or- 
donna qu'il  fût  cité  pour  la  troisième  fois  par 
Mcmnon,  prêtre  et  trésorier,  par Epipha ne  et 
Germain,  diacres.  Le  billet  de  dlation  dont 
on  les  charjçca  portait  que  si  Kulychès  ne  se 
rendail  au  concile  dans  quatre  jours ,  c'est- 
à-dire,  le  mercredi  VI  novembre,  il  serait 
traité  selon  la  rigueur  des  canons. 

Eutychèii,  sans  atlendrc  qu'on  lui  fit  la  der- 
nière citation,  pria  l'abbé  Abraham,  qui  était 
prêtre,  d'aller  déclarer  de  sa  part  au  concile 
qu'il  acceptait  tout  ce  qui  avait  été  décidé  par 
les  Pères  des  conciles  de  Nicéc  et  d'Ephèse.  i>t 
tont  ce  qoe  saint  Cyrille  avait  écrit.  Abraham 
se  présenta  aa  eoncilc  le  16  novembre,  jour 
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auquel  ae  Icnail  la  quatrième  session.  Ayant 
eo  lâ  permission  d'entrer,  il  dit  qu'Eutycoès, 
étant  malade,  Tavail  envoyé  pour  faire  ses 
«scQses.  «  Il  m'a  cliargé,  ajouta-i-il,  de  aueU 
que  autre  chose,  si  tooi  mTnterrogez.  »  «Com- 
DAcnt  se  pcut-il  faire  ,  lui  répondit  Flarien, 
4|u'un  homme  élaut  acculé ,  un  autre  parle 
pour  lui?  floiit  ne  le  prêtions  pas.  S*il  vient 
ici,  il  trouvcrn  des  pères  cl  des  frères.  Il  ne 
nous  est  pas  inconnu.  Nous  conserfon»  en- 
core de  raroillé  pour  lai.  S'il  est  venu  antre* 
fois  soutenir  la  fcrilé  contre  Neslorius,  com- 
liion  lie  doit-il  p.i<i,  à  plus  forte  raison,  venir 
la  dëfeudre  pour  lui-tnôme?  Nnas  sommes 
hommes.  Plusieurs  grands  personnages  se 
aont  trompés.  Il  n'y  a  point  de  liontc  à  se  re- 
pentir ,  mais  à  demeurer  dans  s«>ii  peciié. 
gti'il  vienne  ici, et  qn*il  confesse  sa  fanle,nons 
lui  panlonnerons  le  passé,  cl  qu'il  nous  as- 
sure, pour  l'avcMiir,  qu'il  se  coufurmera  aus 
expoikione  des  Pères  ,  et  qu'il  cessera  de 
ctogmnttsor.  »  Flarien  ajoutn,  nprès  qu'on  se 
fut  levé  :  «Vous  connaisses  le  zèle  de  l'accu- 
salenr  ;  le  fen  même  Ini  parait  froid.  Diea 
^ail  combien  je  l'ai  prié  de  se  modérer.  Je 
lie  Tai  pas  persuadé. Que  puis-je  faire?  Veux- 
je  votre  perle  ?  Dicn  m'en  gnnie.» 

Les  députés  pour  la  troisième  citation,  qui 
en  avaient  porté  l'acte  à  Eulychés,  pendant 
qu'Abraham  venait  de  sa  part  au  concile,  C- 
rent  leur  rapport  le  lendemain,  qui  était  le 
dix-septième  jour  de  ïiovejjîbre.  U  contenait 
qu'Eulycbès  avait  envoyé  Abraliain  pour  con- 
sentir en  son  nom  à  tonl  ce  qui  avait  été 
déclaré  par  les  Pères  de  NIcée,  d'Ephése,  et 
par  saint  Cyrille,  et  qu'il  Tiendrait  lui-môme 
le  Imitfi  taîvant,  8S  noTembre,  te  jnttiller 
en  prrstmnp.  Eusèbe  de  Dorylée,  qui  crai- 
gnait de  passer  pour  calomniateur  si  le  con- 
cile te  eonlenlait  <l*aoesemMaMe  êêelaration, 
dit  qu'il  n'avait  pas  ;iri  us<^  Kutychés  d(;  l'a- 
•venir,  mais  dn  passé  ;  que  si  l'on  se  coulenlait 
de  dire  aux  voleurs  qnt  sont  en  prison  t  Ne 
Tolec  plus,  ils  le  promettraient  tons;  qu'il  ne 
prétendait  donc  pas  avoir  perdu  sa  cause,  si 
Eulychès,  pour  céder  au  lempâ  ou  par  quel- 

!|ae  autre  motif,  reeetall  une  profession  de 
>*i  catholique.  «  Personne,  Ini  répondit  Fla- 
vien,  ne  vuus  permet  de  vont  désister  de  votre 
arensation,  ni  è  Bntvcb^  de  ne  pas  se  défen- 
dre liti  p.tssé.  Quand  Eulychès  aurait  promis 
mille  lots  de  souscrire  aui  expositions  des 
Mtee,  cela  ne  vo«a  bit  point  de  préjudice, 
parce  qu'il  faut,  comme  nous  l'avons  dit  sou- 
vent, qu'il  soit  d'abord  convaincu  du  passé, 
et  qn*l  l'avenir  il  tatlsbtse.»  Bnsèbe,  conti- 
tiU'iiil  donc  son  instance,  Pil  voir  par  le  lé- 
tiMNgoagedo  prêtre  Pierre  etdePatricediacre, 
envoyés  pour  s'Informer  du  tome  d'Eutychès, 
que  ce  tome  avait  été  porté  de  sa  part  dans 
le»  monastères  de  l'abbé  M.Trtfn  et  Hans  celui 
de  tdusle,  pour  y  ÔIre  souscrit;  qu'Eulyclièi 
étant  donc  convaincu,  <i  an  côté  de  troubler 
l'Eglise, et  de  l'antre  d'enseigner  des  hérésies, 
«M  devait  le  traiter  suivant  la  sévérité  des  ca- 
nons, tans  aocnn  égard  an  délai  qn*il  avait 
éftnandé.  Flavien  en  convint  ;  néanmoins  il 
tuulut  pour  plus  grande  sûreté  qu'on  atten- 
dit jusqa*an  inndi,  vingt  iwitiiiBB  j«ar  do 
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novembre,  afin  de  convaincre  le  coopaUcea 
sa  présence. 

Dans  la  sixième  session,  qiif  l'on  tint  le 
vingtième  du  même  moi'»,  on  accorda  à  tit- 
tébe  que  Ton  appellerait  diverses  ptruaw 
qu'il  croyail  néccisnirrs  pour  ponr^u.^  rt^ 
accusation  ;  savoir,  Narsè^,  prêtre  et  sjiicctt« 
d'Etttyehès,  Maxime  arebimandrile,  soe  «ri, 
Constantin  din( m,  son  apocrisiaire , ol El^s- 
siuius,  autre  diacre  de  son  monastère.  O  lui 
encore  à  la  réquisition  d'Eosèbe  qoe  TKés- 

Î>hile,  qui  avait  été  envoyé  avec  Hamas  poer 
aire  la  première  cilaliun  à  Eutyrhèi.  fit 
obligé  de  rapporter  certaines  choses  qu'il 
avait  tues  dans  son  premier  rapport,  parcs  , 
qu'il  les  regardait  comme  étrau^res  à  u  I 
commission.  Interroge  ia-dessus,  il  dit  :  •£«• 
lyciléanous  demanda,  au  prêtre  Mamaieti 
moi,  en  présence  dn  prêtre  N;)r>^s,  deTiM» 
Maxime,  et  de  quelques  antres  moines, ca 
quelle  Ecrilore  on  trouvait  deux  natatg; 
et  ensuite  qui  des  Pères  n  dit  qoe  le  Vn-lw 
ait  deux  natures?  Nous  lui  répondîmes  :  Mm> 
tret-notts  anssi  en  quelle  SerMure  en  iram 
le  consubslautîol  ?  Kulychès  répondit  :  Il  n'rl 

tias  dans  l'Ecriture,  mais  dans  rexpokilMMta  | 
^ères.  Marnas  répondit  :  il  en  est  de  mèmén  ; 
deux  natures,  p  —  «  J'ajoutai,  dit  Théophile:  ' 
Le  Verbe  est-il  f)ieu  parfait  on  nnn?Eiitj- 
chès  dit  :  li  t  sl  parfait.  J'ajoutai  :  Eiant  it* 
carné,  est-il  homme  parfait  on  non 7 11  tlit  : 
il  est  parfait.  Je  repris  :  Donc  si  ces  d^ui 
parfaits,  le  Dieu  pariait  et  l'hutiime  ^rhi 
composent  un  seul  Fils,  qvl  nous  efflpécW 
de  dire  qu'il  est  de  deux  natures?  Euijrbè 
dit  :  Dieu  me  garde  de  dire  qne  Jésos-t^bntf  i 
cet  de  deux  natnres,  on  de  ralsenaerdsli  < 

nature  di-  mon  Dieu.  Ot''ils  fassent  cmïtrr 
moi  ce  qu'ils  voudront.  Je  vena  maorirlji* 
la  Ibi  que  j'ai  reçue.»  Plavlen  deoMiti 
Théophile  pourquoi  il  n'avait  rien  diiétv^ 
la  première  fois?  c  C'est,  répondit  Tbé>fh)C. 
que,  n'ayant  été  envoy  és  que  pour  citer  Etfv 
cbès,  nous  avons  cru  inutile  de  parler  d'isin 
chose.»  Marnas,  qui  était  absent  lors([U'«TI«è«' 
phile  racanlait  ces  choses,  vint;  on  lui  lolli 
déposition  de  Tfcéopliilet  âiirès  quoi  il  ^i  - 
«  Lorsque  nous  fûmes  envoyés  à  Euifciiès 
nous  ne  voulions  parler  de  rien  ;  mau  il  fs- 
Ira  en  dispute,  parlant  de  son  dogme.  No»» 
le  reprenions  dt>ucemcnt.  I!  disiif  qu?  le 
Verbe  incarné  est  venu  relever  la  nature 
était  tombée,  le  reprit  aattilôl  xQntUenHirtl 
11  repéln  :  l>i  nature  humaine.  Je  loi  distP* 
quelle  nature  a4-elle  été  relevée}  ii  dit  :  le 
'  n*ai  point  appris  dans  rBerHnre  qu'il  j 
deux  natures.  Je  repris  :  Nous  n'avons poiflt 
non  plus  appris  dans  l'Ecriture  le  cob^oIk 
stantiel,  mais  des  Pères,  qui  l'ont  bietssi** 
du  et  fidèlement  expliqué.  Il  dit  :  Je  •( 
raisonne  point  sur  1:i  n.Tlnre  de  la  diviniK» 
el  je  ne  dis  point  deux,  natures,  OifBiuf* 
ganle.  Me  void.  SI  je  tnie  déposé,  Iemsa0- 
lèrc  sera  mon  tombeau 

Le  lundi  22  novemtkre,  les  èvéïiucs  $^ 
Uni  aMcmiMéf  an  noroltre  de  vingi-seoi. 
ou  de  trente* deux,  et  môme  pin*,  »«^'*" 
Théopbane,  Eulychès,  que  l'on  «*«'^!*' 
wjé  cberclier  en  plntiears  eiMli 
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ownl,  arriva,  «tcorte  d*une  troupe  de  sol- 
dais do  nioiins  el  d'ofHcicrf  flu  prétoire. 
Suivil  de  prè»  le  MleoUaire  Ma){uus,  qui  <ie- 
oanda  à  entrer,  oommA  envoyé  de  l'empc- 
leur.  FtavioH  le  lui  permil,  ainsi  qu'à  Eu- 
lycliès.  Mngnus  lui  ua  ordre  de  ce  prince, 
4ui  portait  que  le  palrice  Florent  (pnlrerait 
aussi,  pour  la  conservjlion  do  la  paix  et  ili; 
la  foi.  Qu.-ind  ii  fut  entré,  Flavien  lit  lire  les 
actes  lies  sessions  précédentes,  aGn  que  l'on 
>U  ce  qu'il  y  avait  à  faire  dans  cillc-ci. 
Comme  on  !is;tit  la  lettre  de  saint  Cyrille 
a'ii  Oricniaux,  qui  avait  déjà  été  lue  dans 
la  seconde  session,  Eusébe  do  Dorjlée  en 
iiilerrompil  la  lecture  â  IV'rnIroH  oij  ce  l»èr»; 
marque  la  distinction  ûva  deux,  natures  ,  d 
^1,  ea  parlant  d'Eulychés  :  Celui-ci  n'en 
ronriiMil  pis  ;  H  rrisfiçîne  le  conlrairc.  Flo- 
rent, au  lieu  lie  inisser  achever  la  lecture  des 
aetet,  eomnie  Husèbe  le  denaaDdait,  voulut 
ni'iMi  iiitcrropnàl  Eutjchès  sur  cet  article 
Havien  lui  dit  donc  :  «  Vous  avez  eut  par- 
ler votre  aceusatear.  Diles  si  vous  confesses 
l'union  di>8  deux  natures,  n  Eutjfcliès  répon- 
4it  :  >  Oui,  des  deux  oalun  s.  »  Ëusébe  dit  : 
Coafniei-vouit  ou  non,  qn'il  y  ait  deux  na- 
luresaiirt^s  riucarnalion.etque  Jésus-Cbrisl 
nous  suU  cunsubslanticl  selon  la  cbair?  £u- 
lycbès.au  liea  de  répondre  à  Bosèbe,  adressa 
la  parole  à  Flavien,  el  dit  :  «  Je  un  suis  pas 
veuu  pour  disputer,  mais  pour  déclarer  à 
vo'ie  sainielé  ce  que  je  pense.  Je  Tai  écrit 
sur  ce  papier,  f.iiles-tc  lire.  ■  Flavien  lui  dit 
lie  le  lire  lui-inémc;  ce  qu'il  refusa.  Après 
quelques  cuniciilalious  sur  ce  sujet,  Eulycbùs 
expliqua  sa  fui  en  ces  termes  :  «  J'adore  le 
l^re  avec  le  Fils,  cl  le  Fils  avec  le  l'ère,  et 
leSuot-E^pril  avec  le  Père  el  le  Fils.  Je  cou- 
fem  que  le  Fils  est  venu  dans  la  chair, 
fmedfla  chair  d"  la  s  itiilc  Vierge,  et  qu'il 
iValfuit  liuiiiiitc  pariait  puur  notre  salut.  Je 
Icfuufesse  ainsi  en  présence  du  Père,  et  du 

I  lis,  I  l  liu  Sainl-Ksprit,  et  de  votre  sainteté.  » 
Mjueu,  voulant  quelque  chose  de  plus  pré- 
m,  lui  demanda  s'il  croyait  que  Jésus- 
'  f  rist  rût  consubstantiel  à  sa  mère  et  à 
iiuu»  &eioD  soo  humanité,  ^  quM  (Al  de 
dent  nateres.  Basile  de  9£leoeie  le  pressa  sur 
la  même  matière;  le  palrice  Flon  ni  en  Ht 
aatant.  Eulychéâ  répondit  que  jusque-là 

II  a  Vatt  point  dit  que  Jésus-Glirist  fftt  oon« 
tu!  striiiiit'I       hommes  selon  sa  chair,ittais 

11  était  prêt  à  le  dire,  puisqu'on  le  ju- 
geait à  propos.  Fiàvten  reprit  :  «  C'est  done 
par  nécessité,  elnon  pas  selon  votre  pensée, 
toevous  coufessez  la  foi?  »  Eutycbès  dit: 
«Cesl  ma  disposition  présente.  Jusqu'à 
cetie  heure  je  craignais  de  le  dire  ;  coonais- 
Miit  que  le  Seigneur  est  notre  Dieu,jr>  nr>  me 
(>ermctlai8  pus  de  raisonner  sur  sa  uaLure; 
mais  puisque  votre  sainteté  me  le  permet 
cl  me  i'ensoigne,  je  le  His.  »  «  Nous  n'innorons 
rien,  lui  ditFlavicu;  uans  suivons  seuleuaeDl 
lit  fui  de  nos  Pères.  »  Le  palrice  Florent  de- 
manda à  Eulychès  s'il  confcssail  que  Jésus- 
Chrisi  noire  Sauveur  est  de  deux  nalures 
•i  rès  l'incarnation  ?  Il  répondit  :  «  le  con- 
ft'xsc  qu'il  n  rté  ilc  deux  natures  avant  l'u- 
aiuu,  luais  aprc;i  l'union  je  ne  cuuiessu 


qu'une  nature.  »  Pressé  ensuite  par  le  cno» 
cilc  d'aHathénialiscr  clairement  toule  doc- 
trine contraire  à  celle  des  lettres  de  saint  Cy- 
rille, il  le  refusa,  disant  :  «  Si  je  prononce 
cet  analhèmc,  malheur  à  moi  ;  car  j'atia- 
tbématise  mes  pères.  »  Sur  cela  les  évéqni*s 
tp  levèrent  et  s  écrièrent  en  disant  :  «  Qu*il 
soit  analhème.  »  On  l'interrogea  encore  une 
fois  sur  les  deux  natures,  à  quoi  il  répondit  : 
«l'ai  lu  dans  saint  €vri1le  et  dans  saint 
Aih.inase,  que  Jôsus-Cnri<it  est  de  deux  na- 
tures avant  l'union,  mais  après  l'union  ils 
ne  dUent  plus  deo%  natures,  nais  une.  » 
«  En  ne  disant  pas  deux  natures  après  l'u- 
nion, vous  admettez,  lui  dit  Basile  de  Séleu- 
cic,  un  mélange  et  une  confusion.  >  Le  pa- 
lrice Florent  aiouta  :  «  Qui  ne  dit  pas  de 
deux  natures  et  deux  nalures  ne  croit  pis 
bien.  »  Eulychès  ne  réponJtl  rien.  Le  con- 
cile se  leva,  en  s'écriantque  la  foi  ne  pou* 
va  ni  être  forcée,  c'était  eu  vain  qu'on  eiAor- 
tait  cet  obstiné. 

Flavien  prononça  donc  contre  lui  la  sen  - 
tenco  en  ces  termes  :  «  Eutyt  hès  ,  ja  lis 
prêtre  et  archimandrite,  est  pleincmeai  con- 
vaincu, et  par  ses  actions  passées,  el  par  set 
déclarations  présentes,  d'être  dans  l'erreur 
de  Valenlin  el  d' Apollinaire,  cl  de  suivre 
opiniâtréraent •  leurs  blasphèmes,  d*aulaot 
plus  qu'il  u'n  pas  même  eu  écrnnt  ■)  nos  avis 
elà  nos  instructions  pour  recevoir  la  saine 
doctrine.  C*est  pourquoi,  pleurant  i*t  gémi«- 
sant  >iir  sa  perle  loialc,  innjs  déclnrons  (Ip 
la  pari  de  Jésus-Christ  (lu'il  a  blasphémé, 
qu  il  est  privé  de  tout  rang  sacerdotal,  de 
notre  communion,  et  du  gouvernement  do 
son  monastère,  faisatit  savoir  à  tous  ceux, 
qui  lui  parleront  ou  le  fréquenteront  à  l'a- 
venir qu'ils  seront  eux-mêmes  soumis  à 
rcxcommunicalion.  »  Après  la  lecUire  de 
celle  semence,  qui  fut  souscrile  par  trente- 
deux  évêques,  le  coneile  se  sépara.  Botjclièa 
dit  tout  bas  au  patricc  Florent  qu'il  appe- 
lait au  concile  de  Rome, d'Egypte  et  de  Jéru- 
salem,  do  lout  ce  qu'on  TenaU  de  faire  cen- 
tre lui.  Florent  ,  croyant  qu'il  devait  en 
avertir  Flavien,  te  joignit  comme  il  montait 
à  son  apparlemeni,  et  lui  dit  qu'Euiychès 
avait  appelé  de  la  sentence.  Cela  n'cmpèeha 
pas  Flavien  de  la  mettre  à  cxécotiun.  Il  en- 
voya le  prêtre  Tbéodose  et  quelques  antres 
ecclésiastiques  okIhiiut  aux  nuiinesd'Eu- 
l|cbôs  de  se  séparer  de  leur  abbé,  menaçant 
de  séparer  de  la  communion  des  saints  mys- 
tères ceux  qui  n'obéiraient  point  à  c -t  onlre. 
Ils  demeurèrent  unis  à  ËQtycbès.  Flavien, 
en  conséquence,  les  priva  des  sacrements 
pendant  près  de  neuf  mois,  en  sorte  qu'on 
n'offrit  point  le  sncriflre  5yr  l'autel  de  leur 
monastère,  ni  A  Noël,  ni  à  TEpiplianie,  ni  à 
Pâques.  Quelques-uns  d'entre  eux  moururent 
pendant  cet  intervalle  ,  rians  les  liens  de 
l'excommunication.  Flavien  tii  aussi  publier 
la  sentence  contre  Balyefaès  dans  les  églisea 
deConslantinople,  et  la  fil  signer  dan^  les 
monastère».  Trente-deux  abbés  y  souscrivi- 
rent .  on  amis  leurs  souscriptiona  i  la  suite 
dn  rr!!cs  des  évèquos  dans  les  actca  dll 
couciic  de  Gonslaulinople.  V,  CeilL 
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CONSTANTINOPLF  f  Concile  de  ) ,  fan 
449.  Eui^chès  se  voyant  coadamné  ,  s'uo 
plaignit  au  pape  talot  Léon,  diMnl  qu'on 
n'avciit  vtuilii  ni  recevoir  If»  requête  qui 
coiUeuaU  sa  profession  de  foi,  ni  la  lire, 
quoiqu'il  y  suivit  co  tout  la  foi  de  Nicée 
I  (infirmor  A  l'pfti^se  II  fil  aus«i  des  prolcsta- 
tion»  publiques  couire  le  refus  qu'on  avait 
fait  d»  recevoir  eon  appel,  et  prenant  pré- 
texte de  cet  appel,  il  dem.mda  à  rcmprreur 
Théodosc  la  convocation  d'un  concile  géné- 
ral oft  fl  p6t  être  jagé  par  des  personnes  de 
vertu  l't  éîoijj; liées  de  loule  injustice.  Il  écri- 
vit en  même  temps  aux  principaux  évéques, 
pour  les  prévenir  contre  les  évéqu<>s  du 
«  oncile  de  Constantinople,  nommém-  ni  con- 
tre f  iavieo.  Dans  sa  lettre  à  Diotcoro,  il  lui 
Icrnoij^nait  combien  il  serait  ravi  de  l'avoir 
pour  juge,  et  le  priait  de  se  joindre  à  lui  pour 
obtenir  île  Théotlosc  I.i  tenue  d'un  concile 
universel.  L'eunuque  Chrysaphe,  ennemi  de 
.Flavîen,  se  mil  du  c6lé  d'Ëulychès,  et  on 
croit  que  ce  fut  lui  qui  oMint  de  ce  prince  la 
cun  vocalton  ilu  cuitciiu  de  Clialcécioiuo.  La  lettre 
de  convocation  à  Dioscore»  évéqne  d'Alexan- 
drie, est  <)u  30  mars  U9. 

Aussitôt  qu'elle  eut  élc  envoyée,  tant  à 
Dioacore  qu'aux  autres  évéques  des  six  dio- 
cèses soumis  à  l'empire  d'Orient,  savoir: 
rEgvpie,  rOrieol.  i'AÂie,  le  Pout,  la  Tiirace 
et  rii  Ilyrie;  Eulycbès,  dans  le  dessein  de  fa- 
ciliter son  ré;;ih!isscmpnt,  soutint  que  depuis 
la  sentence  prononcée  contre  lui  on  avail 
falsifié  les  actes  dn  eoncila  de  Constantinople, 
en  y  changeant  plusieurs  choses,  tant  de  Ini 
que  des  autres,  et  en  ôtani  ce  qui  servait  do 
preuve  à  In  pureté  de  sa  foi.  C'était  FlaTfen 
qu'il  acciis.iit  ilo  cette  falsiGcation.  Il  pré- 
senta donc  une  requête  à  l'empereur  Théo- 
dose, où  II  demandait  que  lès  évéques  et  les 
témoins  qui  nvaicni  eu  part  à  sa  condamna- 
tion ,  de  même  que  les  notaires  qui  en 
avaient  rédigé  les  actes  par  écrit,  fussent 
appelés  devant  Thalassius ,  évéqoe  de  Césa- 
rée,  pour  reconnaître  la  vérité.  Sa  requête 
fut  dècréléesuivaui  ses  désirs,  et  le  mercredi 
lS*da  mois  d'avril  de  l'an  les  évéques, 
au  nombre  de  30,  dont  15  avaient  assisté  au 
concile  précédent ,  s'assemblèrent  dans  le 
liaptisièrc  de  l'église  de  Constantinople. 
Thalassius  présidait  A  celte  asscii)Mé<^  ;  le 
liait  ite  Florent  réglait  tout,  et  Macedouius, 
tribun  el  notaire,  instruisait  la  procédure. 
Eutychès  n'y  vint  pas  en  personne,  étant 
drpofiéelexcomumnié  ;  mais  il  y  envoya  Ëieu- 
sinius  et  Constantin»,  tons  deox  diacres  el 

moines  (îc  son  n^n^^5^^^c.Euscbl•  de  Doryléc 
dit  que  si  l'un  permettait  à  Ëuljcbès  de  se 
défendre  par  procureurs.  Use  retirerait  ell'ae» 
cuserait  de  mémo.  Meliphtongue  ,  cvéque  de 
Jutiopolis,  s'opposa  aussi  à  l'entrée  des  dé- 
putés d'£ulychès  ;  mais  le  patrice  Florent 
ayant  fait  déclarer  par  le  tribun  Macédonius 
que  la  volonté  de  l'empereur  était  qu'il; 
entrassent,  cela  leur  fut  accordé.  Macédonius 
xuulut  obliger  les  évéques  à  jurer  qu'ils 
(liraient  la  vérité  sur  les  actes  en  question, 
ùi:>aiii  qu  il  y  avait  ordre  de  ce  prince  d'exi- 
ger d'eux  ce  ferment;  sur  ^noi  Basile  de 
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Séleucie  dit  :  «  Jusqu'ici  nous  np  lavoM 
point  que  le  serment  ail  été  ordouoe  aiii 
évéques  ;  »  et  lé-dessns,oo  ne  peniilaplei 
à  l'exiger.  Flavien  représenta  les  noUtmi 
qui  avaient  rédtaé  les  actes  de  concile.  Ili 
en  produisirent  les  ori(;inaox.et  CuMiê- 
tins,  l'un  descnvoyé's  d'PniTchès.eaapiNfti 
une  copie.  Il  ne  se  trouva  aucune  difléfcMS 
pour  les  deux  premières  sessions,  miiisi 
chicana  beaucoup  sur  la  manière  dant  h 
députés  du  concile  avaient  rapporté  les  ré- 
ponses d'Botyehés»  et  sur  reaslbèoie  pn». 
noncé  contre  lui  par  les  évéques.  Conilas. 
lias  prélendit  que,  lorsqu'on  lisait  Useslcitt 
de  déposition,  EutychM  «n  âfail sppclè iti 
conciles  df's  (^v'^qiios  T{ome,d*AlexaD(ln; 
et  de  Jérusalem,  el  qu'il  avait  méowdoné 
on  acte  par  écrfl  de  cet  appel,  qu'en  i'mk 
pns  voulu  recevoir;  mais  Flavien, le  patrice 
Florent,  Basile  de  Séleucie  et  tous  les  aalm 
évéques  déclarèrent  qu'ils  n'avaient  pas  ft* 
tendu  dire  un  seul  mot  de  cet  appel  peodMt 
les  séances  du  concile.  Le  patrice  coBTiol 
qu'Ëutychès  lui  avail  dit  tout  ba&  à  l'ureilit, 
mais  après  le  coucile  fini,  qn'ii  appelait  4e 
la  sentence.  T(  ronrlu!  l'assemblée  en  dédi- 
ranl  qu  il  porieraii  à  l'empereur  les  acteià 
ce  qui  s'était  passé.On  ny  avait  poiotfx» 
miné  s'il  était  vrai,  comme  le  prétendait £«• 
lychès,  que  sa  sentenco  avait  élé  dressée 
avant  même  qu'il  comparût  ;  c'est  poorsooi 
il  donna  sa  requête  à  Théodore,  demanànt 
que  le  silentiaire  Maguus  fût  eotendaiard 
Mit;  ce  qui  lui  fut  accordé  ret  ee  prts» 
commit  pour  Tenlendre  Ariobende,  mtltre 
des  oRices.  Magnus  (K>mparut  lesRaîni* 
la  même  anuM  449,  et  dédara  qi'st  W 
avnil  montré  la  sentence  de  la condamnatins 
d'Eutjfchès  toute  écrite  avant  le  eooaie.  Ut 
notaire  Macédonius  déclara  aussi  i|M  ^ 
prêtre  Astérius  t'avait  averti  qne  \tsnir^ 
notaires  avaient  falsifié  les  actes.  Gcnete^ 
niére  procédure  fut  faite  comme  la  prtaiftRi 
sur  les  instances  de  Constantias,  i'u  ^ 
agents  d'Eutychès.  Flavien  obligé,  pâT«^* 
de  l'empereur,  de  donner  sa  coofnwiw 
foi,  déclara  qu'il  suivait  la  doctrine  (le«<;>)^ 
ciics  deNicée,  de  Constantinople  et  d'Ephe^'- 
qu'il  reconnaissait  en  Jésus-Christ  deui  si- 
tu res,  après  comme  avant  l'incamition.  n 
une  hypostasc  ou  une  personne;  qu'il  « 
rclusait  pas  même  de  dire  une  nature  i» 
Verbe  divin,  pourvu  que  l'on  ajoatit,  in»^ 
née  cl  humanisée.  Fnfin,  il  anaihémitiiJ 
tous  ceux  qui  divisaient  Jésns-Chriii 
denv,  et  nommément  Nestorins.  D.  Ceill. 

CONSTANTINOPT.K  fConcile  de),  l'an  «0. 
L'empereur  Thcodose,  en  réuondaDtilli<|j|* 
synodale  de  saint  Léon  (  I  oyeg  ReVt.  T» 
4V9),  le  priait  d'approuver  l'ordioalion  <f A- 
naiolius,  évôque  de  Constantinople  à  Ufi'^ 
de  Flavien. 

Anatolius  lui  écrivit  lui-même  pouf  '^^ 
majuler  la  communion  du  s.iint-siégc; 
saïul  Léon,  à  qui  l  ordinalion  de  cet  e«*5** 
était  suspecte,  à  cause  que  ceux  qui  l'a^'t^"^ 
faite  étaient  du  p:irli  de  Dioscore,  oe  tovia^ 
ni  lui  accorder  ni  lui  refuser  sa  coouddb'^' 
jusqu'à  ce  qu'il  fAl  altos  iolbnné  di  M 
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lettre  pour  ce  prirtcp,  où  it  lui  disuil  qu'il 
coofirmerait  l'ordination  d'AnatoIius,  s'il  fai- 
aaitnoe  profession  publique,  devant  leelergA 
cl  le  peuple  de  Constanlinople,  de  la  doctrine 
contenue  dans  sa  tettro  à  Flavicn,  dans  la 
seconde  de  tatnt  Cyrille  k  Nealorins  et  daoi 
les  pc-issages  dfs  T'c^res  insérés  aux  actes  do 
concile  d'Ëphèse,  el  s'il  en  donnait  une  d^ 
claration  signée  de  sa  main,  qui  pût  éirc  pu- 
bliée dans  toutes  les  Eglises.  Les  léj^it^:,  qni 
D*élaient  oariis  de  Bome  que  sur  la  fin  de 
juillet  de  ran  UM,  n*arriirèrenl  A  Conatanti- 
nople  qu'.'iprôs  la  morl  de  TlicoJose,  qu'on 
met  au  i8  du  même  mois.  Marcien,  80i\  suc- 
cesseur, reçut  faTorablement  les  légats;  c'é> 
laienl  les  evéques  Abundius  et  Astérius,  el 
les  prêtres  Ba'sile  et  Sénateur.  Aussitôt  après 
leur  arrivée,  Analolius  a&sembla  un  concile 
dca  évéqaas  qui  se  trouvaient  en  cette  ville* 
avfc  les  abbés,  les  prêtres  et  les  diacres. 
Abundius  préseiiu  la  lettre  de  saint  Léon  à 
Flavien,  avec  les  passages  des  Pères  grecs 
cl  latins  qui  en  appuyaient  la  doctrine;  on 
la  lut  pubiiiiuemenl,  el  elle  fiil  trouvée  coo- 
'forme  aux  sentimenls  des  Pères,  dont  on  Int 
aussi  les  témoignages;  aprâs  quoi  Anaio- 
lius  y  souscrivU,  disant  aoathèmc  à  Nesto- 
tius  el  à  Bohrcbès,  à  leurs  dogmei  et  A  leurs 
sectateurs.  Tous  les  évéques  présents,  les 

Ïrétrcs,  les  abbés,  les  diacres  y  sonscrivireot 
e  même,  esceplé  les  abbés  Garose,  D«iro- 
thée,  Maxime  et  qurliiU(^>  autres  eutychiens 
qu'on  ne  put  fléchir.  Ou  dressa  un  acte  do 
ces  signatures  en  pr^ence  des  légats,  qui 
l'enviiyèront  nu  pape  avec  la  relation  de  tout 
ce  qu'ils  avaient  fait.  D,  CeilL 

CONSTANTINOFLE  (Concile de),  vers  l  an 
i57.  Après  avoir  usurpé  le  siège  d'Alexan- 
drie, le  même  Timolhée  persécuta  les  ca- 
tholiques dans»  loulc  l'Egy  pic  ;  tU  a  iilcbasser 
les  èvéqnrs  ortliedoxes,  mit  partout  dans  les 
ép!î«^e5  et  le"*  monastères  des  évoques  cl  des 
prêtres  de  son  parti,  défendit  à  tous  les  au- 
tres d*exereeraoeiine  Ibnetiofl,  el  aux  fidèles 
de  communiquer  avec  eux  ;  de  sorte  que  les 
eeclésiasliques  setrouvèrcntcontraints,  pour 
éebapper  ans  fiolences  des  bctlens*,  d« 
prendre  la  fuite,  ou  de  se  tenir  soigneuse- 
ment cachés.  Plusieurs  évêques«alliolique8 
ne  rendirent  à  Constanlinople  et  présentèrent 
au  nom  do  lotis  une  rrqndto  à  l'empereur, 

f»oor  demander  la  déposition  de  Timolhéc, 
'élection  canonique  d*nn  patriarche  et  le 
maintien  de  l;i  doctrine  définie  àChalcédninr. 
De  leur  c^té  les  eutychiens  envoyèrent  une 
dépulaiion,  avec  des  lettres  portant  que  les 
magistrats  et  le  peuples  d'Alexandrie  ne  vou- 
l.ueot  point  d'.Mître  6vé  |uo  que  Tiit.olliée,  el 
un  mémoire  turi  arlifuit  iix  dans  lci)uel  ce 
(moine  s'efforçait  de  montrer  que  le  saint 
concile  de  Chaicédoine  avait  embrassé  le  nes- 
tonanisme.  L'empereur  Léon  renvoya  toutes 
ces  pièces  an  patriarche  de  CooiitanliflOplet 
et  lui  proposa  (l'nssemblrr  son  clergé  avae 
tous  les  évêiiues  qui  se  trouvaient  dans  cette 
▼llle,  pour  donner  leur  avis  »or  Télection  de 
Titnotnée  et  <:ur  les  décisions  du  concile  de 
Chalcédoine.  il  ci  rivii  en  outre  au  pape  saÏQt 
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Léon,  â  Basile  d*Anlioelie,  i  Inténal  de lé- 

rnsalem  el  aux  tni^tropoliiains  des  Fgîisci 
d'Orient,  les  priant  de  réunir  pour  le  même 
objet  les  évêqoes  de  leur  profince. 

Anatolius  tint  un  concile  nombreux  dont 
le  résultat  fut  une  lettre  synodale  adressée  à 
Tempcrenr  ponr  lui  dériarer  qu'on  devait 
regarder  comme  nulle  l'nr  iination  de  Timo- 
Ihée,  et  qu'il  n'était  pas  permis  de  remettre 
en  question  la  doctrine  d  un  concile  reçu  de 
toute  l'Eglise. 

CONSTANTINOFLE  (Concile  de),  vers  l'an 
MW.  On  n*a  rien  de  bien  assure  sur  1  année 
du  concile  que  Gennade ,  patriarche  do 
Constantinople,  tint  en  cette  ville  avec  qua- 
tre-vingt-un évéqucs  de  diverses  provinœs, 
mais  qui'  paraissent  s'être  reneontiéi  à  In 
cour,  sans  qu'on  les  eût  convoqués  exprès. 
Comme  la  plupart  étaient  d'Egypte, et  araient 
signé  la  requête  présentée  â  l'empereor  Léon 
en  457  contre  Timothée  Elur?,  qui  les  avait  « 
chassés  de  leur  pays,  il  est  vratsemblahln 
ne  ce  concile  se  tint  vers  Tan  4S9,  oft  les 
véques  d'Egypte  se  frouvnimt  à  Constanli- 
nople. 11  ne  nous  reste  de  ce  concile  que  la 
lettre  clrcolairedo  palriarcheGennade  contre 
la  simonie.  Tous  1rs  évM^qnos  y  souscrivi- 
rent; après  quoi  il  l'envoya  au  pape,  afin 
qii*n  l'approuvât,  et  à  Ions  les  méiro^ll- 
tains  de  l'Orient,  afin  qu'ils  en  envoyassent 
des  copies  À  leurs  suffragants,  et  que  tous 
les  fidèles  s'unissent  en  un  nrvéme  esprit  pour 
combattre  un  vice  si  dangereux  et  si  désho* 
norani  pour  TEglisc.  Le  concile  de  Chaicé- 
doine  avait  déjà  condamné  la  simonie  par 
un  canon  exprès;  Gennade  ei  son  concile  re- 
nouveU^rcnl  cette  défense,  ajoutfinl  l'ana- 
thème  à  la  déposition,  pour  empêcher  que 
personne  n'osAt  corrompre  par  des  interpré- 
tations et  des  sopbismes,  la  purclét-t  la  sim- 
plicité de  1  Evangile  el  de  l'Eglise.  Ils  décla- 
rèrent donc  déposés  el  excommuniés,  sans 
aucune  exception,  tous  clercs  ou  laïques  qui 
auraient  voulu  acheter  ou  vendre  le  minis- 
tère ecclésiastique,  disant  qn^l  rallalt  qae  la 
grâce  fût  tonjnurfs  prAcc,  et  qu'elle  ne  s'a- 
çheiât  point  par  argent.  Balsamon  a  placé 
cette  lettre  dans  le  corps  des  lofs  cccMsiasti* 
qnes.  D.CtUl* 

GONSTANTINOPLK  (Cpncile  ét^  Tan  47B. 
Aeaoe,  patriareiie  de  Gonstantinopte.  fil  em- 
damner  el  déposer  dans  ce  concile  Pierre  le 
Foulon,  Jean  d'Apamée  et  Paul  d'Ephèse.  Il 
«n  écrivit  ensuite  au  pape  Simplicius,  en 
priant  ce  ponlife  de  ne  pas  recevoir  à  péni- 
tence et  de  ne  pas  même  daigner  voir  les  trois 
êvéques  déposés,  s'ils  avaient  recours  à  lui. 

Ce  concile  est  rapporté  par  le  P.  Labbe  A 
l'an  483,  et  au  commencement  du  pontifical 
de  Félix  11,  apparemment  parce  qu  il  igno- 
rait la  lettre  d'Aeace  au  papn  Simplien  wm 
sujet  de  Pierre  le  Foulon. 

CONSTANTINOFLE  (Concile  de) ,  l  an  492. 
Buphémius  étant  monté  sur  le  siège  patriar« 
cal  de  Constanlinople,  assembla  ce  concile, 
nà  il  confirma  les  décrets  de  celui  de  Chalcé- 
doine; après  quoi,  il  en  covnvn  les  actes  an 
pape  Félix  II;  mais  ce  pape  étant  mort,  et 
ûélaie  lui  a|ani  succédé,  celui-ci,  tout  en 
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loUilDt  l'orthodoxie  tl'Enpfiétiiins,  rerns?  Ho 
lo  recuDuailre  pour  CNÛijuc,  pane  t^a  tl  avail 
cooMrvé  dant  tot  dipiyquRs  lo  nom  de  son 
pr^*îéccs«<»urAcarc, déposé  p.ir  lesainl-siégc. 
{Schram.  in  hune  annum.)  Lnbbe  rapporte  ce 
co[icil6  n  l'ati  484  ;  c*Ml  penlHIIre  une  suite 
de  1 1  rrcur  cooitnisc  par  rapport  au  eoocile 

prccédeiU, 

CONSTANTINOPLE  (Cunciliabulede),  vert 
l'an  4%.  Le  pntriarche  Euphéaiius  ayant 
encouru  la  disgrâce  de  l'empereur  Anaslaseï 
qui  Taccusa  d  avoir  favoriâé  la  révolte  des 

]»aure9,  ce  prince  le  Gt  déposer  et  cxcom- 
munior  par  quelquiS  évéqucs  réunis  À  Con- 
stanlinoplc,  qui,  par  une  basse  complai- 
sance, tniroc\l  à  sa  plac  •  !<*  [irélre  Macéilnnius. 
Anastasc  Gt  en  outre  l'onûnncr  pur  les  mômes 
prriats  l'hénotique  de  l'empereur  Zénon. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  vers  l'an 
49(5.  Le  patriarche  Macéilnnius  cotiGrma  dans 
ce  concile  les  décrois  de  Chalccdoine,  et  s'y 
Ecnara  de  la  communion  des  patriarches 
d-Anlioche  pi  d" Alexandrie  qui  les  rejet  li-rii . 

Victor  de  Tunoiic  dii,  au  cunlfaire,  que 
llAeédonius  condamna  dans  ce  concile  ceux 
4|1li  recevaieiil  les  décrets  'c  {.halcé  loiae  et 
cens  ^Qi  soutenaient  les  erreurs  de  Neslurius 
et  d'Eulycbés.  Unis  il  est  évident  qu'il  y  a 
une  faute  en  cet  cndrtjji,  cl  (|u'au  lieu  de 
tutpiciuntt  il  faut  lire  despiciunt,  puisque 
Victor  de  Tanone  reconnaît,  quelques' lignes 
plus  loin,  que  renipcreur  Anast.ise  Gt  déposer 
rt  envoyer  en  eiil  M  icédonius  avec  plusieurs 
ecclésiastiques,  parce  qu'ils  nevottlaieQt  pas 
cundamner  lo  concile  de  Cli.ilcédoinc. 

CONSTANTINOPLE  (Synode  de),  l'an  488. 
Macédonius,  se  voyant  rétabli  snr  le  siège 
de  Constanliiuiple,  y  tint  ce  synode,  dans  le- 
quel il  souscrivit  au  concile  de  Clialcédoine, 
mais  sans  Taire  n.cntion  de  Thénotiquc  de 
Zénon,  ynnïr  ne  p  is  déplaire  à  Teuipereiir 
Anasiaso.  f  Stjnod. 

COISSi  AN  I  LNOi'LE(Couciliabuie  de,,  1  an 
512.  L'hérétique  Timoihée  rejeta  le  concile 
de  Clialcédoine  dans  ce  synode,  assemblé  lu- 
inuMiiaireinent,  dont  les  actes  furent  réprou- 
Tés  de  loules  les  K|;lises  Lih.  Synod. 

CONSTANTINOPLE  Conciliabule  de),  l'an 
54C.L*eutychien  Tiiuothce,  patriarche  intrus 
«le  Constanlinople*  mis  à  la  plaee  de  M acé- 
donius,  exilé  par  Ana^tase,  condarrinn  dnns 
cette  assemblée  le  concile  de  Chaicédoine. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de).  Tan  518. 
Ce  ronrilc  fut  assemblé  le  20  juillet ,  par 
l'ordre  do  Jean  de  Cappadoce»  noavellement 
élu  patriarche  de  celte  ville  ;  mais  celnl-ci  n'y 
assista  pas  lui-n)<^int*,  c  l  le  concile  fut  préside 
par  Théophile  d'Héraclée.  Quarante  évôques 
y  furent  présents ,  et  loua  ordonnèrent , 
de  concert  et  conformément  aui  vœux  des 
moines, le  rétablissement  d'Euphémins  et  de 
Macédonius  dans  les  diplyques  ;  ie  rappel  de 
cfux  qui  avaient  été  exilés  à  leur  occasion; 
le  rétablissement ,  dans  les  diptyque^,  des 
noms  des  quatre  conciles  générauxetd  i  papo 
Sdint  Léon»  et  enGn  Li  condamnation  de S6« 
vérc.faux  palriTirchc  r Anii  u  hc,  d  >!  t  l  'con- 
cile  rappela  lesprincipaux  bla&phéuies.  Apres 
•f  oir  ainsi  attiné  lar  la  re^adM  dct  «bbéa 


des  monastères,  les  Pères  du  concile  écrin- 
renl  une  lettre  synodale  au  patriarche  il«  U 
Tille,  aGn  qu'il  en  fit  son  rapport  ircm^. 
reur,  h  riinpcralrice  et  au  sén 

Le  concile  écrivit  aussi  au  pape  Hurmi)(l.H 
pour  lui  demander  sa  communion,  et  l'entui 
de  légats  qui  fussent  chargé"»  de  récunciliir 
à  l'Eglise  ceux  <|ui  étaient  tombés  dans  U 
tehisme  ou  l'hérésie  ,  et  de  rendre  la  paiii 
toute»  les  Eglises.  Labb.  IV.  Voy.  l'art.  suIt 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  le  Jeudi 
saint  de  Tan  519.  Ce  concile,  on  plolAlcsIto 
assemblée  ;'i'-rierali'  du  cli  rL'C  et  du  pcufis 
de  ConslauUaoplc  ,  fut  présidée  par  les  k- 
gats  venus  dans  cette  ville  de  la  part 
p  ipn  II ornii^rlas.  Le  patriarche  de  Conslan- 
tinople  y  souscrivit,  eu  présence  de  ïmf^ 
reur,  do  sénat  et  de  tous  les  assistants  «  le 
célèbre  formulaire  prescrit  par  HonBÎidai, 
et  conçu  en  ces  termes  : 

«  La  première  condition  du  salut,  c'est  it 
garder  la  règle  do  la  vraie  fui ,  et  de  ne  i>- 
carter  on  rien  de  la  tradition  des  Pères.  El 
parce  qu  il  est  impossiblu  que  la  parole  de 
Notre-Scigneur  ne  s'accomplisse  point, qoisi 
il  a  dit  :  Tu  es  Pierre  ,  et  sur  cette  pitrrt  jV 
bàlirai  mon  Hgiae,  l'événement  a  justifie 
ces  paroles  ;  car  la  religion  catholique  cil 
toujours  demeurée  hiviol  ilile  rinn»;  !r  sir.-^ 
apostolique.  Ne  voulant  donc  pas  Ucciioir  liv' 
celte  foi*  et  suivant  au  contraire  en  loalcs 
choses  les  or  lonnann  s  des  Pères,  nous  all^ 
tbéoiatisons  toutes  les  hérésies,  principaliy 
ment  rhéréti que  Ncstorius,  jadis  évéque  de 
Constantinuple  .  condamné  au  concile  «i'E- 
pbèse  par  le  bienheureux  Céleslio ,  pape  i* 
Rome,  et  par  le  vénérable  Cyrille»  érétst 
d'Alexandrie;  et  avec  lui  nous  anaibéiiuti- 
sons  Eutychès  et  Dioscore,  évôqued'ilrU*- 
drie,  condamnés  au  saint  concile  dcCliiVf* 
doinc,  leqoel  nous  suivons  et  embraiwit» 
n  qoj,  se  conformant  lui-rn«irne  au 
coiieth'  de  Nicce,a  prêche  la  fui  des  màUH, 
Nous  leur  joienons  dans  le  môme  anaibèAe 
et  dans  la  même  condamnation  le  parri  iir 
iimuihée,  surnommé  Elure,cl  son  tlitc.p'^ 
en  tout ,  Pierre  Monge  d'Alexandrie  Non* 
anaihémalisons  pareillement  Acace,aulr<  f»"* 
évéqne  de  Couslaatiuoplc,  devfuu  leurcju»- 
plice  et  leur  partisan,  ainsi  que  ceux  qaisM 
persévéré  dans  leur  cominariion  ;  cir.  tnw- 
brassant  la  communion  de  ces  honinici. 
Acace  a  mérité  un  sort  semblable  an 
Nous  condamnons  de  mémo  Pierre  !c 
Ion  d'Anliochc  arec  tous  sci  parus^i^- 
Nous  recevons  an  contraire  et  appmtivos* 
toutes  les  li'llrcs  tjue  le  bienheureux  c^i' 
Léon  a  écrites  sur  les  points  de  la  rclig'*"! 
chrétienne,  suivant  en  tout  le  siège  apM'*' 
lique,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  décl-irè '^^^ 
soutenant  hautement  tous  ses  décret»'  ^ 
j  espère  être  avec  \ous  dans  uuc  méoie  ems» 
monion,  ou  dans  la  communion  de  lacbJit 
apostolique  ,  d  )QS  laquelle  réside  la  vrai'» 
entière  ei  part atie  solidité  de  la  religion  cbrr 
tienne,  promettant  aussi  de  ae  peint  récd-r 
dans  le,  snints  uiystères  les  uorns  de  c"» 
qui  sont  séparés  de  la  communion  de  11^''** 
catbolique,  c'«al-à-dire  d«  cent  qpi  M*"" 
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pas  d'accord  avec  le  siège  aposinlique  ;  que 
ii  je  me  peruii-ls  «ic  m'écarlcr  eu  quelque 
chose  de  la  proft-asion  que  je  viens  de  faire , 
je  me  décl  in',  par  nm  propre  Si^ntciice,  au 
nombre  de  ceux  que  je  vicus  de  cundauiucr. 
J'ai  touSfHt  de  mn  mnin  à  celle  prorcssion, 

elji'  l'ai  fiiv{))<'('  p.ir  l'rril  à  m)u-,  ll<»rmi»~ 
(las,  saial  cl  vénérable  pape  de  la  vilio  de 
Ruine.  • 

Tel  eslle  Turmulaire  de  réunion  que  sou- 
scriïit.  ajoc  qucltiucs  innts  d'explication,  le 
j  alriaixlie  de  Ctm>l.inlini>[i!c ,  «-l  qui  conti- 
nua de  servir  do  prurc^sion  dv  foi  pour  lOttle 
I  K^lisc  d  Oricnl.  Quand  il  l'oul  signé,  l'em- 
ptitur,  le  séital  el  tous  les  nssislanl'i  en  res- 
sentirent une  si  grande  joie ,  qu'il:»  en  vcr- 
s.iicnt  des  larmes  ;  (oui  rclcutissatl  d'accla> 
ludtiuns  à  la  louange  du  pap>2  comme  de 
l'empereur.  Les  légats  envo^èreal  à  Rome 
deux  exemplaires  du  formulaire  souscrit  par 
le  patriarche,  l'un  en  grec  cl  l'aulre  en  la- 
Un.  On  effaça  de«  diptyques  les  noms  d*Acace 
et  (le  sci  succossi'urs,  sans  excepter  ceux  de 
Uaccdonius  cl  Eupbémius,  quit  quoique  or- 
thodoxes, n'avaient  jamais  été  reconnut  en 
(junîité  irévèqut  s  par  le  sainl-siége.  On  cf- 
Êt^j  de  même  les  noius  des  empereurs  Zénon 
et  Anastasc,  pour  la  Favenr  qu'ils  avaient 
accordée  aux  hérétiques.  Tous  les  évôqucs 
qui  se  Irouvntenl  à  Coiislanlinoplc  signèrent 
aussi  le  furiuuKiiru,  cl  les  légats  eureul 
gr.md  soin  de  ne  communiquer  avec  aucun 
d'entre  eux,  qu'il  n'c&l  auparavant  rempli 
celle  formalité.  Tous  Ici  archimandrites  en 
firent  autant,  après  quelques  diriicuilés,  et 
ainsi  fui  terminé  le  schisme  de  Constanti- 
nuple,  après  avoir  duré  lreule-cin«|  ans,dc- 
fuit  la  condamnation  d'Aeace.  Labb.  IV. 

CONSTANTINOPUÎ  (Cunciie  d.  \ii  -Jj  fé- 
îrii'ra20.  Dan»  ce  coucile,  où  se  trouvèrent 
tingt  évéqucs,  et  auquel  présida  Théophile 
l'îli  i  ar'cc.  Epiphaee  fui  élu  p-itriarcht?  de 
Uu6iduiioople  à  la  place  du  Jean ,  qui  élail 
iBort  au  commencement  de  cette  année.  Les 
Pères  lu  (oiuile  deiuandèrcot  ensuite  la 
«wfirmalioo  de  celle  élccUon  au  pape  Uur- 
uiidss,  par  une  leltre  synodale  qu'ils  lui 
ccrivireiU.  Toutefois  le  palri.irchc  élu  déplut 
au  souverain  pontife,  pour  s'être  contenté  de 
lui  écrire,  cl  encore  tardivement,  une  simple 
lettre,  au  lieu  de  lui  avoir  envoyé  des  dépu- 
tés, sebu  ta  coutume»  pour  lui  notifier  son 
élection.  Ibid. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  l'an  530 
ou  531.  lipiphaue,  patriarche  de  Coust  inti- 
nople,  convoqua  ce  coociL*  pour  souleuu 
prétentioDS  par  rapport  aux  évéques 
tJ'Onent,  qu'il  dirait  ne  pouvoir  être  ordon- 
^  que  par  lui  :  et  comme  l^iienne ,  mélro- 
iralitaii)  de  Larissa  en  Thessalie ,  avait  été 
ordonné  dans  un  concilc.lenu  la  même  an- 
née en  cette  métropole,  sans  la  parltcipalioa 
^ilipiphane ,  le  concile  de  Constaotmople 
suspendit  Rtieime  de  ses  fonction».  Mais  ce- 
lui-ci appela  de  celte  scnleucc,  en  protestant 
svee  énergie  que ,  suivant  l'ancienne  cou- 
'"ni",c'êt,til  au  jiaint-siége Â  le  juger.  «L'au  - 
luiiiedu  saml-siégp,  dit-il,  lui  vient  de  Dieu 
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et  de  notre  Sauveur.  Le  souverain  des  A  pâ- 
tres surpasse  tons  les  privilèges  des  autres 
Églises,  qui  tontes  ne  reposent ▼éritablement 
en  paix  (]nr>  dans  la  confession  de  fol  de 
l'Eclisc  de  Uomc.  >  Baluii. 

GONSTANTfNOPLB  (Contèrence  de) .  Tan 
532.  scion  les  auteurs  de  VArt  de  vérifier  Us 
dateSf  ou  533,  selon  le  P.  Labbc  cl  quelques 
autres. Cette  conférence,  qui  dura  ou  (|ui  re- 
prit pendant  trois  jours  consécutifs  .  se  tiut, 
par  l'ordre  de  l'empereur,  entre  six  évéqucs 
Cilhol:qu>  i»  el  six  autres  du  parti  de  Sévère, 
patriarche  cutycl^ien  d*Anlioche.  La  victoire 
demeura  aux  catholiques,  qui  ramenèrent  à 
la  vraie  doctrine  un  des  six  évéqucs  euly- 
chicns,  el  avec  Un  tion  nombre  de  clercs  et 
de  moines,  f.abh.  IV. 

CONSTANTINOPLE  (Synode  de),  Tan  53C. 
Le  P.  Richard  prétend  quMl  y  eut  lelte  an- 
née deux  conciles  tenus  à  Constanliuople , 
l'un  par  le  pape  saint  Agapii.où  on  condamo 
na ,  4iit-ll  avec  l'auteur  do  l*j 
les  dates,  le  pair 


iU  l'vul  £ue  j  a-t-il  Uai»  •  omra^u  une  f^ulc  tl'iuipr&ssioa. 
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paii  larc  lie  Anlhiine  ,  et  oh  élut  > 
il  sa  place  Mennas;  l'autre,  présidé  par  la 
patriarche  Mennas  lui-même  après  la  mort 
du  pape.  Cette  préit  ntion,  qui  IcnJrait  à  ra- 
vir au  saint-siége  un  des  plus  célèbres  Mo- 
numents de  sa  primauté,  n'est  appuyée  sur 
aucune  preuve  solide ,  et  s  *  trouve  de  plus 
démentie  par  riiistoirc.  11  rsl  faux  que  lo 
pape  sainl  Agapit  ail  assemblé  un  concile 
pour  juger  Mennas;  mais  il  la  jugea  et  le 
condamna  lui-même  de  sa  propre  autorité. 
«  Le  poulife  romain,  dit  formellement  à  ce 
sujet  le  P.  Nou!-Aie<andre,  no  pouvait  exer- 
cer plus  glorieusement  sa  primauté  qu'en 
déposant  un  patriarche  hérétique  el  en  or- 
donnant un  autre  à  sa  place ,  sans  convo- 
quer aucun  concile  ; /d^urnu/Za  «ynodo  con- 
vocata.  »  Après  qu'Authime  cul  été  ainsi  dé- 
posé, le  pape  réunit  en  synode,  mais seule- 
ni  1.!  alors,  le  clergé  et  te  peuple  de  Constan- 
tinople,  pour  procéder  selon  les  canons  i 
l'élection  d'un  nouvel  archevêque ,  et  tous 
les  sulTragcs  s'oiant  accordés  en  faveur  de 
Mennas,  le  paye  ralilia  cet  heureux  choix , 
et  consacra  de  sa  main  le  nouveau  pon- 
tife. 

Le  pape  ne  survécut  pas  longtemps  à  cet. 
acte  de  sa  suprême  aotorité.  Sur  de  non» 
velles  plainlcs  quM  rrçut  des  évéqucs  d'O- 
rient el  de  Palestine,  ainsi  que  des  .irchi- 
mantlrites  d'Orient  ,  de  Palestine  el  do 
Conslaotinople ,  il  venait  de  convoquer  un 
concile  contre  Atitliime,  déjà  dé^iosé,  et  quel- 
ques autres  sectateurs  d'Kulychcs,  quand  il 
niourul  à  Conslantinople  le  17  avril,  selon 
M.  Rohrbacher,  le  22  selon  rauteur  do  VArt 
de  vérifier  les  dates,  ou  le  -20  septembre  (i), 
selon  le  P.  Alexandre.  Le  eoncile  convoque 
par  h'  pape  se  tint  effectivement  peu  de  se- 
maines après  sa  mort  :  cinquante  évêques 
s'y  IrouverenI t  llennas  y  présida  comme 
vicaire  du  siège  apostolique,  cl  avec  lui  les 
anciens  légats  du  pape  défunt  qui  n'avaient 
pas  encore  repris  le  chemin  de  l'Italie.  Ce 
eonrile  de  Conslantinople  eut  cinq  sessions. 
Les  trois  premières  furent  employées  k  Taire 
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des  recherches  sur  la  prrsonnc  (l*Anlhiuic  . 
ot  à  le  cilcr  à  comparallrc  pour  répondre  à 
«es  accusateurs.  Dans  la  quatrième,  cl  à  la 
suite  de  cet  trois  citalions  canoniques  aux- 

2uel1e<»  il  ne  répondit  pas  ,  Anlhime  ,  qui 
lait  evéque  de  Trébisonde  avant  d'usurper 
le  sîége  de  Constanlinople»  Uil  définitiTemcnt 
dépouillé,  même  de  son  pr»>mi<»r  ^vcrh6,  et 
frappé  d'anathème.  Ce  fut  Mennas  qui  pro- 
Booça  la  sentence.  Les  évéqaes ,  dans  leurs 
acclamations,  demandaient  qu'avoc  Anlhime 
On  anaihéroalisAl  en  même  temps  Sévère 
d*Antîoche,  Pierre  d'Apamée  et  le  morne 
Zuaras.  Mcnnas  les  pria  de  prendre  patience 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  informé  l'empereur  : 
«Car  pour  nooi,  comme  Yolre  charité  le 
sait,  ajuuta-l-il,iMiasiuivons  le  s icp:e aposto- 
lique el  nous  lui  obéiesoos  ;  ceux  qu'il  reçuit 
i  ta  communion ,  dou  les  reoevont  à  la 
nôtre  ;  ceux  qu'il  condamne,  oont  les  eon* 
damnons.  » 

Dans  la  session  cinquième,  le  concile  pro* 
nonça  solenncllctiu  ni  analhème  contre  Sé- 
?ére,  Pierre  el  Zoaras,  comme  déjà  condam- 
nés par  lepape  S.  Hormisda*,  dont  on  araillu 
den^  lettres  à  ce  sujet.  Enfin ,  pour  Texécu- 
lion  civile  des  jugements  du  concile,  l'empe- 
reur Ju&liuien  rendit,  le  G  auûl  de  la  même 
année  &3ft,  «ne  cooslilalion  où  il  dit  :  «  Par 
cette  loi,  nom  no  faisons  rien  d'insolite;  car 
chaque  fuis  que  le  jugement  des  pontifes  a 
déposé  quelqa'on  dn  Irène  tacerdolal,  l'em- 
pire a  joint  son  sufîr  ipr  à  la  sentmee  des 
poutifes.  De  cette  uiamère  la  puissance  di- 
vine et  la  pttittanee  humaine  étant  d*ae- 
cord  prononcent  utu-  mi^mp  sentence.  Ainsi 
est-il  arrivé  récemiuenl  au  sujel  d'Anthime, 
qui  a  été  cbatté  dn  Irène  de  cette  Tille  ira- 
périale  par  le  pontife  de  la  très-sainlc  F;:;Iise 
de  rancienne  iioaie,  Agapit.de  sainte  el  glo- 
rieuse mémoire.'»  En  conséquence,  il  con- 
Grme  la  sentence  du  concile,  el  di^IViu!  :\  Xu- 
thime,  à  Sévère,  à  Pierre  el  à  Zuaras,  d'en- 
trer dans  Goostantlnnplc  ou  dans  tonte 
autre  ville  considérable.  Il  vent  que  les 
écrits  de  Sévère  soient  brûlés,  et  défend, sons 
de  furies  peines,  de  les  transcrire.  Labb.  V. 

CONSTANT! NOPLE  (Concile  de),  l'an  m. 
MennfH  ,  palri.irche  de  Conslanlinoplo  ,  y 
approuva  l'èdil  de  l'empereur  Juslintca  oui 
anathématisaii  Origène  et  les  erreurs  qui  loi 
sont  atinlMiées.  La  condamnation  d'Origène 
fut  une  occasion  pour  Théodore  de  Cappa- 
doce,  origénitte  et  acéphale  caché,  de  de» 
mander  ta  condamnation  des  trois  fameux 
chapitre»  tirés  de  Théodore  Ue  Uopsuesle  , 
d'Iliat  et  de  Théodoret.  Théodore  faîtait  en- 
tendre à  l'emprrptir  que  les  arn[ifi  île»  se 
réuniraient  à  l'Egli&e,  el  recevraienl  le  con- 
cile de  Cha1cédoine,da  moment  o&  eea  lroii 
cii.ipitres  seraient  coiidamnét.  VAri  dê  té' 
rifitr  la  dattt, 

il  faut,  dit  le  P.  Richard ,  distingaer  deox 
sortes  d'origénistcs ,  savoir,  les  disciples 
d'Origène,  surnommé  l'/mpur,  et  ceux  d'Ori- 
gène /liiamanee,ce  célèbre  écrivain  dont  nous 
avons  tant  d'ouvrages,  et  qui  vivait  dans  le 
troisième  siècle.  Les  premiers,  surnommét 
YUwu,  tottUnaient  toutes  les  abominatioDs 


de  leur  chef,  qui  enseignait  que  le  dénot 
avait  inventé  le  mariage,  et  qn  il  éhrl  permis 
d'empêcher  la  génération  par  les  vuies  ki 
plus  infâmes  et  les  plni  exécrables.  Lctd«^ 
niers  suivaient  les  erreurs  nitribuéesi  Ori- 
gène Adamance,  comme  d  avoir  enseigné qot 
le  Verbe  n'était  pas  Dieu,  et  qu'il  ne  conoaii- 
sait  pas  le  Père;  qne  l'âme  de  Jésus-Chrict 
était  unie  an  Yerbc  avant  d'être  unie  an 
corps  que  le  Verbe  a  prit;  que  le  Verbe  s*«it 
uni  successiTemcnt  à  lonfes  créalorci 
raitonnabûs;  que  les  corps,  après  la  ré»ll^ 
reetion ,  teront  eorroplihiet  et  mortels  ;  ^ 
les  bienheureux  pourront  déchoir  de  lear 
état  de  félicité,  et  que  les  peines  des  réproa- 
?éi  noteront  point éiemelles;  que  l'iâieeit 
mortelle;  que  les  astres  sont  animés;  que 
Jésus- Christ  est  mort  pour  les  astres  et  Ici 
démont .  et  qo*il  sert  crocWé  de  nenveia 
pour  racheter  tous  !•  s  r(' proij  s  ;  que  U 
puissaocedeDieu  n'est  point  infinie, cl qaVUi 
a  été  épuisée  par  la  création  du  monde  ;qoe 
Marie  n'a  point  été  exempte  de  tout  pérké 
actuel;  que  pour  être  sauvé,  il  faut  nécei- 
sairement  se  faire  eunuque  par  le  fer  ou  par 
des  remèdes  extérieurs,  etc.  Les  nrifçénistai 
furent  condamné?  par  le  concile  de  (^ohsIib- 
tinople,  de  i  an  qui  esl  le  cinquième  gé- 
néral. Getio  condamnation  eti  realéméeft  | 
quinte  canons,  sous  ce  titre  :  Cf^nonri  rtn- 
eitii  ConttantinopoUtani  II ^  udtei  tut  On- 
genem. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de',  l'an  517 
ou  5i8.  Ce  fot  le  pape  Vigite,  qui  était  alor! 
à  Gonetantinople  ,  qui  présida  à  ee  concile,  > 
composé  de  trente  ov(?iiui--,  stn  vnni  Facuniîni 
d'Uermiane,  ou  plulOl  de  soixante-dix  le^ 
le  P.  Alexandre ,  et  assemblé  A  ta  piiiiefa 
rrniprrcur  Justinirn  poni' Ti  \ mien  deitroij 
chapitres,  c'csl-à-dire,  de  troit  écrits  itaii*- 
rent  déférée  à  l'Egliao  comme  contenmtfn 
blasphèmes  et  l'hérésie  do  N<*slorias  'i 
écrits  étaient  :l*rouTrage  de  Théodore,  é»*- 

3ue  de  Mopsnrste  ;  2*  la  lettre  d'Ibas,  évéfM 
'Bdeate,  à  un  Persan  nommé  Maris;  3 
oovraçes  de  Théodoret,  éréqoe  de  Cjfr,c«»- 
trt  les  douze  anaiiicmatismesde  saint CvriHt- 
Le  pape,  ajanl  reçu  parlent  l'a vb  de  cbacss 
des  évéques assemblés,  donna  lui-même»» 
avis  sous  le  nom  de  jugement  ou  judicatn», 
la  onie  avril  de  l'an  5^^.  Il  y  condamoe 
troi*  chapitres  sans  préjudice  dii  concil''^ 
Cbalccdoiae,  qui  s'était  abstenu  de  les  ton- 
d  imoer ,  etâ  iacbar^  qne  personne  ne  parif  ra 
pins  de  cette  question,  ni  de  vive  voimi  P*' 
écrit.  11  crut  devoir  user  de  celte  coodfscf»* 
danoe  et  de  cette  prndence  lonté  la  foi*,  p**"' 
conserver  la  paix  avec  les  deux  partis  opp<^ 
tés»  G'ett-à-dtre,  arec  lesOrieoUux  q«V^ 
latent  la  condamnation  dea  troit  ^M'''^ 
et  les  0(:<  idciitaui  qui  tenaient  à  la  pore"»* 
scrvalion  des  canons  de  Chalcëdoiae. 
cette  demi-mesure,  employée  par  le 
Vigile  pour  contenter  tous  les  partit»  of* 
tisnt  m  les  uns  ni  les  autres.  , 
CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  l  «»' 
Ce  concile  fut  composé  de  treiie  e*  ■  * 
tins,  el  présidé  par  le  pape  Vigile. 
de  concert  avec  Us  créauus,  j  dépcjl 
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dore,  évéqoe  de  Céfarte  en  Cappadoce ,  et 
suspendit  de  la  cotimiuinon  M<'nnas,  palriar* 
cbe  de  Cuiistantinople,  et  les  autres  compli- 
ces deThéotlore.  qai  rnalaient  lui  faire  con- 
datimer  avec  publicité  les  trois  cfaapitfes , 
plutAt  par  esprit  de  parti ,  qne  par  amour 
pour  la  vérité.  Lasenicncedu  pape  esl  datée 
do  1^  août. 

rONSTANTINOPLE  (Concile  de),  cin- 
qutemi-  œcuménique,  l'an  S53.  Le  motif  de 
1.1  tenue  de  re  concile  fat  l'examen  des  trois 
chapitres,  c'est-à-dire,  des  éf  riis  deTbéodore 
«Je  Mûp>ucste,  des  anatbématismos  de  Théo- 
doret  opposés  à  ceux  de  saint  Cyrille,  et  de 
la  lettre  d'Ibas  à  Maris.  Le  papp  avait  de- 
mandé à  IVœpereur  que  te  concile  fût  lena 
ea  Italie  ««'du  moiiii  en  Sicile ,  et  qoe  tel 
évoque?  d'Afrique  et  fies  autres  profinces 
latines  j  fussent  appelés  ;  mais  ,  au  mépris 
de  tontes  tes  eonfentlont,  Josllfilen  cobto- 
qua  subitonioiit  le  roruile  ,  p^r  un  édit 
adressé  au«  patriarches  et  aux  évéquea  qui 
ss  IrooTtfenl  alors  réunis  dans  la  capitale  de 
l'empire. 

Ce  concile  ,  tout  irrégulicr  qu'il  était  dans 
sa  conrocaliui).  ne  laissa  pas  de  s'assembler 
le  V  m  li  S53.  On  put  y  compter  cent  cin- 
quante et  un  évéquos  ^  cl  âam  ce  nombre 
cinq  afiirains,  dont  l'un,  Sexliliu9,  évéque 
de  Tunis,  représentait  Primase  de  Carthage. 
ordonné  l'année  précédente  malgré  le  clergé 
et  le  peuple  ,  et  iutronisé  arec  grande  eflu- 
lîoa  de  sang  é  la  place  de  l'évéquc  Réparât , 
fnvoyé  en  exil  sur  une  accusation  calom- 
nieuse. D'après  les  ordres  de  l'empereur,  le 
gonvemeor  d'Afrique  envoya,  pour  sontCDlr 
le  parti  de  1.7  cour,  les  évéques  les  plus  inté- 
ressés et  l«>s  plu<i  ieaoraots  qu'il  put  réaniri 
Ira  dVnx  aralt  été  fonvainco  d'adultère  sis 
ans  auparavant  à  Constantinoplr .  Ost  ce 
qoe  dit  le  clergé  d'Italie  dans  son  mémoire 
atx  ambasf adeurs  de  Tbéodebald  d'Aostra- 
lie.  Tels  étaient  les  év  'qnrs  d'Afrique  qui , 
mis  de  tout  l'Occident,  assistèrent  au  con- 
cile de  Constaniinople. 

Le  concile  étant  donc  assemblé  ,  on  lut 
d'abord  l'édit  impéri^^l  de  convocation  ;  cn- 
snile  la  ronfession  de  foi  que  le  patriarche 
Eoljcliint  arait  présentée  au  pape  Vigile  ,  et 
la  réponse  npprobaii^e  que  le  pape  y  avait 
faite.  Après  quoi,  lui  envoyant  une  députd- 
tïoa  solennelle,  composée  des  trois  patriar- 
ches de  Constaniinople,  d'Alexandrie  et  d'An* 
tioche,  et  de  seize  métropolitains,  le  concile 
pria  le  très-saint  pape  Vigile  de  voalolr  bien 
«iisciiter  r.iffairc  des  trois  chapitres  avec  les 
antres  évéques,  comme  il  l'avait  promis  dans 
ses  lettres  à  Bntjcblo«.  Le  pape  répondit 
qu'il  ne  pouvait  répondre  prnjr  le  nioiîictif,  à 
cause  d'une  indisposition, mais  uuc  le  lende- 
main il  feraitconnattresa  résolntioo  toachant 
l'assemblée.  Ainsi  finit  la  première  confé* 
renée  ou  séance  de  ce  concile 

Dans  la  seconde,  les  pntriarebM  et  les  mé- 
tropolitains qui  étaient  ailés  retrouver  le  papo 
pour  le  prier  de  se  rendre  au  concile,  ûrent 
le  rapport  du  mauvais  succès  de  leur  dépu- 
t'itiun.  Le  pape  leur  avait  répondu  nettement 
<Vi'U  ne  pooftil  te  rendre  à  leor  «iseniblèe, 


parce  qu'il  s'y  trouvait  beaucoup  d'oviqucs 
orientaux  contre  très-peu  d'occidentaux; 
mais  qu'il  mettrait  son  avis  par  écrit,  et  l'en- 
verrait à  l'empereur.  Les  dépotés  avaun? 
insisté  sur  la  proasease  qu'il  avait  faite  d'en^ 
Irer  en  délibération  avec  les  évéqoei  réunis, 
et  sur  l'exemple  des  quatre  premiers  cun(;i- 
lea  cecoméniqaes,  où  très -peu  d'occidentaux 
avaient  assisté  :  le  pape  s'était  const^îniment 
refusé  à  leur  demande ,  qui  n'était  totidée 
que  sur  de  vaincs  allégations  ,  puisque  It 
promesse  qu'ils  lui  rapprlalenl  n'nvait  élè^ 
que  conditionnelle,  et  que,  quant  aux  con- 
cili's  précédeola  dont  Ils  lui  opposaient 
l'etemplp  ,  tous  les  occidentaux  y  avaient 
été  du  moins  convoqués.  Les  patrices  qui< 
tvaieol  accoaapagné  fet  évéques  dans  leur 
députatinn  au  nom  ûr  l'i  nijuTi  ur  rappar- 
ièrent de  même  pour  réponse  que  le  papo- 
leur  arait  promis  simplement  de  faire  satotr 
à  î'criipiTf ur  d  ms  quelques  jours  ce  qu'il 

fiensait  sur  cette  affaire.  Alors  les  juges  que 
*emperenr  arait  nommés  pour  maintenir 
l'ordre  dans  l'assemblée  ordonnèrent  aux 
évéques  de  tenir  leur  concile  ,  malgré  le  re- 
fus que  faisait  le  pape  d'y  prendre  part.  En. 
conséquence,  les  évéques  assemblés  envoyè- 
rent prier  quatre  évéques  du  patriarcat  , 
d  Occident,  qui  se  trouvaient  aussi  à  Con-. 
stantinople,  de  venir  partager  leurs  délibé- 
rations. Le  premier  de  ces  évéques,  Primase 
d'Adrumct  en  Afrique  ,  répondit  à  la  dépu- 
Ution  qui  lui  fol  enroyée,  qu'il  00  pOttrati 
se  rcndff  dans  un  rnnrilo  où  le  pape  ne  Se 
trouvait  pas.  Les  trois  autres,  qui  étaient  de* 
la  provioeed'Illyrie,  déclarèrent  à  lenr  tonr 
qu  ils  consulteraieiit  à  cr  sujet  leur  métro- 
politain. La  réponse  de  ces  derniers  ne  dé- 
plut paa  ait  concile ,  parée  qo*on  aarait  que 
Bénénatus ,  le  méiropoliînin,  qu'ils  invo- 
quaient«  était  dans  les  sentiments  des  Orien- 
taa«.  C'est  A  qooi  se  tervlnt  Tobjet  de  U 
deuxièu)c  conférence. 

Le  neuf  mai ,  les  évéques  do  rassemblée 
tinrent  la  troisième,  où  ils  ne  firent  que  dé-, 
clarer  qu'ils  tenaient  la  fui  des  quatre  con- 
ciles généraux,  et  condamnaient  tout  ce  qui. 
pourrait  leur  être  contraire  ou  injurieux;  et 
qu'ils  suivaient  aussi  tous  les  Pères  ortho- 
doxes, nommément  saint  Alhanase,  saint  Hl- 
lairc,  saint  Basile,  saint  Grégoire  de  Nâziaa^ 
ze,  saint  Grégoire  de  Nysse,  saint  Ambroise, 
saint  Augustin, Théophile.saint  JeanChryso- 
stome,  saint  Cyrille,  saint  Léon  et  Proclus. 
Quant  ans  trois  chapitres.  Ils  on  remlront 
l'examen  à  un  autre  jour. 

Ce  fut  le  douiième  de  mai,  à  la  quatrième 
conférence,  qu'ils  commencèrmt  l'cxameii 
di'  I  l  doctrine  de  Théodore  de  Mopsueste. 

Un  diacre  notaire  en  tut  divers  extraits,  au 
nombre  do  aoisantc-onae  articles,  par  les- 
quels il  fut  clairement  démontré  que  cet  au- 
teur avait  enseigné  la  doctrine  de  Neslorius 
et  plusieurs  antres  impiétés  déjà  condamnées 

f)ar  rKgliso.  Il  soutient  en  effet  dans  set 
ivres  contre  Apollinaire  ,  que  ce  n'est  pas 
Dieu  le  Verbe  consobstantiel  au  Père ,  qui 
est  né  de  la  Virr^t-,  niais  son  temple;  il  doute 
même  si  le  Verbe  y  a  habité  dès  lo  moment 
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ic  sa  formation*  eiil  eroil  <|oe  le  A'orbc  |>er- 
r  (-rtoiiDa  ce  temple  peu  h  peu,  et  qu'un  l'<i~ 
tiure  à  cause  de  sua  union  avec  lo  V'crb  -. 
Dans  ses  cumnieniair<'«î  sur  saint  Jein  ,  il 
prélcTii!  qu'il  y  a  de  la  foiie  à  croire  que  If 
Sauveur ,  eu  soufflint  sur  ses  d|)ôlres  a^^rès 
ta  résarreclrôn,  lear  a  donné  le  SainUEsurit, 
f>t  que  quand  saiiit  Ttiornns  s'est  écrié:  «Mon 
Seigneur  el  mou  Diou,  w  ce  a'élail  pas  à  Jé- 
«Qi-Chritt  iiu'il  pailuil,  mais  à  IN^u,  qu'il 
iouail  de  ra>uir  ressusciiô;  il  cnseiune  que 
nous  sommes  baptisés  en  Jésus -Chriiil , 
c^immc  les  braélites  le  furent  en  Moïse,  et 
que  nous  sommes  appelés  cbrétieos,  comme 
«>•»  f'!!'[ip|le  les  platoitici('n<!  ,  les  épi<*uricn!i  , 
Icï  tiiarcionilui  el  les  niauichci  ns  du  iium 
!!es  auteura  de  leur  secic.  Dans  ^es  livres 
sur  riiicarnalion,  il  dit  que  Jésus-Chrisl  e>t 
l'image  de  Dieu  el  qu'on  l'honore  de  même 
4tu*on  lionore  l'image  de  l'empcreor.  Dana 
soi  comniriitairps  sur  sainl  Lut:  ,  iî  sotitirrtt 
<|Ui:  Jésus  CIjiîâI  est  fils  adoplif  connue  ies 
aotrea.  Dans  sea  counn^nlaires  aur  saint 
Mallhieu,  il  prétend  que  t<<s  an^^c  s  (]iii  s'ap- 
pruchèrcat  de  Jésus-Cinisi  dans  le  désert 
pour  le  servir,  Pont  servi  comme  serritenret 
«uni  de  Dieu.  Il  enseigne  aussi  que  Jésus- 
Christ  a  conibatiu  contre  Us  p.issions  de 
l'diue  ,  contre  b  s  souffrances  du  son  corps , 
et  qu'il  s'exerçait  à  les  vaincre  par  la  verta 
de  la  diviniic  qui  habitait  en  lui.  A  ces  paro> 
les.  lous  les  é^équcs  du  roncilc  s'écrièrent: 
«  Nous  avons  déjà  condamné  ces  blaapbèmes* 
•  Analhèmc  à  Théodore  deAlopsuesIe  et  à  ses 
«  écrits.  Cela  est  contraire  à  la  doctrine  de 
«  TEglite  el  dcê  Pères,  pfeto  d'impiété  ;  Théo^ 
«  dore  cl  Judas  ,  c'est  tout  un.  »  11  dit  autre 
part  que  Dteu  le  Verbe  n'babiiaii  onJêsus^ 
Christ  ni  qnaot  à  la  substance,  ni  quant  ft  l'o- 
pération ,  mais,  seuicnient  comme  dans  un 
homme  juste  en  qui  il  mettait  ses  complaisan- 
ces: que  Jé&U;>'-Cbrist  a  reçu  l'onction  du  Si- 
Esprit  comme  onarécompensc  de  son  nicrilc 
cl  dcsoM  itinocence,  selon  cette  parole  du  l's-:i!- 
uiislo  :  «  P^n  c  que  vous  avez  aimé  la  justice 
«el  bal  rtniqoité,  cVst  pour  cela  que  (1) 
«  vous  av4-z  mérité  l'oDclion  la  plus  pré» 
a  1  ieose  (2)  ;  »  auo  l'un  doit  dire  de  Marie 
qu'elle  est  mère  de  Diea  el  mère  de  rbomne  ; 
iDÙre  de  l'homme  par  natnrn ,  uièrc  de  Dieu 
par  rclaliou.  parce  que  Dieu  était  en  l'hoouDe 
qui  eiit  né  d'elle.  En  d'autres  endroits  de  ses 
onits  il  parli'  avec  mi'piis  du  livre  de  Jo!)  et 
du  Cantique  des  Caoiiques.  On  lut  aussi  i  t 
profession  de  fui  oeslorienne  attribuée  à 
Théodore  de  Mopsueste  et  condamnée  par  le 
concile  général  d'Kphèsc  dans  sa  sixième 
êCêêioa.  Les  evéque»  s'écrièrent  alors  : 
«  C'esl  SaUMi  qni  a  composé  ce  sy  m bolo.  Nous 
«  ne  ronnais«îons  que  le  symbole  de  Nicéc. 
il)  i*ni[>terifj,  c'fsl  [>ourc|«itii.Cett  le  sen.s  delà  Vul* 

l>rciiiièrc  oiicUi4i  qui  |>ri>cé<ia  tout  iiicntc  its  is  smi  liuiiia- 
•lité,  mais  «le  ftflh:  dont  il  lut  i  djns      r6ku  rci  liun, 

Bir  la  gloire  inelTablS  dnoi  te  l'ère  cotnbia  sou  humaoUé. 
'auue*  u-aduiMot  le  OMK  hébrce  |«r  vropUrea  Quod,  et 
lui  dvonciit  le  même  sens  ou'U  s  tu  unuièiiia  vvisel  «le  ce 
IMMie:  t  Vous  avpt  *imé  li  Jostice  ei  vous  hate«t  rini- 
«qoilA^  farce  que  Dit*u  vous  a  oint,  etc.;  »  fit  rpiu  d 
fselenoMil  de  la  |irrai4i're  ooctioa  que  reçut  rbumatiK-'i 
ds  U«ii4£lirM  i  «ni»  ou  doi»  Vea  tenir  auieu  <k  ta  Viil- 


«  An.-iihème  à  qui  n  analbémaltseiiai 

rt  f!  ri'  do  Mopsueste.  Nous  ran  «(l!^malt«iin 
«  lui  et  ses  écrits.  »  On  renvoya  a  uuesuUe 
conférence  IVzamen  de  ce  que  les  Pires,  lo 
lois  impériales  et  les  hislorifus  fcdéliaili* 
quei  avaieul  dit  contre  cet  auteur. 

ht  Vt  mai»  è  la  5^  cnnférenee,  (3)  m  lit 
cinq  Irtires  de  saint  Cyrill-'  r<intreThéod!>ff 
dcMopsuesle;  un  livre  du  uiéme  palhinhe 
où  le  nom  et  la  doctrine  de  ce  dernier  leii 
égaleinml  (lélris;  la  requête  présoHiée  roc- 
Ire  lui  à  Proclus  de  Couslantinople  psr  Ut 
clercs  et  les  moines  d'Arménie;  une  p«rt» 
de  la  réponse  de  Proclus;  un  extrait  ds  lit* 
sloire  d  Hésyt  hinv  {\),  où  ce  prétff  de  Jéru* 
saleui  absuraii  que  1  liéoiiuru  de  MopsoetU 
était  celai  h  qui  saiut  Jean  Chrysnslonieécn' 
vit  deux  livres  pour  le  tcliri  r  de  ses  dér?- 
glcments  cl  de  ses  erreurs  sur  1  luc^rudiN» 
du  Verbe  ;  deux  lois  des  empereurs  Tliëeij«i 
rl    alcnlinirn  confre  N'es' nriu^; ,  Oi(»dorc<le 
iarse  et  Théodore  de  Mopsuesle:  aneleUrt 
de  Théopbiie  d'Alexandrie  à  Porphyre,  é*é* 
que  d'Antiortit  ;  une  autre  do  saint  Gr^wf 
de  NjrsseÀ  Théophile.  Tous  c<'s  ténioqEMfn 
furent  citée ,  afin  de  montrer  que  ÎMMkirj 
de  Mopsueste  s'était  i-fTorcé  dans  ses  écrti> 
d'anéantir  le  mystère  de  riucarnation;  qu^ 
suivant  les  principes  des  juiTs  ildétoariuitle 
anus  des  prophéties  relatives  à  Jéfius-Chriii 
en  un  mot,  qu'il  avait  enseigné  lis  mémn 
erreurs  que  Nestorius,  son  disciple,  eos«i^i 
depuis.  On  cita  même  en  témoignage  ditcp 
endroits  des  écrits  de  Théodoret  coolresant 
Cvriite,  qui  prouvèrent  que  le  saint  pslriv* 
cbe  d'Alexandrie  avait  areusé  Tbéoim^ 
toutes  ces  impiétés.  On  lut  aussi  dci  eitr'  ' 
du  second  livre  de  saiul  Cyrille  contre Ibee 
dore,  où  il  loue  son  traraii  et  eondaoMfii 
doctrine  comme  impie.  Le  concile  or>!&i(J 
ensuite  |a  lecture  des  lettres  de  saint 
Ivoire  de  Nazianze,  que  quelques-uns  difnnl 
avoir  é!é  écrites  à  Théodore  de  Mufsuni' 
mais  Euphratas  do  Tyane  cl  Thèodoie* 
Ju»(inianople prouvèrent  que  ces  lettres a'*- 
vaienl  point  été  adressées  à  Thct^dore 
Mopsueslo,  niais  àTbéodoro  I  *  Ty.iof,J*"' 
ils  assurèrent  qu'on  lisait  encore  ie  aow^"' 
lesdipljques  de  cette  Eglise.  Après qvoi« 
examina  î  i  quesliou  s'il  est  pcrinis^le 
.damner  It 3  morts,  el  un  cita  pour  leproo"^ 
quelques  passages  de  saint  Cyrille  et  dentit 
Augusliu  ,  plusieurs  exeuqdfs  amii''*  <"J 
rerents,  el  spécialement  la  condaoHiatioB^ 
l'impie  Dioscore  par  Boniracc  l^etesils^ 
rigène  par  rhéophtle  d'Alexandrie.  On  î'-i"- 
torisa  surtout  de  l'exemple  du  pape 
Uii-inérnu  ,  qui  avait  souscrit  comme Ictsi- 
tres  évéques  à  l'édit  de  Jusiinien  contre  Or^- 
gènc.  VA  rctte  conférence  se  tcrnitiM  j '.r  t^' 

gatf,  que  «ml  Jérôme  a  cuusi-rvè  dans  Lt  iryiuctM  ; 
a  fMW  sur  Hiâtjrcu. 
(2)  Puuuw  BUV,  V.  8k 

(5j  Oaluie  (C'Wi.'tf.,  p.  ISIOJ  soobeol  sur  rwianf 
anelensmanuai^ti^  ineeeUe  twftrtat*  fci  ut>»^'' 
uw  «t  nou  11-  15.  connue  taMWe  le  éitt  rm**"-\ 
Diodure  au  rDU)«i.<  not- muai  de  c«-Ue  eomfitttC',  r<  t^'"' 
te  pr6liMi  !i-ul  U  ^lu,  :.t  i  di:s  coiteaeurs.  le  P.  ^"^'^^1 
•lit  :  ociatoUM  niat»;  «*«H  une«'ri;er<|e'U''*^f' 

OJ  G«tU»  U^ioire  a*«al  pofart  vcone  jiovi^  ^ 
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fi  clare  de  divers  cxlralts  des  écrils  de  Thfo- 
«lurel,  pour  montrer  qu'il  avait  favorisé  tes 
erreurs  de  Neslorint. 

6  Conférence^  \S)  mai.  On  lut  la  Icllro 
(l'ibas  à  Maris,  dont  on  releva  aussi  les  er- 
reurs; et  après  IVsamen  de  toales  les  pièces 
rclalives  à  celle  aiï.iirc  ,  on  reconnut  que 
ccKo  lettre  n'avait  point  clé  approuvée  par 
le  concile  doChaU-éiotne,  et  qu'lbas  lui-même 
avait  été  obligé  de  la  ré(r.icu<r  au  moins  in» 
diroclirm'ut,  en  prouonç.iiil  l'^itMliième  con- 
tre Ncslunus.  Les  Fères  de  Consluntinoplc, 
jo|eant  donc  que  cette  lettre  était  contraire 
aux  dénnilions  du  concile  de  Clialcédoine,  la 
déclarèrent  un.inimemcnt  hcréiique,  et  dé- 
clarèrent aussi  hérétiques  Ions  ceuE  qui  n« 
ranatliéinaliâeraient  pas. 

Sur  Ci  s  cnlrefailcs ,  le  pape  Vigile  pro- 
nonça son  jugement  par  ane  constitution 
wisoiinéo  rt  fort  longue ,  appelée  Consfitu- 
iHsi.ft  adressée  à  l'empereur.  11  v  rapporte 
d'abord  les  deux  professions  de  fol  qol  loi 
avaient  été  remises  parles  patriarches  Men- 
nas  ei  Euijrchius,  et  le  motif  qui  l'avait  em- 
pêché d'assister  an  concile;  puis  il  examine 
sacci'ssiveinent  soixante  arlieii  s  cxlrails  des 
écrils  de  Théodure  de  Mop-sueste,  à  peu  près 
le«  mêmes  qui  avaient  été  cités  dans  la  qua- 
trième conférence  du  conrile,  en  fait  ressor- 
tir l'impiété  et  les  frappe  d'anathèmc.  Mais 
quant  a  la  personne  de  Théodore,  il  déclare 
qu'on  doit  imiter  la  sage  discrétion  du  COB* 
ci!c  d  fe()iit^se  ,  qui  s'absliiil  de  prononcer 
contre  cd  évéque,  tout  en  condamnant  le 
ivmbolc  qui  lui  était  aitribué.  A  Tégard  d*l* 
ba.  et  de  Thcodorol,  il  décide  que  ces  deux 
cvéqui's  a)atil  été  reconnu:»  orthodoxes  par 
le  concile  de  Chaiccdoine,  il  n'esit  pas  permis 
d'i:nprimer  une  (lélrissurf  à  h  ur  mémoire, 
Cl  Qu'il  suffit  de  condamner  en  général  les 
éertts  et  les  propositions  favorables  aux  nos- 
loricns  ou  nux  cutychiens  ,  sans  toutefois 
coadamucr  oommément  des  évéques  morts 
dans  la  communion  de  TEglise.  Enûn  il  éta- 
blit l'auloriié  inviolable  du  concile  de  Chat- 
cèdoine  1 1  défend  à  luuto^persouue  de  porter 
an  jugement  contraire  à  celle  constitution. 

p;;pe  envoj'a  ce  Constiiutum  à  l'empi  ti  nr 
i|:  :îo  mai  (1)  par  Sei  «  Uitdei.,  bOUs-diacre  de 
l'Hglise  romaine;  mais  Jaslinien  ,  craiguaul 
que  ce  décret  ne  fût  pas  conforme  i  ses  dé- 
*ir.s  refusa  de  le  recevoir. 

^  Conférence,  26  mai.  Le  concile  tint 
le  lendemain  sa  septième  conférence.  Le 
quel  leur  Consianlin  j  romil  de  la  pari  de 

(I)  Il  isl  (l.iié  du  14  mai.  Dix-se|il  évéquca,  un  arclil- 
Qijcrc  «i  deux  (.liacrcb  du  l'£i}hse  roiiiaiuc  le  MNlacri.  ireiil 
•jrtjle  fiapn. 

AH}t*imtnCoU.em>e.)t  Fleury  (Uv,  xxsw,  eli.  49), 
Mpn  (T.  IV,  p.  4tli),  diseoi  qu'où  lui  dans  cctw  c«ilè> 
'Mceasonlre  de  ri!tii))tircur  pour  faire  At«r  des  dipif - 
VXsjeiMindo  p-jpc  Vi^'ila,  tont  en  conwrvanl  l'unité 

*welèëéffe  a|>osioli«jue.  Oa  retrouve  en  effet  da.is  qtu  l- 
q|Mtl«S)|,bire:>  des  acles  d«  celle  conféreoce  une  lellre 
1J*"mpereiir  (jui  co:ilii'uUci  onJrc.  Mai*  comme  celle 
■wreootl  jmlifi  csl  d'une  d.iic  (Kisiéneurc  a  la  dernière 
*"^'ierence  du  cmikiIc,  <)ui  oui  lieu  le  2  juin,  il  esl  visible 
qo-'lle  y  a  éié  njouiéi'  <l.iiis  un  mauvaU  desseia;  clic  ne 
servir  3  [.rouvt  r  autre  cliose  qns  h  ténéfiié 
«w«cic»i»c  de  l'empereur  JiuUiiien.  , 
ua  .M  MMtf,  disem  quelrpies  auie«rS|  deux  Itltrei  , 
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l'empereur  dilTérenles  piiVes  nux  évoques 
nsiiemblés,  ppor  montrer  que  le  pape  >  igile 
ayant  déjà  condamné  lui-même  les  trois  cha- 
pitres, le  cunrile  ne  devait  pas  hésiter  ù  pro- 
noncer le  même  jugement.  Ces  pièces,  dont 
les  Pères  de  Constantinoplc  ordonnèrent  la^ 
lecture,  étaient  la  sentence  prononcée  par  le 
pape  Vigile  contre  les  diacres  Rustique  et 
Sébastien  ;  sa  lellre  à  saint  Aurélien,  évéauo 
d'Arles;  une  autre  A  Valeotinien,  ou  Valé- 
rien  ,  évoque  de  Tomes  en  Scylhic  ,  et  une 
promesse  que  ce  pape  avait  faite,  eu  retirant 
sa  première  décision  ,  de  concourir  de  tout 
son  pouvoir  à  faire  prononcer  dans  un  con- 
cile la  condamnation  des  trois  chapitres  (2j. 
Le  concile,  après  avoir  loué  le  zèle  de  l'em- 
pereur pour  la  d(''rcnsc  de  TEglisc,  remit  le< 
jugement  des  trois  chapitres  à  la  conférence 
•orranle. 

et  dtnUire  Conférence,  2  Juin.  Callo* 
nymps,  diacre  cl  notaire,  lut  la  décision  du 
concile,  qui  était  toute  dressée;  et  comme 
elle  ne  faisait  que  résumer  ce  qui  avait  été 
juRé  précédemment,  on  ne  <  rul  pas  néces- 
saire do  prendre  les  voix  des  évéques  en  par- 
ticulier. Celle  décision  contient  d*abord  un 
résumé  de  eu  qui  avait  été  fait  pour  l'examca 
des  trois  chapitres,  avec  une  courte  réfuta- 
tion de  ce  qu^on  alléguait  pour  leur  défenset 
puis  les  évéques  ajoutenl  :  c  Noos  recevons 
les  quatre  cuueilcs  de  Nicéc,  de  Constanti- 
noplc,d'Ephèsc  etdcChalcédoine;  nousavona 
enseigné  ce  qu'ils  ont  défini  sur  la  foi ,  et 
nous  jugeons  séparés  de  l'Eglise  catholique 
ceux  qui  ne  les  reçoivent  pas.  Mais  nous 
Condamnons  Théodore  de  Mopsuesic  avee 
ses  écrils  impies;  les  impiétés  écrites  par 
Théodoret  contre  la  vraie  foi,  contre  les  douze 
anathématismcs  de  saint  Cyrille,  contre  le 
concile  d'Iiphèse  et  pour  la  défense  de  Théo- 
dore et  de  Nestorius;  enfin  la  lellre  impie  d'I- 
bas,  qui  nie  que  le  Verbe  se  soit  incarné  et. 
fait  homme  dans  le  sein  de  la  vierge  Marie, 
qui  accuse  sainl  Cyrille  d'hérésie,  qui  blâme 
le  concile  d'Ephèse  et  défend  Tliéodore  et 
Ne^itorius  avec  leurs  écrils;  nous  anathéma- 
tisons  donc  les  trois  chapitres  avec  leurs 
défenseurs,  qui  prélendent  les  sonlenir  par 
rantorilc  des  Pères  ou  du  concile  de  Chalcé- 
doiue.  •  Cette  décision  se  termine  par  les 
qualorte  anatiiémallsmes  soivanis,  qui  ren- 
ferment louic  la  doctrine  catholiqu..'  con- 
tre les  ncstoricos  et  les  eutvchiens.  Les  évé- 

aues  ont  soin  de  rappeler,  dans  le  préambule 
e  leur  Jugement*  que  le  pape  Vigile  avaH 

adreaséos,  l'une  rcmpcreur  Juslinien,  t'criip  de  la  main 
de  Vigile,  oi  l'auire  k  l'iutpérairice  Tliéodora,  wuscrita 
Sfuletiieul  par  ce  |>a|ie.  tkiiuze  (Coll.  CSHC.,  p.  t5t5}  rap* 
iwne  ces  df  ux  Iclires  d'après  un  luaniMcril  du  la  bililib^ 
tkèqtte  de  Jitif.  Loniqu*ellusfnrcuicité*>sdans  le*  suaiMS 
13  rt  11  du  sisièaie  co  irile  aoctimèmiiue  lenu  k  Goailao- 
Itnople  t*aa  681,  les  légau  du  les  acauèrenl  de  taux- 
seié  ;  et  dèi  qii'oii  eut  rca>nnu,  Mili  par  la  difléreiice 
d'é. nuire  cl  l'abseoce  de  numéros,  soit  par  l'iospeciioa 
(II-  pln->ieurs  exemplaires  auciens  ol  auUi>'iiU(|iie.s  nu  ces 
|iièce*  lie  te  trouvaient  point,  soil  entiii  ^ar  dfs  lùmoiris 
gui  tirent  cuniuiire  el  les  ai'leurs  cl  les  circoiisiaucis  de 
CfUr  liilMlkalion,  qu'elles  avaient  été  fabriquées  |>yr  les 
morinilirlilcs.  le  sivième  concile  général  fr^y\>J  il".iiiJlUè- 
me  CCU2  uui  les  avalent  fatiriquées  ou  toairees  dâos  iùi 
actes  dn  onqsIèM  coocUe  géoérsl 
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cuBilaJutié  ptttsieur»  r»i»  Ict  IroU  cbapUrei 
4e       toii  f>t  par  écrit. 

i"  ArKUhe'maiisme.Sl  quelqu'un  ne  confesse 
pas  que  la  nature  ou  substance  divine  esl 
uoe  n  eoMubaianlielIc  eu  irui*  personnes, 
le  Père,  le  Fila  «t  le Saiol-Esprit ;  qa'iUoit 

anattiènie. 

2'  AnathémaUsme.  Si  quelqu'un  ne  confesse 
Ms  dans  le  Verbe  de  Dieu  deux  naiasanees« 
ronc  incorporelle  par  laquelle  il  est  né  du 
Père  avant  tous  les  &iéclcs,  l'autre  selon  la- 
quelle il  est  né  dana  lei  deroiera  leoapa  de  la 
vierge  Marie,  Mère  de  Dieu;  qa*il  aoll  ana- 
llième. 

3*  Ânatkématime.  Sl  quelqu'on  dit  que  ee 

n'est  pas  le  même  Christ  Uiru  Verbe ,  oé  de 
la  femme,  qui  a  fait  des  miraclea  el  qai  a 
aoollert;  qu'il  soit  analbëme. 

^'  Aualhémalisme.  Si  quoiqu'un  ne  confesse 

Ias  que  la  chair  a  été  substantiellement  unie 
Dira  le  Verbe  el  qu'elle  était  animée;  par 
une  floie  raisonnable  et  inlellectoelle  |  qu'il 
soit  analliëme. 

5'  Anathémaiùme.  Si  quelqu'un  dit  qu'il  y 
a  deux  substances  on  deux  pcrsonites  en 
Nolrc-Scigneur  Jôsus  Christ,  et  qu  i!  fuit 
en  adorer  qu'une  seule,  comme  l  onl  écrit 
fullemcnt  Tliéodore  et  ITestorius  ;  qu'il  soit 
an.nihèm  n . 

(»•  AnaUtémalisme.  Si  quelqu'un  ne  confesse 
pas  que  la  aainte  Vierge  est  vérilablemenl  et 
féellcniroi  Itfèrr  de  Dieu,  qu'il  soitanatbème. 

T  Anaihémntisme.  Si  quelqu'un  ne  veut 
pat  rrconuallri'  que  les  deux  natures  ont  été 
unies  m  Jésu<-Glirisl,  tant  dimiiiulion,  sans 
•  onriision,  m»is  que  par  ces  deux  natures 
il  inu  iule  (ii  ux  personnes;  qu'il  soit  aua- 
Ibèmc. 

8'  Anmhémntisme.  SI  quelqu'un  ne  con- 
fesse pas  que  les  deux  natures  ont  été  unies 
en  Jésus  Christ  en  noe  seule  personne;  qu'il 
aoit  analhème. 

ii*AvalhémtUi$me.S\  quoiqu'un  dit  quenous 
deTons  adorer  Jésus-Christ  en  d<'ux  natures, 
«equi  scrnil  introduire  deux  adorations  que 
Ion  rendrait  sépirémenl  à  Dieu  le  Verbe  el 
ftéparément  ausitià  1  homme;  el  qu'il  n  adore 
pas  par  une  seule  adoration  le  Verbe  de  Dieo 
incarné  avec  sa  propre  vhnir,  ainsi  que 
l'Eglise  l'a  appris  dés  le  eommeocement  par 
iradiiion;  uu'il  soit  analhème. 
^  10*  Anathématisme»  Si  quelqu'un  nie  que 
Notre- Seigneur  Jéhus-Cbrist,  qui  a  été  cru- 
cifié dans  sa  chair»  aoit  frai  Dieu,  Seigneur 
de  gloire,  rao  de  la  Trialtè;  qu'il  aoit  aoa- 
thème. 

11*  Amaik^time.  Si  quelqu'un  n'analhé- 
■WtMe  pas  Arins,  Eunomius,  Macédonius, 
Apollinaire,  Neslorius.  Eutychès.  Origène, 
avec  tous  leurs  écrits  impies  ;  qu'il  suit  ana- 
lhème (t). 

12*  Analhémntiime.  Si  quelqu'un  défend 
l'impie  Théodore  de  Mopsuctle;  qu'il  aoit 
anathène. 

(t)  M  Hiihrl.s(h*r  no  sV^  j.as  ra|.pflé  ce  \  \-  injtiié- 
fcuiivnr,  ir>|u'ii  j  prèiLMidii  (lli^  miù.  de  l  Ltjl  ,  t.  IX, 
|>  2:^4)  «jiit;  riai«<i  le;»  aclf»  «Ju  roiicUe  U  u'«a4  i>wdiluu 
»WM  6v  la  ronils-tiuattiHi  JUrigèrif 

f  U  le  Ijr  ait«iliâiiaUinc«lc»  Tteo  ducsncUc  fr«p- 


df:s  conciles.  in 

13*  Anaihémaltif^nt.  Si  quelqu'un  dèfrnj  le» 
écrits  impies  de  1  béodore,  qu'il  suit  aoatti^m  . 

14'  Anatkématitme.  Si  quoiqu'un  dcf«B<l  i« 
lettre  que  l'on  dit  avoir  été  écrileparllii 
à  Maris;  qu'il  soii  analhème  f2). 

Tous  les  évéques  souscrit trenl  ensaiie  i 
la  sentence  et  aux  quatorze  aniilhhnilÎMBii 
de  ce  concile  ,  et  généralement  â  UNrt  et  an 
s'était  fait  dans  celte  assemblée. 

Telle  fot  la  conclusion  de  ce  eoedle,^ 
l'on  compte  pour  le  cinquième  général,  qooi. 
qu'il  n'ait  pas  eu  d'abord  ce  caractère;  or 
noo-^eolemenl  le  |»ape  n'j  présida  pas,  naii 
encore  on  n'y  avait  pas  convoqué  tous  Ui 
évéques  de  l'Eglise  calholiqoe.  Toutefois,*  il 
a  eu  quelque  choae  d^irréfulier  dans  sa  cêlt- 
bralion,  il  chl  certain  que  ses  déci s iooi fi- 
rent très-urlhudo\es,  et  qu'on  n'yfitrtm 

3ui  pût  préjudicier  aux  délinilionsdu  conr.  «' 
e  Chalcédoine.  Au  contraire,  on  le  conOrrr  j 
aolennenem''nf  avec  ceux  de  Nicée,  deCos- 
stantinople  ei  d'Ephcsc,  et  l'on  condamna  m 
termes  exprès  rhéré>ie  d'Eutychèset  la  cas- 
fusion  des  natures  en  Jésus-Christ.  Si  le  con- 
cile de  Cbalcédoiue  s'était  alMleuu  par  ut 
s.ige  diaerétion  de  condamner  lea  ireii  dn- 
pilres  ,  parce  qu'il  était  is>enil  !o  pour  od 
objet  difTéreut,  on  a  po  remarquer  aussi  qui 
ne  les  avait  nullement  appronrés  el  qu'il  rs 
avait  mémo  ciigé  une  rétractation  dire<:r, 
en  obligeant  Ibas  et  Thèodorel  à  pronoBwr 
analhème  contre  Nestoriu^s  ei  s.i  doctrine, 
a  vant  de  les  rerevoir  A  la  communion  catho- 
lique. Le  cinquième  concile  trénécil  m<f. 
dçnc  l'esprit  duconnlc  de  Chàlcedoine,  m 
lien  de  le  contredire,  en  eondamoaal  en 
écrits  quand  les  cirC(»n?5f.inces  ne  furent  pl« 
les  mêmes.  Ce  qui  manqua  d'abord  à  cecot- 
cile  pour  être  «Kaméniqoe,  Ailtupplééliti' 
tôt  après  prir  rapprobalion  du  {>apr  .i  jwf 
l'adhésion  de  rfigUse  universelle.  TooIcIm, 
nne  partie  des  évéqves  occidenlaax  vHi- 
sèrenl  pendant  plusieurs  années  de  le  rccoi- 
nallru  ;  mais  le  zèle  el  les  lutniér<^<(  deuiat  , 
Grégoire  le  Grand  dissipèrent  les  preveuliott  , 
cl  firent  cesser  une  opposition  qui  avait  ani-  i 
quemcnt  pour  cau^e  l'obscorité  répinduf  SQ* 
les  faits  par  la  dislance  des  lieux  cl  ia  diur- 
sité  dea  idiomes.  Ce  concile  prit  iosensiblr- 
ment  le  ratjp  tie  cinquième  concile  péaéral: 
et  les  Eglises  des  Gaules,  d'Espagne  rtd'ifn- 

Îjoe  le  reçorrni,  lorsque  les  trois  cbapiMi 
orent  tombés  dans  l'on  ht  i 

Six  mois  après  la  célébration  de  ce  concile, 
le  pape  Vigile  en  approuva  !«*■  décIsieBspir 
une  lettre  adressée  au  patriarche  Euiychioî, 
dans  laquelle  il  condamne  1rs  trois  dupilrn 
•t  déft-nd,  sous  peine  d'analbènu*,  d'enlre- 
prcndredeletaoutenir.  •Nousrcconnai^^vo». 
ajoute  t-f! .  pour  nos  frères  et  nos  roliéçw* 
tou.s  (  eux  qui  les  uni  condamnes ,  et  o<Hif 
.-innulonatoul  ce  qui  a  été  fait  par  moi  oujur 
d'autres  pour  justifier  ce?  écrits.  »  Aprè*<'f"* 
lettre,  datée  du  8  décembre  de  l'an  553.  I- 

rK>Bl  U  personne'  de  Théoiiore  de  ||<Mi«ie>le  ** 
écrit»;  p»r  le  15'  i  l  le  I *•  ils  fra{.peflt, Qest mt, 
écriia  deTbéokirat  rtifiMs, nais  ils  éf»rgnmkÊ»ff' 
sonars,  parc»  qac  ces  deuA  diitueis  éuicui  «mM 
biaàftderE^be. 
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pap<  publia  le  2S  ré?rier  suivant  une  eonsll- 

mion  pour  le  même  objet.  Il  j  rapporte 
d'tflmrdladéGnUioii  de  foi  du  concile  de  Ch&\' 
eMoine  et  la  Mire  de  aaint  Léon  à  Flavien  ; 

in.iis,  après  «noir  Noi;:;urti'>rnn'tit  exposé  les 
erreurs  des  trois  rhapilres,  il  prononce  ana- 
(hètae  contre  Théodore  de  Mopsocste  et  ses 
écriJs,  «'l  fomiarnnc  les  écrits  de  Théodorct 
contre  saint  Cyrille  et  la  lettre  à  Maris.  It 
lODiient  (lu  reste  que  cette  lettre  attribuée  à 
itNis  a  été  fabriquée  lous  le  nom  de  cet  évè* 
qnepnr  Ips  nrstortens;  qu'elle  a  été  rond  un- 
nép.i[x  ciincilc  de  Chalcédoioe,  et  coaslam- 
■cnt  désavouée  p.ir  Ibat  loi-méroe,  et  que 
ce  fut  In  lettre  écrite  en  sa  faveur  par  lo 
clerg^  d'Edesse, dont  la  lecture  le  ût  déclarer 
catholique  par  ce  concile  (1).  Ce  sont  sans 
dontn  ces  (leiiT  pièces  qui  ont  (îélprminé  le 
Miième  concile  génénil  à  faire  honneur  de 
l'beareow  litee  du  cinquième  coneite  auCant 
ta  pipp  Vigile  qa'à  Vrmprreur  Justinien. 

Nous  n'avons  plus  l'original  grec  des  actes 
de  te  concile  général,  mais  seulement  une 
anciednc  version  latine  ,  probablement  la 
même  qui  fut  faite  pour  être  communiquée 
«0  pape  Vigile:  et  c'est  peut-être  pour  celle 
riîson  qu  oii  n  y  Irouvo  rien,  si  ce  n'est  un 
seul  mol  au  1 1'  .maihéinatisme  loitrhant  la 
comlatnnalion  d'Origèiie;  car  on  su  borna 
mi%  doute  à  traduire  ce  qui  était  relatif  à 
l'.ilT<iire  des  trois  chapitres,  sur  laquelle 
seule  on  n'était  pas  d'accord  avec  le  souve- 
rain pontife.  Mais  il  est  certain  que  l'origé- 
oisme  fui  condamné  ;ivec  éclat  par  ce  con- 
cile, à  qui  l'empereur  envojasoo  édil  publié 
contre  col  amat  d*erreare,  aTee  une  requête 
présenté  nu  aomdu  patriarche  de  Jérusalem 

Cr  quelques  abbés  catholiques  de  la  Pa- 
tine. Lo  concile,  ayant  la  cette  requête, 
Mndamna  uncjtiimcnient  Origènr ,  avrc  Di- 
'joie  et  Evagre  du  Pont ,  ses  sectateurs.  11 
aoes  reste  quinze  canons  en  langue  grecque 
ijui  prononceiil  anaihéme  contre  les  princi- 
pales erreurs  de  rorigénismc,  et  qui  sont  at- 
iribaés  par  leur  litre  au  cinquième  concile 
général  tenu  à  Gonstanlinople.  Les  voici, 
Ifls  que  Batuzc  les  rapporte  il'.iprès  I.amht'- 
qui  les  a  tirés  d'un  manuscril  grec  do 
lMMioiIi(\i[iin  impériale  de  Viciuie. 
1"  Analhémaiiime.  Si  quelqu'un  croit  à  la 
fabuleuse  préexistence  des  âiaes,  qui  a  pour 
conséquence  l'idée  monstrueote  qu'elle*  re* 
tournent  (d  ins  Li  suite  des  tenlpa  à  leur  état 
primitif);  qu'il  soit  analhème. 

Anathématime.  Si  quelqu'un  dit  que  la 
créalitin  de  Inus  les  êtres  doués  île  raison  a 
en  pour  résultat  la  production  d'êtres  inror- 
porf|<  et  iminalêriris,  aani  aucun  mode  ar- 
"■  é  'rexislciic  '  (  nhsque  uUo  numéro  ac  no~ 
mtUj,  de  telle  sorte  que  tous  ces  êtres  soient 
un  par  ridcntité  de  substance  ,  de  puissance 
•  t  d>>  vertu ,  par  leur  union  avee  M  Verbc- 
i>ieu  et  aussi  par  la  connaissance  qu'ils  ont 
de  lui;  mais  que,ras8asié8  de  la  contempla- 
tion divine,  ils  tout  descendus  dans  ane  coa> 
'^'t'on  ioféricore;  qu'ils  y  ont  pris,  chacun 
suivant  sa  tendance,  les  uns  un  corps  subtil» 


lei  aofrei  no  corps  grossier  et  tous  un  nom; 

que  la  différence  des  corps  rr>iilîr  lîc  cctio 
qui  existe  entre  les  Vertus  {ïirtuies)  supé- 
rieures, les  uns  étant  dcrennt  et  appelés 
cliérubins,  les  autres  séraphins,  ceux-ci 
principautés  et  puissances,  ceux-lÀ  domina- 
tions, trônes  et  anges,  sans  parler  des  autres 
ordres  de  la  céleste  armée;  qu'il  sott  ana^ 
thème. 

3'  .(lna(/^^ma<i«me.  Si  quelqu'un  dit  que  le 
soleil ,  la  lune  et  les  astres  sont  daus  cette 
même  union  avec  les  êtres  doués  de  raison, 
el  (|ue  depuis  leur  chute  ils  sont  devenus  ce 
qu'ils  sont;  qu'il  soit  aualhème. 

i*  Ànathématisme.  Si  quelqu'un  dit  que  les 
êtres  doués  de  raison,  depuis  qu'ils  n'out 
plus  nn  ardent  amoor  de  Dieu,  ont  été  en- 
chaînés à  des  corps  grossiers  semblables  nox 
nôtres  et  ont  été  appelés  hommes,  tandis  que 
d'antres,  parvenus  au  dernier  degré  de  la 
nmlice,  ont  été  enchaînés  à  des  rurps  froids 
et  ténébreux  et  qu'ils  ont  été  appelés  et  sont 
devenus  démons  ou  esprits  d'iniquité;  qu'il 

soit  jinritliènic. 

5*  Anathématitme.  Si  quelqu'un  dil  que  do 
l'état  angélique  et  archangélique  on  peut 
descendre  à  la  condition  animale,  ou  passer 
dans  celle  des  démons  et  de  l'homme;  que  do 
la  condition  humaine  on  peut  devenir  auge 
ou  démon,et  faire  ensuite  parti»  de  chaque 
ordre  des  célestes  Verlus,  el  que  tous  eeuï 
des  ordres  inférieurs  peuvent  ôlrc  r>»niie6  lie» 
ordres  supérieurs,  et  ceux  des  ordres  supé» 
rieurs  être  aussi  formes  des  ordres  inré- 
rieurs  j  qu'il  soit  âualhème. 

6*  Amaihéimtitme.  Si  quelqu'un  dît  qu'il  f 
a  deux  espèces  de  démons ,  l'une  cumfiosée 
des  âmes  des  hommes  et  l'autre  d'esprits  su- 
périenrs  déchus  ;  qu'on  seul  de  tons  les  étrea 

doués  (\e  r.nsoti  est  dcmniirc  iir.niu.it)  c  dans 
l'amour  et  la  conlemplulion  de  ilteu  ;  que  cet 
être,  c'est  le  Christ,  le  roi  de  lous  le*  êtres 
doués  de  raison;  que  eel  être  a  cn'i'  tonie  la 
nature  corporelle,  le  ciel  el  la  terre  avec  tout 
ce  qui  existe  entre  l'un  l'autre,  que  ce 
monde  ayant  en  soi  le*  éléments  de  son  eii> 
stence  antérieurs  à  lui  -  même  ,  savoir  la 
sécheresse,  l'humidité,  la  chaleur,  le  froid  efc 
l'idée  pour  laquelle  il  a  été  fait,  de  sorte  que 
la  très-sainte  et  cnnsubslnnticlle  Trinité 
l'aurait  pas  créé,  mais  qu  ayant  par  loi<*^ 
même  sa  propre  puissance  créatrice  atailt  1^ 
création  du  monde,  it  se  sérail  lalnméme  eiw 
gendré;  qu'il  soil  analiième. 

7'  ilnaléeaialMiNe.  Si  q  uelqo'an  prétend  qo4% 
dans  ces  derniers  temps,  le  Christ,  que  l'on 
dit  exister  daus  la  furme  de  Dieu  et  être  uni 
A  Dieu  lo  Verbe  avant  tous  les  siêelcs»  s'esl 
anéanti  lui  imi'mdi  jusqu'à  In  nature  humaine, 
touché  de  compassion  pour  celte  qui  avait^ 
dit>on,  imité  les  diverses  chutes  des  êtres  qui 
éUiii  lit  dans  le  même  tout;  et  qoc  voulant 
les  rclnltlir  tous  dans  leur  état  primitif,  il  a 
e&isté  pour  tous,  a  revêtu  différents  corps,  a 
pris  différents  noms  ,  s'est  fait  tout  à  tous; 
anjre  avec  les  anges,  Vertu  avec  les  Vertus; 
qu  il  s'est  Iransfurmè  dans  les  autres  ordres 
OU  espèces  d'êtres  doués  de  raison  et  s'est 
mis  en  conformité  arec  chacun  d'eux;  qu'eu- 
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soile  il  ù  parliripé  de  la  n:éme  manière  que 
nousè  ta  cliaif  etau  sang,  et  qu'il  a  aosti 

(  Ti'^té  comme  homme  pour  1rs  hornrn  ^  ;  si 
<|iicl({u'un  ne  confesse  pas  que  le  \  i  rlte- 
Dieu  tVst  anéanli  et  sVal  taït  nomme  ;  qu'il 
«O  t  annllièmc. 

8*  AnathémeUinme.  Si  quelqu'un  ne  dit  pas 
qoe  Oieti  le  Verbe,  <^iii  est  consabslanifcl  et 
A  Dii'u  le  Père  et  à  Dieu  le  S.iuil-K>.pr:T ,  Mii 
s'est  incarne  «M  sVst  fait  hsimino,  qui  «  si  l'un 
delà  sainte  Trinilé,  (esl)  propremeni  (<  l  réel- 
lempnl )  le  Christ ,  mais  (  qu'il  n'«vsl  lu  con- 
traire appelé  ainsi  que)  par  un  abns  de  mots 
{xecrttxf'^''^'^^'^:  iO'  pfrre  que,  comme  disent 
ces  liérétiques,  il  a  dépouillé  sa  propre  in- 
Iclligenc»^  f r-.vT£r.-a  - vjTÔv  voûv),  (qniéfatl) 
,  unie  à  Dieu  le  \  t  rbo  lui-même  cl  (qui  n'est) 
proprement  appelée  Christ  (qu'à  cause  de  celte 
union):  mais  lui,  (Dieu  le  Verbe,  appelé) 
Christ  à  cause  de  (son  union  avec)  elle,  (in- 
telligence), et  elle  (appelée)  Dieu  à  cause  de 
f!;on  union  avec)  lui,  (Christ);  qu'il  soit  aoa- 
Ihème. 

9*  Ànathématttmê,  Si  quelqu'un  dit  que  ce 

n'est  pis  Dieu  le  Verbe  incarné  dms  une 
ctiair  aiiiuiée,qui  par  son  âme  intelligente  et 
raisonnable,  est  descendu  aux  enfers  et  qui 
est  de  nuuvraii  monté  aux  (  ieux;  mais  que 
c'est  cette  intelligeuce  qu'ils  prétendent  être 
proprement  devenue  le  Christ  par  la  con- 
naissance de  l'onité  ffUM^oc)}  qu'il  toil  ana- 
tbéme« 

fO*  Anathématisme.  Si  quelqu'un  dit  que  le 
corps  du  Seigneur  après  «a  résurrection  est 
devenu  Élhéré  et  de  fif*»re  sp'iériqtie,  el  qu'à 
la  résurrection  des  murU  louai  les  corps  pren- 
dront une  existence  et  une  Tormc  semblable; 
et  comme,  lorsque  le  Seigneur  lui-même  au- 
rait le  premier  quitté  son  propre  corps  et 
que  tous  les  autres  corps  en  eussent  fait  au- 
tant, la  nature  des  corps  retomberait  dans  le 
néant;  qu'il  soit  analhème. 

11'  AnaHiimathme.  Si  quelqu'un  dit  que 
par  le  jugement  dernier  on  doit  entendre  la 
destruction  entière  des  corps  ;  que  la  ûn  de 
celte  fable  (do  monde)  est  le  commencement 
de  la  nature  immatérielle,  et  que  rien  de 
matériel  ne  subsistera  dans  l'avenir,  mais 
l*âme  universelle  seule;  qoll  soH  anatbème. 

12*  Analhématisivr  Si  quelqu'un  «lit  que 
les  Vertus  célestes  et  tous  les  hommes  avec 
le  diable  et  les  esprits  de  malice  seront  unis 
au  Verbe-Dieu  sans  aucune  divinité,  de  sorte 
que  l'âme  elle-même,  à  laquelle  ces  impies 
ont  donné  le  nom  de  Christ  cl  qu'ils  ionl 
exister  dans  la  Torme  de  Dieu  et  qui,  disenl- 
iJs,  s'est  anéantie  elle-m(^mf,  mettra  fia  an 
règuo  du  Christ  ;  qu'il  soil  analhème. 

13*  Anathématimt,  Si  quelqu'un  dit  qu*il 

n'y  aura  aucune  difTérence  entre  le  Clirist  et 
les  autres  créatures  raisonnai)Ies,  soil  dans 
leur  essence,  soit  dans  leur  connaissance, 
soil  dans  leur  puissance,  soit  dans  leur  pou- 
voir, mais  que  fous  seroîil  à  ta  ilroile  de 
Dieu  comme  leur  prupre  Clu  iHl.  et  cuunne 
lia  étaient,  iuivant  eux,  dan<i  leur  fabuleuse 
prèexistcoce;  qu'il  soil  aoaihdme. 


13! 

ik"  Analhématisnu.  Si  qnclqo''on  dilqaer«< 
nique  unité  future  de  tous  les  lires  deeéi 

de  raison. les  hypostases  el  nombres ayani 
été  détruits  avec  les  corps  aussi  bien  que  U 
connaissance  de  ces  êtres,  doit  être  la  et», 
séquence  de  rnnéanlissciuent  du  monde,  dr 
l'abandon  des  corps  el  de  la  radiation  «ira 
noms  et  amener  ridenlilé  des  eonnaisMtioM 
aussi  bien  que  des  personnes;  e t  qae  daoi 
leur  fabuleux  rétablissement  (des  êtres  à  leur 
état  primitif)  ils  seront  nus  (c'esl-à  dirr, 
pouillés  de  la  matière),  el  de  la  même  ma- 
nière qu'ils  existaient  nans  tour  (prétendue} 
préexislcnce;  qu'il  soit  analhème. 

15*  ^Ra/A(^ma(fsin«.  Si  quelqu'un  dit  qne  U 
vie  des  csprils  scr.i  !,t  nt(^riio  que  ccîle  tlonl 
ils  jouissaient  avant  leur  chute,  de  surle  que 
le  commencement  s'accorilera  avec  la  ia  et 
que  la  fin  sera  In  mesoredu  commeneental; 
qu'il  soit  analhème. 

CONSTANTINOPLE  (Conciliabule  de),  l'is 
6C5.  Toujours  possédi'  i  ^  !a  manie  de  dof- 
matiser,  l'empereur  Jusiinien  se  laissa  es» 
traîner,  quelque  temps  avant  sa  mort,  diti 
rh('r('";ic  des  incorrnpli hlr? .  C  *s  scftiirt» 
étaient  une  branche  des  eu (v chiens  ;  ils  eo- 
feignaient  que  le  corps  de  Jéfos-Cbriif,Ai 
moment  où  il  fut  formé  dans  le  «.ein  de  u 
mère,  ne  pouvait  éprouver  aucune  altérslioo 
ni  aucun  changement, el  n'étnit  point  s^^t 
aux  aIT('cti(iii>  et  ;iux  besoins  naturels  «le 
l'humanilé,  encarte  que,  durant  sa  viealO^ 
telle,  comme  aprùs  sa  résurreclion.  ilnat- 

Îeait  et  bavait  sans  éprouver  ni  faim  ni  soif 
ustinien  publia  un  éait  pour  npprouver celle 
doctrine,  cl  employa,  selon  sa  coutume,  Ifi 
menaces  el  la  violence  pour  contraindrt 
les  évéques  à  y  souscrire.  Saint  Eutychiot 
de  Cunstantinoplo  chercha  vainemeut  kioi 
Clire  comprendre  qu'une  pareille  dociriM 
renrcrmait  Ce  qu'il  y  avait  de  plii^  • 
dans  l'eutychianisme,  qu'elle  ancatui>»<i''^^ 
rêalilé  d«*s  souffrances  de  la  passion,et  avîon 
ne  pouvait  nommer  !c  corps  de  Jésus-Ofi** 
incorruptible  qu'en  ce  »ens  qu'il  o'^'i" 
point  été  souillé  do  péché  ni  corrompu  diu 
le  tombeau.  L'empereur  avait  trop  cl'enlél^ 
ment  el  trop  de  présomption  pour  se  Uis^r 
désabuser.  Irrilé  du  refus  que  faisait  ce  fH* 
triarrh-?  sou-^crirc  à  sun  édil,  il  le  fit 
réler  au  commencement  de  l'an  5S5,  et  I"" 
de  jour»  après  il  réunit  quelques  évéqB*» 
qui  lui  firent  son  procès  cl  le  deposèrcat  « 
l'épiscopat.  Eutychius  réclama  contre  U 
lation  des  règles  canoniques,  rcfnsa  M^** 
de  comparaître;  mais  il  fut  condamné  pir 
déf.iul.  On  !e  conduisit  onsuiie  à  An«J*^' 
mclropole  du  Puni,  dans  le  uionaslére 
avait  gouverné  avant  d'être  évéqae.et  I  " 
mit  à  sa  place  Jean,  surnommé  le  ScM^* 
tique,  apocrisiaire  d'Antioche. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de), 
Grégoire,  patriarche  d'Antioche ,  ajant  « 
une  querelle  avec  Asiérius,  ronile  dci'C^'^*^ 
celui-c»,  pour  se  venger  ,  l'accusa  de 
•leurs  crimei,  Grégoire  en  appela  au  jxr* 
jneni  de  l'empereur  et  du  concile*  U  c***^ 


DlCTIONNAIftE  DES  CONCtLKS. 


d)  Le  leste  IMIe  porte  «éMhw,  mil  ce  leei  n'a  Id  ni  teM«.  ni  Is  liiice  de  mot  pce  mw^wSc 
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n  tint  A  ConMantInople  an  mois  «le  juin  oF9 
selon  M.  HohrhnchtT.OO  pltilôl  588  selon  los 
aulcursde  l'Art  de  véri/Ur  l«$  dates.  Grégoire 
fat  reconnu  innocent ,  et  SOD  iceoMlear 
ftiuellé  par  !a  >il'e  cl  banni.  Quatre  mois 
;>près,  le  ."M  octobre,  il  arriva  un  treroble- 
menl  t\e  terre  à  Antioche,  où  il  péril  environ 
soixanli'  mille  personnes,  et  entr  ■  niitreS  1« 
comte  Astérius;  quant' au  patriarche,  ii  n'y 
reçut  aucun  mal. 

Ce  concile  de  Conslnnlinopïe  servit  de  pré 
telle  à  l'archevêque  de  cf  lie  capitale,  Jean 
le  jeûneur,  pour  s'arroger  le  litre  de  pa- 
Iriarcho  universel.  Mais  sitôt  que  le  pape 
Pélage  II  en  fut  informé,  il  envoya  des  let- 
tres par  lesquelles,  de  l'auloriiô  de  saint 
nerre,  il  cassa  le»  aetei  de  ce  concile,  ex- 
ceolé  en  ce  qui  concernait  le  patrinrchc 
^Anlioche»  cl  défendit  à  son  nonce  prè^  de 
l'empereur  d'assister  avec  Jean  à  la  célébra- 
tion des  saints  mystères.  Voilà  ce  qu'atteste 
»ainl  Grégoire  le  Grand,  alors  sou  diacre. 
Mais  il  parait  que  la  lettre  que  le  pape  écri- 
Til  tn  celte  oicision  s'est  perdue;  car  celle 
qu'on  trouve  dans  la  collection  de»  conciles 
passe  pour  apocryphe  aux  yen»  de  la  plupart 
lies  «avants.  Ceiio  Idire,  que  D.  Ceillier, 
(l'accord  avec  Baronius ,  ne  laisse  pas  de 
donner  pour  authentique,  ne  fait  an  reste 
ipie  résainer,  presque  toujours  dans  Irurs 
propres  trnncs,  ce  que  Us  saints  papes, 
Jults,  Célcstiti,  Innocent,  Léon,  et  même  le» 
historiens  grecs,  Socralc  et  Sozomène,  ont 
dit  de  plus  in>p*»rlant  snr  ranlorilô  du  pon- 
tife romain,  sur  la  nécessité  de  lui  réserver 
les  eaoses  majeures ,  et  de  ne  tenir  aaeiia 
(oticilc  ni  décider  rien  dégrève  sans  son  aveu. 
Cesl  ce  que  reconnaît  expressément  le  P. 
Alexandre,  quelque  peu  favorable  qu'il  soU 
lui-même  à  raiilhcnticité  do  celle  lettre. 
Bisf  fcel.  sœc.  vi,  c.  1,  art.  12. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  I  an  899. 
On  ne  conn.iti  ce  roncite  que  par  une  lettre 
do  pape  saint  Grégoire  le  Grand,  adressée 
à  l'évéque  Eusèbe  de  Thessalonique,  qu'il 
exhortait  à  résister  fortement,  lui  et  ses  col- 
'ègties  à  Cyriaque,  évêquc  do  Conslanlino- 
pu  ,  si  celui-ci  voulait  s'arroger  le  litre  de 
patriarche  œcuménique.  Labb.  \  ■ 

CONSTANTINOPLE  (Conriliabulc  de),  l'an 
620,  tenu  par  Sergius,  archevêque  de  Con- 
8i<nntinople,  en  Gifeur  du  raonothèlisme.  ti*6. 
Synoil. 

CONSTANTINOPLE  (Conciliabule  de),  l'an 
Û  Le  P.  Labt>e  fait  mention,  d'après  le 
Sijnodican,  i]c  deux  conciles  ou  conciliabules 
tenus  vers  cette  année  par  Sergius,  patriar- 
che de  Constantinople,  en  faveur  du  mono- 
Ihé'tsmc.  Lnbb.  V. 

CONSTAMTINOI'LE  (Conciliabule de),  l'an 
639.  Ce  fut  un  faox  concile,  comme  les  pré<> 
cédents,  qui  eut  (  onr  but  la  confirmation  de 
l'fc'cfÀcjie,  c'est-à-dire,  d'une  proici^sion  de  foi 
Composée  par  Sergius,  patriarche  de  Con - 
tiantinople,  et  presci  ile  par  l'ein;  er  nr  f!c- 
racliûs.  Elle  reconnaissait  deux  natures  en 
Jcsos-Chrisl  ;  mais  elle  défendait  de  dire 

qu'il  j  eût  deux  volontés  ou  ilenx  opérations. 

ryrriins ,  '  successeur  de  Scrgiu» ,  approuva 


cm  m 

recthèse  dans  un  antre  conriHabu*e  de  fa 
même  année,  ou  de  l.i  suivante,  e(  ortlonna 
qu'elle  fût  souscrite  par  les  évéques  lani 
présents  qu'absents,  sons  peine  d'excommu- 
nication. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  sixième 
ttroménique,  l'an  660.  L'empereur  Constan- 
tin Pngonat,  nvTTi'  procuré  la  tranquillité  à 
ses  Etats  par  une  paix  de  trente  années  con- 
clue en  677  avec  le  calife  Moaria,  et  par  on 
autre  traité  passé  avec  les  Avares  et  d'aolres 
peuples  d'OccidenI, s'appliqua  aussitôt  à  met- 
tre fin  aux  divisions  qui  n'avalent  cessé  de 
troubler  l'Eglise  depuis  le  règne  d'Héractius, 
son  bisaïeul,  mort  le  11  mai  dW.  Il  écrivit  ù 
cet  ifTct  au  pape  Donns,  pour  le  prier  d'en- 
voyer â  Constantinoplc  des  personnes  sagei 
et  bien  instruites,  qui  apportassent  les  livres 
nécessaires  pour  discuter  et  décider  tontes 
les  matières  avec  les  palriarehes  de  Constan- 
tinople  etd'Antlochc  :  car  ce  prince  ne  croyait 
pas  qu'on  pût  faire  venir  au  cimcile  les  pa- 
triarches d'Alexandrie  et  de.  Jérusalent,  à 
rmse  que  la  Palestine  et  l'Egypte  étaient 
sous  la  domination  des  Musulmans.  Outre 
les  dépnlés  du  saiot-siége,  l'emperenr  de* 
mandait  encore  des  évêqnes  d'Occident,  au 
nombre  de  douze,  j  compris  les  métropoli- 
tains. Avant  que  sa  lettre  arrivât  â  Rome, 
le  pape  Donus  était  mort  ;  on  la  rendit  A 
Agalhon,  son  successeur,  qui  se  mit  aussitôt 
en  devoir  de  satisfaire  à  tontes  les  demandes 
de  l'empereur.  Il  assembla  à  Rome  un  con- 
cile de  cent  vingt-cinq  évôques,  où  l'on  choi- 
sit pour  députés  au  concile  de  Coustanlioo- 
pie,  les  évéques  .\bundanlius ,  Jean  et  un 
autre  Jean,  Théodore  et  George,  prêtres, 
Jean,  diacre  ,  et  Constantin,  sous-diacre  de 
l'Eglise  de  Rome,  Théodore,  prdtre,  légat  de 
l'Eglise  de  Ravenne,  avec  quelques  moines. 
Ils  arrivèrent  à  Consianlinoplu  le  dixième 
'jour  de  septembre  de  l'an  C80.  Constantin  les 
reçut  avec  honneur.  Quand  ils  lui  présenlè- 
runt  les  lettres  du  pape  Agathon,  ce  prince 
les  exhorta  à  traiter  les  matières  de  la  foi 
sans  contention  et  Finn  aigreur,  avec  on  es- 
prit de  paix,  eu  ne  se  servant  point  d'areu- 
menls  philosophiques,  mais  de  rautorile  de 
l'Ecriture  et  des  Pères  ,  et  des  décrets  des 
conciles.  Il  leur  donna  le  loisir  de  repasser 
leurs  instructions  ;  et  dès  le  jour  rofiinc  de 
leur  arrivée,  il  écrivît  à  George,  patriarche 
de  Constantinople,  d'assembler  en  cette  ville 
tous  les  métropolitains  et  les  évéques  dépen- 
dants de  son  siège,  et  d'avertir  Macaire,  pa-  . 
triarche  d'Antiorlie,  d'en  faire  «le  même,  pour 
examiner  la  question  de  la  (ut  avec  les  de-. 

Îiuiés  dn  pape  Agatbon  et  du  oonclle  do 
tome. 

La  première  session  de  celui  de  Constanti- 
nople fut  tenue  le  sept  no  \  embi  c  de  l'an  680, 
treizième  du  règne  de  C  ti'itanlin  depuis  la 
mort  de  sou  père,  dans  un  salon  du  palais 
appelé  en  lalin  Truffut,  e'est-i-dire.  Dôme. 
1!  ne  se  trouva  h  cette  session  (ju'rmirou 
quarante  évéques,  dont  les  légats  du  pape, 
ravoir,  les  prêtres  Théodore  et  George,  et  le 
diacre  Jean  sont  nommés  les  prcmiori.  Lei 
légats  du  concile  de  Rome,  savoir,  Jean,  t\û' 
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que  (le  Porlo,  Ahundanlius,  évAqno  Je  P.i- 
leslrioe,  Jean  (le  UPjCgio,  sont  uutuuic^  après 
1m  patfiarcbet  de  Coostantinople,  d'Alexan- 
drie, d'Aotiochc  et  de  Jérusalem,  oud<>  leurs 
dépatés  :  ear  le  patriarche  d'Alexandrie  el 
celai  de  Jérucalem,  on  mo  vicaire,  n'avaient 
pu  venir  lu  cotieilc,  pour  la  raison  que  nous 
avons  dite  plus  haut,  non  plus  que  les  évô- 
qnes  d'Afrique.  Après  les  quarante  6véqaei 
ou  leurs  dépatés,  qui  tiennent  It»  mtic;  des 
Mcges  dont  ili  étaient  députés,  qu»ique  sim- 
ples prêtres,  iont  nommii  six  prêtres  tant 
abbés  quemuiuos.  I/emporeur  était  placé  aa 
milieu,  ayant  set  officiers  à  ses  côtés  :  les  lé> 
ftatf  dn  pape  et  de  son  concile,  avec  celolde 
Jérusatcro,  éiaienl  à  sa  gauche,  comme  dans 
la  place  la  plus  honorable.  Les  doux  patriar- 
rhes'de  Constanlinople  et  d*Anlioche  avec 
le  dépuié  d'Alexandrii'  étaient  à  sa  droite  On 
plaça  les  livres  des  Evangiles  au  milieu  de 
ras$emb!èe.  Tout  étant  ainsi  ditpoté,  les  lé* 
gais  du  pape,  adressmt  laparnle  à  Constan- 
tin, dirent  qu'il  jf  avait  cnuron  quaranle-sii 
ans  que  Srrgins,  évéque  de  Conslanlinople, 
el  d'autres  avaient  introtJuit  de  nouvelles 
espressions  contre  la  foi  orthodoxe,  ensei- 
gnant qu'il  n'y  a  en  Jésnt-Cbrist  qu'une  seule 
v«»loiité  et  une  seule  opération;  que  <  <  ttp  .  r- 
reur  avait  jeté  le  trouble  dans  les  Eglises; 
qu'elle  avait  été  rejctéo  par  le  taintp-Hiége. 
qui  avait  inutilement  oxhoilc  ceux  qui  en 
étaient  les  auteurs  à  l'abandonner.  «  C'est 
pourquoi,  ajoutèrent-ils,  nous  demandons  à 
N'otre  M.ijcsté.  que  ceux  qui  sont  ici  de  la 
part  de  i'Eglise  de  Conslantinople,  disent 
d'où  est  venue  cette  nouveauté.»  Ce  prince 
ordonna  à  George,  patriarche  de  Conslanli- 
nople, et  h  M.icaire,  patriarche  d'Antioche, 
do  s'expliquer  là-dessus.  Ils  répondirent 
qu*iL«  n'avaient  proposé  que  ce  qu'ils  avaient 
appris  des  conciles  œcuméniques  eldes  Pères 
approuvés,  vi  en  particulier  de  Sergius  , 
Paul,  Pyrrhus  et  Pierre,  qui  avoient  successi- 
vomcnt  rcmpti  le  siège  do  Constantinople; 
d'iloiiorius,  pape  de  l'ancienne  Rome,  el  de 
Cjrus,  évèque  d'Alexandrie  ;  qu'ils  croyaient 
eten»eignaicnr,  comme  eux,  touchant  la  vo- 
lonté el  l'opération,  el  qu'ils  étaient  préu  a 
établir  leur  doctrine  sur  c  e  lujpl.  L'empereur 
le  leur  permit,  <^  rondilion  qu'ils  n'apporte- 
raient d'autres  {  rt-uves  que  des  conciles  gé- 
néraux et  (les  Pères  approuvés.  Sur  cela, 
Ifacaire,  archevêque  d'Antioche,  et  ceux  qui 
étaient  avec  loi,  prièrent  ce  prince  d'ordonner 
que  le  garde  des  chartes  de  Tégliae  de  Cons* 
tanfinnplp  apportât  les  livres  des  conciles  de 
la  mai&uii  paiiiarrale.  Constantin  i  ordonna 
ainsi;  et  Macaire,  patriarche  d'Antioche, 
avant  pris  le  premier  volume  du  concile 
d  Epbèse,  lut  le  discours  de  saint  Cyrille  à 
Tampereur  Théodqse,  et  a'arrétant  sur  ces 
paroles  t  L'appui  de  votre  empire  eit  le  même 
JésuS'Christ  par  qtài  Us  rois  régnent,  et  lea 
fiîrituei  rendent  justice:  car  sa  volonté  est 
toute-puissante,  dit  :  «  Le  voilà,  seigneur,  j'ai 
prouvé  une  volonté  en  Jésus-Christ.  Mais  les 
Mf  atl  et  quelques  antres  évéques  s'écrièrent 

Jue  Macaire  abusait  de  ce  p.iss.ipp  ;  qce  saint 
yrille  ne  partait  que  de  la  volonté  diuuu  de 


Jésus-Christ;  ee  qui  était  clair,  en  ce  qu'il 
la  nommait  luuic-puissante;  que  d'ailleua 
en  Père  ne  disait  point  une  volonté  potirour. 
quer  le  nombre.  Après  qu'on  eut  achevé  la 
lecture  du  premier  volume  du  concile  d  Ë- 
pbèse,  Temperenr  fil  lire  aussi  le  secoêtl  pir 
Salomon,  diacre  et  notaire  de  Constantinople* 
puis  il  fit  lever  la  séance,  disant  qu'à  la  ««• 
vante  on  lirait  les  actes  dnconcile  de  Cbikè' 
doine. 

Elle  se  tint  le  10'  novembre.  Aniiochus, 
lecteur  et  notaire  du  patriarche  deGoailsa- 

linople,  ta  commença  en  lisant,  parordrpje 
l'empereur,  les  actes  du  concile  de  Chatcé- 
doine.  Quand  ilenfulà  Tendroildelalclirede 
saint  Léon  à  Flavirn,  où  i!  «*st  dit  que  chaijue 
nature  fait  ce  qui  lui  est  propre  avec  la  par- 
lieipation  de  1  antre;  que  le  Verbe  opéra  m 
qui  ronvienl  au  Verbe,  et  la  rh  lir  ce  ^ui 
convient  à  la  cbair;  que  l'un  brille  par  us 
miracias,  rantmsncoonbe  ans  mauvais  irai* 
ti-menis;  les  légats  de  Rome  se  levèrent  en 
disant  :  •  Vous  voyez,  seigneur,  que  ce  Père 
enseigne  clairement  deux  opéralioas  aits- 
rellci  en  Jésus-Christ,  snns  confusion  et  sans 
divi>ion ,  et  qu'il  euscigiie  celte  doctrine  dait 
un  discours  qve  le  concile  de  Chalcédoiaea 
dit  être  l'appui  de  la  foi  orthodoxe,  et  la  con- 
damnation de  toutes  les  hérésies.  >  Macaire. 
pntriarcfae  d'Antioche,  prenant  la  parole,  dit 
qu'il  ne  (  royait  yo\i\\  que  le  pape  Léon  eât 
marqué  eu  ce  passage  deux  opérations,  aiaii 
seulement  Topération  Ihéandrique,  soivsal 
saint  Denis,  l/i mpen  ur  lui  deman<la  rom- 
laeul  il  entendait  ces  opérations  tbeaodh- 
qucs.  Macaire  n*ayant  pas  voulu  s'cxpliqorr, 
ou  acheva  délire  les  actes  du  concile  Je  Cha'- 
cédoine,  et  l'on  remit  à  la  session  suivask 
la  lecture  de  cenz  do  5*  concile,  c'est-à-difi; 
du  second  de  Conslanlinople. 

La  première  pièce  qu'un  lut  était  iniitulic: 
l|t«eourf  de  Memas,  archevêque  de  C<Miit«* 
tinople^  à  Vigile,  pape  de  Rome,  sur  ci^at! 
n'y  a  qu'une  volonté  en  Jésus-Christ.  A  ca 
mots  les  légats  de  Rome  s'écrièrent  qoe  rt 
livre  était  falsifié,  et  prièrent  l'empereor 
d'cmpécher  la  lecture  d«>  ce  (li«;roiir8,  comme 
d'une  pièce  supposée-  ils  eu  ùooncrrot  pour 
preuve,  que  Mennas  élail  mort  la  21'  as»^ 
de  Justinien ,  et  que  le  5'  roticile  n'avait  M 
assemblé  que  la  27',  lorsqu'Eutycbiui  était 
évéque  de  Constantinople.  L'empereur  et  b 
magistrats  arec  quelque»  évéques,  ayaotea 
effet  examiné  le  volume  des  actes  du  5*  coo- 
eila*  remarquèrent  qu'on  avait  ajouté  a» 
commencement  trois  cahier*;  tjui  s'avaieai 
ni  le  chiffre,  ni  la  signature  ordinaire,  etqae 
récriture  en  était  différente  de  celle  dn  r»ta 
du  volume.  Ainsi  rejetant  ce  discoun.  a 
prince  fit  lire  la  préface  du  5*  concile,  et  de 
suite  tous  les  actes  jusqu'à  la  7*  session.  Os 
y  avait  inséré  deux  livres  sntis  If  nom  (h 
pa^e  Vigile}  l'un  adressé  à  renni»rcuf  io»''; 
iiicii;  loutre  â  Timpérairice  Théodora.  oo 
se  lisaient  ces  paroles  ;  ,tna//in»f  <)  Th(odori 
de  Mopsuesle,  qui  ne  confesse  pa*  t/u*  Jtsui- 
Christ  soit  une  hypostoH,  une  personnt,  m» 
opération.  Les  légats,  se  levant  dp  rt  ii'M»- 
SQUliurcul  que  ces  deux  écrits  poruioil 
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box  le  nom  lio  Vigile,  rt  qu'on  les  avait 
s]nutéi  aux  actes  du  concile  de  GhalcéJoine. 
Us  en  donnèrent  pour  preuve,  que  si  Vigile 
avait  enseigné  une  opération,  cl  que  k  con- 
cile eût  approuvé  cette  doctrine,  on  aurait 
euipinyé  le  terme  d'une  opération  dans  la 
d^ailion  de  foi.  On  ta  lut  tout  cnliôre,  el  il 
IIP  s'y  trouva  rien  de  semblable.  Les  lépais  de- 
maiidcreni  que  les  livres  produits  sous  le  nom 
do  p^ipe  >  igile  fussent  examinés  pour  qu'on 
pàt ('assurer  de  In  supposition;  tn»iis  l'crn- 
pereor  remit  cet  examen  après  la  lecture  do 
IMS  Itf  «eles  dcChalcédoiiie.  Quand  un  Teul 
finie,  ce  prince  demanda  au  concile  et  uux 
magistrats,  s'ils  voyaient  que  Macaire.  pa- 
trjaffebe(l*Anlioche,eùt  prouvé,  comme  il  s'jr 
était  engagé,  qu'il  n'y  a  t'o       us  Chri,t 
qu'une  voronlé  et  une  opcratiou.  Sur  leur 
répunse  négative,  Constantin  ordonna  qno 
Macairc  cl  c.^ux  de  son  parti  j>rouvas?e!it, 
iflon  leur  promesse,  leur  sonluoent  par  les 
témoignages  des  Pères  approuvés.  MacaifO 
et  les  siens  domandèrcot  du  temps.  Genen- 
daot  George  de  Gonslantinople  et  les  évé- 
qnea  dépendanla  de  son  siège  prièrent  qn'on 
fûl  les  lettres  du  pape  Agalhon  et  de  son 
concile  à  l'empereur.  Go  qui  Tut  renvoyé  à  la 
iMfion  sni  vante. 

On  la  tint  le,  15  de  novembro.  I>inp(\np, 
secielaire  de  l'empereur,  avait  iiaduu  uti 
grec  ees  deax  lettres*  Elles  furent  lues  rnue 
't  l':iuirr  :  rt  comme  elles  sont  très-longues 
el  chargées  de  passages  des  Pères  el  de  l'Ecrt- 
tare,  on  employa  la  session  entière  à  en  en* 
't'ivlie  la  IriMi.irr.  Afrnltiun  et  son  concile  y 
ciabli&saienl  claireiuenl  la  doctrine  de  l'B" 
glise,  lonehant  les  deux  Totonlés  et  les  deux 
opcralions  :  ils  y  condanmnicnl  les  monolhé- 
iites,  et  approuvaient  ce  qui  a'élait  fait  con- 
tre cette  nouvelle  hMie  dam  le  premier 
coocile  de  Latran  (1). 

Dans  la  cinquième  session,  qui  ne  fut  tenue 
que  ie7  dècembrCiMacaired'Auliocbe  produi- 
sit deux  votâmes  de  passages  tirés  des  écrits 
dosPères  ,  elun  truisième  dans  la  session  su i- 
vanle  qui  se  Uni  deux  mois  après,  c'ost-à-dire, 
leISfévrier  681.  Après  qu'on  en  eut  Tait  lu  iec- 
lurp,  1  [  que  Macaire  eui  déclaré  qu'il  n'avait 
point  d'autres  passages  à  produire  pour  la 
défense  de  sa  cause,  riempereur  ordonna  que 
l'on  lull  à  ces  irois  volumes  le  sceau  des  juge$, 
des  légats  de  Rome  et  de  l'Eglise  de  Gunstan- 
tîBople.  Alors  les  députés  du  pepe  dirent 
que  lous  los  passages  alléguiî-s  [lar  Macairo 
ne  Tuisaienl  rten  à  ta  questiuu  préseule,  el 
qu'aocnn  ne  prouvait  qu'il  n*y  eût  en  Jésns- 
Chrisl  qu'une  volonté  el  une  opération;  qu'il 
eu  avait  tronqué  la  plupart,  atia  de  pouvoir 
appliquer  h  rinearnatîon  ce  qui  devait  natn- 
rdienienl  s'ente  m!  re  le  la  volonté  unique  des 

Personnes  de  la  Trinité.  Us  demandèrent  que 
on  produi&tt  les  livres  orieinaux  d*oà  ces 
passagea  avaient  été  tirés,  ami  qu'en  les  col- 

(1)  On  y  lii  Je  \>\m  ces  paroles  remarquables ,  <|ae  VE- 
ItKte  ApoMaliqoe  Romaine  ne  »'e«l  jamais  écartée  du  ctie- 
luin  de  U  vérilé  [)0«r  prendre  celui  de  l'erreHr,  cl  i\w 
faulorité  dû  cliw  d«sM>ôirc8,  qui  *  préwJe,  a  toujours 
4ié  nMe  eotoei  avee  fldéiUâ  par  l%gliae  cailioliiiae  d« 
iéesMMll  ni  lar  tes  «ooeilcs  téeérai».  lossi  l«  pape 
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lalionnant,  on  en  m  voir  la  falsification. 
Nous  avons  en  mains,  ajoutèrent-ils,  un  vu- 
lame  de  passages  des  Pères,  qui  prouvent 
nctlemenl  les  ffeux  volontés  et  les  doux  opé- 
rations, et  plusieurs  passapres  des  hér^'-fiques 
qui  ont  enseigné,  comme  Macaire,  uue  seuio 
volonté  :  nous  demandons  que  la  lecture  en 
s<»it  Faite.  Gela  se  fera  dans  la  prochaine.SCS'* 
siun,  répondit  Constantin. 

Elle  fut  tenue  le  lendemain  13  de  février. 
On  j  produisit  te  volume  que  les  légats 
avaient  présenté  la  veille;  et  après  qu'un  en 
eut  lu  les  passages,  l'empereur  demanda  aux 
légats  s'ils  en  avaient  encore  d'autres  à  pro- 
duire. Ils  répondirent  qu'ils  se  contentaient 
de  ceux-ci,  pour  ne  point  l'ennuyer;  mais  ill 
supplièrent  ce  prince  rlc  (demander  aux  p.t- 
triarchcs  de  Constanlinople  et  d'Antioche 
s'ils  convenaient  de  ce  qui  était  porlé  dans 
!os  deux  lettres  du  pape  Asathon  et  de  son 
coneile.  George  et  Macairc  demandèrent 
qn'on  leur  délivrât  copie  de  ces  lettres,  pour 

Jn'ils  pussent  eu  vérifier  les  passngcs  avant 
e  faire  réponse.  Gela  leur  fut  accordé  ;  et, 
par  ordre  de  l'empereur,  on  scella  le  recueil 
des  passages  produits  par  les  légats,  de  mémo 

au'on  ravait  fait  pour  ceux  qu'arail  allégués 
[aeaire. 

Dans  la  huitième  session,  qui  est  datée  du 
7'  jour  de  mars,  Constantin  ilennml  i  aux 
deux  patriarches  s'ils  conveuaienl  Uu  sens 
des  litres  liii  I  <ipe  Agatbun  et  de  son  concile. 
George,  palriiin  lie  de  Const.intinnpie,  avoua 
qu'en  ayant  conironié  tous  les  passages,  il 
les  avait  trouvés  conformes  aux  originaux  ; 
qu'il  pensait  comme  le  pape  et  croyait  de 
même.  Théodore,  évéque  d'Bphèse,  confessa 
aussi  les  deux  volontés  et  les  deux  opéra- 
tiunf,  conformément  aux  lettres  d'Âgathon. 
Sisinnius  d'Héraclée  et  plusieurs  autres 
éréqoea  n'opinèrent  pas  différemment.  Mais 
Théodore,  évéque  de  McHtine  en  Arménie, 
présenta  un  mémoire,  lanl  en  son  nom  qu'eu 
cHuI  de  trois  autres  évéqoes  et  de  quelques 
officiers  de  TF^lise  fîo  Constaiitinople,  par 
lequel  il  demandait  que  l'on  ne  condamnât 
ni  ceux  qui  avalent  enseigné  une  opération 
et  une  volonté,  ni  ceux  qui  avaient  rei-r  nnu 
deux  opérations  et  deux  volontés ,  attendu 
que  les  condies  généraux  n'avaient  riea 
prononcé  !à-dei8U8.  S  m  mémoire  fut  désa- 
voué par  les  trois  évéques  au  nom  desquels 
Il  l'avait  présenté;  et  il  n'y  eut  que  rabbé 
Fii' line,  disciple  du  palriarrfic  d'Antioche, 

Sui  ne  désavoua  point  ce  mémoire.  On  con- 
nua  â  recevoir  les  suffrages  des  évéqucs 
dépendants  de  Constanlinople;  et  George  de 
Camuliane  dit  qu'il  se  conformait  aux  lultres 
dn  pape  Agathon,  et  qu'il  croyait,  comme 
lui,  deux  volontés  naluri-il*  s  el  deux  nj  ér,i- 
tions.  Les  autres  évéqucs  s'écrièrent  qu  lis 
étaient  do  mémo  sentiment,  el  prononcèrent 
anaihénie  contre  ceux  qni  n'admettaient  en 

aflSrniait-il,  dans  la  même  leure  adressée  i  l'empprt'ur, 
qn'il  arait  donné  emomlMioo  à  ses  légMs  de  rapporter  <iin- 
piemenl  la  tradiliou  du  siège  apostolique,  telle  quVUe 
avait  été  éutilia  par  ta*  pootiffli,  ses  ivédèccaieiin,  mm  . 
riou  j  ajouter  erdwagsr.  Ici  nulle  neaikm  de  la  ftsao 
d*lioiiori«s. 
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Jésus -Christ  qu'une  volonté  et  uno  opéra- 
tion. Après  celle  déctftratioo  des  évéïfuet  de 
la  dépendance  de  Conslanlmoplt' ,  i  ii  exif^'M 
que  ceux  que  Tliéodort!  de  Meliliiie  avuit 
nommés,  comme  éliint  do  m^^iic  opinion  qtte 
lui,  donncraifni  en  une  autre  session  leur 
conrrssion  de  foi  par  écrit,  en  présence  des 
saints  Evangiles,  poar  effacer  le  soupçon 
qu'ils  avaient  occasionné  par  le  mémuiro 
présnUi;  en  leur  nom,  quoiqu'ils  l'eussent 
désavoué  depuis.  Alors  George,  patriarche 
de  Conslanlinoplc,  s'approchant  de  Tempe- 
reur,  le  pria  d'ordonner  que  Ton  mil  dans 
les  dijiljiiui  s  le  nom  du  pape  V  italien,  qui 
n'en  avait  été  ôié  par  ses  prédécesseurs  qu'à 
cause  du  rctanleinenl  des  léj^ats  envoyés  de 
Home.  Cunslanlia  l'oidutina  ainsi;  puis,  à  la 
prière  du  concile,  il  obligea  Maeairo,  pa- 
triarche d'Antiochc,  A  déclrtror  sa  foi  ^iir  les 
deux  vuluiilés.  Macairc  répuudii  ([u  il  ne  di< 
tait  polDl  deux  voloQtét  ni  deux  opérations, 
mais  une  volonté  el  une  opération  lliéandri- 
que.  Sur  celle  dcclaraliuu,  un  lui  urdomia 
do  se  lever  de  sa  place  pour  répondre;  el  en 
même  temps  cinq  cvéques  de  la  dépendance 
d'Anlioche  l'abandonoèrenl,  déclarant  qu'ils 
rcceviiieiil  les  lettres  d'Agalhon  et  sa  doc- 
trine. Knb.uilc  l'empereur,  ayant  fiit  venir 
Icii  truis  volumes  produits  par  Macauc,  lui 
demanda  é  quel  dcseeln  il  avail  extrait  les 
passages  contenuj  dans  ces  volumes.  Ma- 
Caire  avoua  que  c'élail  pour  prouver  la  vu- 
lonté  aniqae  du  Père ,  de  Nutre-Seig neur 
JéaBS-Chri<t  et  du  Sainl-Kspril.  Ce  princo 
rayant  pressé  de  s'expliquer  sur  l'incama- 
lion,  Macaire,  en  expliquant  sa  créance}  Ol 
mention  d'une  profession  de  foi  qu'il  avait 
donnée  à  l'empereur.  On  en  fit  la  lecture,  et 
on  y  remarqua  qu'il  soutenait  en  termes  for* 
mefs  qu'il  n'y  a  en  Jésus-Christ  qu'une  opé- 
ration; qu'il  y  condamnait  saint  Maxime 
comme  hérétique;  qu'il  y  comptait,  entre  les 
docteurs  dont  il  s'appuyait,  [  ape  Huno- 
rius,  avec  Sergius  el  Cyrus.  Ou  le  pressa  do 
sVxpliquer  de  vive  vois  sur  les  deux  volon<- 
tés.  Il  rëi^ondit  qu'il  ne  dirait  p  lint  deux  vo- 
lunlcs  ni  deux  opérations,  quand  on  devrait 
loi  couper  tous  les  membres.  On  conféra  en- 
suite  un  volume  de  saint  Alhanasc  avec  le 
premier  des  extraits  de  Maeairo,  et  il  .se 
trouva  qu'il  avait  retranehé  la  sotte  du  pas- 
sape  (le  ec!  Père,  qui  Faisait  lU  eiïet  contre 
Macairc.  On  en  conféra  un  second,  qui  se 
trouva  aussi  tronqué  :  sur  quoi  le  concile,  lo 
voyant  opiniâtre,  lui  dit  anailième,  et  de- 
manda qu'il  fût  privé  de  l'cpiscopat  et  dé- 
pouillé de  son  pallium.  On  le  lui  ôia  en  cCTct. 
Après  quoi,  comme  il  était  debout  au  milieu 
du  l'assemblée,  avec  Etienne,  son  disciple, 
l'abbé  Théophano  leur  demanda  si  Jcsus- 
Cliriftt  avait  une  volonté  humaine.  Us  répon- 
dirent qti'ils  ne  lui  en  connaissaient  point, 
cl  ft'aulurisèri'nl  d'un  passage  de  saint  Alha- 
nase, qui  toutefois  ne  faisait  point  pour  eux, 
parce  que  ce  Père  n'exclul  de  Jé^us-Chrisl 
que  les  vuluutés  cliurncUcs  cl  leii  pensées 
liumalnes  et  voluptueuses,  qui  viennent  de 
la  suggestion  du  d  vTt  >n  Thi'opbanc  l  -? 
pressa  de  dire  si  A<iaui  avati  une  vulouit 


naturelle.  Us  ne  voulurent  ni  en  convenir  si 
le  nier,  prévoyant  bien  la  conséquence  qne 

l'on  tirerait  d  •  leur  réponse.  C'est  pu  ir^uui 
cet  abbé,  à  la  demande  do  concile, apporU 
deux  pas<>ages,  l'un  de  saint  Athanase,  l'aa- 
trc  de  saint  Augustin,  qui  tli'iaicnl  ncllcme&t 
qu'Adam  avait  eu  une  volonté  oalurelie  : 
d'où  les  évéques  de  l'assemblée  intèrènat 
que  le  premier  AJ.iiii  ayant  eu  nue  vutoslè 
naturelle,  le  second  Adam  devait  aussi  «■ 
avoir  eu  une  dans  sa  nature  h4maine.  Le 
reste  du  temps  de  la  huilième  session  futem 
ployé  à  vérifier  quelques  autres  passages  do 
premier  volume  de  Macaire  ,  un  do  lainl 
An)broisc,un  des  livres  atlribués  à  saint  De- 
nis l'Aréopa^ile,  cl  un  de  siinl  Jc  in  Cbry- 
soskomei  mais  on  trouva  qu'il  ké  avail  Itmi 
tronqués. 

Macaire  n'as^i^tr)  point  à  la  neuvième  ««• 
siuu,  qui  fut  Icuuc  le  8  oi  irs;  on  ne  tuU 
même  personne  de  sa  part  dans  les  suivan- 
tes, jusqu'à  la  quatorzième.  On  a'imii  \:m 
la  neuvième  les  trois  évoques  qui  tiaiu  U 
précédente  avaient  présenté  un  utéuiolreptf 
Théodore  de  Méliline.  Ils  étaient  accompa- 
gnés de  Théodore  niéutc  et  de  sept  clercs,<iu 
nombre  desquels  était  Etienne,  diit-ipie  d« 
Maraire  d'Antioche.  On  continua  l'ci-iaxa 
des  passages  allégués  par  ce  dernier  daot 
son  premier  volume,  el  on  trouva,  ou  qu'il 
les  avait  tronqués,  ou  que  cent  qu  i'  n  ,ivaii 
point  altéré-i  prouvaient  ciairemcni  deux  fu* 
lootés  en  Jésus^  Christ.  Basile  .  évéqae  é) 
Gortync  ,  le   fit    remarquer  à  l'empcrfur 
quand  on  vint  à  la  l^lurc  d  un  passaite  di 
saint  Athanase  sur  ces  paroles  de  Misi* 
Christ .  il/on  Pèrr,  s'il  est  possifile,  (jue  ««• 
tict  i  éloigne  de  moi,  où  ce  Pèru  dit  :  iéw- 
Chrlst  montre  ici  deux  volontés  :  V*tw  bs- 
maine,  qui  est  de  la  chair,  et  l'atilrc  livior 
Macairc,  convaincu  d'avoir  corrompu  ïiéX' 
triue  des  Père!*,  fut  déclaré  déchu  de  tim 
dignité  et  fonction  sacerdotale.  Il 
contraire  décidé  que  Théodore  de  UcIiùm 
et  les  trois  autres  évéques  qui  s'étaient 
penlis  et  avaient  onFessé  la  foi  orlhodm 
reprendraient  leurs  places,  à  la  charge  de 
donner  leur  confession  de  foi  par  écrit  h  h 
session  suivante.  Mais  Etienne,  Jiuii-le  iî* 
Macaire,  persévérant  dans  l'erreur  de 
maître,  fut  chassé  de  l'assemblée.  On  nrji>> 

Sea  pas  à  propos  de  vériiior  les  passigo^'^f' 
eux  aulre*  volumes  de  M  iciire,  parr< 
qu'ils  ne  faisaient  rien  à  la  question  pr^ 
sonic. 

Douze  évéques,  qui  n'avaient  pu  arnmi 
Conslantinople  pour  les  sessions  précc<leoie*« 
s'y  rendirent  pttur  la  dixième,  qui  fui  tino? 
Il'  18'  jour  de  mars.  On  la  commença  pa'!* 
lecture  des  passages  contenus  dans  le  f 
cueil  produit  par  les  députés  du  pape  Agt- 
ttion  et  de  son  Concile.  I>e  premier  pa^MS' 
était  de  la  seconde  leltre  de  sauil  Léoo  * 
l'empereur  de  même  nom;  on  le  confron!' 
avec  l'uriginal,  tiré  du  trésor  de  l'Ejf''** 
Conslantinople,  écrtl  en  parchemin  etw*" 
vert  d'argent.  Le  second  était  de  saint  A»- 
hroîsc,  dans  son  deuxièm  *  W^rc  à  firalif*» 
il  fui  cullaUuuué  avec  un  ltyr«  ea  ^àS^ 
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furl  ancien,  (irc  de  la  bibliolhèquc  palriar- 
t^.  Tous  les  autres  pjss.igcs,  au  nombre 
de  Ircnlc-ncuf,  furent  collalionnés  de  suite 
fl  trouvés  conformes  aui  livres  de  la  mémo 
bibliothèque;  ils  contenaient  tous  la  doc- 
trine de  deux  volonté*  cl  de  deux  opérations 
eu  Jcsus-Chrisl.  Ensuite  on  vérifia  quinze 
passives  rapportés  dans  le  mémo  recueil  et 
tiré»  des  écrils  de  six  hérétiques  qui  ne  re- 
coDDaissait'nl  qu'une  seu!*'  vulonlc  et  qu'une 
Mole  opération  en  Jésus-Christ,  savoir  :  de 
Thèmistius,  d'Anthime,  de  Sévère,  de  Paul, 
(toV^éodose  et  d«  Théodure.  Il  n'y  en  avait 
J   pohil  d'Apollinaire,  quoiqu'il  eût  aussi  en- 
I    jpipné  une  volonté  et  une  opération.  Les  lé- 
'   gat:i  demandèrent  donc  que  l'on  en  insérât 
'   aoMi  on  passase  dans  leur  recoeil  :  ce  qui 
liur  fut  accorde,  «iprès  la  vérificalion  de  ce 
passage  sur  un  livre  en  papier  de  la  biblio- 
thèque patriarealê.  Enaoïle  Théodore  de  llé- 
liiine  cl  les  trois  antres  étênuc«,  avec  les 
1  lii  clercs,  qui  avaient  élé  regardés  comme 
'  nupecis  dans  la  foi,  présentèrent  leur»  con- 
fissions  de  Tui,  ainsi  qu'il  avait  été  ordonné 
dans  la  neuvième  session,  el  firent  serment, 
rarlet  saints  ETangiles,de  croire  ce  qu'elles 
contenaient.  On  en  fit  la  lecture,  de  même 
qae  de  celle  de  Pierre,  évéque  de  Nicomédie, 
qui  fui  Inséré  dans  les  actes.  On  n'y  inséra 
[  >int  cilles  des  quatre  évéques  et  des  six 
clercs,  parce  qu'elles  étaient  conformes  à 
celle  de  Pierre  de  Nicomédie. 

La  onzième  session,  tenue  le  20'  jour  de 
mars,  fui  encore  plus  oombreuso  que  la 
f'iéccdente ,  par  Tairrivée  d*enTlrott  trente 
er^ques.  On  tut,  à  la  requête  des  députés  de 
I Eglise  de  Jérusalem,  la  lettre  de  saint  So~ 
pbrone,  évéque  de  celle  ville,  à  Sergius  de 
Conslantinople,  et  de  suite  le  libelle  présenté 
à  l'empereur  par  Macaire  d' A  mioche,  avec 
on  de  ses  discours  au  même  prince.  L'abbé 
Tbéophanc  se  plaignit  de  ce  que  Macaire 
avait,  cQMir«^  les  lois  de  I  Eglise,  envoyé  ce 
discours  en  Sardaignc,  à  Home  et  en  d'autres 
lieux,  avant  qu'il  eût  été  présenté  et  lu  dans 
le  sénat.  Sur  t^ioi  l'empereur  assura  qu'il 
n'en  avait  eu  aucune  connaissance.  On  vit, 
[  ar  la  lecture  de  ce  discours,  qu'il  était  plein 
d  erreurs,  el  que  Macaire  y  soutenait  mani- 
feslenienl  l'unité  de  volonté  et  d'opération  en 
Jésus-Christ.  On  lut  encore  d*aaires  écrits 
de  Macaire,  auxquels  Etienne,  son  disciple, 
avitU  eu  part;  mais  le  concile,  voyant  qu'ils 
ne  contenaient  qu'une  doctrine  contraire  à 
oille  des  Pères,  en  interrompit  la  h  dure,  en 
statuant  que  l'on  en  extrairait  quelques  pas- 
sages conformes  à  ceux  des  hérétiques  pro> 
*^uiis  par  les  légats,  et  qu'ils  seraient  insérés 
aux  actes,  pour  faire  la  comparaison  des 
uns  et  des  aulres.  Sur  la  On  de  celte  session, 
l'empereur  déclara  que,  les  affaires  de  l'Etat 
l'appelant  ailleurs,  il  avait  ordonné  aux  pa- 
Iriees  Coustanlin  el  Anaslase,  el  aifs  es- 
cunsuls  Polycuclc  et  Pierre,  de  se  trouver  au 
concile  de  sa  part.  Ainsi  il  n'assista  point 
eu  personne  ans  sessions  snliranles,  si  ce 
n'est  à  la  dernière,  c'est-à-dire,  &  la  dijL- 
Itutlième. 

Là  dottiièma  est  da  S  mars.  Quoique 


coN  m 

l'empereur  n'y  fiît  point  présent,  son  siège  f 
était,  et  aux  deux  cdlés,  les  quatre  magis- 
trats nommés  ci-dossus.  Il  s'y  trouva  envi- 
ron  quatre-vingts  évéques,  mais  personne 
de  la  part  de  l'Eglise  d  Antioche,  parce  que 
Macaire  était  regardé  comme  privé  de  sa  di- 

Snité.  On  lut  le  recueil  de  pièces  qu'il  avait 
onné  à  l'empereur,  et  que  ce  priace  avait 
fait  remettre  au  concile.  C  -  recueil  conte 
nait  la  lettre  de  Sergius  à  C)  i  us;  les  préten 
dus  discours  de  Mennas  à  Vigile,  et  de  Vigile 
à  Juslinien  et  à  ThéoJora,  et  la  lettre  de 
Sergius  à  Uonorius,  avec  la  réponse  de  co 
pape.  Toutes  ces  pièces  furent  vérifiées  sur 
les  registres  cl  les  autres  originaux,  gardés 
dans  le  trésor  des  chartes  de  l'Eglise  de 
Conslantinople  :  après  quoi  le  concile  dé- 
puta les  notaires, avec  trois  évôques,  à  Ma- 
caire, pour  lui  faire  reconnaître  ses  écrits. 
Les  ayant  pris,  ouverts  el  f  érifiés.  Il  les  re- 
connut pour  ses  ouvrages.  Ceux  qu'on  avait 
députés  en  ayant  fait  leur  rapport,  les  ma- 
gistrats demandèrent,  de  la  part  de  Tempe* 
rcur,  si  l'on  pourrait  rétablir  M  icaire  dans 
son  siège,  en  cas  qu'il  su  repentit.  Les  évô- 
ques, ayant  délibéré  sur  cela,  et  repris  on 
peu  de  mots  les  irirn<  s  dont  bi  n  aire  était 
convaincu ,  répondirent  qu'il  n'était  point 
possible  de  le  reconnaître  jamais  pour  évé- 
que :  ils  prièrent  au  cimlraire  les  magisli .ils 
d'obtcuir  de  l'empereur  que  Macaire  fût 
banni  de  Gonstanlinoplc ,  avec  Ions  ceux 
qui  pensaient  comme  lui.  Alors  les  évé  jueii 
et  les  clercs  qui  dépendaient  du  siège  d'Aq- 
lloche,  s'approchanl  des  magistrats,  leur  de- 
mandèrent de  s'intéresser  auprès  de  l'empe- 
reur pour  leur  faire  donner  un  autre  arche- 
vêque à  la  place  de  Macaire,  afin  que  l'Eglise 
d' Antioche  ne  demeurât  pas  veuve.  Les  ma- 

Sislrats  promirent  tout  ce  qu'on  leur  avait 
emandé. 

Dans  la  treisièmc  session,  qui  est  da  S8* 
jour  de  mars,  on  Ht  de  nouveau  la  lecluro 
des  lettres  de  S.  rgius  et  d'Uonorius  ;  et  lu 
concile,  les  ayant  trouvées  contraires  à  la 
doctrine  des  apôtres,  des  conciles  et  dos.  Pè- 
res, el  conformes  aux  sentimcnls  des  héréti- 
ques, les  rejeta  et  les  détesta,  comme  p^ro-' 
près  à  corrompre  les  âmes.  Il  dit  anathèmc, 
nun-sculemenl  à  Sergius,  à  Cyrus,  à  Pyr- 
rhus, à  Paal  et  à  Pierre,  tous  infectés  des 
erreurs  des  monoihélilcs,  mais  encore  à  Uo- 
norius, disant  avoir  trouvé  dans  sa  lettre  à 
Sergius,  qu'il  suivait  en  tout  son  erreur  et 
qu'il  autorisait  sa  doctrine  impie.  A  l'égard 
de  la  lettre  de  Suphrone,  évéque  de  Jérusa- 
lem ,  le  concile ,  après  l'avoir  examinée , 
trouva  qu'elle  étail  conforme  à  la  doctrine 
orthodoxe  el  utile  à  l  Eglise  :  en  ronsé- 
qnence  de  quoi  il  ordonna  que  son  nom  fût 
mis  dans  les  diptyques.  Les  magistrats  di  - 
mandèrcnt  que  l'un  produisit  tous  les  écrits 
des  personnes  qui  venaient  d'être  condam- 
nées. Pendant  que  le  garde  dos  c  liarN  s  ^c 
mettait  en  devoir  de  les  présenter,  les  uta- 

Sistrats  dirent  qu'ayant  demandé,  de  la  part 
es  évéques  et  des  clercs  de  la  (]é(UMid.inf  o 
d'Antiucbe,  un  évéque  à  la  placo  de  Macaire» 
reiDpervnr  avait  ordonné  quHls  fissent  i  l'or- 
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dinaire  an  oecrrl  d'éUction,  qui  lui  serait 
communiqué.  C'est  ce  qui  s'exécuta  avaiil  la 
fin  du  toncile,  et  l'abbé  Théopbano,  qui  avait 
témoigné  tant  de  zèle  pour  la  défense  de  la 
foi  dans  la  8*  session,  fut  ordonné  p.iiriirrhe 
d'Anlioche-  Cepcndunl  le  garde  dt  s  ctiaries 
repréteiita  les  écrits  desévéquesqui  venaient 
d'eirc  condamnés  :  et  on  lui  premièrement  la 
lettre  de  Cjrus  à  Sergius;  puis  celle  qu'il 
éeriTit  au  même  Sergiut  avee  les  neuf  arti- 
cles de  réunion,  dont  nous  atons  parlé  plus 
haut;  ensuite  plu!»iear»  passages  du  discours 
deTnéodoreflePliaranàBergius;un  passage 
d'un  discours  do  Pyrrhus;  uu  de  la  letirc  de 
Paul  deConsianlinoploau  pape  Théodore;  et 
un  de  la  lettre  de  Pierre,  évéque  de  la  même 
villa,  au  pape  Vilalicn.  Par  la  lecture  de  tou- 
tes ces  pièces,  il  parut  clairement  que  leurs 
auteurs  avaient  soutena  une  opération  et  une 
volonté  en  Jésus-Christ.  C'est  pourquoi  le 
concile  décréta  qu'ils  seraient  6tes  des  sacrés 
4hpl}aucs,  trappés d'anathème,  ellenn  écrits 
•opprimés.  On  examina  après  œla  ici latlrea 
syii  )dr(;ui  s  do  Thomas,  de  Jean  el  de  Cons- 
tantin, successeur  de  Pierre  dans  le  siège 
de  Conslanitnoplo  :  leeoncila  n'y  ayant  rieo 
trouvé  de  contraire  à  la  Tui,  i!c  i.-ira  qae  cas 
trois  patriarches  seraient  mis  dans  les  dlplj* 

Sues,  après  avoir  tootefois  exigé  le  serment 
u  gardedescli'irles,  qu'il  ne  connaissait  per* 
sonne  qui  leur  eût  donné  des  libelles  où  l'on 
soutint  une  seule  volonté  cl  une  seule  opé- 
ration en  Jésus-Christ.  Il  o'estriea  dit  dans 
celle  session  deThéodore,  successcurde Cons- 
tantin, peut-être  parce  qu  il  vivait  encore, 
«t  qa'on  l'avait  fait  expNfiuar  lol-méme.  Le 
f:3rde  des  chartes  ayant  encore  apporté  di- 
verses pièces,  entre  autres  une  seconde  lettre 
da  {Mpe  Bonorios  I  Sergius,  et  uoa  da  Pvr- 
rhus  au  pape  Jean,  le  concile  jugea  qu'elles 
devaient  être  brûlées  sar-le-champ,  comme 
tendant  A  établir  llmplélé  da  monothé- 
lisme. 

La  quatorzième  session,  tenne  le  5 avril,  fut 

{ircsqoc  eatièremcnt  employée  à  examiner  les 
rois  écrits  dont  on  a  déjà  parlé  plus  d'ona 
fois  ;  savoir  le  prétendu  discours  de  Menoas 
au  pape  Vigile,  et  ceux,  de  Vigile  a  Juiiinien 
at  a  Théodora,  insérés  dans  les  actas  dnS* 
conrtlc  pénéral.  On  apporta  deux  exemplai- 
res des  actes  de  ce  concile,  l'un  en  parchemin, 
at  l'antre  an  papier  qui  était  l'on  ^  mal.  Ils  sa 
trouvèrent  conlurmes  entre  eux;  mais  les 
évéques  en  ayant  examiné  soigneusement  la 
7*  session,  remarquèrent  qu'on  y  avait  ajouté 
les  prétendus  discours  de  Mconas  et  de 
>'it^il»'  ;  qu'ils  n'avaient  été  faits  ni  écriis 
tiaii»  li;  tcaip&  du  a*^  concile,  mais  fabriqués 
malicieusement  depuis  par  les  monoihélitct. 
.Ayant  en<»uite  ctuifiTC  1rs  nièfnes  exemplai- 
res avec  plusieurs  autres  aucicns,  el  uu  de 
la  bibliotnèqna  patriarcale,  on  troora  qvo 
<<'lui-ri  ne  raftport.jit  ni  l'écrit  de  Mcnnas  à 
Vigile,  ni  les  discours  de  Vigile  À  Justinien 
at  A  'Théodora.  C'est  pourquoi  il  fot  arrêté 
que  les  exemplaires  où  ils  se  tiotn.iienl  se- 
raient rayés  et  effac^  aux  endroits  falsifiés,  el 
^a'on  dirait  aoalbèmaaax  lanssaircs.  Gomma 
«M  fcoonaiat  par  dircnaa  inforualloai  qna 


c'était  le  moine  George  qni  nait  iVnt  ces 
trois  pièces  de  sa  main, on  le  ût  venir  aa  mi- 
lieu de  l'assemblée,  et  il  avooa  qu'il  les  arta 
écrites  A  la  demande  d'Etienne,  diseiplêlt 
^laraire,  patriarche  d'.4ntioche.  Pan!  do  Ton- 
siahlinoplc  avait  fait  faire  h  ménie  dd(lit;<,>a 
à  uu  exemplaire  latin  do  5"  concile,  fur 
Constantin,  préire  de  son  Eglise.  Conslastii, 
interrogé  sur  ce  fait,  avoua  qu'il  avati  trns- 
crit  ces  diseovrt  par  ordre  de  Paal,  avseb 
diacre  Sergius,  sur  l'exempliirc  en  p,ipi«f 

aui  passait  pour  l'original.  On  interrogeais 
laera  Bergius,  qui  coafirroa  la  ménwitL 
Alors  le  concile  dit  anatlH''nie  au  discoorsdr 
Idennas  A  Vigile,  à  ceux  de  V  igile  A  Josiinif n 
et  A  Théodora,  A  qoiconqoe  las  avait  fabh 

?|Qés  ou  écrits ,  à  tous  ceux  qui  avaim 
alsifié  les  actes  du  5'  concile,  enfin  à  ceux 
qui  oui  eoseignc,  qui  enseigncol  ou  eaiei- 
gneront  une  seule  volonté  et  une  seule  opé- 
ration en  Jésus-Chri<?f  Ouelques  é»ôquej  à 
Chypre  ayant  ensuite  demandé  la  lecture 
d'un  discours  da  saint  Anathasa  sar  cas  pt- 
rôles  du  Sauveur  :  Mon  âme  est  troublée  nm*' 
tenant,  on  en  fit  la  lecture,  el  l'on  y  tmata 
la  dogme  des  deux  volontés  elairamaal  HaM. 

Les  fêtes  de  r a ques  ayant  interrompu 
quelque  leiups  les  sessions  da  concile,  os 
na  tint  la  15*  qoa  la  95  avril,  trois  semtso 
après  la  précédente.  Potychrone,  préire  rt 
moine,  qui  était  accusé  de  sotitenir  Ici rr- 
reurs  do  Macaire,  fut  ciie,  el  on  lui  urduUH 
da  déclarer  sa  Coi.  Il  s'olTrit  da  la  prouver  par 
les  œuvres,  en  ressuscitant  un  mort.  L«f  mi* 
gistrats  et  le  concile  réglèrent  de  concert  ' 
qoe  l'éprauva  du  mort  sa' ferait  m  {mUd 
Polycbronc  mil  sur  le  mort  sa  confcMiosie 
foi,  où  il  ne  reconnaissait  qu'une  volonlè  et 
nna  opération  Ibéandriqne,  mais  qaoiqif 
eût  f)ai!é  pendant  plusieurs  heures  n»  nûrt 
celui-ci  ue  ressuscita  point.  C'est  poarqootk 
concile,  voyant  ce  prêtre  obstiné  dstsM 
erreur,  décida  ou'il  serait  dépouillé  de  Ml 
rang  et  de  toute  fonction  sarerdot.ile;'(  apfO 
qu  il  eut  elé  déposé  de  cette  manière,  louilrt 
évéques  loi  dirent  anathème. 

Tl  y  eut  trois  mois  d'intervalle  entre  ci^ 
session  el  la  16*,  qui  ne  fut  lenueqarleS' 
jonr  d'aoAt.  Cet  intervalle  donna  lieu  à  pla- 
sieurs  évéques  éloignés  de  Constantinople^ 
se  rendre  au  concile.  Conslautm,  prêtre  if 
l'église  d'Apamée ,  métropole  de  la  s(cocJ« 
Syrie,  fut  admis  a  rendre  corrtple  de  sa  loi. 
Il  dit  qu'il  reconnaissait  deux  natures, sw* 
vani  la  décision  do  concile  de  Chaleédeise,  d  i 
deux  propriétés;  mais  que  pour  les  ^pèra-  I 
lion^,  i!  nVn  (!i»pulerait  point,  et  qu'ils* 
t ccuiiiiaiss.iU  qu  utie  vuionlc  de  la  perwa** 
du  Verbe.  On  lui  demanda  si  celle  noîr^' 
\  ultnilc  .Tppartenail  à  l:i  n:i(ure  divine OB 6»" 
a  la  ualurc  humaine.  «A  la  uaiure  di«i9c>« 
répondiMI.  Les  évéqnea  Ini  demaadèrroi  s 
In  nature  hurnnine  de  Jésus-Christ  n'aîi^^?* 
aussi  une  volonté,  il  avoua  que  JesDs*Cbnst 
avait  an  one  volonté  fanmaina  aatar^^^ 
puis  sa  naissance  jusqu'à  la  croix * 
soutint  que  depuis  »a  résorreclioo  il 
avait  plus ,  et  que  s'étaat  alors  ^^f^ 
da  sa  chair  mortella  al  da  lonlffl  Icsfu"*'' 
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ses.  il  arait  quitté  sa  volonté  humaine  avec 
la  chair  et  le  sang.  Il  ajouta  qu'il  avait  ap- 
prit cette  doctrine  de  Macaire  d'Antioche.  Le 
coflcile,  nu  pouvant  lui  persuader  de  chan* 
ger  de  senlinieni,  lui  dit  anathème  et  à  ses 
dogmes,  et  le  Gt  chasser  de  l'assemblée. 
George,  patriarche  de  Constantinople,  et  avec 
hiiquelquesév^quesdesa  dépendance^demaii- 
dércnt  qu'on  épargnât,  s'il  était  possible,  («  s 
nooa»  du  Sergins,  de  Pyrrhus,  de  Paul  et  do 
Pieri¥«tes  prédécesseurs,  cl  qu'ils  ne  fussent 
p.iJ compris  dans  Icsnnalhèmcs.M.iis  leconci'e 
déclara  que  puisqu'ils  avaient  été  déclares 
foepables^el  rayés  des  dîplyqnea  par  aen* 
tcnce,  ils  devaient  aussi  être  nommément 
anathétnalisés.  George  ayant  déclaré  qu'il 
cédait  à  l'avis  du  plus  grand  nombre,  on  re- 
noiivpla  les  anaihèmes  prononcés  contro 
Itiéodure  de  Pbaran,  Cyrus,  Scrgtus,  iiono- 
riiis,  Pvrrhus.  Paul,  Piurre»  Macairai  et  tout 
k<  hérèliqTie*. 

On  ne  tîi  auiro  chose  dans  la  17^  session, 
qai  est  datée  du  11*  jour  de  septembre,  que 
rie  convenir  de  la  définition  de  Toi.  Elle  y  fut 
liio  p.irAg  ithon,  lecteur  et  notairedeGoorge, 
patriarche  de  Ci>ns(antinople.  On  la  publia  do 
iioiivean  dans  la  session  18',  tenue  le  16  du 
iiiérae  mois.  L'empereur  y  assista  en  per> 
sonne  avec  plus  de  160  évéques.  Dans  celte 
déGnilion,  le  concile  déclan*  qu'il  reçoit  les 
ciuqcoQcilca  précédents;  qu'il  condamne  les 
auteurs  de  la  nouvelle  «rreor,  savoir  Tbéo» 
dorr-  tic  Pharno,  Sergius,  Pyrrhus.  P.itit  et 
Fierre  de  Goaslanliaople,  te  pape  Uunqriuf, 
Çfnia  d'Alexandrie,  Maeaire  d'Antipclie, 
ËlieoDe  son  disciple;  qtril  approuve  les  deux 
Itltres  4a  pape  Agaibon  et  do  son  concile, 
canne  contenant  «ne  doctrine  conrorme  A 
celle  du  concilr  de  Chalcédoine,  (le  s  lint  Léon 
et  de  saint  Cjrille.  11  Gl  lire  les  symboles  de 
Niréeet  de  Gonslanlinople  :  et  dans  une  ex- 
plication du  mystère  île  l'incarnation,  il 
l'ruttve  el  décide  qu'il  y  a  en  Jésus>Chri»t 
4eax  volontés  naturelles  et  deux  opéraiinns, 
que  cc5  i!(uv  volontés  ne  soni  point  contrai* 
re»,  que  la  volonté  humaine  auit  la  volonté 
'iviae,  et  qu 'elle  loi  est  enlièrenrat  soumise. 
Il  défend  d'enseigner  utn:  antt  o  li  rti  ine,  soit 
à  ceux  des  juifi  ou  des  geniiis  qui  se  con< 
Vertissent  à  la  foi,  soit  a  ceux  qui  qui  lient 
l'bérésie  pour  e>nbra«>ser  la  vériié,  sous  peine 
(lu  déposition  pour  les  clercs,  et  d'anathémo 
pour  les  laïques.  Les  trois  légats  du  papo 
souscrivirent  les  premiers  ;  après  eux  Geor- 
ge de  Constant!  no  pic;  Pierre,  prêtre,  tenant 
U  place  du  painarche  d'Alexandrie;  Tbéo- 
I  liane,  patriarche  d'Antiorlie;  George,  prê- 
tre, représctil»  ni  révéquede  Jérasalcm;  puis 
tous  les  autre»  évéques.  L'empereur  leur  de- 
mamla  si  la  définition  de  loi  avait  été  faite  et 
publiée  dp  leur  consentement;  ils  répondi- 
rt'nl  Dar  des  acclamations  unanimes,  et  pro- 
noncèrent de  nouveau  des  anatbèmes  contre 
tons  les  monoihéliles.  Après  quoi  on  lut  un 
<titcours  adressé  à  ce  prince,  oik  l'on  relevait 
soQièle  pour  la  foi  et  sa  piété;  on  y  louait 
aussi  le  pape  Agalhon,  ses  lettres  et  celles  do 
sua  coniilt'.  Ce  discours  fut  encore  souscrit 
4-s  ligato  et  de  tons  lea  évéqnfa.  Ils  prièrent 
OwmNSiAina  ms  Gohcilis.  1. 
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l'empereur  de  souscrire  lui  même  la  dèfiniliun 
de  foi.  Il  le  promit,  mais  il  demanda  aupara- 
vant que  le  concile  reçQt  Citonat,  archevêque 
de  Cagliari  en  Sardaigne,  qui  s'était  justifié 
d'un  crime  d'Etat  dont  il  avait  été  accusé,  et 
qu'il  lui  fît  souscrire  cette  définition.  Après 
donc  que  Citonat  el  Théodore,  évéque  d'An- 
réiiopolis,  eurent  soascri.t,  l'empereur  Boas« 
cri  vit  le  dernier. 

Il  ordonna,  à  la  requête  des  évéaups,  que 
l'on  dressât  cinq  exemplatrea  de  la  définition 
de  foi,  un  pour  les  If^jints-  t!n  pape,  deux  pour 
les  palri'irchcs  de Cuasiaulinopli'  cl  d'Antio- 
che, et  deux  pour  ceux  d'Alexandrie  et  de 
Jérusalon».  Los  évéques,  avanl  di";n  séparer, 
écrivirent  une  letire  syno(l;ilc  au  pape  Aga- 
Ihon,  ponr  lui  témoigner  que  puisqu'il  occu- 
pjfil  le  premier  siège  de  î'K2;Iise  universelle, 
ils  se  reposaient  sur  lui  de  ce  qui  était  à  faire, 
comme  sur  la  pierre  ferme  de  la  foi,  en 
acquie5çant  de  grand  cœur  aux  lettres  que 
sa  palerncllo  béatitude  avait  écritrs  au  très- 
pieux  empereur  touchant  la  vraie  foi,  et  dans 
lesquelles  ils  avaient  reconnu  le  langage 
plein  d'autorité  du  chel  suprême  des  apéires  ; 
qu'ils  s'en étiient servis  eux-mêmes  pour  roi* 
ner  les  fondements  de  la  nouvelle  hérésie; 
et  qu'ils  avaient^  conformément  à  ces  lettres, 
anathématiaé  Théodore,  Sergins  el  les  antres 
chefs  des  monothéli!;  s,  et  tnémc  Honorius, 
dont  tootefois  le  papo  Agalhon  n'avait  rien 
dit.  lit  priaient  ta  paternelle  sainlelé  de  maî- 
tre la  sceau,  pnr  ses  vénérables  rrsrrits,  à 
lem  définition  do  foi.  Les  patriarches  de 
CootfanllQOple  el  d'Antioche,  «t  lea  dépvléa 
des  sièges  d'Atexnndi'ie  et  de  Jérusalem,  sous- 
crivirent cette  lettre  avec  cinquante-deux  a<i- 
trctévêqnet.  an  nombre  detqnelt  se  trouve 
Citonat  de  Cagliari. 

L'empereur  donna  un  édit  ponr  l'exécu- 
tion des  décrett  du  concile.  Il  y  condamne  let 
auteurs  du  monothélisme,  Théodore,  Cyrat^ 
Sergius  et  Honorios ,  comme  fauteurs  de 
Cfite  béré«ic,  il  y  explique  dahrement  ta  doc- 
trine de  TEgiise  sur  les  deux  volontés  et  les 
deux  opérations,  el  défend  d'enseigner  une 
doctrine  contraire,  sons  peine  de  dépotilfon 
jiour  les  clercs,  de  priva: i'>n  de  dignilé  cl  do 
confiscation  de  biens  pour  les  l  iïques,  et  de 
banniisemenl  pour  let  simples  partienliert. 
^iT  u  airc,  qui  avait  été  déposé  du  patriarcat 
d'Anltoche,  Etienne  son  disciple,  AnastUsc  , 
Polyohrone  el  quelques  antres  présentèrent 
ensemble  une  requête  à  l'empereur,  par  la- 
quelle ils  demandaient  d'être  envoyés  au 

fiape.  Ce  prince  leur  accorda  leur  demande, 
aissanl  an  pape  le  jugement  de  leur  c;iu<;e. 

Cependant  Agalhon  mourut  dans  le  mois 
de  janvier  do  l'an  682,  et  il  eut  pour  succes- 
seur Léon  11 ,  qui  fut  ordonné  le  15  du 
mois  d'août,  ou  selon  d'autres  le  19  d'oc- 
tobre lie  ia  même  année,  le  saint-siégo 
ayant  vaqué  plusieurs  mois.  Les  légals  n'é- 
taient point  encore  partis  de  Cnnst  «ntino- 
ple,  lorsqu'on  y  apprit  la  mort  du  pape  Aga- 
lhon. Aleurdéparr  pour  Rome,  où  ils  arri- 
vèrent an  mois  de  juillet  682,  l'ompfTPur  les 
chargea  de  deux  lettres,  i'uuo  au  pape,  i  au- 
tre à  lotti  Im  mettes  évéques  du  lainl* 
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^légc ,  c*ciUâ>dîre,  ant  évéques  d'Ocrldpnt 
^  qui  afaicnl  assisté  au  concile  le  nome,  cl 
qui  avaicDl  écrit  à  ce  prince  par  luurs  dépu* 
tés.  La  lettre  au  pape  Léon  fit  datée  dn  mofs 
de  décembre,  indiction  dixième,  et  celle  au» 
évéques  d'Occident  fut  écrite  en  même  temps. 
Si  cette  date  n'est  pas  Tansse,  il  faudra  dire 
que  les  légats  ne  fnrcnl  point  porteurs  d^* 
ces  Icfrcs,  ce  qui  serait  contraire  aux  ieilres 
méinei,  ou  qn'iU  n'arrivèrent  point  à  home 
au  mois  de  juillet  précédent,  ce  qui  est  dé- 
truit par  In  lettre  du  pape  Léon  II  à  i'empc- 
rear.  Le  P.  Labbe  croit  qu'au  lieu  du  mois 
de  décembre  dont  ces  lettres  sont  datées,  il 
faut  lire  niril,  et  qu'encore  que  le  pape 
Léon  11  ail  été  choisi  aussitôt  après  la  mort 
d'Agalbon,  il  ne  fut  toutefois  ordonné  qu  ; 
pitisionrs  mois  nprès.  soit  p.irce  qu'il  n'avait 
paii  reçu  Li  cuaûrmalioa  de  son  élection  , 
wwl  parce  qu'il  fat  longtemps  à  délibérer  s'il 
acceplerriit  on  non  le  pontiOcal.  Baroniui 
rejette  aiisuiuiaent  ces  aeux  lettres  comme 
suppoT^ées,  de  même  qoela  réponse  du  pape. 
Léon  à  l'empereur;  mais  elles  ont  trop  de 
rapport  avec  les  lettres  de  ca  p.npi;  auk  évé- 
ques d'Espagne,  qoe  Baroolus  ne  conteste 
pas.  Ce  prince  dit  au  pnpe  qu'il  avait  fait 
lire  publiquement  la  lettre  d'Agatlion,  qn'el !c> 
avait  été  acceptée  de  tout  les  évéques,  comme 
si  saint  Pierre  eût  parlé,  et  que  Macairc 
d'Antioche  seul  avait  refusé  de  s'y  confor- 
mer. 11  dit  à  peu  près  la  même  cnosc  aux 
évéques  d'Occident.  La  réponse  dn  pape  Léon 
à  rem;)ereur  porte,  qu'ayant  examiné  soi- 
gneusement les  actes  du  concile  de  Cons> 
tanlinople,  il  tes  avait  trouvés  conformes  à 
ce  que  les  legiis  lui  en  avaient  rapporté,  cl 
aux  décret»  des  cinq  conciles  préccdeDia  ; 
qu'ainsi  il  conflrmait  la  définiiinn  de  c  - 
6*  concile  et  anatliémalisnii  tous  ceux  que 
ce  concile  avait  anathé  natisés ,  nommé- 
ment B  itorius,  qui.  nu  lieu  de  purifier  l'E- 
glise apostolique  par  U  doctrine  des  apôtres, 
arait  penaé  renverser  la  foi  par  une  trahi- 
son profane.  A  r^p ml  de  ceui  que  l'empe- 
reur lui  a  vailenrojet^,  A  nastasedilqaele  pape 
L6ofi  en  admit  deux  à  la  commnoion  le  Jour 
de  l'Epiphanie  68*7,  nprès  qu'ils  eurent  don  t  é 
par  écrit  leur  pru'es&ion  de  foi,  et  anathéma- 
liaéles  hérétiques.  Cei  daax  étaient  Anasla»r», 
prélro,  cl  Léonce,  diacre  de  l'Eglise  de  Cons- 
laniinople.  11  dit  de  Mucaire»  d'Ëlienno  ,  û« 
Pttlyclirone  el  d*Bpiphane«  qui  avaieQt  anski 
été  renvoyés  au  jagement  du  pape,  qu'ils 
furent  eoierinés  dans  diren  monastères, 

Iiaree  qoMIa  ii*ttaîeni  poiat  Toutn  abjorcr 
eurs  erreurs.  D.  Ceill. 

Une  des  obieclions  les  plas  reballaes  con- 
tre nafalllibllité  pontiicale  est  a«iarément 
celle  qu'on  prétend  tirer  de  la  faute  d'Hono> 
rigaetde  la  condanioation  par  le  sixième 
condie  œmnéolque.  Cependant  de  qnei 
•*apit-il  ?  D'une  faute  personnelle,  qui  était 
plutôt  une  erreur  dans  la  conduite ,  qu'une 
erreur  dans  la  foi.  Les"' lettres  qui  nont 
restent  de  ce  pape  démontrent  en  efTi>l  f|u*il 
n'admettait  pas  une  seule  volonté  en  Jésus» 
Christ  à  la  manière  des  moaolliéKtes,  nMtia 
uniancmeDl  en  ce  scni  qv'il  ne  saurait  j 


avoir  dans  !<*  Fils  de  IN^n  dent  voioittét 

contraires.  Comment  d'ailleurs  le  pa^if 
AgattiOD  aurait-il  pu  prescrire  à  set  légats, 
comme  il  féerfril  à  l'empereur,  di*  s'en  tenir 
simplement  à  la  tradition  reçue  do  ses  pré- 
décesseurs ,  si  cette  tradition  arail  été  rom- 
pue par  Honorius  quelques  années  s«ule> 
ment  avant  loi?  Aussi  Noël  -  Aleiandri» , 
quoique  partisan  des  opinions  gallicanes,  ne 
pas  difGcuUé  de  reconnaître  ingéno- 
mont  que  le  pape  Honorius  n'a  point  eoiei- 
gnô  l'bérésie.  Baronias,  Pighi  el  qarli|D  i 
autres  savants  ont  prétendu  que  les  tdfi 
du  sixième  concile  général  avaient  été  altc- 
rés,  et  qu'un  faussaire  ariit  st)h«iiiué  le 
nom  d'un  pape  de  Rome  à  celui  d'un  eièqu* 
de  Constanlinople  ;  mais  cette  opinioo  «  t 
sujette  à  de  grandes  dirficiilrés,  el  a  tik 
abandonnée  par  Mansi  lui-mém(>. 

CONSTANTINOPLE  (  Concile  de  ) .  appelé 
Quini-Sexle,  ou  ta  7>u//o,  Quini-Sejtu  r), 
seu  TruUonum ,  l  aa  092.  —  Ce  coucii.; 
fut   convoqué  par  ordre   de  renipitSttr 
Jnstinien  II,  qui  avait  succédé  i  Cofl<- 
lantin  Pogonat ,  son  père  ,  mort  en  68», 
Deux  cent  onze  évéques  y  assistèrent,  et 
s'assemblèrent  dans  led6mo  du  palais,  aom> 
iné  en  Jaiin  Trul'us,  le  môme  où  s'était  tenu 
le  6*  concile  généra! ,  environ  onie  an» 
i^'-paravant.  Mais  le  nom  de  Trullut  oa  ti 
Tt  ulh  est  demeuré  au  concile  assemblé  so^ii 
Jnstinien  II  ;  il  est  aussi  nommé Q^tni^trli,  . 
ou  Cinquième  et  Sixième,  pour  marquer  m>'il  " 
n'est  qu'un  supplément  nnx  deux  conrile« 
précédents.  Les  Grecs  l'ont  regardé  commess  • 
concile  général  ;  njais  le*  Latms  rejet*, 
et  le  pape  Sergius  ne  voulut  iamais  j      •  ' 
crire,  quelque  iiifitancc  que  lui  en  nt  l'em- 
pereur Justinien.  En  effet  le  pape  n'avnit  m 
aucune  part  à  sa  convocation  ,  el  il  o'j  mû 
assisté  ni  en  personne  ni  par  ses  légats, 
qnoique  l'évéque  de  Gorlyno  en  Crète  H 
celui  de  Ravenne  s'y  soient  trouvés,  aartj» 
pori  de  Balsamon,  pour  y  représenter  l*E> 
glise  romaine.  On  j  fit  cent  deux  canonti^'i 
ont  depuis  formé  un  corps  de  discipUoe  po:  r 
les  Eglises  d'Orient.  Le«éféqucs  y  protestroi 
(l'ahorJ  (ju'ils  reçoivent  tous  les  décnti  rf'» 
nx  premiers  conciles  généraux  ;  qo'ilseoo* 
damnent  les  erreurs  et  les  fiersonnes  qaiast 
été  condamnées,  et  i\u'\U  veulent  cowntf  ' 
en  entier  la  foi  des  apôtres.  Ensuite  ils  foui 
le  dénombrement  des  eannnt  anvqoelt  il» 
veulent  s'en  tenir  ,  savoir  îrs  quatic-Tinpl- 
cinq  attribués  aux  apôtres  (oui  ont  luuiuurs 
été  refardés  eomme  apocryphes  par  l'Efli»' 
romaine),  ceux  de  Nicé«; ,  d'Ancyrei  de  ! 
Néocésarée,  de  Gaogres,  d'Antioche,  deLao- 
4ieée  ,  de  Gof>sfanlinople  ,  d'Bphè^e ,  ét 
Chalcédoinr,  tic  Snr  liniio,  de  Carihagc.  i* 
Conslaotinopic  sous  Nectaire.  d'Aieiaedm  | 
•ous  Théophile  :  mais  Ils  re|cttent  Iss  «sai- 
tllutinns  r'pusioliques»  publiées  sons  D^'^ 
de  sainl  Clément,  comme  étant  altérées  h 
les  hérétiques;  au  contraire,  ils  appronvrnii'  * 

Epiire^  cnnon-qurt;  do  saint  Denys  t  i  d-  attl 
Pierre  d'Alexandrie,  de  saint  Gr^otre  Th'*^^ 
maturge ,  de  Mint  Albanaat.  de  iahil 
de  saint  Grégoire  de  Nysse^deiainl  6rég«l>« 
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deNizIanie.  de  saiot  Aaipbi,luque,  de  Tiato* 
Idée,  de  Théophile  et  de  saint  Cyrille  ;  de 

Gennadc,  palriarche  do  Const  miinoplo,  ot  lo 
r^lemeol  fait  par  saint  Crprion  cl  son  cun- 
cite  pour  la  aenle  Eglise  d  Afriqae.  On  croit 
qaec'cstla  préface  du  concile  (!o  C  jrlfnçe  , 
oà€6  Père  dit  qu'aacuu  ne  doit  pre(ei|tlre 
élre  évéque  des  évéques»  ni  oblifçer  ses  col- 
lègues à  obéir  par  crainte  lyrannique. 

Le  3'  canon  porte  que  ceux  qui  ont  été 
mariéj  jusqu'au  15  de  janvier  de  Tao  601, 
j.ms  avoir  voulu  rumprc  leurs  mariages, 
seront  déposés;  mais  que  ceux  dont  les  ma- 
riages auront  été  rompus  avant  ce  temps 
roosmeronl  K'ur  rang,  saus  tuutefji^  pou- 
toir  Taire  aucunes  fonctions  de  leur  dignité; 
qu'à  l'avenir  11  sera  défendu  d'ordonner 
c»équos.  prêtres  ou  dinores,  ou  en  (|Ui  Iiju  's 
autres  degrés  du  clergé  que  ce  soit»  celui 
ijai  aura  été  marié  deox  rois,  ou  qni  aura 
lu  une  concubine  après  son  baptême,  ou 
époasé  une  veuve  ,  une  femme  répudiée , 
OMCoartisane,  une  esclave,  une  eomedienne. 

Le  k'  prononce  la  peine  de  déposition  con- 
tre ceux  du  ctor^é  qui  auront  eu  commerce 
me  une  vicrg<;  consacrée  à  Dieu  ;  et  la 
peiae  d'eiconimunicalion  contre  les  laVqiiei 
tombés  dans  te  même  crime. 

Le  5*  renouvelle  les  anciens  canons  qui 
défendent  aux  clercs  d'avoir  avec  eux  des 
femmes  èlr  injîères,  sous  peine  de  déposi- 
tion; te  t^ue  i'uu  élcud  aux  cuuuqucs 
iDéiues. 

Le  6*  défend,  sous  peine  de  déposition  , 
aai  sous-diacres,  aux  diacres  el  aux  prê- 
tres de  se  marier  :  si  quelqu'un  veut  s'enga- 
ger dans  te  mariage,  qu'il  le  fasse  «Tant  lie 
recctuir  aucuu  de  ces  ordres. 

f<e7'  défend  aux  diacres  do  s'asseoir  en 
présence  du  prêtre,  si  ce  n'est  qu'ils  repré- 
leuletil  la  p(  r^onne  du  patriarche  ou  du  iné- 
Iropoliiain  dans  une  autre  ville. 

Le  8'  ordonne  de  tenir  le  concile  profin- 
cial  une  fois  tous  les  ans. 

l^e  9*  défend  Bnx  clercs  de  tenir  cabaret  ; 
clic  10*  menace  de  déposition  les  contrere* 
uaiils. 

Le  11*  défend,  soosla  même  peine*  de 

rr('!or  à  u^ure,  de  manger  des  azymes  avec 
i<i&iui(^,  et  d'avoir  avec  eux  ni  commerce  ni 
faiiuliarilé,  de  les  envoyer  chercher  dans  ia 
maladie,  de  prendre  de  lenrs  remèdes,  el  de 
>e  b.tigncr  avec  eux. 

Le  12*  défend  auiévéqnes,  sons  peine  de 
«ifpoiiiion,  d'habiter  avee  leurs  fi-mmcs. 

U  13*  déclare  nue,  lorsque  quelqu'un 
ttra  trouvé  digne  d  être  ordonné  sonsMlia- 

dincre  ou  prf^lrc,  on  ne  lui  fn/ri  po  nt 
l'ro.iiiiire, dans  ie  temps  de  son  ordination, 
de  s'abstenir  de  la  compagnie  de  sa  femme  , 
afiu  (Je  ne  pas  déshonorer  te  mariage  iusti- 
lué  de  Dieu,  et  béni  par  sa  présence.  Les 
évéques  autorisent  c^  règlement  par  on  ra' 
"l'ndt]  5-  CiJiicite  de  Carilmge  en  VOO,  qu'ils 
it  caieudaient  pas,  puisqu'il  y  est  dit  en  ter- 
BiM  exprès  que  c  les  sons-diacres,  les  dia« 
f»,  les  prêtres  el  les  évê  jues  s'abslicn- 
liront  de  leurs  femmes,  suivant  Ut  ancitm 
•Mnii,  et  seront  comme  s'ils  n'en  avairol 


point.  »  Au  lieu  do  lire  dans  ce  canon,  lut- 
«on(  fe»  onefem  $tùtut$^  ils  lisaient ,  rateon» 

term^'i  prf%criîs;  cc  qui  leur  donna  lieu  de 
croire  que  le  concile  de  Carlhage  ne  défen- 
dait rnsage  do  mariage  aux  sons-diaeres  , 
aux  diacres  et  ntjx  prélres,  qu'en  certains 
temps,  c'est-À-dire  lorsqu'ils  s'approcbaiiîot 
des  anteli,  et  aux  jours  de  jeûne  destiné  à 
la  prière. 

Le  14*  fixe  l'âge  de  la  prêtrise  à  trente 
ans.  dn  diaconat  à  vingt-cinq ,  scion  les  an- 
ciens canons. 

Le  15*  fixe  l'Age  du  sous-diaconat  à  vingt 
ans. 

Le  1G°  rejette  le  sl.ilul  du  concile  de  Néo- 
césarée,  portant  qu'il  n'y  aurait  que  sept 
diacres  dans  quelque  liglise  que  ce  fiât  , 
même  des  plus  grandes  villes,  parce  qu'il 
n'est  pas  fait  mention  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  (fiacres  dans  les  Actes  des  apétres. 
Les  Pères  de  Conslanlinople  condamnent 
cette  explication,  et  prétendent  que  tes  sept 
diacres  dont  il  est  parlé  dans  ie  livre  des 
Actes  n'éiaienl  ministre»  qnedestttbletconi" 
munes,  el  non  des  autels. 

Le  li*  porte  que  les  clercs  qui  quitteront 
leurs  Eglises  pour  passer  dans  d'autres  dio- 
cèses, sans  la  permission  de  lenrs  évêqucé, 
ne  pourront  êlrc  enregistrés  dans  le  caiaio* 
gue  d'une  autre  Eglise,  sans  lettres  dimisso- 
rialcs  de  leur  propre  évéque 

Le  18*  ordonne  aux  clercs,  qui  avaient 
été  obligés  de  quitter  leurs  Eglises,  d'y  re- 
tourner aussitôt  qu'ils  en  aurinu  Il  lihrriê. 

Lo  19'  veut  que  ceux  qui  uni  ic  guuvcrae- 
nienl  des  églises,  expUquentles  saintes  Beri* 
lures  au  clergé  el  aux  peuples  ,  pour  les 
in.siruin*  dans  la  piélé  el  la  vraie  fui ,  tous 
les  jours  d'assemblée,  mais  principalement 
Ici  dimanches 

Le  20'  du  que  s'il  arrive  quelque  dis- 
pute sur  celte  matière,  on  la  résoudra 
suivant  les  lumières  des  anciens  docteora 
de  l'Eglise. 

21*.  «  Il  n'est  pas  permis  à  un  évéque  de 
prêcher  publiquement  dans  une  ville  qui  n'eti 
pas  de  son  diocèse.  » 

22*.  ■  Permis  aux  clercs  déposés,  en  cas 
qu'ils  fassent  pénitence  de  leurs  fautes,  de 
porter  les  cheveux  courts  comme  les  autres 
clercs;  mais  s'ils  n'embrassent  l'éiul  du  pé- 
nitence que  malgré  eux,  ils  porteront  les 
cheveux  longs  comme  les  laïques.  » 

23*.  «  Ceux  qui  ont  donné  de  l'argent  pont 
les  ordres,  et  ceux  <inl  Tont  reçu ,  seront  dé- 
posés. * 

^V*.  «  Défense  à  tous  les  ecclésiastiques , 
sous  peiue  d'être  traités  comme  simonia- 
quea,  d'exiger  de  l'argent  on  quelque  antre 
chose,  pour  donner  la  sainte  communion. 
Ou  leur  dclend  aussi  d'assister  ou  de  pren- 
dre part  aux  courses  des  chevaux,  et  aux 
spectacles  des  farceurs.  » 

25*.  On  adjuge  les  paroisses  ues  campa- 
gnes A  l*évéqoe  qui  les  gouverne  depuis 
no  atis,  en  permettant  toutefois,  avant  l  é. 
chéance  ue  ce  terme,  à  celui  qui  veut  tes 
revendiquer,  de  faire  preuve  dans  le  concile 
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de  la  province,  (qu'elles  n'<ipparliennent  pat 

i  l'évéque  qui  en  est  le  déleiJlcur, 

26*. «Le  prétro  qui,  par  ignorance,  se 
tronve  engagé  dans  on  mariage  illicite,  ne 
sera  poinl  déposé;  mais  il  ne  fui  sera  point 
permis  do  faire  aucune  fonction  de  son  or- 
dre, en  sorte  qa'il  ne  pourra  bénir  ni  ea 
public  ni  ca  parlievlier,  m  dooner  la  com- 
munion. » 

27*.  «  Défense  aox  clercs,  sous  peine  d'ê- 
tre séparés  pour  une  semaine,  de  porter, 
soit  dans  la  tîIIo,  soit  en  voyage,  d'aulri'S 
liabits  que  ceux  du  leur  état.  »  Les  clercs, 
en  Orient,  étaient  donc  alors  distingués  d  -s 
laïques  par  leur  tonaurtt  et  par  leurs  lia- 
bits. 

28'.  «  L.i  grappe  do  raisin  qu'il  est  d'usngc 
de  distribuer  avec  rKuchari^lie,  sera  bénite 
5cpar(!:tuoal ,  coutmc  des  prcmices,  et  l'on  en 
donnera  aussi  iépàrément  à  ceoz  qui  ea 
demanderont.  » 

20*.  a  Les  prêtres  célébrpronl  toujours  la 
tncsse  à  jeun,  même  le  jcmii  saint,  quoi* 
que  le  Iroisiôtne  c  île  de  Carlbage  ait  ex- 
cepté ce  jour  pour  dos  raisons  qui  étaient 
boanesalor^,  mais  qui  ne  subsistent  plus.  » 

30*.  «  Si  les  prêtres  c|iii  sont  chez  les  bar* 
hares  veulent  se  séparer  do  leurs  femaies, 
d'un  common  coQ^enlement,  comme  yoa- 
lanl  s'élever  an-dessus  du  canon  des  apôtres, 
qui  défend  de  quitter  sa  femme,  sous  pré- 
texte de  rcligioD ,  il  ne  lenr  sera  plas-permis 
de  demeurer  avec  elles,  en  qoelque  m^inière 
que  ce  soit,  aCa  de  montrer  par  là  qu'ils 
renient  effeelirement  accomplir  leur  pro- 
messe. » 

«il*.  •  Les  clercs  ne  pourront  ni  baptiser 
ni  célébrer  les  mystères  dans  les  oratoires 
des  maisons  particulières,  sans  la  permission 
do  1  évéque  :  ceux  qui  feront  le  contraire 
seront  déposés.  » 

32'  et  33*.  Les  Arménion<;  étaient  dans 
l'usage  de  consacrer  l'Eucharistie  sans  eau, 
et  do  n'admettre  dans  ie  clergé  qne  ceux 
qui  étaient  de  la  race  sacerdotale  :  le  concilu 
condamne  ces  nsa|cs ,  cl  déclare  que  daiis 
le  choix  des  elerct  on  ne  doit  considérer  que 
lo  mrriie.  Il  fait  encore  dôfrnsc  nux  tcrlrurs 
de  lirr  publiquement  dans  l'église,  s'ils  n'ont 
les  cheveux  CDupés,  <*t  n'ont  rrçu  la  béné- 
diction i*iC  leur  jiaiilciir. 

SA .  «  Lt  s  cit'rci  ou  les  moines  qal  an- 
roAl  conspiré  contre  leurs  évé<^ues,  oa  con- 
tre leurs  confrères»  seront  pnvét  de  lenr 
f rade. » 

89*.  f  A  la  mort  d*an  évéqoe,  le  métropo* 

lit  iiii  na  pourra  s'emparer  ni  de  ses  biens, 
ni  do  ceu&  de  son  Eglise  ;  mais  ils  demeure- 
ront ft  la  garde  des  clercs,  jusqu'à  Télection 

d'un  antre  cvéque.  An  ^iiliul  do  clcio,  le 
métropolitain  conservera  ces  biens  au  suc- 
cesseur. » 

36*.  On  n  nouvel'e  les  règlements  des  C'm« 
cilcs  de  Cnnstanlinople  et  de  Ch«icédoin<> , 
qui  accordent  au  siège  de  Constantinople  les 
mêmes  privilège»  qn  au  siège  de  Rome,  et  la 
même  autorité  dans  les  affaires  ccrlésia^li- 
nues,  avec  lo  second  rang;  le  3  a  AU'Xaii* 
vie,  le  4*  à  Aattocbe,  et  le  5*  à  Jérysale:ii* 
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91:  «  Les  évéques  qui  n'ont  pa  prendre 
possession  de  leurs  Eglises,  à  cause  desia- 
cursions  des  barbares,  conserverool  la  4i- 
gntlé  et  le  rang  d'évéques,  arec  poatoii 
d'ordonner  des  clercs.  »  Voilà  l'otï^aeto 
évôques  m  pariibui  infidelium. 

38*.  On  confirme  le  12*  canon  du  tùmk 
de  Chalcédoine,  qui  ordonne  que  les  églises 
des  villes  bâties  ou  renourelécs  par  la  poU- 
sancc  impériale,  suivront  la  disposiiion  dei 
villes  de  l'empire. 

39v  Jean ,  métropolitain  de  l'Ile  de  Clij- 
pre,  ayant  été  obligé  d'en  sortir  avec  »og 
peuple,  parce  t^u'e  le  avait  été  prise  parles 
barbares ,  et  d  aller  s'établir  à  la  nouTtlle 
Justiniaiiuple,  ou  iui  conserve  le  gourer-  i 
nement  des  Eglises  de  rHellespûnt,afeeb 
tiroit  d'é!re  èlu  pnr  los  évèques  de  la  pr*-  ' 
viucti  :  ou  lui  suumcl  aussi  i  évèque  deC;- 
xîqae,  qui  dépendait  de  l'Eglise  de  Jnlîaii- 
nople.  ; 

iO".  «  0»  peut  recevoir  un  moine  dès 
de  10  ans,  quoique  saint  Basile  n'aitpefoui 
de  les  recevoir  qu'à  l'âge  de  17  ans.  > 

41«  et  42'.  Un  ne  permet  d  éire  reclus  qu'à 
ceux  qui  ont  passé  3  ans  dans  ai  aimas- 
tèro,  et  on  défend  de  souffrir  dans  les  jWH 
des  vagabonds  qui  prennent  le  nom  i'tr- 
mitei,  et  portent  dn  longs  cberen&  avccies 
habits  noirs. 

W*.  «  On  peut  recevoir  toutes  sortes  de  . 
personnea,  même  les  plus  grands  pècheefit  j 
dnns  les  monastère»!,  p.irre  que  la  tîs  M* 
uasliquc  est  un  éiat  de  pénitence.  » 

44*.  c  Un  moine,  convaincu  de  fomicatîM, 
on  de  s'élrc  marié,  subira  la 'peine  pres- 
crite par  les  canons  contre  les  (orsia- 
teors.  i> 

^5  .  «  Il  ne  sera  pas  permis  de  parer  ^'ba' 
bits  précieux  et  de  pierreries  les  filles  qtù 
prennent  rbabll  de  religieuses.  » 

46*. «Défense  aux  religieux  et  atitreligieta* 
ses  de  sortir  du  monastère  sans  la  persic 
slon  de  celui  on  de  celle  qni  «a  a  ttèMiHh 

ncmrnî  ;  cl,  en  cas  de  permission»  d>nill^ 
tir  sans  être  accompagnés.  » 
hl:  «  Défense  aux  moines  decoveherdm 

des  monastères  de  filles ,  et  auT  filles  ^ 
coucher  dans  des  monastères  d'bommes.  > 
48«.  «  Défense  de  convertir  en  des  niagci 

profnnes  tes  monastères  consacrés  par  1'»»- 
luriié  de  l'évéque,  ou  de  les  dooner  à  àt» 
iécnlitrs.  » 

'*9',  'X  T  u  rcmiiie  de  celui  qui  -itira  éi^ 
choisi  évéque,  el  qui  se  sera  séparée  de  lu 
d*vn  commun  consentement,  avant  son  éko' 
ti  .n  ,  sera  obligée  de  s*^  n  tirrr,  après  Yorit' 
nation  de  son  mari,  dans  un  monastère  éloi- 
gné de  lui.  » 

50'.  a  Les  jeux  de  basarJ  sont  diUrtin* 
aux  clercs,  sous  peine  de  dépositioo. 
aux  la'iques ,  sous  peine  d'excomnaeiGS* 

tion.  B 

âl*.  On  leur  dcfendf  sons  les  mêmes  pf<' 
nés,  d'assister  aux  spectacles  et  ao«  cws* 
bals  centre  les  bétes,  ou  de  fair  •  sur  l. 
Ire  les  personnages  de  farceurs  et  de  Mas- 
seurs. 

52*.  «  Ordre  de  célébrer  ton»  tel  Jm»  <■ 
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carême,  Ki  mf<!<;o  des  pr«^snnclifiés ,  h  l'rx- 
ceplion  dc&  saiiietiis,  dm  (iiinaucLcs  el  liu 
jour  de  l'AiiDoncialion.  » 

53*.  «  Défi  II ?e  à  ceux  qui  ont  tenu  de»  en- 
fants  sur  le^  fûuiâ  baptême  d'en  épouser 
la  mère,  lorsqu'elle  est  deveane  veav«.  » 

54*.  «  Défeose  d'épouser  la  ftlle  de  son  on- 
l  ie  ;  aux  pères  et  aux  d  épouser  U  uièro 
ti  la  fille,  ou  bien  les  deux  toMirt;  ou  â 
deux  frères  d'épouser  les  denx  sœors.  »  Ce 
canon  n'a  jamais  été  adoplé  dans  l'Eglise 
Uline. 

55'  pf  89*.  Le  concile  défend  de  jeûner  les 
Mniidis  de  carême,  excepté  le  samedi  saiol 
eè  l'on  doit  jeûner  jaaqu'à  miaail;et  or- 
donne que  l'Eglise  romaine  changera  son 
ovngG  à  cet  ésard.  Ce  fat  une  des  raisons  pour 
l<'(<iuelles  l'Egliio  romaine  rejeta  ce  concile. 

5G*.  «  Défense  de  manger  des  œufs  et  du  fro- 
ma^  les  dimanches  ei  les  samedis  de  carême.» 

57*.  c  Défeose  d'offrir  dn  laii  el  do  miel  i 

r:inlel.  » 

5â'.  «  Dôfeose  aax  laïques  de  s'adminis- 
trer i  eox-mémes  l'Boebaristie  en  présente 
d'un  évéque,  d'un  prêtre  et  d'un  diacre.  » 

59*.  «  Défense  de  baptiser  dans  des  cha- 
pelles  domeiliqaes.  » 

60* et  61*.  Ordre  de  charger  de  travaux 
rudes  «eux  qui  feignent  d'être  possédés,  et 
de  les  traiter  comme  s'ils  l*êlaienl  effective- 
mcnl  ;  d'excomuiunier,  pendant  six  ans,  les 
devins  et  ceux  qui  les  consaltent;  les  me* 
neen  d'onrs  on  d'animanx  semblables  ,^ 
pour  àn)us(r  ou  tromper  les  simples;  les 
«iiieurs  de  bonnes  areolures,  el  toutes  sor* 
tes  de  eharlalaoi. 

C2',  n;]'.  G*'  r"v  Oriîrc  de  supprimer 
divers  jeux  indécenls,  qui  se  faisaient  aux 
Mun  des  calendes  ;  les  danses  publiques  des 
lemmet ,  les  déguisements  d'hummes  en 
femmes,  ou  des  femmes  en  hommes  ;  l'usage 
des  masques  et  l'invocation  de  Bacchus  pen* 
dant  les  vendanges  ;  de  brûler  les  fauss«  s 
Iiistoîres  ûe%  martyrs,  composées  par  les  en- 
nemis de  r£glise,  au  déshonneur  de  Dieu  et 
de  11  religion  ;  d'interdire  anx  laïques  tous 
discoors  ou  disputes  publiques  sur  la  reli- 
gion, cl  d'vinpéebcr  qu'on  allunio  aux  nou- 
velles lunes  des  lèni  devant  les  boutiques  ou 
les  tnni!«(>n<t. 

66'  cl  G7«.  ce  Le»  fidèles  passeront  louie  la 
iMiaiee  de  Pâques  en  fête  cl  en  dévotion  ; 
s'occupant  dans  les  églises  h  chanter  des 
psaumes,  des  hymnes  et  des  cantiques  spiri- 
!■  U,  et  à  la  lecture  des  divines  £critun*s, 
sansqu'ii leur  soit  ppnnis.dapslnnicelenips, 
d'assister  aux  courses  des  cttevaux,  ou  à 
quelques  autres  spcclaclos  publics.  » 

68  .  «  Les  fiilèlfs  Tie  mangeront  le  sang 
d'aucun  animal,  suus  peiuc  aux  clercs  de 
êèpeiitlen,  et  anx  laïques  d'excummunica* 
tioQ.  »  Une  Semblable  défense  n'existe  plus 
ilspuis  longtemps  dans  l'figlise  latine,  et 
avait  cessé  d'être  en  vigueur  dans  l*BgHso 
(l'Afrique  dès  lo  ic-np?  fit;  saint  AlI};lJ^tin . 

69*.  «  11  ne  sera  permis  à  persouuc  de  brû- 

'1)  Cette  opinion  da  eoncile  îh  Tt  uUo  paraît  k  Noil- 
Al<-tan*ire,  qui  éuil  dominicain,  cumine  on  sait,  avoir  été 
t*MtUfitt«  |iir  Tertttlttva,  L  de  Curac  CAr.  c.  4;  |iar 
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1er,  de  déchirer  ou  de  vendre  aux  parfii» 
meurs  el  gens  semblables,  les  livres  des 
Evangiles,  s  ils  ne  sont  devenns  enllèrement 
inutiles  par  la  pourriture»  onpoar  aroir  été 
mangés  des  vers.  » 

70'.  «  L'entrée  du  sanctuaire,  c'est-à-diro 
de  l'enceinte  de  l'autel,  sera  interdite  à  tous 
les  laïques,  A  rexceplion  de  l'empereur,  qui 
pourra  j  entrer  pour  fiilro  son  dirande,  sui«  ' 
vaut  l'usage  ancien.  » 

71*  et  72*.  «  Défense  aux  femmes  déparier 
pendant  la  célébration  du  saintsacrince;  A 
ceux  qui  étud  ent  les  luis  civiles  d'imiter  les 
mœurs  des  gentils,  de  paraître  sur  lelbéA- 
tre,  et  de  s'habiller  autrement  qu'il  n'est  d*Q' 
s.ige  à  ceux  do  cctto  profcssi  iM  ;  el  aux  ca* 
Iboliques  d'épouser  des  hérétiques,  sous 
peine  de  nullité  de  leurs  mariages.  »  Ce  ca- 
non, qui  déclare  nuls  les  in:iri,T^'es  des  c<llho- 
liqucii  avec  les  hérétiques,  esl  contraire  à  la 
discipline  de  l'Eglise  latine,  qui  se  confento 
de  teâ  défendre,  mais  sans  les  rompre  uni^ 
fois  contractés }  A  moins  qu'on  ne  l'entende^ 
comme  l'a  fait  Van-Espcn,  des  hérétiques 
dont  le  baptême  serait  9ul,  00  qui  n'auraient 
pas  reçu  le  baptême. 

73*.  On  recommande  la  vénéralton  pour  lo 
signesalutaire  de  la  croix  ;  et.  .-inn  de  lui  con- 
server l'honneur  qui  lui  est  dû,  on  défend  do 
la  marquer  sur  le  pavé,  de  peur  que  Ton  no 
foule  aux  pieds  le  trophée  de  notre  vicio  rr . 
Ce  canon  a  été  imité  par  quelques  Eglises 
tatînfs.  Foy.  Psnvo,  iWO 

7'»'.  «  Défense  de  faire  1*  s  agapes,  ou  lc( 
feslius  de  charité,  dans  les  églises.  » 

«  On  n'y  chantera  rien  que  de  eonre- 
nable,  sans  confusion,  sans  effort, avee  mo* 
deslie  et  attention.  » 

76«.  «  On  ne  soufTrira  dans  l'enceinte  des 
églises  ni  cabaret,  ni  boutique  do  marchands  ( 
Jésus  Christ  ayant  défendu  de  faire  de  la 
maison  de  son  Père  une  maison  de  com> 
merce  et  de  IraGc.  > 

77*.  «  Tout  rhrétien  doit  éviter  de  se  bai- 
gner avec  des  femmes.  Les  laïques  coupables 
de  cette  faute  seront  oxcomoraniéR,  et  les 
clercs  dépo-î^s.  » 

7S^  «  Ceux,  qui  désirent  d'être  baptisés, 
seront  instruits  des  prineipei  de  la  iisi,  et 
présentés  à  l'évéque  ou  aux  prêtres  le  dn* 
qu  ème  jour  de  la  semaine.  » 

70m  Défense  de  donner  des  gâteaux  A 
Noël,  sous  prétexte  des  couches  de  la  s?Tn!e 
\  icrge,  qui  eu  effet  n'a  point  été  en  couches, 
ayant  enfanté  d'une  manière  non  coosmuno 
et  ineffable  (a).  » 

ëO^  a  Les  clercs  qui  se  seront  absentés  do 
l'église  trois  dimanches  de  suite  sans  néces- 
sité seront  déposés,  ti  les  laïques  «xconw 
munies.  » 

81«*  «  Défense,  sons  peine  d'anathême, 

d'ajuutnr  nu  tris.igion  ces  paroles  :  Qui  avez 
été  crucifié  pour  nous,  »  Celle  addition,  oui 
Hvalt  élé  imaginée  par  Pierre  le  Foulon,  ik> 

vorisait  l'erreur  des  palrip  is-iens. 
82  .  Un  veut  qu'à  l'avenir  on  peigne  Jé* 

•taint  Jérôme,  i.  csnira  Htt».  e.  9,  el  cp.  Si  ad  i^Na^t 
et  par  saiui  Augustin,  I.  dmai,  sciog.  fraini»  ^  98. 
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sos-Christ  «ons  la  forme  humaine,  cnmrnf» 
plat  convenable  que  cp.Uc  d'un  agneau  que 
saint  Jean  monlrait  au  doigt,  sous  laquelle 
ilcîait  rrprc"?  'n!é  rn  plasicurs  imagos.  Va'cà 
csl  de  pure  ùiscipimc,  et  l'usage  en  peut  va- 
rier selon  |ps  temps  et  les  lieu  x 

83".  «  DéfcMede  donner  l'Eucbaristie  ans 
morts.  » 

8b*.  «  Ordre  de  liaptiser  les  enfants  dont 
on  n\iura  pai  de  preoret  eerlaines  «|u*ils 

l'aient  été.  » 

fSH:  On  accorde  la  liberté  aux  esctavet  qnl 
auront  i^t,'^  affranchis  par  leurs  maUres»  eu 
présence  de  deux  ou  trois  témoins. 

86^.  On  condamne  à  la*  peinede  déposilfon, 
les  clercs  qui  feront  commerce  de  nourrir  et 
d'assembler  des  femmes  de  mauvaise  vie. 
Qoant  ans  laïques  coupables  dnméine  erime, 
Ils  seront  ^:^^omrouniés. 

87'.«  Si  uoo  femme  quitte  son  mari  pour  en 
prendre  vn  antre,  elle  est  coupable  d'adul- 
lèrc,  et  mérite  d'être  punie  scion  les  lois  de 
l'Eglise  ;  mais  son  mari  ne  sera  pas  pour 
cela  privé  delà  commonion.  Laméniediose 
est  dite  du  mari  qui  quitte  sa  femme  pour  m 
prendre  une  autre.  lis  ne  seront  reçus  à  la 
communion  qu'après  sept  années  cle  péni-* 
icnce,  suivant  1rs  degrés  marqnéadani  le 
57*  canon  de  saint  Basile.  > 

88*.  •  Défense  de  faire  entrer  quelque 
béte  qiio  ce  soit  dans;  nne  église,  si  ce  n'est 
en  voj.iget  par  uuo  nécessité  absolue  de 
mettre  h  couvert  l'animal  qui  sert  an  voya- 
geur. » 

OO'.  On  renouvelle  la  défense  de  prier  à 
zenoux  le  dimanche,  ce  quls*enlend  depuii 
le  soir  (lu  samedi  jnsqa'â  laflndea  olDcns 

du  dimanche. 

91*.  «Ceux  on  cHles  qui  procurent  dee 
avoricmcnts  seront  aooml»  a  la  peine  des 

homicides.  » 

92*.  «  Ceux  qui,  sons  te  nom  de  mariage, 
enlèvent  des  femmes, ou  qui  prêtent  leurs  se- 
cours aux  ravisseurs,  seront  déposés,  s  i!s 
soiU  clercs  ;  cl  excommuniés,  s'ils  sont  ia\- 
qijo*i.  » 

93*.  On  ronflToinc  les  mariages  de  ceux 
ou  de  celles  qui  n'onl  pas  uni<  certitude  de  la 
mort  da  Iciira  maris  ou  de  leurs  femmes,  et 
on  ordonne  que,  si,  DfiAsdc  semblables  rn,-?- 
riii^es,  h;  prcmirr  mail  revient,  sa  femme  it: 
reprendra. 

9i*.  «  Défense,  sous  peine  d'excommnnl- 
ration,  de  fjirc  les  mêmes  sern)cnls  que 
foiii  les  païens.  » 

O"'.  «Les  héréliquos  dont  le  li.i|d^'me  P"«t 
jugé  lion  scrual  roçus  dans  l'Eglise,  eu  fui- 
Kant  par  écrit  l'abjuration  d<*  leurs  erreurs  ; 
et  on  leur  doniuTM  !e  sceau  du  S.iinl-Kspril, 
avec  l'onction  du  saint  chrême  au  front,  aux 
jenx,  au  nés,  à  la  bouche  oi  aux  oreilles; 
mais  ceux  dont  le  baptême  n'est  pas  ju^é 
valide,  comme  les  eunomiens,  les  monta- 
nistes,  leaaabelliena*leipaiilianistes,  seront 
traités  comme  les  païens,  c'est-à-dire  qu'on 
les  fera  catéchumènes,  puis  on  les  bapti- 
•era.  » 

9C*.  i:  Toiilt'  vniiité  étant  défendue  ,^  ceux 
qui  ont  j>romis  dans  le  baptême  d'imiter  la 


pureté  de  vie  df  Jé>ti!  Clirist,  nn  !r«r  Jéffa.!, 
suus  peine  d'exi  ommunicalion,  de  trim 
leurs  cheveux  avecartitlce,  de  pevr  deseia* 
dniiser  les  faibles.  » 

97*.  «  Défense  aux  maris  d'habiter  at  c 
leurs  femmes  dant  Teneelnte  dns  éfiiics,  ta 
de  les  profaner  en  quelque  antre  maaiètie 
que  ce  soit.  » 

98*.  «  Défense  d'épouser  la  6ancée  fbs 
autre,  tandis  qu'il  est  en  vie.  » 

99*.  «  Défense,  sous  peine  d'excomaiBoiU' 
tion,  de  se  conformer  i  ratage  des  kmk- 
niens  qui  présentaient  aux  prêtres  des  rian. 
des  cuites  dans  l'enceinte  des  églises,  à  U 
manière  des  juifs.  ■ 

100*.  «  Dcfense,  sous  la  même  peine,  d; 
faire  des  peintures  déshonnéies,  qui  ae  mI 
proprea  qu'à  corrompre  lee  ceeurs  et  i  ciô* 
1er  aux  voluptés  honteuses.  » 

101'.  a  Ceux  qui  voudront  recevoir  FEs- 
cbaristie,  la  recevront  dans  leurs  mùm 
mises  en  forme  de  croix  l'nnr  sur  t'nulre,  ri 
non  pas  dans  un  vase  d  or,  ou  de  qoelqM 
autre  matière;  n'y  ayant  point  de  matière  li 
précieuse  ^uc  le  corps  de  rbonunei  qil ni 
le  temple  de  Jésus^hrist.  » 

102*.  On  recommande  k  ceoiEqnisoalélt* 
blis  pour  lier  eldélirr  !e«  pi^(  hés,  de  rmipl  i 
leur  ministère  avec  prudence  et 
bien  considérer  la  maladie,  d'y  applNteerlM 
retncilcs  cous eii^^Mrs,  (î't'xaminer  li  îf '■^ 
pentir  est  sincère,  de  proportionner  ispéut' 
lence  à  la  qualité  du  péché  et  aux  forces  éi 
I  énilenl,  rtdn  coiiforim  r  aux  règle*  il  o* 
nées  là -dessus  par  saint  Basile  dans  sa  let- 
tre à  Amphiloqoe.  Tels  sont  les  vinmh 
concfîe  i«  TruUo.  L'empereur  y  sou-'cri' ÎH: 
premier  ave  du  cinabre,  par  un  pritilti'^ 
attaché  à  sa  dignité.  On  laissa  vide  M  plats 
où  le  pape  devait  souscrire;  puis  lis  qua'rr 
patriarches  souscrivirent,  et  après  eux  lo"* 
les  évêques  du  concile.  Aey.  tom.  XVll; 
Lab.  tom.  VI  ;  Hard.  tom.  III. 

CONSTANTINOPLE  (Conciliabule  de),  1" 
712.  Ce  faux  concile  ,  convoqué  par  rrrape* 
reur  Philippique  en  faveur  du  monolhélijmf. 
eut  pour  rcsulfat  la  déposition  de  l'arrfcfié- 
que  Cyrus,  qu'on  renferma  dans  oa  mes»* 
tère,  en  mettant  à  sa  place  un  intrus  dun<>n 
d  >  Jean  surlesiége  de  Conatantîoople.  ii^- 

'^^C0NST.4NTIN0PLB  (Conciles  de).  la» 
715.  Il  y  eut  deux  conciles  à  CoostinliB«J^ 
en  715.  Dans  le  premier,  qui  se  tint  aa  ■« 
d'août,  en  présen«  e  du  prêtre  Michel ,  «P*** 
crisi  iire  du  snint-siége .  on  Iraniféra  Gc- 
iiiau».  melropolilain  de  Cyxiqae,  *«r  IciiT* 
de  Constanlinople ,  du  conseotemrol 
cl c r g ( .  d u  sénat  et  du  peupla.  Jf aast,  tm.  U 

col.  641. 

Le  deuxième  concile  se  tint  la  méat  aa* 

née,  présidé  par  le  patriarche  Gcrm.iin,*;""* 
tre  les  monolbéiilcs,  et  en  faveur  du  nviat 
concile  général.  Far  où  l'on  voit  <|u^  c  '  ^^i*' 
cile  se  trouve  mal  place  à  Viu  V* 
collections  ordinaires,  puisque  le  pairurcbe 
saint  Germain,  n*étattt  monté  sar  k 
Const  nilinople  qu*eBtl5,a'a  pny  f**'* 
concile  en  llk^ 
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CONSTANTINOPLË  (Concile  de),  non  re- 
connn,  l'an  730.  Ce  fui  l'empereur  Léon  qui 
aurmhl.i  ce  f.iux  concile,  dans  lequel  il  Gt 
va  décret  contre  les  imajges.  Il  voulut  enga- 
ger Mint  Gcmaitt,  palnarcba  de  Conslanii- 
noptp.  à  le  souscrire  ;  et  ior  fOR  refus  il  le 
cbasiA  de  la  rille. 

CONSTANTINOPLË  (Conciliabule  de),  Vùn 
Constanltn  Copronym?,  héritier  de  l'ina- 
pièiè  paleroelie,  assembla  co  faux  concile, 
^ii'H  composa  de  denx  cent  trtnte-huit  évé- 
qaes  de  son  parti .  pour  faire  condamner  le 
cnltedes  images.  Ce  fut  le  signal  d'une  vio- 
leele  persécution  contre  les  calboliques  ,  et 
parMciilièrement  contre  les  nnoiiK's  ,  à  qui  il 
reprochait  d'honorer  les  images,  comme  le 
feraient  des  idol&ires.  11  remplit  les  monasr 
lères  de  soldais  irnnocl.istes  ,  confia  à  des 
iconoclastes  le  gouvernement  des  provinces, 
et  Gt  tout  ce  qu'il  pot  ponr  raboliti<Mi  do 
culte  des  images. 

CONSTANTINOPLË  (Concile  de),  l'an  786. 
Cs  fat  le  patriarche  Taraise  qui  assembla 
fr  rnnri!(  !c  7  d'août ,  en  faveur  des  saintes 
iioages  ;  mais  il  fui  dissous  par  la  violence 
des  Iconoelaslei ,  malgré  la  protccifoa  de 
l'empereur  Constantin  et  do  Tlmpéralrleo 
Irène.  Théophan$» 

CONSTANTINOPLË  (Concile  de),  l'an  806. 
Le  patriarche  Nirr[  hm  c  tint  ce  concile  avec 
environ  quinie  évôuues.  On  y  aduiit  à  la 
communion  de  l'Eglise,  el  on  y  rétablit  le 
piètre  Joseph,  économe  He  l'Fplisp  de  Cons- 
UiQlinople,  que  le  patriarche  Taraise  avait 
dégradé  poar  avoir  conronné  Théodore* 
concobino  (le  m [  creur  Constantin  Vil,  qui 
avait  répudié  sa  temme  légitime.  Saiul  Théo» 
deie  Stndite ,  qui  condamnait  celte  condes- 
crndanre  do  concile  de  Constantinople,  l'ap- 
.pela  adullerantiwn  iynodus;  ce  qui  l'a  fait 
ssettre,  sans  asset  de  raison,  par  le  P.  Labbe, 
au  nombre  des  roncilinbnles ,  puisque  l'in- 
dulgence dont  le  concile  usa  envers  le  prêtre 
Josepb  élait  nécessaire  dans  les  clrconstan< 
cet  où  il  se  trouvait.  Ce  fut  aussi  dans  ce 
CJincile  qu'on  régla  les  cérémonies  pour  la 
censécratioo  d*UD  arcliimandrlte.  Afantf,  1. 1, 
(ol.  7i9. 

CONSTANTINOPLË  (Concile  dej,  l'an  809. 
Ce  fut  on  conciliabnte,  tenu  an  mois  de  jan- 

vfcy  j  ar  le  p.'ilriarrhe  Nicôphorc  ,  assiste 
«l'un  grand  nombre  d'évéqucs.  On  y  décida 
qoe  le  mariage  de  l'empcrenr  Constantin  VII 
av  e  Théodaie,  ft  mmc  de  chambre  de  l'im- 
l'érntricc  Marie,  qu'il  avait  répudiée,  était 
valide  par  dispense  ;  et  l'on  y  excommvnia 
s  ii)t  Plalun  ,  saint  Thooilore  Studitr  rt  son 
l^rère  Joseph,  archevêque  de  TheHsalonique, 
«loiref^ardaientcemaringecommcunadultère, 
eiqni  rc Tusaicnl  de corumaniqucr  avec  le  prê- 
tre Joseph* pour  l'avoir  fait.  An.  des  Cone,  Y. 

CONSTANTINOPLË  (Concile  àe),  Van  810. 
l  e  patriarche  Nicéphore  y  rendit  la  commu- 
nion au  prêtre  Joseph,  dont  il  a  été  parlé  à 
l'trtiele  précédent,  en  rcronnai«sanee  de  ce 
<|a'il  avait  prévenu  refTusion  d(i  sang  ,  en 
S  interposant  comme  médiiitcor  entre  i'em- 
PCmr  Nicéphore  et  le  patricc  Turcus,  son 
Wpélitenr.  làb,  S§»0d» 


CON  75r 

CONSTANTINOPLË  (Concile  de)>ran  812. 
Ce  fut  l'empereur  Michel  Curopalate  'qai  as.- 
soml.la  ce  concile  le  i"  novembre,  pour  dé- 
libérer sur  les  offres  que  faisaient  les  Bulga* 
rcs  de  loi  aecorder  la  pait ,  â  condition  do 
rendre  les  transfuges  dp  leur  nation.  L'em- 

Sereur  et  le  patriarche.  Nicéphore  furent 
'avis  d'accorder  aux  Bulgares  ce  qn*ils  de- 
niartd-ilent  ;  mais  saint  Théodore  Stndite,^ 
arec  plusieurs  antres»  fut  d'un  avis  contraire,  ' 
et  ce  dernier  prévalut.  7MopAofie.  atfon.flOft. 

CONSTANTINOPLË  Cnncilc  <lc).  l'an  81  i. 
Saint  Nicéphore,  patriarche  de  Constantino- 
ple, présida  à  ce  concile  Ters  les  félet  de 
Nofif,  à  !ri  tôle  de  cent  snixnnîr»  rt  dix  ou  deux 
(eut  soixante  et  dix  évéqucs.On  j  condamna 
Antoine,  nétrOpolilaio  de  Silée  en  Pamphy- 
lie,  convaincu  de  l'héréM'n  d  s  iconocla^le.s, 
et  l'on  y  conGrma  la  foi  de  l'Egltse  sur  le 
colle  des  saintes  images.  Ifansi  dit  que  le  P. 
Labbe  s'est  trompé  en  donnant  fc  !itro  de 
métropolitain  de  Siléo  à  Antoinç,  dont  il  s'a- 
git ici,  préfendant qo'oD  l'appelait  mélro- 
politain  de  Silri?,  parcequ'on  l'avait  tiré  d'un 
monastère  apoclé  lé  monastère  des  Méirono- 
liudn$t  pour  le  faire  évéqne  de  Siléo.  luaii 
c'est  Mansi  qui  se  trompe  lui-même ,  puis- 
qu'il est  certain  que  la  ville  de  Silée  foi  érj- 

Î[ée  en  néiropole  dans  le  vin*  siècle.  Voyes 
'Oriens  Chri$tian.,  t.  I,  p.  1017, 

Mansi  met  encore  trois  autres  conciles  de 
Constantinople  en  celle  même  année  81%.  Il 
dit  au"??!  q[ie  saint  Nicéphore  y  en  assembla 
on,  donloanesailpajiletempSfdans  lequel  on 
fit  plusieurs  canons  svir  la  di^clptine.  Rich. 

CONSTANTINOPLK  (Concillabul  ' de),  l'nn 
815.  Les  iconoclastes,  irrités  du  zèle  qu  *  le 
saint  patriarche  Nicéphore  faisait  paraître 
contre  leurs  erreurs,  le  déposèrent  dans  un 
conciliabule  qu'ils  tinrent  à  Constanlinopli! 
au  mois  de  février  815,  par  l'ordre  de  l'ero- 
pcreurLéon,  dit  rArniénien  ,  qui  s'ôt.:;it  dr- 
daré  contre  les  saintes  images,  la  2*  a  nuée 
de  son  règne.  Ils  en  tinrent  un  autre  au  mois 
d'avril  do  la  m'fme  année  ,  pour  confirmer 
leurs  erreurs  ei  pour  ordonner  qu'on  efface- 
rait tontes  les  peiotaret  des  églises ,  qu'on 
lirisor  iit  los  \  ascs  saerés ,  qu'on  déchirerait 
les  urneinculs,  etc.  Mnnii^  f.  l,  col.  775.  « 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  l'an  821. 
L  einpcreiir  Michel  te  Bègue  s'étant  montré 
assez  favorable  aux  catholiques  dans  les 
commencements  de  son  règne,  voulut  qu'Ut 
s'asscriiM jssent  fivec  les  liérétiques  pour 
délibérer  de  la  paix  entre  eux.  Les  calholi- 
qoes  s'étant  assemblés  en  partienlier,  écri?U 
rrnt  une  lettre  synodale  à  l'empereur  po'rr 
lui  représenter  qu'il  ne  leur  était  plus  permis 
de  s'assembler  condllafremcDt  aree  m  hé- 
rétiques. Epist.  S.  Thtod.Slui,^  lUb,  II,  fpifl. 
86:  Manêi^  (em.  1,  col.  821. 

CONSTANTINOPLE  (Conciliabule  de),  vera 
l'an  829.  !,'(  iiipci  eur  TliéophiU;  ,  ay ml  suc- 
cédé à  son  père  Michel  ie  Bègue,  lit  monter 
sur  le  trône  patriarcal  de  Constantinople 
un  certain  Jean,  nui  se  n^élaii  Je  (îivin.ition, 
et  ayant  assemble  un  faux  concile ,  il  j  fit» 
condamner  comme  idolâtrique  le  culte  dok. 
saloirs  images.  tÀh,  Syitad^ 
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CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  ran8&9. 
Mcthodius  1",  palriarriie  de  Conslanliiioplo  , 
Uni  ce  concile  à  la  lélc  des  évéques  oribo* 
doxes,  sous  la  protection  de  l'empereur  Mi- 
chel III,  qui  n'arait  alors  que  six  ans,  et  de 
sa  mère  Théodore ,  régente  de  l'empire.  Ce 
concile  rooGrma  le  deuxième  de  Nicéc,  ana- 
Ihétuaiisa  les  iconoclastes  ,  ratifia  la  déposi- 
Ition  de  Jean  I.économonle,  et  approuva  l'or- 
dination de  lUéliiodius  ,  son  succcsiteut ,  sur 
le  siège  de  Constanlinople.  Les  Grecs  célè- 
brent la  mémoire  de  ce  concile  sous  le  nom 
du  la  féte  de  l'Orthodoxie  :  c'est  ainsi  qu'ils 
appellent  le  pteuiier  dimanche  de  carême, 
qui  Tut  le  jour  de  la  leAue  da  concile.  R. 

XXI;  I.  VII  ;  //.  iV 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de) ,  l'an  846. 
I,c  p;itri;irchf!  Méllindius  I*'  étant  mort  le  H 
juin  du  l  ai)  b^G,  1  iuipératrico  Théodora  lit 
assembler  un  concile  le  h  juillet  de  la  même 
année,  dans  lequel  saint  Ignare  Tut  élu,  m<\\- 
gré  lui,  successeur  de  Mélliodtus.  Aleihodius 
t^neell.  in  Elag.  S.  If/naL  pntriareh,  Coftslon- 
Unop.  ;  lu  ami. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  l'an  847. 
Saint  Ignace  y  déposa  Grégoire ,  évéque  de 
Syracuse,  pour  divers  crintes  h'wn  .ivéré». 
Ilansi  prouve  que  c'est  la  véritable  époque 
de  ce  concile,  et  non  pttrtn  854  ,  comoM)  le 
4isenl  tous  les  modernes. 

La  Sicile,  dont  Syracuse  est  la  capitale, 
était  censée  appartenir  au  patriarcat  de 
Constanlinople,  depuis  qu'elle  arail  été  dé- 
tâch{;c  des  provinces  d'Occident  par  Léoa 
risaurien.  Saint  Ignace  ayant  demandé  au 
saint-sicRC  de  ralilier  sa  senlence,  le  pape 
d'alors,  qui  était  Léon  IV,  voulut  auparavant 
enteodre  la  partie  aecusée  ;  mais  coosose  il 
mourui  sur  CCS  cnlrcfuilcs  ,  Grégoire  profila 
ilo  cette  conjoncture  pour  (aire  déposer 
Ignâce*  et  metire  à  sa  place  le  trop  fameux 
l'hotius,  qui  était  simple  laïque,  et  de  plus 
eunaque.  Ifonti,  (.  1,  col.  929.  Le  pape  Be- 
noit III,  toeeesseorde  Léoe  IV,  approuva 
cependant  la  disposition  de  Grégoire  >!e  Syra- 
cuse; c'est  ce  qu'alteslenl,  el  le  pape  Nico- 
las 1'%  dam  ses  lettres  6*  A  Photiut,  el  10*  au 
cler^  de  Constanlinople,  el  Stytien,  étôque 
de  néocésarée,  dans  sa  lettre  au  pape 
Xlienne.  iiftd.. 

.  CONSTANTINOPLE  (Concile  dr).  l'an  838 
ou  8S9.  Ce  concile,  composé  des  évéques  do 
la  proviaee  de  Consiantinople ,  s'assembla 
dans  l'église  de  S.iinle-Irène  el  dura  quarante 
jours.  On  y  déposa  Photius,  qui  s  était  rais  en 
possession  dn  siège  de  Consiantinople  le  25 
déceuit)!  p  de  l'an  857,  après  que  le  César  Bar« 
das  eo  eut  chassé  saint  Ignace  le  23  novem- 
bre de  la  même  année.  Mais  Phottus,  a^ani 
assemblé  ses  partisans  dans  l'église  des  Ap6* 
très,  pendant  la  tenue  du  concile  qui  le  dé- 

Ï»osail,  entreprit  à  son  lour  de  déuuser  saint 
gnace,  le  déclarant  déchu  de  la  dignité  pa- 
tnarailc,  te  privant  de  la  communion  et 
Kanatbémalisant.  Le  F.  Pagi  n»cl  ces  deux 
assemblées  en  Si9.Nieetai,  in  Vila  S.  Ignatii. 

CONSTANTINOPLE  (Cotirile  de),  l'an  861. 
Ge  concile,  ou  plutôt  couciliabuto,  s'assem- 
hU  le  Sft  «Md  s  cl  élail  eooipos^i  de  troii  ceai 
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dix  hoit  évéques,  y  compris  tes devt  llfili 

du  pape.  Saint  I;^it;iC(5  \  èUiit  préspn).  L« 
concile  le  déposa ,  malgré  son  appel  èeer- 
gique  au  pontife  romain,  el  confirma 
lion  de  Pholius  pour  le  siépe  de  Ct  n  lan  i- 
nople.  Il  fit  aussi ,  pour  la  forme,  un  decrrt 
en  faveur  des  images,  el  dix-sept  canons  Jk 
discipline,  dont  la  plupart  regardent  les  Bvi- 
nés  et  les  ntonastères. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  l'an  m 
Ce  fut  on  faux  concile,  forgé  par  Pholius, 
qui  en  fit  «souscrire  les  prétendus  actes  pst 
vingt  et  un  évéques,  et  ajouta  ensuite  ntU 
ron  mille  fausses  souscriptions  aux  premiè^ 
rcs.  Il  porta  ta  témérité  jusqu'à  excumms' 
nier  el  déposer  ie  pape  Nicolas,  écrivit  con- 
tre les  Latins ,  el  attaqua  parliculièremeM 
te  Filioque  ajouté  fto  symbole,  il.  XXU  ;  L 
VIII. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  l'an  887 

L'empereur  Basile,  dit  le  Macédonien,  parce 
qu'il  était  né  dans  un  village  de  Mdcëd»iih  , 
quoiqu'il  fût  originaire  d'Arménie,  chassa 
Pholius  du  sii''pp  de  Consiantinople  àèi  I« 
lendemain  du  lour  de  son  élévation  à  l'em- 
pire, qui  était  le  24  septembre  867.  Il  rap- 
pela  ensuite  saint  Ignace ,  le  dimanche  !3 
novembre;  et  Pholius  fut  déposé  daai  os 
coBciie  Iwa  peu  de  jeun  apréa.  #isfff,<' 
Aune  ann. 

CONSTANTim)PLE(CoociIede},  boilièaw 
œttdiéniqee.  l'an  809.  L'empereor  Ba>iit 

aj^nl  rtirojé  des  députés  au  pape  Adrien  M. 
pour  rendre  gréces  à  l'Eglise  romatue  da- 
voir  élelnl  le  schisme  de  Gonslattiieoplt. 
Adrien  envoya  de  son  cÂlé  trois  lég  Jf»  à  Com* 
lantinople  ,  avec  ordre  d'y  assembler  an 
concile  pour  régler  dlreraes  eOaires  impur- 
tantes,  mais  surtout  pour  mettre  ta  dernière 
main  à  la  réuniou.  Ces  légats  étaient  Dosai, 
évéqne  d'Oslie,  Etienne,  évéqoe  de  Népi.sl 
Marin,  un  des  sept  diacres  de  l'Eglise  ro- 
maine. Le  pane  les  chargea  de  deux  li  ltm. 
en  réponse  a  celles  qu'il  avait  rreissit 
l'empereur  Basile  el  du  patriarche  Ignace. 
Les  légats,  étant  arrivés  à  Consiantinople  1« 
il^  septembre,  indiquèrent  le  concile  au  j 
octobre,  dans  l'église  de  Saiole-Sopliie.  On/ 
avait  exposé  la  vraie  croix  et  le  lîvre^ 
Evangiles.  Les  légats  tinrent  la  ^ttmm 
place;  puis  Ignace,  palriarehe de  CoBltltl»* 
nople;  ensuite  les  députés  des  autres  p** 
Iriarcbes  d'Orient  :  celui  d'Alexandrie  p7 
envoya  personne.  Douze  évéques  qui 
été  maltraités  pour  avoir  pris  la  déCeasenj* 
gnace  y  prirent  séance  selon  lenrriag* * 
onze  des  principaux  ofllciers  de  lâ  conr  J 
furent  présents  par  l'ordre  de  l'eniperi''"'"  " 
j  eul  dix  sessions.  .  . 

/"  sesiion.  Dans  celle  session,  qu'  " 
le  5  octobre,  le  palrice  Bahanes  fil  lire Ç'T 
secrétaire  le  discours  de  l'enipereor 
au  concile.  On  tut  ensuite  les  lettres  du  pST" 
à  l'empireur  et  au  patriarche  '8°'^' 
Ire  de  iheudose,  patriarche  de  J*"***^ 
•dressée  A  Ignace;  la  formule  ^'/"T, 
apportée  par  les  lfgat<<.  qui  ^^•^^^jK'^gf 
que  ic  pape  iiornusdas  envoya,  eo  519,  P«' 
kl  réttuion  de  rKgliae  de  CvosUnUi*»)'**' 
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M  t*nl  qti*0B  j  avait  diangé  les  noma  des 
Uréiics  el  des  personnes,  etc. 

//•  Hsfion,  Èlle  fut  tenue  le  27  octobre. 
Or  j  rrçul  d'abord  dix  évéqaes  qui  avaient 
prévariqué  sous  Pholius.  Ils  entrèrent,  tp- 
iiaol  en  leurs  mains  un  libelle  de  confessiuii 
df  la  fsote  qu'ils  avaient  faîte  contre  le  pa- 
Irisr  h  ■  îu'narf ,  «-l  dont  la  lecture  fil  rdn- 
uallre  i^u  Us  n'avaient  pris  le  parti  de  PU<»- 
litts  que  par  la  crainte  d«s  supplices  qu*il 
laisail  souffrir  à  ceux  qui  lui  clnieiit  cuu- 
tfdires.  Le  cencile  les  reçut  après  qu'ils  cu- 
rent souscrit  la  ftiruiute  de  salisraclion  qne 
Ifv  Ii'irils  avaient  apportée  de  Komc,  et  ils 
prirent  séance  selon  leur  rang.  Le  concile 
rvçttlila  même  condition  onco  prélres,  neuf 
diacres  ci  sept  sous-diacres,  qui  avaiint  rh' 
ordonnés  par  Mëthodius  ou  par  Ignace»  mais 
qaîs*^ifnt  depuis  rangés  du  côté  d«  Pho- 
lius. On  leur  rendit  les  marques  de  leur  or- 
dre, pots  le  palriarclie  Ignace  fli  lire  À  haute 
vo'i  tes  péntteneet  qn'irieur  imposait. 

III' session.  Dans  cette  sc8>i  »n,  qui  se  tînt 
le  onzième  jour  d'octobre,  quelques  évé- 
quês  ordonnés  par  Mélbodtna  et  par  Ignace 
o'ayani  point  voulu  youscrirc  à  la  formule 
apportée  de  Kome,  on  ordonna  la  lecture  des 
lettres  de  l'empereor  B  isite,  et  do  palriarclia 
Ignace  an  pape  iSfc  ilis,  lI  la  répooM  dn 
pape  Adrien  à  ce  patriarche. 

IV'ieition.  Il  j  eut  au  commeneeaeni  do 
cette  session,  tenue  le  13  octobre,  quelque 
contestation  au  sujet  de  deux  évéques  or- 
donnés  par  Méthoiius,  mais  qui  commoni- 
qnsient  encore  avec  Photius.  Ces  évéque;;. 
dont  l'un  se  nommait  Tkéophite  el  l'autre 
Zachuru ,  u'ajaut  point  voulu  signer  nno 
rortiiulc  qui  contenait  l'engagement  de  tenir 
Cl  de  dérenJrc  la  foi  catholiaue,  et  de  suivre 
ea  loul  le  jugcmeni  de  l'Eglise  romaine,  fu- 
KAt chassés  du  concile  où  on  les  avait  admi*. 

V*  fesiion.  Photius  fut  amené  malgré  lui 
à  cette  session,  qui  se  tint  le  19  octobre.  Les 
Ugalslni  firent  diverses  questions  auxquelles 
H  ne  voulut  point  répondre,  non  plus  qu'à 
relies  que  lui  ûrent  les  députe»  d'Orient  :  ce 
qui  6i  qu'on  Inlà  haute  Toislcs  lettres  en- 
voyées à  son  suiet  p  ir  l'Eglise  rom  iitu-,  tant 
à  I  empereur  Michei  qu'à  Photius  lui-même. 
U  lecture  de  cec  lettres  achevée,  Elie,  député 
lie  Tliéodose,  p  tiriarche  de  Jérusalem,  dit, 
au  nom  des  auins  depulés  d'Orirnt,  que, 
depnit  sept  années  qu'il  faisait  les  fonctions 
de  syncelle  dans  rÊgtise  de  Jérusalem  ,  il 
INHivait  rendre  ce  lémuignage,  que  l'Ëglue  à 
laquelle  il  était  attaché  n'avait  point  accepté 
dp  Iciirrs  de  Photius; qu'elle  ne  lui  en  avait 
pouki  envoyé  non  plus,  <'t  qu'il  en  était  de 
oiênw  de  PEglise  d'Antiorhe;  que  Pholiua 
était  condamné,  dès  là  qu'il  n'avait  été  reçu 

Far  auonue  £glise  patriarcale;  cl  qu'il  nu 
iialt  pas  moinf  pouf  •*élre  emparé  avec 
»  n'rnre  du  siège  de  Constanlinople.  La  con- 
(WttiuD  du  discours  d'Elte  fut  que  Photius 
devait  reconnaître  son  péché  et  s'en  repeolir 
iinrèrpmeiil  ,  sous  l'rspéraTirc  d'être  reçu 
d;iBs  l'Eglise  comme  uu  simple  fidèle.  L'avis 
da  concile,  conforme  à  cdnl  dna  légaia,  fui 
fw,  ma  proMmeer  oa  noiiyeto  jogeaMiil 


contre  Photius,  on  pouvait  s>n  tenir  à  ceini 
qui  avait  été  rendu  pir  Ip  pape  Nicolas  et 
ronfirmé  par  Adrien.  Piiolius,  pressé  par  le 
I  atrice  Bahanes  de  ce  justifier,  répondit  : 
«  Mrs  justifications  ne  sont  point  en  ce 
tiionde;  si  elles  étaient  en  ce  monde,  vous  les 
verriez.  »  Celle  réponse  fit  croire  qu'il  avait 
l'esprit  troublé,  et  on  lo  rpnroya  en  lui  don- 
nant du  temps  pour  penser  à  son  salut. 

VË*  êeuion.  L'empereur  Basile  assista  à 
ri  (te  session,  qui  se  tint  le  25  octobre,  el 
ordonna  la  lecture  d'un  mémoire  dos  légats 
«la  pape,  où  ils  faisaient  en  abrégé  le  récit 
de  toute  l'afT  ire  qui  avait  occasionné  le  con- 
cile, et  coucluatenl  que  toute  l'Eglise  étant 
d'avis  d«  rejeter  Photius,  il  était  inotile  d'é- 
conior  ^p-î  par(i>ans.  On  ne  laissa  pas  de  les 
faire  entrer.  On  lut  en  leur  présence  les  let- 
trée du  pape  Nicolas  1"  à  l'empereur  Michel 
i  t  à  Pholius  ;  ensuite  Elie,  syncelle  de  Jéru- 
salem, raconta  ce  qui  s'était  passé  dans  la 
déposition  d'Ignace  el  dans  l'ordination  de 
Photius;  el,  s'aulorisant  de  l'exenijitc  du  se- 
cond concile  de  Conslantinople,  sous  i  cm- 
pi>rear  Tbéodose,  où  Maxime  le  Gyolqae  fat 
rejeté  avec  tous  ceux  qui  avaient  reçu  de  lui 
leur  ordination,  sans  qu'on  rejetât  ceux  qui 
l'avaient  ordonné  Inl-Bnéme,  H  dit  qu'il  ne 
contlamnait  point  les  évoques  qui  avaient 
aasisté  à  l'ordination  de  Pbotius,  parce  qu'ils 
y  avaient  été  contralnla  par  l'empereur;  et 
qu'il  ne  coiifînmnnit  qnc  le  seul  Grégoire  rie 
Svracuse,  son  ordinateur,  déposé  il  y  avait 
déjà  longtemps.  Son  disoonra  fut  suivi  de  l« 
8onmis<^i  n  des  ôvéqucs  du  parti  de  PboUM» 
el  le  concile  leur  accorda  le  pardon. 

Il  n'en  fût  paa  dn  niémedec  évéqoet  or- 
donnés par  Pholius.  Ils  contestèrent  l'auto- 
rité du  pape;  et,  pour  montrer  quon  n'y 
avait  pas  toujours  égard.  Ht  cilèrani  le* 
exemples  de  Marrtl  d'Anryre,  qoi,  quoique 
reçu  par  le  pape  Jules  et  parle  concile  do 
Sardiquc.  était  à  présent  analbémalisé  com- 
me héréliiiuc  ;  d'Apiarius,  qui,  justifié  p  tr 
les  évéques  de  Uome,  fut  rejeté  par  le  cunctl«j 
d'Afrique.  Ils  soutinrent  qo  encore  que  Pho- 
tius t  ût  élo  tiré  d'entre  les  laïques,  ce  n'était 
pas  un  sujet  de  le  condamner;  que  Taraise, 
Nicéphore,  Nectaire  el  Ambroise  avaient  été 
tirés  de  même  de  l'état  laïque,  pour  être  pro- 
mus à  l'épiscopal;  que  la  déposition  de  (jré- 
goire  de  Syracnse  ne  rendait  paa  nulle  Tor* 
dination  de  Photius;  que,  quoique  Pierre 
Monee  eût  été  déposé  par  Prolorius,  on  ne 
laià»a  pas  de  l'élire  patriarche  d*Alexandne 
aprte  Timotbée,  el  qu'on  ne  condamna  au- 
cun de  <  eux  qu'il  avait  onionnét.  Ils  aiouiè- 
rent  :  «  Si  donc  quelque  ranon  non»  dépose» 
nous  acquiesçons,  »  l  non  aulri ment.  » 

Métrophane  de  Smyrne  répondil  qu'ayant 
demandé  pour  juge  le  pape  wlcolae,  Ht  o  é- 
laieot  plus  recevables  à  se  plaindre  de  son 
jugement,  parce  qu'autrement  il  n'y  aurait 
jamais  de  jugement  certain,  personne  n  ap- 
prouvant le  jugement  qui  le  conJnmnr;  qu  a 
l'égard  des  laïques  qu'ils  disaient  avoir  été 
ihoisis  évéques,  leur  élection  était  hleo dif- 
férente de  celle  de  Pholius;  que  Ncr taire 
avait  été  élu  el  ordonné  pairiardm  de  Gont* 
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tanlinoplc  par  un  cnnci'c  général  rt  par  df» 
fiairiarches,  sans  que  l'empereur  (Il  aucune 
fiolence  aux  électeurs  ni  aax  ordinateurs, 
nrque  l'on  chassât  de  ce  siège  quelqu'un  qui 
i'uccupàl;  qu'il  y  avaii  eu  la  môitie  liberlé 
dant  l'ordination  de  saint  Amhroise;  que 
Taraise  Tut  choisi  sur  }p  témoignage  de  Paul, 
son  prédécesseur,  et  du  coosenlement  des 
évéques  catholiques,  sans  aucune  violence; 
que  Nicéphore  fut  ordunné  librement  par  les 
évéques  assemblés;  qu'an  conlraue  l'tioims 
avafi  chassé  l«p>nri;irche  Ignace  pour  usur- 
per sa  place;  que  les  évéques  qui  i  n  aient 
ordonné  j  avaient  été  forcés  par  1  autorité 
impériale,  et  qu'il  n'avait  été  reconnu  par 
aurunt!  rl<s  chaires  patriarcales;  que  si 
Marcel  d'Aucyre-,  après  avoir  été  reçu  de  i'E- 
gliM  romaine,  avait  été analhématisé depuis, 
c'est  qu'il  était  retourné  à  l'hérésie  qu'il  av.iit 
aaalhématiséc  sous  ie  pape  Jules;  que  le 
conelio  d'Afriqne,  loin  oe  résister  au  décret 
du  papo  Zosime  inui  hanl  Apiarius,  y  avait 
déféré,  se  conlenlani  de  borner  l'interdiction 
é»  ce  prêtre  à  l'Eglise  de  Sicque,  où  il  avait 
c.itisô  <)t]  scandale;  que  si  l'on  n'avait  point 
déposé  les  évéques  ordonnés  par  l'icrro 
Mouge»  cela  ne  faisait  rien  à  l'afT  tire  pré- 
sente, les  canons  distinguant  N'^  h 'n  iitjucs 
convertis  d'avec  ceux  qui  oui  été  ordonnés 
par  des  osurpaleors.  Zaeharie,  Tnn  des  évéf 
ques  ordonnes  par  Pholias,  cl  qui  nvnit  fait 
les  olMeclions,  voulut  répliquer  aux  réponses 
de  Melropbanc,  mais  les  légats  Tnl  en  été» 
renl  le  droil;  cl  l'empereur  Irrniinn  Itii-m^- 
uie  cette  session  par  un  discours  paiiieiique 
qn*ll  adressa  auxéréquet  scbismai  i(iucs  pour 

les  e\Iior[er  à  se  sotimnllro,  m  ddimant  sept 
jours,  tant  à  Mélropbane  qu'aux  autres  d'en- 
tre eux  ordonnés  par  Pbotius,  pour  prendre 
attrce  sujet  leur  dernière  résolution. 

VU*  êestion.  L'empereur  assista  encore  à 
cette  session,  qui  fut  tenue  le  SI9  octobre. 
Photius  y  parut  aussi,  et  refusa  tic  donner 
•on  libelle  d'abjuration.  Les  évéques  de  son 
parti  en  firent  autant.  Us  ne  voulurent  pas 
non  plus  rejeter  Photius  et  les  actes  de  ses 
conciles,  anathématiser  Grégoire  do  Syra- 
cuse, se  soumettre  au  patriarche  Ignace,  et 
exécuter  les  décrets  de  l'Eglise  romaine.  On 
fit  la  leclnre  de  la  dernière  moniiion  à  Pho- 
tius el  à  ceux  de  son  parti  pour  les  engager, 
«uns  peine  d'nnalhème,  à  se  soumettre  au 
jugement  du  concile;  el  l'on  prononça  con- 
tre eu)L  les  anaihèuies  duui  un  les  avait 
menacés. 

y lll'seition.  On  brûla  dans  cette  «rf'iion, 
tenue  le  5  novembre,  un  plcui  iac  ile  [tro- 
messes  que  Pbotius  avait  exigées  du  clergé 
et  des  laïques  de  toutes  conditions;  les  livres 
qu'il  avail  fabriqués  contre  le  pape  Nicolas, 
•t  les  actes  des  concilea  contre  le  patriarche 
Ignace,  puis  on  fit  entrer  ceux  qui  avaient 
assisté  au  concile  de  PhuUus  contre  le  papo 
Nicolas,  ou  qui  avaient  donné  dea  libeltes 
r  entre  l'Eglise  romaine  ,  ou  qui  avaient 

{>aru  dans  ce  concile  en  qualité  de  légats;  et 
I  se  trouva  qu'après  les  avuir  interrogés, 
aucun  d'eux  n'avait  élé  présent  à  ce  concile, 
lU  n'en  connaissait  Us  actes ,  qui ,  £ar  ccl 
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rxuncT»,  furrnt  convaincus  de  suppositino. 
l.t  découverte  de  cette  imposture  engagea 
Irt  légats  du  pape  A  demander  qu'on  lit  la 
lerlor»»  du  dcrnipr  cinon  do  COOcile  de  U* 
ir.it)  de  l'an  tiikâ,  dressé  contrôles  laossairei. 
Ou  lut  aussi  le  décret  da  pape  Nicolas  too- 
rh.ini  les  images,  rendu  au  concile  dp  me 
en  86-1.  Quelques  iconoclastes,  qu'on  (it  cq- 
irer  dans  le  concile,  abjurèrent  leur  erreor, 
et  dirent  anathème  à  ses  chpf<;,  nnmrnèîncTi' 
à  Théodore,  surnommé  CrUhin.  £o»uilt  ot 
fit  la  lecture,  au  nom  dn  concije,  d*ttBli^ 
thème  solennel  contre  les  iconoclastes,  con- 
tre leur  faux  cunrile  et  contre  leurs  cbei»; 
et  on  répéta  les  anathènies  contre  Pliolias. 

IX'  session.  Le  député  de  Michel,  patriar- 
che d'Alexandrie,  se  trouva  à  celte  srssioB| 
qui  ne  se  tint  que  le  19  février  670.  Oo  eia- 
iiîina  ceux  qui  nvninnt  porté  un  faux  témoi- 
gnage contre  le  pali  iarciie  Ignace;  et  on  leur 
imptisa  une  pénitenee.  Le  concile  en  ifls|M>ii 
<iu8si  une  :\  ^Ta^in,  à  Basile  et  à  George, 
écuyers  de  l'empereur  Michel,  qui,  par  déri- 
sion des  cérémonies  de  l'Eglise,  avaient  re- 
présenté les  saints  inyslèiei  étant  ré^f'.M 
a'habtts  sacerdotaux.  Ôn  fil  encore  compas 
raltro  les  fanx  légats  da ,  Photlot,  aia 
ses  impostures  fussent  cônoiie^  de  Joseph, 
député  du  patriarche  d'Alexandrie,  qui  o'é- 
fait  pas  présent  lorsqu'ils  compamrenl  dut 
la  huitiAiiip  session.  Ils  av<>uèr(  nt  une  te- 
coude  fuis  qu'ils  avaient  été  forcés  dr  faire 
le  persoDuâta  de  légats;  et  on  leur  Gt  grâcr, 
à  cause  de  M  violence  qu'Us  avaient  fosfr 
fcrte.  ... 

X*  »e$non.  L'empereur  Basile ,  arceoips- 
gné  (1c  snn  fils  Constantin  et  de  vingt  piliT» 
CPS,  fut  présent  à  celle  session,  qui  se  Uni  U 
i8  février.  Les  ambassadeurs  de  Louis,  csi 
jirreur  d'Italie  el  de  France,  el  cent  de  Ml* 
cbeli  roi  de  Bulgarie,  s'y  Irouvèreot  siiii>< 
Les  évéques  étaient  au  nontbre  de  plei  ^ 
cent.  On  j  lut  les  vingt-sopt  caooni  isi- 
vants  : 

I  el  9.  c  On  observera  les  canons,  l^sl 
des  conciles  généraux  que  particuliers,  et 
la  doctrine  transmise  par  les  saints  PièfM* 
de  même  que  les  décrets  des  conciles  tesst 
par  les  papes  Nicolas  et  Adrien,  tuucbjnt 
le  rétahlissemeni  d'Jgnaceet  l'expaiiioa^ 
Pholins.  k 

3.  c  On  honorera  el  on  adorera  l'im^ig'' 
Notre-S«Mgneur,  les  livres  des  saints  Evtf-  | 

iiles,i nuage  de  ta  crois,  celles  de  la  IH« 
e  Dieu  el  de  t  ms  les  saints  ;  mais  en  rip- 
porLint  le  cullf  (ju'tni  lour  rond  auX  pro- 
toi>4JC*,  c'csl-à-ùiic  à  Jciu;»- Christ  cl  à  J«* 
saints.  » 

II  f.jut  se  souvenir  qno'  le.  terme  i'adtrt- 
tion,  usité  chez  les  Grecs,  ne  simoiûc 

ici  un  culte  de  latrie,  ^iU  n'est  dû  qu'l 
seul,  m  ti;  seulement  un  coltc  da  respect 
de  vénération. 

k.  «  Photins  n'ajam  jamais  été  é^H^' 
toutes  les  ordinations  qu'il  a  faiie»  f«ri>ti 
censées  nulles  ;  el  l'on  consacrera  de  nou»ea« 
les  églises  qu'il  a  consacré<^s.  » 

5.  m  Oo  renouvelle  les  anciens  canr^sJ  q» 
déliMuleia  d'élercr  à  léi^iscopal  quicQo^irt 
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■ur.1  prîs  l'habil  c'ôrical  ou  monasiiquft  dnns 
CCile^scia,  quand  mémo  on  raarait  fuit  pat> 
ter  par  tous  les  degrés  du  ministère.  M.iis, 
si  quelqu'un  s'esi  f?iii  clerc  ou  moine  par  de 
bons  niolifs,  et  sans  aucune  vue  d'ambition 
ni  dlnlérét,  il  fera  qà  an  lecteur,  deux  ans 
son^-diacre,  Iroîs  ans  diacre,  el  quatre  ans 
prêtre,  v 

Qaoique  ce  temps  d^épreuves  fût  de  dix 
ans.  le  concile  pcrmellait  néanmoins  d'abré- 
ger le  temps  prescrit  par  les  anciens  canon», 
selon  le  nérile  du  sujet  qn'on  Tondrait  pro« 
mouvoir. 

6.  ■  Ânalbème  à  Photius,  pour  avoir  sup- 
posé de  (aux  \é'i;\\s  (l'Orient  et  de  fauK  acies 
lonire  le  pape  Nicolas,  et  à  tous  ceux  qui  à 
l'avenir  oseront  de  pareilles  supercheries.  » 

7.  t  Qooiqa*il  soit  bon  de  peindre  de 
saillies  imaees,  et  d'enseigner  les  sciences 
divines  et  humaines ,  il  est  bon  aussi  que 
cela  ne  se  base  qoe  par  des  personne» 
sages  :  c'est  pourquoi  le  concile  défend  à 
lOQs  ceux  qu'il  a  excommaniés  de  peindre 
des  images  et  d'enseigner,  jasqn*à  ce  qu'ils 
le  convertissent.  » 

La  prcntière  partie  de  ce  canon  est  contre 
fifégoire' de  Syracuse,  qni  était  peintre  ;  In 
iecf^ndo,  cooIre.Pboltns,  qui  avait  enseigné 
les  lettres. 

8.  «  Défense  à  font  patriarche  d'exiger 
nntre  chose  dr<;  6v(^({ue8,à  leur  ordination, 
que  la  profession  de  foi  ordinaire,  a 

9.  «  On  déclare  nulles  lonles  les  ipromes- 
ses  exigées  par  Photius  de  cent  n  qui  il 
rDseiEnait  les  lettre»,  el  des  autres  qu'il  vou- 
lait s'attacher.  » 

10.  «  Personne  ne  se  séparera  de  son  évéqoe 
queceiui-ci n'ait  été  jurtdiqneoient  condamné; 
tlilen  sera  de  même  de  Téréque  è  l'égard  du 
métropolitain  ou  du  patriarcfiL'  ;  rl  cela  sous 

eioe  de  déposition  pour  les  clercs  et  les 
réques,  et  d^excommnnicalion  pour  les  moi- 
nci  el  le^  laYiincs.  » 

11.  «  Anatfièiiic  à  quiconque  soutient  qu'il 
jfadeuxÂuies  duus  l'homme.  » 

Cette  erreur  est  aUribu&c  ù  Photius,  dans 
l«s  vers  qui  se  li^eut  à  ia  fin  de  la  neuvième 
session. 

IS.  c  11  est  dcfeudo  d'ordonner  des  évéques 
par  l'autorité  et  le  commandemenl  du  prince, 
soos  peine  de  déposition  pour  ceux  qui  se- 
renl  parvenus  a  l'épiscopat  par  celte  voie 
tyrannique,  étant  évident  que  leur  ordina- 
Um  ne  vient  point  de  la  volonté  de  Oieu, 
>^is  des  désirs  de  ia  chair.  » 

18.  «  On  fera  monter  les  clercs  de  la  grande 

^gls^e  J'un  degré  inTcrieur  an  supérieur,  pour 
récompense  du  leur  service,  s'ils  se  sout 
bien  comportés;  et  on  n'admettra  pas  dans 
le  clergé  ceux  qui  auront  gouverné  las  mal- 
suQsou  les  métairies  des  grands.  » 
1  U.  c  Ceux  qui  sont  élevés  à  l'épiscopat, 
^  FaviUrout  point  en  s'éloignent  de  leurs 
,^K'>i6Spour  a!U  r  :iii-1cvnn(  des  gonverneurs; 
JbicB  moins  s'bumilieronl-iis  en  descendant 
«s  cheval  et  en  sa  prosternant  devant  eux; 
mats,  en  rendant  aux  grands  les  honneurs 
toi  Icnr  sont  das«  ils  consorverool  l'autorité 


nécessaire  pour  lo»  reprendra  dans  le  ba- 

aoin..» 

15.  «  ils  no  pourront  vendre  las  mêubles 

ni  les  ornements  des  églises,  si  ce  n'est  pour 
les  causes  spécifiées  dans  les  canons,  lu  en 
vendre  les  terres,  ni  en  laisser  les  revenus  à 
baux  emphytéotiques  :  au  coniraire.ils  se- 
ront obligés  d'uznéliorcr  les  possessions  de 
l'église ,  dont  les  revenus  servent  à  renlra- 
licn  des  ministres  et  au  soulagamanl  des 
pauvres.  » 

16.  «  Défense  aux  laïques,  de  quelque 

condition  qu'ils  soient,  de  relever  leurs  che- 
veux pour  imiter  tes  clercs,  de  porter  dfs 
habits  sacerdotaux,  et  decontreriire  Ich  cé- 
rémonies de  l'Eglise,  sous  peine  d  j^tre  pi  i- 
vés  des  sacrements.  Ordre  aux  patriarches  et 
à  leurs  suCFragants  d'empêcher  ces  sortes 
d'impiétés,  sous  peine  de  déposition,  en  ras 
du  tolérance  ou  dn  négligence  de  leur  part.  » 

Ce  canon  regarde  ceux  qui  avaient  contre* 
fait  les  ccréinoni<-s  do  l'EgliSe,  par  ordre  de 
l'empereur  Michel.  La  pénitence  qu'on  leur 
impose  ici  est  d'être  trois  ans  séparés  de  la 
rommunion;an  an  pleurant  hors  de  l'église, 
un  an  debout  avec  les  catéchumènes,  la  troi- 
sième année  avee  les  Gdèies. 

17.  •  Il  sera  au  pouvoir  des  patriarches  de 
convoquer  dans  le  besoin  des  conciles,  et  d'j 
appeler  tous  les  mélropolilains  de  leur  res- 
sort,  sans  que  ceux-ci  puissent  s'en  dispen- 
ser, sous  prétexte  qu'ils  seraient  retenus  par 
quelque  prince.  En  effet,  puisque  les  prin- 
rcs  de  la  terre  tininrnt  drs  assemblées  iju  nid 
il  leur  plaît,  ils  oe  peuvent  sans  impiété 
empêcher  les  patriarelies  d'an  tenir,  ni  les 
é  V  ;  Il  f  s  li  y  n  5 «iisler,  pour  traiter  des  affaires 
de  l'Eglise.  « 

18.  c  Les  églises  et  ceux  qui  y  président 
jouiront  des  biens  el  des  prn  ilvgi's  dont  ils 
sont  en  possession  depuis  trcuic  ans;  défense 
à  toot  IsYqne  de  les  en  priver,  sous  peine  d'a- 
!inîli<;  1  e ,  jusqu'à  restitution  desdits  biens  et 
privilèges.  » 

19.  «  il  est  aos«l  défends  aux  archevêques 
d'aller,  sous  |)rélexlr  de  vi^it(^  séjourner  sans 
nécessité  chez  leurs  suilragants ,  et  consu- 
mer les  revenus  des  églises  qui  sont  de  leur 
juridiction.  » 

20.  «  Si  un  censitaire  emphytéotique  né- 
glige,  pendant  trois  avis,  de  payer  a  l'église  le 
cens  convenu,  l'évéquc  se  pourvoira  ii  v  uit 
les  juges  de  la  ville  ou  du  pays,  pour  faire 
rendre  la  terre  ou  la  possession  laissée  en 
Cmphyléose.  » 

^1  (  es  v'rnc]  patriarches  seront  honorés 
de  tout  11-  monde,  même  des  plus  puissants 
seigneurs  :  on  n'entreprendra  pas  de  les  dé- 
posséder de  leurs  sièges;  on  ne  fera  rien 
contre  l'honneur  qui  leur  est  dû,  mais  on  les 
traitera  avec  toute  sorte  de  respect,  mettant 
avantioui  Icsautres  le  très-saint  pape  dcl'an* 
ciennc  Rome,  puis  le  patriarche  de  Coiislan- 
tinoplc ,  ensuite  les  patriarches  d'Alexandrie, 
d'Antiochc  et  de  Jérusalem.  Personne  ne  se 
donnera  non  plus  la  licence  d'écrire  ou  de 
parler  contre  le  très-saint  pape  de  l'anicieniio 
Rome,  sous  prétexte  de  quelque  prévarica- 
tion dont  lise  serait  rendu  coupable,  'omoia 
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l'a  fait  dbrnièremcnl  Pbolius,  ci  lon«:^ff«mp§ 
Avanllui  Dioscore.  En  cas  touleiuis  qu  il  s  e- 
iè^c  dans  un  concile  général  qttdqiM  dîCB- 
cu!i6  au  sujel  (le  l'Eglise  romaine,  on  pro- 

J>o9erd  la  qucsUoa  avec  respcc4,  ei  on  recevra 
a  dérision  ou  Ton  donnera  sonaTia,  tans 
loulofoii  s'élercr  avec  insolence  contre  les 
p  nlifcs  souveniins  de  l'ancienae  Rooil>.  » 

55.  «  Défense  aux  laYauea  pnitiants  d'in- 
tervenir à  l'élecilon  ou  a  la  promotion  d'ua 
patriarche,  d'un  mélropulitain  ou  d'unévéqiie 
4|aelooii4|ae ,  de  peur  qu  il  n'en  résulte  dea 
désordres  nu  des  débals  fâcheux;  puisque 
d'ailleurs  les  puissances  temporelU^s  n'unt 
aueun  droit  en  ces  sortes  de  malières,  ei 
qu'elles  n'ont  rien  de  mieux  à  faire  que  d'at- 
tendre en  sileuce  les  élccliousquisefunl  dans 
rÉglise  conforméiiieiil  aux  règles.  Que  si  un 
prince  sécnlter  ou  un  laïque,  de  quelque  cl  - 
gnilé  qu'il  ioi(,  ose  traverser  une  élccUun 
cammiqne  et  appnyée  par  le  eonieiileflaenl 
4c  l'Eglise,  quM  soit  analhômc.  ■ 

23.  «  U  n'est  poiol  permis  A  un  évéque  de 
prendre  A  litre  de  location  les  lerres  d'une 
autre  église,  ni  d'y  établir  des  clercs,  sans  le 
contentement  de  l'éréqae  diocésain.  • 

81.  «  Les  métropolitains  ne  pourront  ftiro 
venir  chez  eux  )(  ur;  suffragants,  pour  se 
décharger  sur  eux  de  leurs  fonctions  épiscu- 
palei,  en  se  livrant  evx-nsémes  ans  affaires 
temporelles  ;  mais  ils  feront  ce  q  ui  est  de  leur 
chaire ,  sons  peine  d'être  punis  oar  le  pa- 
triarche, on  déposés  en  cas  de  récidive.  » 

25.  a  Le  com  ile  dépose,  sans  espérance  do 
restitution,  les  évéqnes,  les  prêtres,  les  dia- 
rres  et  les  antres  clercs  ordonnés  par  Métho» 
dius  ou  par  Ignac  ,  qui  dcuieurtteul obstinés 
dtius  le  parti  de  Pbolius. 

56.  On  autorise  nn  elere  déposé  ou  mal- 
Irailé  parsonévéque  â  se  poui  Yoir  par  appel 
devant  le  métropolitain,  et  l'évéque  lui-même 
qui  aurait  è  se  plaindre  de  son  métropolitain 
à  (  Il  n  p[)elt  rau  patriarche,  sans  que  jamais  le 
chef  d  une  simple  métropole  puisse  juger  u;i 
ntéiropolilafn  comme  lui,  ou  on  simple  évéque 
juger  son  conTière. 

27.  Défense  aux  évéqoes  de  se  servirdu  pal- 
Kum  aillrnrs  que  dans  les  lienx  et  dans  les 
temps  marqués,  et  aux  moines  promusiré- 
piccdpal  do  quitter  1  habit  de  leur  profession. 

Après  la  lertore  de  ces  canons ,  deux  mé- 
tropolitains lurent,  en  même  temps,  unedé- 
finition  de  foi .  semblable  à  celle  de  Nicée, 
mats  beaucoup  pins  détaillée.  On  y  dit  ana- 
Itièmo  à  Arius.  à  Macédonius,  à  Sabellios,  à 
Nestorios,  à  Eulvchès.à  Dioscore, à  Ori^'^itc, 
ft  Théodore  de  Mopsucsle,  à  Uidyme,  a  liva- 
pre,  à  Sergius,  à  Uonorius,  é  Cyrus  d'Alexan- 
drie et  aux  iconoclastes.  On  reçoit  ensuite 
les  sept  conciles  généraux,  el  on  y  juinl  co- 
in i-ci ,  comme  faisant  le  huitième;  puis  on 
confirme  la  sentence  porléo  contre  l'hotius 

Ear  les  pâpeiî  .Nicolas  ai  Adrien.  Les  légats  de 
ome  souscrivirent  les promien comme. pré- 
sidents; le  patriarche  Ignaee  souscrivit  im- 
médiatement après  eux  ,  puib  iégaU  d'O- 
rient; ensuite  l'emperenr  Basile  et  les  deux 
princesses nis. Constantin  el  Léon;  enOn  l'ar- 
clievéi|ue  d  £|>iiésa  ai  les  autres  éié>iuc»  do 


TCI 

snile  ,  au  nombre  de  cent  deux.  Ansilasel* 
Bibliothécaire  remarque  qu'on  ne  doit  pat 
être  surpris  d'un  si  petit  nombre,  parce  q«e 
Pbolius  avait  déposé  la  plupart  des  é^ôq^ir^ 
ordonnés  par  ses  prédécesseurs,  et  en  arati 
mis  d'avirns  à  leor  plan,  qui  ne  fureoi  poisl 
reconnus  pour  érêques  dans  ce  concile.  Ceux 
qui  y  furent  admis  avaient  été  sacrés  parles 
patriarches  précédents.  Il  est  dit  dans li  vie 
du  patriarche  Ignace ,  par  Nicétas,  qae  lei 
évéques  souscrivirent,  non  avec  de  l'esov 
simple,  mais  après  avoir  trempé  leroiesa 

dans  le  sang  du  Sntirrur.  T.e  pape  Thfodon; 
en  usa  de  même,  lorsqu'il  écrivit  la  déposi- 
tion de  Pyrrhus. 

Nous  avons  c^eux  lettres  synodales  an  nom 
du  concile  :  l'une  circulaire ,  qoi  coDlieat  U 
relation  de  ce  qui  s'y  est  passé,  aveeerifei 
tous  les  enfants  de  l'Eglise  de  se  sonrncttr-' 
a  u  j  ugemenl  rendu  en  cette  assemblée  ;  l'autre, 
au  pape  Adrien ,  où  lei  évéqnes  font  félops 
ûv  ses  I6;^nls,  dont  i\i  disent  qu'ils  nnl  sairl 
le  jugement.  Nous  n'avons  les  actes  enlim 
de  M  buillèose  eonrite  que  dans  nae  1rs* 
duction  latine  qnc  le  Mbiiotfiécntre  Anis- 
lase,  l'un  des  ambassadeurs  de  l'cinperear 
LodIs,  en  fit,  par  ordre  du  pape  Adrien,  ssr 
une  co|iie  de  l'nriginal  grec,  qu'il  avait  <m- 
portée  a  Rome  par  précaution,  cet  originjl 
grec  des  aétes  dn  concile  ayant  été  pris  par 
le.s  Slnves,  entre  les  mains  dcsqurl;.  les  lé- 
gats tombèrent  en  retournaul  à  Home.  Les 
actes  grecs  imprimés  à  la  suite  de  la  venjst 
d'Aiiiisiase  ,  n'en  sont  i\u\u\  ahré;:(^,où  l'oti 
a  retranché  plusieurs  choses  de  l'origioaL. 
Anastate  mit  è  la  (éfe  de  sa  fradnelioo  ses 

loiif^ijc  prériL'c,  lÙ  il  f.iit  l'histoire  du  srhijfi.9 

de  Pbotiusel  du  concile  tenu  à  celte occasioo, 
de  ta  conversion  des  Bulgares ,  et  de  la  cos* 

férencc  que  l'on  tint  à  leur  sujet,  trois  joarj 
après  U  Ûn  du  concile,  pour  savoir  à  quelle 
Eglise  ils  seraient  soumis .  si  ce  serait  à  rttls 
de  Rome  ou  A  celle  de  Conslantinû|iîe  :  a 
qui  fut  déridé  par  les  députés  d'Oricot  enb* 
veoc  de  l'Eglise  de  Constantinople,  roslfs 
l'avis  des  léeats  de  Rome.  Reg.  leai.  XXII| 
Lab.  tom.  WU  ;  An.  drs  Conc.  f. 

CONSTANTINOPLE  (concile de).  l  anW. 
Le  patri  irche  Ignace  étant  mort  le  23  d'oc- 
tobre 878,  Photius  nsurpa  de  nouvean  le 
!(iégede  Constantinople,  et  envoya  aussiiôti 
Rome  Théodore,  métropolitain  de  Patra«. 
avec  une  lettre  ao  pnpc  Jean  N  III,  où 
sait  qu  on  lui  avaii  fait  violence  pour  reatfir 
dans  ce  siège.  Il  supposa  aussi  des  lettres, 
t.ifit  soti^  le  nom  du  patriarche  Ignace  qui 
ti  aiiirt  â  evéqueÀ,  uù  le  papo  était  prie  Je  l< 
recevoir;  et,  par  une  longue  trame  d  uupof' 
turcs  et  de  fourberies,  il  vint  A  bout  de  faire 
tenir  un  concile  de  trois  cent  quatre-vio|ti 
évéqnes,  dont  il  r^la  touMi  les  opératisai 
selon  ses  vues. 

J"  ses$iun.  Photius  présida  à  cette  session 
qui  se  tint  au  mois  de  novembre,  et  qui  k 
passa  en  compliments  de  U  pari  des  kfSil 
du  pape  et  do  Photius. 

ii*  ssstCefi.  On  tint  cette  session  le  17 m 
novembre,  non  dans  la  grande  salîe  secréi'. 
comme  la  première .  mais  daos  la  g raoi« 
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égVuR  t]p  C  "tnsl.inttnopl*»-  Phntiuf  y  pr6»î«tf», 
ayant  auprès  de  lui  les  troi<i  Icgats  <]u  pape, 
Pierre  i  préire-cardinal ,  Paul  et  Eogënc  , 
éféqùcs.  Pierre  ouvrit  la  session  par  un  dis* 
cours  lalin,  qui  fut  rendu  «n  grec  par  Léon, 
lecfféltira  do  remperear  :  ensuiie  on  lot  la 
IcUre  du  pape  à  l'empcrcar,  traduite  en  grec, 
loais  différenle  de  roriginal  latin  en  beau- 
coup dechoMi.  On  y  avait  supprimé  la  plainte 
que  faisait  lo  pape  de  ce  que  Phoiius  arait 
repris  ses  fonctions,  sans  consulter  le  saint- 
lifge,  et  l'onlro  qu'il  lui  donnait  de  demander 
panîoii  en  plein  conrilr.  On  lui,  après  cela, 
U  iHire  Uu  pape  à  Piioiiua,  dont  on  avait  al- 
tM  le  tenia,  et  snpprimé  plasieon  cireoo»- 
t.inccs.  Le  resic  do  la  session  fut  cmp!or6  h 
lire  les  lettres  des  patriarches  et  des  évé>iucs 
i  Photiot  ;  ellpt  étalent  lotîtes  à  ta  louange. 

m*  setiion.  D  ins  C(  Ue  session ,  qui  fut 
itBlie  le  19  de  ouvcnibro,  on  lut  d'abord  1<1 
lettre  du  pape  auv  éréques  dépendants  de 
CunslanliiTuple,  et  à  ceux  des  premières  Egll- 
les,  c'est-à-dire  de  iérusalem,  d'Anllocliecl 
é'Alexondrle.  On  lot  ensuite  la  lettre  syno^ 
diijue  de  Th6o(l()>c,  jjTtri.iri  he  tic  Jérusalem, 
adressée  à  l'enipercur,  où  il  disait  anathèino 
à  qui  ne  recevait  pas  Photios.  Le  enncHé  ré- 
péla  l'anathème  Oit  lut  l'instruciion  des  lé- 

fats;  et,  sur  le  dixième  article  concernaul 
abrogation  des  conciles  tenus  contre Pbotios, 
le  concile  faisant  allusion  au  concile  de  Cons- 
taolioople,  en  869,  et  que  Ton  compte  pour 
le  huitièoie  général ,  dit  :  «  Nous  disons  ana- 
thème  à  quiconque  ne  le  rejelto  pas.  ■ 

]V'  teision.  iiV  décembre.  On  y  admit  lo 
nélropolilain  du  Marlyropolis,  chargé  des 
lettres  des  patriarches  d'Âutiochc  et  de  Jéru- 
(alcm,  par  lesquelles  ils  déclnraioiit  qu'iU 
n'avaient  eu  aucune  part  à  ce  qui  s'était  fait 
contre  Photias  ,  et  qui  furent  unanimement 
approuvées  du  concile.  On  proposa  ensuite 
lès  atticles  qui  devaient  servir  de  Fondement 
à  la  réunion  des  deux  Eglises ,  et  qui  étaient 
contenus  dans  la  lotiro  du  p^pc  à  l'«mpereur. 
Le  premier  portail  que  le  palrtarciic  deCons- 
tantinople  ne  ferait  plus,  A  l'avenir,  d'ordi- 
nation d?îns  Lt  Rulgarin ,  cl  n'y  enverrait 
point  le  pa^iium.  Le  concile  se  tiorna  à  diru 
qu'on  demanderait  lâHtenni  à  l'empereur  un 
règlement  conforme  aux  Mnons.  Il  était  dit 
<laut  le  second  article  ,  qu  un  ne  prendrait 
plus  personne  d'entre  les  laïques  pourTélevcr 
sarlo  siège  de  Conslanlinoplr.  Les  évéqiics 
répondirent  que,  quoiqu'il  fût  à  souhaiter 
4V(^  l'oo  prit  les  évéques  dans  le  clergé,  tou- 
tefois ,  s'il  ne  s'en  trouvait  point  qui  fussent 
dignes  de  l'épiscopul,  il  valait  mieux  eu  choi- 
«r  parmi  les  laïques.  Le  troisième  article  or> 
donnait  de  tirer  te  patriarche  de  Constant!- 
nople  d'en  Ire  les  prêtres  et  les  diocèses  de  U 
même  bigiise.  Le  concile  répondit  qu'on  le  fe- 
«"dit,  s'il  s'en  trouvait  de  capables;  sinon 
lu'on  le  choisirait  dans  toute  l'église.  Le 
quatrième  contenait  la  condamnation  des 
conciles  tenus  k  Rome  et  à  Constanlinoplo 
contre  Uhotius.  Cet  article  fut  reçu  avec  l'ap- 
l*hiudissement  de  tout  le  toneile,  de  niéitie 
'lue  le  cinquième,  qui  portail  (  \c<irninunlca- 
tt«m  contre  tous  ceux  qui  ne  vuulaieut  pas 
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rreonnattre  Photius.  Le  légat  Pierre  dit  que  la 
paix  et  la  concorde  étant  rendues  à  l'Ëglisc, 
il  fallait  célébrer  avec  le  patriarche  Photius  : 
c'était  l'hf  ure  do  l'office,  et  tous  y  assistèren». 

Y*  $ea$ion.  '2G  janvier  880.  On  y  dit  ana- 
thème  à  quiconque  n'admellratt  point  le  se- 
cond concile  de  Niréc  rnmrne  le  septième 
concile  général.  Métrophane,  mélropoltUiii 
de  Smyrne,  fat  séparé  de  la  communion  ci 
cléïi.istiquc,  parce  qu'il  continuait  à  s'oppo 
^er  à  Photius.  On  fit  divers  règlements  qu 
tendaient  A  affermir  raulorilé  de  Photius 
savoir,  que  iou9  cnux  que  le  pape  Jean  Vlli 
avait  excommuniés  seraient  censés  soumis 
à  la  même  censure  par  Pliolins;  et  que  tons 
ceux  que  Photius  aurait  excommuniés  on 
déposés, le  (»ape  Jean  les  regarderait  commo 
tels  ;  que  tes  éréuues  qui  avalent  quitté  J'é' 
pisropat  pour  se  faire  moines,  ne  pourraient 
plus  revenir  à  l'épiscopat,  parce. que,  se  ré- 
duire an  rang  des  moines,  c'est  se  mettre  ao 
rang  des  pénitents.  Tel  était  l'us  i  les  Eglises 
d'Orient,  où  l'on  élevait  qatlquefoi^i  des 
moines  A  Tépiscopai  ;  mais  où  1  on  ne  per- 
mettait  jamais  qui^  des  évéques,  devenus 
moines,  reprissent  leurs  premières  fonclions. 
Trois  cent  qualre-Tlngls  évéques  sonscrivi- 
ri  nl,  après  les  lé^Mts  da  p  ipe,  à  tout  ro  qui 
venait  d'être  décidé  dans  lo  concile;  et  ils 
exprimèrent,  dans  leurs  souscrl plions,  l'ac- 
cèplalion  du  second  concile  de  Nicée  ,  sep- 
tième général,  el  son  décret  louchant  les 
saintes  images. 

VI°  session.  L'empereur  Basile,  qu!  présidi 
i  Ci'ttc  session,  proposa  do  publier,  non  une 
nonvellc  profession  de  foi ,  mais  celle  de 
Nicéc  ,  déjà  approuvée  dans  les  autres  con- 
ciles. Le  but  ae  cette  proposition  était  de 
condamner  tacitement  l'addition  FUioque,  en 
publiant  une  profession  de  foi  où  cette  addi- 
tion ne  se  trouvait  pas.  Nénnmoins  les  légats 
de  Rome  dunnèreui,  comme  tous  les  autres, 
leur  consentement.  On  lut  donc  lo  symbolo 
do  Nicéc,  avec  11  préface  do  Photius,  où  il 
disait  que  lu  concilo  embrassait  cette  défini- 
tion, avecanatbèmeàlou<  ceux  qui  seraient 
assez  hardis  pour  composer  une  autre  pro- 
fession de  foi,  ou  altérer  celle-ci  par  des  pa- 
roles étrangères,  des  additions  ou  des  sous- 
tractions: tous  s'écrièrent  qu'ils  croyaient 
ain^i.  L'empereur  souscrivit  aux  actes  avec 
ses  trois  fils.  Au  lii  u  da  sjnlbole  de  NiCéè, 
Bevcriilgc  lisait,  dans  son  etemptairet  celui 
do  C>m»tanlinoplc,  de  l'an  381. 

YiP  êeision.  Cette  définition  de  foi  fut  lue 
une  seconde  fois  dans  In  septième  session, 
qui  fut  tenue  dans  la  grande  église  le  13  do 
mars ,  et  on  répéta  Tauatlième  contre  qui- 
conque  en  Atcrait  OU  y  ajouterait.  Les  légal» 
du  pape  nnouvclèrent  l'anathème  contre  qui 
ne  reconnaissait  pas  Pliotius  pour  patriartn^. 
Le  concile  l'approuva  cl  Gnil  par  les  accla- 
mations ordinaires.  On  a  nus  à  la  suite  des 
actes  du  concile  une  lettre  du  pape  Jean  à 
Photius,  dans  laquelle  il  traite  de  trans^rcs- 
seurs  de  la  parole  de  Dieu,  el  de  corrupteurs 
de  la  doctrine  de  Jésus-Gbritt,  des  apôtret  et 
des  Pères,  ceu\  qui  avaient  ajouté  au  sym< 
bole  la  particule  t  iiioqu*;  mais  le  cardinal 
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Biirouiai  a  rejeté  avec  raison  cette  lettre, 
comme  supposée  par  quelque  Grec,  ni  peut- 
élre  par  Photius  lui-même,  très-hnbile  en 
cet  art.  Il  eti  fabriqua  une  sous  le  noui  de 
Nicolas  l^'.àqui  il  Taisait  dire  qaHI  établissail 
av«c  lui  ,  pour  l'avenir  .  «tie  «ommutiion  et 
une  awiiié  iaviolable.  kl  couiuosa  ua  livre 
pldo  de  fausseléf  contre  rBglite  romaine  et 
contre  le  même  pape.  Il  Ironipa  Teaiporeur 
fiiiftile  par  une  fausse  généalogie,  où  il  le 
faîMit  detcoudre  deTiridatc,  roi  d*Arménie  ; 
H  on  Dc  peut  douter  qu'il  u'ail  eu  part  à  la 
faUiGcalioa  dea  lettres  du  pape  Jean,  pro> 
duitesdansleconcilcCccoDcilo  Tul  coud  i  rimé 
et  rejeté  par  les  successeurs  dc  Jean  VIII , 
par  Marin  11,  par  Adrien  111,  par  Eiicnnc  V , 

Far  Formose;  et  il  a  été  rei^ardé  depuis,  dans 
Eglise  catholique,  coiniuc  un  cnttriliabulc 
•aus  autorité  ;  et  il  u'j  a  que  les  Grecs  schi- 
smatiques  qui  le  llenneul  pour  le  huitième 
concile  général ,  en  le  mctlaiil  ù  la  place  de 
celui  qui  (ut  tenu  l'ao  8CU.  Reg.  tom.  XXIV; 
Lab,  lom,  IX;  Bord,  tom.  YI. 

CONSTANTINOPLE (Conciles  do),r.»n  893. 
Il  y  eut,  cette  anuée,  deu&  çoacites  à  Coos- 
lautinople.  Dana  le  premier  on  élut  an 
moine  nommé  Ântoiae  Caul cas,  rccomman- 
dable  par  la  sainteté  de  ses  uiœurs,  pour  oC" 
cupcr  le  fféfe  de  Conslanlinopic,  vacant  par 
la  mort  il'liiicnne,  Trére  de  l'empereur  Léon 
VI,  surnommé  le  Sage.  Le  second  de  ces  con* 
elles  ent  pour  but  l'estincHon  du  schisme  de 
Photius.  Manti,  t.  I,  eut.  1079. 

CONSTANTINOPLE  (Conciles  dej,  non  re- 
connus, l'an  901.  Léon,  surnommo  le  Sage, 
empereur  d'Oiiciii,  ;ivail  épuiisé  en  qua- 
trièmes noces  Zué,  fille  de  Carbonopsias  » 
nprès  la  mort  d'Eudocic,sa  troisième  femme. 
Mais  comme  Basile,  père  de  Léon,  avait  dé- 
clarénullcs  Icâ  quatrièmes  noces,  elque  Léon 
lui-même  avait  défendu  les  troisièmes  sous 
des  peines  sévères,  outre  les  peines  caooni- 
ques  auxquelles  ces  sortes  de  mariages  sont 
assujetties  chei  les  Grecs,  Nicolas  le  Mysti- 
que tint  le  premier  concile  dont  il  s'agit  pour 
réprouver  ce  HKiriatic,  t-t  il  déposa  de  plus  le 
prêtre  Thomas,  qui  l'avait  célébré  avec  les 
cérémonies  ecclésiastiques.  Quant  à  l'empe- 
reur lui-même,  il  lut  interdit  l'entrée  de  Vé- 
glise  ;  mais  celui-ci,  bien  loin  de  se  soumet- 
tre à  la  sentence  da  patriarche,  le  Gt  déposer 
à  son  tour  «ians  une  autre  assemblée  d'évé- 

âueSt  et  le  cundaïuua  à  re&ti,  en  lui  donnant 
othymius  pour  successeur.  L'empereur  ce- 
peoilan!,  éiant  au  lit  d*'  )a  mort  l'an  911,  rap- 
pela de  sou  exil  l'anocu  patriarche,  qui 
continua  de  siéger  à  Gonslantinople  jus* 
qu'au  1&  mai  925. 

Le  seul  autour  ancien  ,  qui  ail  Tait  men- 
tion da  conciliabule  assemblé  pour  la  dépo* 
siiiou  du  patriarclie  Nicolas,  eist  Euiychius, 
patriarche  d'Aleiaudrie,  qui  raconte  à  peu 
prèi  ainsi  le  fait  dans  ses  AntuUêi:  •  L'épouse 
de  remprrrur  Léuu  étant  morte  sans  lui 
laisser  d  eufunls,  il  voulut  eu  épouser  uuo 
autre;  mais  le  patriarche  Nicolas  le  lui  dè- 
iendit,  en  lui  disant  :  Il  ne  t'est  pas  permis 
de  le  marier,  car  tu  es  lecteur  cl  consacré 
pÊÊ  lei  prières  dci  préirei  ;  u  la  te  inarlett 


tu  ne  pourras  plus  l'approcher  de  Vêui^i. 
L'empereur  écrivit  alors  aux  palriarclvi  Ai 
Rome,  d'Atexandnf,  de  Jérusalem  et  d'As- 
tioche,  les  priant  de  se  rendre  auprès  de  lai 
pour  esamiacr  s'il  pouvait  on  non  preadre 
une  épouse  ;  mais  ils  s'eicusèrent  de  venir, 
et  envoyèrent  seulemcnl  des  députés  1  leur 
place.  Quelques  évéque^.  s'élant  jointe  m 
députés,  examinèrent  l'affaire  de  l'empereur 
et  la  jugèrent  à  son  avantage.  Labb.  t.  IX. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  nos  re- 
connu, l'an  911.  C'est  le  concile  <  ù  \p  pj- 
triarehe  Nicolas  fut  rétabli  sur  sun  siéfc. 
Pagi. 

CONSTANTINOPÎ  F  fConcile  de),  l  aii  9i0. 
Ce  concile  fut  tenu  sous  le  pape  Jean  X  et 
l'empereur  Constantin  Porpbjrofènète,  «i 
mois  de  juillet,  par  les  lécats  du  pape  et  ti- 
patriarche  Nicolas.  Oo  y  ut  défense  de  cod- 
tracter  de  quatrièmes  noces,  et  Ion  accorda 
à  l'eiupcrcur  Léon,  niort  l'an  911,  larëmis- 
S'on  de  la  faute  qu'il  avait  commise  icft 
égard.  Ainsi  hi  paix  fut  rendue  à  TBgUsedc 
Cnnslantinople,  «iiii  s'était  divisét'  à  l'occs- 
sion  des  quatrièmes  noces  de  l'empereor 
Léon.  Jtfffatf.  f.  I,  eel.  tlt)8* 

CONSTANTINOPLE  (Conciliabule  dej.I'in 
d\^,  où  Tryphon,  patriarche  de  cette  ville 
fut  traîtreusement  déposé,  et  Théo  pli)  lacté, 
i;  s  do  l'empercar,  intronisé  à  sa  placr. 
Labb.  tA\ 

CONSTANTINOPLB  (Concile  de),  Tan  M3. 
L»'  palffarchc  Polyeuctc  fui  le  présiJcDl  J  • 
ce  concile,  qui  se  tint  vers  la  Qu  de  sepleni- 
hte,  et  qui  eut  pour  objet  d^ezaralnerbvali- 
diié  du  mariage  de  l'empereur  Nicèphers 
Phocas  avec  Tliéophanon,  veuve  de  IVlipe- 
reur  Romain  11,  dit  le  Jeune.  Ce  mariage  iiit 
diM-iaré  valide  r.ar  le  concile,  contro  l'insdi 
patriarche.  Eait.  Vencl.Til. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  Tan 9». 
L'empereur  Nicèphore  convoqua  celle  as- 
semblée, qui  fut  proprement  une  conféreace 
ou  uu  débat  entre  les  catholiques,  d'usé 
part,  présidés  par  le  patriarche  Polycoclr. 
et  les  jacotiites,  de  l'autre,  qui  avaient  à  leur 
léle  Jean,  patriarche  jacobite  d'Antiocke. 
Cette  conférence  commença  dans  la  setnaîne 
sainte,  et  V\n\\  !«  mardi  après  l'octave  de  Kl- 
ques.  Nous  u  eu  avons  d'autres  actes  que  U 
lettre  synodiquc  du  patriarche  Jean  à  Un- 
na^,  patriarche  copte  d'Alexandrie. .4«^ffww« 
MM .  Orient. M I ,  p .  1  ;{3 ;  Mansi,  M ,  c o/.  1 1 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  I  an  9T:, 
ou  97i  selon  le  P.  Pdpi  I.c  p,ifri;irrhe  BaMl»'. 
ayant  élé  caluumic  au^irè:»  de  1  empereur, 
fut  déposé  dans  ce  concile,  et  AntoiM  te 
Studile  mis  à  sa  place. 

CONSTANTINOPLE  (Conciles  de),  l'an  1027. 
Le  patriarche  Alexis  tint  deux  conciles  cei:e 
année  :  le  prcniier,  au  mois  do  janvier,  dani 
lequel  on  fit  plusieurs  règlements  sur  U 
discipline; le  second,  au  m>>is  de  novembrr, 
dans  lequel  on  condamna  l'abus  des  cba- 
ri&licaires  ou  donataires  dci  nioDa«)èies,4ui 
consistait  à  en  fendre  ou  à  eotraasftrtrli 

domaine.  D  ffiHifr,  I.  XXIII. 

CONSTANTINOPLE  fConcilc  de}.  Tau  lliy- 
L'em|icrcur  Romain  III,  dit  Argjre,  •J-tÊi 
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rc^o  une  ncrnsillnn  contre  J<*an  Ah<fnn,  pn- 
Iriarche*  jatobiie  d  AnlicLlie,  le  fil  âiiicotT 
irec  quatre  évéqueg  et  trois  moines  àCons- 
tanlinople,  où  ils  furent  condamnés  par  tttt 
cuflcilc  de  prélats  grecs.  Jnan  Abdou  mourut 
deux  ans  après  en  exil.  Assemanit  Biblioth. 
Orimt  t.  II,  paq,  150;  Mansi,  t.  I,  eol.  1251. 

CONSTANTINOPLE  (Concilede),  l'an  1054. 
Mii  hel  Céruiair«,  painarcbe  de  Constantin 
oople,  tint  ce  fiux  conoil»?  a»»  mois  de  juin, 
fl  j  anathéniud^a  tes  légats  du  papo  saint 
LéuD  IX,  avec  récrit  qu'ils  avaient  déposé 
S'il  l'nutcl  de  la  grande  église  de  Coiistanti- 
DOble  avant  leur  départ.  Edit.  Venet.  (.  XL 

CONSTANTINOI'LE  (Coiicilede},l'ftn  1065. 
l.f  palrlarcfir'  Jean  Xtphilin  asscuibhi  cb 
concile,  contre  les  mariages  incestueux. 
IfaiiJi.  /.  II,  Append.p.  99. 

CON ST A NTINOPLE (Concile de), l'an  lOfn. 
Le  méoie  palriarctio  tint  aussi  ce  cuncUc, 
contre  ceos  qui,  après  s'être  fiancés  à  une 
P<  rsonne,  te  mariaient  à  oae  autre.  Ibid. 
p.  lOG. 

C(MSTANTINOPLE  (Concile  de) ,  l'an  1€09. 

Ce  concile  cul  pour  objet  de  rccoinaiand«r 
le  culle  des  images.  Conc.  t.  XII. 
C0NSTAimNOPLE(Concilede)  ,ran  If  tO. 

l'empereur  Alexis  Cornnftne  fit  tenir  deux 
conciles  cette  année  à  Conslantiaople,  dans 
ksqwls  â  publia  one  constitution  inr  les 
éiiclions  et  sur  les  devoir!^  des  prélalB,  et 
dans  les()uels  ama\  furent  condamnés  l-s 
^omîfet,' hérétique»  ainsi  nommés  de  Borj, 
ijiii,  CM  Uiiigue  ocîavone,  signifi  ■  Di*  u,  fl 
Mitant,  que  l'un  rend  par  ay«x  pitié  de  nous. 
ils  étalent  donc  nommés  bogomile$,  parce 
qu'ils  iraploraicnl  la  tiiiséricorde  de  Dieu, 
comme  «)ui  dirait,  sotliciieur$  de  la  miséri^ 
(onfe  (fitine.  Ce  n'est  pas  en  cela  qu'ils 
c'  lii  (il  hérétiques  ,  mais  en  ce  qu'ils  n  nou* 
vêlaient  les  erreurs  des  messaliens,  disant 
qu'il  Tant  toujours  prier  ;  que  la  seule  prière 
iiilTîi  pour  le  salut  ;  que  le  travail  des  mains 
eil  noo-sfiulemcnt  inutile,  mais  encore  mau- 
vais; méprisant  1rs  croix,  les  autels,  les 
^\\ivs,  les  reliques,  les  Images  des  saints, 
U  sainte  Vierge  ;  condamnant  le  mariage, 
Tutagc  de  la  chair  et  dos  œut'i  ;  ne  recon- 
naissant la  Trinité  que  de  nom.  etc.  lis  eu* 
Hnt  pour  chef  un  méderin  nommé  Bcisiliquf, 

Îoe l'empereur  Alexis  Coranèiic  fil  brûirr  â 
onslantinople  pour  son  opiniâtreté  dans 
■es erreurs.  JEdi<,  Kfnel.  <.  XII;  Afansf,  I.  11. 
co*.  »3. 

CONSTANTINOPI.E  Concile  de),  l'an  lUO. 
Léon  Stypiote,  patriarche  de  Constaotinople, 
anistc  de  onze  métropolitains  et  de  deux 
fc»6qoc»,  avec  les  olTiciers  de  l'empereur, 
l'ot  ce  concile,  où  l'on  condamna  lesécriis 
di*  Constantin  Chrysomale,  comme  remplis 
■Ici  erreurs  des  e'ntliottsiaeles  et  des  liogo-' 
Il  y  était  dit,  entre  autres  chose-',  qin; 
cm  adorer  Satan  que  de  rendre  honneur  à 
jm  prince  bu  à  an  magistral  ;  qoe  le  bap- 
«êoie  conféré  aux  enfants  est  rie  nnl  flTct, 
P^rre  qu'ils  ne  peuvent  être  iu!>lruil<«  «v  int 
le  recevoir;  que  In  pénitrncf  est  Inutile  à 
C'^tix  qui  n'ont  pas  été  régénérrs  ;  qun  mux 
1<"  uul  ri-çu  ie  bapiéoii*,  et  sont  vrai» 
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chrétiens,  ne  sont  plus  soumis  â  la  loi,  parre 
qu'ils  sont  arrivés  à  la  inouro  de  l'âge  de 
Jésos-Clirist;  que  tout  chrétien  a  deux 
âmes,  l'une  imp'Tcnblc,  l'autre  péihe- 
rcvse  ;  au  lieu  que  celui  qui  n'est  p  is  encore 
chrétien  n'en  a  qu'une.  Allatius,  de  Consenm 
Eccl.  Occid.  et  Orient,  L  ll«  «.  11;  i*agi,ad 
ann.  IIVO,  n.  25. 

CONSTANTINOPLB(Gonei1esde).rann43. 
Il  sf  liitt  deux  conciles  celte  année  à  Cons- 
iantiuople.  Le  premier,  le  20  août,  contre 
deux  prétendns  cvéqurs,  dont  1ns  ordinations 
faites  par  le  seul  nielropol  tain  ,  furent  dé* 
clarées  nulles  :  on  les  condamna  encore 
comme  étant  de  la  secte  des  bogomiles.  Le 
second  concile  fut  lenu  te  premier  octobre. 
Il  ordonna  que  le  muine  Niphon  serait  ren- 
fermé dans  un  monastère,  en  attendant  une 
plus  ample  information  de  ce  qui  le  regardait 
Edit.  Yenet.  t.  XII. 

COlYSTANTINOPLEfConrlIe  de)  rao  IIU 
Ce  cqncile  te  tint  le  22  fcvrirr.  Le  moine 
Niphon  j  fut  condamné  pour  avoir  dit,  eo' 
Ire  antres  choses,  analbèmo  an  Dien  ût» 
Hébreux.  On  IVnfcrm  i  t  n^iuitcet  II  demeura 
dans  cette  retraite  forcée  pendant  tout  le  pa- 
triarcat de  Michel  Oxite. 

CONSTANTINOPLl-:  (Concile de), l'an  11 V7. 
Ce  cunciie  se  tint  le  20  février.  Ou  j  déposa 
le  patriarche  G6ni4«,  à  cause  de  ses  llalsone 
avec  l'Iiéréiiqtir' Ni[)h  )n,  Edit.  Venet.  <.  XII. 

COMàlANTlNOPLE  (Conférence  de) .  l'an 
1IS3  on  1154,  tenue  entre  Anselme,  évéque 
d'Avelbeig  et  plusieurs  évéques  orientaux . 
sur  les  points  qui  séparent  l'Bglise  grecque 
de  I  Eglise  ronaaine.  Cane.  Grnn.  t.  111 , 
p.m.Spicil.  D'Ach. 

CONSTANÏINOPLR (Concile  de).  l  anllSo. 
Luc,  patriarche  de  Constantinople,  présida 
à  ce  concile,  assisté  de  plusieurs  mélropoli- 
tains.  Voici  quel  en  fut  le  sujet  :  Un  diacre 
nouinté  Basile,  chargé  du  ministère  de  la 
parole,  ayant  dit,  en  expliquant  l'Evangile, 
ûue  c'est  le  même  Fils  de  Dieu  qui  offre  à 
1  autel  et  qui  est  la  victime,  et  qu'il  reçoit 
avec  le  Père  l'oblalion  qui  se  fait  sur  l'au- 
tel; quelques-uns  des  auditeurs  le  hlâmè- 
rcut,  disant  que  le  sacrifice  ne  s'offrait  qu'au 
Père  et  au  Saint-Esprit,  et  non  pas  au  Fils, 
qui,  disaieni  ilt,  est  le  sacrificateur.  Us  rai- 
sonnaient ainsi,  dans  là  crainte  d  admettre 
deux  personnes  en  Jésus-Christ  comme  foi» 
saîent  lv9  nestoriens ,  c'est-à-dfre  une  ppr- 
suauc  qui  ferait  i'ablaliou,  tl  i'aulre  qui  la 
recevrait.  Le  coeeiiedécida  que  l'oblalion  se 
faisait  au  Fils,  comme  an  Pérc  et  au  Saint- 
Esprit.  AlldUus  a  rapporté  ce  décret  synodal 
dans  l'apolo^'ie  du  concile  d'Ephèse. 

CONSTANTINOPLE (Conc  i  le  de), l'an  1 150. 
Ce  cunciie  décida  que  celui  ({ui  tue  un  vo- 
leur pour  le  bien  de  la  société  ne  doit  être 

{)uni  ni  par  la  loi  ecclésiastique ^  ni  par  la 
oi  civile.  Mansi^  t.  Il,  iuppL 

COriSTANTINOPLB(Gondlede),l'an  1103. 
L'empereur  Manuel  cunroqua  ce  concile  au 
sujet  d'un  noutmé  Dcmc(rius,uulirde  Lau)pé« 
bourgade  en  Asie,  qui  sonlenailqae  Jésus-  . 
Christ ,  rl  comme  homme  cl  comme  Dieu, 
eil  en  tout  ésal  â  son  Père.  Luc  Ghrji;>u- 
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tiprgr,  patriarche  de  Constanlinople,  assisté 
dp  cinquaiite-stx  ou  soix^mte  évéqnei.  pré- 
<^}'\h  à  cp  rnnctle,  qui  fit  lunif  CAnon-;.  Ils 
c  inticinieiu  en  substance  que  ce»  paroles 
dft  Jésus  Christ  :  «  Mon  Père  est  plus  grand 

3UC  moi .  B  (loi  veill,  suivant  les  interpr/'t  rîtion? 
es  saints  i^ère«i,  s'entendre  de  lui  selon  son 
humanité  par  la«tttell«  il  a  soufTert  ;  que  le 
Verbe,  en  prenant  la  nature  humaine,  ne  l'a 
pas  changée  en  divinité,  mais  que  par  l'u- 
nion do  Ta  nature  humaine  avec  la  m  turc 
divine  cette  nature  participe  à  la  digniié 
divine;  en  sorte  qu'elle  est  1  objet  d'une 
•eule  adoration  avec  le  Verbo  qni  Va  prise, 
qu'elle  demeure  avec  toutes  ses  propriété* 
Il  iturelles,  mais  enrichie  des  avantages  do  la 
<iivimié,et  qu'en  conséquence  Ift  cbairdn 
Sfigneur,  é'cvée  pir  l'union  hypostatique  à 
la  souveraine  dignité,  sans  aitcrnlion  ni 
confusion,  est  assise  dans  sa  personne  sur  le 
Irône  à  la  droite  du  Père.  Le  cmciic  Ali 
analhème  à  tous  ceux  qui  ne  recev.iM>ni  pas 
les  paroles  de  Jétns-Chrisl  :  c  Hon  Père  est 
p'us  grand  que  moi  ,  a  comme  les  saints 
les  ont  expliquées,  et  dans  le  roéme  sens 
qoo  les  actes  do  quatrième  et  dn  sixième 
concile  frcTimcniqm'  les  ont  fait  valoir.  Les 
cinons  du  concile  furent  souscrits  par  l'cm- 
perenr,  et  jgrarés  sor  des  pierres  que  Ton 
mil  rt';^li»p  de  S  iintc-Sophic,  A  gnucho 
eu  entrant  ;  ils  lurent  encore  insérés  dans  le 
synodique  que  les  Grecs  lisent  à  la  fête  de 
l'Orthodoxie  ou  du  rétablissement  des  ima- 
ges, qu'ils  célèbrent  le  premier  dimanche  de 
carême.  L.  AUatiut,  tib.  d€  Comensu  utriuS' 
fue  Eeclesiœt  tib.  11,  eap.  U,iiimi.  4.  Jli- 
thard,  Annt.  dei  Cone.  t.  Il, 

C0NâTANTIN0PLE(Cone4U!de),ran  1166. 
L«  patriarebe  Lne  Cbrysoberf»  et  trente 

métropoliinins  tinrent  ce  concile  In  11  avril. 
On  j  condamna  l'abus  qui  tolérait  le  mariage 
6q  sivièmeao  septième  degré,  pourvu  qu'on 
n'eût  point  demandé  la  permission  de  le  roo- 
tracter;  c'cst»à-dire,  qu'en  ce  cas  il  n'était 
pas  déclaré  nul,  mais  les  panies  étaient 
mises  en  pénitpïiri\  jinrrc  (lu'on  supposait 

Sil*elles  l'avaient  contracté  par  ignorance, 
ons  ce  prétexte,  ceux  qui  TOnlaient  con> 
tracter  ces  mariages,  se  gardaient  bien  d'en 
demander  la  permission ,  qui  leur  aurait 
été  refusée;  ils  les  contractaient  librement 
comme  prrmis.  Le  conrile  déclara  ces  ma- 
riages nuls.yuf  GrœcO'Rom.  lih.  III;  Nomo~ 
c/iRon,  tit.  2.3;  D.  CeiUier,  Hisl.  des  aui.  ec 
clet.  tom.  XXI,  pa^.VHa;  Biekarét  Àn/ai,  tfcs 
eonc,  V. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  l'an  1 16S. 
Les  Grecs  y  consommèrent  le  schisme,  en  se 
séparant  entièrement  do  l'Eglise  roinaine. 
ilard.  VII.  Ce  concile,  ou  plutôt  conciliabule, 
n*esl  peal'étre  pas  différend  de  celui  que  le 
P.  Pag!  rapporte  à  Tan  1170. 

CONSTANTINOPLE  (Concîtiahnic  dej,  l'an 
1170.  Le  patriarche  MIrhel  Ancluale  tint  co 
faux  concile,  et  y  fil  rejftcr  les  propositions 
que  faisait  l'empereur  Comnènc  pour  la  réu- 
liloB  des  denx  Eglises.  PagU  ad  hune  ntm. 

CONSTANTINOPLB  (Coorilodr),  t*an  tl7f . 


On  y  fil  cinq  canons  de  discipline.  Manu 
t.  11.  ni/.C6l. 

CONSTANTINOPLE  Concile  de).ranll§6. 
Les  patriarches  de  Conslanlioople, de  Jérs- 
salern  et  d'Anliocbe  tinrent  ee  COndleaVft 
vingt-trois  métropolitains,  en  présence  4e 
l'empereur  isaac  l'Ange.  Jean,  métropolitaia 
de  Gyxique,  s'y  plaignit  de  ce  qu'on  avait 
violé  à  son  égard  les  canons  touchant  Im 
éleclionfi,  en  ce  que  le  patriarche  de  Coos- 
lantinoplo  et  son  concile  avaient  élo,saai 
l'appeler,  quoiqu'il  fût  dans  cette  ville,  drjq 
évéques  de  sa  province.  L'empereur,  à  r^tie 
occasion,  donna  une  novelle  par  laquelle  il 
déclara  nulliîs  ces  élections,  el  orflonnn  d  in- 
viter à  celles  qui  se  feraient  doré n a v.mi  a 
Constanlinople,  tous  les  évéqoes  qni  s'y  rrn< 
contreraient.  Il  n'est  donc  pas  vrai  que  dès 
le  IX*  siècle  l'Eglise  eût  abandonné  tax 
empereurs  les  élections,  comme  l'avance 
M.  de  Marca.  ^ff^nsi,  (om.  1 1 .  coL  721  { filf f 
dt  vérifier  it»  date»,  pag.  21G. 

CONSTANTINOPLE  fbonHlede).ranf3B. 

Germain  II,  pntrinrrhf  j^rrc  '!e  Con^t.in'i- 
nople,  assembla  ce  cent  île,  pour  trrminrr 
les  différends  des  évéques  grecs  el  des  ér^ 
qtips  latins  de  Chvpre.  Mnnsi,  tom.  II. 

CONSTANTINÔI'LË  (Concile  de), l'as  im. 
Germain  11,  patriarche  gi«c,  contoqu  ce 
concile  au  snjrt  des  stauropéges  ou  croix, 

2u'il  Caisatl  planter  dans  les  endroits  oà  I  on 
te  fait  nn  oraliNre,mi  monastère,  une  égHit 
paroissiale.  On  y  décida  qtic  tous  cm  lifot, 
en  quelques  diocèses  qu'ils  pussent  se  trou- 
ver, relèreraieni,  suirant  Vancien  mar, 
immédiatement  du  patriarche,  dont  !.i  jon- 
diction  y  serait  exercée  par  son  cxarî|se> 
Mnmi,  t.  II.  col.  970. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de  ).  l'an  im 
Ce  concile  se  tint  le  26  mai.  Jean  Vrccssi 
fut  élu  patriarche  de  Con^lantinoplr,  et  Sf^ 
donné  le  dimanche  suivant  2  juin,  jour  do  la 
Pi  nierôlc,  Ce  Jean  Veccns  avait  beiiucotfp 
travaillé  avec  l  t-mpereur  Mirhel  Paléologoe 
pour  réunir  les  Grecs  et  les  Latins. 
CONSTANTINOPLE (Concil.  s  de),ranlîn. 

Le  patriarche  Veccus  «inl  ces  deux  ronrilw, 
l'un  vers  le  moisd*avriletraulre  le  16juiliri- 
Il  fil  dnr§  le  premier  une  profes«>ion  de  (ai 
liès-ratholiquc,  en  reconnaissant  les  sept 
sacrements,  et  ton!  ce  que  croit  l'Eglise  «>- 
rriinc  I!  exfomniuni  f  dans  le  8''Cf>nd  li 
schi.smat)(|ue9  qui  s'opposaient  à  la  réunion 
des  deux  Eglisess.ll  y  eut  aussi  la  méineannff 
un  conciliabule  de  ces  ^chi«iualiqncsACns^ 
lantinople.  Paehimer.lib.  111. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  de),  l  an  12». 
Le  patriarche  Vrrcus,  assisté  ntii!  nM'f*'* 
prélats»  tant  métropolitains  qu  evéquc», 
ce  concile  le  S  mai.  On  y  parla  d'nn  patsa;< 
de  saint  Grégoire  de  Nyssr  où  il  esl  dit  «J»* 
le  Saint-E$prH  est  du  tére  tt  du  f  ï/s,  et  d  m 
l'on  a  rail  malicieusement  relrancUé  une  M** 
labe,  qui,  étant  ôtée,  changeait  le  sens  de  » 
passage  si  favorable  à  la  réunion  de  l  E|l>^ 
Ce  qui  fit  dire  an  palriarclie  t  Im  swslR 
tiltn-tiînin  dans  let  écrita  drj  Ph-f  portt** 
préjudice  notable  àVEglieti  et  c  *$t  à  ncnj, 
mu  Umr  oaenf  wtfidi  dM»  k  €9»dml»  * 


mcTiûN:<AmF.  des  conciles. 
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troupêout  à  eemaner  tnviolabUment  la  ira  - 
ditioH  qu'ils  nou$  ont  luissée.  La  sjllahc  quR 
le  référendaire  de  l'Eglise  de  Conslantiuople 
ifaitôtée  du  pas5a(;e  de  taînt  Grégoire  ilo 
ICytse  était  la  pnrlicule  ?ar,  qui  lit  d.iiis 
il'lioinélie  de  ce  Père  sur  le  Pater,  qui  corti- 
oieoca  par  ces  mois  :  Cum  odductrft  miuinus 
^hy^ei,  clc.  Spiritus  vero  fnnclus  et  ex  Paire 
iliciluf^  et  ex  Filio  esse  afArmalur.  {Léo  Aiin- 
/iM«,  /t'A. \\\,deConasn*uËtdi$*GrM.  ettMt»; 
Lab.  XI:  mrd.WW.) 

CONSTANTiNOPLË (Conciliabule  de),  l'an 
1283.  Les  grecs  schism.iliqaes  tinrent  ce  con- 
cile au  mois  de  janvi  r,  sous  le  patrinrrhe 
Joseph»  et  y  coiidamoèrent  Jean  Veccus, 
4|W»iqn*il  eût  aMiqoé  volontairement  lo  pa> 

Iriiircal  pour  se  ri  tirer  î)nn>  un  mon  istArr. 
Peu  de  lerop^iiprcs  ib  le  firenl  ciiicr  pur  i'em- 
perrur  Andrmtîc,  trèt-altacbé  an  aebiame. 
Pnrhimer;  Nansi,  ibid.  col.  111, 

CONSTANTINOPLË  (Conciliabole  da).  Tan 
f2H3  ou  128%.  Les  grecs  ichisnnatiqoea  lin- 
rrntce  concilinbutc  le  icndcmain  da  Pâques, 
li  j  condamnèrent  tous  les  évéquas*  latins 
ri  grecs,  qui  araienC  en  part  à  la  minfon 
•1rs  deux  Eglises  dans  le  second  concile 
B^ral  de  Lyon.  Mansi,  et  le  P,  Poussines,  qui 
in«t  ee  eoncite  en  fiSi. 

CONSTANTINOPLË  (Concilinbulfi  do),  r.in 
ti85.  Le  patriarche  Jean  Vercus  fut  amené 
dans  ce  concile,  vl  persista  à  soutenir  que, 
selon  1.1  doctrine  des  Pères,  on  pouvait  dire 
<ine  le  Sainl-Esprii  procéda  du  Père  cl  du 
WU*.  Hard.,  t.  VUl. 

CONSTANTIN'  ip LE  (Concile  de),  non  re- 
roono  ,  l'an  H  T.  l.o  [  ntriarrho  Atb.inase, 
<\ui,  de  iiioino  du  muni  Gana,  avaiL  succédé  à 
Grégoire  de  Chypre  sur  te  siège  patriarcal  de 
Con»t.iniinople,  s'y  compori.i  si  tnal,  qu'il  se 
rendit  odieux  à  luul  le  monde,  cl  fulobiigé 
do  s'en  retourner  à  son  uonasière.  Tran^ 
porté  de  fureur,  il  lança  des  anathèmes  rnn- 
trc  rcmpereor  Andronic  lo  Vieux,  dans  un 
écrit  qu  il  cacha  dans  une  muraille  de  In 
grande  ég'ise.  Un  erfnnl  ny  inl  trouvé  par 
bavard  cet  écrit  quatre  ans  aitrès,  on  le  porta 
an  patriarche  Cosme,  qui  le  communiqua  à 
IViiipereur.  Ce  prince  troublé  fil  asspmbK  r 
uo  concile  pour  décider  de  la  valeur  de  ces 
•nâtiiènies.  Les  avis  étant  partagés,  on  con- 
sulta Athanase  lui-même,  qui  répondît  qu'il 
les  avait  écrits  dans  on  moment  de  colère,  et 
qu'il  consentait  à  ce  qu'on  les  regardât 
cnmme  nuls.  Paehimtr»  lib.  III,  aqn.  2%; 
Mansi,  ibid.  col.  236. 

Les  eoneiTes  on  ooociliabnies  de  Conlanlf» 
nop'e  qui  suivent  jiisqii'.i  rrlui  do  !"rin  16'{8 
présentent  fort  peu  d'iuiérël,  el  nous  pour- 
rions uiéoie  les  supprimer,  comme  étant 
l'oovrage  d*nne  Eglise  obstinée  dans  In 
scbiame* 

CONSTANf  WOPLE  (Concile  dr) .  l'an  12M. 
L'eiii jirrt'ur  Androiiic  le  Vieux,  fil  assembler 
ce  concile,  pour  faire  casser  le  mariage  d'A- 
l«si«,  son  neveu,  prince  des  Lays,  avec  la 
fille  d'un  seigneur  ibéricn,  et  loi  faire  épou- 
ser la  lille  de  Xbumnns,  gouverneur  de  C  ri - 
niclée,  et  favori  de  Tempereur.  Ce  prince 
fondail  sur  sa  dignité  impériale  et  sur  son 
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r>iii(  e  de  luleur  à  l'égard  d*Alesis«  qui  avait 
contracté  mariage  à  son  insu  et  sans  son 
consentement*  La  chose  ayant  été  disculée, 
quelques  évéques  étaient  d'avis  d'accorder  à 
l'empereur  ce  qu'il  demandait;  mais  le  pa- 
triarche Jean  cl  la  plupart  des  évéques  fu- 
rent d'un  avis  contraire;  et  ce  dernier  pré» 
V.1 1 ut.  Pachimer.  lib.  IV,  «m».  8s  ifana/,  feai. 
111,  coi.  2à5. 

CONSTANTINOPLË  (Concile  de),  l'anmi. 
Le  patri  irche  Jean  d'Apri  tint  ce  rnnrilp  le 
il  juin,  en  présence  de  l'empereur  Audronic. 
Le  moine  Barlaam  y  dénonça  la  doctrine  de 
Grégoire  Palamas,  qui  avait  passé  de  son 
luunaslère  sur  le  aiége  épiscopal  de  Thessa- 
loniqne.  Il  soutenait  que  la  nature  divine 
distinguée  de  son  np(^ralion  ou  de  ses 
propriétés  et  de  ses  attributs,  et  que  la  lu- 
mière qui  arait  environné  Jésus-Clirist  sur 
la  roonta;;nc  du  Thahor  n'oT  iit  pas  une  lu- 
mière créée,  mais  une  lumière  divine,  éter- 
nelle, et  celle-Ié  dont  la  Divinité  est  revêtue 
Le  concile  ou  plulèl  concitiabulo  eondarnna 
Barlaam,  qui  soutenait  les  dogmes  opposés 
aux  erreurs  de  Palamas,  sans  néanmoins  ap- 
prouver fornicllemenl  les  erreurs  de  Pala- 
mas, en  faveur  duquel  l'empereur  Andronic 
harangua  st  fortement,  que  la  maladie  qu'il 
avait  alors  ayant  augmenté  par  cet  elTort,  ii 
en  mourut  quatre  jours  après.  MofpuMi,  ad 
kvme  onn. 

CONSTANTINOPLË  (Concilede).  PaniaU». 
Le  patriarche  Jean  d'Apri  convoqua  ce  con- 
cile contre  les  erreurs  des  palamiies.  Le  P 
Lequien  et  Boivim,  t»  nelit  ad  Nitqtkùnm 
Gregoram. 

CONSTANTINOPLË  (Conciles  de),  l'an 
iZïT.  Il  y  eut  cette  année  deux  conciles  à  Con»^ 
tantinople.  On  dopott?  dans  premier  le  pa~ 
Inarclie  Jean  d'Apri,  poiir.avoir  embrassé  la 
doctrine  de  Barlaam,  et  renoncé  â  celle  de 
Palamas.  Dans  le  second  on  nppmova  aussi 
les  erreurs  de  Palamas.  Lambecius,  t.  VI. 

CONSTANTINOPLË  (Concile  de),  non  re- 
connu, l'an  1351.  Dans  ce  faux  concile,  tenu 
Pli  tavcur  de  Grégoire  Palamas  et  contre 
Barlaam  etAcyndiuus,  Nicéphorc  Grégonis 
dr  fi  ndit  avec  force  la  saine  doctrine  contre 
Palacnas.  iVie.  Greg.  L  XVllI,  c.  5. 

CONSTANTINOPLË  (Cooeillabolede),  Fan 
liaO.  Ce  faut  ronri!p  fut  assemblé  par  les 
trois  patriarches  d'Alexandrie,  d'Anliocbe  et 
de  Jérusalem  contre  la  réunion  dee  Grées  et 
des  L  itin'»  faite  à  Florence.  C'est  ainsi  qu'**n 
parlent  tous  les  collecteurs  des  conciles,  qui 
Ions  mettent  les  actes  de  ce  concile,  vrai  on 
(aux,  dans  leurs  éditions;  nKiis  il  est  sup- 
posé, comme  on  peut  le  voir  en  consultant 
Allatlos,  de  Consentfone,  eoL  1391  ;  et  le  P. 
Lequien,  Orient  Christ,  t.  I,  col.  311. 

CONSTANTINOPLË  (Concile  de),  non  re- 
connu, Vau  f3d5.  Dans  cette  assembléo  d'é- 
véques  orientaux,  Joseph  ,  le  métropolitain 
d'Audrinople,  qui  avait  été  élu  patriarche  d4^ 
Gonstantiuopic.  fut  déposé  de  son  siège  pour 
crime  de  sintonie.et  l'on  porta  en  même  trmps 
un  décret  synodal  contre  cette  plaie  du 
clergé.  Conc.  t.  XX.I. 

COMSTANTINOi'LB  (Concile  de),  non  ve- 
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connu,  i"  111  -038.  Cynur  de.  Bér<^p,  p.ilriarchc 
de  Const.iniinopic,  tinl  ce  concile  contre  Cy- 
rille Locar,  son  prédéccsscar  dans  ce  sicgc. 
Ce  Cyrille  Lucar.  homme  intrifçnnl  s'il  en  fiit 
ufii  avail  voyagé  en  Allemagne  pendant  sa 
îcnaetse,  et  s'y  était  lié  avec  le*  prolestant*, 
tlonl  il  porla  en  G; t'en  l'esprit  ot  l,i  doi-trin  v 
Etant  devenu  patri^ircho  de  Cunstanlinople, 
il  commença  au8fU6l  A  enseigner  les  erreurs 
des  calvinistes,  cl  publia  une  confession 
foi  Gonfornio  à  leurs  dogmes,  nui  Hit  ittt- 
prinâéo  à  Genèfe,  par  les  soins  de  Tambas- 
tadeur  de  Hollande.  C'est  celle  confession 
qui  fait  l'objot  du  conciift  dont  nous  parlons. 
Elle  y  fui  coniLunnée  el  an;ilhéin;ilisée  nv<  c 
son  aoteur.  Parihénius,  successeur  de  Cyrille 
de  Bcrée  dans  le  palriarcal  do  Constanti- 
nople.  assembla  en  celle  ville  un  autre  con- 
cile au  moi» de  mai  de  l'an  16^3,  qui  confirma 

le  jugement  du  confili*  précèdent .  et  con- 
damna de  nouveau  les  arltcles  de  la  conio:»- 
iion  de  Cyrille  Lucar.  Le  décret  de  ce  concile, 
iniitnîé  Confession  orthodoxe ^  fut  porlc  en 
Moldavie  par  les  légats  du  pairiarclie  Par- 
théntus,  et  y  fut  confirmé  dan«  an  concile 

célt-ltré  celle  même  ,inni''e  à  Gi.iS  on  J;issi. 
m  ou  l'imprima.  Tous  le«  Grecs  qui  onl  ècni 
>pttis  ont  cité  cette  confettion  «irec  élo<„'e; 
Jl\c  est  importante  en  ce  (|u'(  lie  fait  connallre 
/es  scalimeuls  dp  l'Eglise  grecque  sur  les 
erreurs  des  protest;inls,  qu'elle  condamne. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  do),  non  re- 
connu, Tan  IGiV.  Parihénius,  métropolitain 
d'Andtioop  e,  ayant  ohtenu  à  force  d'argeul 
que  Cyrille  do  Uéréc  fût  déposé  de  son  siégu 
de  Cnr«;(iniTnf>ple,  a<;senib!n  h  ^on  tour  le 
cuuciledoui  il  i>'ag)lfOÙ  iicondamiia  iui-mémo, 
comme  contraire  à  la  foi  de  l'Eglise  orien- 
laie,  la  prêu  nduc  conft  ssion  de  foi  publiée 

£ar  Cyrille  Lucar  en  faveur  des  calvinistes. 
«  décret  de  ce  concile  fut  ensuite  porté  en 
Moldavie  par  les  légats  de  Parlbénias,  et  y 
fut,approuvé  dans  un  concile  qui  s'y  tint  de 
mène.  Cône.  I.  XXI.  FJ*art.préc.  etiASSi. 

CONSTANTINOPLE  (Concile  d  ;  .  nm, 
reconnu ,  l'an  1672.  Deoys,  patriarche  d.> 
Conalaniinople  ,  tint  ce  concile  au  mois  d  • 
janvier,  dans  son  palais  patriarcal,  sur  le 
iiiéuie  sujel  que  le  concile  de  Jérusalem  d*? 
la  même  année.  Le  résultai  eu  fut  aussi  lu 
même.  On  y  condamna  les  erreurs  des  lu- 
thériens cl  des  ciflvinisios,  commeconlrairc» 
à  la  croyance  umtorrue  de  1  i^gliseorienlate; 
et  la  décision  solennelle  du  coaeile  fut  mise 
entre  les  mains  de  !'amhTîsnd»Mir  par  le  pa- 
triarche Dcovs«  pour  qu  clic  lùl  envoyée  en 
France  et  irtacéie  dms  la  bibliothèque  do 
roi,  comme  un  monument  ntithontique  de  la 
foi  de  l'Eglise  orientale.  Ilard.  Xtl. 

CONVEttSANO  (Synode  diocésain  de). 
Conver$ana,  \o  Ti  aécemhre  JliCO.  L'évoque 
Joseph  Palcrmi  y  déclara  lèles  d'obliealion, 
d'après  la  constilulion  d'Urbain  Vllf,  lou:i 
les  (TiiiJ  inchi  >  i!  •  raAnéi",lo  luiuli  ri  lo  mardi 
de  Pâques,  la  Ifôlc-Dieu,  la  Circoncision, 
rBpipbanie,  la  Parificalioo,  Saint-Mallhias, 
S»ii  iit-J  h,  TAnnonciation,  Sainl-Pbilippe 
el  Sninl-Jacques,  l'Invontion  di;  I.i  sainte» 
croix,  la  Kalivilc  de  saint  Jeau-iiapli>ic, 


S-kint-Pierre  el  Saint  Pin!.  Siînl-Jacqoes  \t 
Majeur,  S  iinte-Anne,  S  lint-UouiiQiqae,  pa- 
tron du  royaun  e  de  N  tples,  Saint-Laurenf. 
l'Assomplion,  Siint-Barll/élcajy .  In  Nali*i** 
de  la  Vierge*  SainUJanvier,  patron  du  royau- 
me, S.ilnt« Matthieu.  Sainl-Cémo  et  Saîal- 
f)  itnieu  patrons  du  diocès?  .    'a  Dédicac  • 
Siinl-Micbel,  Seint-Sîmon  el  Saint-Jnde,  U 
Tonstaint,  8ainl-\ndré,  Stlnt-Tbomas,lM. 
Saint-Eli(  11  no,  Saint-Jean  l'Evangéliste,  le* 
Saints-Innocents,  Saint- Sylrcslre,  en  to«l 
93'réte8,  outre  toQS  lei  dimanches  de  tan- 
née. Le  c  tlalogue  des  fêles  public  au  s\- 
nodc  de  S:tint-Pol  de  Léon,  t  an  16:29  eu 
1G30,  préscitle  des  diversilcs .  et  est  d'un 
quart  environ  pins  considérable  ;  il  bri 
mention  de  43  f^ies  d'oblii:  Min  i  i  uiro  Icsôi 
dimanches  de  l'année.    \  oy.  Saimt-Ful  m 
LÉow,  1629  cl  1690.  Les  nutn  s  statuts,  ^>j> 
traitent  la  plupart  de  l'aduiintstratioo  d?v 
sacrements,  n'  offrent  rien  que  ce  oa'o& 
trouve  partout  atllenrs.  Prima  tynorf.  dMc 
Romœ,  IGfil. 

COîiVlCINïJH  (Conc'7ium},au  diocèse ds 
Senlis,  l'an  863.  Le  P.  Paj^i  provve  qoo  « 
concile  est  le  in<'^rnc  que  celui  dit  de  Sai- 
sons (  qui  se  tint  aa  sujet  de  l'évé^t  • 
Rotbade,  déjà  condamné  en  861  ao  eoaei  c 
de  Pitres.  Voy.  ces  mois. 

CONZ.\  (Synode  diocésain  de),  Compian^. 
le  19  octobre  1597.  L'archeréque  Scipion 
Gi*suald  y  put)li.i  un  corps  de  slalnts  pmr 
son  diO(  è^e.  Constitnt.  et  décréta  dicte,  synùti. 

CUNZA  Synode  diorésain  de),  le  b  se^ 
tembrc  il  47.  L'archevêque  Hercule  de  Bas- 
goni  y  publia  de  nouvelles  constitaiioos  S)' 
nodales.  Con$t.  et  decr. 

COPENHAGUE  (Concile  de),  ïlnfnimr, 
l'an  li25  Luck",  arrhcvôqnc  de  Lun  Icn  en 
Suéde ,  liai  ce  cuitcile  avec  se»  ^uiîra- 
gants  el  quelques  antres  prélats,  abbes. 
doyens,  prévôts,  «  t  •  ,  !"  21  j;in>ii"',  {  ii  i"  ' 
le  jeudi  après  la  féle  de  Saint-Canut,  marij- 
On  y  fit  une  épttre  synodale  pour  le  rét»- 
blissenti  nt  d^  la  disri|;!i:ic  e'  \a  r^ruriMit'o-i 
des  mœurs,  tant  des  eecicsiasliques  quedc^i 
séculiers ,  Irès-corn  mpus  par  les  goerre* 
presque  continuelles  qu'ils  éprouvaient  da:* 
ces  contrées.  On  y  défendit  le  luxr-,  ri\r- 
guerie,  les  ralt.ircts,  les  armes,  les  c  «nful'- 
nes,  l'entrée  des  cooventf  4e  rdigirov-^ 
anx  cfclésifisliques;  on  y  excommunM  l  iai 
ceux  qui  troublaient  l'Eglise  ou  l  Eui;  uti  y 
ordonna  que  les  religieux  ne  soriiraiwt 
point  sans  permission,  et  quti  les  éï<''quf» 
n'ordonneraient  personne  d'un  nuire  diucé^c 
•ans  l'afrémenl  de  ceni  auxquels  il  app^*^- 
tiendrait  de  le  donner.  Lab.  XII;  Rard.  \\ 

COPRJNIACHNSIA  {Concilia},  »  o|« 

GOOITAC.- 

CORDOUE  fConrile  d.  ),  Corduhenite.  Tan 
349.  Le  cardinal  d'Aguirru  croit  que  ce  ctf- 
cile,  assemblé  el  firésidc  par  te  grand  Osles. 
a  été  général  puur  toute  l'Espagne.  On  y  rc- 
iiofiveta  les  analhémcs  prononcés  par  ^ 
concile  de  Sardiquc  cunirc  les  secliwrt 
d'Arius.  Lib.  Sifuod. 

COKDOUlv  <:.„;cilc  de),  Cordubensf,  l'w 
852.  Ce  fut  uu  taux  cuucile,  assemble  par 
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*iveûm  d*Abdéraine,  roi  musulman.  Les  éré' 
ques  qui  te  composèrent  y  firent  un  décret 
portnnl  défmse  de  s'offrir  au  marljrp,  et 
eondamn.ilion  du  culte  rendu  à  ceux  qui  s'y 
•ffraienl  d'eux-mêmes.  Saint  Kuloçe,  prélro 
Af.  Conloue,  c-l  qui  fui  niartyrisé  l'an  ^59, 
parte  da  ce  Taux  concile  et  le  combat  dans 
nn  ouvrngc  îiililulé  Memoriale  xnnctorum, 
Ibid.;  ol  Baron.,  ad  ann.  851  et  852. 

COUDOUË  (Synode  d(  ,  juin  IGiî.  D. 
l'r.mcisco  de  Al.'ircon,  évêquf  lie  Cordoue,  y 
publia  un  volume  de  constitutions  diocésai- 
nes, difieéee  en  trois  livres  et  rangées  sous 
divers  titres.  Con$tituciones  synodalét  4$l 
obifpodo  de  Cordobn,  Madrid.  1G67. 

CORINTHE  (Concile  de),  Corinthium  seu 
Arhaictm,  l'an  1%.  Ce  concile  décida  que  U 
f âi)ue  devait  être  célébrée  le  dimanche  après 
le  qnalorsième  jour  de  la  Inné  de  mars.  Eut, 
Uitt.  eecl.,1.  V,c.  23. 

CORINTHE  (Concilede),  l'an  ^21,  convoqué 
(i.ir  Atticus,  archevêque  de  Constantinople, 
i|ui  prétendait  avoir  des  droits  sur  Tlllyrie, 
aa  préjudice  du  saint-siége.  Il  parait  que  ce 
ooilcile  n'eut  pas  lieu,  d'après  les  réclama^ 
lions  que  ht  à  temps  le  pape  PoinTace. 
^  COR  M  EU  Y  (Concile  de  Saint- Paul  de),  en 
Touraine.  Cormarieensf,  Van  907,  sur  la  dJs- 
cipline.  Aîab.  Ann.  ficmd.,  t  \\\  p.  10^. 

CORNEILLE  (Concile  de  Sai^ht  ),  1  au  1085. 
Voy.  CoMPiàonB,  même  année. 

(fOIlTONA  (S)nortc  diocésain  de),  Corlo^ 
mtnsis,  les  30  ei  31  mai  Hi'lk.  L'évéquo  Càmp 
Hiaerbelti  publia  dans  ce  synode  Irenle- 
quatre  chapitres  di>  dcrrrts  =;vtu»daux  sur  les 
«aeremenls,  les  jugemeuti»  ecclésiastiques»  la 
fè»liieoea«  etc.  Synodut  tfiae,  Cerlon.,  Fl9- 
renlMP,  lG2i. 

COHTONA  (Synode  diocésain  de),  la  11 
aoAt  Laurent  Robbio,  évéque  de  cette 
ville,  publia  dans  ce  synoiie  quarante-deux 
chapilres  do  décieU»  dont  plusieurs  ue  font 
qne  renouveler  cens  de  son  prédécesseur. 
Constilul.  st/ntxl..  ArrtlH,  JG3i. 

COSENCE  (Concile  de),  Contentinum^  l'an 
1S79.  FouUn  d»  l*etrign:ino,  archevêque  de 
Ci>si  nce,  lint  ce  concile  le  tO  niaitcty  publia 
un  grand  nombre  de  statuts  analogues  à 
crox  des  conciles  antérieurs.  Iffanti,  t,  V. 

COULAINE  (Concile  de),  in  Villa  Colonia, 
l'ai)  iA3.  Le  roi  Charles  il,  dil  le  Chauve, 
étant  dans  la  quatrième  année  de  son  rè- 
piie.  l'an  843,  se  trou  \  a  à  re  concile,  qui 
iut  tenu,  scion  quelques-uns,  à  Coulaiiie 
en  Touraine,  i>ur  la  Vienne,  ou,  selon  le 
KSirmond.  à  ViUa  CatiMitt,  prés  de  la  villa 
il'i  prince  y  publia  un  cipitulaire, 

<|ut  lui  sodiicni  do  lui,  de  tous  les  évéqués 
cl  de  tous  les  seigneurs  présents.  Il  contleai 
six  artii  tes  précédés  d'une  préface,  où,  eom- 
paraul  (  Eglise  à  un  «aisseau,  tanlêt  agité 
de  la  iempéle.  tantôt  dans  le  c  ilmc,  ou  fait 
toir  qu>|if>  ,1  besoin  du  .-^ecuurs  de  celui  qui 
la  goiivprne,  c'esl-à-dire  do  Jésus-Christ. 
Les  six  articles  du  capitulaire  même  s'étcn- 
dfnl  sur  le  culte  el  le  rrs|ic;  t  que  l'on  doit  à 
Dieu,  sur  le  soin  qu'il  Taui  prendre  des  égli- 
ira,  sur  la  vénération  duc  aux  ministres  des 
autel»  et  la  nécessité  de  les  nuiialcDir  dius 
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leurs  priviléfrns  nii  de  leur  en  accorder,  sur 
les  devoirs  des  peuples  envers  b'ors  rois  et 
des  rois  envers  leurs  peuples.  Le  roi  défcfid 
à  qui  que  ce  soit,  et  sous  quelque  prétexte 
que  ce  puisse  être,  de  lui  rien  proposer  con- 
tre l'équité  el  la  justice,  et  ordonne  à  reu:^ 
qui  pourraient  en  éire  informés  de  l'en  aver 
tir,  pour  n'être  puiiil  surpris  ou  pour  rcmé* 
dier  à  ce  qu'il  aurait  pu  faire  de  contraire. 

COUTANCBS  (Synode  de),  vers  l'an  1240. 
On  y  assigna  quinre  livres  tournois  pour 
traitement  llxe  à  chaqae  vicaire.  On  défendit 
anx abbés  ouanx  autres  d'exiger  un  serment 
des  clercs  qu'i!-*  présentaient  pour  les  bénA- 
fi  es.  L'cvcque  inlima  aux  abbés  el  aux 
prieurs  l'obligation  de  se  confesser  à  lai> 
même,  ou  de  recevoir  de  lui  un  coure<;<!eur  . 
ain.<ii  que  le  pape,  dii-il,  l'avait tléjà  établi. 
Le  même  devoir  fui  imposé  A  tous  lea  pré< 
ires.  Bessin,  Conc.  Nvrm. 

COUTANCLS  (Autre  bynoile  de),  tenu  au 
xni*  siècle.  On  peut  voir  dans  Vessin  Ira 
(')%  5(ntti(<!  qui  furent  publiés  dans  ce  sy- 
uiide,  el  (jui  du  reste  ne  contiennent  guèr«» 
que  co  qu'on  trouvc  dans  les  autres.  Ibid. 

COUTANCKS  (Synode  de),  l'iin  1204,  mardi 
aprèi  la  Saiul-Marc,  sous  Rubi-rl  de  Uar- 
rour.  Défense  y  fut  faite  de  vendre  et  d*aelie- 
ter  dans  une  église,  d'y  manger,  danser  ou 
chanter,  même  sous  prétexte  de  coufréric 
Un  antre  synode  fut  tenu  la  même  année,  le 
mardi  après  I  Exaltation  de  la  Croix. 

CODTANCEâ  (Synode  de).  Tan  im,  le 
mardi  après  la  Queuimodo,  sous  le  même, 
L*évêque  y  porta  des  peines  sévères  contre  les 
prêtres  qui  célébreraient  des  mariages  clan- 
destins ,  et  contre  les  faussaires  el  les  forni- 
cateurs.  /^  i  / 

COUTANCES  (Synode  de),  l'an  1372.  sous 
Sylvestre  de  la  Cemlle.  Divers  statuts  y  fo- 
rent puhîi/'s,  en  parlirutior  pour  d^fciuirt' 
aux  gens  d  Eglise  de  se  charger  des  intérêts 
temporels  des  lafquet.  /ftîtf. 

CuUTANCES  (Synode  de)  ,  en  aulomn» 
1375,  sous  le  même.  Ce  prélat  y  fil  l'abrégo 
des  statuts  publiés  au  synode  précédent^ 

auxquels  il  en  ajouta  qu-  Iqurs  nouveaux, 
et  en  particulier  celui  de  renouveler  an  coin» 
mencement  de  rhaqne  mois  les  linges  qui 
servent  à  l'aulcl  Ibid. 

COUTANCBS  (Synode  de),  l'an  1434.  sous 
PhiKbert  de  .Montjoic.  Le»  statuts  n'en  con- 
tiennent (   Il  <ie  remarquable,  ibid. 

COUTANCKS  (Synode  de),  l'an  1454,  sous 
Richard  Olivier  de  Longueil.  Ce  prélat  y  pio* 
nonça  la  peine  d'excummunie.ation  roiiire 
ceux  qui  alleuteraient  à  la  juridiction  OU  à 
la  libelle  des  ci cicsiasiiques.  Ibid. 

COUTANCES  (Synode  de),  l'an  1479,  sous 
GrtfflTroi  Hébert.  Défense  y  fut  ftutf  nux  prê- 
tre;» d<*  dire  la  mi-s^e  avant  tn<itiii<>»  et  pri« 
mes.  de  recevoir  la  confeSNion  des  periionnes 
avec  qui  ils  auraient  péclié ,  ni  fie  rnhabiu-r 
avec  leurs  péuitentes  ;  ou  avec  le:»  utére, 
d'enfants  quils  auraient  baptisés  ,  ou  duut 
ils  seraient  parraitis.  fhid. 

COUTANCES  (Synod.  de),  i'an  1^81.  sous 
le  même.  Des  statuts  j  furent  publié<i  eoatra 
les  blisphcmatcurs»  contre  les  prêlrea  4|ui 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE  DES  CO^ICILESw 


5C  seraient  Tait  ordonner  sans  lettres  dimis- 
»oires,  ou  qui  exerceraient  quelque  com- 
iDf  rce,  ou  qui  seraient  concubinaires.  tbid» 

COUTANCES  (Synode  de),  l'an  U87,  soms 
le  même.  L'évôque  y  ût  adopter  quelques 
règlements  liturgiques,  avec  le  calendrior 
ûc^  flûtes  qui  devaieDt  étrtt  célébrées  4aas 
son  diorèse.  Ibid. 

COUTANCES  (Synode  de),  l'an  ISM,  touste 
mémo.  Il  y  fut  fait  dffinsede  recevoir  aucune 
fondation  d'obit  pour  les  jours  de  dimanche 
et  de  fêle  iloDble.  Ibid, 

COUTANCKS  (Synode  diocésain  de).  Con- 
âtuniimiiSf  le  21  avril  1631,  sous  Léonor  do 
UaUgnon.  Dft  statuts  y  furent  pablîés  sur 
les  sacrcmcnls  et  sur  Ii  s  écoles. 

COUTAMCES  i.âjnode  diocésain  de)«  le  19 
mai  1676,  sons  Charles-FrançofH  do  Loménie 
de  Bricnne.  Ce  prélat  y  renouvela  les  slalui» 
portés  par  son  prédécesseur.  Stat.  êtRigltm-t 
àCoutanees,  1676. 

COVENTRI  (  Synode  de  ),  l'an  1237. 
Alexandre  de  Slavenby,  évéquc  de  C  tYcn» 
try,  y  publia  ses  constitutions  diocésaines. 
Wilkins,  l.  I. 

COYANÇA  (Concile  de),  Coyacense,  Tan 
1050.  Ferdiuaad  1",  surnommé  le  Grand,  rui 
de  Léon  et  de  Caslille,  Gt  assembler  en  1030 
ce  concile  h  Coyac  ou  Coyança,  d;t(>5  !e  dio- 
cèse d'OvièJo.  Il  y  nssisla  Ini-itiùmu  avec 
neuf  évéqucs,  la  reina  Sancba,  soaépoasat 
l>!nsi(Miis  ibhéâ  et  les  grands  du  rojauioe. 
Un  y  til  Ucue  canons. 

1  al  S.  On  ordonna  ans  éréques  da  résider 
en  leurs  Eglises,  pour  y  faire  exactement 
leurs  fonctions  avec  leurs  clercs  ;  aux  abbés 
elaoi  abbcsses  de  faire  observer  dans  leurs 
monastères  la  régie  de  saint  Benoit  ,  d'êire 
soumis  aux  évéques,  et  de  ou  recevoir  ni  re- 
ligiaax  ni  religieuses  d'un  autre  monastère 
sans  la  permission  de  Tabbé  ou  de  l'abbesse. 

3.  Dans  toutes  les  Eglises  où  les  clercs  qui 
les  desservent  seront  sous  la  juridiction  do 
l  L;\ê(|uc,  les  laïques  n'auront  aucun  pou- 
voir sur  ces  Eglises  ui  sur  ces  clercs.  Un 
n'offrira  point  le  sacrifice  dans  un  calice  de 
bois  ni  d'argile.  Dans  la  célébration  des 
«aînls  mystères,  les  prélres  porteront  l'a- 
Mlet,  Tanbe*  la  ceinture ,  l'étole,  la  chasa« 
blc,  le  manipule;  les  diacres,  ramici,  l'aube, 
la  ceiolurc,  t'êtole,  la  dalmatique,  le  oiaoi- 
pttle.  L*aQlel  sera  enlièremenl  tfe  pierre  et 
consacré  pnr  Tévéque;  l'hostie,  de  pur  fro- 
uieut}  le  vin  ei  leau,  nctsi  et  l'autel»  cou- 
vert d'un  linge  propre,  snr  tettuel  on  mettra 
oncorporal,  pour  y  poser  le  cnlicc.  Dérensc 
aux  prêtres  et  aux  diacres  de  porter  des  ar- 
mes, d«a  habita  indécents  ou  de  diflérentes 
couleurs:  do  loger  avec  des  feoimes  autres 

Sue  celles  qui  sont  tolérées  par  les  canons. 
•  se  feront  raser  la  barbe  et  les  cbe? eux 
en  forme  de  «  ouronnc.  Les  clercs  seront 
chargés  de  1  instruction  de  la  jeunesse. 

k.  On  avertit  les  archidtiicres  et  les  prê- 
tres d'inviter  <i  la  pénilonic  les  adultères,  les 
bomicides  et  les  autres  pécheurs,  avec  me- 
nace de  séparer  de  l'Eglise  et  de  la  cummu- 
ninn  les  iniponilciils. 
6.  AuxQuatre-Xemps,  les  archidiacres  pré< 


senlcront,  pour  l'ordinalinn,  des  clercs  qui 
sachent  parfaitement  tout  le  Psautier,  les 
hymnes,  les  cantiques,  le«  Bpllm,  les  Bvss- 
pile?  et  lt"5  oraisons.  Les  pn^lrcs  n'iront 
puînt  aux  festins  des  noces,  siuon  pour  les 
bénir.  Les  clercs  et  les  laYqnes  invilM  an  re- 
qui  se  donoo  après  les  oh«èques  miio« 

S;eronl  tellement  le  pain  du  défont ,  qa'ila 
assent  quelques  bonnes  eravres  pour  le  r»- 
pos  de  son  âm<',  cnmrnr  d'inviter  à  €•  repU 
les  pauvres  el  les  iofirmes. 

6.  L'observation  du  dimanche  commcH" 
ccra  aux  vêpres  do  samedi;  les  GJèles  as»ii- 
teronl  lo  lendemain  à  la  messe  et  à  toutes 
les  heures ,  s'abstiendront  de  lonfe  «envre 
servile  et  do  toute  cspVt  de  voyage;,  si  ■  - 
n'est  pour  cause  de  prières,  de  visites  d<*« 
malades,  de  sépultures  des  morts,  pour  le 
service  du  roi,  ou  pour  coaibaltre  les  Sarra- 
sins. Un  chrétien  qui  demeurera  ou  mangera 
avec  un  juif  fera  pénitence  pendant  sept 
jours  :  s'il  ne  veut  pas  s'y  soumettre,  on  te 
privera  de  la  communion  pendant  un  an  »i 
c'est  une  personne  de  condition,  ou  il  sera 
puni  de  cent  coapa  do  Torgea  § H  cat  4n 
commun. 

7.  Les  comtes  et  les  grands  gouverneront 
le  peuple  avec  justice,  et  ne  recevront  en  jo- 

gortionl  que  le  lémo!<;na|îç  <!e  ceux  qui  ont 
vu  uu  entendu;  ils  puuiruul  ^ùvèremcDt  les 
faux  témoins. 

8.  Dans  les  royaumes  df  I.é  m,  de  Galire. 
des  Asluries  et  de  Portugal,  la  justice  terj 
rendue  selon  les  lois  d'Alphonse;  01 M  Cêê' 
tille,  selon  celles  dr  S  inch<? 

9.  La  prescription  tnennale  n'aura  pwbv 
lieu  à  l'égard  des  égltoes»  suivant  loa  canam 
et  les  luis  des  Golhs. 

10.  Celui  qui  a  semé  des  terres  ou  cuUnj 
nne  vigne  en  recueillera  les  fruits  par  pro- 
rision,  en  attendant  le  jugement  déb  uiif  Ja 
procès  touchant  la  propriété  du  toods;  alors, 
s'il  est  évincét  il  rendra  les  frniia  ais  pra» 
priétaire. 

11.  Tous  les  chrétiens  jeûneront  tous  lei 
vendredis. 

12.  Défense  d'enlever  de  force  ceux  qcî 
sont  réfugiés  dans  les  églises  ^  et  même  a 
trente  pas  da  l'église,  si  Ton  ne  promet  4i 
ne  les  point  maltraiter. 

13.  I.e«  sujets  seront  fideies  et  soumis  a 
roi  Ferdinand,  coama  ils  l'étaieal  à  Al- 
phonsn  ei  à  Sancbe.  ffÀsuirrt,  Concil.  Jii- 
pon.,  tom.  IV. 

CRACOVIB  (Coocilo  de),  CncoHtm»,  V» 
1189.  Le  cntdiu.-il  Jean  Malabranc^i,  légat 
pape  Clément  Xll,  assembla  ce  concile  poor 
la  rîMbrme  da  clergé,  auqod  11  Imposa  W 
décimes  pour  le  recouvreoient  ilo  lo  ten* 
sainte.  Lab,  X. 

CRÊCi  on  CRESCI  (Condle  de),  CkHitm- 
ciim,  dans  le  Pouthieu,  l'an  67ô.  S.iiut  Lé; 
évëque  d'AutuOt  assista  à  ce  candie  :  ei  c  e  t 
ce  qui  a  donné  occasion  a  quelques  copiât-* 
de  le  placer  à  .\uiun.  L<*5  éditeurs  de  tonc 
les  qui  les  ont  suivis  oui  lait  une  autre  b»" 
en  rapportant  ce  concile  à  l*an  670,  an  hrt 
de  l'an  676,  que  D.  .Mabillon  prouve  étro 
vraie  époque.  Le  uiéuto  savaal  conjactur* 
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qu'iiselintàCresci.eInoD  psaàAiïlan.D.Mah. 
Annal.,  t.  XVI;  et  Oper.  potth.^  M,  p-  530. 
Richard.  Y  otj.  Hitt.  de  S.  Léger,  parÔ.  Pilra. 

CREIXAN  (Concile  de),  Creissnnnm,  l'an 
1132.  Àruauld,  archevêque  de  Narbonne , 
liai  co  concile  le  5  décembre.  On  y  établit 
ime  saoTcgarde  à  Creixan,  dont  les  évéquos 
tjiarquirent  les  limites  pnr  d^s  crois  qu'ils 
f  fireot  planter,  «Tee  anathème  contre  ceni 
«loi  donneraieni  atlciole  à  colle  Mafcgarde. 
D.  Vaissette. 

CRÉMA  (Svnodc  diocéiaiii  de),  le  15  fé- 
vrier 1500.  L  évéque  Jacques  DiéHi  y  publia 
quelques  slaluls,  dont  Tua  regarde  le  droit 
citiiMntiqiie«  qa*U  déclare  obligatoire,  d'à* 
(irès  le  décr«'l  du  concile  rte  Brague  et  la 
coDitilntion  du  pape  Honoré  111.  Consftlttli'o- 
Berg^mi,  1800;  eeedem,  Briseiœ,  1605  et 
1609. 

CfiÉMA  (Synode  diocésaio  de),  les  3,  4  et  5 
]30fier  1850.  L'évéqoe  Albert  Badoero  y  po* 

blia  quaranlc-ci n*|  cli  jpiiros  de  statuts.  Sy- 
nodus  diac.  S,  Cremensis  Eccl.,  Mediolani, 

CIIÉMIED  (Concile  de),  près  de  Lyon, 
Slraminiacense,  Tan  835.  Ce  concile  se  tint 
sa  mois  de  juin.  L'empereur  Louis  le  Débon- 
naire s'y  trouva  avec  ses  deux  Hls  Louis  et 
Fei>ia.  L'empereur  y  demanda  que  I  on  pour-, 
vùlaux  sièges  de  Lyon  et  du  Vienne,  vacants 
Vir  la  déposition  d'A^obard  et  de  Bernard, 
«déposés  au  concile  de  Thiunville  :  mais  ces 
dtia  prélats  élant  absents,  l'absembléo  ne 
lonlul  rien  prononcer.  Pagi,  ad  afin.  8^. 

CREMONE  (Conrtl>  îe:  ,  Cremonense  ,  l'an 
il60.Ce  fut  un  conciliabule,  dans  lequel  l'em- 
perenr  Frédwic  Ût  confu  mer ,  le  dimanche 
ataoll'Ascenslon,  ccqu  il  a  v.iit  fait  pour  l'ai» (i- 
pap«  Victor  dans  le  conciliabule  de  Pavic. 

CREMONE  (Concile  de),  l'an  1226.  Ce  con- 
cilie fui  tenu  par  l'ordre  et  en  présence  de 
Frédéric  II,  dans  le  temps  de  la  Pentecôte.  On 
v  traita  de  l'extirpation  des  hérétiques  d'ila- 
'<^  de  l'affaire  de  la  terre  sainte  et  de  la 
reunioQ  des  villes  de  Lombardio  ,  la  plupart 
liguée*  contre  c  priiicv  Libb.  t.  XI. 
,  CREMONE  (Syuude  diocésain  do),  tenu  par 
l'étréqueRaynier,  un* oaxiT* siècle.  En  woiti 
principaux  statuts  : 

1  ous  les  arcbiprétrcs,  prévôts  et  prélats  do 
Mtre  diocèse  derront  se  rendre  i  jeun  ao 
synode  qui  se  tiendra  tous  les  an»  le  deuxième 
]  lur  de  carême.  Ceux  qui  j  manqueront 
^ans  donner  leurs  cxcnscs  dans  l'espace  de 
''j't  jours  M'roiit  lasès  4  uno  amende  de 
<^">q  sois  impériaux. 

,Nuns  prescrivons  â  Ions  les  prêtres  de 

'  ibîtrnir  de  viande  tous  les  samedis  de  l'an- 
|<^e .  excepté  à  la  féte  de  Noël ,  quand  elle 
tombe  à  pareil  jour. 

Dsns  les  lieux  où  il  est  défendu  aux  laïques 
^■ortir  de  nuit  sans  lumière  après  le  signal 
wsié  par  le  son  de  la  cloche  ,  nous  enjoi- 
Bnuni  aux  clercs  de  se  conformer  aussi  à  cette 
i"u  j**'  ^  d'être  excusés  par  la  néces- 
de  porter  lessacrcmeols,  ou  par  quelque 
''"'yescmbliible. 

"OU  dèfeuautts  aui  cleia  de  porter  det 


armes  offensives  ou  défensives  ,  «fo?(  do  jour, 
soit  de  nuit,  sauf  le  cas  de  nécessite,  sous  le. h 
peines  imposées  aux  lal^nes  eos-mémes  par 
la  commune  de  Crémone. 

Aucune  personne  ne  sera  reçue  dans  un 
coavent  en  qnaiiié  de  religieuse  ou  de  sœar 

s,'ns  notre  permission  5p(^cialc.  NoUS statuons 
c\  ordonnons  que  tous  les  prêtres  soient  con- 
fessés par  nous ,  ou  que,  par  une  permiêiion 
spéciale,  ils  demandent  et  obtiennent  denons 
des  confesseurs. 

Les  corporaux  ne  seront  ni  de  sole  ni  de  * 
broderies,  mais  de  sinjple  lin  :  ils  seront  pro- 
prement pliés,  et  auront  quatre  plis  eu  lon- 
gnevr,  et  trois  en  largeur. 

Nous  inlrrrlisons  à  loas  les  prélres  de  notre 
ville  et  de  notre  diocèse  de  célébrer  avec  un 
calice  de  bois ,  de  verre ,  de  plomb ,  on  do 
quelque  autre  matière  semblablement  vile. 

Nous  ordonnons  que  dans  toutes  les  égli- 
ses il  y  ait  devant  cbaqoe  autel,  on  aa-dessnt , 
une  image  ou  uih  statue  ,  ou  ilu  moins  un 
écrit,  qui  fasse  connaître  au  nom  et  à  l'bon- 
nenr  de  quel  saint  Tantel  a  èfè  eonstmit. 

Nous  défendons  aux  archiprétres  et  à  tous 
recteurs  d'églises,  de  refuser  à  oui  que  ce  soit, 
pour  cause  de  dettes  personnelles  ,  l'entrée 
('e  l'église  ou  l'usage  des  sacrements. 

Dans  chaque  église  de  notre  diocèse  oti 
fera  mémoire,  à  vêpres  et  à  l'office  nocturne, 
do  saint  Himèrc  et  de  saint  Hommebon  (pa-> 
Irons  diocésains),  et  du  patron  du  lieu. 

Aucun  prêtre  ne  pourra  permettre  k  son 
propre  fils  de  lai  servir  la  messe  à  l'autel. 

Tous  les  religieux  et  les  sàrulifrs  charges 
du  soin  des  âiucs  se  conlurmerunL  exacte- 
ment ,  quant  aux  livres  d'église  et  à  la  ma- 
nit^re  d'administrer  les  «arrernenls  et  de  ré- 
lebrer  les  offices  divins,  aux  usages  suivis 
dans  notre  église  cathédrale. 

On  ne  se  servira  d'aucun  enfant  pour  pré- 
parer le  calice  et  l'hostie,  avec  le  vin  du. 
sacrifice. 

Les  curés ,  aussitôt  qu'ils  apprendront  la 
mort  de  quelque  personne  de  leur  paroisse, 
absoudront  son  âme  avec  le  psaume  Depro~ 
fttntlis,  le  Kyrie  Eleison^  le  Pater  .VoJifr,  le 
verscl  A  poria  tn/eri,  et  l'oraison  convenable. 

Suit  one  longue  liste  de  cas  réserfès  à 
l'évéque. 

CilEMONE  (Synodes  diocésains  de).  Anto- 
nio Maria  Cavalli ,  protonolaira  apeétoliqoe 

et  vie  lirn  général  du  diocèse,  publia  le  l'' 
juillet  1584 ,  par  l'ordre  do  cardinal  évéque 
de  Crémone,  on  recneilde  décrets  provinciaux 
cl  d'autres  rèj^lemenis,  pr(MiniI;x'it''S  dans 
divers  synodes  diocésains.  Voici  ce  que  nous 
y  lisons  de  pins  remarquable. 

On  rin  rctirerrTn.'r.'i  le  snint  sricrenicnl  dans 
aucun  tabernacle,  même  de  bois,  qui  ne  soit 
auparavant  bénit.  La  porte  de  ce  labemaele 
ne  sera  pas  A  one  telle  hauteur  ,  qu'on  ne 

{»uisse  y  atteindre  tk  moins  de  monter  sur 
'autel,  ou  de  se  servir  d'une  banquette;  etil 
devra  rester  sur  l'autel  devant  le  tabcrnaclo 
asser  d'espace,  pour  v  poser  la  pierre  sacrée, 
et  y  étendre  commodément  le  corporel. 

On  ne  fera  aucun  acte  judiciaire  le  matin 
pendant  la  carême  ;  mais  on  emplolen  ca 
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lempg  à  eotondrc  la  mflsse,  la  prédicalioa  rl 
les  autres  offices  divins. 

On  ne  fera  point  de  pèlerinages  en  élat  de 
iiK  luiiaut,  a  inuin&  d'en  afoir  fait  vœa. 

il  y  aura  aoprèt  de  chaqoe  aQlel  uu  clou 
filé  dans  le  mur,  où  l'on  [toarra  sii<5p''ndrc 
la  barrette  du  célébrant ,  pour  nuti  ceiui-ci 
De  la  dépose  Jamais  sur  l'aob*!  onAme. 

On  ne  fera  Hins  les  églises  ou  ntileors  au- 
cone  représenlaliou  de  la  vie,  de  ia  passion 
ondes  autres  actionsdeNolre>Seignear  Jésus- 
Christ,  ou  tics  saints 

Oo  oc  jouora  à  au*  un  jeu  brurant  devant 
let  portes  en  les  galeries  des  églises  dans  le 
tnnpïiili  s  offîcfs  divins,  snu-.'  ppine  (l'interdît, 
que  les  curé»  auront  boiu  de  faire  exécuter 
contre  les  disobéissants. 

I.escoré^inlroiluironirnsagedern  priùredQ 

»o>r,  pour  laquelle  ils  feront  sonner  la  clocbe, 
en  apprenant  au  peuple  ia  manière  de  faire 
crtic  prier»',  cl  h  s  iiidiilRoncPS  qui  y  sont  at- 
liichéos  pour  (jonie  la  province  de  Miiao  par  le 
pape  (jrégoireXlil,rndatedu93oHo!ire  ira. 

I>éfen8e  aux  rcclésiai^liqucs ,  sous  peine 
d'amende,  de  tailler  U  s  arbres  placé<isurle 
terrain  de  leurs  béncQi  es. 

CRE.MONK  (Synode  .iiocésain  de),  l'an  1809, 
loos  t.ésar  S  fri.ino.  prélat  y  fxibli;»  nom- 
bre do  décreU ,  puisés  la  plupart  dans  les 
çonelies  de  Milan»  dans  les  bulles  des  dtt" 
uivrs  papes,  dans  ses  propres  ordonnances 
ou  dans  celles  de  ses  prcdcccs!>eurs. 

CKKSST.8im  SERRE  (Conciles  de).  Fey. 

CKk.MbXEU  (Synodes  de),  tn  Cremtii.  V, 
OLMOTf .  Tan  1818  et  1380. 

CRETE  (Concile  de  ),  CrtUnWj.  l'an  667. 
Crète,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Candie,  que 
les  Ture«  enlevèrent  aux  Véiiitienu  en  1669,  est 

nne  Ile  de  l'Kurope  dans  la  ninr  Méililerranée, 
S.  Paul  y  passa  en  allant  à  R<»aic,  et  y  laissa 
Tito  pour  évéque  des  chrétiens  qu'il  y  avait 
formés.  On  comptait  autref<iis  cent  villes  dans 
celle  tie,  dont  la  principale  fut  appelée  Gorlyne 
ouGoriyn^elqui  faisait  uncpruvinccerciciiias* 
ti<|ue.  nivl,  qui  en  était  mctropdl  i  (a i  n  on <Ki7, 
CQuroqn;)  uw  ronrile  provincial  celle  même 
année,  y  ciui  Jean,  évéque  de  Lappa,  pour  un 
si^rl  qu'on  ignore,  «'t  le  fil  condamner.  Jean 
appela  au  isaini- siège;  mais  Paul,  regardant 
son  appel  comme  une  révolte,  le  fil  enipri- 
sonufr.Jeaas'étaul  échappé  de  sa  prison,  alla 
à  Roma  trouver  le  papr  Vit.iiicn  ,  qui  asscin- 
bia  un  concile  le  19  décembre  de  la  même  an- 
née, poureonnatire  de  eetle  affaire.  Le  coneila 
cas>ia  I.)  scnirncc  prononcée  conlre  rëwéque 
Jean,  comme  ccntraire aux  canons  ;  et  le  pape 
Vitalien  en  écrivil  é  l*archevéque  de  Crète. 
Reg.  XV  ;  Mami,  1. 1,  col.  501.  Richard. 

CTESIPHON  (Concile  de)  en  Pcr^?»  ,  l'an 
420.  Jabaliana  ,  métropolitain  de  buieucie, 
tint  ce  concile  aveeseatufTragaots. 

On  y  adopta  les  canons  faits  en  divers  con- 
ciles     1  Kgiise  romaine.  Astetn.Btbl.  orient 
I.  III,  p.  3nk  :  Murisi,  suppl.  t.  l,  col.  :i(>7. 

riK  A  (Concile de),  on  Cuxa,  l'an  1035;  V. 
Tkkukaigues. 

CUENÇA  (Synodes  de),  années  mi,  1571, 
1574»  tm,  im  al  tm  Dans  te  dernier  de 
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ces  synodes ,  D.  Henri  Pimeutel ,  éréqes  4» 

Cuença,  publin  fîi  s  crtisîifulions  divisé?» en 
cinq  livres,  où  il  renouvela  la  plupart dt 
celles  des  synodes  prérédenis.  C^nMtUruimm 
synod.  hechas  en  la  yynod'i  deCutnça,  ICiL 

CULM  (Synode  di>)  ,  Cu/mfiij«,  l  an  1563 
Pierre Cos'tka de Stareuberg, qui  tintresjno^ 
diocésain,  y  renouvela  les  statuts  tie  ns 
prédécessear^,  en  s'iipplitioant  h  les  confur- 
uicr  aux  décrets  du  concile  de  Tren  e,  ^Oll 
promulBua  en  même  temps  pour  sun  dioeè>r 
Nous  allons  extraire  dr  ces  siriiuis  ce  qa'lb  . 
contiennent  de  plus  r< maniuabie.  { 

Défense  aoa  clercs  engagés  dans  les  ordres  i 
s,icrés  d'exercer  la  chii  urgu»  ;  de  rrciiuir 
des  bénéfices  de  la  main  des  latqui*s  ;  ikK 
tnéter  d^aflaires  tempnrellet  ;  do  s'abKsitr 
plus  rl'ua  mois  de  leurs  i ses  sans  la  per- 
mission de  l'évéque  ;  de  m;  servir,  pourlem 
office  mén)c  p, Il ticnlier,  d*attlres  bréviiim 
ou  d'jMitrt'v  missels  (juc  du  l)tévi;iire  tt  du 
missel  romain  ;  d'exercer  aucune  ac>itta  ilap  . 
les  jugements  nu  dao«  les  procès  ciInûoÂ. 

Les  curés  qui  ne  sauraient  pas  la  lançir 
d'une  partie  de  leurs  pnrois&icns  serais.; 
tenus  de  leur  procurer  uu  chapelain  qui  léi 
leur  langue  ,  et  qui  fttl  en  moue  tamjis  ap- 
prouvé pnr  rcv6<iue. 

Le  baptême  doit  s'administrer  aui  enfdnts 
â  quelque  heure  qu'on  tes  présente  pour  U 
recevoir.  Il  ne  doil  se  conférer  qu'en  face 
l'église  ,  et  dans  uu  lieu  consacré  ,  à  OMm 
d'uue  pressante  nécessité  qui  oblige  à  Iséas* 
ncr  ,11)  foyer  domestique. 

Les  saintes  huiles  seront  distribuée! t^u 
les  ans4e  jeudi  saint  par  chacun  desiaki* 
prêtres  aux  prêtre*  de  leur  juridictioo, qui 
les  recevront  do  leurs  maio«  ,  ou  par  m- 
mêmes  ,  ou  par  des  elercs  fidèles.  Le  isiil 

chrême  sera  dêpo^6  dans  un  lieu  propre rt 
décent,  et  de  là  porté  à  l'égtise  avec  oerga 
et  bannières  au  chant  de  toul  le  clergé. 

On  recommande  aux  curés  de  dire 
messe  an  moins  deux  fois  chaque  spnwiiK,  ^ 
outre  ics  dimanches  et  les  jour»  de  ihtii^ 
renouveler  tous  les  qninie  jours  les  iMtiu  | 
consacrées. 

On  déclare  excommuniés  ceux  qui  »f- 
raienl  pi^lendre  que  la  simple  furaictfi» 
peut  i^tre  exempte  de  péché  mortel 

Les  prêtres  ne  prendront  point  dauM 
fonfosseors  que  cous  qui  auront  éié  Ms- 
plies  à  ItMir  choix  par  hnir  arcliiprétrf,  « 
par  i  évéque  ou  son  officiai.  Ils  de* root  >e 
confesser  toutes  les  semaines,  et  ne  p(i*t  , 
monter  à  l'aulel  avec  la  conscience  d'uc  (  • 
ché  mortel,  sans  s'être  confessés  présla^f  , 
ment.  , 

Les  curés  avcrtinont  leurs  pantissiw"- 
ne  point  coniracter  iiiari.ige.  sans  se 
fei»er  a»cc  suiu  et  *<ins  s'approcb<r  es 
sacrement  ue  l'Eucliaristie  irui-»  ^  ur'  ^- 
moiiis  avant  la  oonsomBaliuo  de  l<ear 
nage. 

Délenstt aux  fidèles  de  ch^-^  au(  hcr  Jju^ 
camp;igne  avec  le  crucifix  dans  leur»  lau**  ' 
le  jour  de  Pâques  et  les  deux  jours  sui*«o'»' 
«m  ne  leur  permet  de  le  faire  qne  ledimij»- 
che  de  Quastuiodo,  cl  iculemeal  af(« 
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ner,  en  érftant  d*enlrcr  d,ini  Te9  rabarets,  à 

friuçc  dfs  c?tcès  qu'ils  jiDurraicnt  y  coin- 
lucllre.  ce  qui  serait  une  profanalion  de  l'a* 
dorahie  sacrement  qu'ils  auraient  reçu  dans 
CPs  jours. 

Les  ecclésiastiques  n'administreront  au- 
cun sicremoiU,  pas  môme  celai  de  la  péni- 
leree,  sans  être  revêtus  de  l'éloltt  comme  du 
surplis.  Cone.  Germ.,  t.  VII. 

CULM  (Synode  de),  l'an  1605.  Laurent 
Gembirki ,  évéqoe de  Colni,lint  ce  synode, 
où  il  renouvela  on  pr<in»le  parlio  les  rc^j^Io- 
ments  de  ses  prédécesseur!»  par  rapport  aux 
cbittoinea,  aux  archiprétrea*  aax  curés, 
aiiT  cfcrcs  ffi  général,  aux  provisions  des 
lieaéGctvj,  âux  écoles  des  paroisitcs,  etc.  Il 
aiaïua  qaelea  chanoines  s'assembleraient  en 
rhapitre  nu  moins  deux  fois  par  mois;  que 
Ici  Qiâlires  d'écule  garderaient  au  curé  la 
•oomissioo  qu'ils  lui  doivent,  lors  même 
«(u'ils  recevraient  leur  rétribation  du  ma- 
gistrat temporel  ;  que  l'on  poursuivrait  avec 
activité  l'œoTre  commencée  par  ses  deux  pré» 
il.ri  s^ours  immédiats,  pour  l'établisiement 
d  un  séminaire.  Conc.  Germ.,  t.  VIIL 

CULM  (Synode  de),  l'an  16VL  Dans  ce  sy- 
ïiaJe,  Gaspar  Dzialyn»ki,  év<^quo  du  diocèse, 
runCrma  plusieurs  paroisses  dans  i'asase 
itwArétmt  messes  ditea  en  un  jour  parle 
iTifmp  prétrp  ,  le'  jnrjrs  de  la  Circoncision, 
lie l'Ëpipiiauie,  de  Pâques t  de  rAsccasion, 
^li  Fénlec6te,  de  la  Pnrificallon,  de  l'As- 

iflïïipiioa ,  de.  la  >'ntiviié  de  saint  Jean- 

Bajrtisie,  de  la  féte  de  Saint-Pierre  et  do  Saint- 


Paul,  de  la  Toussiiint  et  de  la  ComniéMora- 

ti;iri  tous  les  CJèlcs  lié p;!s?és.  Lns  prêtres 
éviteront  tout  soupçon  d'avarice  dans  la  pra- 
tique de  cpI  usag^,  et  ne  prendront  les  ablu- 
tions <;irà  la  seconde  messe. 

Mettant  à  profit  les  pieuses  libéralités  do 
J<'an  RncsbQrski ,  son  prédécesseur,  et  de 
Morirska,  abbesse  d'un  couvent  do  Culm , 
l  évéque  promet  à  son  clergé  d'assurer  une 
maison  de  retraite  pour  les  clercs  âgés  et 
pauvres.  Conc.  Germ.  t.  IX. 

CULM  (Synode  de),  Tm  1745.  ConcGmrm, 
t.  X.  Voy.  PosEtf ,  tiiédie  année. 

CULM  et  de  PotiESEN  (Synode  diocéfain 
de),  îcs  16,  17  cl  18  septembre,  17W,  sous 
André  Stanislas  Kotzka.  Ce  prélat  publia 
dans  ce  synode  (3  cbapitree  de  constiloUons. 
Conc.  Germ.  X. 

CURIM  fSynodun);  Voy.  Coirb. 

CYPERANUM  IConeilium);  V.  CépéRAWO. 

CYPRIUM $mCyprenMt{Coneaium)i  rey. 
CarrRS. 

CYR  (Synode  de),  C^cnstt,  Tao  478.  Jean, 

évô  ino  de  Cyr,  liiit  ce  synode,  où  i!  anatlic- 
matisa  i'ierre  le  Foulon ,  évéque  intrus  d'An- 
tîochp.  Lib.  Synod. 

CYZIQUE  (Contiliabiîîc  île),  Cyzic^njim  , 
l'an  â72,  tenu  par  les  ariens,  ils  y  déclarè- 
rent te  Fit»  temblaMe  en  tnbstaneeaif  Père, 
au  lien  de  confesser  qti'i!  Iri  c^t  rnnstibstan- 
liel,  et  ils  vomirent  en  même  temps,  avec 
Bonemfas,  1rs  btasplièmet  de  cet  anire  bé~ 

rcsinr;|ur  mufrc  In  Salnt-Baprlt.  S.  Ba»,  tp* 
82,  ad  Falrophiium. 
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OILMATIB  (Concile  de),  Da,maticum, 
l'an  1199.  Etienne,  grand  jupnn  dr*  Servie, 
'janlLiil  des  démarches  auprès  d  iuQucitit 
m  pour  réduire  sta  Etats  à  l'obéiiaance  de 
lEslisp  romaine,  ce  pape  lui  envoya  pour 
cel  effet  deux  religieux ,  nommés  Jean  et 
&non,rn  qualité  de  légats,  lis  tinrent  un 
««ncilechez  Etienne,  avec  l'arrhcvéquo  de 
Dii)clée  cl  d'Antivari ,  qui  ne  faisau  nl  qu'une 
^le  depnii  la  réunion  qui  en  avait  été 
faite  par  Alrxnn'lrp  1!  en  Wd^,  rarcliipriMrc 
(l'Albâne  et  bix  évéqucji,  qui  tirent  les  Uouze 
canons  suivant!* 

L  On  déposera  pour  loTijotir*;  1rs  évéqnes 
H&i  preaneul  de  l'argent  pour  l'ordination 
^  pour  la  collation  dea  bénéfices  ;  el  on 
Bicitra  au  rang  de»  laïques  ceux  qui  ont  été 
oiosi  urdonués. 

2'  pQ  n*ordonnera  ni  prétm.  ni  diacres 
jnariés,  qu'auparavant  leurs  femmes  n'aioni 
jjiit  vœu  de  continenrc  entre  les  mains  d« 
■  évéque;  fl  si  quelqu'un  des  prêtres  ott  des 
"'TT  sse  marie  après  l'ordination,  s'il  ne 
''«'iiYoïe  sa  feaimc  et  ne  fait  pénitence',  il 
»era  privé  de  son  office  et  de  son  bénéfice 
*fc!ésiasliquc.  L'ordinaiion  ,  pour  les  ordres 
»âcré».  ne  se  fera  qu'aux  quatre-tcmps  ;  le 
»«u»-(iiacrc  fera  les  fonctions  de  son  ordre 
Kiiuant  un  an ,  avant  d'être  promu  au  dia- 
[^al,  et  ainsi  du  diacre  avant  d'dtrc  é!cvé  à 


3.  Les  dîmes  et  les  oblatlons  dea  fidèles, 
tant  pour  les  vivants  que  pour  tes  morts, 
seront  divisées  en  quatre  parties  :  l'une  pour 
l'évéque.  l'antre  pour  le  besoin  des  églises, 
la  troisième  pour  les  pauvres, et  la  quatrième 
pour  les  clercs. 

V  11  est  défendu  ,  sous  peine  de  privation 
d'office  et  do  hcncficN  à  tout  prêtre,  de  révé- 
ler ce  iju'il  aura  oui  dans  une  coofes^iion 
particulière. 

5.  Quiconque  atira  fnippé  avec  violence 
un  évéque,  un  préire,  un  clerc,  un  religieux, 
encourra  Texcommunicatlon ,  dont  il  ne 
pourra  èlrc  absous  que  par  le  pape  ou  par 
son  légat,  après  une  satisfaction  convenable 
pour  cette  faute.  On  décerne  la  même  peine 
contre  celui  qui  traduira  un  clerc  devant  les 
tribunaux  sécaliers,  pour  y  être  condamné 
h  réprenve  dn  fer  chaud ,  de  Teau,  ou  pour 
y  subir  tout  antre  jugement. 

1).  On  défend  le.H  mariages  entre  parents 
jusqu'au  quatrième  degré  incinsirement ;  et 
l'on  ordonne  d'excommunier  ceux  qui,  en 
ayant  ainsi  contracté,  ne  veulent  pas  se  sé- 
parer. 

7.  On  ordonne  aiii  cl*  i  *  s  de  se  raser  et  de 
porter  la  tonsure  cléricale. 

8  et  9.  Défense,  sous  peine  d'excommuni- 
cation, aux  laïques,  de  ^uger  les  clercs  et 

de  leur  conférer  les  Eglises.  Ceux  en 
recevront  de  kuis  mains  subiront  la  xnéine 
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peine.  On  «scommooie  ^nni  rtux  qni  p« 
«ont  emparas  des  biciT;     l'Kglitf,  jusqu'à  i  c 

3u'iU  aient  restitué,  et  ceux  qui  roticuueol 
es  Latins  en  esetavage. 

10.  La  tiH^int'  peine  t'st  imposée  h  ceux  qui 
répudieat  ieurs  femmes  avant  U  jugement 
ae  rBRlise. 

11.  Défense  d'élever  aux  ordres  les  •nfanlt 
«les  prêtres  ot  les  bâtards. 

lâ.  Défense  d'ordonner  quelqu'un  prêtre 
qu'il  n'ait  atteint  l'égn  de  treote  «ni.  IM, 
l.XI. 

Pour  les  autres  conciles  tenus  en  Dalma- 
tir,  voy,  Spalatho. 

DALONE  (Concile  de)  en  Limousin  ,  Da~ 
hnense ,  l'an  IIH.  Mab.  Ann.  Bencd.  1. 
LXII.  c.  78.  t.  V. 

DANEMARK  (Concile  de),  Danieum,  l'an 
1257.  On  y  fit  quatre  canons  contre  les  vio- 
leneetqiie  Ici  seigneurs  faisaient  aux  évé- 

ques.  Ces  canons  furent  roiirirnu''s  par  !e  prTpc 
Âlezaudrc  IV,  le  3  octobre  de  ctLle  anoee. 
labb.  XI. 

DANEMARK  (Concile  i!rl,  l'an  1267. 
Gui,  cardinal  et  légal  du  sainl-siége»  tint  ce 
coneile  pour  rélabur  la  paix  qui  aTail  été 
troublée  dans  ce  royaume,  à  l'occasion  de 
l'emprisonnement  de  l'archevêque  de  Luu< 
lien,  ce  qni  avait  fait  jeter  rinterdit  sur  tout 
l«  Danemark.  Matui,  t  II,  col.  iikl. 
BABfUBE  (Concile  tenu  près  du)«  ad  ripam 
tmAU,  t*an  741 ,  par  eainl  Bonifaee  et  an 
tt  du  saint-stége. 
concile  ordonna  que  l'affaire  du  clerc 
«Ht  dn  laïque  qui  s'érarterail  iocorrigi- 
bteraent  de  Ut  loi  dn  Dieu ,  f&l  portée  an 

^fênVIS  (Assemblée  de  Saikt-),  l'an  768. 

lùi  présence  de  «  elle  assemble*',  coni posée 
des  éiêques  el  des  grands  de  son  royaume, 
le  roi  Pépin  partagea  ses  Blati  entre  ses 
deux  Gis,  Cliat  k's  (ou  Ctiarlcniagne)  el  Car- 
luroan.  Il  donna  l'Auslrasie  nu  premier,  la 
Bourgogne,  la  Provence,  l'Alsace  et  l'Alle- 
magne au  second,  el  il  leur  partagea  égale- 
uwnt  l'Aquitaine.  Les  évéqurs,  qui  ont  fondé 
le  royaume  de  France,  selon  uu  moi  cé» 
lèbre,  ne  devaient- ils  pas  aussi  assister 
H  comoio  présider  à  son  pairtagoT  Lubb. 

DENIS  (Concile  do  Saint-).  San-Diony- 
lianum,  l'an  832.  Ce  concile  s'asscnibla  le 
t*'  février,  par  l'ordre  de  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire,  sur  les  instances  de  Tabbé 
Hilduin,  qui  voulait  réformer  st>n  uiouas- 
lèrc.  D.  Mabillun  a  dunué  les  actes  de  ce 
concile  sur  l'original  en  parchemin,  mais 
st  niuUlés,  que  la  tncilleure  partie  en  e»t 
iniolelligible.  On  les  trouve  aussi  dans  le 
looM  I  du  Supplément  aux  Conciles  du  P. 
Labbe,  par  Mansi. 

DENIS  (Concile  de  Samt-I,  l'an  83i.  Ce 
concile  se  tint  le  1*'  mars,  qui  était  le  second 
dimanche  de  carémr.  I/miprrcur  Louis  \e  Dé- 
bonnaire y  fut  réconcilie  à  l'Eglise  par  le  mi- 
nistère des  évéqnes,  el  y  reçut  de  leurs  mains 
répée  qu'ils  lui  avai* m  ôtéc. 

DENIS  (Concile  de  Sai.xt-J  ,  l'au  9%.  Ce 
concile  fui  Icnu  au  moi»  de  maii  touchaiii  les 
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dîmes  qu'on  voulait  éf4*r  aox  mofoet  cl  aot 

laï(|uei  qui  les  possé  I  ii<  ni. 

DENIS  (Assemblée  mille  de  Saisit-], 
1052 selon  Schram,  ou  lO'O  selnn  M.de  Uii 
Latrie.  Les  moines  de  S.iinl-Kmmeris 
Ralisbonne  prôleodaieul  posséder  le  cuty^ 
de  saint  Denis  rAréopagilc,  qui,  enleTc  «k 
France,  si  l'on  en  eût  cru  un  diplémeqi'ib 
avaient,  aurait  été  retrouvé  à  H3(i»bonnf  n 
beat  de  plusieurs  années.  Les  moinei  aj4at 

f>orté  en  pompe,  devant  l'empereur  Henri  h 
e  pape  saint  I.éon  IX.  ce  <]u'\\%  crnjsifit 
être  les  reliques  de  tsainl  Denis,  les  dépo- 
tés du  roi  de  France  demandèrent  et  ob- 
tinrent que  la  rfConnat<iSirire  des  lérib- 
blcs  reliques  du  saitu  fùL  r.uU-  en  prés€Qct 
des  parties  intéressées.  C'est  ce  qui  dosoj 
lieu  à  la  pr^'senle  réunion  d'év^^  jupî  r[ 
seigneurs,  dans  laquelle,  cuntrairemcn;  « 
ce  qne  disaient  les  moloes  de  KaliibosM, 
furent  retrcjuvéfs  et  reconnues  d  ins  l'dbbju 
de  Saiul  Dcni-i  les  rcliquci  du  .«.ainl,  .lu  iirii 
où  elles  ;n,i!(.nt  loujour.s  »  M.  dr  MatL 
Dt:nTl  SAM'M  Concitium).  V.  Tostwl 
DLVILLE  (Concile  de),  apud  D'tHlM 
prepe  Rotomagumt  l*an  l'!05,  mardi  apm 
l'Ascension.  On  y  traita  des  affaires  it  loat 
le  clergé  de  la  province.  C'est  tout  ce  qui 
nous  reste  de  ce  concile.  Fx  autograpkoftf 
lts(at.  abbiilis  Fiscan.  de  indemni! 
UIK  (.Synode  de).  T.  SAiaTE-MiUiKPtDju 
DIAMPER  (Concile  de),  mamperienu,m 
Indes  orientâtes,  sur  la  céle  de  CoronuB- 
del,  près  de  la  ville  de  Saint- ïliomasfwlb 
tiaponr,  l'an  1599.  L'arehovéqoe  do  G«  tiaf 
ce  concile  coni Te  les  nestoriens  et  lc>ii>^ 
liéréliques.  On  y  excommunia  en  partktUtf 
le  iialriorcbe  de  B.iliylone,  et  on  j  rersuM 
le  pape  pour  vicaire  l'c  J^ns-CliriM Ctàd 
de  l'Eglise  universelle. 

DIGNB  (Synode  de),  Dimimit,  VanlUI, 
fous  l'évéquc  Bertrand.  On  en  fgnereleic- 
suUat.  GaU.  Chr.,  1. 111,  c«iL  1127. 

DIJON  (Concile  de).  DiHonetue,  rsalOD. 
L'bistoire  des  r\(^  (ui  s  d'Auserredll  qa'ilït 
tint  cette  année  des  conciles  à  Dijoe,  i 
Beaune  el  à  Lyon.  Lengtet  du  Fr«$nof. 

DIÎON  f  Concile  de),  l'an  1077.  Hugu«, 
évéquede  Die  et  légat  du  saint-siége.y  ^ 
posa  des  clercs  simoniaques.  et  en  mit  d'il- 
très  à  leur  place.  Edit.  Vcnri.,  t.  XII. 

DIJON  (Concile  de),  l  an  1116.  présidé  |Nt 
Gui,  archevêque  de  Vienne  et  légal  du  hisI- 
siège.  On  y  ordonna  aux  chanoines  réguli^n 
de  Saint -Etienne,  do  retourner  à  crttcèfii>e 
qu'ils  avaient  abandonnée  pour  al'er  vint 
dans  la  soliiudc  Ce  concile  esl  vraitembli 
blcment  le  même  que  ct  tui  dont  parle  M 
chronique  de  BunOeval.  sous  l'an  1117,  a» 
en  marquer  aucun  détail.  Jbid. 

DIJON  (Synode  de}.  Koy.  iuinT'ETiBnsss 
Dmor, 

DUON  (Gontile  de),  l'an  1190.  présidé  p-^r 
le  légat  Pierre  de  Lapoue.  On  y  tMita 
mariage  du  roi  avec  logelburgc.  Pli)t>Fi^ 
Auguste,  craignant  les  ernsure«,  en  tff^ 
au  pape,  cl  le  légat  ne  décida  rien. 

DINGELFIND  (Concile  dcj,  Itmocju»' 
gensf,  l'an  TI±  Tassilon,  duc  de  BafitMi" 
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SscmMpr  ce  concile,  lo  2  o  lobrc,  et  s'y 
rouva  ea  persoane  arec  $tx  évéques  et  plu* 
ieurs  seigueurs  l.iYqaef.  On  y  fil  qaaIorM 
icrels  concernant  les  affaires  t'ccU'siab- 
iques  et  civiiei,  cl  l'on  y  accorda  divers 
ntils  à  l'Eglise.  Reg.  W  II  ;  Labb.  VI;  /Tard. 
11. 

OINGELFIND  (Concile  de),  l'an  932.  On 
rait.i  d.Mis  cp  concile  de  la  réforme  du 
•Jerpc-  Coiic.  Germ.,  t.  II. 

VWr ILE  {ConcHium)^  Tao  U99.  Yùff, 
jALu&aiK,  luénie  année. 

DIOS POLIS  (Concile  de],  />tM|MliAmtim, 
'aD  ii5.  Le  20  déccmbro  de  c«tle  annoc 
U  évéques  s'assemblèrenl  dans  celle  viiie, 
iilnéeeii  Palestine,  eUcoonoedant  rBeritura 
louste  non)  de  Lydda.  Eulogp,  que  l'on  rroil 
avoir  été  arcberéque  de  Césaree,  rst  nommé 
lepranitr,  el  a^ant  Jean  de  Jérutafcm,  ap- 
jiiremmrni  p.irce  qu'il  était  œélropolilain  dd 
1j  Palcilme.  Ce  ftil  à  lui  qu'Eroa  d  Arles  et 
Ultra  d'Aix  présentèrent  le  mémoire  des 
meurs  qu'ils  .ivnicnl  lioinces  en  partio 
iiM  les*  ccrii&  de  Félage,  el  en  partie  dans 
erat  de  Célt'stius;  niais  lit  ne  purent  se  ren- 
fla- iiu  coiicilL'  le  jniir  marqué,  [larcc  que 
laa  d'eux  était  tombé  daugercusenicnl  ma- 
telle;  Pélage  au  contraire  comparut  pour  se 
jutûGer  :  el  il  n'i  ut  [  ts  beaucoup  de  peine 
jie  luire,  attendu  qu  il  n'j  avait  personne 
Mirlrt  lieux  pour  agir  contre  lui,  ni  ponr 
liïtouvrir  le  mauvais  «Pns  do  ses  i'criis,  ou 
^l'obliger  à  s'expliquer,  et  pour  disliu- 
tm  ce  qu'il  y  avait  d*obtcttr  dans  sa  doc- 
iria«;carle  prêtre  Orose  n'v  était  pas  non 
l>las.On  croil  que  cela  se  fit  par  quelque 
iairi(a«  secrète  de  Jean  de  Jérusalem,  qui 
shU  Pélage  à  prendre  si  bien  son  temps, 
ijullD'eûl  point  d'accusateurs  en  téte.  Ce- 
liu-d,  voulant  se  donner  uu  uum  dans  le 
Midlê,  te  vanta  d'être  uni  d'amitié  avec 
bcaocoap  de  saints  évéques,  et  produisît 
pliuicurs  lettres,  dont  quelques-unc-s  furent 
loes,  eutre  aotret  une  de  saint  ikvgttslin, 
lui  téinoicTiiait  en  effet  beaucoup  d'à- 
>a>Ué,  ma»  i'exhuriail  doucement  à  rhan> 
pr  4a  doctrine  svr  la  nécessité  de  la 

Ou  ne  laissa  pas  de  lire  le  mémoire  où  les 
iiéqoei  Ëros  et  Lasare  avaient  noté  lea 

Treurs  dent  \U  l'accusaient  ;  mais  comme 
||N  éï^ue«  du  conolu  u'euleoUaient  pas  le 
mi,  fls  se  firent  expliquer  ce  mémoire  par 
'0  in'eri  rcte.  Pciagc  au  conlrairc  ,  qui  sa- 
l^'t  le  grec,  répondit  en  celte  langue  à  toutes 
K*.  dcuaniles  qui  lui  furent  faites.  On  lai 
"ItitcU  d'abord  qu'il  avnit  écrit  dans  un  Je 
tti  livres  qu'un  ne  peut  être  sans  pécbe  ,  è 
,      4'aveir  ta  science  de  la  toi.  A  quoi  il 
|epotHiii  qu'il  n'avait  pas  dit  que  celui  qui  a 
|»  icicocedfl  la  loi  ne  puisse  pêciier;  mais 
'     «Il  aidé  par  la  science  de  la  loi  à  ne 
j-oinl  pocher.  Le  concile  dit  que  celle  doc- 
«elait  point  éloignée  de  celle  de  i'E- 
R'*<-  On  dil  ensuite  que  Pélage  avait  mis 
'^'^  >c  ujétiio  livre  que  tous  étaient  conduits 
Nf  lïurjiropre  vo'.onté.  t  Je  l'iii  «lit  .  répoti- 
^!«*  cause  du  libre  arbilrc  :  Dieu  aidu  a 

^■•v  «  bien ,  el  rbomnie  qui  pèche  est  eu 
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faute,  parce  qu'il  a  le  libre  arbitre.  »  Cela 
ne  parut  pas  non  plus  aux  éréqucs  éluigné 
de  la  doetrine  de  l'Eglise.  Les  autres  cbefs 
d'accusation  portaient  que  Pélage  avait  écrit 
qu'au  jour  du  jugement ,  on  ne  pardonnerait 
point  aux  injustes  cl  atix  pécheurs,  sans 
distinguer  ceux  qui  seront  sauvée  par  les 
mérites  de  Jésus-Chii<t  de  ceux  qui  seront 

^  condamnés  \  que  le  tuai  ne  venait  pas  mémo 
en  pensée  aux  justes  ;  que  le  royaume  dee 
cieux  était  promis  même  dans  l'Ancien  Tcs- 
taiueui  ;  que;  I  liumme  pouvait,  s'il  voulait, 
élre  saoï  [u  i  tié,  el  qa*écrivanl  à  une  veuve, 
il  lui  avait  dit,  pour  montrer  comment  les 
saints  doivent  prier  ;  t  Celui-lè  prie  en  bonno 
conscience  qui  peut  dire  :  Ynos  savei,  8ei« 
gneur,  combien  sont  pures  les  m.iins  que 
j'étends  vers  vous,  et  les  lèvres  avec  les- 
quelles je  vous  demande  miséricorde.  »  Pé- 
lage répondit  que  ce  qu'il  avnit  dit  dr>;  prê- 
cheurs était  conforme  à  l'Evangile,  où  nous 
lisons  que  les  pécheurs  irout  aux  supplices 
éternels,  et  tes  justes  à  la  vie  éternelle; 
qu'il  n'avait  pas  dit  que  le  mal  ne  venait 
point  même  en  pensée  aux  îusies ,  maie  que 
le  chrétien  doit  s'appliquer  a  no  point  penser 
de  mal  ;  que  l'on  pouvait  prouver  par  les 
Ecritures  que  le  royaume  des  deux  est  pro- 
mis même  dans  l'Ancien  Testament ,  puts~ 
qu'un  lit  dans  Daniel  (  VU ,  18)  :  Les  tainU 
TW9trimtÎ9r^avm9dnTri»-Haut  ;  qu'il  avait 
i^it  i;uf>  l'homme  pouvait  être  sans  péché, 
el  garder  les  commandements,  s'il  voulait, 
puisque  Dieu  lui  a  donné  ce  pouvoir  ;  qu'au 
reste  il  peut  être  sans  pécbé  par  son  propre 
travail  el  par  la  gréce  de  Dieu,  sans  qu'après 
s'être  converti ,  il  ne  puisse  plus  pécher  à 
l'avenir;  que  les  autres  chefs  d'accusation 
étaient  supposés ,  el  qu'il  n'y  avait  rien  de 
semblable  dans  ses  livres.  Le  concile  ap> 
prouva  ses  réponses ,  et  lui  ordonna  de  ré* 
pondre  aussi  aux  articles  suivants,  il  s'y 
agissait  de  la  doctrine  de  Célesliui .  hùu  Jis- 
ciple,  accusé  d'avoir  enseigné  qu'Adam  a  été 
fait  mortel  ;  que  son  péché  n'a  nui  qu'à  lui 
seul  :  que  la  loi  procurait  lo  royaume  du 
ciel  comme  l'EvaugUe  ;  qu'avant  la  venue  do 
Jésus-Christ  il  j  a  en  des  hommes  san!t  pé- 
ché; que  les  enfanls  nouvellement  nés  sont 
BU  mémo  étal  où  Adam  était  avant  son  péché; 
que  tout  le  genre  humain  ne  meurt  pomt  par 
le  péché  d'Adam ,  cl  ne  ressuscite  point  par 
la  résurrection  de  Jésus*Cbrist;  que  l'homme- 
peut  être  sans  péché,  s'il  veut  ;  qtic  les  en- 
tants, sans  être  baptisés,  ont  la  vie  éternelle 
que  si  les  riches  baptisés  ne  renoncent  4  toul^ 
(e  bien  qu'ils  si  mbli ut  faire  ne  leur  st  rt  de 
rien ,  el  qu'ils  ne  peuvent  avoir  le  rovaumo- 
de  Oien.  Pélage  répondit  que  la  doetrine  d« 
Célestius  ne  k'  regardait  pas  ;  qu'à  l'égard  do 
ce  qu'on  lui  objectait  d'avoir  dit  qu'avant  la 
venue  du  Seigneur  il  y  a  eu  des  hommes 
sans  péché,  il  ne  faisait  point  difficulté  do 
dire  qu'en  ce  temps-là  quelques-uns  ont 
vécu  saintement  et  justement,  selon  que  les 
saintes  Ecritures  l'enseignent.  Il  anaibéma* 
tisa  toutes  les  autres  erreurs  qu'on  lui  avait 
dil  être  de  Célestius,  et  ceux  qoi  les  tenaient 

.  ou  qui  les  avaienl  jauMla  lemies.  Ht  q^vm  le 
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ronciie  dit  :  «  Pélngc,  ici  présent ,  a  répondu 
lti€D  el  tulOsaminent  A  ers  ariicli>s,  aniithé* 
cna(î«niU  re  qui  n  «^«lil  point  de  lui. 

Comme  on  i'iict  ii«a  d'avoir  enseigné  quo 
TEf  lise  est  ici-biis  sans  tache  et  Bans  rldr, 
il  répondit  :  «  Je  r«ii  dit,  parce  que  l'Eglise 
c^t  purifiée  par  le  baplétne,  cl  que  le  Si>i~ 
fneur  retil  qu'elle  demeure  »in«l.  »  Celle 
répanse  fui  approuvée  du  rort  1.  .  Knsuilc 
on  lui  objecta  quelques  propositions  de  Cé- 
letltut,  doi«l  le  sens  était  que  nous  r.-ii«on« 
plus  qu'il  n'est  ordnnnô  p.ir  1 1  liti  cl  p.ir  l'E- 
vangile ;  que  l:i  grâce  de  Dieu  et  son  secours 
ne  sont  pas  donnés  pour  chaque  uciion  parlU 
eollère,  mais  qu'ih  cou^i^(enl  dans  le  libre 
arbitre  ou  dans  la  loi  rt  I:i  dortrino;  qu  '  la 
grâce  de  Dieu  est  donnée  scluti  dos  mérites, 
parce  que,  s'il  la  donnait  aux  pécbèurs,  il 
sriiiUlcrait  être  injuste  :  d'où  il  suit  que  la 
grâce  même  dépend  de  notre  volonté,  pour 
en  être  digne  ou  indigne.  Sur  la  première 
proposition ,  il  dit  :  «  N'ius  r.irons  avancé*, 
suivant  ce  que  dit  saint  Paul  de  la  virginité  : 
J»  n*aS  pmnt  dê  précepte  du  SHgntur  » 
Quant  niiT  autres,  il  ajouta  :  i  Si  ce  sont  là 
les  sentiments  de  Célestius,  c'est  à  ceux  ^ui 
le  disent  A  l*e<eminer.  Pour  moi ,  |e  n'ai  ja- 
mais tenu  ci^itt  doctrine,  et  j'anathématise 
celui  Iqui  la  lient.  »  Le  concile  fut  satisfait 
de  cette  réponse.  Mais  sur  cette  autre  pro- 
position de  Célestius  :  Que  chaque  homme 

feut  avoir  toutes  les  vorlus  cl  les  grâces  , 
étage  répoudil  :  <  Nous  u  ôlons  pas  la  di- 
versité  des  grâces;  mais  nous  disons  que 
Dieu  donne  toutes  les  grâces  à  ccltii  qui  est 
digne  de  les  recevoir,  comme  il  les  donna  à 
•aint  Paul.  »  Ensuite  il  désavoua  cet  antret 
prnpnsitioris  de  Célestius  :  Oue  l'on  ne  peut 
appeler  enfants  de  Dieu,  sinon  ceux  qui  sont 
atoolameiit  sans  péelié;  que  l'oobli  eC  l'i- 
gnorance ne  sntit  point  susL'ep(ib!f"'  de  péché, 
parce  qu'ils  no  soul  pas  voltiuluires,  mats 
nécessaires  ï  qu'il  n'y  a  point  de  liBre  ar- 
bitre,  s'il  a  besoin  du  secours  de  Dieu,  parce 
qu'il  dépend  de  la  volonté  de  chacun  de  faire 
ou  de  ne  pas  faire  ;  qne  notre  victoire  ne 
vient  pas  du  secours  de  Dieu,  mais  du  libre 
arbitre;  que  le  pardon  n'est  pas  accordé  aux 
pénitents  suivant  la  grâce  ul  la  miséricorde 
de  Dieu ,  mais  selon  ics  mérites  et  le  travail 
de  ceux  qui  par  la  pénitence  se  rendent 
digne«  de  miséricorde.  Il  ajouta  qu'il  crojail 
ee  la  Iriniic  d'une  seule  substance,  et  tonl  le 
re^te,  selon  la  doctrine  de  l'Rglise,  disant  : 
«  Anatiième  à  quiconque  croit  autre  chose.  » 
Le  concile,  eonleol  de  ses  déelarations  et  de 
ses  réponses.  le  reronnut  pour  être  dans  la 
communioD  de  l'Eglise  catholique.  Mais  si 
Pélage  y  fol  absous,  parée  qu'il  sot  tromper 
les  6*^(;ur«,  on  conressnnl  Je  bouche  ce  qu'il 
condamnait  lians  le  c«eur,  sa  doctrine  y  fut 
aDathcdiaitàce  ,  au  point  qu'il  fut  contraint 
de  l'analhémaliser  lui-même,  ponr  éviter  sa 
condamnation.  Ce  qui  fait  dire  <^  s.iict  Au- 
gustin, qui  a  tuujoufiî  juge  (avorableincnl  de 
ce  concile,  qu'on  v  oeot/  abious  un  homme  qui 
niait  l'hérésie,  wais  qu'on  n'y  avait  point  ab- 
ëouê  l'héréùe;  ou  piuli^t  aue  Pélage  n'y  avait 
pelHl  élé  «bMNif,  piiiiqu  11  lenail  la  doctrine 


qn'on  y  avait  condamnée;  mais  qtt<>  l.i  M 
sealenient  qu'il  y  avait  confessée  de  Dooibt 
ynvnit  f  ié  rr!  br.i>sée comme cattioliqae..4«ç. 
de  lienis  l'elag.  et  scnn.  eont.  l'tl.  D.  Ctiil. 

DOL  (Concile  de),  en  Bretagne,  Dolmn, 
l'an  1('9\.  On  y  reconnut  les  exemptions  di 
monastère  de  Marmoutier. 

DOL  (Concile  de),  l'an  1198.  BoIki.  iî- 
scell.  t  .\. 

DONDÉE  (Concile  de),  général  puar  II- 
cosse ,  le  2^  révrier  (on  1909  seloe  att- 
ire manière  actuelle  de  compter';.  Li  s  ht- 
ques  y  firent  un  décret  pour  assurer  n 
prince  Robert,  pctit-fi  s  de  Robert  deBnn. 
les  droits  qu'il  prétendait  avoir  snr  la  coe* 
ronne  d'Eeosse.  Wilklm,  t.  !T. 

DOnOBEBNElSSlA  {CvnrHm).  lofn 

CANTORnéHY. 

nOUT.MONT    (   nrî'e  de),  Tremon\m\ 
l'an  1005.  Durlntout  ou  TrotmosU  cstdab»!^ 
Westpbalie.  Qoainrse  évêqoes  s*j  anca 
b'^renl  rti  r  onciie,  le  7  juillet,  en  préjfn 
du  roi  Ucnri  11  el  de  la  reine  CunégutUe. 
Le  roi  y  fit  de  grands  reproches  aux  préIsK 
de  ce  qu'ils  toléraient  les  mariaies  illicil6 
el  d'autres  abus.  Les  canons  de  ce  conciit 
sont  perdus  :  il  n*en  reste  qu'un  acte,  par  l^ 
quel  ces  évéqucs  s'engagent  à  cerlainj  jeiinf) 
et  autres  secours  spirituels  les  uns  puurlet  , 
autres  après  leur  mort.  ConeiL  (rfnmt. 
tom.  III;  Mnnsi,  tom.  I,  co/.  1217.  JhVIt. 

nOUZI  (Concile  de).  Ihizinceme,  l'anfTI. 
Ce  concile,  qui  fut  tenu  le  5  d'août  de  Tu 
871,  était  composé  de  21  prélats  13  créqKi 
et  8  archevêques.  Hiucinar  îe  Reims  y  ré- 
sida, ei  le  roi  Charles  y  assista  en  perfotif. 
Ce  prince  présenta  nn  mémoire  conicsnt 
ses  n)  irrites  Contre  Htncniar  de  Laon.  LV- 
chevétiue  de  Reims  en  présenta  un  secuoi 
Le  roi  insislail  sur  ce  qu'HincmardsLa» 
loi  avait  miinqué  de  fidélité,  avait  eicilé 
réïoUes,  s'était  emparé  par  voie  de  fait  <l^' 
Mens  de  ses  vassaux,  l'avait  calomnié  tipR* 
du  pape,  «  t  lu:  avait  résisté  à  main  armr 
Les  plaintes  de  l'archevêque  roulaient, po^f 
la  plupari,  sur  le  mépris  de  ses  ordres 
son  autorité.  Hincniar  de  Laon  connvtru'?') 
concile,  el  y  fut  déposé,  malgré  son  app^l» 
sâint-siege;  el  Hincniar  de  Reims,  conssf 
président  dn  concile,  prononça  la  sentctr? 
en  ces  termes  t  «  Je  le  juge  pri^é  de  l'honD:'» 
et  de  la  dignité  épiscupale,  et  dépoodle^ 
tontes  fonctions  sacerdotales,  sauf  en  ioi<:  ( 
droit  de  notre  père  Adrien,  pape  de  la 
roière  chaire  apostolique,  ainsi  qucroni  <'r> 
donné  les  canons  de  Sardiqoe.  •  Le  eonn  < 
envoya  les  actes  de  la  procélnrc  f^ui'' 
Uincmar  de  Laon  an  pape  Adneu,  avec  o»^ 
lettre  synodale  dans  laquelle  il  loi  deniB* 
la  confirmation  de  ce  qui  s'élail  lai',  pr?'*- 
lanl  qu'il  n'avait  eu  recours  à  la  da>o«i'> 
de  cet  êvêque,  que  faute  de  moyens  «  I'  ^ 
mener  à  son  devoir.  Le  coi.rite  prie  ati5»i  ' 
pape,  pour  le  cas  où  il  loi  plairait  défais* F 

f^er  de  noun-.iu  cette  cause,  dVifrti»*'?^ 
e  jugement  sur  les  lieux,  et  qu'en  atlen*'  ^ 
Hincmar  de  Laon  demeure  privé  de  la 
muoiou  sacerdotale.  La  lettre  syaodal* 
du  fi  leplembre       ArUrd  d»  lran!ct.«" 
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«ircheréqoe  de  Tours,  fut  chargé  »îe  la  porlor 
nu  pape  avpc  les  acU'i  du  concile.  Ils  sont 
divisés  en  cinq  parties.  Les  Iruis  pri^mièrt'S 
ronliconent  les  chefs  d'accnsafion  ri\u\ro  Vé- 
Téque  do  Laon;  la  4*.  la  procôilurt-  faite 
enntreloi  ;  la  8*,  ta  lettre  synodale  du  concile, 
et  cellfî  qu'Hiiirmar  de  Krims  écrifil  en 
particulier  au  (lape.  An.  detConc»  /. 

DOnZI  (Concile  de).  BuMtaeenn,  l'an  87i. 
l  e  roi  Charles  convoqua  ce  concile,  où  se 
irouvèreiit  des  érvéques  de plusieurs  provin- 
ces. On  ]P  lra?eilla  à  arréler  le  cours  des 
mariages  ineestacttx  et  des  usurpations  des 
biens  de  l'Eglise.  Le  concile  fait  voir,  dans 
«•  lettre  synodale  adressée  êox  évéqnes 
d'Aqnitninf^,  qu'en  vain  .ceux  qîii  cnninc- 
Uieol  des  mariages  dans  les  degrés  de  p.i- 
iraté  défendus,  t*auioritaienl  de  I  indolgencn 
nrrnplée  par  saint  Grégoire  aux  Anglais 
•luis  les  commeaccmcnUde  leur  conversion, 
l>uj«que  ce  saint  pape  avait  restreint  ectie 
indulgence,  eu  ajoutant  que  quand  ils  se- 
raient affermis  dans  ta  foi,  ils  observeraient 
la  parenté  jusqu'à  la  7*  génération  :  au  Ifen 
«jjf,  dans  ces  cornraeiiceitu'iits,  il  leur  avait 
permis  le  mariage  à  la  3*  el  à  la  4*.  Le  con- 
cile rapporte  divers  déerels  contre  ces  con-> 
jonctions  îllicitcs,  entre  autres  ceux  du  con- 
cile de  Rome  sous  le  pape  Grégoire  II,  ceux 
dn  concile  d'Agde,  et  fa  lettre  do  pape  Sirice 
aHiinérius.  évéipic  de  Tarraptiie.  A  l'égard 
■Sfiusarpaleuru  des  tiens  d  Eglise,  il  copia 
t? qu'avaient  dit  contre  eux  tes  éréques  du 
concile  de  Tousi,  on  800.  Jbid. 

DUBLIN  (Concile  de)  en  Irlande,  Dubli- 
«m,  Van  1176.  Vivien,  légat  Ju  pape 
>leiandre  III  dans  l'Ecosse,  l'Irlande  et  les 
Vnjfljacenles ,  (int  vc  coneile,  qui  conGrma 
IcHroils  du  pcipe  cl  <iu  roi  d'Angleterre  sur 
1  Irlande.  Angl.  I. 

DUBLIN  (Conrde  Mri,  l'iin  1183.  L'objet  de 
cecoocile  fut  de  denuioder  des  secours  d'ar- 
gfnt  [>our  le  f>ape. 

DUBLIN  (Concile  de)  ou  d'Irlande ,  l'an 
1186.  Jean,  archevêque  de  Dublin,  et  ses  suf> 
(rnganls  tinrent  ce  concile  le  23  mars  lbu~ 
chinl  la  réformation  du  clergé,  et  surtout 
(onlrelei clercs Concubinaires.L.  \;  //.Vil. 

DUBLIN  (Synode  de),  Tan  1217.  L'arcbe- 

on  ne  sait  lequel,  y  publia  plusieurs 

mm.  il  défend  aux  prêtres  le  trafic  el 

Imréedans  les  cabarets.;  aux  religieux, de 

s  immiscer  d.in s  l'cxéeulion  des  testaments  ; 

il  iMça  des  règles  pour  la  tenue  des  svnodes 

<^>ocè«ains  ;  tl  donne  aux  curés  tonte  liberté 

•!« disposer  par  teslanienl  des  friiits  des  ler- 

lie  leurs  églisei  pour  Tunuee  do  leur 
non. 

DUBLIN  (Concil  -  le),  l'an  13V8.  Alexan- 
^  fiickocr  ou  Brickuor,  arcbevèque  de 
^Wa,  tint  ce  concile  avec  ses  snlTragants. 

""y  publia  les  statuts  suivants  : 
1'  On  escomuiunicra  ceux  nui  refusent  de 
If  S  dîmes,  ou  qui  emprisonnent  ceux 
^ui  les  reruoillcnl  :  et  les  lieux  où  l'on  eom- 
^«  seront  soumis  à  rinterdil. 

.  Méaie  peine  d'excommunication  ma» 
|eure,  encourue  ipso  facto^  contre  tous  ceux 
^1  >ittlcroi|i  les  asiles  des  église»  et  des  ei- 


metières,  soit  en  coupant  les  vivras  à  ceux 
qui  s'y  retirent,  soit  en  les  co  arrachant  pour 
les  mettre  à  mort. 

3.  Môiiic  peino  contre  les  violateurs  des 
immunités  ecclésiastiques,  qui  s'emparent 
des  biens  d'Eglise  en  quelque  manière  que 
ce  puisse  être»  ou  qui  eonlriboenl  i  leor  dé- 
prédation. 

Iféme  peine  contre  les  religieux  qni 
engagent  les  personnes  à  se  faire  enterrer 
chez  eux,  ou  à  ne  point  changer  leur  sépul- 
ture, quand  ils  l'ont  rboisie  dans  leurs  églises 
ou  leurs  monastères. 

.  5  et  6.  La  conspiration,  le  parjure  et  l'ho- 
micide,  »oU  public,  soie  occulte,  sont  des  cas 
réservés  à  Tcvéque. 

7.  On  privera  pour  3  ans  de  sou  bénéfice 
le  doyen,  rarchldiacre  ou  Tofllcial,  qui  aura 
été  admis,  comme  procureur,  pour  gérer  les 
affaires  d'un  ecclésiastique,  à  inuins  que  ce  • 
lui-ci.  étant  présent  en  personne,  ne  lai  ail 
vrainicnt  doniH'<  iinr  procuratioi;  i  f  ,'tvr,  <le- 
vant  des  témoins  digues  de  foi  qui  puissent 
l'attester. 

8.  On  ne  conférrra  le»  bénéfires  qu'en 

fdein  rbapiire,  après  y  avoir  appelé  les  par- 
ies Intéressées,  et  f^iit  faire  les  prortam«i- 
tions  nécrssaires  poor  constater  la  vacance 
du  bénéfice. 

9.  Les  clercs  bénéficicrs  ou  constitués  dans 
les  ordres  sacrés  ne  seront  ni  baillis,  ni  séné- 
chaux des  laïques,  sous  pciuc  d'être  punis 
par  leur  évéque. 

10.  Les  doyens  ruraux  ne  traiteront  point 

les  causes  rn  ilrimoniales. 

11.  Ou  restituera  à  l  église  matrice  ou  pa- 
roissiale les  oblalions  faites  aux  chapelles, 
lorsque  cela  Sera  spécifié  dans  l'acte  qui  as- 
signe la  portion  du  curé  uu  du  vicaire. 

12.  Ceux  qui  empêchent  la  liberté  des  tes- 
taments 5onl  cxcommun'és  par  le  seu!  fait. 

13.  Même  peine  contre  les  puriurbateurA 
de  la  paix,  les  violateurs  des  immunités  ec- 
clésiastique-*, les  intru>i  ilnos  les  bénéfices. 

ik.  Les  clercs  purieroul  la  tonsure  cl  la 
couronne  cléricale. 

15.  Exeomm'iiiif.ition  rontro feux  quî em- 
pêchent l'eiui  cice  au  la  juriiiicliuu  ecclésias- 
tique. 

IC.  Mé  ne  peino.  encourue  ipso  facto,  con- 
tre tous  ceux  qui  forceront  un  ecclésiastique 
d*exercer  qb  emidoi  public  contraire  à  la 
Horeiice  de  son  état,  ou  qai  le  rendrait  irré- 
gulier. 

17.  On  n'aflSermera  aucun  office  spirituel, 

et  on  ne  refusera  jamais  la  sépulture,  ni  les 
sacreroenls  de  l'Eglise,  sous  prétexte  (|ae  ce- 
lui qui  en  a  besoin  est  débiteur  do  ministre 
qui  doit  les  donner. 

18.  Excoromunicalion  contre  les  laïques 
qoi  tiendront  les  plaids  dans  l'église  ou'lo 
i  I  n  >  t  i  è  r 0 ,  Oit  même  qtti  y  mettront  des  alB- 
ches  profanes* 

19.  On  n'admettra  ancnn  chapelain, étran* 
<;i  r  ou  non,  à  la  célébration  des  dirins  Ot* 
(ices,  sans  ses  lettres  d'ordination. 

20.  Excommunication  majeure,  encovrne 
i;)so  facto,  contre  ceux  (lui  accusent  lausse- 
111  cnt  de  quelques  crimes  qui  uérileot  U 
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morl,  uu  Vex'd,  ou  la  muUlaUon  des  mem- 
Itrcs,  ou  rexhérédalion,  on  la  priration  de 

la  plus  |;r.)iule  partie  des  hiens. 

Si.  Ceux  «iui  choisissent  les  doyens  ra* 
raox  répondront  de  leur»  malfertationt. 

22.  On  ii*aJineltra  aucun  quéieur  à  prêcher 
sans  les  Icllres  d'allacbe  de  l'ordinaire  du 
Ii«D. 

2:^.  On  fi  r:i  la  îdlf  de  Sainl-Patrice,  apôtro 
et  patron  de  l'Irlande,  aoos  le  rilc  d'une  féie 
dooble,  el  Ton  en  fera  amsf  mémoira  «olen- 
iiclie  une  fuis  chn<jue  semaine  d.ins  une  fé- 
rié vacante,  liors  le  carôme.  Ànglic,  II  ; 
Manti,  (.111.  eol.  529. 

DUBLIN  (Concile  de),  l'an  i.T.I.  Jean  de 
Saint-Paul,  archevêque  de  Dublin,  liol  ce 
concile  avec  srs  sufTraganls,  le  premier  mer* 
crcdi  d'<iprè<i  la  fôte  du  Sainl-Patrice,  qui  se 
«  élôhre  le  id  mars,  et  j  publia  les  ataluU 
suivants  : 

1.  On  fera  la  fête  de  la  Conception  commo 
celle  de  la  Naiiviié  de  la  sainte  Vierge. 

2.  On  cliômora  aussi  les  fêtes  de  Saiuli'-Anne, 
delaTransUilion  de  saint  Tlioniat  de  Cantor* 
béry,ildeS.iiulP-Cailipriti«'  vierge  et  martyre. 

.3.  Les  viuLiieurs  du  séquestre  ecclésiasli- 
4|iie  encourront  rexcomnkanieatlon  majeure 
i>ar  le  seul  fait. 

4.  Même  pciuo  contre  ceux  qui  conlrac- 
tcnl  ou  qui  bénissent  des  mariages  elandcs- 
tins,  et  contre  ceux  qui  portent  de  fanx  lé- 
looignages  dans  les  causies  matrimontalesi. 

5.  On  renouvelle  le  décret  du  concile  pré-> 
cèdent,  tenu  par  l':irchevéque  Alexandre,  en 
faveur  de  l'iniuiuoité  de  r£glise,  et  on  y 
iijoute  la  sentenee  d'excommunication  ma> 
ji'urc  conirn  les  laïques  qui  se  battmii  nl 
dans  les  lieux  jouissant  de  Timmunité,  ou 
i|uï  «enlèveraient  ou  feraient  enlever  let  ebo- 
»vs  déposées  dans  ces  mêmes  lieux. 

6.  On  s'abstiendra  des  œuvres  servilcs  le 
jonr  du  vendredi  saint. 

7.  On  arcorde  dix  jours  d'in[îulgcnces  à 
tous  les  ûdèli'S  contrits  et  confessés,  qui  in- 
clineront la  té;e  et  le  corps  aoUinl  de  Mt 
qu'ils  entendront  prononcer  le  saint  nom  de 
Jésus  dans  les  offices  publics  des  dimaucbes 
et  des  fêtes  doubles. 

Les  miuisires  de  l'Eglise  feront  rinclî- 
nation au  Gioria  Pairi de lufOce divin, quand 
ils  le  réciteront  publiquement  dans  l'église. 

9.  On  publiera  Irois  fois  l'année,  pendant 
la  grand'messe,  toutes  les  excommunications 
majeures  renfermées  dans  nos  constitutions 
et  celles  de  noire  prédécesseur.  Cette  publi- 
cation se  fera  le  premier  dimanche  ae  l'A- 
venl,  ie  diuiancbe  du  la  Sepluagésime,  et  le 
premier  dimanche  avant  la  féte  de  Saint- 
Pierre-aox-Liens.  Elle  se  fera  aussi  au  son 
des  cloches,  cl  les  cierges  aliufues  Ibid. 

Si  Alexandre Bickner,  prédéce$><  ur  immé- 
diat tlpJïvin  de  S:iiti(-Pniil,  dnns  l'arciie véclie 
de  Dublin,  lâi  luori  1  an  134^9,  comme  le  di- 
sent quelques  auteurs,  le  concile  qu'on 
(lit  qu'il  tint  en  1351,  doit  être  avancé  de 
2  ans.  An.  da  Cone,  V. 

DUBLIN  (Concile  de),  l'an  1518.  Guillau- 
me de  Rokeby,  arrlicvcquc  de  Dublin,  tînt 

ce  concile  avec  se»  suffragantSj  et  j  iti^qucl- 


ques  règlements  de  discipline,  doullelni. 
sièine  porte  que  les  calices  d'élain  tcntf 
interdits  d.ms  îp  dôlai  d'un  an,  et  qn'on  rAu 
consacrera  aucun  à  l'avenir,  si  ce  n'est 
la  coupe  au  moins  soit  d'argent  Àa^  10; 
Hard.  X. 

OUISBOURG  (Concile  de),  Luùburana, 
Tan  927.  Duisboorr  est  une  ville  d'Athm- 
gne  dans  lo  ilurÎK-  Clives,  sur  la  rivièr''  k 
Koël.  Le  concile  qui  s'y  tinttl'aQ  927,  ooUjl 
eut  pour  objet  saint  Bennon,  évéquedeHdt 
Q.ielques  scélérats  lui  ayant  crevé  T  s  v  ai, 
et  l'ayant  mis  hors  d'étal  d'exercer  ses  fooc- 
tions,  le  concile  les  ponit  comme  ilile  néff> 
laient,  en  les  frnp[iaiit  d'cxconiniuriit  Vi ; 
et  pour  saint  Bennon,  il  renonça  à  mm 
évécfaé,  moyeonânt  une  «bbaye  qu'os  iii 
donnn  pour  bobsliter.  JflsfeiVf  eedàwili|w 
d'AUemagne. 

DUlSIRWRG  (Assemblée  générale  de),  fn 
Oli.  Ruolbcrg,  archevêque  de  Trètei,  H 
Richard,  évéque  de  Ton^res,  étant  accusti 
par  Conrad,  duc  de  Lorraine,  d'avoir  manqué 
à  la  Gdélité  qu'ils  devaient  à  l'emperm 
Olhon,  se  justifièrent  devant  ce  prioce,  dasi 
une  assemblée  composée  des  prélats  et  <le 
seigneurs  des  deux  nations.  Cane.  Am. 
f.  Il 

DUNElMENSiA  (  Conci7ia).  V.Dciiit 

DUNSTAPLIi:  (Concile  dej,  Duntlaj^lmu 
l'an  1*211^.  Etienne  Langton,  archeTé  jue  lif  ' 
Cantorbéry,  tint  ce  concile,  qui  apprti  u 
pape  Innocent  III  de  la  conduite  ds  toilà> 
gai,  lequel,  pour  favoriser  le  roi  Jean,  ko- 
plissait  les  Eglises  vacantes  de  sojcli  pu 
propres  à  les  gouverner.  ilnoL  I. 

DUREN  (Concile  de),  Durinx^c  mi  ifl^il?» 
Duria,  l'an  7tô.  Durcti  est  une  vtlle  siioeets 
la  Roër,  autrefois  dans  le  duché  delateii 
aujourd'hui  ilans  le grantWncliO  du  Î^v-Rl)i% 
Le  concile  dont  il  s'agit  fut  conviM^ue  p« 
Pépin  pour  s*oe«aper  de  la  réparalMS  An 
églises  et  des  ûfTairfs  *1(  s  pauvres,  AeiW- 
ves  et  des  orphelins,  à  qui  il  était  urgesi  de 
rendre  justice. 

DUREN  (Assemlilée  de\  Tan  761. 
traita  dans  ce  plaid  ou  synode  d'afIaire$4'■l^  ' 
lité  publique  dont  on  ignore  le  détalL 

DUUEN  (Synode  de),  l'an  77i.  Cl^arh■m^ 
gno  y  ût  donation  de  plusieurs  terres  4 1^ 
rade,  abbé  de  Saint-Denis.  Conc.  (refit  l.l> 

DUREN  (Synode  de),  l'an  77j  Cfiartu 
gne  y  adjugea  le  monastère  de  Plaisir ir*^ 
bé  de  Saint-Denis,  contre  l'évéque  de  fttfii  , 
qui  lui  en  disputait  la  propriété.  Cnu*  A**- 
f.  I.  ! 

DUIŒN  (Synode  do),  lan  779.  Dam»  ! 
aynode,  composé  d  ovéqnee,  d'abbés  et  m 
co  ntes,  on  dressa  2itcanoni  doat  voici»  i 
[il  iocipaus  :  ' 

1.  Les  sulTraganla  obéirani  à^tmnwtU»' 
politains. 

2.  On  ordonnera  des  éréques  oâ  il 

manque. 

3.  Les  monastères  garderont  leors  rèfle»- 
Les  abbesses  ne  quitteront  jamais  Uv* 
nastèrea ,  et  n'en  auront  pas  deui  à  fM" 

vcrner. 

4.  Les  éféques  jouiront  de  l'aulurili  ^ 
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/es  câDODs  leur  «ceordeat  sur  le  clergé  do 
ieort  diocèMf. 

5.  Ils  auront  dnrit  aussi  de  conigor  les 
incesiueur  et  les  ventes  par  des  lois  sar 
Intaires. 

G.  piBfsoone  ne  recevra  el  n'ordonnera  an 
clerc  d'un  autre  diocèie»  sans  l'agrément  de 
son  propre  éréqae. 

7.  Cbeean  payera  la  dtme,  et  on  la  disirf* 

bnera  seloo  l'ordri;  de  Vù\ôj]\iù.  C'ost  la  pre- 
mière fois,  toivaut  M.  £cluirt  IHisi.  Fr, 
M.  XXIV).  qa*fl  est  fait  mention  en  Alle- 
magne do.  i  )  (Urne  proprement  dite  comme 
d'une  délie  envers  le  clergé. 

8.  L*égnse  ne  serrira  point  d'asile  aux 
liomiciilos,  ni  à  loos  coux  qiw  la  ioi  Con- 
damne à  mourir. 

9.  Les  juges  seront  tenus  de  représenter 
lc5  ^uIcu^s  aux  plaids  ou  assemblées  des 
comlcs ,  sous  peine  de  perdre  leur  place. 

10.  Toul  parjure  aura  la  main  coupée. 

11.  Les  juges  n'élargiront  point  pour  de 
l'argent  les  voleurs  emprisonnés. 

12.  Les  juges  ne  répoudront  pas  des  vo- 
leurs qu'ils  auront  justement  condamnés  à 
mort  ;  niais  s'ils  j  condamnent  quelqu'un 
inju^ement,  ils  en  seront  punis  selon  les 
lois. 

13.  On  gardera  les  ordonnances  dn  roi 

Pépin. 

H.  On  payera  exactement  la  4tme  et  tons 
Im  droits  qni  sont  dvs  aux  égUsei. 


cro 

!.i  s  n-i'rrs  riimn^  ne  sonr  que  âc%  règle- 
ments di)  police.  Reg,  XVil  :  Labb*  VI  ; 
Bard.  111. 

DURHaM  fCniuiîe  d,  ),  Onnelmente,  l'an 
12StO.  On  j  pubiia  un  grand  nombre  de  règle- 
ments inr  la  discipllms  les  m^ies  qne  erax 
de  Richard,  ^véque  de  Sarnm  ou  Sallsbory* 
Afanii,  lom,  11,  col.  871. 

DURHAM  (Synode  dv) ,  l'an  1255  ,  suns 
Gaulhicrde  Kirkham,  évéque  de  celte  ville. 
Ce  prélat  y  renouvela  les  couslilulions  do 
Ricnardy  ton  prédécesseur,  et  en  publia  lui- 
même  Ii>  m  uvellos.  Lnbb.  XI. 

DUliHAM  (âynode  de),  l'an  1276.  Robert 
de  riste  f  Cféquu  de  Durham  ,  y  pablia 
quelques  rtelemenis  lonchant  tes  dîmes. 
labb.  XI. 

DURHAM  (Synode  de),  l'an  1312.  Richard 
de  Ki'lluw,  évéque  de  Darbam,  y  publia 
douze  constitutions  :  In  première,  potir  or- 
donner aux  i'cclésiasiiques  d'instruire  lo 
peuple  ;  la  seconde ,  pour  détendre  aux  prê- 
tres de  célébrer  seuls  les  offices,  soit  de  in 
nuit,  suit  du  jour;  la  troisième,  pour  recom» 
mander  aux  ecclésiastiques  de  se  rendre  à 
chacun  des  deux  synodes  qni  devaient  sa 
tenir  tous  les  am  \  l.i  «lualrièmct  pour  rap~ 
peler  nu  peuple  l'obligation  de  In  dkne  ;  la 
cin(juièinc  el  les  suivnntos,  pour  recomman- 
der le  (JésinlèresscmcDi  iiu%.  <irchidiacTe»  , 
aux  oiflrianx,  anx  doyens  ruraux  et  aux  au* 
1res  ecclésiastiques  ep  dignité.  WUàim,  I.  II. 
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EBOnACENSIA  [Concilia].  Yoy.  York. 
£BR£ OUNENSJAiConciiia).  V  .  Embrun. 
EC068B  (Goociles  d*) ,  Seottca  eoncUin , 
î'an  1076.  Ilansi  rapporte  à  cette  ann^c  qu  t- 

aues  conciles  tenus  en  Ecosse  par  les  soins 
s  la  reine  Marguerite  ,  princesse  célèbre 

Enr  sa  sainteté,  arriôre-pclitc-fill*  (rE  lmond 
6te  do  fer,  roi  d'Angleterre,  cl  Tcmme  de 
Ifalcolm  III ,  roi  d*Ecosse.  Ces  conciles  or- 
donnèrent que  l'on  commencerait  le  jcûnr; 
da  carême  le  mercredi  des  Gendres  ;  que  Ton 
s'aNUendrait  des  morres  serriles  les  Joors 
do  dimanches,  (te.  Mansi,  tom.  II,  col.  23. 

ECOSSE  fCuncile  tenuen),c^tfd  Caitellum 
PuêllarumJ'an  1177,  parte  esrdinal  Vivien, 
léfjat  du  saint-sicge.  Un  cvi^quc  ,  noriiiné 
Christian ,  y  fut  suspendu  de  ses  fonctions 
pour  avoir  refusé  de  s*y  rendre  ;  mais  la 
chronique  ajoute  que  cette  sentence  ne  lui 
fit  pas  peur,  parce  qu'il  avait  pour  appui 
Roger,  archevêque  d'York ,  dont  il  était  le 
suffragant.  IM,  X ,  «e  CoUtetiv»,  Anglic, 
t.  II. 

ECOSSE  (CoDcile  d'},  Scotieum,  l'an  1225. 
Le  pape  Honorius  III  indiqua  ce  concile 
provincial  de  toute  TEcosse  par  une  bulle 
datée  du  IV  des  calendes  de  juin ,  c'esi-à- 
dimdn  19  mai.  On  y  flt  quatre-vingt-quatre 
canons,  qni  Torment  les  statuts  généraux  de 
l'Eglise  d'Ecosse. 

1.  Les  évéques  ,  les  abbés  et  les  prieurs 
viendront  tons  les  ans  an  concile  de  la  pro- 


vince, sous  peine,  pour  ceux  qni  y  nnn(|uc- 
ront ,  d'être  punis  par  ce  concile  même,  qui 
se  tiendra  cheqne  année ,  ati  jonr  marqué 
par  le  conservateur  du  cnnrilr. 

2.  On  ordonne  que  les  évôquei  choisiront 
on  d*entre  eux  pour  eonsorvaleor  do  con- 
cile, dont  l'office  sera  do  faire  observer  les 
statuts  du  dernier  ooocile ,  et  de  punir  ics 
réfhiclaires  par  les  censures  de  r^Hse. 

3.  Tous  les  prélats,  grande  et  petits,  «e- 
rout  attachés  à  la  foi  catholique,  el  l'ensei- 
gneront ft  leurs  infirlenrs. 

h.  On  adiuiniitrera  les  sacrements  selon 
la  forme  el  avec  les  paroles  prescrites  par 
rfierilore  et  les  Pères. 

'y.  On  consacrera  les  égli'«fs,  ri  on  aura 
soin  de  les  pourvoir  des  ornements ,  des  li- 
vres et  des  rases  convenables. 

G.  On  ne  bâtira  ni  église  ni  or.ltnir.»  sans 
la  permission  de  l'évêquc  diocésain,  la<iueile 
sera  aussi  nécessaire  pour  faire  romce  divin 
dans  les  églises  déjà  construites. 

7.  Les  évéques  s'informeront  •  chacun 
dans  son  diocèse,  par  quelle  autorité  les 
églises  ou  les  chapelles  qui  y  sont  auront 
été  bâties  ,  et  iolerdironi  celles  qu'ils  nu 
trouveront  pas  en  règle. 

8.  On  ne  dira  point  da  messes  hws  dn 
l'église  et  dans  des  endroits  parti^yliers  » 
sans  la  permission  de  l'évêque. 

.  9.  Chaque  paroisse  aura  son  curé  osi  sun 
vicaire  »  homme  do  bonnes  ounurs  et  d'une 
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coaduileirréprochiblc,  poar  t'acqoilter  des 

fondions  du  saint  inini^lèrc. 

10.  On  donnera  itux  vicaires  de  quoi  &c 
procurer  une  honnête  subsistance. 

11.  Tous  les  ecclésiasliqucs  fileront  lia- 
biilés  déccmtnenl  et  modesiement.  Leurs 
habita  ne  seront  point  trop  courts  ,  ni  rou- 
çcs.  ni  verts,  ni  de  diverses  couleurs,  ni  ou- 
verts,  mais  fermés.  ll:i  purlcruiU  aussi  une 
€onronne  eon? enable. 

12.  Tout  intrus  dans  un  bénéGce  jen  tera 
privé,  et  puui  au  ^ré  de  l'ordinaire. 

13.  Il  y  aura  d.ms  chaque  paroisse  nne 
mai5on  près  du  Péglise  qui  suit  propre  à 
recevoir  i'étréque  cl  l'archidiacre. 

li.  On  n'imposera  point  de  non  veaux 
cens  sur  les  églises  ni  sur  los  yicnires. 

15.  Attcoo  évéque  n'ordonnera  les  sujets 
d*nn  antre  diocèse ,  sans  la  permission  de 
l'évéque  de  ce  diocèse.  Les  clercs  inconnus 
ou  étrangers,  qui  se  mélorool  de  Caire  qucU 
qoes  fonctions  fcdésiasliqaes  dans  ira  pa- 
roisses ou  tes  chapelles,  sans  lettres  de  l'évô- 
quc ,  de  l'officiel  ou  de  l'archidiacre,  seront 
suspens  par  le  sent  fait.' 

IG.  L'évéquL'  établira  dos  confesseurs  s.n- 
ges  cl  prudents  daus  les  dojrtsnnés,  pour  les 
vicahres  et  tes  clercs  inférieurs  qoi  ne  ▼ou- 
dront  pas  se  conresscr  aux  doyens. 
-  17.  Ou  ne  donnera  jamais  les  églises  à 
ferme  an  y  laYqucs  ;  et  quant  aux  ecelésias-' 
tiques,  on  ol-  les  leur  donnera  pas  pour  pini 
de  cinq  ans. 

18.  Tous  les  clercs  ,  et  principalement 
ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sacrés  ,  qui 
gardent  publiquement  des  concubmes  dans 
leurs  uiaiiions  uu  dans  celles  des  autres,  se- 
ront suspens  de  leur  office  et  de  leur  bénè- 
flce,  s'ils  ne  les  congédient  dans  In  mois. 

11).  L(  s  curés,  non  plus  que  les  ficaires, 
ne  pourront  aliéner  l#s  biens  de  leurs  églises. 

20.  Ils  ne  pourront  non  plus  accordci-  à 
leurs  parents,  ou  a  tous  autres,  l'usijge  per- 
péloel  des  dîmes  ou  des  autres  reveuus  de 

leurs  rfrliscN, 

21.  lis  pourront  enrnre  avancer  la 
vente  ,  l'obligatioQ  on  l'aliénation  quel- 
conque des  dluK  s  ou  «les  .?tiirf>  revenus  de 
leurs  églises,  une  auuce  avaui  qu  ii>  soient 
échus. 

22.  Les  religieux  cl  Iss  clercs  qui,  contre 
la  défense  du  droit  divin  et  humain,  se  mê- 
leront de  radministralion  des  aifairps  sécu- 
lières des  laïques,  seroBl  privés dci  fonc- 
tions crclésiatliques. 

S3.  I.es  bénéncters  n'achèteront  ni  mai- 
sons ni  autres  biens  pour  leurs  concul)ines, 
ni  pour  leurs  enfants,  et  ne  leur  iaiasoront 
rien  par  testament. 

2^.  Les  rrli^icux  qui  ont  privilège  de 
faire  ouvrir  uue  fois  les  églisi  s  interdites , 
pour  y  célébrer  Tofliee  divin,  n'y  admettront 
pas  les  cicodinu! iiil  S  dénonces.  II»  ne  b-ur 
accorderont  pas  non  plus  la  sépuUurç  ecclé- 
siasilqiie. 

Li  s  religieux  ne  pourront  point  être 
eiéculcurs  testamentaires. 

M,  Les  églises  défendront  leurs  iminu- 
ttiléis  par  ra|ip<«rt  au  droit  d'asile. 
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37  et  38.  Les  clercs  no  feroni  .idcisi 

pouf.stiile  pour  rcliror  des  riinins  de  la  ji^ 
lico  ceux  d'entre  eux.  qui  lui  auraiesléé 
livrés  comme  voleurs,  homicides,  etciui 


l'ordre  de  l'évéque,  de  l'archidiacrf  ci  1î 
doyen.  L'Kglisc  prendra  néaninoios  la  y^s 
fense  de  ses  clercs  coupables ,  iosqa'i  tn 
qu'elle  les  ait  dégradés,  selon  l'eugCMe  éê 

cas. 

29.  Les  plaids  no  se  tiendront  ni  lei  A* 
manches,  ni  les  fêtes  solennelles,  ni  4m 
les  égitscs.  ai  dans  le&  ciui'^tières ,  ai  im 
tout  autre  endroit  consacré  à  Dieu. 

■     On  conservera  les  libertés  uu  imma- 
uiici  des  églises  dans  toute  leur  vigoear. 

81.  L'Bglise  protégera  les  croisés,  last 
qu'ils  ne  s'en  rendront  pas  indignes  ^ 
leurs  crimes.  ' 

33  et  33.  On  ne  fera  point  de  caplors  m 
les  terres  de  l'Eglise  ;  et  les  clercs  qoi  as 
ront  des  procès  entre  eux ,  soit  réels,  wt 
personnels,  les  videront  devant  les  jofcsc» 
désinstiqucs,  et  non  pas  dev  iikt  t,  s  Inïjo  . 

3V4>2.0u  payera  les  dîmes  el  les  prénucn 
de  tout  ce  qui  y  est  sujet,  selon  Vmap, 
coriiîîii>  11!/',  f(»in,  lin,  laine,  laii.  rrûiu.içr, 
œuf»,  petits  des  animaux,  fruits  des  arbres, 
etc. 

V^.  On  excommunie  les  avoués  des  égr»ri  | 
Cl  ious  autres  laïques  qui  troublent  Ici 
clé%ia8liqoes  et  les  empêchent  de  liifonr 
librement  de  leurs  dîmes. 

kk,  45  et  4C.  On  excommunie  les  rokon 
de  dîmes  et  les  conspirateurs  contre  Ufrr- 
sonne  des  évéques. 

kl.  Les  clercs  désobéissant»  à  leorf  arc^ 
diacres  ou  à  leurs  doyens  seront  »wf*** 
de  leurs  offices,  et  même  punis  plusmn* 
menl,  selon  leur  cnnlumacc 

48.  Les  quéieurs  ne  seront  admis  à  qaMV 
qu'une  fois  l'année  dans  la  ffiémeé;li»« 

Vi.  On  excommunie  ceux  qui  reiifcnast 
les  libertés  de  l'Eglise  et  leurs  fauteurs' 

50  et  51.  On  ordonne  d'excoinronof*" 
quatre  fois  l'année  dans  ttuitcs  les  ^fl*»'». 
dans  les  quatre  diui.inch''s  qui  iuitciit 
médiatenient  les  Qualre^Tcmps.  les  sorci  n. 
les  ernpoisonntMirs  ,  les  incendiaires,  ^ 
faussaires,  tes  usuriers,  ceux  qui  brisenllrf 
portes  des  églisi'S,  ceux  qui  eotpéch^ 
l'exécution  des  le^tlmcnl^  I  épi  limes,  ceuns 
troublent  la  paix  du  roi  ou  du  royaume, 

53.  Celui  qni  aora  été  etcommuoié  par  n  \ 
évéque  sera  dénoncé  excommunié  par  'f* 
autres ,  et  on  publiera  l'iulerdal  ddos  In 
terres  de  l'exeoramonié. 

5,'}.  Si  un  cvéque  l  èebe  avrc  sn  fille 
riluclle,  il  fera  pénitence  neodaot  40*0^'  ' 
ans  ;  si  c'est  un  prêtre*,  sa  péaittoca  misa 
(toitz*'  ans,  et  la  fille  sera  Miferaiés  ttil*'' 
vie  daus  un  uionasière.  , 

5^.  Défense  aux  supérieurs  ecrlésiaslifit* 
de  lever  les  >enlen<  (  s  (rexri  iûnjiînic.ilf^'*' 
de  suspense  ou  d'inlerdil,  à  la  sodictist">> 
des  laïques. 

55.  On  prononcra  distinctement  ft  a*'* 
beaucoup  d'ulteniion  les  paroles  de  la  iorv^ 
du  bapléme,  et  les  prêtres  diront 
—  peuplas  qu'ils  peuvent  ai  qaTli 
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|t;;pliscr  dans  !c  cas  de  r:  \  (  silc,  soit  on  la- 
liii ,  soil  en  .mglaU.  Au  «iéf.iut  des  autres 
personnes ,  Ic!>  pères  cl  lf*8  mères  baplhe- 
riuil  leurs  propres  enfants  dans  lu  cas  do 
nécessité,  sans  préjudice  dos  droits  du  ma- 
riiigo.  Les  fonts  b.nplismaux.Io  saint  chrême, 
let  saintes  huiles  cl  rKuchurislie  serunl  gar- 
dés ^OlJS  la  clef.  Le  baptistère  scr.i  de  pierre 
ou  de  bois,  et  ne  servira  }<oint  à  d'autres 
usages.  L'eau  qui  aura  servi  à  baptiser  yn 
rrif.intdms  In  tnaîson  »^f•l';1  jetée  au  feu  ou 
portée  au  li.iplisièftî  île  1  ejjlise;  et  le  vais- 
seau dans  lequel  il  aura  été  baptisé  sera 
brûlé  ou  servira  à  l'église.  Les  enfants  dont 
le  baptême  est  douteux  seront  baptisés  iiuus 
celle  forme  :  Non  te  rebaptizo;  sed  si  non  ei 
bnptixntut,  bapiixo  te  in  nomine  Patri$,  et 
Filii,  et  Spiriiuf  soncti.  Amen.  Les  enfanta 
qai  auronl  été  bapUsét  è  la  maison  serunt 
portés  à  {'église,  pour  que  le  prêtre  supplée 
les  cérémonies  du  baptême.  Les  bandeaux 
étt  cnranls  bnplisés  seront  employés  aux 
usages  de  i'n^rlise,  et  los  ornements  d'égli>e 
re  serviront  jamais  à  des  usages  pro- 
fanes. 

26.  Les  adul!  se  confesseront  avinl  do 
ri'ceroir  la  coniiruialion ,  el  l'on  avertira 
souvent  les  laïques  que  le  sacrement  «le  con- 
firmation produit  la  même  aflliniii'!  spirituelle 
que  celai  du  bapléinr,  c'est-à-dire  rafiioité 
^w  contraclcnl  les  parrains  et  les  marraines 
.îicc  la  [xTsoiinc  conGrmée  ,  cl  avec  le  )  ère 
et  la  roùre  de  cotte  personne.  Cette  espèce 
d'affinité  spiriinclle  ne  subsiste  plus»  depuis 
qu'un  a  (T)ii.c  di-  donner  dos  parrains  cl  des 
marraines  aux  enfants  que  l'on  conûrme. 

ST.  Le  confesseur  fera  une  grande  atten- 
tion à  l'état  des  personnes,  au  nombre,  à  la 
quiiHé  et  à  toutes  les  circonstances  des  pé- 
cbéSy  pour  imposer  une  pénitence  convena- 
ble. Il  aura  les  yeux  modestement  baissés 
en  cnnfi'SHnnt  les  pénitents,  et  le?  écoutera 
avec  autant  de  patience  que  de  duuceur  et 
de  cbarilé,  les  interrogeant  à  propos  et  les 
cngofîeant  A  s'aecuser  «Mix-méincs  de  tous 
leurs  péchés.  Ils  Uf  (loiiianiluronl  point  les 
noms  des  complices  d  ?  cvux  qui  s'accusent, 
cl  auront  im  snin  c\(r(^mt>  de  uerértiercik 
aucune  sorte  leurs  confessions. 

58.  Les  hosties  consacréi's  seront  gardées 
a  is  une  boKc  très- propre,  elle  prêtre  les 

renouvellera  tous  le&  dimanches,  en  les  con- 
sumant loi-même  aussitôt  après  qu'il  aura 
jiris  le  corps  de  Noire -Soigneur,  et  avant 
qu'il  ail  pris  le  précieux  sang,  ou  bien  il  les 
donnera  à  consumer  à  quelque  personne  qui 
soit  en  étnt  de  grâce.  L  liostic  destinée  à  la 
cousécratton  sera  de  pur  froment,  entière  et 
ronde.  On  roé'.era  un  peu  d'ena  au  vin  dans 
le  calice,  et  l'un  dira  les  ofilcesdistinctcmenl 
et  sans  précipitation. 

59.  Le  prêtre  n'approchera  point  de  sa 
liftache  l'huslu'  consacrée  en  donnant  la 
paix ,  et  ue  t  élèvera  poiul  avant  la  cousé- 
cratlon. 

€0.  Le  pr<^trp  portera  le  saint  viatique  nux 
malades  dans  une  boite  très*propre,  et  sera 
revêtu  de  rélole  et  du  surplis,  étant  préeédô 
4e  f|uclqae  lumière  el  <^*uqc  clochette,  pour 
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exciter  la  dévotion  du  peuple.  Il  portera 
aussi  on  vase  d'argent  ou  d'étain,  dans  le- 
quel il  fera  l'ablution  de  ses  doigts ,  qu'il 
fera  prendre  au  malade  après  l'afoir  com* 

mu  nié. 

61.  Les  curés  avertiront  leurs  paroiMÎens 
qu'on  peut  donner  l'extréme-oiiction  aoc 
malndcs  qui  sont  âgés  de  qu.itoric  ans;  que 
Ton  peut  aussi  réitérer  ce  sacrement  dans 
toutes  les  maladies  dangereuses  ;  et  qu'aprèa 
l'avoir  reçu,  les  gens  mariés  qui  recouvrent 
la  santé  ncuveat  licitement  se  rendre  le  de- 
Toir  conjugal  et  faire  toutes  les  choses  par* 
mises  comme  attpnr^vant. 

Tout  adulte  bapU:>e,  qui  a  l'usage  de  la 
raison  est  capable  du  sacrement  de  l'ex- 
Iréme-onction  ,  parce  qu'il  est  capable  do 
pécher,  et,  par  cuoséquonl,  de  recevoir  lu 
principal  cfTct  de  l'extrêine-onclion  ,  qui 
consiste  dans  la  rémission  des  péchés,  ou 
des  restes  des  péchés.  Il  n'est  donc  pas  élou* 
uant  que  le  eonclle  décide  qu'on  peut  admi- 
niiîlrer  le  sacrement  de  rexlréme-onclion 
aux  malades  âgés  de  quatorze  ans.  Quant 
aux  autres  avis  qu'il  donne ,  ils  étaient  né- 
cessaires  pour  prévenir  nn  gtiprir  les  su- 
perstitions du  peuple,  qui  s'imaginait  qu'a- 
près avoir  reçu  rextrèmeH>nelion  II  n  était 
plus  permis  ni  de  rendre  le  devoir  conjugal , 
ni  de  manger  de  la  cbairioi  de  marcher  pieds 
nos,  ete. 

62.  Les  clercs  vivront  dans  la  continenc<î 
et  la  sobriété,  s'abstiendront  du  IraQc  et  de 
rentrée  des  cabarets,  porteront  la  couronne 
(t  !i  tiMi>  irc  conformes  à  leur  état,  et  se 
comporteront  en  toutes  choses  avec  édiûca- 
(ion.  Les  prêtres  qui  feront  rofflee  d*avocals 
ne  |)ourronl  plaider  que  leurs  propres  causes 
OU  celles  des  pauvres,  devant  les  IribunauK 
séculiers.  Chaque  église  aura  un  calice  d*ar« 
gcnl  et  tous  les  nuires  vases,  lingrs,  orne- 
ments, livres  nécessaires.  On  fera  tous  1rs 
ans  un  nouveau  cierge  pascal,  et  la  cire  qui 
res'era  de  ranC'On  ne  servira  <|u*aux  usages 
de  l'église. 

63.  Le  curé  mntirant  laissera  à  son  suc* 
cesseur  les  ustensiles  de  sa  mai.«on,  du  mémo 
que  les  livres  et  les  hahits  d'églises. 

6i.  On  ne  mettra  point  do  nouveaux  cens 
sur  les  églises  «  et  on  n'aogmeolera  pas  tes 
anriens. 

05.  On  ne  pourra  se  marier  qu'en  présence 
do  curé  et  de  trois  ou  quatre  témoins  dignei 
de  foi,  appelés  pour  cela;  et  nnetin  pr(?fre  ne 
rclébrcra  do  mariages  qu  après  Irois  publi* 
c  a  t  i  o  n  s  de  bans ,  faites ,  aoleuncllement  daaa 
l'église. 

66.  On  conservera  aux  églises  leurs  droits 
d'asile. 

G7.  On  ne  souffrira  ni  les  danses  ,  ni  les 
jeux  indécents,  ni  les  plaids  dans  les  églises 
ou  les  cimetières.  On  ne  souffrira  pas  nou 
plus  que  les  animaux  entrent  dans  les  ciniC- 
ticres;  et,  pour  cela,  on  aura  soin  de  les  bien 
former  tout  autour. 

68.  On  excommoniera  quatre  foisTanoée. 
dans  tous  les  diocèses  .  les  sorciers»  les  iu-> 
cetullaires,  ele. 

69.  On  payera  la  dlme  de  loitt  tê  %vi  se 
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renouvelle  chaque  année*  coniaie  gratna» 

fruits,  etc. 

"30.  On  dira  cinq  coilecles  à  lootes  les  mes- 
ses, si  ce  n'est  aux  fétet  doubles  supra. 

71  et  72.  Le  caré  engag^era  malades  aai 
font  des  testaments  à  se  souvenir  do  la  fa- 
brique d«  réglise  ealbédralft ,  qui  donne  aux 
autres  les  enseignements  du  salut.  Lcn  lé- 
preux seront  aussi  engagés,  mais  sans  aucnoo 
violence,  à  faire  du  bien  à  leurs  paroities. 

73.  fiCS  parjures,  dans  une  cause  matri- 
moniale, seront  envoyés  à  l'évéqoc  pour  rc-> 
cevoir  la  pénitence  qu'ils  méritent. 

7i.  0(1  ne  dansera  point  aux  obsèqoes  des 
morts. 

75. 11  n*^  aura  ni  jenx  ni  luttes  dans  les 

églises  ni  dans  les  cimetières. 

lé.  Défense  aux  prêtres  de  refuser  ta  com- 
munion le  jour  de  Pâques  à  cenx  qui  ne  font 
pas  auparavant  d'nffr  indrs  à  l'autel. 

77.  On  excommuniera  les  seigacurs  qui 
empêcheront  leurs  vassaox  d'acheter  les  dt" 
mes  des  cufl's. 

78.  On  n'affermera  les  biens  des  églises 
an'arec  le  consentement  de  l'évéque  ou  de 
I  archidiacre  ;  et  il  y  aura  plusieurs  minutes 
du  bail  qu'on  aura  passé,  ount  l'une  restera 
chez  l'évéquc  ou  rcircbidiacrc. 

79.  Ceux  qui  sont  nommés  A  des  cures 
prendront  le  plus  lât  possible  tous  tes  or- 
dres  ni.ijeurs }  et  celui  qui  a  une  cure  la  des* 
servira  par  lui-même,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
on  vicaire  ranoniqocmcnl  insliiné.  Quant  ;ï 
ceux  qui  par  dispense  ont  plusirur^  païuis- 
sei,  ils  en  desserviront  une  en  personne,  et 
meiirout  des  ficaires  perpèluels  dans  les 
autres. 

80. On  défend  aux  laïques,  sous  peine 
d'excoTTimunicalion, (!e  Icnir  leur»  ptaidsdnns 
les  églises  ou  daus  les  ciniciièrcs.  On  !cur 
défend  aussi,  sous  la  même  peine,  de  prendre 
place  dans  l'église  avec  le  cler(;c  proche  do 
l'autel,  excepté  le  roi  et  les  grands  du  royauutc, 
auxquels  on  le  permet. 

81.  Défense,  sous  peine  d'excommunica- 
tion, d'admettre  les  concubines  des  clercs  â 
reaa  bénite,  on  an  baiser  de  paix,  on  à 
quelque  communion  que  ce paisso 6lm,dana 
réalise  arec  les  Gdèles. 

82.  Personne  ne  contraelera  mariage  sans 
qu'il  y  ait  des  témoins  dignes  de  foi,  et  sans 

Îu'on  ait  publié  les  bans  de  mariage  trois 
»is  solennellement  dans  l'une  et  raulre  pa- 
roisse des  contractants,  s'ils'sontde  différen- 
tes paroisses. 

83.  On  défend  de  isire  des  sortilèges  et  de 
donner  des  remèdes  aux  malades  quand  on 
ignore  l'art  de  la  médecine. 

.  8V.  On  ne  recevra,  pour  régir  une  paroisse, 
âncnn  prélre  qui  ne  soit  résolu  d'y  demeurer 
au  moins  un  an  ;  et  ceux  qui  y  auront  été 
reçu»  ne  pourront  la  quitter  sans  de  bonnes 
raisons  approuvées  de  l'archidiacre.  >ln^/jc. 
lom.  I;  Manti,  Supplem.  Concil.  fam.  II. 

ECOSSE  (Concile  d  j.  t.  nuai  erUi,  l'an 
1258.  Ce  concile  se  tint  en  présence  du  roi 
Alexandre:  on  y  dressa  des  statuts  pmvin- 
danXf  qui  obtinrent  l'approbation  du  roi  it 
des  f raadi  do  rojanaie,  et  qnl  contlRaéient 


ES  GOtIClLES.  m 

d'avoir  force  de  loi  dans  les  siècles  suivanis. 
Lnbb.  XI,  ex  UUt,  Scot,  HttivrU  Mmlm, 

lih.  XIII. 

EDIMBOURG  (Concile  d'),  Edimburgtnsf, 
l'an  1177.  Vivien,  légat  du  ««ainl-sieçc,  tint 
co  concile  le  1*'  août.  On  y  renouteu 
tes  anciens  décrets ,  et  Ton  en  fit  qoelq«es 
nouveaux.  Anulic.  î 

EDIMBOURG  (  Concile  d' }.  l'an  1239.  U 
cardinal  Ctton ,  légat  do  salnt-sIége ,  asseo>- 
Ma  ce  concile,  après  quelques  opposition*  ût. 
la  part  d'Alexandre  il,  roi  d'Ecosse,  et  j 
traita  des  affaires  de  i'Bglis«.iln(r/.*$  Ifmut, 
fom.  Il,  col.  1051. 

EDIMBOURG  (Concile  d'J,  l'an  13VU.  Jean, 
archevéqae  de  SainUAndré  et  prinsat  de 
toute  l'Ecosse,  assembla  ce  concile,  qui  fat 
provincial  :  il  j  renouvela  les  anciens  es- 
nons  relatifs  a  la  discipline  clérieale*  et 
prescrivit  l'observation  dfs  décri  ts  déjà  por- 
tés par  le  concile  de  Trente  cuncrrnaol  Is 
prédiealio»  et  renseignement  de  l*8eril«fe 
sainte.  Manti.  t.  V,  Suppl. 

EDIMBOURG  (Concile  provincial  d') ,  l'aa 
1S5I.  On  y  enjoignit  à  tons  les  mrés  de  finie 
n  [ou-i  les  dimanches  et  à  toute:»  les  fêtes  ta 
tcclure  du  catéchisme  récemment  imprimé, 
sans  se  permettre  d'y  rien  ajouter. 

EDIMBOURG  (Concile  d'),  l'an  1Ô59.  Jeai. 
archevêque  de  Saint-André,  pricnat  d'Rcosst 
et  légat«né  du  saiut-siége,  €00^-0(10.-1  ce  con- 
cile de  toute  l'Ecosse.  Il  se  tint  à  E  limboofg: 
On  y  reçut  le  décret  do  concile  de  Bâte  con- 
tre U'S  cuncubinaires  ,  el  l'un  v  fit  plathvn 
règlements  de  discipline,  ronr>ruies  iceax 
d'!S  conciles  précédents,  louchant  ll)ïTtlr\ 
la  conduite  des  clercs,  ta  célébration  «le  V«ii> 
fice  et  du  sacrtûce  do  la  messe,  le*  répsm- 
lions  des  églises,  etc.  On  y  établit  aussi,  par 
divers  canons  dogmatiques,  la  doctrine  4e 
l'Eglise  catholique  sur  les  points  eonieslls 
par  les  hérétiques  modernes,  rrimm  '  «.ur  I.1 
tradition,  la  vénération  et  l'invocation  dtt 
saints»  le  porgaloire,  etc.  WiUtiiu,  tom.  If; 
Manti,  tom.  V . 

EDUENSIA  {Concilia].  Voyez  AuTon. 

EGARA  {Concile  d'),  Ègannte^  Vmn  60. 
Eg.ira  é(ait  autrcTois  une  ville  d'Kspax«<. 
dans  la  province  de  Catalogne,  qoi  avatf  ss 
9U"^p:  <<pi^  (  opal  dont  11  ne  reste  plus  de  teif- 
P*"^,  SI  10  n  i:sl  unt-  ancienne  relise,  qui  for» 
une  paroisse  nommée  Saint-Pierre  d'Egass. 
Cette  ville  était  située  à  quatre  lieoes  de  BÛ» 
celone,  au  lieu  où  est  à  présoni  TarraxJ 
ou  Xélrassa.  Ce  concile  d'Egara  se  tint  le  M 
janvier.  C'était  nn  concile  national,  qui  co»* 
Grma  les  dérisions  de  celui  d'Hu«>sra  ,  le«B 
en  598,  louchant  le  célibat  des  préirei.  ét» 
diacres  et  des  sous-diacres.  On  vuii  le>  «ipni- 
lures  de  plusieurs  évéques  d'Egara  au  tu3« 
nie  de  Tolède  de  l'an  "8'»,  à  un  autre  d« 
li.ircclono  de  5UJ,  cl  À  siv  autres  de  To!èl^ 
qui  sont  de  610.  G33,  655,  681.  683  cl  C^. 
Corbera,  Calalaun.  illustr.  1. 1,  c.  1  ;  /-'»'  '  ^ 

EGENESHAM  (Concile  d  ),  l'anllSO.  u- 
concile  se  tint  au  mois  de  mai, en  présence  ds 
roi  Henri  II,  pour  l'élection  de  pittsiaotaélé 
qucs  t't  abt>é5.  j|fan«i,  tom.  II. 

EGYPTE  (Concile  d')»  Vêu  938  on  «iitm 
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Béradas,  patriarche  d'Alexandrie,  assembla 
OQ  eoDcilc  au  sujcl  d'un  certain  évéquc, 
nommé  Ainmonius,  qui  avait  abandonné  l.i 
foi.  patriarche,  l'étant  allé  Irouvcr,  eut  le 
bonheur  de  le  rnmcner  à  ta  vérité.  Lcibb.  1. 1. 
Rico.  Ka  ville  de  cet  évéquc,  où  \n  concile 
$Ë  Uni  (plutôt  qu'A  Alexandrie)  n'est  point 
Do:t)mé**.  All. 

ëGYPTI^  (Concile  d'),  Tan  363,  ou  plutôt 
36^  selon  Mansi.  L'un  des  premiers  soins  de 
Jovien,  après  qu'il  fut  par?enu  à  IVmpire, 
fut  de  faire  rendre  les  églisci  à  ceux  qui 
faisaient  profession  de  la  fui  de  Nicée,  et  de 
rappeler  les  évéques  bannis  sous  Julien,  et 
principalement'  saint  Allianase.  il  écrivit 
même  à  celui-ci  sur  son  rappel  une  lettre 
pleine  d'estime  et  de  respect  ;  et  par  une  se* 
conde  li-tlre,  qui  n'était  pas  moins  respec- 
tueuse que  la  première,  il  le  pria  de  loi  en- 
voyer par  écrit  une  instruction  exacte  sur  la 
doctrine  de  la  foi,  alors  embarrassée  par 
beaucoup  d'opinions  et  de  sectes  différentes, 
dans  le  désir  qu'il  avait  de  réunir  toute  la 
terre  daps  la  confession  d'une  même  foi  par 
l'assistance  du  Saint-Esprit,  ou  du  moins  de 
l'attacher  au  bon  parti  pour  l'appujer  de 
son  autorité,  al  en  recevoir  de  l'appai  à  aon 
tour, 

Saint  Atbanase,  pour  satisfaire  àla  demande 
de  l'empereur,  assembla  en  36%,  non  pas  à 
Alexandrie ,  comme  on  le  croit  communé- 
mmÊf  mai»  i|aelque  part  ailleurs  en  Kgypte, 
comme  l'a  prouve  Mansi,  ou  peui-élre  même 
èAntioche,  suivant  le  senliment  de  Valois, 
les  évéques  les  plus  recommandables  parleur 
piélfi  pt  leur  doctrine ,  tant  de  l'Kpyplc  que 
delà  Thébaïdeetdc  ia  Libje;cl  écrivit  au 
nom  d'eux  tous  une  lettre  à  ee  mince,  où, 
après  avoir  louô        pieuses  dispositions 

ftoar  la  fui  caiiioiique,  ei  remercié  Dieu  de 
ni  avoir  inspiré  de  si  saints  désirs,  il  dit 
qu'ils  n'ont  rien  (rouvé  do  mieux  à  lui  pro- 
poser que  la  toi  de  Nicée.  Il  parle  des  persé- 
cutions qu'il  a  suuiTerlcs  de  la  part  des  ariens, 
et  de  ta  division  qu'ils  ont  cnnséf^  cJnis  \'E~ 
élise;  puis  ilajoutf  nLa  véritable  îo\  en  Nolre- 
edgiiear  Jésus-Christ  peut  être  aisément  re» 
connue  de  tout  In  mf)ndp,  puisqu'elle  est 
clairement  cxpriaieu  ^àn»  les  divines  Ecri» 
Inres.on  chacun  peut  la  lire:  e*eM  daoaeelte 
foi  que  les  saints  ont  été  consommés  par  le 
mari}  re,etqu'ayantéléilélivrésde  leurs  corps, 
ils  se  reposent  maintenant  dans  le  Seigneur  ; 
et  elle  serait  demeurée  toujours  inviolable, 
si  la  malice  de  quelques  hérétiques  n'eût  été 
asscs  tèuiéraire  pour  raltérer.4l  met  de  ce 
nombre  Aritis,  dont  il  rapporte  les  erreurs 
et  la  couilainiialion  qui  en  fut  faite  à  Nicée; 
il  dit  que  l'on  y  dressa  par  écrit  la  confession 
le  fui  de  l'Eglise  catholiqu(<,  afin  qu'étant 
rendue  publique  par  tout  le  monde,  eile  ser- 
vit à  éteindre  l'hérésie  qu'Arius  venait  d  ul- 
laincr;  que  ceUc  formule  fut  roçuedans  toute 
l'Egiise  avec  une  parfaite  sincérité.  «  <\Iais, 
lioate-t*il,  parce  que  quelques  personnes, 
voulant  renouveler  l'hérésie  d'Arius,  ont  0>é 
rejeter  cette  confession  de  foi,  et  que  d'au- 
tres qui  feigoral  de  la  recevoir  la  rejettent 
aaeuet,  par  de  mauv:)ise3  explications  <|tl'ili 
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donnent  au  terme  de  cansubslantiel^  et  qu'ils 
prononcent  des  blasphèmes  contre  le  Saliîï- 
Esprit,  en  disant  qu'il  est  créature  et  qu'il 
a  été  fait  par  le  Fils  ,  nous  avons  cru  devoir 
TOUS  ia  présenter,  afin  que  voire  pic:é  con- 
naisse avec  quelle  exaclitude  elle  a  é!é  com  - 
posée,  el  combien  se  trompent  ceux  qui  en- 
aeifnenl  une  doctrine  contraire.  Sachez  donc, 
empereur  très-chèri  de  Dieu,  que  la  foi  éta- 
blie à  Nicée  est  la  même  qui  a  été  préchée  de 
tous  temps,  et  dont  toutes  les  Eglises  du 
mnnde  ro»i viennent  :  celles  de  Breln;^iu'.  di  » 
(jauli's,  lio  lûLiie  rilalic  ,  de  la  Camp.mie,  de 
Dalmalie,  de  Dacie.  de  Mysie,  do  M^icédoine 
et  de  toute  la  Grèce  ;  toutes  celles  d'Afrique, 
de  Sardaigne,  de  Chvpre,  de  Crète,  de  Pain- 
phylie,  de  Lycie,  d'Isaurie  ;  celles  de  (outu 
l'Ktîyptp  ff  de  la  Libye,  du  Pont,  de  la  Cap- 
paducr  cl  des  pays  voisins;  de  mémc  que  ics 
Eglises  d'Orient ,  excepté  (|uetques-ODe9  en 
très  petit  nombre  qui  suivent  les  erreurs 
d'Arius.  Nuu:>  connaissons  par  (es  effels  la 
foi  de  toutes  ces  Eglises,  et  nons  en  avons 
des  lellre  :  le  pelif  nombre  de  ceux  qui  s'op- 
posent à  ti'Ue  loi  ne  [jeul  former  un  préjugé 
contre  le  monde  entier  qui  l'approuve.»  Il 
rapporte  loui  nu  lung  la  formule  de  Niféc, 
et  ajoute  :  «  11  fuul.  eotpereur  trèi-cliéri  de 
Dieu,  que  tout  le  monde  demeure  ferme 
dan?  celle  foi  comme  divine  el  ai'osfnlique. 
sans  y  rien  changer  par  des  raisonneincnu 
artifcieux  et  des  disputes  inutiles ,  comme 
ont  fait  tos  ariens  qui  disent  que  le  Fils  est 
tiré  du  néant,  qu'il  a  été  un  lenips  où  il  n'é- 
tait pas,  qu'il  a  été  créé,  qu'il  a  été  fait  et 
qu'il  est  sujet  au  changement. C'est  pour  cela 
que  le  concile  a  anathématisé  cette  hérésie, 
et  qu'il  a  expliqué  la  fol  :  car  il  ne  s'est  pas 
contenté  de  dire  simplement  que  le  Fils  est 
semblable  à  Dieu,  mais  il  a  écrit  qu'il  est 
consubstantiel:  ce  qui  appartient  proprement 
à  un  fils  véritable  et  naturel,  né  d'un  pèro 
véritable  et  naturel.  Les  Pères  n'ont  pas  non 
plus  séparé  le  Sjinl-E>prit  ;  maie  us  Tont 
plnfifié  avec  le  Père  et  le  Fils  dans  une  mônn; 
fui  de  la  sainte  Trinité,  parce  qutluy  » 
qa'one  même  divinité  dans  les  trois  peraoïi- 
nés.  • 

Saint  Grégoire  de  Nazi  tnzc  relève  beau- 
coup cette  Mtre,  el  dit  que  lilnl  Atbanase 
donna  en  cette  occasion  une  marque  écla- 
tante de  la  poreté  et  de  la  fermeté  Ue  sa  foi , 
eo  confessant  par  écrit  la  Irinitc  des  per- 
sonnes dans  l'unité  de  l'e.ssencc  divine.  Il 
;>joule  que  ce  saint  évéquc  Ht  par  inspira- 
lion  divine,  pour  établir  la  divinité  dn  oaini- 
Fsprit,  ce  qu'on  avait  frTit  à  Niréo  pourcelln 
du  Ftls.  La  lettre  de  saint  Alhunase  ou  du 
concile  qu'il  avait  convoqué  fut  bien  reçue 
de  Jovien  ,  et  elle  couOrmn  cet  empereur 
dans  la  toi  r  iUiulique.  Athanai.f  tom.  11; 
Gregor.  A  zi  'k,,  oral.  21. 

EGYPTB  (Conciliabule  d') ,  J£gyptiaeum^ 
tenu  l'an  578  par  Zancale,  éréoue  euiy- 
chien.  On  y  déposa  Paul  Belh^Iaiam,  pa- 
Iriarctie  iacobile  d'Antioche,  parce  qu'if  avait 
atijuré  1  hérésie  cutychieune  À  Con&tanli- 
nople,  quoiqu'il  eût  depuis  révoqué  son  ab* 
joratioo.  Atim,  Bibtiot»  OrUni.,  tom.  UJL 
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EJCnSTETTENSIS  iSynodus),ou  s  j  noJe 
d*Aichs(»dt,  l'an  1700,  le  10  noTembre.  On  y 

publia  de  snijes  règlcmenls  sur  la  discipline, 
et  en  parlicuUcr  sur  les  écoles,  qai  avaient 
été  composés  par  les  ordres  de  I  évéquc  Jeaft 
Martin,  déccdc  clans  les  prenii<>rs  moia  de 
celte  même  année.  Conc.  Germ,  X. 
•  Bi€fiSTETTENSIS{Synodus) ,  ou  synode 
diocésain  d'Aichstœdl,  l'an  1713.  le  13  avril, 
aous  l'éviîquc  Jeao-Antoine  de  Knebel,  qui  j 

Îmblla  quciquea  Doo?eaa&  règiemenls  sur 
es  mœurs  et  la  discipline  du  clergé.  Cm»c. 
Germ.  X. 

Four  les  autres  synodea  de  ce  nom,  eoyea 

^IGfl  ST  JE  DT  • 

EimiÙAUEJHSE  {^ConcHiamU  Voytx 

ELŒNSE  {ConeUium);  Voy.  Elt. 

EUBt:JiiTÀNUM(ConeiUum,  i  K.Elvirë. 

BLNE  (Concile  d')  en  Rnussillon,  Etib«- 
ritanum  scu  1  !  liber  itanum,  1'  n  300  ou  envi- 
ron. Cesl  le  concilo  si  connu  dans  riusloire 
eeelésiastiqae  sous  le  nom  de  éonelft  d'El- 
«tr«.  L'auteur  de  VArt  devérifi»  tesdaies  a 
essayé  de  démontrer  que  ce  concile  s'est 
rééllement  tenu  A  Bine  en  Roassillon,  et  non 
à  Elrire  en  Espagne.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ce 

8 oint  de  critique,  nous  renvoyons  au  mot 
téfiBM  tont  ce  (|ite  nous  aaroni  A  dire  sur 
ce  concile.  La  ville  d'Etne,  dont  il  va  éire 
également  question  dans  les  articles  sui- 
yaota,  a  été  le  siège  d'un  évèché  jusqu'à  l'an 
160i,  que  Cl'  siège  a  été  transféré  a  Pcrpl- 
'gnan,  sans  louterois  que  le  titre  d'éréque 
d'Blne  eAt  été  abolL 
El.NE  (Concile  d*)*raa  0^  oa  Wt.  Feyeâ 

FOHTAIHBS. 

BLNB  (Concile  d')  en  Ronsslllon,  l'an  10!27. 

On  V  traita  de  la  paix  et  de  quelques  points 
de  discipline.  On  y  ordonna  que  personne 
n'attaquerait  son  ennemi  depuis  neuf  heures 
du  samedi  jusqu'à  une  luurc  du  lundi  ;  et 
qu'on  ferait  i'olGcc  divin  pendant  trois  mois 
pour  les  excommuniés,  a6n  d'obtenir  de 
Dieu  leur  conversion.  Hard.  VI. 

ELNË  (Synodes  d')  ;Koy.  Tulujbs,  l'an  iO^l 
«t  10V7. 

ELNE  (Concile  â'\  Heîenensr,  l'  iii  1058, 

I»ar  Goifred,  archevûiiue  de  Narbonne,  pour 
a  dédicace  de  l'église  d'Blne.  On  y  loi  une 
lettre  des  rhinoincs  d'Einc,  dans  l.iquellc  ils 
se  plaiguaieul  du  vicomte  de  Caslelnau. 
ITot  L. 

ELNE  (Concile  d'},  l'an  1005.  Fey.TuLU- 

fSi,  mémo  année. 

ELTIE  (Synode  d').  l'an  <f  IH,  sur  le  diffé- 
n  niî  qui  exislail  enlrc  IfS  abbayes  de  S.iinl- 
Michel  de  Cuxac  et  d'Arias  en  Aoussilton. 
âTortme,  Hiess.  Anecd.  ttm.  IV. 

ELNE  (Synoded'),  l'an  sous  Tévôque 
Guy.  Ce  prélat  y  publia  quatre  conslitulious  ; 
la  première,  contre  ceux  qui  porteraient  de 
faux  témoignages  en  les  appuyant  de  s*t- 
nents;  la  seconde,  pour  modérer  la  p<-inc 
'd'excommunication  statnée  depois  long- 
temps contre  tous  !r<î  rlnrrs  (jiii  jmicr.iii  nt 
aux  dés,  et  la  restreindre  aux  seuls  clercs 
engagés  dans  lea  ordres  on  ponrrna  de  béné" 
Ocês}  la  troisième,  pour  rcitrelndre  aux  en* 
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rés  qui  n'auraient  pas  ches  eux  du  moins  le 
livre  de«  Constitutions  synodales,  rc«eo«i« 

mnnicalion  prononcée  auparavant  COaIre 
tous  ceux  qui  viendraient  au  synode  aaas 
l'apporter  aT<*c  eox;  la  quatrième  enfin  con» 
Ire  l'aliiis  des  qiK^'es.  D'Aguirre,  t.  IfJ. 

ELNL  (Svnode  d  ),  l'an  1337.  Le  même  pré- 
lat y  publia  six  constitulinns  :  par  la  pre* 
mière  il  défend  aux  ccrlésia«ittques  de  »• 
servir  d'ornements  qui  n'aient  pas  été  béais 
et  consacrés  par  l'évéque;  par  la  seconde  1 
ordonne  la  restitution  des  o(T('ando<(  qui  au- 
raient  été  faites  à  l'église,  et  qu'on  aurait 
détournées  A  son  profit  particulier  ;  par  la 
troisième  il  interdit  la  chasse  aux  cl<*ri  s  et 
aux  moines;  par  la  quatrième  il  défend  aoi 
laïques  de  toucher  A  des  ornentenis  d'églls», 
cl  d'nvnir  entre  leurs  mains  h'%  ch  (^  ilrs  ar- 
moires qui  en  contiennent  ou  «iaus  Icsquelirs 
des  reliques  seraient  en  dépôt;  par  la  rio- 
qtiième  il  recommande  la  ré;i.iraii(in  dos  lé- 
proseries; par  la  sixième  cnlîn  il  refu«c  aui 
curés  et  autres  prétrrs  bénéficiers  la  fjciil  é 
de  s'absenter  de  I -iirs  bén^fircs  plus  d'co 
mois  sans  la  permis>ion  de  l  ètéquc.  Jùid. 

BLNB  (Synode  d*),  l'an  13  8.  sous  le 
me.  Il  y  ptihlin  un  nouVe:in  rr^'enicnt  conire 
les  clercs  et  les  moines  qui  se  peruietirairnt 
la  chasse,  et  un  autre  pour  rappH<>r  robtl- 
galion  de  se  rendre  au  Sjiiode.     ;  / 

ELNE  (Synode  d'),  l'an  1339.  sous  le  n.^. 
me,  pour  étendre  aux  Avéques  et  aux  abbés 
Cl  rtninrs  inlerdiciions  portées  en  génétil 
contre  les  clercs.  /&jd« 

BtNE  (Synode  d'),  l'an  1810, sous lem^oMr. 
pour  ordonner  de  célébrer  la  iranslal  on  dt 
-sainte  Eulalie  et  de  sainte  Julie,  martyres, 
et  la  féle  de  la  Conception  on  de  u  Saneilt- 
cation  de  la  sainte  Vierge. 

ELNE  fâynodti  d'),  l'an  1380,  sous  l'évéque 
ftayroonu.  11  y  publia  ?ingl-cinq  consUl»- 
tiuns.  Par  la  seconde  il  fait  une  ublig  iiion 
aux  clercs  bénéficiers  de  communier  trois 
fois  par  an  ;  par  la  cinquième  il  délî*ad  îe§ 
jeux  et  les  speclnclos  publics  aux  clercs  e«K 
gjigés  dans  les  ordres;  par  la  sixième  il  dé- 
cerne une  peine  contre  les  curés  qui  Bien- 
vi-rraicnl  p  is,  pour  reC'"Voir  le  saint  clu/'iiie, 
un  clerc  engagé  dans  les  ordres  saciés;ia 
quatonièine  est  contre  les  clercs  banque 
ronticrs;  îa  quinzième  contre  Ii  S  béncficj-  n 
non  résidents;  les  deux  suivantes  contre  1rs 
clercs  usuriers  ;  la  dix<-nettv}toe  reeea»» 
mande  des  prières  pour  la  lin  du  gr.i  n  ^  >.  !  •  • 
me;  la  vingl-tfoisième  défend  de  faire  lîes 
CBUvres  serVtles  le  vendredi  satnl  ;  et  la  TÎugt- 
qnaii  ièmo  do  manger  de  la  viande  le  premier 
jour  des  Uogatlons.  ibid. 

ELNE  (Synodes  d').  en  1883et  1.185.  Pif  m. 
évéque  d  ivine,  y  publia  une  cunslitulioi  dj 
pape  Grégoire  XI  contre  la  pluralité  des  iié- 
néilees.  loîrf . 

ELNE  (aulrei  Synodes  de).  »  .  l'rnrtfi^&t. 

ELVAS  [Svnode  diocésain  d'),  le  2'  dim.»* 
che  de  mai  1693.  D.  Sébastien  de  Mattos  dl 
Noronha,  3'  évoque  d'Klv.is,  publia  danic^ 
synode  un  corps  de  statuts,  t^u'il  rangea  teee 
quarante  et  nu  litres.  Prmeinu  esastit* 
tynod.  dt  Bi^pado  d'Eîfs«$* 
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ELVIRE  (CoQciio  d'),  Elibmtanum  sen 
ItHbiHtanwH ,  rtrs  Tan  303 ,  ou  309  scIoq 
Mansi.  En  pl.içanl,  dit  le  P.  Richard,  ce  con- 
çile  A  Tan  303,  nous  suivons  le  savanl  cardi- 
nal d'Agoirre,  à  qui  cette  époque  a  paru  la 
plus  vraisembl.'ibie,  sans  que  nous  prélen- 
dioDf  cundamner  les  sentiments  des  autres 
outears  calholiques  ;  car  nous  n'ignorons 
pas  qu'il  y  a  une  grande  diversité  d'opinions 
sur  le  temps,  sur  le  lieu  et  sur  le  sens  de 
quelques  canons  de  cet  important  concile. 
Comme  il  renferme  beaucoup  de  choses  con* 
traires  aux  protestants,  ceux-ci,  pour  en 
éluder  la  force,  l'ont  reculé,  les  uns  jusque 
vers  l'nn  700,  tels  sont  les  Cenluriatcurs  de 
Mngdetiourg,  et  les  autres  jusqu'à  l'an  1200  : 
ce  son!  des  erreurs  si  grossières,  qu'elles  ne 
méritent  pas  d'être  réfutées.  Baronius,  Bi- 
nius,  les  PP.  Labbe  cl  Coss.irl,  le  m<  tient 
à  l'an  305.  d'autres  à  l'an  '{00,  ou  301,  ou 
3  ou  309.  Le  P.  Hardouin,  après  Onuphr* 
(In  Fnxtis],  le  met  à  l'an  313.  Le  P.  Marin 
[Lib.  I\  de  Prjenilent.  cup.  19)  prétend  que 
le  concile  d'Elvire  a  été  tenu  après  le  ponti- 
Grat  de  Zepfiyrin  ,  et  avant  rrhii  d»'  Cor- 
neille, c'e*il-à  dire,  depuis  i  an  219  jusqu'à 
l'ao  250.  Sa  raison  egl  qae  les  Pères  d'Elvire 
nuraif'nl  été  novaficns,  si  ce  conrilc  n'eût 
pas  de  tenu  avant  le  milieu  du  xii*^  siècle, 
parce  qu'ils  refusèrent  la  communion  aux 
nomîcidcs  et  aux  idolâtres,  même  à  la  mort, 
de  même  que  les  novaliens,  dunl  i'liérésie 

£rtt  naissance  vers  le  milieu  du  m*  siècle, 
(aïs  celle  raison  n'est  point  solide,  parce 
qu'il  y  a  une  très-grande  diiTérence  entre  les 
novaliens  et  les  Pères  d'Elvire.  Lesnovaticns 
prétendaient  que  l'Eglise  n'avait  le  pouvoir 
de  remettre  aucun  péché  mortel  commis 
àprés  le  baptême.  Les  Pères  d'Elvire  étaient 

{lersuadés  du  contraire,  et,  s'ils  refusaient 
a  communion,  à  la  mort,  aux  pécheurs  cou* 
pables  de  certains  crimes  atroces,  ce  n'élaiC 
que  par  attachement  à  la  saintr  rigueur 
d'une  discipline  salutaire,  et  pour  inspirer 
de  la  terreur  aux  autres;  ce  que  le  pape 
saint  Innocent  I"  excusa  en  eux. 

Nous  voyons  aussi  que  les  Pôres  du  con- 
cile de  Saralque,  qui  fol  tenu  l'an  347,  or- 
donnèrent, par  leur  premier  canon,  qu'on 
refuserait  la  communion,  même  à  la  mort, 
ans  étréqnet  ambilieos  qui  passeraient  d'one 
Eglise  à  une  autre.  Dira-t-oii  pour  cela  qu'ils 
étaient  novatiens?  Duguel,  dans  sa  Dis- 
sertation sor  le  temps  et  le  lien  oà  s*est  tenn 
le  concile  d'Elvire,  ilii  qu'il  faut  (]uc  ce  con- 
cile ail  été  tenu  avant  l'an  302,  temps  au- 
quel commença  la  eruelle  persécatinn  de 
Ûioc!6ticn.  pendant  laquelle  il  n'était  pas 
possible  de  tenir  des  conciles.  Mais  qn  lai 
répond  que  la  persécution  de  Dioclélien  ne 
fut  ouverte  en  Espagne  que  sur  la  fin  de  Tan 
303,  et  que  co  fui  puur  prémunir  les  ûdèles 
contre  celte  sanglanle  pcrséeolion  qu'on 
assembla  un  concile  à  Elvirr  au  commence* 
ment  de  celle  année,  cl  qu'on  y  lit  plusieurs 
canons  relatifs  à  ta  circonstance  on  Icmp^. 

Quant  au  lieu  de  la  tenue  do  co  concile  , 
lont  letnondu  convient  aujourd'hui  que  ce 
•'est  pas  rBItiro  de  la  G»ule  narbonnalse , 
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qu'on  appelait  plus  souvent  €n\iroHheri$ 
u'EliberiSf  cl  qu'on  appelle  eue /re  aujour- 
'hui  Co/(oure;  mais  rEUirc  d  Espagne,  si* 
luée  dans  la  Bétiquc,  c'est-à-dire  l'Andaloa- 
siu,  à  deux  ou  trois  licui-s  de  Grenade,  où 
le  siège  épiscopal  d'Elvire,  qui  ne  subsiste 
plus,  a  été  transféré.  Il  se  trouva  au  concile 
d'Elvire  îles  évoques  de  diverses  provinces, 
savoir,  de  la  Tarragonnaîse,de  la  Cartbagl* 
nnisp,  de  la  Lusitanic,  de  la  Bétiquc,  au 
nombre  de  dix-huit,  de  dix-neuf  ou  môme 
de  quarante,  si  l'on  ajoute  foi  au  manuscrit 
de  M.  Pi I hou.  Les  principaux  et  les  plus 
connus  sout  Félix  d'Acci  dans  la  Carthagi- 
noise, aujourd'hui  Cadix  en  Andalousie,  qui 
est  nommé  le  premier;  Osius  de  Cordoue, 
Sabin  de  Sévillc,  Flavius  d  Elvire,  Libérius 
de  Mcrida,  \'alère  de  Saragossc,  Déccntius 
de  Léon,  Mùlanific  de  Tolède,  Vincent  d'Au- 
sone ,  Quialien  d'Evora ,  cl  Patrice  de  Ma- 
laga.  Vingt-six  prêtres  ^  assislèrent ,  assis 
comme  les  évôques;  mais  les  diacres  s'y  te- 
naient debout,  et  tout  le  peuple  y  fui  pré- 
sent. Il  est  (lit  dans  l'Ilisloire  du  concile  do 
Soissons  de  l'an  853  que  les  lé}{als  du  saint 
siège  se  trouvèrent  au  concile  d'Elvire;  mais 
il  n'était  pas  encore  d'usage  qu'ils  assistas- 
sent à  des  conciles  provinciaux  on  natio- 
naux. C'est  le  premier  concile  que  l'on  sache 
qui  se  soil  tenu  en  Espagne.  On  y  dressa 
quatre-vingt-un  ranons  touchant  la  disci- 
pline, dont  quelques-uns  sont  obscurs  et 
difficiles  à  entendre.  Nous  allons  les  rappor- 
ter suivant  l'édition  du  P.  Labbe,  tome  I, 
p.  f  OO. 

Le  1"  prive  de  la  communion,  même 
à  l'ariicle  de  la  mort,  celui  qui,  après  avoir 
reçu  te  baptême, vient,  étant  en  â<;e  de  rai- 
son, an  te  npie  des  idoles  pour  y  sacrifier, 
et  y  sacrifie  eiïectivemenl  ;  ce  qui  est  un 
crime  capital,  ou  principal ,  par  son  énor- 
nilé. 

Pour  bien  entendre  ce  canon  el  plusieurs 
autres  du  même  concile  où  le  mol  de  corn-- 
munion  est  employé,  il  faut  savoir  ce  que 
signifie  ce  mot. 

Le  root  communion  avait  autrefois  diverses 
significations  ;  il  se  prenait  iunià\  pour  la  par* 
ticipaiion  aux  prières  des  fidèles,  tanléC 
pour  l'union  que  les  Eglises  cntrctenaieni 
ensemble,  lanlét  pnor  la  réception  de  la  di« 
vine  eucliaristie,  laulêl  pour  la  réconcilia- 
lion  à  l'Eglise,  el  tantêl  pour  la  réconciliation 
avec  Dieu,  on  rabsolutidn  sacrnmenlctle, 
(|u'on  exprimait  par  les  termes  de  eominunio^ 
socieinSfConiortium,  parce  que  t'clTcl  cl  la 
fin  de  l'absoloiion  sacramentelle  sont  le  re- 
tour A  l'Eglise  et  la  snricté  avr-c  les  fidèles, 
dont  les  pénilenU  étaient  privés.  C'est  dan» 
ce  dernier  sens  que  ce  terme  est  pris  par 
saint  Cyprien  {Epist.  9,  pag.  19;  epist.  10, 

{tag.  20}  epùl.  11,  pag.iili  par  saint  Âm- 
iroise  (lté.  1  dt  Pœnitent.,  c«ifn  16,  n,  90); 
par  le  pape  saint  Innocent  I",  dans  sa  lettre 
à  Décenlius,  el  dans  celle  à  Exupère,  évêquo 
de  Toulouse;  et  enfin  par  les  auteurs  les 
plus  anciens  cl  les  plus  liabi'f^^  (niiqucsî 
or  c'csl  dans  ce  même  sens  qu'on  doit  en- 
tendre ce  premier  canon  du  concile  d'EIrira* 
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«1  non  dans  lé  sens  de  la  commonion  prise 
poor  Ia  réception  de  la  divine  eiicbarislie, 
p.ircc  qu'on  ne  trouve  nulle  pari  qu'en  ce 
temps-là  on  ail  refuse  l'eucharfslfe  à  ceux  à 
qui  l'on  accordait  l'absolulion  de  leurs  pé- 
chés. L'eucharistie  est  regardée  comme  la 
sceau  de  l  absolution,  et  l'on  ne  séparait 
|H>inl  l'une  de  Tanlre.  On  voit  au  contraire 
par  «inint  Cypricn,  par  le  pape  saint  Inno- 
cent i"',  ol  par  beaucoup  d'autre»,  qu'on  re- 
fusait quclqapf6is  rabsoloHon  aux  [  érlicurs, 
m6me  à  Tarlicle  de  la  niort«  et  que.  quoi- 

Îu'on  les  reçût  à  pénitence,  on  les  aban- 
onnait  néanmoins  à  la  miséricorde  divine, 
sans  leur  donner  l'absolution.  C'élaitun  Trcia 
pour  empêcher  Irs  chrétiens  de  céder  anx 
persuasions,  aux  niennrrit  ou  aux  lounticnts 
«les  persécuteurs.  Dans  la  suite,  pour  éviter 
l'excès  des  novatiens,  on  accorda  tmx  mori- 
bonds pénitents  l'absolution  <>l  ia  communion 
tout  ensemble,  excepté  en  France,  où  l'usage 
de  r«  ruser  l'absolatlon  aut  criminels  con-> 
damnés  à  mort  dura  jusqu'en  1300.  î.e  sens 
du  premier  canon  du  concile  d'Elvire  est 
donc  qu'il  T.iut  refuser,  même  à  la  mort,  Tab* 
solution  à  relui  qui,  après  son  b:iptémt>, 
sera  tombé  volontairement  dans  le  crime 
d'idolàlrie.  Cela  se  prouve  érldemmenl  par 
le  concile  même  d'Klvire  :  car,  1°  if  y  a  an 
grand  nomiro  de  canons  de  ce  concile  où 
il  n'4'sl  point  parlé  de  réeoncllialioD,  ni  de 
ftaix,  ni  d'absolution,  mais  sntlement  do 
communion;  ce  qui  est  une  marque  que  les 
évéquei  entendaient  par  ce  mol  la  même 
chose  que  par  les  autres.  2'  Souvent  un  mê- 
me canun  explique  l'équiroque  i  Quinquen- 
nium  a  eommunione  plaeuit  abUineri^  dit  le 
61'  canon,  tiisi  forte  dari  pacem  velocius  ne- 
eetsitat  eoejerit  infirmitatin.  3°  Souvent  aussi 
les  Pères  du  concile  opposent  la  communion 
à  la  pénitence,  comme  dans  le  canon,  où 
il  est  dit  que  «  le  pécheur,  après  avoir  ac- 
compli sa  pénitence,  recevra  la  communion,» 
c'est-à-dire  l'absolulion,  sins  laquelle  on 
ï  n''icrordail  l'eucharistie  à  aucun  pénitent. 
^  Le  2'  canon  décerne  la  même  peine  contre 
les  flamines  qui,  après  s'être  convertis  à  la 
foi  et  avoir  reçu  le  baptême,  ont  derechef 
exercé  rofTice  de  sacrilicatcurs,  en  offrant  ou 
en  faisant  offrir  des  sacriGcos  aux  idoles, 
d'autant  plus,  disent  le';  Pères,  qu'ils  ont  aug- 
menté ce  crime  par  des  homicides  ou  p  ir  des 
adultères. 

I.e  mot  de  fl.minet,  selon  Vossius,  vient 
de  flameum,  habillement  de  tête  ainsi  nommé 

fiarce  qu'il  était  de  eouleur  de  feu.  On  appe- 
ail  dune  flamines  une  sorte  de  sacriflcatcurs 
«lui  portaient  sur  la  lèUs  ce  flameum,  et  qui 
différaient  des  aulres  sacrificateurs,  appelés 
êaeerdote$,  en  ce  que  les  premiers  étaient  les- 
sacrificateurs  dos  villes  de  pruvince,  (|ue  l'on 
appelait  municipid;  et  les  seconds,  tactrdo- 
/«I,  étaient  grands  sacrilicaieur^  de  toute 
une  province,  tels  que  cet  Ârsaciui  à  qui 
Julteii  l'Apnsiat  donne  ce  litre  dans  une  let- 
t  e  rapportée  par  Soio  iièoe  [Lih.  V,  cap.  6;  : 
iirs.icio  êacerdoti  Giœciœ^cl  qu'il  était  com- 
me rinlcnda  U  uu  le  supérieur  des  saerifi- 
Cftlcun  particuliers  de  cba<iue  ville  Cette 


sacrificature,  tant  celle  qui  s'appelait  jflmm- 
nium  que  celte  que  l'on  appelait  «icerdo Uimi, 
était  une  charge  fort  honorable  chez  l«  s  lio. 
mains  :  Flaininii  hoitorem  et  iacerdotxi,  dtl 
r.niislanliii.  Ces  sacriQcaleurs  étaient  char* 
gés  des  dépenses  publiques,  et  surtout  des 
spectacles  et  des  jeux  qui  étaient  appetét 
nmnern;  d'oii  vient  qu'on  appelait  ces  sacri- 
Ocaleurs  munerarii;  el  comme  res  spect.iclcs 
étalent  cruels  et  sanglants,  l'Eglise  ten.iti 
ceux  qui  les  donnaient  pour  coupables  d« 
tous  les  homicides  qui  s'y  commettaient.  1^ 
antres  jeux,  quoique  moins  cruels,  u'ct«iii>ul 
pas  luuins  d.-ingerciix.  Les  cuinédiens  y  f.ii> 
saient  des  leçons  publiques  d'incontinence  el 
de  débauch  -,  en  représentanl  el  en  louaut 
les  crimes  de  leurs  dieux.  Ainsi,  comme  on 
apprenait  le  mal  en  le  voyant  représenter, 
celui  qui  procurait  au  peuple  ces  sortes  de 
représentations  était  regardé  par  l'Eglise 
comme  souillé  lui-même  et  coupable  d'adul» 
tèrc  et  d'impureté.  C'est  à  quoi  ool  rapport 
CCS  paroles  de  ce  2*  canon  :  Eoquod  vtl  tri- 
plicaterint  facinus  coluerente  mcrcAia,  quoi» 
qn*on  puisse  les  entendre  aussi  du  crime 
véritalilt  ntonl  conmtis.  Au  reste,  cens  qoi 
n'entendent  ce  canon  que  de  ceux  qui  avaient 
été  flamines  avant  d'être  chrétiens  se  trom- 
pent lourdement  :  il  doit  s'entendre  des  chré> 
tiens  mêmes  qui,  après  leur  baptême,  étaient 
retournés  à  l'olfice  de  flamines,  soit  libre* 
ment,  soit  par  force;  car,  quoiqu'il  fftt 
fendu  aux  chrétiens  d'exercer  cet  office,  il 
s'en  trouvait  néanmoins  qui  le  recherchaient 
par  ambition,  ou  qui  étaient  forcés  de  l^MD* 
cepler  comme  une  charge  municipale. 

Le  3'  veut  qu'on  modère  cette  peine  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  se  sont  contentés  de  donner 
des  spectacles  sans  avoir  sacrifié,  et  leur  ac- 
corde la  communion  à  l'arliclc  de  la  mort, 
pourvu  qu'ils  aient  fait  une  pénitence  légt- 
iime«et  qu'ils  ne  aoiMit  pas  looibéi  dcp«i» 
en  adultère. 

Le  texte  de  ce  canon  porte  :  item  fiamima 
qui  non  immolaverinl ,  sed  munus  lantum  dt- 
derinl.  Ce  terme  tuunus  signifie  spectacle, 
comni'i  on  vient  de  le  dire,  et  comme  on 
pourrait  le  prouver  encore  par  divers  an - 
leurs,  soit  profanes,  sott  ecclésiastiques,  qui 
s'en  sont  servis  dans  le  même  sens.  Qmi  fpÊ- 

lit...  .  fjhtdiatorum  munerihu*   peenni'n 

profundnnl,  dit  Cicérou,  Ub.  11  de  Ojffictu;  ci 
saint  Ambroise  :  MunerV>ut  flmâiatoriis  pa- 
trimoniivn  dilapidanf  Ce  canon  doit  donc 
s'entendre  des  flamines  qui  donnateni  des 
spectacles  chez  les  païens,  et  il  est  surpreuot 
qee  Mendoia  l'ail  enlen  lu  des  libelljliqnes, 
('esl-à  dire  de  ceux  qui  avaieul  dunne  de 
l'argent  p  lur  avoir  des  billets  portant  qa*ili 
avaient  sacritié  aux  idoles i  qnoiqn'iiii  ta 
l'eussent  point  fait  en  effet. 

Il  est  des  auteurs  qni  entendeel  ce  canoa 
de  la  seule  pénih  nce  publique,  qui  ne  s'ac- 
cord>iil  qu  une  iom,  et  non  pas  de  la  pèfli- 
lence  secrète,  qui  s'accordait,  selon  eus,  ao- 
t'int  de  fois  que  l'on  retombait  dins  le  péché. 
Mais  ce  sentiment  est  insoud  uabie  :  car,  t'it* 
ancii  ns  ne  parlent  que  d'une  pénitence,  rl 
cette  uuilé  do  pénitence  s'accorde  avec  rcue 
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Jisiinv'lion  Je  pénî'cncp  puhliqae  cl  secrète. 
9'  Il  est  contre  ia  justice  el  le  bon  seu»  de 
punir  lrès-téfèr«nient  une  première  faute 
«firL^s  le  bapléme,  et  de  recevoir  avec  une 
ioduigence  sans  bornes  de»  pécheurs  coopa- 
Uet  ét  mille  recbutef .  3*  Celte  condoUe  au- 
rait dû  hâler  les  rochuti  s  ,  nuil;iplier  le^- 
critues,  ruiner  la  discipline  e(  la  pénitence 
publique,  h*  Saint  Augustin  ayant  demandé 
à  Maré'ionius  rélnrgissmu'nl  de  quelques 
prisonniers  dont  le»  crimes  méritaient  la 
mort»  cet  ofOeler  tal  demanda  comment  «w 
homrije  de  binn  roinme  lui,  et  de  saints  évô- 
qoes  pouvaient  li'inléresscr  si  fort  à  la  rie  et 
i  rimpunllé  des  criminels,  souTent  endareit 
et  inipénitonls,  eux  qui  savaient  que,  dans 
X&^ïne  dont  ils  étaient  ies  ministres,  on  n'ae- 
cordait  qu'une  fois  la  pénitence.  Saint  Au- 
gustin répond  qu'à  Ifl  vérité  ITp^lise  n'nc- 
cordait  qu'une  seule  fois  la  péotleoce  aux 
péelwuni,  mais  que  Dieu  peut  leur  fliire 
grice;  qu'il  les  attend  encore  à  la  pénitence, 

Ïuisqn'il  leur  conserre  la  vie  et  qu'il  ne  les 
lit  pas  moiirif  :  or  ce  raisonnement  de  tfa- 
cédonius  pt  cclfp  ri^ponse  de  saint  Augustin 
irroorenl  iovincibleuicnt  qu'ils  ne  connais- 
saient polot  deux  iortee  de  pénitence  el 
J'ibsoîulion  :  l'une  publique,  qu'on  ne  rccc- 
«atl  qu'une  fois}  et  1  autre  secrète,  à  laquelle 
o»  était  admis  aolant  de  fois  eue  l'on  tom- 
biit  (tans  te  péché.  Fejfis  It  letin  188  de 
saiot  Augustin,  n.  2. 

Le  veal  qn*on  admette  les  Oamines  au 
baptême  Iroîs  ans  de  catéchuménat, 

pourvu  que,  pendant  tout  ce  tempa-li,  ils  se 
soleBl  abstenus  de  sacrifler. 

11  s'af;it,  flans  ce  canrm,  Jes  flamines  ca- 
técbumènes  qui  n'â valent  fait  qu'accorder 
aa  peuple  des  spectacles  dont  Ils  n'avaient 
pu  le dispenser  s  ins  (|uilter  leur  charf^o.  Le 
eoQcile  prolonge  le  temps  de  leur  catéchu- 
ménat, car  il  n*élait  que  de  deux  ans  pour 
les  autres,  comme  il  est  f iaiMe par  le  W  ca,« 
DUO  du  mèaie  concile. 

Le  5'  impose  sept  ans  de  pénitence  à  une 
femme  qui  aura  frappé  sa  servante  do  telle 
sorte  qu'elle  en  meure  dans  trois  jours,  si 
ç'a  été  son  dessein  de  la  tuer;  et  cinq  ana,  si 
elle  n'a  pas  eu  ce  dessein.  Mais  on  la  dé- 
charge, si  la  servante  meurt  plus  de  trois 
joars  après  qu'elle  aura  reçu  les  coups.  Si, 
psadanl  le  temps  de  sa  pénitence,  celte  fem- 
me tombait  malade»  ou  la  race?raii  à  la  oom- 
monioD. 

Le  6'  prive  de  l'absolution,  même  à  l'arti- 
dedelamort,  celui  qui  en  fera  mourir  un 
Mire  par  maléfice  ^  et  la  raison  qu'en  rend 
le  eoBci!e,  c'est  qu'on  ne  peut  commettre  ce 

crime  sans  idolâtrie,  le  malcflco  étant  une 
espace  de  magie  où  i  on  invoque  la  puissance 
do  démon. 

Le  7*  (1(^rernn  la  même  peine  contre  «n 
aiile  qui ,  après  avoir  été  mis  en  pcnilenco 
pour  adultère,  retombe  dans  \n  fornication. 

Le  8*  contient  la  même  disposition  contre 
W  femmes  qui  quiUeul  sans  raison  leurs 
■Biris,  et  en  épousent  d'autres. 
^Le 9*  déclare  qu'il  n'est  p^s  permi<«  A  nnn 
wune  qui  a  Muillé  son  uian  pour  cause 


ê 
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d'adullére,  dVn  épouser  un  autre,  et  quo, 
si  elle  le  fait,  elle  ne  doit  point  être  admise 
à  ia  communion  que  celui  qu'elle  a  quillà 
ne  soit  mort,  A  moins  que  le  péril  do  la  ma- 
ladie n'oblige  de  la  lui  accorder. 

Le  10*  permet  de  baptiser  les  maris  qui 
ont  quitté  1(  urs  fcninics,  el  les  femmes  qui 
ont  quiité  leur  m.iris,  pendant  le  lernps  do 
leur  eatéclinménat ,  ({uuiqu'après  avoir  quit- 
té IfMirs  femmes,  on  leurs  maris,  ils  se  soient 
mariés  à  d'autres.  Mais  si  une  femme  fidèlo^ 
épouse  un  homme  qui  a  quitté  sa  ferocM 
sans  raison,  le  cotR-ili^  Dniomie  qu'on  lui  re- 
fusera la  communion,  même  à  la  mort* 

Le  11*  porte  que  si  une  catéehuroèno  a 
épousé  un  mari  qui  a  quitté  sa  femme  sans 
sujet,  on  différera  son  baptême  de  cinq  ans. 
à  moins  qoll  no  lai  snrrlnt  quelque  maladio- 
dani^pronsc. 

Ou  voit  par  ce  canon  et  par  quelques  au- 
tres du  même  concile ,  que  le  catécliuménal 
était  prolongé,  suivanl  la  grièvcté  des  crimes 
dont  étaient  coupables  ceux  qui  demandaient 
à  y  entrer.  On  idolt  fairo  une  grande  atten- 
tion à  cette  ancienne  discipliDO^doutdo trouve 
ailleurs  des  Testiges. 

Le  13*  prive  de  la  communion,  même  à  la 

niorî,  les  nitVcs,  ou  !out  astfO  lldèlo,  qui 
prostituent  leurs  tilles. 
Le  18*  ordonne  la  même  pdoe  contre  les 

vierges  qui,  après  s'élro  consacrées  à  Dieu, 
auront  violé  leur  vœu  el  vécu  dans  le  liber- 
tinage, ne  comprenant  pas  le  bien  qu'elles  ont 
prrifu  M.iis,  si  elles  n'étaienl  lombées  qu'unn 
seule  fois  par  séduction,  ou  par  fragiiilé,  el 
avalent  fait  péDiloace  aendanl  toute Teur  rio^. 
1 0  c (  I  II  V i ut  qn*on  leur  doooe la  oommii<f> 
nioa  à  la  tin. 

Il  paraît  par  ce  canon  que  la  contnroe  de 
Consacrer  a  Dieu  des  vi(-rg<>s  qui  faisaient 
vœu  de  virginité,  et  auxquelles  il  u'étail  point 
permis  après  cela  de  se  marier,  était  déjà 
établie  dans  l'Eglise;  cl  en  effet  l'état  des  vier> 
ges  est  de  la  première  antiquité  dans  l'Ëglise, 
qui  a  toujours  regardé  le  Tiolement  de  leur 
encngernent  comme  un  grand  crime. 

Le  i'*'  ordonne  que  les  filles  qui  n'auront 
pas  gardé  leur  virginité,  sans  l'aToir  vouée, 
seront  réconciliées  après  un  an  de  pénitence, 
si  elles  épousent  ceux  qui  les  ont  corrom- 
pues ;  mais  qu'elles  feront  pénitence  pendant 
cinq  ans,  si  elles  ont  connu  d'autres  hommes. 
La  raison  quo  donne  le  concile  pour  ne  met- 
tre qu'un  an  en  pénitenre  les  filles  qui  ont 
perdu  leur  virginité  sans  l'avoir  vouée,  c'est 
qu'elles  n'ont  violé  que  les  nôces;  c'est-à*dire 
qu'elles  ont  seulement  violé  l'intégrité  du 
mariage  chrétien,  hors  duquel  il  ne  leur  a 

Eas  été  permit  d'avoir  commerça  avec  uc 
omme. 

Ce  canon  est  conçu  en  d'autres  termes 
dans  les  éditions  du  Louvre,  du  P.  Labbe  el 
du  P.  Hardouin.  Il  y  a  :  Pott  annum  iinepa- 
nilentia  reconciliari  debebunt;  ce  qui  fait  un 
sens  bien  difTcrent.  Mais  la  première  leçon 
est  préférable,  parce  qu'elle  est  fondée  sur 
l'autorité  d'un  anonjme  que  l'on  croit  avoir 
>écu  avnni  le  ix' siècle,  cl  sur  celle  de  Utibuii 
Maut ,  lie  Burchard,  el  dires  du  tiyulreaf 
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qui  rafr^'lont  Iw'h  r.^  (ûn  m  arrc  ers  p.i- 
roles:  Post  panUcntiam  umus  anni;  can.  li 
ûfmdanonym.  auetormandg.  canonumpani' 
ttntial.  lib.  1 ,  cap.  79,  p.  65;  (  ■  \\  S  p  ici  le  g 

Le  15'  défend  aux  fidèles  de  donner  leurs 
Ailes  en  mariage  à  des  païens,  quelque  grand 
nombre  de  ûlles  qu'il  y  nil  p  irrni  <  firé- 
liens,  de  peur  de  les  exposer  dans  la  Oeur  de 
leur  âge  à  l'adultère  spirituel,  o*est-A-dfre  à 
ridolâtrte. 

Le  16*  Tait  la  même  défense  à  l'égard  des 
hérétiques  qui  ne  veulent  pas  se  réunir  à 
l'Eglise  catholique,  des  juifs  et  des  scbisma- 
tiques;  rt  Ips  p.irenls  qui  Tiolent  cetfe  dé- 
fense sont  reirjiuiiés  de  la  communion  pen- 
dant cîaq  ans. 

Ce  canon  est  nin-ii  conçu  dan";  les  coHoc- 
tioiis  :  Sed  ncque  judœis^  neque  hœrelicit; 
mats  il  faut  lire  seAtMMifîeif,  selon  Ferdi- 
nand de  Meadoaa,  on  nejiM  elAaicta,  Mlon 
d'autres 

Le  17'  défend  de  donner  la  comaiiintsD, 

mémo  à  1.1  mort,  à  ceux  qui  donnent  lean 
fliles  en  mariage  aux  prêtres  des  idoles. 
On  \oit  par  ces  canons  eomblen  les  ma* 

riages  dos  fillos  chrétiennes  arec  les  geniil^, 
les  hérétiques,  les  juifs,  sout  contraires  à 
IVspHi  de  l'Rglise. 

l  e  ÎS-  port  '  qric  les  évêiiues.  les  prélrcs 
et  les  diacres  ne  quilleronl  point  Icur^t  places, 
c*est>é-dire  leort  églises,  poor  trafiquer,  et 
qu'ils  no  \  (iyngcronl  [)Oii»l  par  les  provinces 
pour  Créquvnler  les  foires  et  les  marchés; 
qu'il  leor  sera  néanmoins  permis  d'envoyer 
leurs  fils,  leurs  alTrancliis,  ou  quelque  autre 
personne,  pour  se  procurer  la  subsistance,  el 
même  de  trafiquer  dans  la  province. 

Le  19'  ordonne  que,  si  l'on  découvre  qu'un 
cvéque,  un  prêtre,  ou  un  diacre  ail  commis 
un  adultère  depuis  son  ordination,  on  lui  re- 
fuse la  communion,  même  à  la  mort. 

Le  iO"^  vptit  qu'on  dégrade  cl  qu'on  excom- 
munie les  clt  rca  convaincus  d'avuir  pris  des 
marcs;  qu'on  chasse  de  l'église  un  laïque 
coupalilc  du  ni(îtne  péché,  s'il  rornsi-  de  se 
rorrigt^r;  inai^  qu'où  lui  pardouiit*,  s'il  se 
corrige. 

Lo  21*  ordonne  que  celui  qui,  étant  dans 
1.1  ville,  manquera  de  venir  à  l'église  par 
trois  dimaoehes,  soit  privé  autant  de  temps 
de  1.1  couiinuuion,  afin  qu'il  paraisse  qu'on 
l'a  puni  pour  cette  négligence. 

Le  ^«  porte  que,  si  quelqu'un  passe  de 
rEiçlisc  caiholtqup  h  une  liôrcsic,  el  qu'il 
revienne,  il  fasse  dix  ans  de  pénitence,  el 
ensuite  reçoive  la  communion;  que  les  petits 
enfanta  qui  auront  clé  pervertis  seront  reçus 
sans  délai,  parce  qu'il  n'jf  apoini  de  leur  laute. 

LeS8*  porte  qu'on  célébrera,  chaque  moi*, 
excepté  dans  le»  mois  juilli  i  »  i  J'.ioûi  a 
cause  des  chaleurs,  les  jeûnes  appelés  $uper- 
poHHfmt,  outre  les  deux  jours  de  jrùne  q  u'on 
obs(  rvjit  (out(  s  tes  seniaini  s.  Ces  jeûnes  se 
liommaieal  superpoêUiontt  c'est-à-dire  des 
jeûnes  ajoutés,  un  renforcés,  ou  doublés, 
parce  qu'on  le»  [tnss.iit  tout  entiiTK  sans  man- 
ger. Ils  étaient  U  obligation  une  fois  le  mois; 
et  ce  jour,  en  Espagne,  était  fixé  au  samedi, 
comme  ou  le  voit  par  le  âft*  canon. 
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Le  24*  défend  d'ordonner  reux  qtiiâstMl 
baptisés  hors  de  leurs  provinces,  psrct«n 
lenr  Tle  n'est  point  asseï  connue. 

Le  25»  est  coiu  u  m  ces  tt  rmes  :  Omwifà 
attulerit  litterv$  confusionis.  gmbtato 
eon^ggiorii,  ee  ^oa  «nmet  $ub  kac  nmna 
gtoria  passim  coneutiant  timplicet^  ronmt. 
nicatoriœ  ei  âandœ  stmt  litt^^.  Men'o», 
Garcias,  Baronius  et  le  P.  Siruiond  expli- 
quent ce  caoon,  des  lettres  ou  des  billets  que 
les  fidèles  qui  avaient  confessé  le  nom  4e 
Jésus-Christ  dans  les  persécutions,  etqut 
pour  celle  raison  on  nommait  firfesinn, 
aoniinient  aux  pénilenis,  afin  d'en  oblrair 
plus  fat  ilement  l'absolution  de  leurs  péchb, 
à  la  recommandation  de  ces  confesifon. 
Quelques  pénitents,  par  ?impliri'ô.  ei  fa«i? 
d'instruction,  se  reposaient  de  la  reiuiïiÏM 
de  leurs  pérhés  svr  ces  sortes  de  biPels.  sass 
même  les  présenter  aux  évéïjnr?  r>*t  rd 
abus  que  corrigent  les  Pères  d  Elvireparct 
canon,  disent  ces  auteurs. 

M.  de  l'Aubespine  croit  qu'il  n'rsl  iflqB«- 
tion  ni  des  pénilenis,  ni  de  leur  réeoaci^- 
tion,  nf  des  billets  el  de  llnlereefsieaoièi 

}i  rrrnn^innndalinn  deS  COnfcssfurs,  mjii 
des  lettres  de  communion  qu'on  doooâiiiat 
fidèles  qui  Toyagealent,  et  que  quelques  r«<^ 
sonnes  comn  i  nraienl  en  Espagne  a  (icw\^- 
der  aux  confesseurs,  pour  être  plus  conudè» 
rérs  et  mieux  reç«*s  dans  les  lieux  oè  dkf 
devaient  aller,  quoique,  fsolon  r.iiicien;- 
coutume,  on  ne  dût  demander  ce»  lelm 
qn*anx  évéques,  dont  le  ^*  canoë  réHW 
l'autorité  à  cet  égard. 

D'autres  enfin  soutiennent qu*il  s'agit,  iau 
ce  canon,  des  voyageurs  qui,  ponrexlorqe«r 
des  aumênes  plus  abondantes,  faisaicpl  ad- 
Ire  dans  les  lettres  de  communion  queleun 
évéques  leur  donnaient  scion  la  coutsw, 
qu'ils  avaient  confessé  le  nom  de  Jésu»>Clim( 
dans  les  perséouiiuns.  Ainsi,  afin  d'obTirri 
l'abus  que  quelque  s<uns  faisaient  do  oom^r 
confesseur  pour  exercer  des  concttssiSH  (if 
les  simples,  le  concile  or  lo  -nequeloosceiii 
qui  iront  en  voyage  prendront  à  cet  effet  drt 
lettres  de  communion  de  leurs  évêqort.  «> 
qu'on  n'y  marqncra  pat  qn'ila  onicoafoii 
Jésus-Christ. 

Le  21^  nrdonne  d'observer  1c  jeéae  Joills 
tous  les  samedis. 

Le  tV  dit  que  l'évêquc,  ou  tout  sbiiv 
clerc,  pourra  avoir  cAet  loi  sa  soor  se 

fîHo,  poi]rv!i  qu'elle  soit  rirrp'r'  r!  rvn^^^(ttt 
à  Dieu,  mais  non  une  femme  etranj^erc 

Ce  canon  n*a  pas  seulement  servi  de  sm- 
tîèîp  aux  conriles  suivants,  loach.mt  11  «lë- 
fense  qu'ils  ont  faite  si  souvent  aux  rcrl^' 
siasttqnes  de  releuir  ehei  enx  des  persons^ 
sf^xo;  il  les  a  cm  ore  surpassés  oo^* 
circonstances  importantes ,  no  permetusl 
aux  eeelésiastlques  d*aToir  ehex  eei 
Ic'.irs  niles  ou  It  uis  sn^urs,  el  ("T'  îf**' 
ment  qu'elle»  eussent  consacré  iDienk^t 
virginité. 

Le  28  défend  aux  évéques  de  recefo''** 

(iréscnts  de  ceux  qui  ne  sont  poialâ^»** 
a  participation  de  reocharislie. 
Il  y  a  delà  contcalation  parmi  kt  m»* 
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»ur  în  sens  (kj  ce  fanon.  Los  uns  prélendervt 

Îiu'il  doit  s'cnl€n<Ire  des  oblalions  que  les 
iJéles  avaient  accoutiuné  do  faire  après  que 
1  s   pt'iiidnts  et  les  catéchumènes  étaient 
surlis,  el  immédiatement  avant  la  célébra- 
tion des  saints  mystères  :  en  sorle  que  le 
canon  défend  à  l'évéque  de  recevoir  l'obla-r 
lion  de  celui  qui  ne  communie  pas.  M.  de 
l'Aobespine  au  contraire»  dans  le  premier 
livre  de  ses  Ob<ervations,  soutient  que  ceux 
qui  cnletideol  co  canon  dans  ce  sens  so 
trompent  fort,  parce  q,ae,  dil  il,  ce  qui  res' 
tait  des  oblalions  qui  n'avaient  point  été 
consacrées  élaildislribué  aux  ecclésia^Uques 
^  anx  paovres,  et  qu'il  n'y  a  nulle  appa- 
rence qil*on  nourrit  tes  uns  et  les  autres 
t^vec  des  pains  azymes,  tels  que  devaient 
être  ceux  qui  servaient  à  la  consécration  de 
Tcucharistie.  M.iis  l'abhé  Dn;:upl  ne  craint 
ponil  d'assurer  que  ce  savant  hummc  ao 
trompe  loi-mèmef  paitquH  est  certain  que 
l'on  consacrait  anciennement  le  corps  de  Jér 
»us-Christ  du  p^in  m^me  que  les  ûdèiei  of> 
frai i- lit  imn^édialeinent  avant  la  célébration 
des  saints,  mystères  :  c'est  ce  qu'attestent,  de 
la  manière  la  plus  claire  et  la  plus  précise» 
saint  Justin  ,    Apol.  lltVnq.  97;  saint  Iré- 
née, IV,  c.  18,  n.  1,  z,  4;  Tertullicn,  de 
^xkort.  cçkslit.  Q.  11  ;  saii\l  Grégoire  de  Na- 
lianze,  Oral.  XX,  tom.  I,  p.  351  ;  Théodoret, 
?  ' .  r  Histor.  eccl.,  c.  1!),  etc.  Les  restes  do 
CCS  oblalions  étaient  si  précieux  et  si  saints,^ 
irmirment  par  la  destination  que  les  (idèles 
en  avaient  faite  à  l'autel  pour  devenir  io 
corps  do  Jésus-Christ»  qu'ils  ne  pouvaient 
être  mangés  que  par  les  ecclésiastiques  et 
les  fidèles  qui  pouvaient  communier. 

Le  29'  défend  de  réciter  à  l'autel,  dans  le 
temps  de  l'oblallon,  le  nom  d'uq  énerga- 
mène,  et  de  lui  permettre  de  servir  (!c  sa  muin 
dans  l'église  pendant  les  saints  mystères. 

Le  concile  d'EIvire  n'établit  point  on  non* 
trd  asafTC  m  défendanl  de  réciter  le  nom  des 
éuergumènes  dans  le  sacriûce  cl  en  leur  in- 
terdisant tout  serriee  dans  TEglise,  puisque 
le  70'  r.innn  apostolique  les  traite  encore 
(lus  rjguurcqsemenl  et  les  exclut  de  la 
prière  omnfnunê  des  fldèles  et  de  la  vue  des 
saints  mystères.  Ils  étaient  au  rang  des  caié- 
cbamènes  et  des  pé[nitenls;  ils  assistaient» 
coBRie  enx,  A  la  lecture  des  saintes  EcritU" 
rcs  et  au  chant  des  psaumes,  et  on  les  faisait 
sortir  avjec  eux.  Quelques  i^iises  uéan- 
ivoint  étaient  dans  nne  pratique  diOereqle, 
puisqu'elles  at  cordaient  la  cummunion  mé- 
|nc  aux  énergumènes,  comme  il  parait  par 
is  répense  de'  Timolhée  d'Alexandrie»  quf 
fut  interrogé  sur  celle  inalîère  {Concil.  tom. 
lljpa^.  1 791)  par  le  premier  concile  d'Qrange» 
de  l'an  kki,  etc. 

Le  30'  ne  veat  pas  qu'on  ordonne  sons- 
diacres  ceux  qui  auront  commis  un  adultère 
^ns  lenr  jeunesse,  de  peur  que,  dans  la 
*wtc,  ils  ne  parviennent  subi cjUiccment  à 
l*»  plos  haut  degré;  et  il  reqouimandc  que- 
loo  dépose  ceux  qui  auront  été  ainsi  or- 
donnéi. 

^1*  porte  que  les  jeunes  gens  qui , 
"Hw  leur  baptême»  sonl  tombé»  dan^i  le  pc- 
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ehé  d'imporeté,  seront  reçus  à  la  rommunion 
après  qu  lis  auront  (ait  pénitence  et  qu'ils  se 
seront  mariés. 

Le  32*  ordonne  que  celui  qui  est  tombé 
dans  une  faute  mortelle  ne  recevra  pas  la 
pénitencie  du  prêtre,  mais  de  l'évéque:  néan* 
moins  qu'en  cas  de  maladie  un  prêtre  ou 
un  diacre  lut  donnera  la  communion,  si  l'é- 
véque l'a  ainsi  ordonné. 

Le  33'  canon  ordonne  généralement  aux 
évèques,  aux.  prêtres,  aux  diacres  cl  à  tous 
les  clercs  qui  sont  dans  le  ministère,  de 
s'abstenir  de  leurs  femmes,  sous  peine  d'tMre 

firivés  de  l'honneur  de  la  cléricature.  Jusque* 
à  on  n'avait  point  vu  de  loi  générale  qui 
obligeât  indistinctement  loos  les  clercs  à  la 
conlioence. 

Le  3V*  défend  d'allumer  des  cierges  en 
plein  jour  dans  les  cimotières,  parrf^  qtif,  dit 
ce  canon»  il  ne  faut  pas  inquiéter  les  esprits 
des  saints;  et  retranclie  de  la  comomnion  de 
l'Eglise  ceux  qui  ne  fondron^pas  s'abslenle 
de  cette  pratique. 

On  donne  trois  explications  de  ce  canon. 
La  première»  qui  est  de  Garctas  Luaisa, 
consiste, à  dire  que  le  concile  défend  d'allu*^ 
mer  des  cierges  en  plein  jour  dans  les  cime- 
tières,  pour  ne  pas  inquiélr>r  le?  esprits  di's 
saints,  c'est-;à~dire  pour  ne  pas  iroubler  ie 
repos  d'esprit  des  6dèles  qui  priaient  dans 
les  cimetières,  et  qui  y  étaient  (roubles  par 
la  grande  quantité  de  luminaires  qu'on  j 
allumait  pendant  le  jour.  La  seconde  expllca^ 
tioi)  ("^i  celle  de  Baronius,  qui  par  les  esprits 
des  saints  entend  les  âmes  des  morts;  non 
que  Ton  punisse  les  Inquiéter,  les  troubler 
d'une  manière  proprement  dite,  mais  d'une 
manière  métaphorique  seulement ,  en  co 
qu'elles  n'ont  point  pour  agréables  cerlatncs 
cérémonies  superstitieuses  que  dfs  néophy-» 
tes  faisaient  sur  leurs  tombeaux,  selon  la 
coutume  et  à  IMmitallon  des  païens,  qui, 
pour  honorer  leurs  morts,  allumaiml  en 

t3lein  jour  un  grand  nombre  de  cierges  sur 
eurs  lomboaux»  comme  novs  l'apprend  Soé* 

tone,  in  Tibrr.  cap.  98,  ou  mémo  pour  let 
éjroquer»  les  inquiéter»  les  solliciter»  ainsi 
que  Pline  s'exprime»  tib.  XXVIII,  cap,  S. 
C'est  donc  l'usage  superstitieux  d'honorer 
eu  même  d'éjKoquer  les  âmes  des.  Gdèles  dé- 
funts» i  la  manière  des  paYens,  qui  est  pros^ 
crit  par  ce  canon.  La  troisième  explication 
e^t  celle  de  M.  de  l'Aubespipe,  qui  croit  que 
le  concile  défend  d*allttmer  dM  cierges  soc 
Ic^  tonitiraux  des  martyrs  bâtis  dans  les  ci-^ 
melières,  de  pcur  d'inquiéler  leurs  âmes»  que 
l'on  croyait  aulrefuis  demeurer  sous  leurs 
aul' I^,  m  nttendanl  que  Dieu  vengeât  leur 
mort.  Que  si  l'on  dit  qu'il  n'est  pas  croyable 
que  les  Pères  d'EIvire  aient  pensé  que  les 
esprits  puissent  être  inquiétés  par  le  feu  et 
les  fumigations,  on  répond  que  cette  opinion 
élail  fort  commune  autrefois,  et  que  le  con- 
cllo  d'EIvire  a  bien  [lu  l'adopter,  puisqu'un 
concile  de  toute  l'Afrique»  de  la  Numidteel 
de  la  Maurifanle,  a  bien  décidé  qu'il  fallait 
rebaptiser  1rs  hérétiques. 

Le  35'  canon  défend  aux  femmes  de  passer 
les  nuits  dans  let  cimetières^  parce  quesoii» 
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v#»nt,  «oni  prétexte  'lt«  f-ier,  eltef  commel- 
lâu  iil  lies  i:rirn<*«  en  ^ecr^t. 

L«  S6'  t'sl  conçu  en  ces  lermes  :  «  Noas  o% 
vooImus  poiiil  <|ue  l'or»  incUe  des  pt-inlores 
duns  les  éf  lises,  de  |ieur  que  t'objei  dt*  noire 
eolle  et  &  ont  adorations  ne  toit  dépeint 
sur  t' s  mors.  » 

Ceito  défense  ne  doit  pas  s'enlenilre  des 
imafe*  de*  saioti*  mais  seulement  de  celles 
«tf  Dieu,  qae  le  concile  défetid,  ne  vonl.ml 

«as  qu  ou  limite  par  des  ligures  la  fot  iite  do 
ion,  qui  est  nn  Etre  invisible  ei  immatériel» 
et  que  l'on  donne  par  là  sujet  de  croire  av% 
geutils  et  aux  catéchumènes  qu'on  les 
trompe  lorsqu'on  lenr  annonce  on  Dleo  qot 
est  un  pur  esprit. 

Le  37'  permet  de  douncr  le  i»apléme,  à 
rarticle  de  la  mort,  aux  énerfumenea  nui 
sont  catéifjuiiièiK  >  el  ne  veut  pas  qu'on  les 
prive  de  la  communion  s'ils  sont  Qdèles, 
pourvu  qa*l1t  n*al1omrnt  pos  publiquement 
les  lampes  (dans  Icf^IiM'  ;  c  i  s  il'j  s'opiuiâ- 
trent  à  le  faire,  on  les  relranriiera  de  la 
communion. 

Le  38'  déclare  qu'on  Qdèle  qui  n'est  ni 
pénitent  ni  bigame  peut  baplispr,  en  cas  de 
uécessité,  un  catéchumène,  dans  uo  vo^^agc 
aarmer  on  lora(|ne  l'église  n'est  pas  proche, 
à  cohditidn,  s'il  survit,  di-  le  présenter  à  l'é* 
v6quc«  pour  être  perfection  ne  par  l'imposi- 
tion des  mains,  cW'à'Hiire  poar  nrcevoirde 
lui  la  confirmation. 

Le  39'  veut  que,  si  U  s  gentils,  étant  tom- 
béa  flMiadet,  demandent  qa*on  leur  impote 
Ift  mains,  on  h>  leur  accorde  et  on  les  fasso 
cikréllens,  c'esl-à-dire  catéchumènes,  pourvu 
néanmoins  qoe  leur  vie  ail  quelque  eboie 
d'honiK^tP. 

L'iioposilion  des  mains  dont  il  est  parlé 
dans  ce  canon  est  donc  celle  par  laqoelie  on 

nvail  couluinp  de  mettre  les  païens  au  rang 
des  catéchumènes.  Le  canon  ne  dil  pas  qu'on 
lenr  donnera  le  baptême,  parce  qu'il  ne  let 
suppose  pas  en  d  n  ger  de  mort,  cl  que,  se- 
lon la  règle  ordinaire,  on  n'accordait  pas  le 
bapléme  à  ceux  qui  n'avaient  point  passé 
par  tous  les  exercices  du  catéchuménal,  qui 
<'t,-iit  d(>  deux  ans  pour  ceux  là  mêmes  dont 
la  vie  élail  bonne  el  innoccole. 

M.  de  l'Aubespine  et  le  P.  Horin  préten- 
dent qu'il  faul  <'nleiHlre  ce  canon  du  sacre- 
ment de  coiitiniiaiiun,  on  &uppoi»aiit  (|ue  les 

I[t!ntils  dont  il  y  esl  parlé  av^iient  déjà  reçu 
e  baptémt*,  et  qu'il  nut  sii])[)Iéor  le  mol  de 
perfeelot  avant  fieri  Chnstianos.  Mais  il  est 
inoaV  qo*on  ail  appelé  ^cnltlet  ou  infideleê 
(les  personnes  qui  avaient  reçu  le  baptême, 
et  plus  inouï  encore,  s'il  csi  possible,  qu'on 
alldoalé  a*îl  fnllait  donner  la  confirmation  A 
ceux  qui  avaient  reçu  le  baptême,  puisque 
ces  deux  6acreœeols  se  donnaient  en  même 
temps. 

Le  iO*  (iHend  aux  propriétaires  des  terres 
de  passer  en  compte  à  leurs  fermiers  on  re* 
cetenn  ce  qu*ll«  aorout  donné  pour  lea  Ido* 
I(>s,  soQi  peine  de  cinq  ans  d'escommonica- 

tioo.  . 

La  U«eahorle  lai  lldètai  A  ne  point  aonf- 
Ikir  d*idotai  dans  tcwe  nalMma,  a«taal.q«'il 
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sera  possible,  et  que  s'ils  craignent  Is  vh- 
lence  de  leurs  esclaves,  en  leur  6(aB(  tetin 
idolei,  ils  se  conservent  an  moins  peu  m« 
mêmes  de  l'idolâtrie. 

Pour  entendre  ce  canon,  il  est  boo  de  rc» 
marqner  que  les  esclaves  étaient  aieei  et 

grand  nombre,  la  plupart  idolâlffai,atfoa> 
mot  par  les  magistrats. 
Le  w  ordonne  que  ceux  qui  se  prtam» 
tent  pour  embrasser  ia  foi,  s'ils  ^<»n!  toi», 
nés  mœurs,  soient  admis  dans  deux  autiU 
grâce  du  baptême,  si  la  maladie  on  la  An 
veur  de  leurs  prières  n'obligant  de  ks  m- 
conrir  plus  t6t. 

La  V8"  vent  qoo  Ton  corrige  la  nsanfain 
coutume  que  l'on  avait,  en  qaclqoes  ea- 
droits  de  l'Espagne,  de  célébrer  la  Àète  de  li 
Ponte^dle  le  quarantième  |oor  après  Fiqoe«. 
et  ordonne  que,  selon  Taulorilé  des  Ecnfa- 
res,  on  fasse  cette  féte  le  doquaatièmc  iosr, 
sous  peine  d'être  noté  comme  hMredmtH 
une  nouvelle  hérésie. 

C'était  asses  l'usage  ancicnneoteot  ét 
traiter  d'hérésie  l'erreur  snr  ces  cérénMMiisi 
principales,  comme  on  le  voit  par  saint  Epi> 
phane,  Hœren.  50,  p.  419.  tom.  I;  par  Pfci- 
iaslrc,  lib.  de  Uœres.p.  108;  tant.  V  MUttiotk. 
Patr.f  et  plnslears  autres  qui  traitent  d'I^ 
rétiqoes  tes  quar(f»dérfm,Tns ,  c'est-à-dire 
ceux  qui  faisaient  ia  pùque  le  quaiorxiàiU 
de  la  looa  avee  les  Juifs,  quoiqu'ils  n'emi» 
sent  que  sur  un  point  de  discipline. 

Le  «4*  veut  que  l'on  reçoive  sans  difBsulié 
ana  femme  qui  a  été  prostituée  pvMNit» 
ment  et  cnsaito  mariée,  si  aUo  Tent  se  Ut 
chrétienne. 
Le  %5*  vent  qoe  l'on  éome  le  1»aplêas  i 

Tin  c.Tlfchnmène  quoiqu'il  ait  6té  un  t'-mp$ 
très-considérable  el,  comme  porte  le  csnos, 
on  temps  infini  sans  venir  à  l'église,  c'csl4> 
dire  tiiioMju'il  soit  retourné  à  ridutâtrif, 
pourvu  que  quelque  ccclésia&tique  renie 
témoignage  qu'il  a  été  rbrétiea,  c'est^é^ 
catécliumi^ne,  ou  quf  quelques  aotrei  ff. 
sonnes  l'assurent,  parce  qu'il  parait  attNC 
péché  dans  le  vieil  homme. 

Ce  canon  est  inintelligible,  à  moins  quVa 
ne  l'entende  d'un  catéchumène  qui  aarail 
totalement  abandonné  les  exercices  do  Cilé> 
ebnméaat  pour  reionrner  à  ridolâirir,  H 
qui,  «surpris  par  une  maladie  danpereuje, 
auraii  défiiandé  le  bapléme  el  ensuite  pcrêl 
l'usage  de  la  parole  avant  l'arrivée  du  pré- 
Ire.  Le  concile  veut  qu'on  lui  donn**  !<•  l^p- 
téme,  en  ce  cas  de  oécossilé,  sur  le  icmoi* 
gnage  d*ttn  ecclésiastique  ou  de  quel^»^ 
simples  fidèles  qui  attestent  qu'il  a  été  esté- 
chumène  autrefois.  Le  concile  use  d'iodol* 
gence  A  son  égard  en  tempèrani  la  ngwtf 
de  l'ancienne  discipline,  qui  défendait  d'a^* 
soudre,  Oléine  à  l'article  de  la  mort,  lei  tif^ 
liens  apostats,  par  la  raison,  a)onte-t-il.  4« 
ce  cal»  chiitnt^ne  apostat  parait  avoir  pM» 
dans  le  vieil  homme,  c'est-à-dire  en  A^t», 
d'on  néehe  d'ignoranee,  et  comme  les  pm* 
qui  n  ont  point  été  baptisés  :  pccfié,  ptr 
séquenl,  beaucoup  plus  léger  que  ceiu' 
fldêkt  qol  latooraaieat  A  lldtefiê  if^ 
lav  ttaptêoM.  La  wm  de  tMH»  tt  d» 
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naU  aux  r alôciiumèues ,  el  celui  de  fidèle 
aom  bapliaés.  On  trouve  cette  ilistiDclton 
4ên9  aaiitl  Avgastln,  TratL  kk  in  Jean. 

cap.  9.  CV«t  ainsi  que  M.  de  l'Anbespine  ex- 
pliqae  ce  canou  daos  ses  Noies  sur  le  coocile 

Le  iG*  porte  que  si  un  ftdMf-  devenu  tJHM« 
tal  n'esl  puitil  venu  ài'égli&e  pendant  unlonf 
temps,  et  qu'il  revienne  tant  être  tombé  dans 
l'idulflirie,  il  recevra  la  coaNDOiiioa  après 
dix  au. 

Le  (7*  porte  <foe  tl  m  fldète  qoi,  ayant 

une  femnir  l<^gi(ime,  a  commis  plusieurs 
adultères  tombe  malade,  ou  ira  le  trouver  à 
riieure  de  la  oMirl?  et  t*il  proaiet  de  ae  cor* 
rigcr,  on  lui  donnera  îa  communion:  mais 
qac  si,  après  s'être  guéri,  il  retombe  dans 
•«in  pécbé,  00  ne  la  ItA  accordera  plus  ja- 
mais. 

Le  k8r  réforme  la  coutume  de  mettre  de 
rargent  dan«  le»  fonte  en  recevant  le  bap* 

féme,  de  crainte  que  l'évôqae  ne  semble 
vendre  ce  qu'il  a  reçu  gratuitement;  et  veut 
q  ue  les  deres  et  l'évéqne  s'abstlennenldorAna- 

▼  ant  lie  laver  I(  s  lùrils  A  ci'UX  qut  reçoivent 
le  baptême}  car  on  les  leur  lavait  en  plu- 
steors  endroHa  de  iXkeldent, comme è Milan, 
et  dans  les  Gaules ,  mais  non  pas  â  Rome. 
11  est  vrai  qu'on  lit  dant  quelques  manuscrits, 
Neqtu  pede$  eonmlammai»Hntaiae«rdoHbii$t 
§ed  ctericig;  mais  on  m*  doit  pnint  charij^er 
facllemenl  la  leçon  des  imprimés  ;  cl  il  ;  a 
tout  Heu  de  croire  que  l'Eglise  d'Rt pagne, 
trèt-attactiée  aux  riles  de  celle  de  Rome  ,  a 
voulu,  parce  canon,  réformer  l'usage  de 
laver  les  pieds  aux  baptisés,  sur  la  eootnme 
de  l'Eglise  de  Rome ,  où  on  ne  les  leur  lavait 
pas.  En  Afrique,  ceux  qui  devaient  être  bap-> 
ti!>és  la  veille  de  Pâques  se  baignaient  le 
jour  du  jeudi  saint,  pour  éviter  l'indcceiicc 
qu'il  f  aurait  eu  à  se  présenter  aux  (oots  sa- 
crés le  corps  couvert  de  la  crasse  qu'ils 
avaient  contractée  par  l'observation  du  ca- 
rême. Quant  à  Irt  roulumc  de' donner  quel- 
ques présents  à  celui  de  qui  l'on  reeerail  le 
baptême,  elle  subsistait  encore  du  temps  de  i 
S.  Grégoire  (Je  Nazianïc.qul  remarquequ'on 
donnait  même  à  manger  A  l'évéquc,  et  A 
ceux  qui  l'avaient  assisté  dans  l'administra- 
tion du  baptême.  (Jregor.  Nazinnx.  orat.  40, 
pwj.  655,  lom.  I;  Ambros.  lib.  III  de  Sacram. 
top.  l,p.  362.  tom.  Il;  Mabill.  in  Miasalib. 
Goih.  et  Gall,  tel,  Aug.  tpUt.  M-  adJanuar,, 

tap.  i,p.  in,  1. 11. 

La  Av*  défend ,  sous  peine  d'être  retranché 

de  la  communion  de  l'Kçlisc,  aux  fidèles  qui 
possèdent  des  terres  d'en  laisser  bénir  les 
wttiu  par  les  juifs,  comme  s'ils  voulaient 
rendre  inutile  la  bénédiction  des  pr^<res.  Ce 
canon  fait  voir  que  c'était  déjà  la  coutume 
daoa  rfigtlte  de  bénir  lei  frnHa  da  la  eaai- 
patnc. 

ht  50*  défend  aussi ,  sous  peine  d'excom- 
mnnieatfen,  aux  clerct  et  aux  ddèlrs  da 

mangr^r  avec  les  juifs. 

Le  51'  défend  d'a.lmetlrc  d  uis  le  clergé  les 
Idéles,  de  qnetqae hérésie  qu'ils  n  v  leinieul; 
et,  si  qu(  lqtif>s-ttns  oni  été  ordonnés ,  il  veut 
^q'on  Ks  dcpoïc 


Le  52*  prononce  anathème  contre  C(  ux 
qui  seront  trouvés  mettre  des  libelles  diiïa- 
matoires  dans  l'égifse. 

Le  fi3'  Tf'ulqn'une  |)ersonTiPCTrominnni(^e 
ne  puisse  être  reçue  que  par  i'évêque  qui 
Ta  eiooHinttaiée,et  défrnd  h  tout  le*  antres 
de  1,1  rrrevoir  à  la  eonmiuriion  ,  s  i  us  con- 
scQlemenl  de  son  évéquc,  sous  peine  d'eu 
rendre  eunpte  A  leurs  euliègues,  au  péril 
d'être  déposés. 

Le  54*  relranciie,  pour  trois  ans,  de  la 
eommnnioa  les  parents  qui  flrosaeat  la  Ibi 

(l(-<;  fiançailles,  si      n'est  (;iir>  le  fiaiwéOO  la 

fiancée  se  trouvent  eu  faute  griève. 
Ce  canon  preuve  que  «'était  dès  lors  l*u* 

snpc  de  flancer  avant  le  mariage,  et  que  l'E- 
glise avait  droit  de  punir  ceux  qui,  sans 
eause  légiiime,  révoquaient  les  promesses 
de  mariage. 

Le  55'  veut  qu'on  reçoive  àla  communion, 
an  bout  de  deux  ans,  les  prêtres  des  feux 
dieux  qui  auront  seulement  pori/;  la  cou- 
ronne, sans  avoir  sacrifié  ni  contribué  aux 
frais  du  service  des  Idoles. 

On  \{)\\  ,  pfir  Tortullien  ,  lih.  de  Cnroua 

milUië  cap.  10,  que  non  seulement  les  mi- 
nistres des  fenx  dieux  portaient  dea  coa*» 
roniK  s,  mais  qu'on  en  niellait  ancure  tur 
les  autels  el  sur  les  viclimei. 

Le  sa*  dél^nd  Ventrée  de  régllte  ans 
d  u  II  mvift  pendant  l'année  de  leor  magisira* 
lure. 

Le  nom  de  âvwmir  était  commun  A  deux 

magislr.ils  qui  exerçaient  conjointement  la 
même  charge,  elqui  étaient  à  peu  près  daos 
les  villes  de  province  ce  qu'étaient  les  con- 
suls à  Rome.  Les  Pères  du  concile  leur  in- 
terdisent l'cnlrée  de  l'église  durant  tout 
le  temps  de  leur  magistrature  ,  parce  qu'ils 
n'y  parvenaient  ordinairemetU  que  par  de 
lAches  bassesses;  qu'il  était  difTicil»*  qu'ils 
n'y  commissent  bien  des  injustices ,  en  sui» 
vaut  des  lois  ou  des  usages  contraires  Al'E- 
rangile;  et  que  c'était  pour  eux  une  néces- 
siic  presque  inévitable  de  donner  au  peuple 
des  spectacles  •  et  de  prendra  part  aax  céré- 
monies paYennes. 

Le  67*  défend  aux  femmes ,  sous  peine 
d'être  privées  de  la  communion  pendant 
trois  an< ,  de  pri^lcr  leurs  lialiii s  pfnir  rornc- 
meiil  d'une  pumpc  seculiète,  ccsl-à-dire 
païenne. 

Le  58'  ordonne  que  partout,  et  principale- 
ment dans  le  lieu  où  la  première  chaire  do 
l'épiscopat  est  établie,  on  interrogera  ceux 
qui  apportent  des  lettres  de  coomaAiona 
pour  savoir  d'eux  si  tout  va  bien. 

Les  lettres  deeommiinioo,  qu'  on  appelait 
au^si  lettres  de  recommandation,  commm- 
datitiœ  litUra,  étaient  déjà  établies  dans 
l'Eglise  an  tempe  de  S.  Paul,  comme  il  pa- 
rait par  ces  paroles  du  chapitre  m  de  sa 
seconde  Epitrc  aux  Corinihiens  :  Num<fui4 
tgetnii» ,  «icti<  çutdam,  eommendatitiit  eputù^ 
lit  ?  Elles  servaient  à  emp(?rher  de  recevoir 
des  imposteurs,  des  iniidùles,  ou  des  cbrè* 
tiens  errants  et  frappés  de  quelque  juste 
anathème,  à  la  participation  dus  sainte 
m^^stères,  à  la  table  commune,  et  aux  duu-» 
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crtirs  rîe  îa  cnireriaCion  T'Ilfi  servairril 
au&si  à  uiiir  cQlre  eut  les  pa&t(-urs  \cs  plu» 
éloignés,  et  à  le*  inslrotre  de  TéUI  d«t 
Bglites  de  chaque  pro\inrc 

Le  59*  eit  composé  de  deux  parties.  La 
première  est  géDérale  pour  tous  les  ehré- 
liens ,  soit  fidèles ,  soil  catéchumènes  ,  et  or- 
donne qiio,  si  quelqu'un  d'entre  eux  est 
monté  au  Capilolc  dis  pâiens,  pour  y  voir 
sacrifier,  il  sera  réputé  aussi  cooptiile d'i- 
tlolAtrie  qnc  !»•  prrïm  qui  a  sacrifié,  quoi- 
que lui-iuctne  il  ail  (><is  sacrifié.  La  seconde 
impose  dis  ans  de  pémteuce  pour  celle  faute, 
ci  c'est  un  fidèle  qui  y  <;oil  tombé;  après 
quoi,  l'on  vent  qu  il  sou  rétabli  dans  la 
comaimioii. 

Le  60*  défend  de  mettre  au  nombre  des 
martyrs  ceux  qui  auront  été  luét  en  brisas! 
des  idoles. 

Ce  canon  doit  sVniendre  de        qui  bri- 

sent  flf's  i  !f)lrs  dans  les  lieux  doii!  ils  iif  sont 

pas  les  maîtres  »  ou  sans  être  auiuri>és  par 
la  poistanoe  publique.  La  raison  qo'il  en 

donne  est  que  celle  c-j  K^ce      violence  n'est 

ffuint  autorisée  par  l'Évuneile,  et  qu'on  ne 
it  point  que  les  apâtrcs  aient  rien  fait  de 
semblable.  Ce  fut  en  suivant  l'esprit  de  ce 
canon  que  Mensurius,  évéque  de  Carthagc, 
ne  voulut  pas  qu'on  honorât  comme  martyrs 
ceux  qui ,  dans  la  persécution  de  Dioclélien, 
s'élaii'tii  pré^riité*^  «l'cux-mômos  pour  décla- 
rer qu  ils  avaient  des.  livres  suiulii,  et  avaient 
mieux  aioié  nioorir  qoo  de  let  livrer.  Mais 
ce  canon  ne  regarde  pas  ceux  qui,  ayant 
déjà  été  pris  et  amenés  devant  le  juge,  ren- 
Ters.i  i  n!  et  biltaîent  les  idoles  qu  on  leur 
voulait  faire  adorer;  et  c'est  sans  fondement 
que  l'un  dit  que  sainte  Kulalie.  vierge 
martyrisée  en  Espagne  en  SQ3  ou  SOi,  donna 
0C!.T  inn  î  cp  règlement,  parce  qu'éiant 
conduite  à  l'idole ,  clic  lui  donna  un  coup  de 
pied ,  eC  cracha  sur  le  visage  du  juge,  aû 
rapport  de  Prudence,  in  Ifymno  de  marlyrio 
sanciai  Euialiçe  apud  Euinard.  Àcta  martyr. 
«Inc.  p,  ftSS. 

Leèl*  vent  qoe  celui  qui  épouse  la  sœur 
de  femme  défunte  soil  retranché  de  la 
communion  pour  cinq  ans  ,  à  moins  que  la 
nécessité  de  la  maladie  n'oblige  de  la  lui 
nccorrlcr  plus  tôl  On  voit  par  S.  Basile  que 
ces  sortes  de  mariages  avaient  toujours  été 
défendus  dans  l'Eglise  de  Césnrée.  {Epiai. 

ICO  ad  Diodor.  p  2'»'î,  tnm  III  ) 

LeOi'  veut  que,  si  uu  cocher  du  cirque t 
m  panlomioie ,  oo  na  comédien ,  veolent  s« 
^nn^ertîr,iIs  renoncent  premiAri  ni  nt  à  leur 
métier,  sans  espérance  a'y  rcluurncr;qu'en- 
suite  on  les  recevra  ;  et  que  si .  après  avoir 
été  reçus,  ils  contr'vinincnt  à  Cette  défense  » 
on  les  chasse  de  l'Eglise. 

Le  63"  porte  que,  si  une  femme  devenue 
grosse  d'iiJullère  Tait  périr  son  fruit ,  on  lui 
refusera  la  communion,  mémo  à  la  Un,  à 
cause  du  double  crime. 

Le  64*  traite  avec  la  mén^^'  ri;,'eorles  fem- 
mes qui  ont  vécu  dans  l'adultère  jusqu'à  la 
mort;  mais,  à  l'égard  de  celles  qui  quittent 
leurs  pécliés  «vant  de  tomber  maUtdet ,  U 
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peniicnri'. 
Le  65*  prive  de  la  communion,  méati 

l'  article  de  la  mort  ,  un  clerc  qni,  saifn 
que  sa  femme  est  tombée  en  adultère ,  as  U 
chasse  pas  aussii6t  de  cbes  lui ,  de  eriiitt 
qu'il  ne  «rniMn  l'.iutori^er  en  la  tolérant. 

Le  ijij'  porte  que  celui  qui  aura  épeescU 
OHe  de  sa  femme,  ou,  selon  d'anlTM,  « 
b<'lle-fi;'r,  (0  qui  e!»t  tin  inceste,  nC  rvnvtl 
pas  la  ruuirounioa,  même  à  la  fin. 

Le  67*  défend  aa<  finames,  soit  Mttii, 
soit  calcchiitiiéiies ,  d'avoir  à  leurs  gagetdfi 
comédiens  ou  joueurs  de  théâtre,  souspàst 
d'être  retranchées  de  la  communion. 

Le  68'  porte  qu'une  catéchumène  fé 
aura  élouiïé  son  fruit  conçu  d'adtttière  is- 
cevra  le  bapléuie  à  la  fin. 

Le  69'  ordonne  que  ceux  ou  celles  qoi  se 
sont  tombés  qu'une  sente  foi>-  d  ins  le  pédbt 
d'adultère  soient  iiiipos.és  à  cinq  nus  de  pé- 
nitence, à  moins  que  l'eslréinité  de  la  Mil- 
die  n'oblige  de  les  réconcilier  plus  (él. 

Le  70*  déclare  que,  si  une  femme  conmei 
un  adultère  du  consentement  de  son  Mil, 
celui-ci  doit  être  privé  de  la  rommonios, 
même  à  la  mort  ;  mais  s'il  la  répudie,  il  sera 
reçu  après  dix  ans  de  pénitence. 

Le  71*  prive  de  la  communion,  mémelil 
mort,  reux  qui  abusent  des  garçons. 

Le  Ti*  porte  que,  si  une  veuve  épow 
celui  avec  qui  elle  aura  péché,  elle  sera  jt 
mise  â  la  commonion  après  cinq  ans  de  pé- 
nitence ;  mais  si  elle  le  qqitle  penr  «s 
épouser  un  auirr.  clic  n'aor.!  pas  l,i  rêcsn* 
ciliation,  même  à  la  mort  ;  et,  si  celui  (^o'elle 
épouse  est  fidèle ,  il  sera  mia  en  péulMOt 
pendant  dix  ans. 

Le  73'  porte  que,  si  on  fidèle,  s'étantrra^i 
dénonciateur,  a  fait  proscrire  ou  melirti 
mort  quelqu'un,  il  ne  recevra  pts  la  comnih 
nînn,  même  à  la  mort  ;  maix  que,  si  la  mujc 
est  plus  légère,  il  la  recevra  après  cinq  ât». 

Le  7'»'  veut  que  l'on  poaitac  le  box  té- 
moin à  proportion  de  la  grandror  do  rrin» 
sur  lequel  il  a  élc  rendu  un  faux  lenuti- 
gnsge  ;  que,  ai  le  crime  n'est  oas  digne  h 
mort,  et  s'il  prouve  que  ç'a  été  avec  rfps- 
gnancc  qu'il  a  rendu  témoignage,  et  qo'il 
est  demeuré  longtemps  sans  vomr  mt 
dire,  on  ne  lui  impr^sern  que  deux  an? 
pénitence.  Mais  &  ii  ne  prouve  pas,  en  pré- 
sence do  clergé,  qu'il  ail  été  contraint  II 
rendre  ce  faux  lémoigaage, il lisra péaHcMt 
pendant  cinq  ans> 

Le  75'  prive  de  la  eommnnffM,  mÊm0àk 
mort,  celui  qui  aura  ar.  u^é  le  faux  OiWi 
un  évéque,  un  préirc  ou  un  diacre. 

Le 76'  porte  que  si  un  diacre,  coopiW* 
d'un  crime  île  mort,  s'est  laissé  ordonner.  ' 
sera  mis  en  pénitence  pour  trois  ans.  sic'st 
par  sa  propre  confession  qoe  le  crime  <•( 
découvert,  i  l  cinq  ans,  si  c'est  par  le  têo»»- 
gnagc  d'un  autre  ;  après  quoi,  il  M 
reçu  qu'à  la  communion  laïque. 

Le 77' dit  que  si  un  diacre  qui  goorervtn 
on  peuple  baptise  quelques  caléthamés*! 
sans  étèque  et  sans  prêtre,  1  etéque  doit  IM 
pcrlcclloaaer  par  sa  bèaédictîoBt  c'cit-r 
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iire  Ici  confirmer.  S'ils  ineurenlsn|Miravanf, 

cli.ican  sera  sauvé  selon  su  foi. 

On  voit,  dans  ce  canon,  dos  diacres  qui 
■vaioDl  des  eures  oo  paroisses  Â  gouverner  $ 
ce  qui  se  prouve  encore  par  la  IcUrc  do  con- 
cile de  GarJh.'igc,  adr»  8>éo  au  préire  Félix  et 
nu  peuple  de  Léon  cl  d'Asturga  ,  au  diacre 
I.élio  cl  an  peuple  de  Mérida  ;  par  le  premier 
canon  du  concile  d'Anlioche,  par  le  27'  du 
IV*  cooetle  de  Tolède,  el  par  le  7*  du  concile 
de  Tarragone,  en  522.  Les  lilres  nn  lp<; 
ses  des  cardinaux-diacres  ncinionl  autre 
chose,  dana  leur  orifrine  ,  oue  des  paroisses 
liont  le  gouvernemcolleur  elait  ainsi  rontie  ; 
el  l'on  voil  des  marques  de  celle  ancienne 
enalumc  dant  le  99*  des  canons  apostoli- 
ques. Ce  c.inon  nous  apprend  aussi  qu'on 
crojail  que  le  bapiémo  sufQsait  pour  le  sa- 
lot,  lans  qa*il  tàt  abiolnuf  at  neceesairo  ni 
d'éîre  a  perfectionnés  par  la  béncdirtimi  de 
l'^véque,  »  c'est-à-dire  par  la  conût  aialion/ 
que  lea  «aloU  Pères  appellenl  perfection, 
p.irce  qu'elle  nous  fait  p.irr.iits  chrétiens,  en 
mellant  comme  la  deruiôrc  main  à  la  grAce 
du  bapléoiet  ni  de  recevoir  reucbarittie,  qui 
ne  s'accordait  qu'A  ceux  qui  étaient  conOr- 
uiés. 

I^e  78*  impose  une  pénitence  de  trois  ans 

à  un  homme  marié  qui  commel  un  adulièro 
avec  une  juive  ou  une  païenne,  s'il  confesse 
lui -môme  son  crime  ;  el  une  de  cinq  ans  . 
■  I  eu  est  convaincu  par  le  rapport  d'autrui, 

Le  79'  porte  que,  si  un  fidèle  joue  de  l'ar- 
gent aux  dés,  il  sera  excommunié,  S'il  »e 
corri^^c  il  pourra  être récoociiié  aprjte  BB an. 

Owirp  les  d.iiif^ers  ordinaires  aux  jeux  de 
bas.ird,  on  croit  qu'il  j  avait  quelque  espèce 
d'idolâtrie  nièlée  dans  celui  des  dés.  I>es ima- 
gos diiut  des  gentils  leur  lenaiet  i  lictt 
de  nombre,  el  on  invoquait  ces  faux  dii  uv 
pour  le  succès  du  coup  de  dès. 

Le  8(!'  déf  fiil  d'ordonner  les  alTranchis 
dont  les  (uaitrcs  ou  patrons  sonl  dans  le 
siMe,  c'est-à-dire  païens,  parce  que  ces 
&ortes  d'afTrancliis,  di  m  uranl  toujours  dans 
une  espèce  de  servitude  à  l'égard  de  ceux 
qui  Ira  avaient  mit  en  lilierle,  iia  étaient 
c»«nsés  irréguliers,  leurs  iiiallrcsétan'  vn  droit 
d'exiger  d'eux  des  services  indignes  de  la 
g  randenr  rl  de  la  eainteté  du  tacerdoce. 

Lr  81  déreiid  aux  femmes  Qdèles  d'écrire 
à  des  la'fques  en  leur  nom,  ni  d'en  recevoir 
des  ielfrei  inscrites  en  leur  nom  seul. 

M.  de  l'Aubesjjinc  enleiul  ce  canon  cî*  s 
lettres  de  recommandation  ou dccommuniun, 
que  quelques-uns  exiorqnatent  des  femmes 
des  clercs,  pour  avoir  l'hospilnlilé  d.ins  leurs 
«ovages.  C'est  cet  abus  que  te  concile  a  in* 
lealion  de  proscrire,  en  défendant  aux  fem^ 
mes  des  clena  d'éâiro  ou  do  reooToir  cee 
sorto»  de  lettres. 

Tels  soul  les  canons  du  concile  d'Elvire  , 
It^-iplnaanciens  qui  soient  venus  jusqu'à  nous. 
(Jsius,  qoi  vivait  conlrthiié  à  les  dresser,  ciia 
le  vingi  el  unième  dans  le  concile  de  Sar- 
ilique,  en  3kl,  et  en  flt  le  fiaodemenl  de  l'o- 
blig.ilioi)  qu'on  y  inipMa  aux  évoques  de-ré- 
kidcr  dans  leurs  dtocèj>e.4  ;  «*n  bortc  qu'ils  ne 
pMienl  »*abiealer  da  loan  églises  trois  di- 
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manches  de  suilc  ,  hors  le  cas  d'une  nécef* 

site  rxiraordinf»irf».  Comme  plusieurs  ca- 
nons du  concile  d  l<;ivire  sont  difficiics  à  en- 
tendre, beaucoup  de  savants  se  sont  applt* 
qué»  à  le»  éclaireir,  cnlr*»  nulros  Rinius,  Ca- 
bassul,  M.  de  l'Aubespine  et  le  cardinal 
d'Agnirre;  Dogue!,  dans  le  premier  tome 
de  SCS  Conférences  erclésias.;(.fflrcias  I.oaisa 
et  dom  Fcrnand  deMendoza,  seigneur  espa* 
gnol.  Ce  dernier  entreprit  aussi  la  défense 
df  (  e  r(!tirilt<  contre  ceux  qni  lui  imputaient 
des  errcoii»  ;  el  il  adressa  son  ouvrage  au 
pape  Clément  VIII.  Il  fut  imprimé  en  t8M» 
in-fiiht ,  à  Madrid  ,  et  réimprimé  h  Lyon  en 
l(Hî5,  in-foliOf  avec  les  notes  de  (iarcias,  do 
rAubespine ,  de  Goriolanus  et  d*Bmlnanttcl 
Coninlpz,  professeur  S  ilTniamiue,  quf 
prit  soin  do  cette  dernière  édition.  Celles  do 
Mendota,  de  Binlos  et  de  TAnbespine  ae 
Iroiivt  nl  dans  li"  prrmier  I  tme  de*  conciles 
du  P.  L.'vbbo,  à  1(1  suite  duconcilcd'Ehire.  Oo 
y  trouve  encore  ont  e  autres  canons  attribués 

à  C'^.  rnncil<\  mais  dont  q in  lq urs-uii^  sont 

du  concile  d'Arles,  comme  le  onzième  :  d'au- 
tres sont  de  coneiles  pins  récents,  comme  le 

sixit'nic,  ordonno  qu'une  fenime  qui 

aura  tué  son  mari  pour  cause  de  fomica  • 
lion  se  retirera  dans  nn  monastère  pour  y 
faire  pénilenc. 

BLY  (Concile  d').  l'an  1290.  Les  évéqucs 
de  toute  la  province  de  Cantorbéry  s'y  trou- 
vèrent pour  le  sacre,  de  Guillaume,  évéquo 
de  celte  ville.  On  s'y  occupa  aussi  du  inatoo 
tien  de  lapaîx  de  l'Église.  Wilkins,  t.  II. 

L.\IBKUN  (Concile d').  ÊSbredunense,  l'an 
5j>8.  On  ne  sait  pas  nnel  fut  l'objet  do  CO 
coui  i'e.  Gall.  Chr.  t.  111,  col.  10U3. 

EMBRUN  (Concile  d'),  l'an  1159.  Goil- 
Inunie  de  HénC\onl,  ;ir i  Iiev<\jiie  (rEiiibnin, 
u|)[n'Oiiviid.iiisce  synode  le  partage  de  biens 
fait  entre  l'évéque  de  Nice  et  aon  chapitre. 
tiall.  Chr.  /  .  m,  col.  107;J. 

EMBRUN  (Synode  d  ).  Tan  1248,  parl'évé- 
que  Unniberl.  Gall.  Chr.  t.  III.  col.  1019. 

EMBRUN  (Concitedj,ranl2  0.Onydéfendit 
de  donner  la  tonsure  cléricale  à  quiconque  no 
serait  pas  né  d'un  mariage  légitime  ;  et  l'on  j 
ordoniin  des  prières  particulières  à  dire  pen- 
dant la  messe  paroissiale  ou  conventuelle, 
immédiatement  après  le  Pol<r,  pour  deman- 
der  I.T  conversion  des  ravisseurs  des  hirim  dn 
l'Eglise.  Aussitôt  qu'on  avait  dit,  Std  libéra  ' 
nos  a  molo,  le  prêtre  ctf  ébrant  commençait  s- 
Z)ci<«,  inmijutoriummfum  intende. aie.  Kyrie 
eleison ,  cl  puis  trois  orai»ons.  On  j  accordn 
aussi  40  jours  d'indulgence  à  tons  crm  qui  fe- 
raient  tous  les  jours  quelque  prière  à  <  e'ic  in- 
tention. D.Mnrtene,  Theê.nov.anecd.lV ^'M9. 

EMBRUN  (Synode  de).  Foy.  Saintb-Marib 

^  'embrun  (  Concile  d'),  l'an  1583.  Gull,  Chr 
t.  m,  eot.  1095. 

EMBRUN  (Concile  prov incivil  d'),  ouvert  le  - 
16  août  1727,  terminé  le  2ë  septembre  de  la 
même  année,  sous  Pierre  de  Guérin  de  Ten« 
cin,  archevêque  do  celte  ville. 

Le  concile  d'Embrun  est  un  événement  qui 
îutércsso  si  essenticlleuicnl  la  religion  |^r 
le  jogeif eut  qu'il  a  porté  eoaira  les  écrîta 
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et  contre  1â  pcntoane  d'an  éTéqoe,  qo'oA 
ne  peut  refuser  une  relation  exacte  et  idèl« 
de  ce  qui  s'est  passé  dans  ce  concile. 

L'évéque  de  Senet  était  parvenu  à  an  âge 
fort  avancé,  sans  que  sa  doctrine  eût  été 
•oupçonnée.  Dès  sa  jeunesse  il  entra  dans 
la  congrégation  de  TOratoire,  où  ses  talents 
distingués  pour  la  chaire  lui  acquirent  une 
grande  réputation;  il  prêcha  à  la  cour  avec 
applaudissement,  et  l'on  ne  peut  pas  douter 
qu  il  ne  donnât  pour  lors  de  fortes  preuves 
de  son  opposition  aux  nouvelles  erreurs, 
puisqu'il  sut  gagner  l'estime  el  la  protection 
do  M.  de  Harlaj,^  archevêque  de  Paris,  et 
raffection  du  P.  de  la  Chaiie,  confesseur  dtt 
roi.  Le  roi,  quoique  peu  brorablement 
prévenu  sur  les  senlimenlsde  plusieurs  prê- 
tres de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  nomma 
le  P.  Stiancn  à  révécbé  de  Senez  m  1685. 
Soanen  ne  Gl  aucune  diniculté  de  bignrr 
parement  et  simplcmcol  le  formulaire  du 
pape  Alexandre  V|I.  Il  accepta  en  1705,  avec 
tous  les  prélats  de  l'assemblée  du  clergé,  la 
bulle  Fineam  Domini  SalMOth,  qui  avait  été 
donnée  pour  condamner  le  système  du  silence 
respectueux,  auquel  les  auteurs  du  fameux 
cas  de  conscience  voulaient  réduire  toute  l'u- 
béissance  due  aux  jugements  de  l'Eglise  à 
l'écard  dos  faits  dogm^liques. 

Le  fut  seulement  dans  l'assemblée  de  1713 
et  1714  que  l'évéque  de  Senex  se  sépara  da 
grand  nombre  des  évoques ,  el  qu'il  corn- 
nençaâ  se  prêter  aux  nouveautés ,  auxquel- 
les depuis  il  s'est  livré  tout  entier,  comme  il 
a  paru  par  son  instruction  du  28  (i)  août 
1720.  Mlle  renferme  tous  les  excès  ou  les  ap> 

5 étants  se  sont  portés,  el  elle  a  formé  le  sujet 
u  jugement  prononcé  coolre  lui. 
de  prélat  dans  cet  écrit  caractérise  de  la 
manière  la  plus  outrée  la  bulle  Unigtnilus, 
el  l'acceptation  qui  en  a  été  faile  :  il  se  dé- 
clare ouvertement  contre  la  signature  du 
formulaire  établie  el  prescrite  par  l'autorité 
ecc'ésiastique,  et  dont  l'etécoUon  était  de 
plus  appuyée  par  la  pnissance  royale.  Il 
traite  cette  signature  de  vexation  :  il  donne 
une  interprétation  évidnumenl  fausse  el  illu- 
soire à  la  bulle  Vineam  Vomini  Sabaolh,  aux 
déclarations  du  roi  el  aux  avis  do  son  cous  lil  : 
il  soutient  que  la  bulle  Unigenitui  rrnvenn 
le  dogme,  la  morale,  l;i  discipline  et  la  hiérar» 
cbie  de  i'Kglisc  :  il  veul  que  celte  bulle  suit 
absolument  anéantie  :  il  canoBisn  le  livre 
des  Réflexion»  moralet  ;  il  rn  conseille  la 
lecture  à  ses  diocésains,  qu'il  semble  pré- 
parer à  la  désobéilMMtt  en  leur  déclarant 

Jn'en  cas  que  le  successeur  que  la  Provi- 
ence  lui  dealine  n'embras&âl  pas  ses  seuli- 
menUé  II  M  Umr  serait  pn  penai»  4»  lai 
obéir. 

Cette  instruction  pastorale  élaiil  devenue 
publique,  l'archevêque  4*Baibrun,  métropo- 
litain de  l'évéque  de  Senez,  crut  qu'il  ne  lui 
était  plus  permis  de  se  taire.  U  porta  ses  re- 
noBlranees  aa  pied  du  trône;  elles  fareat 
favorablement  écoulées,  et  dans  le  temps  que 
desoocôlé  le  métropolitain,  surlapermitsion 

4AMf  Pitot.  daas  ses  Mêmtirt»  pmr  urm  à  ClMtwre 
^■MfM^  i—iliMigâinir  dsie  dessus  laslm- 
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de  Sa  Mnjnté,  conroqua  le  oontile,  le  roi  ft 
expédier  aux  évêques  de  la  province  des  lel> 
très  pour  se  tronver  an  concile  |ndiqoé:  il  le 
fut  pour  le  16  du  mois  d'aoAt  1*727.  Sitét  qve 
la  nouvelle  en  fut  répandue,  elle  mit  tout  en 
mouvement  dans  le  parti  attacbé  à  l'évéque. 
Boursier,  qui  en  était  râme,fltsor-Ie-chainf, 
en  faveur  du  prélat  menacé,  un  mémoire  qoe 
vingt  arocats  de  Paris  eurent  la  complai- 
sance de  signer,  comme  si  cette  affaire  rtt 
pu  les  regarder.  On  délibéra  si  M.  So^inro 
devait  aller  au  concile.  Les  uns  vouUirst 
qu'il  s'en  abstint;  mais  d'autres  jugèrent  qss 
ce  serait  donner  un  air  défavorable  i  u 
c  ose,  el  lui-même  fut  d'avis  de  s'j  rendre. 
L'ouverture  du  concile  se  6t  ao  |por  Indiqué. 
Il  était  composé  de  l'archevêque  d'Embms» 
des  évêques  de  Senez,  de  Vence,  de  Glandèvei 
et  de  Grasse,  celui  de  Digne  n'ayant  pa  j 
aller  à  cause  de  la  maladie  dont 'il  moural 
)>cu  après,  du  député  de  ce  prélat,  de  l'abhé 
de  Boscndon,  et  de  trente-trois  prélKS,  lut 
séculiers  que  réguliers.  Dans  cette  séance 
préparatoire  on  nomma  les  officiers  el  les 
théologiens  ,  après  toutefois  que  cbacntsil 
produit  ses  qualités  devant  un  comtnissairf,  • 
qui  fut  chargé  de  les  examiner.  On  fit  aa  M* 
cret  sur  la  manière  de  vivre  pendant  II  Is- 
rée  du  concile  :  on  régla  que  tous  Us  jours, 
avant  la  congrégation  du  matin,  ua  des  |^ 
lats  dirait  la  messe  ;  que  l'on  jeûnerait  IsM 
les  vendredis;  qoe  la  ùble  du  métropolilsiB, 
qui  était  commune  à  tous  les  membiesês 
concile,  serait  servie  avec  la  plus  grande fta* 
galité  :  ce  qui  fol  exaatCflMOl  Obiarvé  jM> 
qu'à  la  fin  du  concile. 

Le  lendemain,  17  août,  on  tint  la  prenriéra 
session  publique,  dans  laquelle  il  n'y  eut 

fioint  de  communion  générale.  On  ne  voe- 
aii  pas  refuser  la  communion  à  l'évéqiwês 
3enez  ;  mais  aussi ,  comme  on  avait  de  11 

f>oioe  à  se  résoudre  à  communier  avec  lai,  os 
aissa  chacun  libre  de  dire  la  messe  en  p«r- 
ticulier.  j 

Le  18  l'évéque  de  Senez  se  fit  suivre  à  U 
congrégation  générale partrois  hommes detoi 
parti  :  l'un  était  son  aumûnier,  qui  se  djivi 
député  du  chapitre  de  Scnei;,  en  prodniisst 
une  procuration  qu'on  a  dite  depuis  d'^ 
pas  ndèlo;  il  présenta  les  deux  autres  r> 
qualité  de  théologiens.  On  agita  l'article és 
serment,  dont  on  n'était  pas  convenu  dsnsll 
première  congrégation,  àcaase  des  difficul- 
tés qoe  l'évéque  de  Senot  y  av.iil  oppoiées; 
quoique  le  serment  fût  d'usage,  el  qu'il 
consistât  qu'à  pranettra  de  ne  rien  ré«ét<r 
de  tout  ce  qui  pourrait  préjudirier  aa  cos- 
cile,  ou  à  ceux  qui  le  composaient.  L  é»**!* 
ée  Seaei  s'obstiaant  â  ne  vouloir  pa^  friitr 
ce  serment,  les  antrct  (C^lt  leprâlif*"^ 
sao!>  l'exiger  de  lui. 

Les  évêques  n'ayant  rien  pu  gaffif  *" 
l'esprit  de  l'événue  rèfractaire  dans  lescos- 
féreuces  qu'ils  eurent  avec  lui  avant  li>* 
rerlnre  do  ceadU,  al  pendant  les  desi 
premiers  jours  qu'il  se  tint,  on  laissa  !• 
promoteur,  qui  étail  l'abbé  d'Hugors,  f<1i* 

citoN  pattoraU:  c'est  une  faule  d'impreiÉoa  «MMrihf' 
Mes  las  stéonlrcs  de  tesilfs 
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Ttcaire  e(  chanoine  d'Embrun,  la  lib^rtâ  de 
dénoncer  1  msirucUon  du  28  août  17i6.  qui 
avall  |»ani  toui  le  nom  de  ce  prélat.  Le  dis- 
cours du  promoteur  fut  rempli  d'égard»  el 
de  mcnagomeiits  poar  la  personne  de  l'évé- 
que.  qu'il  n'iudiqu'a  jamaiii  comme  l'auteur 
ri  •  celte  pièrc,  se  coalenlanl  do  dire  que, 
^liis  l  eitiiinu  ((u  OQ  avait  de  M.  de  Seiiei 
était  grande,  plus  les  erreurs  qui  s'auturi- 
aaieut  do  son  nom  étaient  dangereuses.  11 
ircleva  principalement  dans  sa  dénonciation 
la  lKir<licsie  et  la  témérité  avec  laquelle  on 
Irailc  de  vexation  la  signoture  pure  el  sim- 
ple du  formulaire,  on  déclame  sans  pudeur 
contre  la  bulle  Unigenitui  ^  et  on  donne  les 
pfus  prnnds  éloges  au  livre  des  Réfleaions 
motults.  Kl  lo  promoteur  concluait  ensuite 
à  ce  que  le  concile  eût  à  condamner  uu  p;i> 
rcil  écrit,  «1  l'évéqoo  de  Seaei  à  le  désa- 
vouer. 

Alors  oa  des  théologiens  présentés  par  ce 
prélat,  s'apercevniit  qu'il  était  interdit  et 
embarrassé,  voulut  prendre  la  parole;  mais 
rarcbevéqne,  président  dtt  concile,  1  inter- 
rompit en  lui  disant  que  ni  lui  ni  sou  con- 
frère ne  pouvaient  être  aduiis,  jusqu'à  ce 
qa'ils  eussent  juslitié  de  leur  état  el  de  leurs 
qualités;  qu'ils  étaient  tous  deux  infiniment 
suspects,  attrndu  que  periiounc  ne  les  cun- 
aatstail  dans  la  province;  qw  l'on  ne  pou< 
▼ail  même  douter  de  la  <;uppo!iition  de  leurs 
noms,  puisque  M.  de  Seuez,  qui  ïeê  avait 
d'abord  prodaitf  soos  un  nom,  a? ait  déclaré 
depuis  ignorer  comment  ils  se  nommaient,  et 
qu'en  dernier  lieu,  il  venait  de  les  présenter 
aoas  des  noms  différents  de  ceux  qu'il  leur 
nrnit  dniMié»  d'abord.  C'étaient  en  effet  deux 
UiacreR  que  Boursier  avait  fait  partir  en  poste 
de  Paris,  pour  soutenir  l'accusé  contre  la 
oraiote  des  censures.  On  a  su  depais  leurs 
noms;  ib  s'appelaient  Bourrey  elBoullenois. 

L'évéque  de  Scnei  interpella  ensuite  le 
concile  de  faire  droit  sur  lacté  qu'il  arait 
fait  signiBcr  le  1 1  du  même  mois,  cl  se  retira. 
Cet  acte  loi  avait  été  envoyé  de  Paris  par 
Boor>icr,  et  il  l'avait  fuit  recevoir  par  un 
notaire,  il  y  protestait  contre  tout  ce  que  le 
eoBcile  ferait  contre  lui,  préleadanl  qoa 
celte  assemblée  était  incompétente  pour  le 
juger*  11  fondait  principalement  »a  préteo- 
tioo  lar  floa  appel,  eomma  si  aa  acte  déclaré 
nul  et  !;ctiisniatique  par  te  pape  et  les  évé- 
ques  pouvait  meltre  à  l'abri  ceux  qui  l'a- 
valenl  sooterit.  Le  eoacila  jngea  qu'av.ml 
de  prononcer  stir  Vincompélence  du  tribunal, 

Êruposée  par  l'évéquede  Seuei,il  fallaitpréâ- 
lUement  savoir  rît  avouait  et  reconnaii* 
sait  pour  s  ni  ouvrage  l'instruction  pastorale 
qui  seule  avait  donne  lieu  à  la  dénonciation; 
parca  que,  s'il  la  désavoaail,l*acte  par  lequel 
il  récusait  le  coneili"  rommc  incompétent 
pour  juger  de  ses  écrits,  louibail  de  lui>méme 
et  que  le  jugement  en  devenait  laalile. 

On  pria  l'i^vrque  de  S^ei  de  rentrer;  et 
le  président,  au  nom  du  concile,  l'iolerrogea 
juridiquement  sur  ce  qui  venait  d'être  déli- 
béré. 11  r^-pondit  affirnuilivement ,  ajoulaot 
qu'il  reconnaissait  t'inslruction  pour  soa 
aoiragc,  et  qu'il  élail  fétolo  à  Ift  ioateoir; 


il  signa  la  réponse  à  son  interrogatoire,  a^très 
l'avoir  dictée  lui-même,  et  parapha  par  pre- 
mière et  dernière  page  l'exemplaire  de  1  las* 
Iruclion  pastorale  qui  lui  fut  présenté. 

Cet  aveu  et  les  réponses  que  l'évéque  de 
Senez  n'hésita  point  de  donner  A  l'ioterro- 

Îatoire,  el  qu  il  signa  sans  protest.ition . 
talent  une  reconnaissance  bien  expresse  de 
la  compétence  du  Iribonal;  eepend.ntt  ce 
prélat  ne  laissa  pas,  en  se  retirant,  de  de- 
mander une  seconde  fois  que  te  concile  prO'» 
nunçât  sur  l'incompétence. 

L'affaire  fut  donc  mise  en  délibération,  et 
agitée  avec  toute  l'allention  qu'elle  pouvait 
mériter.  Une  foule  de  raisons  se  présenté* 
roni  à  l'esprit  des  prélats  et  des  (héologiens 
pour  débouter  notre  réfraciaire  de  sa  préten- 
tion :  son  appel  au  falor  concile  de  la  eons- 
tiiution  Unigenitus,  renouvelé  par  l'acte 
dont  il  s'agisaail,  élail  nul  et  sehismatique; 
l'appel  comme  d'abus  ne  pouvait  suspendre 
la  jurii!ic(ion  du  concile,  ni  produire  d'antre 
effet  que  celui  d  exciter  l'indignation  contre 
un  évéqne  qui  avait  eu  la  faïUeaiede  por- 
ter à  untrilninnl  séctilierln  connaissance  des 
ro<itiéres  dogmatiques;  la  prétendue  indivi- 
sibilité 4*Bno  cause  dans  la(|uelle  plusieurs 
personneci  avaient  le  même  intérêt  que  lui, 
ne  pouvait  empêcher  le  concile  d'en  connal- 
tre.  11  serait  superflu  de  rapporter  aa  détail 
tout  ce  qui  fut  (lit  en  celte  occasion:  on  ajoutera 
seulement  qu'il  fut  remarqué  qne  Dioscore, 
évêque  d'Alexandrie,  avait  prapaiénne  indi- 
visibilité de  même  espèce,  pour  se  soustraire 
à  la  juridiction  du  concile  de  Chalcédoine. 

CM  acte  d'inconpélance  rejeté,  l'évéque  do 
Senez  produisit  nn  nouvel  acte,  par  lequel  il 
récusait  en  général  tons  les  jiûes  qui  com- 
posaient le  concile,  et  chaenn  «PeiiK  en  par- 
ticulier. Ce  prélat  s'y  donne  pour  un  antre 
Clii  ysosiotne,  et  il  compare  ses  confrères  aux 
persécuteurs  de  ce  saint.  Son  cœur,  dit-il, 
souffre  infiniment  d'en  venir  à  une  si  dure 
extrémité  :  cependant,  quoiqu'il  eAt  pu  se 
décharger  sur  un  hulisierde  la  signification 
d'un  acte  si  odieux,  comme  il  nvail  fait  par 
rapport  à  l'acte  précédent,  il  parut  se  faire 
un  plaisir  d'en  faire  lui-même  la  lecture. 

On  f  il  indip;né  dele  voir  adresser  la  parole 
à  son  métropolitain,  et  le  déclarer  incapable 
d'être  son  juge,  comme  élaat  oottpabie  do 
confidence  et  do  simonie,  sans  apporter  d'au- 
tre preuve  do  ce  qu  il  aTanç;iit,  que  le  dire  et 
l'ailécation  d*an  avocat  qni,  à  l'occasion  d'ua 
bénéfice  uni  par  une  bulle  à  l'abbaye  de 
Veaelaj,  s'était  avancé  jusqu'à  vouloir  jeler 
■ar  la  pertoane  do  prélat,  pourvu  alors  de 
cette  nbbnye,  quelque  soupçon  de  simonie  et 
decoitfi  leûce.  Soanen  alléguait  encore  un  ar- 
rêt du  parlciiienl  de  Paris,  qui,  en  déboutant 
cet  abbé  do  l'union  du  bénéfice,  le  condam- 
nait à  l'amende,  peine  ordinaire  de  ceux  qni 
■uccombent  en  cause  d'appel. 

L'étôgue  de  Senez  n'épargna  pas  ses  an- 
tres confrères.  Il  les  récusa  tous  jusqu'âl'évê- 
qne  da  Digne,  qooiqoo  eelni-ci  fût  absent,  et 
son  procureur  même,  quoiqu'il  n'eût  point 
de  VOIX.  11  leur  reprocbaii  à  loas  dea  pré- 
vaailom  coatra  M  panoûM^  at  dat  MlMié» 
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tioos  lur  ia  maoîère  d«  t'expUqoer  sur  sa 
doctrine. 

Kieo  dn  frirnlr  qiif  CCS  allégations  ron- 
tre  les  suŒrâganU  ;  wais  rtea  de  si  calom- 
«ietts  que  ce  qu'il  eta  avancer  coaire  ton 
métropolitain;  aussi,  interpellé  de  se  sou- 
meltre  à  la  preuve,  a'cul*il  garde  de  s'j 
eagager. 

M.  de  Tenrin  mit  nînrs  <;niis  1rs  yeux  dri 
concile  les  pièces  mêmes  du  procès  qu'il  avait 
ea  pour  ce  bénéfice;  mirii  l'évéque  qoi  It  fé* 
catail  ne  voulut  point  encnti  nHrcla  lecture. 
Oa  lui  dit  en  Tâiu  que,  s'il  ne  cherchai!  que 
la  vérité,  il  devait  être  bieo  aiie  de  la  trou- 
ver :  il  se  relira. 

L'irrégularité  et  la  noitilé  de  ces  récusa- 
tion! taulaieni  aox  yenx;  eties  n'avaient 
âoeun  exetnpir  dons  les  sièclos  passés.  On 
a  vu  quelquelois  récuser  un  èTéquo  en  par- 
ticulier; mais  il  était  réservé  à  révéqoe  de 
Sencz  de  foarnir  aux  hérétiques  un  moyru 
aussi  nouvoaa  d'éluder  le  jugement  de  l'Ë,- 
gliti»,  «D  récusant  lom  le»  Pères  d*un  con- 
cile- Non-seulement  les  canons,  m.iisnnrore 
les  lois  civiles  ne  permettent  pas  de  récuser 
an  tribunal  entier,  et  les  réensationt  parU<- 
cuîiôres  ne  peuvent  être  admi^e«;,  à  moins 
qu  rlles  ne  soient  acconipa|(néei  de  preuves. 

L'évéqoe  de  Senes  n*avait  apporté  aoeane 
preuve,  et  ne  voulut  pas  même  s'cnfr^i^cr  à 
en  donner  dans  la  suite.  Les  évéques  récusés 
désavouèrent  une  partie  des  faits  qn'on  tenr 

rf'procfinit  ;  les  friils  qti'tls  nn  nièrent  pas 
ne  puuvaienl  ioudcr  une  récusation  légitime. 
Un  évêqne  ne  perd  point  sa  qualité  de  juge 
pour  s'èlre  déclaré  contre  l'orreur  :  autre- 
ment on  ferait  un  crime  au  pasteur  de  sa 
vigilanee;  et  le  devoir  de  veiller  à  la  conser« 
vation  de  la  saine  doctrine,  tout  indispensa- 
ble qu'il  est,  rendrait  alors  le  pasteur  iautile 
au  troupeau  fl). 

L'évoque  de  Senez  ne  vr-nait  plus  au  cnn- 
cile;  mais  le  zèle  du  mclropolilain  et  des 
évéques  ne  se  ralentissait  pas.  Us  redou- 
bl  nient  leurs  exhortations  et  leurs  prières,  à 
mesure  qu'ils  le  reconnaissaient  plus  coupa- 
ble par  rexamen  de  la  pièce  dénoncée. 

On  aurait  pu  juger  dès  lors  :  l'alTàire 
était  simple  et  la  décision  facile.  Le  concile 
crut  cependant  qne,  dans  une  affaire  qui  in* 
lércssnit  la  religion  el  l'épiscopat, on  ne  pou- 
vait user  de  trop  de  précaution  ni  de  trop  de 
sagesse.  On  se  détermina  à  faire  appel  aus 
évc^qiiLsdes  provinces  voisinc>,  <  osl  à-diie 
à  ceuK  du  Daupbiné  eide  Provence,  et  des 
deui  métropoles  de  Lyon  et  de  Besançon,  qui 
étaienlles  plus  voisinos  J'iLinbrun. 

Dés  le  8  septembre ,  jour  auquel  il  j  eut 
communion  générale  à  la  messe  de  tons  let 
meiribres  (tu  ronrilc,  on  put  COinpler  au  con  - 
ciie  dix  évéaues  de  plus,  savoir  :  les  évéques 
de  Gap,  de  Marteille.  de  Belley ,  de  Fréius, 
deSisleron,  d'Aulun ,  de  Viviers,  d'Api*  de 
Valence  et  de  Grenoble.  L'évéque  do  Nice  , 
que  le  pape  avait  renvoyé  de  Rome  à  son 
ttélmpuM  iiri  pour  être  sacré  en  plein  COD- 
Ciltt,  »'j  j  Lii  Jit  ijuelques  jours  après.  A  mc- 

-  f 'cot  ajouio  que  eeue  siulcc  Ooii  par  l'adaùssioo 
ass  théolsglam  qni.brcat  préiettls.  L»  tliéoM«lcos 
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sure  que  les  prélats  arrivaient,  ils  sebisiiest 
un  devoir  de  visiter  l'évéque  de  8eBC8,ci4t 

lui  représenter  ce  qne  la  religion eii|saîtit 
lui,  et  les  suites  fâcheuses  où  allait  Teiptiu 
une  plus  longue  résistance;  mais  i  reectiiia 
du  7>  Deam,  chanié  !<>  7  septembre  pourllfs. 
reux  accouchemeul  delà  reine,  il  était  »- 
rivé  un  incident  que  Tévéque  de  Ssnsift 
naître,  et  dont  il  prit  pvéleste  ponr  kmu 
de  nouvelles  plaintes. 
Le  jour  indiqué  pour  cette  eèréMOMc, 

révêquc  Si>n  z  sn  rrndil  à  l'arclK-^échc. 
où  il  s'enireUul  lainiltèr*  ment  arec  loaslsi 
prélats  qoi  y  étaient  rassemblés.  ComosUvit 
qu'ils  se  disposaient  pour  aMet  A 1  C2;a$c,il«ir- 
til  en  disaui  à  son  inéiropolitam  qa  il  ailsii 
prendre  son  rocbet  etson  eamail,  afa  deff 
accompagner.  Quelques-uns  deséTéqueli^ 
moignerent  de  ia  répugnance  à  se  irosirr 
avec  loi  à  cette  cérémonie;  et,  avait  ^Ik 
eussent  pris  leur  dernière  résolution,  l'êré- 
que  de  Senez  rentra.  L'arcbevéqoe  larcoai* 
muniqua  ce  qui  venait  de  se  passer,  rt  ..jouu 
que,  s  il  hii  [  rrriifllait  de  le  dire,  il  ueUA 
pas  prudent,  après  c'éire  absenté  éefm 
quinte  jours  du  concile,  de  se  présenter  à  II 
cérémonie  du  Te  Deum  sans  l  en  avoir  ir»f* 
li,  comme  il  aurait  pu  le  (aire  dans  ta  vujti 
qu*it  avait  été  loi  rendre  le  malin.  •  Tsss 

tni-  riiU's:  fjnni'  de  riioroliror?»  ri'prtt  f  éfé^si 

de  Senez.  «  Non.  repartit  rarcbevéqoe,  jis< 
vous  dis  point  de  vous  retirer,  nideratir: 

je  ne  r)iw;u8  vous  exposer  la  répufn.ic<rr 
que  m'ont  (émuignée  quelques-uns  de  lucsw 
gneurt  les  évéques.»  Alors  révéquedcStsd 
se  relira  brusquement;  el  par  $a  rrlrailcil 
décida  lui-même  la  question  qu'il  avait  iiii 
naître. 

On  nolifia,  le  8  seplemlire.  à  l'éTéqoe  d« 
Seuez  que  les  évéques  oouvcilcraeol  vntm 
étaient  jointe  an  concile  pour  exaieiaer  m 
écrits.  Après  que  ces  prélats  eureiU  pni 
coauaissance,  tant  de  l'instruction  pasiorak 
OUI!  de  la  dénonciation  qui  en  était  rt 
des  procé  lures  qui  avaient  suivi, il  Tul  arrfi 
qu'on  ferait  trois  citations  à  l'évéque  iicrf 
miné. 

La  preuiièrc  citation  Tut  Taile  li-  tO^cptfi»' 
bre  par  les  évéques  do  Vence  Gtdeâi»tcnB; 
la  Be«indc  ,  le  11  dn  même  mois  an autisi 
par  les  évéques  de  Belley  cl  de  Gri  noble. 
Ja  troisième,  le  même  jour  après  aii<li,pir'tt 
évéques  d'Aolun  et  de  Viviers.  Tooisilti 
trots  fur  (Mil  faites  par  les  évôi|iies  qu'on  «io"' 
de  nommer  ,  accompagnés  du  sccréiain  d 
des  deux  notaires  du  concile. 

II  ne  répondit  au\  deux  pr.-miérPi  ri  J- 
tious,  non  plus  qu'à  ia  noiincation  ée 
vée  des  évéques,  qu'en  réitérant  ses  prewè* 
res  prole^iaiiod-,  ;  [nais  après  la  iroin^n:* 
citation  il  reparut  au  concile,  et  detii4Mi< 
qu'on  laissât  entrer  avec  lui  deux  boiisiA 
qu'il  avait  pris  pour  témoins.  Uoedemaa^ 
si  irrégulière  et  si  contraire  au  respfâu 
an  concile  ne  poi/V.iit  qu'être  rejttéfîHS* 
le  prélal  qui  l'avait  faite  insiïla  peu  Mira'J. 
el  le  concile  se  portant  à  croire  qud  cUU 

svaieot  éié  iwwnés  dis  U  ttMê  d«  ta. 


Digitized  by  Google 


8:^7  K\rn 

venu  pour  obéir  aux  cit.ilions  ,  le  président 
rinlcrrogea  sor  les  Irois  pniuis  dcauiicés  de 
son  inslruclion  pasilorale.  Il  répondit  qu'on 
:i liait  l'entendre;  cl  l'on  vit  une  seconde 
fois  «c  prélat  lire  lui-même  un  acte  (ouvrage 
<î  '  Tî  lursier)  encore  plus  outré  que  son  in- 
.v.iruciina  pastorale,  et  dans  loquet»  apcés 
plusieurs  autres  eicès«  il  répète  cè  qu'il 
iivaîi  dil  de  vînlfril  Contre  la  signature 
du  rormuiairei  il  forme  un  appel  oouveau  et 
otiteui  du  prétendu  violemenl  de  la  paii  de 
Clément  IX  au  papô  et  au  futur  concile,  qu'il 
prie  Sa  Sainteté  de  convoquer  ;  et  ce  qui  nVst 
pas  moins  singulier,  cet  acte  était  siç^né  de 
J'»>vêqiic  d(- Moniprilicr .  et  fut  signiGé  tant 
eu  &OU  nom  qu  eu  celui  de  Tévéque  de  Soncz. 

L*arehevéque  président  lui  demanda  si  ce 
qu'il  venait  de  lire  était  la  réponse  qu'il  don- 
nait à  l'iaterrogaloire  qu'il  lui  avait  adre^isé 
au  nom  da  concile.  L'evéque  répondit  qn'il 
n'avait  point  d'autre  réponse  à  faire,  et  qu'il 
rcnoufelait  ses  protestations  d'incom()C- 
lenee;  et  snr  ee  qu*il  avait  dil  dans  cet  écrit 
qu'auctint!  des  cincj  propositions  n'était  dan:) 
le  livre  de  Jan>énius,  et  qu'il  j  avait  avaucé 
que  plusieurs  évéqucs  étaient  unis  avec  lui 
xlaos  ce  nouvel  .ippi;!,  r.irchcvéque  reprit  : 
.«  Mais  au  moins  \uus  convenez  bien,  Mon- 
seigoenr  ,  que  la  première  proposition  est 
dans  Jnnsénius?»  Il  en  convint.  «  Ayez  la 
bonté,  ajouta  l'arcbevéque,  de  nouâ  «ippren- 
dre  qoeîe  sont  les  autres  évêqucs  que  vous 
diirs  unis  avec  vous  diins  cette  occasion.  » 
11  avoua  que  celui  de  Montpellier  était  le 
teol.  «Vous  dévies  donc*  coudul  Tarche- 
v^qup,  changer  cei  deux  articles  daoi  voira 
acte.  » 

L'évéquè  de  Senfi  ne  s*en  tint  pat  là. 

Avant  ntio  1  1  journée  finit,  il  fit  signifier  un 
autre  acte,  dans  lequel,  réitérant  toujours  ses 
premiers  moyens  de  prétendue  ineompé' 
lence,  il  allégua  une  récusation  générale 
contre  tous  les  évéques  nouvellement  arri- 
vés :  il  j  ajouta  des  récusations  particulidres 
contre  la  plus  grande  partie  d  enlre  eux,  et 
renouvela  contre  l'arcbevéque  cette  même 
réeosatioa  »  qitMl  avait  dit  plusieurs  foi»  à 
lui-même  et  à  d'autret  vouluir  elluccr  de  son 
sang. 

Ces  dernières  récusations  ii*élaient  pat 

p!us  solides  que  les  premières  ;  on  résolut 
donc  de  passer  outre ,  et  les  trois  citations 
qui  avaient  été  faites  n'ayant  pas  eu  l^effet 
qu'on  devait  en  alleudrc,  le  concile  se  vit  ob  igc 
de  procéder  aux  monitions  oauouiqucs.  La 
première  fol  intimée  le  15  septembre,  par  les 
t'véques  d'Autun  et  de  ^  aleuc■e,  assistés  du 
secrétaire  et  des  deux  notaires  du  c mcile. 
La  seconde  se  fit  le  17  septembre  ,  par  les 
évéques  de  Sistcron  et  de  (ilandèvcs,  assistés 
comme  les  premiers.  Ëniin  In  troisième  mo- 
nition  fut  faite  le  18  du  même  mois  par  les 
évéques  de  Belley  et  de  Grasse,  assistés  de 
ta  même  manière.  Ces  prélats  redoublèrent, 
au  nom  du  concile  ,  leurs-  prières  et  leurs 
instance!  pour  engager  révéque  de  Senea  à 

[1  j  \l  i'icol  'lil  d  SI  s  Mf'iri  jr.'jque  les  .iclcs  du  ron- 
cUe  fureni  ap(«roavé»  de»  setM  é«éuues  aui  le  coiupo- 
•ricH;  Mb  réiéivie  de  StMi,  qdfUsdt  leseteiènie. 


se  réunir  à  ses  confrères  ;  mais  toute  sa  re* 
ponse  fut  qu'il  persistait  dans  sps  même» 

actes.  II  fallut  donc  procéder  au  jTignmpnt. 
Ce  ne  fut  pas  sans  do  jleur  de  la  part  du  cou» 
cile  ;  le  sacrifice  lui  coAta  cber,  mais  la  re- 
ligion l'exigeait:  et  toutes  les  ressources  de 
la  charité  étant  épuisées,  on  ne  pouvait  plus 
s'abstenir  de  prononcer.  Encore  le  concile  ne 
le  fit-il  p;is  selon  li  rigueur  des  canons  :  il  se 
GOnteni.i  «te  faire  ce  qui  était  nécessaire  pour 
mettre  le  troupeau  a  rahri  de  ta  séduction, 
et  il  laissa  le  (lasteur  en  état  de  reprendre  sa 
place,  dès  qu'il  voudrait  réparer  sa  faute  par 
une  soumistioo  sincère  à  l'Eglise  et  à  set 
déciiiions. 

De  quinze  évéques  qui  composaient  le 
concile,  il  n*j  en  eut  que  treise  qui  coneon«* 

rurent  au  jugement.  L'évôquc  de  Nice  n'é- 
tait pas  encore  sacré,  et  celui  de  Marseille  , 
quoiqu'il  se  crAl  avec  raison  en  droit  de  ju- 
ger comme  les  autres  évéques,  qui  en  cela 
pensaient  de  môme  que  lui,  s'en  alistint  par 
une  extrême  délicatesse,  et  pour  éter  à  Té* 
véque  de  Senez,  qui  l'avait  récusé  comme 
sou  ennemi  personnel ,  jusqu'au  moindre 
prétexte  de  se  plaindre.  L'évéqne  de  Nice 
ayant  été  «tacré,  lui  et  ré>ô.|uede  Marseille 
acquiescèrent  au  ingcmcnt ,  et  signèrent  les 
actes  du  concile 

Le  conci1t\  après  un  long  préambule  on  il 
exposait  tout  ce  qu'il  avait  fait  pour  rame- 
ner révéque  de  Senez  à  de  meilleurs  senti- 
ments, porta  ,  en  date  du  SO  seplembrcr  la 
sentence  suivante  : 

c  Tout  mûrement  considéré,  et  après  avoir 
in\  nqur  le  saint  nom  de  Dieu,  le  concile  a 
coudatnoè  et  condamne  l'instruction  pasto- 
rale qui  a  pour  titre  :  Inttruclion  pastorale, 
etc.,  comme  téméraire,  scand  iteir^e.  sé  li- 
tieuse,  injurieuse  à  l'Egiiso,  aux  évéques  et 
à  raulorlté  royale,  schismatique,  plcined*un 
esprit  hérétique,  remplie  d'erreurs  et  fo- 
mentant des  hérésies;  principalement  en  ce 
qui  y  est  contenu  contre  la  signature  pure 
et  simple  du  formulaire  du  souM  r  iin  ponlifti 
Alexandre  Vil,  laquelle  signature  y  est  qua- 
lifiée de  vexation  ;  en  ce  qui  y  t-sl  fitanse* 
ment  et  iujurieusemcnt  avancé  contre  la 
constitution  UnigtnitM,  et  l'acceptation  qui 
en  a  été  foite;  qu'elle  renverse  le  dogme .  la 
mor.ile,  I  s  discipline  et  la  liiérarrluc  de  l'E- 
glise  ;  en  ce  que  ladite  instruction  permet  et 
recommande  la  lecture  du  livre  condamné 
des  né  flexions  morales  de  Qucsncl.  comme 
très-propre  à  nourrir  la  piété  des  fidèles;  et  . 
encore  en  ce  que  le  révérendissime  seigneur 
évéquc  de  Senez  y  anime  ceux  qui  .iprès  sa 
mort  pourraient  être  inquiétés  au  sujet  de 
ce  que  dessus,  à  se  conduire  par  les  princi- 
pes de  ladite  instruction  pastorale....  Fait  le 
concile  très-cx presses  inhibitions  et  défcnsca 
à  tous  les  fidèles  de  Tun  et  de  l'autre  sexe, 
exempts  et  non  oxrmpls,  du  dinci'^gr  d"  Se- 
ni'Z  vl  de  cette  province  ecclésiastique,  d'en- 
seigner ou  suivre  la  perverse  doctrine  de  l«> 
dite  instrnclion  pastorale,  olde  tout  tutroi 

n'a  Jsini»  deaai  son  anwébsttsan  «onelleqsllass» 

(lanuiill. 
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éei^s  CarorUanl  ladite  iattruoltoii ,  de  les 
ftipMfter,  vendre  iw  46liN«r,  H  de  1m  Ike. 

El  enjoint  à  tous  ceux  qui  en  ont  des  exem- 
pUîretf  împrimèi  oo  inaouscrilt ,  de  les  re- 
awltre  au  grelK»  ée  reMelirtMé  de  Umn  die* 
eàles  i  I*'  loul  à  peine  d'excommunication  , 
encourue  par  le  taal  Tail ,  réservée  à  l'ordi- 
naire. Ordonne  le  eoneile  qne  le  réTérendle- 
iime  seigneur  Jean  de  Soancn  ,  évéque  de 
Scnez,  qui  a  avoué,  adopté  el  signé  ladite 
fnsiraetton  pastorale ,  e(  qui  nonobstant  les 
nuinitioiis  c  inouiquës  à  lui  faites  de  rélrac- 
Irr  Icsdils  excès,  y  a  opiniAlréinenl  persislé, 
soh  el  démettre  swpens  de  tout  ponvoir  et 
juridiction  épiscopalo,  et  de  loul  rxercice  de 
l'ordre  tant  épiscopal  que  sacerdulal,  jus- 
qu'à ce  qu'il  ail  salisfaii  par  dne  réiraelatlon 
et  condamnation  ,  tant  de  ladite  instruction 
pastorale ,  que  de  tous  autres  écrits  qu'il 
poorrtit  avoir  faits  pour  soolenir  ladlleini- 
tructioD.  Auquel  cas  de  rétractation,  le  con- 
cile donne  pouvoir  au  révérendissiuie  sei- 
gneur ardieréqne  d'Bmbmn,  son  niétropoli- 
tain  ,  cl,  en  cas  de  vacance  du  «i^ge  mclro- 
poliiain  ,  au  plus  ancien  sufiragiiiil  de  1« 
province .  d*oclroyi*r  a«  rérérendittinM 
seigneur  Jean  do  Soancn,  évéïfue  de  BdW» 
l'atoolulion  à  ce  requise,  etc.  > 

Le  condie  pnUia  ensnlte  on  ffind  nnmbw 
de  décrets,  divisés  en  dix-sept  chapitres. 

Chap.  I".  —  On  rapporte  la  proCiission  de 
foi  prescrite  par  Pie  IV,  et  On  enjoint  de  la 
faire  publiquement. 

Cnir.  11.  De$  Conêtitutiom  apoitoUguMS,— 
«  Gomme  la  foi  est  le  couuneuceinent  et  le 
fondement  du  salut  des  huniuics,  et  que  sans 
elle  il  est  impossible  de  plaire  à  Dieu ,  le 
premier  et  le  principal  devoir  de  la  vigilaneo 
pastorale  tft  de  la  oottsenrer  pnre  et  sans 
loche. 

«C'est  pourquoi ,  attendu  que  quelques- 
ons,  «'éloignant  de  la  simplicité  de  la  Toi, 
rajeltenl  hautement  el  ouvertement ,  ou  tâ- 
cntnl  aa  moins  d'éluder  par  interprétations 
arlIBcieuses  les  constitutions  apostoliques 

3ui  ont  condamné  les  erreurs  renouvelées 
^  ans  ces  derniers  temps  ,  le  saint  concile  a 
jogé  dernir  publier  les  articles  suivants  , 
touebant  l'obéissance  qui  est  due  A  ces  mè- 
nes constitutions  du  saiul-siége.  > 

1.  «  La  constltolion  ffntfsiuliit,  portant 
condamnation  de  cent  une  propositions  de 
Qoesnel,  qui  a  été  reçue  par  le  sulTrage  de 
l'Bglise  universelle,  est  un  jugement  dogma* 
tique, définitif  et  irréfonnable  d»-  celle  E'^lise 
dont  Jésus-Christ  a  dii  que  les  portes  de 
l'enfer  ne  prévaudront  peint coalre  elle.  Si 
aoelqu'un  donc  n'acquiesce  pas  de  cœur  el 
o'esprit  à  cette  constitution  ,  ou  ne  lui  rend 
pas  one  vraie  et  sincère  obéissance  ,  il  doit 
être  mis  au  nsmbre  de  ceux  qui  ont  fait 
naufrage  dans  la  foi.  Que  si  quelques-uns  , 
poussant  plos  loin  ropinlâlffeté,  à  l'exemple 
des  hérétiques  ,  osent  appeler  au  futur  con- 
cile général  du  susdit  jugement  dogmatique, 
qui  a  condamné  de  nouveau,  non  les  respec- 
tables sentiments  des  Pères,  ou  les  opinions 
permises  des  écoles  calholiqoes  ,  comme  le 
pabMml  itaaaenient  lea  novaleim,  nMia 


Ht 

de.latai#di 


principalement  les  erreurs 
Innséninsdéjêenndamoéet^  w—ft 
qu'ils  sachent  qu'on  semblable  appel eitog 
de  droit ,  scandateux  ,  scbiaaMliqnv,  bvti. 
sant  des  errenrs  déjà  prescrites ,  iajanftc 
au  siège  apostolique  et  à  l'Eglise,  a 

2.  •  Mats,  parce  que  quelques-ans  de  ceii 

3 ni  ont  causé  les  seaodales  ml  now  f  «assi 
c  parler,  rejetant  le  formulaire  prMiitMr 
Alexandre  VU,  emploient  divers  aHilin 
ponr  en  élnder  It  force  ,  et  prélendeat  ^ 
l'Eglise  n'exige  pas  qu'en  souscriviol  Wit 
formulaire ,  on  atteste  avec  serment  qtc  k 
sens  bérèliqne  des  propositions  eondsawin 
par  Innocent  X  est  contenu  dans  le  iifredf 
Cornélius  Janséuius;  nous  attaciiaDt  i  k 
eonstitniion  d'Alexandre  Vil ,  dédareii  h 
susdite  explication  do  la  signature  do  for- 
mulaire, pernicieuse,  téméraire,  injarieuset 
KBflise  et  à  sa  pratique,  sdUsmatiiiac,  ti. 
vorisnnt  iii(?mc  les  hérétiques  et  les  heré>i«, 
et  comuie  letle  uutts  la  rejetons  et  la  Gia* 

damnons.  »  ''ViS^K. 

3.  «  Quant  d  re  qui  regarde  CNnflHb 
inquiets  qui ,  perdant  tout  respect  paar  II 
saint-siége,  osent,  an  très-fmnd  scsaMi 

de  toute  l'F.glise,  enseigner  que  pourreadrc 
aux  susdites  constitutions  aposloli«|aes  IV 
béiisnnee  qui  leor  est  due ,  il  n'est  pai  afr* 
cessairede  condamner  iuicrieuremeatcofflflM 
hérétique  le  sens  du  livre  de  Janséoissc«t< 
damné  dans  les  cinq  propositions,  miisfill 
suffit  de  garder  sur  ce  point  un  silence  rf«- 
pectueux,  comme  ils  l'appellent  ;  la  ilMi 
concile  déclari-  que  cette  doctrine  doit  Its 
en  horreur  à  tout  catholique  ,  qu'rlU-  e»i 
pleine  d'artifices  et  pernicieuse  ,  et  ^a'efle 
favorise  les  parjures.  En  effet  cette  doctrise 
est  une  espèce  de  manteau  dont  wi  m  Kft 
pour  couvrir  l'erreur,  et  non  pour  Is  répi* 
dier.  Par  là,  au  lieu  d'obéir  à  l'Eglise,  oom 
joue  de  sou  autorité.  Enfin  par  là  on  f«ior. 
nit  aux  enfants  de  désobéissance  un  m»jtt 
assuré  de  fomenter  et  d'entretenir  i'bèrcée 

f>ar  le  silence.  Le  même  saint  concile,  ro»- 
ormémcnl  à  la  conslitu  ion  de  CléfD<'Bl  M 
Vineam  Ûomini  Sabaoth,  déclare  que  par  si 
silence  reapeelueos  on  ne  aalisfaii  poist  i 
l'obéissance  qui  est  due  aux^susdites  coeUi* 
tulious  apostoliques,  mais  que  tous  Ies6(klrf 
doivent  leieler  non-seulement  de  bosfkfc 
mais  encore  d'esprit  et  de  cœur  ,  et  ces* 
damner  comme  hérétique  le  sens  natofcl  te 
susdit  livre  de  Jansènins eondnsané  daaiki 
cinq  susdites  propositions,  et  qo«  si 
qu'un  0!<e  enseigner  ou  dire  le  coolratre.  i* 
quelque  manière  qne  ee  soit ,  Il  mcoeti  éii 
lors  les  censures  et  les  peinna  poftéfSMf  I* 
susdites  constitutions.  »  ^tf^JÊ^^T 

k.  a  Que  les  évéqnef  ■'aénMMnHt 
dres  sacrés ,  el  n'.ipproovent  personne  pos' 
conicsscr  el  pour  prêcher,  ou  pour  P^*^ 
des  btoé6ces.  sana  avoir  tnparavant  tt^ 
leur  souscription  aux  conslilulioas  d'iais* 
cent  X  et  d'Alexandre  VU.  et  sans  s'éin 
bien  assurés  qu'ils  rendent  aux  coaslilsitM* 
de  Clément  XI  Vineum  Domimi  Sabatlk  H 
UnignUtuê  Dci  FUius  unelminlileetstaciM 
obéUMWce.» 
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8.  «  EnOn ,  comme  les  iiovaleurs  ne  ccs- 
Mot  de  répandre  partout  des  livres  eropoi- 
sonnés  el  lédnitanU,  pour  (âcber  de  surpren* 
dre  la  foi  des  simples,  et  pour  engager»  s'il 
élail  possible  ,  les  élus  même  dans  leurs  er- 
reurs, el  que  telle  est  aujourd'hui  l'iniquité 
du  siècle,  que  la  condamnation  des  mauvais 
livres  ne  sert  (^u'à  exciter  davantage  la  ca- 
riotîlé  et  l'enrie  qu'on  a  de  les  lire  ;  pour 
arrélet  le  cours  d'un  mal  qui  ne  s'est  déjà 
quo  trop  répandu  et  pour  éloigner  te  trou- 
peau  de  Jésus-Christ  des  pâturages  nuisibles, 
le  saint  concile,  conformément  aux  exemples 
quo  lui  ont  donné  les  conciles  qui  l'ont  pré- 
cédé, déclare  excommuniés  tous  ceux  qui 
auront  osé  lire  .  copier  ou  retenir  chox  eux 
des  livres  ou  libelles  défendus,  et  surtout 
ceux  qui  dans  ces  di  rnieis  temps  ont  été  pu- 
bliés contre  les  susdites  constitutions  apos- 
toliques, soit  manuscrits,  soit  iniprimés; 
duquel  lien  d'excommunication  ils  ne  pour- 
ront être  absouA  et  déliés  que  par  une  per- 
mission spéciale  et  particulière,  excepté  le 
cas  de  rarticle  de  la  mort,  n 

Chav.  m.  Des  Eiéques.—  1.  «  Les  arche- 
vêques ut  les  évéqucs  auront  soin  de  se  sou- 
venir qu'ils  ont  été  établis  pour  servir  do 
modèles  â  leur  troupeau,  et  lâcheront  en 
conséquence  de  se  distinguer  entre  tous  les 
autres  par  la  sainlalède  lear  rie  et  la  pureté 
de  leur  doctrine.  » 

2.  «  Ils  50  montreront  faciles  dans  leur 
abord,  indulgents  dans  les  réponses  i^u'on 
attendra  de  leur  bouche,  pnlienls  dans  les 
Gooirarielés,  miséricordieux  daus  leur  sévé- 
rité Mène,  empreiaés  à  donner  des  enooura* 

3.  s  Us  veilleront  sur  les  luœurs  de  leurs 
do  «estiqocs,  de  crainte  qoe  tes  désordres 
d'autrui  ne  tournent  à  leur  propre  honte.» 

4.  «  Ils  âssisleronl  aux  saiu(s  ofiicu.s  tous 
les  jours  de  fêtes  et  surtout  les  diiuiinches.  » 

5.  «  Us  se  mettront  bien  dans  l'esprit  quo 
leur  vocation  csl  do  travailler  cl  de  s'occuper 
pour  leur  Eglise.  Quoique  le  lieu  de  leur  ré» 
?jdpnrc  soit  la  ville  cpiscopale,  ils  ne  pcr- 
tlrout  pas  do  vue  les  autres  parties  de  leur 
diocdee;  maia  présents  en  esprit  à  tout  leur 
troupeau,  ils  ne  ncglip^  rnnt  lo  soin  d'aucun 
individu,  cl  ils  éieudronl  également  à  tous 
leur  sollicitude  pastorale.  » 

6.  «  Us  visiteront  et  parcourront  cli^cun 
leur  diocèse  le  plus  fréquemment  qu'il  U-ur 
aem  possible  \  ib  conféreront  le  sacrement 
de  confirmation,  auquel  ils  n'admettront  per- 
sonne avant  l'âge  de  &epl  ans.  » 

7.  c  lia  Q*adaiettront  aux  saints  ordres  que 
ceux  qui  ;i!irant  étudié  la  théologie  pendant 
un  temps  su  ilLsanl,  et  ne  laisseront  personne 
prendre  l.i  soutane  sans  y  être  autorisé, 
avnnt  d(>  s'être  enrôlé  par  la  Uniiure  dans  la 
milice  sainte.  » 

8.  €  Aucun  n'accordera  de  visa  ni  de  bé- 
néfice a  des  sujets  refusés  par  leur  propre 
évéqaeou  son  vicaire  général,  qu'autant  que 
le  lui  peroMttroal  les  preeeriplions  ecclésias- 
tiques, et  qu'il  y  5<^ra  autorisé  parlapliiee 
qn'iT  occnpedans  la  hiérarchie.  > 

il  c  Pennnne  ne  relèvera  d'une  senlence 
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ou  d'une  censure  portée  pnr  un  archeréque 
ou  un  évéque,  que  cet  cvéque  lui-iiiéme,  ou 
un  autre  qui  lui  soit  supérieur,  et  â  qoi  lai 
canons  en  confèrent  le  droit.  » 

10.  «  Si  on  évéque  vient  â  tomber  dange- 
reusement malade,  il  sera  visité  par  son  con- 
frère le  plus  voisin,  qui  le  consolera  et  lui 
prêtera  son  assistance;  s'il  vient  à  mourir, 
le  même  collègue  fiora  faire  let  fanéraillae 
avec  solennité.  » 

Chap.  V.  De$  Chanoines.  —  1.  «  Tous  les 
chanoines  et  les  bénéflcicrs  seront  exacts  à 
se  rendre  au  chœur  aux  heures  prescrites  ; 
ils  y  réciteront  l'ofBce  divin  avec  décence  el 
piété.  ■ 

%.  «  ils  s'habitueront  à  se  lever  matin  pour 
prier  el  dire  les  psaumes ,  et  la  modiciic  do 
la  rétribution  ne  sera  pas  nn  motif  pour  eux 
d'abandonner  aucune  partie  de  l'office  ;  mais 
persévérant  unanimement  dans  le  chant  des 
cantiques,  ils  réciteront  distinctement,  atlen* 
tivemcnt  et  â  dena  chaori,  lea  heures  eano* 
niales.  » 

3.  «  Qu'ils  sncbont  bien  qu'ils  ne  remplis- 
sent pas  leur  devoir,  et  perdent  tout  droit  à 
une  rétribution,  s'ils  no  mêlent  pas»  Kuir  vois 
à  celles  des  autres,  et  si.  au  lieu  de  chanter 
aveo  le  chœur,  ils  se  conicnleat  de  réciier 
l'offico  à  voix  basse.  » 

k.  «  Ou  pointera  les  absents  sans  leur 
faire  de  grfire,  ci  on  leur  revendra  leurs  ho- 
noraires à  proporliod  de&  ab&éuc«.i  qu'ils 
auront  faites.  » 

5.  «  Us  ne  se  permettront  point  de  s'nb- 
sentcr  de  leur  égÙse  ."ans  congé,  il  sans  un 
niintif  grave  que  les  canons  admctient,  et  ils 
se  con-lidércront  comme  tenus  à  la  résidcnc  o 
personnelle  sous  les  peines  portées  par  le 
saint  concile  de  Trente.  » 

G.  «  On  ne  dira,  auianl  que  possible,  au- 
cune messe  privée  pendant  la  messe  solen- 
nelle, le  ehaiil  des  matines  on  des  antres 
hiuires,  cl  le  sermon.  » 

7.  «f  Les  chanoines  el  les  autres  prêtres  di* 
ront  la  meite  la  plus  souvent  possIUe,  et 
(Tarderont  pour  la  dire  l'ordre  qui  leur  sera 
assigné.  Le  saint  concile  exhorte  les  simples 
eleres*  et  surtout  les  sons-diacres,  A  s'appro» 
rliçr  souvent  dp  1,t  srtinle  table  à  la  messe  so- 
lennelle :  il  leur  eu  fait  même  une  obligation 
aux  principales  solennités,  sous  peine  de 
privation  de  leur  part  d'honoraires.  » 

ë.  ■  Lorsque  quelqu'un  ciilrera  dans  un 
eanonicat  ou  un  bénéfloe  vacant,  le  saint 
concile  défend  de  rien  recevoir  de  lui  qui  ne 
soit  employé  à  de  pieux  usages.  « 

0.  «  Le  chapitre  général  sera  convoqué  au 
moins  deux  fois  chaque  année,  et  là,  on 
s'enquerra  avec  prudence  de  la  vie  de  cha- 
cun, et  l'on  fera  avec  beaucoup  de  douceur 
la  correction  frnierncile.  I>ps  chnpilrfs  ordi- 
naires setiendruni  une  tots  la  semaine,  au 
jour  el  aux  heures  d'osafe,  et  on  s'y  oeca- 
prrn  avec  soin  des  rentes  à  recueillir,  den 
biens  à  administrer  et  des  autres  atTaires  oc 
cncrentes.  • 

Chap.  Y  Des  Curés.  —  1.  «  Le  saint  corciln 
enjoint  à  tous  cev&  qui  ont  charge  d'âmes 
de  nourrir  leurs  nuaules  dn  pain  de  la  pa- 
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role,  do  Icor  adoiiiiistrcr  ics  sacrements  et 

de  leur  donner  le  bon  <'\omple.  » 

2.  «  lU  GoseigneruiU  au  pou()le,  au  uioios 
.  loue  letdimaocnee,  tes  mjtlères  de  la  foi,  les 

^réceptei  de  l'Evauj^ilt*,  el  tes  règles  d  s 
mœurs;  et  ils  u'otueiirunt  jamais  eu  ce»  jours 
la  formole  d'intInielloD  el  les  prières  mar- 
quées pour  être  dites  au  milieu  de  la  messe, 
lis  feront  tous  les  dimanches,  el  pendant  le 
carême,  aniant  que  possible,  detit  fofs  la  se- 
iiiainc  le  ealécliismc  aux  enfants,  en  se  ^<  r- 
vanl  de  celui  que  reconnaît  le  concile  pro- 
vinciat,  ou  qui  est  approuvé  par  Tordinaire.» 

8.  «  Ils  ne  s'abstiendront  que  rarement  de 
dire  la  messe,  et  selon  irnr  devoir,  ils  en  fe- 
ront tous  les  dimaocttes  l'appltcalioo  à  leurs 
paroissiens*  » 

3.  «  Ds  ne  rnoolrrront  point  à  leurs  pa- 
roissiens une  fTiniliarilé  trop  ^r?>iic1e;  ils  ne 
se  mêleront  pomi  «.tus  néces&iio  li  alTaires  sé- 
culières; ils  chercheront  à  apai^ii^r  les  dis- 
cordes et  les  procès,  ils  ne  prendront  aucune 
part  aux  fes  Ins,  aui  jeux  de  hasard,  aux 
dnnses,  aui  spcclaclesetanx  divertissements 
publics  ;  ils  garderont  la  modestie  dans  leur 
chevetnre,  et  porteront  ta  tonsure  ;  ils  seront 
toujours  vélos  de  la  soutane  dans  le  lieu  do 
leur  rési  ii  Tico,  el  n'cntrcronl  pointdansles 
cabarets  pour  boire  et  manger,  sous  peine  de 
sospeose  encourue  par  le  seul  fait.  » 

5.  «  Ils  éviteront  la  convcrsniion  el  la  so- 
ciété des  femmes  comme  fori  dangereuse  et 
souvent  suspecte ,  eln*anronl  d'autres  fsm- 
mes  chez  eux,  sous  peine  de  suspense,  que 
celles  que  permettent  les  canons.  Leurs  ser- 
vantes seront  âgées  au  moins  de  cinquante 
.ins.cl  ils  choisiront,  autant  qur-  possiblCf 
leurs  domestiques  parmi  les  hommes.  » 

6.  «  Qu'ils  prennent  garde  surtout  qu'au- 
ciin  enfuit  ne  meure  par  leur  faute  sans  bap- 
tême, ni  aucun  adulte  sans  recevoir  les  sa- 
crements. » 

7.  •  Us  garderont  avec  soin  trois  registres, 
l'on  de  baptêmes,  un  autre  de  mariage<i  et 
le  troisième  de  sépultures,  el  s'ils  viennent  à 
les  perdre,  ils  en  feront  la  recherche  au  plus 
tôt.  Si  quelqu'un  les  relenait  fraudulouse- 
inent,  il  encourrait  Id  peine  d  excommuni- 
cation, p 

8  «  Ils  ne  ^'absenteront  que  très-rarement 
tic  leur  paroisse  ;  ne  seront  jamais  absents 
pins  de  six  jours,  si  ce  n*esl  pour  de  bonnes 
raisons  qui  soient  approuvées  de  l'évôque, 
et  après  s'être  substitué  un  autre  prêtre  avec 
sa  permission.» 

V>.  tf  Ils  auront  pour  bibliothèque,  et  éta- 
dierunl  avec  assiduité  l'ancien  et  le  nouveau 
Twlamenl,  le  Concile  de  Trente,  le  Calé- 
cbismc  de  rc  rnô;iie  rojuile,  la  Somme  tic 
saint  Thomas  et  tes  lustructions  de  suiul 
Cburles  luxconfessaurs.» 

10.  «  Tous  les  mois,  excepté  en  hiver,  ils 

auront  des  conférences  avec  leurs  confrères 
viiisins  sur  l'hcrituie  sainte  et  là  théologie 
nu>rale.  Ils  se  conduiront  avec  sagesse  dans 
ces  réunions,  comme  il  convient  à  des  miois- 
Ires  de  Jésns-Cbrist,  et  feront  le  rapport  à 
l*éTéi|ue  des  matières  qu'ifs  auront  (railées. 
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pour  que  celui-ci  leur  eoToie  en  repsastn' 

décision  » 

11.  «  Ce  saint  concile  impose  l'obligiUot 
aux  curés  et  à  leurs  coadjuteursleiMitii 

moins  une  ffvis  en  d^nx  an$  unn  retraite 
rituelle  dans  la  maison  qui  leur  sers  atsip^ 
par  révéquc,  et  où  n'étant  oeropés  q«»# 
Dieu,  ils  puissent  recevoir  de  lui  la  loi  !!- 
viuc  comme  Moïse,  el  Tespritdc  sèlecoooe 
Blie.» 

fii  \  p.  VI.  De  ta  Célébration  de  la  me»»/. 
1.  <  Ou  ne  s'approchera  jamais  de  I'mM 
sans  soutane  pour  y  célébrer  la  mesw .  S 
quelqu'un  en  use  autrement,  el  qu'il  eofrr; 
gne  trois  fois  cette  ordonnance,  nooi  k  é> 
clarons  suspens  par  le  seul  fiiit  à  laIrsM. 
me  fois  ï 

2.  c  Personne  ne  montera  à  l'aold  tau 
s'y  être  préparé  ;  et  dans  la  cHébraiiM 

mônin  on  se  comportera  de  telle  masièr* 
que  Tair  tout  seul  dii  visage,  le  mainlieiidi 
corps,  la  prononciation  grave  et  distinclfdn 
paroles  respirent  la  modestie  et  la  ssialrlf; 
et  tant  pour  ta  piété  du  prêtre  qae  pourl  t- 
dffieation  des  fidèles,  on  ue  se  pcrnictira  ptjipt 
de  s'en  aller  avant  d'avoir  achevé  soa icfiM 
de  grâc's.  I.c  saint  concile  recocnmin^^ 
dans  ce  but  qu'il  y  ail  dans  toutes  lesMcn*- 
lies  deux  tableaux-  exposés,  l'un  dcsfMli 
fonfienno  la  préparation  à  la  messe, et Tn* 
trc  i  action  de  grâces.» 

S.  «  On  observera  avec  une  exacte  poÊt- 
Itialité  toutes  les  rubriques  du  .Missel.  On  i* 

Prononcera  point  à  haute  voix  ce  qoidottk 
ire  à  basse  voix  el  en  secret  ;  en  •*«n*  . 
ploiera  point  d'autres  rîtes  qoe  ceai  qti 
sontreçus  parle  constant  usage  de  rEfiu«.N 
approuvés  par  raotoritédel'évéqae.Siqo^ 
qu  lîo  omoUait  ces  rites  de  prnpn>  iJtlibài 
OU  en  introduisait  de  nouveaux  ou  d'iniu- 
lés,  le  saint  concile  le  déclare  suspfespv 

ce  sru!  fait.  » 

k.  0  On  n'admettra  aucunes  fundatiout^ 
messes)  qu'elles  n'aient  été  reeoNSVd 

apprniiA  oes  tie  Pordiniiire;  admises  ose fci* 
on  les  remplira  religicus  ment,  oa  s'il  ni 
Impossible  de  le  faire,  è  cause  de  l'estféM  ' 
roodit^ilL'  (les  revenus,  on  ne  se  permeilnjf 
les  réduire  qu'avec,  raalorisatiea  ds  it 
véque.» 

CuAP.  VII.  De  l' Administralion  it»  tscn- 
menli.  —  «  1.  Les  curés  auront  so^n  i'n^ 
quer  souvent  la  vertu  des  sacrcmcoU  qoi^  I 
auront  à  administrer,  et  eshorterooi 
fidèles  à  les  recevoir  avec  piélé  et  rc»?-*'  | 

2.  «  Les  prêtre»  prendront  bien  gjrJi 

se  souiller  du  crime  ée  sacrilège  en  timi*  ^  \ 
tranl  des  sacrements  nv,  r  quelque  p^i**  I 
mortel  ^ur  la  conscience  ,  ou  d'encoorir. ^  | 
les  conférant,  quelque  soupçon  d'avarie»'  I 

3.  «  Le  curé,  pendant  qu'on  les  rtce^n,  j 
avertira  les  assistauis  de  ne  pas  j  ' 
1er  des  ratretieus  inutiles,  mais  de  te  coi- 
du  ire  :?ver  toute  la  inodesttecl  lefsspsdf*' 
convicii  tient.» 

h»  «  On  ne  sa  servira,  pour  idmiDisirtr 
sacrements,  que  da  rituel  nMBafadaafli'i' 
la  province.  » 

Les  autres  chapitres,  jusqu'au  qtnawM 
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traitent  de  chacun  tien  sacremenis  en  pnrli» 

PDlicr,  et  cnirenl  là-dessus  dans  des  détails 
qu'il  pnurrail  élre  supurilu  ttc  reproduire. 
Les  trois  derniers  tracent  des  règlements  sur 

leiinJulgencrs,  les  rt'!tq\ies  el  Ifj  sépuliures. 

Le  concilu  d'i^mbmn  linl  sa  dernière  ses- 
sioD  le  28  septembre.  Denx  jours  auparavant 
il  avait  censuré  les  deux  ouvrages  du  P.  le 
r  »urrajer,  chanoine  el  biblîulhécaire  do 
Sâiule>GcneTiève,  qui  non-seatemenl  s*était 
Ait  appelant,  mais  encore  avait  émis  des 
opinions  voisines  du  iociflianitme  (Koy.  Pa- 
kis,  l'an  1727J. 

Les  aelea  da  eoneite  4l*EinbTOii  ayant  été 

iODmis  à  l'approbation  du  sninl  sic^e  ,  nins! 
fue  les  canons  le  prescrivaient,  lo  pape  Be- 
MtllXIII  répondit  à  rarcbevéqae  d^Bmbran 
par  un  bref  sous  la  date  du  25  octobre  1727, 
dont  vuici  les  passages  les  plus  imporlanis  : 
•  Qne  le  Seigneur  qui  tous  a  assisté,  et  qui 
a  conduit  vos  comprovinciaux,  pour  penser  el 
décider  uitaiiiinemenl ,  assi&tu  de  même  les 
^iulrcsmélropolilains  de  ce  florissant  royaume 
pour  Tons  imiter  ci  pour  faire  revivre  l'an- 
rien  usage  :  faisant  voir  par  là  à  toute  TE- 
^lise,  uun-seulemcnt  l'avanlage  qu'on  relire 
de  ces  assemblées  si  nécessaires  pour  la  dis- 
cipline, mais  encore  \  \  facililé  qu'il  y  a  de 
les  tenir  el  de  les  icrtutner  :  faisant  voir  en- 
cure  que  les  synodes  proTÎiiciailx  ne  portent 
piurit  de  trouble  aux  princes,  quand  ils  ne 
se  laissent  pas  surprendre  par  les  mauvais 
COBseils  des  ennemis  des  règles  erriésia^ii- 
qu''».  »  P.elation  de  ce  qui  $'e$t  passé  dans  le 
cuncilt  (l'£ùibrun ,  par  M.  de  Michel  ;  Mém. 
pêur  ssrv.  à  Vliiêt,  ceci.  ;  Cône*  t.  XXI. 

EMERITANUM  (mu  SfntrUeniê  eaact- 

um);  Voy.  Mbrida. 

ENGlLHËlM  (Concile d  j;  Voy.  Ingilueiu. 
BNGOUSMENSiÀ  (CorciYm);  Voy,  An- 

RNUAM  (Concile  d'),  Einglhainense ,  l'an 

mj. 

Le  roi  i£llielrède  assembla  ce  concile  à  la 
prière  d'J^Iféage  deCantorbéry,  el  de  Wuls- 
taa  dTerck.  On  y  appela  lot  évéqnea  et  les 
pnnds  seigneurs  du  royaume,  el  l'on  en  Gl 
i  oQTcrlure  le  jour  de  U  Pentecôte .  Nous  eo 
avoat  trenl»4leQs  canons  touchant  Ict  monra 
M  la  discipline  de  l'Eglise. 

1.  On  exhorte  les  ricrcs,  les  abbés,  les 
sbbesses,  aussi  bien  que  les  personnes  qu'ils 
net  tons  lenr  conduite,  i  fifre  anivaot  leur 
profession  ;  cl  l'on  enjoint  à  UNia  lea  cllfé- 
iiens  de  faire  pénitence, 

S.  Défimte  ans  minittrea  de  Dieu  ,  aurlout 
aax  prêtres,  de  se  marier,  suus  peine  d'être 
•anmisaux  charges  pobliqaes  et  aux  tributs. 

3.  Oa  recontmande  Tainour  de  Dieu  et 
l'éloignoiiirui  des  .su pnr^tUions  païennes. 

4.  Lei  sorciers,  les  encbauieors,  les  fem- 
lae»  débaoebées,  les  parjures,  seront  bannit 
da  pays. 

5.  6n  ordonne  de  réforaser  lea  loia  in- 
juste». 

^  Aucun  chrétien  ne  sera  rendu  hors  de 
•'>n  paityprincipatement  pour  le  aerf  ice  d'un 
palan. 
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7  On  ne  punira  point  de  mort  on  clirélicu 
pour  une  faute  légère. 

8.  Les  chréUens  ne  pourrout  contracter 
mariaee  jusqu'au  aixtènie  degré  de  conaan- 

guinitë. 

9.  On  pourvoit  à  la  paix  cl  à  la  liberté  de 
l'Eglise. 

10  et  11.  Chacun  payera  ctaetem^ni  î;i  dl- 
mc  de  ses  fruits,  et  le  denier  de  siiuil  i'ierre, 
aux  jours  marqués. 

12,  13  el  li.  On  piyera  aussi  (rois  fois 
l'année  les  cena  pour  l  enlrctien  des  luini» 
naircs  et  le  droit  de  sépulture  à  IVntt^rtnro 
de  la  fosse,  et  s'il  arrive  que  te  rr)rps  soil 
inhumé  bors  de  la  paroisse»  on  ne  laissera 
pas  de  payer  ce  qui  estdA  à  l'Eglise  d'où  dé* 
pendait  le  défont  pendant  sa  vie. 

15, 16  el  17.  On  jeûnera  ta  veille  de  l'As- 
soinpiion  de  la  Vierge  et  des  fêlea  des  ApA> 
très,  à  l'exceplion  de  celle  de  saint  Jaccjucs 
et  de  saint  Philippe,  à  cause  qu'elle  se  ren- 
contre dans  le  temps  pascal  ;  les  jours  des 
Quatre-Temps  ,  et  lotis  les  vendredis  de  l'an- 
née, si  ce  n'est  qu'il  j  ait  une  fétc  eo  l'un  de 
ces  jours. 

18.  On  ne  plaidera  point,  on  ne  prêtera 
point  «le  serment  en  justice,  et  l'on  ne  célé- 
brera poiul  les  noces  dans  les  féle^s  solennel- 
les,  dans  les  Quatre-Temps,  depuis  l'Avent 
jusi]u*à  Toclave  Je  l'Epiphanie,  et  depuis  li 
Seplua{;ésime  ju&qu  a  ia  lin  de  la  qainzaïuo 
après  Pâques. 

19.  Les  veuves  oe  pourront  ae  remarier 
qu'après  un  an  de  vidoité.  • 

90.  On  exhorte  les  chrétiens  à  a*ap|NniGher^ 
AU  moins  trois  fois  l'.innéc,  des aacremanti de 
pénitence  et  d'eucharistie. 

91.  On  défend  lea  faux  polda,  lea  Dttusset 
mesures,  les  fauT  témoignages,  les  queridies, 
les  dissensions,  el  cnûn  tous  les  péchés  ,  et 
Ton  feol  que  lea  tMiréliena  fassent  voir  la  ré- 
gularité de  leura  moart  dana  lenra  paroles 
et  leurs  actions. 

2-2,  23,  24,  25  et  96.  Ce  sont  divers  règle- 
ments louchant  la  police  du  royaume. 

27  cl  28.  Ces  deux  canons  sont  contre  le* 
homicides  d'eux-mêmes  ,  les  criutiuels  de 
lèse- majesté,  et  ceux  qui  corrompent  daa 
vierges  ou  des  veuves. 

29.  On  exhorte  à  travailler  à  1  augmenta- 
tion de  la  religion. 

30.  On  recommande  nui  errlésiasliques  la 
chasteté  et  i  assiduité  à  la  prière  ;  cl  l'on  ex- 
horte les  laïques  à  la  foi  en  Dieu,  à  l'obser- 
vation des  jeûnes,  à  la  sanctification  «les  fêtes 
et  des  dimanches,  pendant  lesquels  i»n  ne 
tiendra  ni  foire*  ni  marché,  ni  assemblée  du 
peuple, on  n'ira  point  à  la  chasse,  et  Ton  ne 
fera  aucune  oeuvre  mondaine.  On  exhorte 
anaai  les  lafqnea  à  honorer  lea  minialres  dn 
Seigneur,  à  nourrir  les  piuvrcs,  5  coas'  1er 
les  veuves  el  les  orphelins,  a  assister  les 
voyageurs  et  les  étrangers,  et  enfin  k  ne  f;oint 
faire  aux  autres  ce  qu'ils  ne  fondraient  paa 
qu'on  lenr  fli  à  eux»méuiea. 

31.  On  ordonne  de  nouferlir  eo  usage* 
pieux  les  amendes  portées  contre  rcui  qui 
ont  commis  quelques  crimea  contre  l>iett  ou 
contre  l'EgUse 
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32-  On  r.r.îûiine  qnr  l'on  imposera  de* 
p^ftff  sekm  la  naiure  des  ^chés  et  la  coo- 
Siliott  ét»  perwNiset ,  ma»  que  Icf  firiwli 
»eronl  puni>  (..lus       i^rem.Mil  que  tes  aulr«r^. 

11  j  a  de»  exemplaires  de  ce  coocile  où  il 
ne  te  Iroove  qae  fiaf  l^ait  eanont.  Anglie.  I. 

EPAONE  {Conctlf!  ri*  \   Fpannrns^  l'.Tn 

517.  On  a  beaucoup  disputé  »ur  la  »ituaiion 
dn  lien  d'Epaone,  oè  tW  leao  ce  concile,  et 

il  n  f^i  cucT-î  (le  points  de  l'histoire  ecdé«i.ts- 
tiqoe  qui  aieol  été  plus  contro? ersés.  Cho« 
lier  1  placé  le  tien  de  ce  concile  i  Ponas,  dool 
on  connaît  à  pein»:  1(  T'^îoncc.  Une  anrienne 
loscriptioa  irourée  à  Yènc,  diocèse  de  Beilej, 
et  qui  faisaU  mention  de  ta  déeiie  Bpaone,  a 
nersujil<''  à  plu-^icurs  savants,  et  cnlre  autres 
a  Flearj  ,  que  Yéne  était  le  lieu  du  concile. 
M.  Gaiio({irtrr.il«f0  cfvîîU.  en  Fnmee.t.  111. 
p.  3Vr»  ,  le  place  à  ïé  ia  r  n  Savoie.  On  trouve 
dans  le  Journal  eccUtiastique ,  férrier  1763, 
un  mèmmre  de  l'évéqne  de  Gap  sur  le  même 
sujet.  L'illustre  auti  ur  (.rouvc  que  l'ancirn 
Epaone,  où  s'est  tenu  le  concile  qui  en  porte 
1c  nom,  esl  le  lien  <|n*oQ  nomme  anfooraliiti 
Albun,  paroisse  deranr icn  diocèsr  (t>  ^  icnne, 
cotre  cette  dernière  fille  et  celle  de  Romans, 
distant  de  l'ane  et  de  faalre  d'èn^ron  cinq 
lieues,  et  peu  éloigné  du  Rhône.  La  terre 
d'Epaone  dépendait  anciennement  de  I  Eglise 
de  Vienne ,  ce  qui  n'empêcha  pas  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire  de  la  donner  m  Ref  au 
comte  Abbo,  par  un  diplôme  daté  d'Aix-la- 
Chapelle,  la  dii-hnilièmc  année  de  son  rè* 
gne,  qui  peut  être  l'année  831,  en  comptant 
son  r(\gne  depuis  son  association  à  l'Empire 
par  Cbaricinagnc.  Une  autre  charte,  qui  Axe 
|ltat  précisément  i.i  situation  d  lip.ione,  se 
trouve  nu  foUo  k'6  du  Cartulaire  de  l'Ejlitt  dt 

1  lenne  .  c'est  une  donation  fistte  a  cctt(« 
église  par  kr/u/fe,  et  sa  ft-mme  Adoara,  des 
bien^  qa'ils  a?aient  dans  le  Vioonois,  nu  lieu 
up^iLie  Aneyron,  au  territoire  d'Epaone.  La 

de  cette  charte  esl  du  17  décembre,  l'an 

2  de  la  destruction  de  Vienne,  sons  le  règno 
de  Charles  le  Chauve,  empereur.  Aneyron 
ft.'iil  encore  au  dernier  siècle  une  paroisse  du 
\  iennois,  dépendante  du  comté  d'Albon,  et 
qui ,  étant  alors  dans  le  territoire  d'Epaone, 
démontre  qu'Epaone  est  le  même  lieu  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  Albon.  On  roil  que 
le  mot  Epaonentk,  t^u'on  lit  dans  le  diplôme 
âc  î,ouis  le  Débonnaire,  était  déjà  corrompu, 
comme  tant  d'nu'rcs,  sons  le  règne  de  Char- 
les le  Chiinrc.  puisqu'on  Ml  dnn»  ta  dernière 
charte.  Ebfinovemi.  Soit  donc  quo.  par  une 
continuité  do  changement^,  on  en  soit  venu 
à  faire  Albon,  du  mot  Ebbionmsi,  suit  que 
\f  comte  Abbo,  ou  Alho ,  ait  donné  son  nom 
à  la  ton  c  qu'il  avait  reçue  m  Oefde  l'Eglise 
tie  Vienne,  il  paraît  constant  que  l'ancien 
Fpflone  esl  le  lieu  connu  à  présent  sous  le 
nom  d'ii/6oti,  et  duquel  dépend.iit  la  ptr  isse 
d'ANCfron.  qui  est  le  signe  caractciiïtioue 
éelidentité. 

Ce  fut  sous  le  consulat  d'Apipite,  et  le  10 
des  calendes  d'octobre,  c'esl-à-dire  le  lôscp- 
tdubre  M7,  que  se  tint  le  concile  d'Epaone. 
la  première  année  du  rèpnff  de  Sigismoud , 
que  saitti  Avile.  évcque  de  Vicuue,  avait 
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converti  h  11  foi  rnthnlique.  Il  sc  ifOflTSrt 
ce  concile  v.iigt  -  cinq  evéques  ,  tout  éi 
rojaome  de  Bourgogne,  dont  le  prenisr  m 
saint  Avite,  qui  y  présida,  après  l'avoir  cou. 
Toqoé.  comme  on  le  voit  par  la  lettre  circa- 
taira  ^M  écrivit  à  tout  les  évéqucs  de  »j 
prorince.  pour  les  infiler au  coaciie.  LM) 
lîl  quarante  canons. 

Le  I**  ovdoMe  que  les  éréqafla  «mlb 
par  leur  méiropnliiain,  pour  venir  oa  » 
concile,  on  a  1  orUioatiou  d'un  éréqae, 
pourront        diapcnaer  qu'en  catde 
ladie. 

Le  2*  et  le     défendent  d'élever  do&bigi 
met  1  la  prêtrise  on  aa  diaconat,  et  d'ad- 
meilre  dans  le  clergé  cent  qni  ont  fiUpèsi- 
tence  publique. 

Le  M  défend  an  èTèqacs,  aux  prétrei  rt 
nui  diacres,  de  nourrir  des  chiens  ou  d« 
oiseaux  pour  la  chasse ,  sous  peine  de  lroi« 
«oit  d'excommiioicalion  poor  révéaM,df 
deux  mois  pour  le  prêtre,  et  d'annoispoir 
le  diacre. 

Le  5*  défend  aox  prétrea  d*on  diocMe^ 

desservir  une  paroisse  ou  une  chapelled'ai 
autre  diocèse,  sans  la  permission  de  sonéTé- 
que,  inoioaqnerévéque  de  quio>sprétm 
dépendent  ne  les  ail  cédés  à  celui  dans  le 
diocèse  duquel  est  cette  église.  (CecaBoout 
«ne  preuve  de  raneienneté  de  la  diiclplise 

aui  obliii^e  1rs  prèiri-s  qui  veulent  traTaitîçr 
aus  uu  autre  diocèse  dt^  prendre  un  mmi 
de  lenrévéque.) 

Le  r,'  défend  de  recevoir  à  la  coauannim 
un  prêtre  ou  un  diacre  qui  voyage  %m 
■Toir  des  lettres  de  son  évéqne. 

Le 7*  déclare  nulle?  Ii's  ventes  ilr?  hi-'n»  !? 
réglise  faites  par  les  prêtres  qui  dei>«rreot 
les  paroiasct. 

Le  8*  veut  qu'ils  dressent  dc^  actes 
écrit  des  cboses  qu'ils  achètent,  oi 
eox-mémes.  on  an  nom  de  TEglise.  Ltorine 
ctiDse  est  ordonnée  aux  abbéi  :  i!st:i«{i*«- 
venl  rien  vendre  sans  la  permission  «le  1'^ 
vêque  ,  ni  même  affirancblr  det  esclaves 
ont  élé  donnes  -lUX  moines. 
Le  9'  et  le  10*  défendent  aus  abbes  de 

fouvcmer  deos  monastères  et  d*enéllWr 
c  nouveaux  à  l'insu  derévêque. 
IjB  11*  porte  que  les  clercs  peuvent  plaider 
devant  les  jugc«  sécollcrs  pour  se  iéNSArr. 
mais  non  pour  accnser,  sl  M  n'SSl  piT  Iw* 
dre  de  I  évéque. 

Le  12*  défiond  à  l'évéqne  de  vendre  ^ 
que  chose  des  biens  de  l'église,  sans  l'ai"^ 
ment  du  mélropolilain  ;  mais  il  loi  permet  «m 
faire  des  échanges  utiles. 

Le  13*  dit  qu'on  clerc  convaincu  de  no» 
témoiffoage  «st  tenu  pour  coupable  de  exu^ 
capital.  ,  , 

Le  14',  qu'un  clerc,  qui  est  ordonneff- 
qne  dans  une  autre  église,  doit  rendre  a  if^ 
fflise  qu'il  quitte,  les  biens  eecWsisiiN** 
dont  elle  l'avait  gratifié.  Cel  i  prou»*-  q'* 
les  bénéfices  d  uneégitsenèfientencart^ 
sédés  que  par  ceux -qui  poaraienlf  l**' 
et  la  servir.)  ^ 
Lo  15*  défond  aux  clercs  calhol»q«Mîs« 
manger  avec  des  tiercs  bérétiqisSt  ^ 
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|Mtoe  d'un  an  d  eicomnmnicaliun  pour  les 
ckwci  àu  ordres  tiipérleiirs  »  et  pour  cwix 
dM  ordres  inrérienrs,  sous  peine  d'<^lre  châ- 
tiés corporellement.  11  défend  aussi  aux 
bVqiMt  éfl  manf  «r  avec  le*  Joifii ,  et  «us 
clercs  de  manger  m^mc  a?6e  eens  ipii  m- 
raient  mangé  avec  les  juifs. 

Le  16'  permet  aux  prêtres  de  réeotteiller 
par  le  saint  chrême  hén^tiques  mourants  : 
cen  qui  sont  en  santé  doivent  s'adresser  à 
révéque. 

Le  17*  déclare  nuls  le-;  Icf^s  qu'un  évôque 
lail,  par  lestaœeDl,  des  biens  de  l'église,  À 
moins  qo*il  «e  la  dédcnuntge  de  ses  Ment 

propres. 

Le  18'  déclare  que  les  biens  de  l'église 
^iw  Im  cleres  potièdenl,  même  par  l'anlo- 

rité  du  prince,  no  jiasseront  jnmais  on  pro- 
priété, quel(iue  prcscriptioa  qu'il  puisse  j 

!  r  10*  porlc  que  si  un  abbé  trouvé  on 
faute  ou  en  fraude,  quoiqu'il  se  préleodc 
fniM»renl,  ne  veol  pas  reoerinr  un  sncoeaieor 

de  li  [Mi  t  de  son  ('■v^qoe,  rafTaire  sefB  pot- 
tèc  par-devant  le  métropolitain. 

Le  90*  défend  aos  éréqoes,  aux  prêtres  , 
aux  diacres,  et  à  tous  autres  clercs,  d'aller 
Tuir  des  femmes  à  des  heures  indues ,  ce 
qu'il  entend  de  «ridi  et  du  soir  ;  ajoutast 
que  iî'il  y  >i  lu  cessitc  de  k  h  aller  voir,  ils  le 
pourront,  accompagnés  d'autres  clercs. 

Le  SI*  défend  de  consacrer  des  veuves  en 
qualité  de  diaconesses.  On  leur  donnera  seu- 
lement la  bénédiction  de  la  pénitence ,  si 
elles  veulent  se  convertir,  c'csl-à-dtrc,  me- 
ner une  vie  religieuse.  [  La  coolume  de 
consacrer  des  veuves  diaconesses ,  en  Occi- 
dent, commença  à  s'abolir  aprè:^  ce  règle- 
ment du  concile  d'Epaone.  Quant  à  la  béné- 
dîctiun  de  la  pénitence,  dont  il  cs\  parl^  à 
la  fin  de  ce  canon,  il  ne  laul  pas  1  entendre 
de  Mlle  qu'on  donnait  aux  pénitents  publics, 
lorsqu'on  les  réconciliait  à  l'Eglise,  mais  des 
prières  que  l  Egliâu  faisait  lorsqu'elle  rece- 
vait des  veuves  qui  se  consaeraient  à  Dieu, 
en  promettnnl  la  continence  :  c'est  ainsi 
que  l  expltque  le  second  concile  de  Tours.  ] 

Le  Si*  ordonne  qu'un  prêtre,  ou  un  dia- 
cre, roupablti  d'un  crime  capital,  sera  déposé 
et  renfermé,  le  reste  de  ses  jours,  dans  un 
nonasiéreoù  on  lai  donnera  la  communion. 

Le  23*  excommunie  ceux  qui  abandon* 
nenl  la  pénitence  pour  mcuer  une  vie  sé- 
culière, i  moins  «pi'ils  ne  reprennoiil  lenr 
pénitence. 

La  ^*  permet  aux  laïaoes  d'accuser  les 
clercs,  qmlqoc  élavés  on  Ils  soient  en  di- 
gnité, pourvu  qoow  qu'ils  araaoNit  contre 
eux  soit  vrai. 

Le  S5*  défend  de  roellfe  des  rellqoes  daas 
les  oratoires  de  la  c;>mpnpnc,  «'il  n'j  a  des 
clercs  dans  le  vutsinag*}  pour  y  venir  faire 
l'office,  et  rendre  honocor  à  ees  csndras 
précieuses  par  le  chant  des  psaumes.  Que 
s'il  n'j  en  a  pas  d'asses  poctie,  l'on  n'en 
ordonnera  anean  pour  ees  oraUdrcs,  sans 
une  fondation  sulGsaata  paur  leur  vdleaiant 
al  leur  nourriture, 

La  M*  déted  da  ctMiCfar  am  l'oMllou 
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an  ciiréma  d'antres  aotels  que  ceux  de 
pierra» 

Te  97*.  «  Les  ^r^tjuos  (\c  In  province  sui- 
vront le  rit  de  la  métropole,  dans  la  célé- 
bration de  l'offlee  divin.» 

Le  28*.  *  S'il  arrive  qu'un  évoque  incura 
avant  d'avoir  absous  une  personne  coudam<r 
née,  le  soeressenr  pourra  rabsondra,  an  cas 
qu'elle  se  soit  corrigée  de  sa  lialc  clqa'dla 
en  ail  fait  péuiteuce.  » 

Le  99*  abrège  la  pénitence  prescrite  par  les 
anciens  canons  à  ceux  qui  sont  tombés  dans 
l'hérésie  après  le  baptême.  On  la  réduit  A 
deux  ans,  pendant  lesquels  ils  doirenl  jeû- 
ticr  tous  les  trois  Jours,  fréquenter  l'église, 
ê'3  tenir  à  la  place  des  péniteatSi  at  sortir 
arec  les  cafécbnroènes. 

Le  90*  défend  de  recevoir  à  pénitence  ceux 
qui  auront  contracté  des  mariages  inces- 
tnens,  s*ils  ne  se  séparent.  On  appelle  ainsi 
les  m.'iri;jpes  a\oc  ta  bclle-sœur,  la  belle- 
môre,  la  belle-ûlle,  la  veuve  de  l'oncle  ,  la 
cousine  gennaine,  ou  issue  de  germaine. 

Ln  31'  renouvelle  la  pénitence  marqoéc 
dans  les  vingt-deuxième  et  vingt-troi&ièma 
eancns  du  concile  d'Ancyre,  contre  1m  ho- 
micides qui  auront  éritè  la  paina  porlfta  h' 
les  lois. 

Le  32*.  «  La  veuve  d'un  prêtre, ou  d'un  dia-  , 
cre,  ne  pourra  se  remarier.  Si  elle  le  fait, 
elle  sera  chas«éo  de  l'église ,  de  ntéme  que 
son  mari,  jusqu'A  ce  qu'ils  se  séparent.  » 

Le  33*.  «  Les  églises  des  hérétiques  seront 
reçrardées  comme  Impures  et  exécrables  ,  et 
on  UQ  pourra  les  appliquer  à  de  saluls  usa- 
ges, n'étant  pas  possible  de  les  purifier;  mais 
on  pourra  reprendre  eelles  qu'ils  aorOBt 
ôiées  par  viuiouce  aux  calbuliqucs.  » 

Ce  canon  est  contraire  au  dixième  du  pre- 
mier concile  d'Orléans,  qui  porte  qa'il  faut 
consacrer  les  églises  des  hérétiques  ;  et  c'est 
l'usage  général  de  l'Eglise.» 

Le  3k\  ■  Le  tnattre  qui  aura  fait  mourir 
son  esclave  de  sa  propre  autorité  sera 
privé,  pendant  deua  ans,  da  la  comoMnion 
de  l'Ej;Ii«p.  » 

Le  m  Les  citoyens  distingués  nar  leur 
naissance  célébreront  la  nuit  de  Fttqnas  et 
celle  de  Noël  avec  leur  évêque,  en  quelque 
lieu  qu'il  se  trouve,  pour  recevoir  sa  béoé- 
dicliuu.  > 

Le3G*.  «  On  ne  doit  ôter  à  aucun  péchenr 
respArancc  du  pardon,  s'il  (ait  cénttence  et 
se  corrige.  Que  s'il  se  trouva  à  l'arllcle  de 
la  mort,  on  doit  lui  remettre  le  tr mps  de  la 
pénitence  prescrit  par  les  caiionii,  à  condi- 
tion qu'il  la  fera,  s'il  revient ea  santé  après 
avoir  rrçu  l'absolution  de  ses  péchés  ï 

Le  37*.  •  11  n'est  pas  permis  d'ordonner  un 
lalqnc,  qu'il  n'ait  anparafant  donné  des 
marques  de  piété. > 

Le  38*.  «  Il  ne  l'est  pas  non  plus  d'accor- 
der l'enlrée  des  monaslèrcs  de  filleSt  sinoa 
aux  personnes  3gées  ctd*nne  vertu  éprou- 
vée, lorsque  les  liesoins  du  monastère  le  de- 
mandent. €enx  mêmes  qui  y  entrent  pour 
dire  la  messe  doivent  sortir  aussitôt  <{Up  le 
sertico  est  ûni.  Les  clercs,  et  les  jeunes 
moines  foéclalemcni,  n'jf  aniraroni  p&s,  ai 
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ce  n'eit  qQ*il9  y  aient  dei  ^rentet.»  t  Ceea- 
non  fait  Toir  que  les  religieus»-»  n'avaient 
alors  que  des  chapelle»  dane  rinlériear  de 
leurs  maisons.  ] 

Le  80*. «Si  an  esclave,  coupable  de  quelque 
crime  atroce,  se  réfugie  dans  l'église,  il  ne 
sera  exempt  que  des  peines  corporelles  ;  et 
1*00  n'obligera  pas  son  maître  de  prêter  ser- 
ment de  ne  lui  point  imposer  de  travail 
extraordinaire,  ou  de  ne  lui  polnl  couper  les 
cheveux  pour  le  liire  connaître.  » 

Le  40*  déclare  que  les  évéqucs  oui  négli- 
geront de  veiller  à  Tobservalion  de  cet  ca- 
nons, seront  coupables,  et  dotant  Dieu  et 
devant  leurs  confrères. 

Après  les  souscriptions  des  deux  métropoli- 
tains, saint  Avite  de  Vienne,  et  saint  Viventiole 
de  Lyon,  on  voit  celles  de  saint  Sylvestre  de 
Châlons-!(ur-SaÔQe ,  de  saint  Apollinaire  de 
Valence,  frèro  do  saint  Avile,  de  saint  Gré- 
goire de  Langres,  de  saint  Pragmace  d'Au- 
lun,  de  saint  Maxime  de  Genève,  de  saint 
Florent  d'Orange.  Hi$t.  des  aut.  M0r.pOle. 

EPEUNAY  (Concile  d"),  Sparnaeense,  au- 
trefois dans  le  diocèse  de  Reims,  l'an  8^7  on 
818.  On  y  présenta  au  roi  Charles  le  Chauve 
les  capilulaires  extraits  des  conciles  précé- 
dents, et  en  particulier  du  concile  de  Idéaux 
do  Tan  M  ;  il  n'en  voulut  ogréor,  d'après  les 
remontrances  des  seigneurs,  que  les  canons 
1,  3.  15,  30.  21,  22.  23,  2^,  28.  37.  40.  43, 
47.  53.  S6,  57,  68,  tTT,  68  et  TS.  Foy.  Mnaui, 
i  l'an  8^5. 

Ei  HÈSË  (Concile  d'),  Ephesinum,  l'an  196 
on  197.  Voy.  As». 

EPHÈSE  (Concile  d'),  Tan  245.  Vers  l'an 
245 ,  il  y  eut  on  concile  à  Epbèse ,  ou  en 
quelque  autre  endroit  de  l'Asie  proconsu- 
Inirc,  contre  l'hérétique  Noël.  S.  Epiphan. 
harei.  LMl^  pag.  479,  edit.  Petav.]ltaluziut, 
im  nom  CoUeet,  Hard..  tom.  l. 

EPUÈSE  (Concile  d') .  l'nn  401.  Après  la 
mort  d'Antonin  iVoy.  CoNSTANTiRori.E.  Tan 
400) ,  le  clergé  d'ISphèse  «  arec  les  èfèqnes 
d'Asie,  écrivit  à  saint  Chrysostome  ,  pour  le 
conjurer  do  venir  réformer  celte  Eglise .  af- 
8{goe  depuis  longtemps  par  les  ariens  et  par 
les  mauvais  catholiques,  et  empêcher  les  bri- 
gues de  ceux  qui  s'efforçaient  par  argent  do 
s'emparer  dn  siègo  racant. 

L'on  était  encore  en  hiver  lorsque  re  saint 
èvèqoe  reçut  celle  IcUro,  Anlonin  étant  mort 
sur  la  An  de  l'an  480,  avant  d'avoir  été  con- 
damné. Il  parait  même  que  saint  Chrysostomo 
se  trouTsIt  alors  incommodé.  Mais  rien  no 
put  l'arréler ,  ot  lo  désir  do  remédier  anx 
manx  de  l'Eglise  d'Ephèse  le  Gt  passer  par- 
dessus tous  ces  obelacles.  11  partit  donc  de 
Conslanifnoplo  sur  la  On  do  mois  de  janvier 
te  l'an  401 .  accompagné  de  trois  évéqoes  , 
l'aui,  Gvrin  et  Pallade,  que  l'on  croit  être 
nsHri  dVélènoplo.' Saint  Gbnrsostome  fut  reçu 
à  Ephèse  comme  un  second  saint  Jean  l'E- 
vanjg^iste.  Il  y  assembla  un  concile  des  évé- 
qéos  d'Asie,  de  Lydie  et  de  Carie,  dont  la 
plupart  vinrent  d'eux-mêmes ,  attirés  par  la 
"S^lion  de  saint  Chrjsostome,  qu'ils  sou- 
%nl  exlrémemenl  de  voir  cl  d'entendre, 
W^MBdoPiiryglo. 


DES  conaLis.  « 

Comme  le  peuple  d'EpbèiO  était  êlv'nén 

deux  partis  sui  deux  sujets,  inint  Chrr^ou 
tome  leur  en  proposa  un  troisième,  qui  tuit 
Héraclide.  son  diacre.  Il  fut  accepté,  ci  of. 
donné  par  le  saint  et  par  les  évéquet  it 
concile,  qui  étaient  au  nombre  de  koiusi»  i 
dix.  I 

Après  que  la  paix  eut  été  rendue  à  I'E^IIk 
d'Ephèse  par  cette  ordination.  Eusèbe  de  Va-  i 
ienilnianople ,  séparé  de  la  communion  4i  ' 
l'Eglise  pour  avoir  abandonné  ractioaqg'l 
avait  commencée  contre  Anlonin,  viat  m  i 

Crésenter  au  concile,  demandant  à  être  tiU-  ' 
li.  Quelques  évéques  s'y  opposèrc-ni,  ilis<ir,| 
que  c'était  on  calomniateur.  Il  ofîrii  de  f<mr* 
nirà  rinstant  les  témoins  nécessaires  cwire 
les  évéques  simoniaques .  et  le  concile  Utivu 
bon  d'examiner  la  chose.  On  Gl  lire  d'abord 
les  actes  de  ce  qui  s'était  passé  sur  cela  I  ia> 
née  précédente,  puis  on  entendit  les lèm>isi. 
Six  de  ceux  qui  avaient  été  ordonnés  poordc 
l'argent  se  trouvèrent  chargés  par  les  ic* 
moins.  Ils  voulurent  nier  leur  crime, maii 
les  témoins  persistèrent,  et  le  leursooiiBri'Sl  , 
si  fortement,  et  circonHtancièrenl  leileneit  ' 
toutes  choses,  qu'ils  avontoonlonSttCifs'ili 
avaient  nié  d'abord,  s'excosanlsur ceqolb 
avaient  cru  qu'il  était  ordinaire  d'eo  irir 
ainsi .  et  qu'ils  no  s'étaient  engagés  dans  ïé* 
piscopat  que  pour  s'affranchir  d»s  ^ndn 
dépenses  auxquelles  les  décurions  uu  coa-  | 
seillers  des  villes  élaiont  obligé;».  Ils  dcmaa* 
dèrenl  d'élre  maintenus,  s'il  était  poîsibi-, 
dans  le  ministère  de  l'Eglise;  sinon  quoa 
lonr  rendit  l'or  ifu'lls  nvniont  dooaé;  car 
quelques-uns  d'entre  eux  avaient  vends,  i 
pour  être  ordonnés  évéques ,  jasqu'aot 
ameublements  de  lenrs  femmes.  Ssial  Gkfj- 
sostome  dit  au  concile  :  «  J'espère  qae  leo-  i 
pereur .  à  ma  prière ,  les  déchaneri  if» 
fonctions  curiales  ;  ordonnes  qve  les  aérilien 
d'Antonin  leur  rendent  ce  qu'ils  ont  donné  » 
Cet  avis  fut  suivi ,  et  le  concile  déposa  cet 
six  évéques  simoniaques ,  leur  permetlast 
seulement  de  communier  avec  les  ecclétia»- 
lia ues dans  le  sanctuaire.  Tous  acqnicscérrst 
à  leur  déposition ,  et  on  mit  é  lonr  ^Isw  é'M* 
très  évéques  recommandables  par  leur  vicH 
leur  science,  et  qui  avaient  tonioon  V*^^ 
continenco.  Los  aolM  do  lonr  dépoiiliM  fc- 
rent  signés  des  soixante-dix  évéques dsci» 
cile,  et  ce  jugement  fut  applaudi  par  im  cas* 
senlamont  général  des  pouplos  ds  Isiie  l'A- 
sie. Pallad.  Dial.  dê  fUmS.  ÛÊ/pn  f-^'» 
Fhotius.cod.  273.  . 

BraftSE  (Concile  d'),  troisième UMjnM 
que,  l'an  Wl.  Les  quatre  évéques  égypIi'S* 
chargés  déporter  à  Nestorius  la  lettre 
dale  dn  concile  d'Alexandrie  (royetcenit,  I 
l'an  430).  n'étaient  point  encore  arn*é»  à  C'^ 
slanlinople,  que  l'empereur  Tbéodose 
déjà  ordonné  la  convocation  d'un  ^oêp» 
général ,  d'après  les  sollicitations  qui  ln<^ 
étaient  faites,  tant  de  la  part  des  caibo^eo 
que  de  Nestorius  et  de  ses  partisans.  Lt  m-  I 
Ire  de  convocation,  que  nous  avons  e»c«r«. 
est  datée  du  19*  jour  de  novembre.  Kl**!* 
porte  en  t^te  que  le  nom  de  saint  Cfmki 
cmnme  si  eUo        été  écsUt  p««» 
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partîcolier;  mais  on  voit  que  c'étail  une  let- 
tre circulaire  adressée  au  métropolitain  de 
dMiqoa  provioce.  Ella  est  au  num  des  deut 
empereurs,  savoir  de  Théodose  et  de  Valen- 
linîeo,  suif  anl  la  forme  urdmaire  ;  et  ou  u'j 
voil  rien  qui  mtrqiM  que  le  papo  ail  pria 
nne  pari  dirt  ctc  à  celte  convocation.  Il  rc- 
cuiniatl  au  cunlraire,  dans  sa  lettre  à  Théo- 
iloaa,  que  lu  oonclle  avait  été  assemblé  par 
les  ordres  de  ro  prince  ;  tout  le  concile  le  dit 
en  teriuci  turuiclSf  et  les  légat»  lo  reconnais- 
aent  aoaai.  Du  reste ,  à  la  téte  dea  ealholl- 
qocs  qui  avaient  demandé  à  l'empereur  la 
convocation  de  ce  concile  ,  on  doit  compter 
adial  Cyrille,  comme  Tatlesle  Bvagre,  i.  I,  e. 
3;  et  lesniiit  pairinrrhe  rf'Alrxandrie  nvnit 
été  cbargé  par  le  pape  «aint  Céleslîn  de  toute 
ralTaire  reutiva  à  Netforiai.  Entn  la  pré- 
sence des  l(^ï;nts  do  pape  au  concile  prouve 
assurément  que  si  la  conTooation  qui  en  fat 
Mie  ne  fui  pat  ToaTrafe  da  teavaraiD  oon- 
tlTe,  du  moins  elle  fut  loin  <!••  lut  déplaira, 
et  qu'il  s'empressa  de  la  ratifier. 

Anssildt  après  la  fête  de  Pftques ,  qui ,  en 
431  était  le  19  avril  ,  lus  éH'*qii.\s  se  [ir6- 
parèrent  à  partir  pour  lo  concile  qui  devait 
ae  tenir  à  Bpfadse  le  7  juin,  jour  de  la  Pente- 
côte, Le  pape  Célcslin,  ne  jugeant  joint  A 
propos  d'y  venir  lui-même,  y  envoya  trois 
légats,  Arcadins  et  Projertns,  évéques .  et 
Pbilippf,  prôlrc  de  l'Eglise  romaine,  du  titre 
des  Apôtres,  pour  exécuter  ses  ordres.  Il  leur 
dnnna  un  mémoire  daté  du  8  mai  de  la  même 
année ,  avec  des  instructions  particulières 

3ui  tendaient  surtout  à  maintenir  l'autoriié 
u  siège  apostolique,  en  ne  prenant  point  do 
parti  dans  les  dispute»,  mais  se  réservant 
d'être  les  juges  des  dilTérenls  sentiments  des 
autres.  Dans  le  mémoire  il  leur  reconimau- 
dail  de  a*nir  enlièrement  A  saint  Cyrille, 
poor  se  condoire  en  tout  par  ses  avis,  soit 
dans  le  concile,  «oit  pour  savoir  ce  qu'ils  au- 
raient à  faire  en  cas  qa*ila  trouvassent  le 
concile  Qni  sans  avoir  pu  pacifier  les  trou- 
bles. 11  les  chargea  aus&i  de  trois  lettres, 
l'une  du  7  mai  poar  saint  CTrille;  nna  antre 
du  8  du  nif^inc  mois,  pour  le  concile;  et  la 
troisième  du  J5,  pour  l'empereur.  Sa  lettre 
M  concile  n'est  qu'une  exhortation  générale 
à  soutenir  avec  fermeté  l.i  défense  de  la  vé- 
rité. Le  pape  la  Cnit  en  di&anl  qu'il  envoyait 
ses  trois  légats  pour  éire  présents  au  con- 
cile, et  faire  exértilcr  re  qu'il  avait  déjà  or- 
donné l'année  prccÊdcnlu  pour  le  bien  de 
rBglIse  universelle ,  ne  dentani  pas  que  le 
conrilo  n'y  donnât  son  consentement. 

Théodose  avait  appelé  à  Ephèse  les  évé- 
ques d'Afrique,  souhaitant  sartoot  qne  saint 

AtifTiistin  fût  tiii  nomhrr.  Mais  CC  saint  ("Init 
mori  quelques  uk>is  avant  que  la  lettre  de 
confoeation  arHrél  en  Afrique.  Capréolus , 
alors  cvêque  te  Cnrth  trrp^  aurait  bien  voulu 
cssenibler  les  évéques  de  cette  provinoei  pour 
envoyer  au  concile  une  dépulalion  solen- 
uell'  ;  le  trnips  se  trouva  trop  court  depuis 
la  réception  du  la  lettre  de  convocation  jus- 
tt'au  terme  Indiqué  poor  le  concile,  ce  qui 
t  qu'il  ne  put  y  envoyer  que  Vésulas  ,  sou 
diacre,  avec  uuc  lettre  où,  après  s'^ro  e«- 
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cusc  de  ce  qu'il  ne  pouvait  pas  faire  davan^ 
tage,  il  reconnaissait  la  nécessité  de  rejeter 
toutes  les  noovelies  doctriiu  s  par  l'aulorilé 
des  anrirnne<;.  ot  priait  le  concile  de  ne  Esiro 
aurune  ailenlion  à  la  demande  des  péUt- 
giens  pour  un  nouvel  examen  de  leur  doc» 
Irine.  Capréolus  écrivit  à  rcfnjxreur  sur  le 
môme  sujet  et  sur  la  mort  de  hàial  Augus- 
tin. Celte  dépntalion  ne  ftil  point  inutile  :  le 
concile  s'en  servit  pour  montrer  à  Théodose 
que  toute  l'Eglise  d'Afrique  consentait  à  tout 
ce  qui  s*étail  passé  dans  raSaire  de  Neslo- 
rius. 

Comme  il  était  un  des  plus  proches  d  E> 
pbése,  il  y  arri? a  l'un  des  firemiers ,  are<»ra« 

pagné  îit!  roiiiio  Irénéc,  qui  l'.'iv.irî  suivi  ,  rt 
du  comte  Candidien,  capitaine  des  garde»  de 
l'empereur,  qui  menait  dea  troupes  a? ec  lui 
pour  prêter  main  forte  au  concile.  Saint  Cy- 
rille y  vint,  au  contraire,  accompagné  de 
cinquante  éréqnes.  Jovénal  de  Jérusalem 
n'arrira  que  cinq  jours  après  la  Peritrr(*)lc, 
avec  les  evêaucs  de  la  Palestine.  Meuinun  , 
évéqued'Epbésc,  y  arait appelé enrlroo  qua* 
raille  évéques  d'Asie.  Il  y  m  vint  aussi  du 
Pont  et  de  la  Cappadoce.  et  de  l'Ile  de  Cby^ 
pre.  Rofos  de  Tnessaloniqoe,  n'ayant  pu  y 
M-nir  ,  parce  qu'il  était  malade,  y  envoya 
Flavien  de  Pbilippes,  poor  tenir  sa  place  et 
son  rang.  Périgène,  métropolitain  de  GoriU' 
thi»,  s'y  rendit  encore  avec  plusieurs  évô  uncs 
de  sa  juridiction.  On  compte  dans  ce  concile 
près  de  deux  cents  évéques  ,  dont  la  moitié 
étaient  de»  métropolitains  si  habiles  cl  si  sa- 
vants ,  qu'ils  pouvaient  presque  tous  parler 
et  écrire  sur  les  matières  de  la  fui.  Théodose 
voulut  qu'un  de  ses  ofDciers  assistât  de  sa 
part  au  concile,  afin  que  tout  s'y  passât  dans 
le  bon  ordre  et  la  tranquillité  ,  et  nomma  à 
cet  effet  le  comte  Candidien ,  le  même  qui 
nvnit  nc''0!np?>pné  Nestorius.  Ce  prince  ne 
pitienduii  pas  néanmoins  que  cet  officier 
entrât  dans  Texamcn  qui  devait  se  faire  scr 
les  dogme*,  sachant  que  cela  était  du  ressort 
des  évéques  seuls,  en  quoi  il  suivit  l'avis  de 
saint  Ibidore  de  Péluse,  qui  lui  écrivit  soree 
sujet.  Candidien  était  ch  irg^  d'une  lettre  pour 
le  concile,  qui  reufennaiî  les  causes  de  sa 
dépulalion  :  i  empereur  y  avertissait  lesérd* 
ques  que  si  1  un  formait  quelque  action  ou 
pour  de  l'argent  ou  pour  une  autre  alTairu 
cirile,  eonlre  quelqu'un  d'entre  eux  ,  il  ne 
voulait  pas  qu'elle  fAt  jugée  é  Epbèse ,  soit 
par  les  magistrats,  soit  par  le  concile  ,  mai:» 

Su'elle  fût  rentoyée  A  Constantiuople.  Il  y 
éfeodait  encore  au  concile  de  s'arrêter  â 
l'examen  des  affaires  particulières  qui  n'au- 
raient point  de  rapport  à  celle  du  dogme  , 
jusqu'à  ce  que  celte-ci  eût  été  entièrement 
terminée.  Enfin  il  avait  donné  ordre  à  Can- 
dMien  d'enipécher  qo'aueon  éféque  ne  sortit 
d'Ëphèse,  et  d'en  faire  sortir,  au  contraire, 
les  séculiers  et  le»  moine^i  qui  seraient  venui 
.  d'autre  part. 

Jean  d'Antioche  et  les  autres  évéques  da 
l'Orient  se  tirent  attendre  loogteaaps ,  pré- 
tendant qu'il  leur  était  impossible  de  se  ren 
dre  à  Ephèse  pour  le  jour  tuarqué,  qui  riait 
le  1  juin.  Ou  attendit  aussi  Us  ôvôquis  d'itji* 
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U«  ol  de  Sicile.  Pendant  ce  délai  lei  éveques 
assemblés  à  Ephèse  examinaient  la  question 
de  llncAroalioD,  et  si  l'on  devait  appeler  la 
sainle  Vierge  Mère  de  Dieu.  Saint  Cyrille 
occapait  ausii  à  extraire  des  lirres  de  Nei- 
timas  les  endroits  où  il  débitait  se!i  erreurs. 
Il  prononça  même  un  sermon  où  ,  relevant 
totitei  les  grandeurs  de  la  sainte  vierge  Ma- 
rie» il  répète  à  chaque  article  le  liire  de  Mère 
de  T>ien.  Acace  de  Mélitine  travaillait  d'un 
autre  cûté  à  faire  quitter  à  Neitorius  ses  mau» 
raia  aeniiments.  Celui-ci  parut  touché  des 
raisons  d'Acace,  qui  était  son  ami  particu- 
lier, et  témoigna  vouloir  suivre  son  conseil. 
Mâit  dis  on  douxe  jours  après,  s'élani  trouvé 
dans  un  entretien  où  Acace  soutenait  ta  doo 
irinc  de  l'Eglise,  il  entreprit  de  la  comb.ilirc; 
et  par  une  quoalîoo  eaptiense,  il  tâchn  d« 
l'obliger  à  dire,  ou  que  le  Fris  unique  du  IVro 
ne  s'était  point  fait  homme,  ou  que  le  férc 
elle  SainV-£sprits'étaienl  incarnésaussi  bien 
qoelui.  Undcsévêqucs  du  parti  de  Nestorius 
irefforça  même  d'excuser  les  juib,  soutenant 
l|ae  le  crime  qu'ils  avaient  commis  n'éiaii 
pas  contre  Dieu,  mais  contre  un  homme  Un 
autre  prit  la  parole  pour  dire  que  le  i  ils  qui 
avait  souffert  la  mert  était  différent  du  Verbe 
de  l>icu.  Arnre,  ne  pouvant  souffrir  ce  blas- 

Ebèine,  qoiiu  la  compagnie  en  témoignant 
I  doeleor  qu'il  ressentait  de  l'injure  faite  à 
son  Créateur.  Lo  même  jour,  qui  parait  avoir 
été  le  19*  de  juin,  Neslorius,  eu  présence  de 
Théodole  d'Anvyre  et  de  plusieurs  autres 
évéques  qui  montraient  par  l'autorité  de  l'E- 
criture que  c'est  Dieu  même  qui  est  né  de 
la  sainte  Tierge  selon  la  chair,  proféra  celte 
parole  impie  :  «  Pour  moi ,  je  ne  s.'iurais  dire 
qu'un  enCant  de  deux  ou  Iruiâ  mois  soit  Dieu, 
ni  aie  létoodre  à  aderer  un  enfant  nourri  de 
lait,  ni  à  donner  le  nom  de  Dieu  à  celui  qui 
•'est  enfui  eu  Egypte.  »  il  sortit  de  celte  as- 
aemblée  en  déeltirant  qu'il  no  voulait  plui  se 
trouver  avec  ceux  qui  soutenaient  les  senti- 
ments de  l'Eglise,  et  qu'il  se  lavait  les  mains 
de  i^mpiélé  où  il  prétendait  qu'ils  étaient; 
de  sorte  que  depuis  ce  temps-Ià  les  évéques 

a [ui  étaient  venus  au  concile  se  séparèrent  en 
eux,  tieslorins  et  saint  Cyrille  s'assemUant 
chacun  h  part,  avec  ceux  qui  liaient  de  lenr 
•entiment,  ou  qui  paraissaient  en  être. 

Gependant  Jean  d'AnlIoclie ,  n*éiant  qn*é 
cinq  ou  six  journéci  tVFlphèse,  le  Gt  savoir 
an  concile  par  des  utûciers  du  mallre  des 
ofllees,  et  11  écrivit  à  saint  Cyrille  peur  lui 
léiiioif^nor  l'empressement  (\u.'\l  avait  de  se 
rendre  auprès  de  lui.  Arrivèrent  peu  après 
deux  évéques  de  sa  tuile,  tous  deux  milro* 
potitaiiis,  Alexandre  d'Apaméo  et  .\lcianilre 
de  Uiéraple.  Comme  les  évéques  du  concile 
se  plaignaient  du  rstardement  de  Jean  d*An- 
tioche,  ils  dirent  plusieurs  fois  :  Il  nous  a 
chargés  de  vous  dire  que  s'il  retarde,  on  ne 
remette  pas  pour  cela  le  concile ,  mais  que 
l'on  fasse  ce  qu'il  faut  faire.  Saint  Cyrille  et 
la  plupart  des  évéques  se  déterminèrent  en 
effet  à  le  tenir,  voyant  qu'il  s'était  déjà  passé 

Rusieurs  jours  au  delà  du  terme  txé  par 
empereur  ;  que  divers  évéques  et  ecclésias- 
tiques tombaient  oMladci;  qu'il  y  eu  avait 


qui,  affaiblis  pari'ége  ou  manquant d'arfm, 
se  plaignaient  de  ce  qu'on  les  retenait  n 

longtemps  dans  un  pays  étranger  ;  qoe  loti 
s'accordaient  à  dire  que  Joan  d'AoliodM  m 
voulait  pas  se  trouver  an  concile ,  et  qsli 
ne  fallait  pas  l'attendre.  Ils  en  GxèrfotdMe 
l'ouverture  au  lundi  23  juin,  sciie  joen 
depuis  la  Pentecéte,  qui  était  le  jour  Bur^oi 
pour  commencer  le  concile.  Nestorins  t'o^ 
posa  à  cette  résolution ,  et  sontinl  avrc  le 
comte  Candidien  qu'il  fallait  aileadre  In 
Orientaux  qui  étaient  proches,  et  les  èvéqia 
d'Italie  et  de  Sicile,  qu'on  disait  être  eaclit* 
min.  Le  comte  défendit  même  aux  évé^iut 
d'ouvrir  le  concile  avant  l'arrivée  de  et»  fti'' 
lais  ,  disant  que  l'ordre  de  l'emperetir  fxr- 
tait  que  les  règlenicnis  du  concile  se  feraieai 
par  un  consentement  commun.  Saint  Cvhlit 
et  ceux  de  son  parti  étaient  déjà  rf<><>etaMéi 
dans  la  graaiie  église  dédice  à  la  saisit 
Vierge,  lorsque  Candidien  lenr  signifia  ét 
vire  voix  l'ordre  de  l'empereur,  ils  deman- 
dèrent a  voir  la  lettre  de  ce  prince.  Le  am^, 
après  l'avoir  refusée,  sous  prétaate  qaetou 
ceux  qui  devaient  assister  au  conriîe  n't 
étaient  pas ,  leur  munira  la  lettre  qu'il  âv.u 
tenue  secrète  jusqu'alors.  On  la  IM  à  haute 
voix  ,  et  comme  Théodosc  y  rrcommandjil 
beaucoup  aux  évéques  l'esprit  de  et 
l'union  dans  les  mêmes  sentiments,  Candi- 
dien en  prit  occasion  de  les  prier  de  ne  poial 
s'opposer  à  un  ordre  si  juste  cl  si  raitoa- 
nable.  Il  demanda  que  I  on  attendit  tnk» 
ment  encore  quatre  jours  que  les  âutm 
évéques  fussent  arrivés  ,  pour  agir  loei  de 
concert.  Celte  prière,  quoique  réitérée  pis* 
sieurs  fo;s ,  nyant  été  sjns  tffel,  le  cnintc«e 
relira  en  cuière,  et  dressa  sur-lc-cb.iuipaM 
prolcsiation  qu'il  lit  aOclier  à  Bphèis  II 
luéme  jour,  el  en  envoya  copie  à  reiuperftr. 
Celte  protestation  était  adressée  à  saint Ct- 
rille  et  aux  autres  évéques  asseœMés  at«c 
lui  dans  l'église  de  la  Sainte-Vierge.  Après 
que  Candidien  se  fut  retiré,  lia  cemmescèml 
le  concile,  et  teeonnalsfant  Jésus -CbHil 

comme  le  témciin  et  le  vt^ritnblc  cheftlelfW 

assemblée,  ils  posèrent  le  saint  Evangile  as 
milieu  d'eux  leus,  sur  un  tr6nesacféd*«il 

flCniMLTil  leur  dire  :  Vous  àlcs  !rs  jucrr?  fn'r 
les  vérités  de  l'Evangile  et  les  parole»  ua^a 
de  Nestorins;  niait  soyet des  juges  édams. 
Il  y  avait  des  notaires  pour  ecnre  c>-  Ah 
saieot  les  évéques ,  assis  des  deux  cét«*< 

Cent  quatre-vingt-dix- huit  évéqetfn 
trouvèrent  à  code  |iriMii(^rc  session  ,  a'f< 
Vésulas,  diacre  de  Carlkage,  députe  pwtf 
l'Afrique.  Meomon ,  évéque  d'Bpb^^.  fla*f<t 
volonti*  rs  la  grande  église,  appelée  Jftn', 
pour  y  tenir  le  (x>ncile  ;  mais  Neslorivs  >■> 
ayant  demandé  l'église  de  Saiot-Jean  pa« 
tenir  son  a^isiMiililée  à  part,  il  la  lui refMit 
et  le  peuple,  extrêmement  aélé  poortidiS| 
Irine  catholique ,  s'opposa  à  ce  qa*M  h  W 
ouvrit.  Saint  Cyrille  tenait  le  premii-r  rm. 
comme  occupani  la  place  do  pape  saïai  O 
lostin  ;  ensuite  était  Juvénal  de  lénisal«o. 
Memnon  d'Epbèse ,  Flavien  de  Pliilipp4«. 
qui  tenait  la  place  de  Rufos  de  Thetfil»- 
nique  ,  Ibéodote  d'Ancyrc ,  Firuius  de 
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sarée  ea  Cappadooe  »  Acace  de  MéljfUoe  eo 
Arménift ,  iDontot  d«  GortHra  en  Crète,  Péri- 

gène  i!o  Corinthe,  tous  métro^iolil  liiiâ,  cl  Ici 
autres  évéques,  au  nombre  de  cent  quatre- 
viugt-dfx-bolt ,  selon  les  tonteriplioni  qoe 
aous  en  avon»  dnas  les  actes  de  In  première 
aessîoD  du  concile.  Tous  étant  assis  »  Pierre, 

5 rIMre d'Alexandrie  et  primicier  des  notaires, 
it  que  Nestorius  ayant  été  ordonné  évéque 
de  Gonstantinopie,  l'on  avait  quelques  jours 
après  répandu  quelques-uns  de  tes  sermons, 
qui  avaient  excité  un  grand  tumulte  dans 
l'Eglise  ;  que  le  très-pieux  évéque  d'Âle&an- 
drie,  Cyrille,  l'ayant  su ,  lui  avait  écrit  ana 
premièreeloncseconde  lettre,  pleines  de  can- 
seils  et  d'avertissements ,  (iui  n'avaient  pro- 
duit aucun  effet;  que  le  même  Cyrille,  ayant 
appris  que  Nestorius  avait  envoyé  à  Rome 
dpv  lettres  et  des  recueils  de  ses  sermons , 
avait  cent  de  son  c6té  au  très- pieux  évéque 
Ile  Rome ,  Céleslin ,  qui,  sur  la  lecture  et 
l'examen  df>  toutes  ces  pièces  ,  avait  donné 
une  liiciition  précise.  Pierre  présenta  au 
concile  tous  les  papiers  qui  regardaient  celte 
affaire ,  et  en  particulier  la  lettre  circulaire 
de  l'empereur,  adrc'isée  à  touH  les  métropo- 
litains. Juvénal  de  Jérusalem  demanda  que 
celte  lettre  fût  luf  rt  mine  à  la  ttMo  des  actes 
du  concile,  ce  qui  (ai  tait.  l<iruiUâ  de  Ce- 
sarée  dil  entuite  :  «  Que  la  trèi'-tainl  Mei»> 
non  ,  évéi|ue  d'Ephèse  ,  nous  rende  témoi- 
gnage combien  il  s'est  pus!>e  lie  jours  depuis 
notre  arrivée.  »  Memnon  répondit  qae  depuis 
le  terme  marqué  dans  la  lettre  de  ce  prince . 
il  s'était  passé  seize  jours.  Âpr*.i>  quoi  saint 
Cyrille  détailla  les  raisons  que  nous  avons 
rapportées  ,  d'nccélérer  l'ouverture  du  con- 
cile, et  il  s  autorisa  surtout  d'un  socund 
Mdre  do  l'empereur ,  lu  par  le  comte  Candi- 
dien ,  qui  portait  q'ie  I  on  ettitninerait  et 
que  l'on  réglerait  la  muuèrc  du  la  toi ,  sans 
eocoQ  délai.  Théodoto  d'Âncvre  parlé  ea^ 
suite,  et  dit  :  La  lecture  des  pièces  se  fera  en 
son  temps;  mais  il  est  maintraant  à  propos 
qoe  le  très-pieox  évéqoe  Nestorius  soit  pré- 
sent ,  nfm  (lue  ce  qui  regarde  la  religion  soit 
régie  d'un  commun  cuusenleincul.  Quatre 
évéques,  qu'un  avait  eovoyés  la  veille  prier 
Nestorius  de  se  trouver  au  coneilr ,  rappor- 
ièreut  qu'il  leur  avait  dil  qu'il  vicudratl  s'il 
le  jugeait  Déeeasaire;  tor  quoi  Flavien, 
éYLM|ue  de  Pliilippes ,  ayant  dit  que  pour 
suivre  l'ordre  des  c-^inons,  il  fallait  encore 
raTertlf.  m  dépota  trois  aotres  évéques, 
auxquels  on  joignit  Im  nphrodite  ,  lecteur  et 
notaire  d'Uellaniquc ,  évéque  de  Hbodes;  ou 
let  eliar^ea  d*ime  monitlon  par  éertt ,  oè  il 
était  f.iii  m(  ntion  de  celle  du  jour  pr6r6r5cnf. 
Nestorius  était  dans  sa  maison  lorsque  les 
députés  y  vinrent ,  maie  ili  oe  purent  loi 
parler ,  en  étant  empêchés  par  une  troupe 
de  soldats  armés  de  massues,  qoe  Candidien 
lui  avait  donnés.  Toatefbii,  snr  leurs  Ins- 
tances réitérées ,  Nestorius  leur  fll  dire  par 
le  tribun  Florentius  que ,  quand  tous  les 
étéques  seraient  assemblés ,  il  te  tronvcrait 
avec  eux.  Le  concil*' ,  inrurnu;'     loul  ce  qui 
était  arrivé,  jugea  à  propos,  pour  ne  rien 
omettre  de  la  procédais  ecclésiastique ,  de 
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le  faire  citer  une  troisième  fois  par  quatre 
autres  évéques  ,  avec  Anisius ,  notaire  et 
lecteur  de  Firmus  de  Césarée.  La  monition 
qu'oii  leur  donna  par  écrit  était  conçue  en 
ces  termes  :  «  Par  cette  troisième  citation, 
le  très-saint  concile,  obéissant  aux  canons, 
appelle  votre  piété,  vous  accordant  ce  délai 
avec  patience.  Daignez  donc  venir  au  moins 
à  présent  pour  vous  défendre  des  dogmes 
hérétiques  que  l'on   vous  accuse  d'avoir 
proposés  publiquement  dans  l'Eglise  ,  vi  sa- 
chez que  si  vous  ne  vous  présentez ,  le 
saint  concile  sera  obligé  de  prononcer  contre 
vous,  suivant  les  canons.  »  Ces  députés  fu- 
rent encore  plus  maltrnilés  qae  n'avaient  été 
les  premiers.  Les  soldats  les  repoussèrent 
rudement,  sans  leur  peruiellre  de  »e  mettre  à 
l'ombre ,  et  leur  déclarèrent ,  après  les  avoir 
fait  attendre  longtemps,  qu'ils  avaient  ordre 
de  Nestorius  de  ne  laisser  entrer  personne  du 
concile.  Sur  ce  rapport ,  qui  fut  certifié  par 
tous  les  (!é[»u(é«!,  Juvénal,  évéque  de  Jérusa* 
lem,  dit  que  quoique  trois  moiiiliuus  fussent 
suffisantes,  suivant  les  loisde  l'Eglise,  le  con- 
cile était  prêt  à  en  faire  une  quatrième  à 
Nestorius  ;  mais  que,  puisqu  li  avait  mis  au- 
tour de  sa  maison  une  troupe  de  soldais  qui 
en  défendaient  VcMlrce  ,  il  était  clair  que  le 
reproche  de  s  i  conscience  l'enipéchail  de  ve- 
nir; qu'ûiiiM  il  ne  fallait  plus  songer  qu'à 
conserver  la  foi  et  à  suivre  Icscanoiis.  On 
lut  donc  le  syntliole  de  Nicée,  et  eiisuile  la 
seconde  lettre  que  saint  Cyrille  lui  avait 
écrile,  sur  laquelle  ce  Père  pria  tous  les  évé- 
ques présents  do  dire  leur  senliuient.  Juvé- 
nal et  les  autres  évéques  la  Irouvéreut  con- 
forme  à  la  doctrine  de  Nicée.  Pali.ide  d'Ama- 
»ée  demanda  qu'un  lut  ta  réponse  que  Nesto- 
rius y  avait  faite.  Juvénal  de  Jérusalem,  en 
ayant  ententiti  !a  leritire,  dit  (]:ie  cette  lettre 
ne  s'accurdati  point  du  tout  avec  la  foi  do 
Nicée  ,  et  auatbématisa  ceux  qui  croyaient 
ainsi.  Flavieu de  Pi.'ilippes  etquelques  autres 
opinèrent  aussi  eu  particulier  ,  et  tous  se 
réunirent  à  eondamuer  la  lettre  de  Nestoriue 
avee5on  auleor,  s'écriant  d'une  voix  unanime: 
«(jue celui  qui  n'anatheinaiise  pas  N*-8torius 
soit  anathème.»  Ils  demandèrent  après  cela, 
qu'on  fit  lecture  de  la  lettre  du  pape  laint 
Céleslin.  Le  prêtre  Pierre  en  lui  la  traduction 
grecque,  et  ajouta  :  «Notre  Irès-picuxévéque 
Cyrille  a  écrit  m  rnnftyrmité  celUî  lettre  ;  nous 
vous  la  lirons  si  vous  l'ordonuez.»  Flavien 
de  Philippes  demanda  qu*eo  la  lût,  et  qu'elle 
fdt  insérée  aux  actes,  comme  on  avait  fait  de 
celle  du  pape.  Cette  lettre  de  saint  Cyrille 
était  celle  qn'Il  avait  écrite  an  nom  du  concile 
d'Egypte  A  Nestorius.  Tbéopemptect  Dnni*  1 
firent  ensuite  rapport  au  concile  de  la  mauièro 
dont  les  lettres  de  aaint  Célestin  et  de  saint 
Cyrille  avaient  été  signifiées  à  Nestorius,  et 
pour  montrer  qu'il  persistait  opiniàtrémeot 
dans  ses  erreart ,  on  obligea  Theodote  d'Ao- 
cyre  et  Arace  de  Mélvtinc  à  raconter  l'entre- 
tien qu'ils  avaient  eu  trois  iours  auparavant 
avee  loi.  Ils  ne  le  firent  qn  en  répandant  des 
larmes  ,  parce  qu'ils  aimaient  Nestorius  ; 
mais  comme  ils  aimaient  encore  davantage 
Jésai-Chriil  et  ta  vérité ,  ib  dirent  4|tt'ili 
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Âtaienl  préis  à  eonvaiiicre  '  leur  ami  des 
erreurs  cl  des  blasphèmes  qu'ils  arafent 
pnlendu  sorlir  de  sa  bouche.  Lo  concile, 
s\  nni  de  procéder  à  une  condamnation  phi« 
tornielle  <Je  Neslorius,  crul,  suivant  l'avis  de 
Flavion  de  Philippes,  qu'il  était  à  propos  de 
tire  et  d'insérer  dans  les  actes  qnclqties  pas- 
sades des  Pères,  pour  faire  roir  quelle  avait 
élélour  doctrine.  On  lut  donc  un  ;  iss;jgedu 
livre  (le  sain!  Pierre,  évôqu*'  d'Alexandrie  el 
marl>Tf  louchant  la  Divinité  ;  un  de  saint 
Aihanase  ronlre  les  ariens,  et  un  de  M  lettre 
à  Kpiclètf^  :  nn  de  la  lettre  du  papo  saint 
Jutes  à  Ducimus  ;  un  de  la  lettre  du  pape 
taiol  Félix  à  M«iimeel  au  cler^^é  d'Alexau- 
dri  ;  (Init  ()c<  lettres  pascales  de  Théophile 
d'Alexandrie  }  un  du  traité  de  TAumône  de 
aainlCyprieii  ;  deux  de  taint  Ambroise  tirés 
de  son  traité  '  i  ï-'i'i  ;  un  de  snint  (jrégoire 
deNaiianze  à  Ciédonius,  où  soutlcs  nnalhè* 
mes;  un  de  saiol  Basile;  an  de  saint  Grégoire 
de  Nysse  ;  deux  d'Atticns  le  Conslanlinople, 
et  deux  de  saint  Amphiloque.  A  la  demande 
de  Flavlctt,  on  lut  vingt  artîHes  tirés  des  ho- 
mélies el  des  écrits  de  Neslorius,  (  l  1^  prétro 
Pierre  availen  niainplusieurs  autres  cxlrails 
semblables  ;  mais  les  évéques ,  voyant  les 
blasphèmes  horribles  que  contcnnieiit  les 
vingt  premiers  articles,  ne  purent  soulTrir  que 
leurs  oreiilet  fussent  souillées  parle  récit 
d^nn  plus  grand  nombre  d>'  b'asphèmcs,  el  or- 
donnèrent queces  articles  fussent  inséré*!  aux 
actes  pour  la  condamnation  de  Neslorius. 
Bnsalle  Pierre  d'Alexandrie  avant  présenté 
la  lettrf»  t!  Capréulu$,  évôque  de  Carthag»*, 
elle  fui  lue  en  latin  et  en  grec.  Comme  il 
priait  les  évéques  do  concile  de  résister  cou- 
raçeusrmrnt  à  ceux  qui  vouiirnient  intro- 
duire dans  l'Eglise  de  nouvelles  doctrines,  et 
jdene  point  permettre  que  l'on  remit  en  qne- 
slion  ce  qui  nvnit  Ifj.î  cîé  jugé,  ni  que  l'on 
donnât  atteinte  aux  décisions  du  siège  apo- 
stoliquc  et  des  Pires,  toas  lesévéqncs  s'éerié- 
renl  ;iprés  saint  Cjfrillc  :  «  Ces  p  u  nlrs  sont 
1rs  nôtres  ,  voilà  ce  que  nous  disons  tous, 
voilà  ce  que  nous  tonhaitons  foos.v  Saint 
Cvrilte  demanda  que  la  T  nn  d  ■  C  pifiolus 
fût  insérée  aux  nctes.  Le  concile  prononça 
après  cela  la  seniencedecondamnalfoneontre 
neslorius  en  ces  termes:  «Neslorius  ayant 

•  entre  autres  choses  refusé  d'obéir  à  notre 
«  citation,  el  de  recevoir  les  évéques  envoyés 
«  de  notre  part,  nous  avons  été  obligés  d'eo- 
«  irer  dans  l'cxamon  de  tes  impiétés  ;  et 

•  l'ayant  convaincu,  Uut  par  ses  ielirct»  que 
c  par  ses  autres  écrits,  et  par  les  discours 

•  qu'il  a  tenus  depuis  peu  dans  cette  ville, 

•  prouvés  par  témoins ,  de  penser  et  d'cnsei- 
j  gner  des  hnpfélés  ;  réduits  à  celte  néees* 

silé  par  1rs  canons  et  par  la  lettre  de  noire 
«  trèt-naint  père  et  collègue  Célestin,  évéque 
«  de  I  Eglise  romaine  «  après  avoir,  souvent 

•  répandu  des  larmes,  nous  en  sommes  venus 
«  à  celle  triste  senttnce.  Notre-Seigneur 
«  f ésnt-Clirist  qo'H  a  blasphémé ,  a  déclaré 

«  pnr  rr  ^,•l■^t  rrirrifc,  q  ii'it  r»t  privé  dc  toulo 

C  dignité  épiscouak  ,  el  retranché  de  tonte 
«  assembUÀ  ecdétiastiaoe.  »  Toos  lea  évé- 
présents  au  nombre  de  cent  qvaire* 
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vingt-dix-buit, souscrivirent  à  cette  senii^, 
les  nns,  comme  Aeace  de  Métiilne  et  Panim 
d'Anilrapène ,  se  qualifiant  évèquis  |t.ir1t 
miséricorde  de  Dieu  ;  d'autres,  comme  filirv. 
Chios  de  Tbéodusiople,  pre  nant  I«'lilre4'éi'i^ 
ques  de  la  sainte,  catholique  et  apo^tstifis 
Église  de  Dieu.  Il  y  en  eut  qui,  ét  itit  i^^ml- 
modés,  souscrivirent  par  la  maind'uu  réir<< 
Ceux  qui  arrivèrent  au  cuneile  «;irèi  If  M 
juin  souscrivirent  iu  ^i  à  retie  seuteoce;  <^ 
sorte  que  Neslorius  fut  déposé  par  pin  de 
deux  cents  évéques.  Le  peuple  d'Epli^.^sî 
s'était  assemblé  dès  le  grand  m.itin  f.pt 
attendre  la  déci^-ion  du  conciU*.  a^ant  ;ippri 
sur  le  soir  que  Neslorius  était  défiosè.}«hi4t 
g^rands  eris  de  joie,  rrnirrrinnt  le  coflf  l-'  t 
louant  Dieu  d'avoir  fait  toiuber  rmuenu  ée 
la  roi.  Ao  sortir  de  Téglise  il  allooM  «m*> 
tilé  de  flambeaux  pour  cfuirluire  lesé»eno« 
jusqu'à  leurs  logis  ;  les  ffuimes  msicbMrii 
devant  eox  avec  des parfumsqo  Viles  (aisaîrii 
hrû'er.  On  illumi  tii  .lur i  tip  de  I.Hupcs  J:  > 
la  ville,  et  on  vit  partout  des  marques  di-'jMc 
Ainsi  finll  la  première  lestltm  du  eencSe. 

Le  lendemain,  qui  était  le  2.'' dL>  ji;i3, 
le  concile  fit  signifier  à  Nesiorins  la 
lencc  de  sa  déposition  ,  qui  fut  easaHt 
a  niellée  publiquement  et  publiée  sur  tonlrs 
les  places  par  les  cricurs  de  la  ville.  V<3ih 
comment  elle  était  conçue  :  «  Le  saint  coocilc 
a  assemblé  par  la  grâce  de  Dieu  et  l'urJun- 
«  nance  de  nos  très-pieux  empereurs,  àNe*'»- 
«  rius,  nouveau  Judas  :  Saciie  que  pour  td 
«  dogmes  impies  et  ta  désobéissance  aux  n- 
•r  nous,  tu  as  été  déposé  par  le  saint  coonlf. 
«  suivant  les  lois  de  l'Eglise,  et  déclaré ei- 
c  clo  de  tous  degrés  ecclésiastiques,  le  f  isfl* 
«  deuxième  jour  du  présrni  tn<>!<  de  juin  » 
Le  concile  en  donna  aussiiéi  avis  à  Kucitd- 
rios,  défenseor  de  l'Eglise  de  ConstantiBufik 
aux  prêtres,  aux  économes  et  nn  rciteda 
clergé,  leur  recommandanldecon&erifr  .iitc 
soin  tout  ce  qui  appartenait  è  celle  EkUk, 
ponr  rn  rendre  compt<^  à  n^Iui  qui  «;rr3i" 
évéque  de  Constanlinople  par  la  voiooi«  do 
Dieu  et  la  permission  des  très-pienx  «aps> 
rcur^  .  Dans  une  seconde  lettre  au  clérjtéit 
au  peuple  de  Constanlinople ,  le  coocUc  ki 
exhortait  à  se  réjouir  de  ce  que  te  seasiali 
était  ôté,  et  à  chasser  les  ministres  do  l'errrar. 
Cependant  le  comte  Candidien,  avant  limn 
l'alGcbedela  déposition  deNestorios.  envois 
défendre  au  cuneile  de  rien  entreprendre 
préimiîcp  Hf?  ordres  de  l'cmpercur.  EorcéfBt 
leiiips  li  Ul  puiiiier  un  édil  où,  après  s'éliv 
plaint  de  ce  qui  s'élait  fait  contre  ses  pre- 
mières défenses  et  contre  U-^  ordres  de  et 
prince,  il  dèciarail  qu  on  u  aurait  SBfSS 
égard  à  la  sentence  contre  Nestonui.  Il  or- 
donnait aussi  qu'on  ne  fit  rien  de  nouieis, 
jusqu'à  l'arrivée  des  évéques  qui  accota* 
pagnaient  Jean  d'Antioche.  Il  envoya  àl't» 
pereur  raffu  lie  de  la  condamnation  df  Neit»- 
rius,  avec  une  relation  de  ce  qu»  é'aii  arri»^ 
en  cette  oecasion ,  représenlaot  i«  conow 
comme  une  assemblée  lunuiltuouse.  où  laal 
s'éUit  passé  contre  les  règles.  Ncstonu»  m 
déguisa  pas  moins  les  choittdaas  la  n\*^^ 
qu  il  «dreisa  de  son  cdté  à  rcmpcrcur,  M 
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3tniçiianl  des  mcnac«t  et  des  maavaU  tralle- 
ju  nts  de  «aiiit  Cyrille  et  de  Iferoooti ,  qu'il 
aiaitde  sédilicat. Ensuite  il  conjurailThéo* 
juss  d'ordonner  que  le  concile  se  tint  dans 
les  règles,  t  l  qu'il  n'y  entrât  que  deux  évé- 
|aes  de  chaque  prof  ioce,  avec  le  mélropoli- 
lain.  do  imtnhre  de  ceux  qui  él.iiont  inslruils 
iti  questions  duui  il  s'agissait,  ou  do  les  ren- 
voyer ions  en  sûreté  dans  leur  ville  episco- 
pal.'.  «Car,  njoutail-il ,  on  nous  mcnncc 
même  de  nous  T.iire  perdre  la  vie.«  La  letlro 
ÂeNestorius  était  souscrite  de  douze  éTé-> 
qiies,  lui  compris.  Mais  la  plupart  de  ceux 
qai  le  (arorisèrcnt  d'abord,  parce  qu'ils  lo 
croyaient  catholique,  rabandonnèrent  quel- 
nues  jnnrs  après,  convainrus  de  l'inipiôié  Je 
ses  dogmes.  C'est  ce  que  l'on  voit  duus  la 
lettre  ûn  eondie  à  rempereor  en  date  du 
'   juillet.  On  y  voit  encore  que  dos  évo- 
ques se  plaignaient  de  ce  que  Caodidicu  les 
empêchait  de  faire  savoir  a  ce  prince  le  vé- 
nUiMe  état  des  choses  :  car  ils  avaient  eu 
soiado  {aire  mettre  en  état  les  actes  du  con- 
cile, qu'ils  avaient  adressés  à  Théodose  avec 
Due  lettre  synodale  signée  detousles  éréques 
duconcHp.aTantl'arrivée  de  Jean  d'Anlioclio, 
cVsl-à-dire  avant  le  27  dejuiu.  Dans  lalellre 
syooil.ile  ils  rendaient  raison  de  la  manière 
doot  ils  avaient  procédé  contre  Ne>iorins,  et 
pourquoi  ils  n'avaient  pas  attendu,  pour  le 
condamner,  que  le  Orientaux  fussent  arrivés. 
Us  y  parlaient  (hi  pape  snini  Célcstin  en  rcs 
termes:  «Nous avons  loué  leirès-saïul  tvéque 
«  de  Rome  Célestin,  qui  avait  déjà  condamné 
-     ilnpmrs  tiérciit^uesdeNestorius,  et  porié 
•  contre  lui  sa  sciitcuce  avant  la  nùlre.  »  Ils 
ênif salent  leur  leilm  en  priant  Tbéodose 
d'ur  loniirr  (jue  l,i  doctrine  de  Nestorius  fût 
binnic  des  Eglises;  que  ses  livres,  quelque 
pirt  qa*on  les  trouvât»  fbtseni  jei^  an  fen, 
oi<|ue  .si  quelqu'un  méprisait  ce  qui  avait  élé 
ordonné,  il  enroorût  l'indignation  do  l'empe» 
rtar.  Cependant  divers  évéqnes  firent  des 
discours  sur  le  mystère  de  l'incarnation,  où 
ils  ne  maiiqnèrenl  pas  de  s'élever  contre 
l'hérésie  de  Neslorius.  Nous  avons  ceux  de 
taiot  Cyrille  ,  de  Rhéginus,  évéquc  de  Con- 
siantia,  i  (  dr  Th^tidole  d'Anryre.  Ce  dernier 
compara  l.i  iit-ceâ^iiie  où  l'Eglise  s'était  trou- 
vée de  déposer  le  nouvel  hérasiârque,  à  cello 
d'un  chirurgien  qui  coupe  en  pleurant  un 
membre  pourri  pour  conserver  le  reste  du 
corps.  Pour  la  tuite.vùff.eol.  tuiv. 

ÉI  HÈSE  (  Conciliabule  d'  ,  l'nn  'i31.  Le 
samedi  27  juin,  Jean  d  Anlioclie  arriva 
à  Epbèse  avee  les  évéqaes  d'Orient  qol 
l'arcrunpapnaicnt.  Ils  étaient  en  tout  qua- 
torie,  les  autres  étant  apparemment  dc« 
ncnrés  en  chemin,  puisque  Tbéopbane  en 
compte  vingt-sept.  11  est  du  tnnins  icr- 
laia  qu'André  de  Samosale,  qui  était  parti 
d'Aotlocbe  avec  Jean ,  ne  vint  pas  à  Ephèse 
pour  cause  de  maladie.  Jean,  averti  sans 
dotite  de  la  sentence  prononcée  rontrc  Nes- 
torius, tint  son  concile  à  l'heure  même  qu'il 
mira  dans  la  ville,  étant  encore  tout  couvert 
de  la  poussière  du  voyage,  et  avant  d'avoir 
été  son  manteau,  li  lu  tint  dans  rh6tellcric 
<Ni  B  était  deteendu  de^voiloro«  et  commença 
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yar  Droc6der  contre  saint  Cyrille  cl  Mrmnon 
'Ephèse,  el  contre  tout  le  concile.  Le  comte 
Candidien,  qui  était  allé  à  sa  rencontre,  fut 
de  l'assemblée.  Il  prolesta  qu'il  avait  fait 
tout  ion  possible  pour  empêcher  les  évéqnes 
de  s'assembler  avant  la  venue  do  Jean  et  des 
Orientaux  ,  suivant  les  ordres  de  l'emperetir, 
dont  il  fit  la  lecture,  et  que  les  évéques 
écoulèrent  debout.  Il  ajc  uta  que  la  procé* 
dure  contre  Nestorius  s'était  faite  conirc 
toute  sorte  de  règles,  et  qu'il  avait  fait  cou- 
naître  lonleela  à  ses  maîtres.  Jean,  ayant  en- 
tendu son  rapport,  dit  que  le  concile  délibé- 
rcrait  sur  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  contre  de 
telles  entreprises,  après  qnoi  Candidien  se 
retira.  Les  évéques  qui  étaient  à  Ephèse 
avant  l'arrivée  de  Jean,  el  qui  se  trouvaient 
dans  eelle  assemblée,  composée  en  font  de 
qnarantc-lrois  évéques,  se  plaignirent  dn 
Memnon,  comme  de  l'auteur  de  beaucoup 
de  violences  qolls  avaient  souffertes,  parti - 
cnliérenjent  de  co  qu'il  h  ur  avait  fernié  les 
églises  des  martyrs  et  du  saint  apôtre  Jean, 
sans  leur  permettre  d'y  célébrer  même  la 
Pentecôte.  Ils  se  plaignirent  encore  de  saint 
Cyrille, à  cause  de  ses  anathématismes,  qu'ils 
disaient  remplis  d'erreurs,  ajoutant  que  ces 
di  ux  évéques  étaient  l'un  et  l'autre  les  chefs 
du  trouble  et  dti  dé^ordro  qtii  régnaient  dans 
les  aOTaircs  de  l'Eglise.  Sur  ces  accusations 
el  quelques  autres  aussi  peu  fondées,  ils 
conclurent  qu'il  fallait  pioaoncer  contre  Cy- 
rille ftMemuoit  la  juste  cundamnaltoa  qu'ils 
méritaient.  Cet  avis  fut  suivi,  et  sans  autre 
forme  de  procès  le  concile  déclara  saint  Cy- 
rille et  Memnou  déposés  de  leur  dignité, 
comme  anlevrs  dn  trouble  et  à  cause  do 
sens  hérétique  des  anathéinalisnu  s ,  et  tous 
les  autres  évéques  du  même  parti  séparés 
de  la  communion,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
anathéniatisé  les  douze;  an  iiliônn  s ,  (  t  qu'ils 
se  fussent  joints  aux  Orientaux  pour  exa- 
miner ensemble  les  questions  qui  troa> 
blaient  l'Eglise.  Los  quaranle-trois  évéques 
souscrivirent  celte  sentence,  mais  elle  fut 
tenue  secrète  pendant  un  certain  temps. 
Cette  procédure  finie,  Jean  d'Anliuche  se 
ressouvint  que  des  évéques  députés  de  la  part 
de  saint  Cyrille  el  des  autres  Pères  de  son 
parti  attendaient  depuis  plusieurs  heures 
pour  lui  parler  l  orsqu'ils  lui  eurent  décla- 
ré ce  qu  ils  avaient  à  lui  dire,  il  les  aban- 
donna, sans  leur  faire  aucune  réponse,  au 
C'UTiir  Ircnée,  aux  évéques  el  aux  clercs  do 
sa  suite  qui  les  chargèrent  de  coups ,  jusqu'à 
uielire  leur  vie  en  danger. 

ÉPHfiSK  '('nnrilo  d°  .  suite.  Les  députés 
vinrent  aussitôt  en  faire  leur  rapport,  mon- 
trant les  marques  des  coups  qu  ils  avaient 
reçus,  et  on  dressa  des  actes  authentiques» 
et  en  présence  des  saints  Evangiles,  de  cet 
mauvais  Irailemenls.  Nous  n'avons  plus  ces 
actes.  Les  Pères,  pour  ne  pas  laisser  impunis 
des  outrages  si  indignes  en  eux-mêmes  el  si 
injurieux  au  concile,  séparèrent  Jean  de 
leur  communion,  et  lui  notifièrent  cette  sen- 
tence, qui  fui  aussi  affirhée  dans  une  rue 
lis  apprirent  presque  en  même  temps  le  ju« 
«emcni  «ne  Jean  arail  renda  contre  saint 
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Cyrille  et  IfcroDOn  :  mais  bien  loin  d'y  dé- 
férer, ils  résolurent  de  célébrer  le  Icodemain 
la  aaiiit  sacrifice,  ce  qu'ils  n'avaient  point 
encore  fait  jusqu'alors.  Jean,  informé  de 
leur  dessein,  pria,  l'après-midi  du  samedi,  le 
comte  Candidien  d'aller  leor  en  faire  dé- 
fense. Il  y  ails  en  effel  !c  stiir  du  mâine  jour, 
el  ûi  ce  au'il  put  pour  eugager  les  deui 
éféqnet  dépotés  par  leso  a  ne  point  célé- 
brer, mais  a  altrndre  les  ordres  que  l'empe- 
reur dcrail  envoyer  dans  peu.  Memnon  ré- 
pondit qu'il  n*i|?norait  pas  que  Jean  el  son 
synode  rav.iionl  déposé,  m  li^  qu'il  savait 
aussi  que  Jean,  loin  de  pouvoir  quelque 
clio«e  contre  le  concile  ascuméniquc, n'avait 
pas  roémc  de  pouvoir  sur  l'cvéquc  criîpliésf, 
quand  il  ne  se  serait  agi  que  de  lui  seul.  Le 
comte  revint  encore  le  dimanche  de  grand 
malin  faire  la  même  prière  à  saint  Cyrille  : 
elle  fut  inutile.  Les  évéques  s'en  all«"'rent  à 
l'église,  y  célébrèrent  le  saint  sacrifice,  el 
cunûnuèrent  dans  la  suite  à  faire  la  même 
chose,  les  uns  oiïranl  les  mystères,  elles  au- 
tres y  participant ,  sans  avoir  égard  aux 
platttles  qu'en  firent  depuis  les  Orientaux  ni 
au  canon  t!'Aiiiioche  dont  on  s'était  autrefois 
servi  loiitre  s.iiitl  Clirys  stomc.  Le  lendc> 
main  Candidien  vini  rendre  compte  de  sa 
commission  à  h:in  d'Aiitioche  et  aux  évé- 
^ues  qu'il  avaii  avec  lui.  Ils  en  dressèrent  un 
acte,  pour  avoir  une  preave  authentique 
que  les  é»^nurs  du  coneilc  nvnienl  connais- 
sance du  jugement  rendu  contre  eux,  sans 
se  mettre  en  peine  d*y  détérer.  Le  comte  dé- 
rlarc  dans  rnt  acte  que,  pour  obvier  au 
schisme,  il  défend  aux  deux  partis  de  célé- 
brer le  snrnGcc.  Ces  évéques,  voyant  bien 
que  leur  sentence  serait  sans  aucun  effet  à 
Lphés<',  écrivirent  plusieurs  lettres  â  l'empe- 
reur, aut  impératrices,  au  clergé,  au  sénat 
et  au  peuple  de  Conslantinople,  pour  la  jns- 
tifier;  ils  y  rc|iôtaienl  en  divcr^o-*  manières 
U  s  calomnies  qu'il:»  avaient  répandues  con- 
tre saint  Cyrille  et  Uemnon,  les  accusant  de 
s'élre  servi*»  pour  exercer  leurs  violences, 
de  mariniers  égyptiens  et  de  paysans  asia- 
tiques, et  d'avoir  mis  des  écriteaus  aox  mal' 
sons  de  ceux  fiti  ils  voulaient  attaquer.  Jvnn 
d'Anlioche  se  jusliliail  en  particulier  de  ce 
qu'il  était  arrivé  st  tard,  prétendant  qu'il  loi 
avait  été  impossible  de  venir  plus  tôt.  Il  di- 
sait encore  que  saint  Cyrille  lui  avait  écrit 
deax  jours  avant  la  tenue  de  la  session ,  que 
tout  le  concile  altfridail  son  arrivée.  \as 
Orientaux  avaient  envoyé  avec  ces  lettres  la 
sentence  qu'ils  avaient  prononcée  contre 
saint  Cyrille  el  Memnon.  D'un  autre  côté  le 
comte  Candidien  avait  prévenu  l'empereur, 
ar  one  relation  infidèle,  de  ce  qui  s'élait 
passé  dans  le  concile,  et  empêché  en  même 
temps  qoc  ce  prince  ne  vil  celle  que  les  évô- 
ues  de  ce  cuociie  lui  avaient  envoyée.  Théo- 
ose,  étant  donc  mal  informé,  se  persuada 
que  les  iniroitics  particulières  avaient  eu 
plus  de  part  à  la  déposition  de  Neslortus  que 
l'amour  de  la  foi  el  de  la  justice.  C'est  pour- 
quoi il  écrivit  au  concile  pour  léinoigHtr  son 
niéconirulemeul ,  el  déclarant  qu'il  uu  vou- 
lait pas  qu'on  eût  aucun  égatûà  ce  qui  s*é* 


tait  fait  jn?qn',i?or<,  il  ordonni  (]uaurtn 
évéque  ne  sortU  d  Ephésc  jusqu  à  cr  que  in 
dogmes  de  la  religion  fusseiA  exsmiBNb 
tout  le  concile.  11  ajoutait  qu'il  envenaitet 
second  officier  en  celle  ville  pour  cooaal- 
tre  avec  Candidien  de  ce  qui  s'était  pstté.cl 
pour  empèf  lier  qu'à  l'avenir  il  ne  s'y  fil  fin 
contre  le  bon  ordre.  Celle  lellre,  qm  m 
datée  du  29  juin,  fut  apportée  parMsir. 
magistricn,  c'est-à  «liro    officier  da  maîTr' 
des  offices,el  courrier  de  rempereur.Lecoo- 
cite  se  servit  de  la  même  voie  pour  rèpoiln 
A  cette  lettre.  Leur   réponse  est  Ju  !■ 
juillet,  Pallade  ayant  extrêmement  preistUt 
évéques  de  la  donner.  Ils  s'y  plaif^oeat  le 
ce  que  Candidien  avait  prévenu  rcntpcrïw 
avant  qu'il  pût  savoir  la  vérité  par  ù  kt* 
ture  des  actes  el  des  lettres  que  le  eeodelii 
envoyait  ;  qu'il  empêchait  encore  de  la  birr 
connaître;  que  Jean  d'Anlioche  n'élailarrité 
que  viugl  jours  après  le  tenue  Oiè  par  k 
concile  ;  que  Nestorias  et  Jean  n'avaient  am 
eux  qu'environ  trrnte-sepl  évéques.  la  plu 
part  déposés  ou  qui  craignaient  de  l'être,  m  \ 
lieu  que  ceux  qui  avaient  condamné 
tique  Ne!.torius  étaient  plo*;  rio  deuT  refîl'.rt 
qu'ils  l'avaient  condamne  avec  le  eonsenie- 
ment  de  toutrOrcidcnt.  Ils  prient  Tbéoéow 
d»?  rappeler  le  coinl.*  Candidien,  et  ào  per- 
mettre que  cinq  évéques  raillent  iofunncf 
de  la  vérité  des  choses  et  des  violeten  te 
comte  Irénèc.  Cette  lellre  ne  fut  si-rnép  qo* 
do  peu  d'évêques,  qooiqu'eo  présence 
tous,  parce  que  Vallade  ne  pouvait  aUrsIn 
la  lon[jueur  de  ers  souscriptions.  On  troaif, 
après  la  signature  des  évéques  du  amak, 
une  liste  de  trente-cinq  évéques  qosliSu 
schisnialiques,  les  seuls  qui  parta;;o.i^Kfl! 
les  opinions  impies  de  Nesturios.  On  ieorll 
pari  de  la  lellre  de  l'empereur,  qu'ils  écot- 
tèrent  avec  mille  bénédictions,  vojanl  qv^ 
ce  prince  cassait  lout  ce  que  le  coni  ile  avaii 
fuit.  Us  lui  en  témoignèrent  leur  reconnaii- 
sance  par  une  lettre  dont  ils  chargèml 
lVt!!:id.L'   Elle  était  pfeinc  de  f!atteri«'S  fonr 
l  lieoduse  el  de  calomnies  contre  »aioi  t^j- 
rille  et  contre  le  concile.  Ils  y  vantaipnt  aviti 
leur  j-èlc  pour  la  pure'6  de  la  foi ,  <li*'' * 
qu'ils  n'avaient  nu  souflrir  qu'on  reBonTr'^i 
rhérésie  d'Apollinaire  en  antorisaolks as^ 
thématismes  de  Cyrille,  et  ne  > antaital |i| 
moins  leur  attachement  ponr  l'empenâTi 
n'ayant  pas  permis,  dfsaieni-tls,  qu'os  viJH 
ouvertement  ses  on!r*  <î  »  ri  cii'n  preniint 
le  siège  de  Cousianlinople,  avant  taém 
que  l'on  eût  examiné  ce  qui  regardait  II 
foi.    Pour  aiïaiblir  l'argument    que  ^'-''^ 
lirait  contre  eux  de  leur  petit  nombre,  w 
comuaraisou  de  celui  de  leurs  adverssîrn» 
ils  luisaient  à  Théodose  la  même  drinin^ 
que  Nestoriu'î,  en   le   priant  d'oré<His«f 
que  chaque  nielropolitaiu  ne  fftt  sccou* 
pagné  que  de  deux  évéques  de  sa 
vince.  Ils  ajoutaient  que  la  plupart  desm* 

aues  qui  étaient  venus  avec  Cyrille,  on 
épendaient  de  Memnon, étaient  on  ii^reti 
quos  messalrens  ou  déposes  et  tiromnit- 
niés;  enfin  que  c'était  une  iroupe  d  tgoorastt* 
propret  teweinent  à  mettre  m  tiuulli  t^' 
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eottlniiott.  Il*  M  plaignaient  en  pârlieolter 

4c  Wf-nmon,  qui  leur  avait  fait  fermer  l.i 
porte  de  l  église  de  l'açôlre  saint  Jean,  el 
f|oi  le»  avait  fait  mallrailer  par  une  troupe 
de  ralets.  «  C'est  pourquoi  nous  vous  prioits, 
disaient-ils  en  finissant  leur  lettre,  de  faire 
ebatMr  de  eelle  ville  principalement  ce  ty- 
ran, que  Doot  avoiit  dépoié  el  qui  troiUtle 
tout.  » 

Cette  lettre  fut  tulTie  de  leur  part  d'ane 

entreprise  qui  eût  pu  avoir  de  Mrheuses  con- 
séquences, si  un  les  l  ût  laissés  ics  inallri  â  de 
reséeoter.  Depuis  leur  sentence  de  déposi- 
tion contre  Memnon,  ils  ne  cessaifn!  6c  sol- 
liciter le  sénat  et  les  personnes  les  plus  cuii- 
sidîrebleade  laTtllc,  j)our  les  engager  à  de- 
m.TndfT  un  noiivf!  r'vcquc.  I. 'arrivée  de 
Faliadc  leur  parut  une  circunstance  favora- 
ble, et  perenadée  que  la  lettre  do  l'empereur, 
qu'il  avait  apportée,  aurnil  intiinidé  fous  les 
esprits ,  ils  s'en  allèrent  à  l'église  de  saint 
leaa  rEvangéliale,  accompagnés  de  quel- 

Îues  soldats,  comme  pour  rendre  ç^râces  à 
lieu  de  cette  lettre,  et  prier  pour  la  prospé- 
rité de  ce  prince.  Hais  leur  véritable  dessein 
était  d'y  ordonner  un  évéque  à  la  place  de 
Memnoti.  La  uuuvctie  s'en  répandit  et  mit 
toal  le  quartier  en  alarme  :  te  peuple,  qui 
éLiil  ïélé  pour  la  foi,  se  hâta  lie  ft-nnor  l  é- 

Slise.  Us  en  approchèrent  avec  leurs  sol- 
alt,  puis  voyant  qu'île  ne  pouvaient  se  la 
faire  ouvrir,  ils  s'en  retounirr^  nl  sans  dire 
00  mot  à  personne.  Leurs  [lariisHns  à  Con- 
itanllnople  n'inquiétaient  pas  moins  les  ua- 
tholiques,  vrapéchanl  qu'un  n'y  apportAl  au- 
cune nouvelle  de  la  part  du  saint  Cyrille  et 
dttconcile.  Mais  un  mendiant,  s'étant  chargé 
d'une  li'tirc  ,  (rouvn  moyen  de  la  dérober  à 
la  couoai:>&auco  de  leurs  espions,  en  la  met- 
tant dans  une  canne  creuse  qui  lui  servait 
de  bâton.  Elle  était  écrite  d'E[ihLSc,  et  adres 
ftée  aux  évôques  cl  aux  moines  qui  étaient 
à  Gonilantinople.  Quand  ils  l'eurent  reçne, 
le»  moines,  ayant  à  leur  léle  leurs  abbés,  et 
même  saint  Dalmacc,  qui  depuis  quarante- 
hoit  ank  n'était  iMint  sorti  de  ion  monas- 
tère, allèrent  au  palais,  accompagnés  d'un 
peuple  nombreux  qui  se  joignit  à  eux  ; 
on  Ot  enirvr  lee  abbés  par  ordre  de  l'em- 
pereur ;  les  moines  et  le  peuple  restèrent 
a  la  porto,  continuant  do  chanter  à  plu- 
siett»  chœurs,  comme  ils  araient  fait  le 
long  du  chemin.  Les  nbbés  montrèrent  à  ce 
lirtuce  la  lettre  qu'ils  avaient  reçue  ;  il  la 
Int,  et  lalnl  Daitnace  lui  ayant  raconté 
comment  les  choses  s'étaient  passé«'S  dans 
la  procédure  contre  Nusilunus,  il  demeura 
persuadé  des  raisons  du  concile  et  approuva 
liiul  ce  qui  y  avait  éin  Tut.  Il  remercia  Dieu 
de  lui  avoir  fait  cunnaitre  la  vérité,  et  per- 
nit  ans  évéques  que  le  concile  lui  envoyait 
dele venir  trouver.  I.  ahbé  D.rhuace  lui  ayant 
représenté  que  ses  intnt>lres  ne  leur  lais- 
nu  lu  point  la  liberté  de  sortir  d'Epbèse«  il 
fit  sur-lc-chnmp  expéilier  un  ordre  ,  après 
quoi  il  congédia  les  abbés.  Sortis  du  palais 
arce  une  réponse  fi  favoraMo,  lie  allèrent, 
a»ec  ceux  fini  les  attend  lient  h  In  porte, 
dstt»  l'église  de  Saint*Mucc,  où  Dalmace  ra- 
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conta  ce  qui  s'était  passé  dans  l'audience  do 

l'empereur,  el  lut  à  hante  voiï  In  lettre  t\u\m 
avait  reçue  d'Epbèse.  Tous  les  assistants 
prononcèrent  anathème contre Nestorini. Lee 
dé[>ulé9  (lu  concile  apportèrent  .ivcceuxlce 
acteà  iie  sa  déposition  ,  et  comme  il»  arrivè- 
rent trois  jours  avant  le  comte  Irénée,  que 
les  Orientaux  avaient  envoyé  pnur,Tc;ircn 
leur  faveur,  ils  curent  assez  de  temps  pour 
persuader  tout  le  monde,  cl  même  les  itloe 
grands  de  la  cour,  que  la  déposition  de  Nes- 
lortus  s'était  faite  avec  justice  et  en  obser- 
vant toutes  les  formes  canoniques.  Mais 
l'arrivée  de  Jean,  syncellc  de  saint  Cyrille  , 
fit  changer  la  face  des  afT.iires.  Il  appmi^iit, 
comme  l'on  croit,  !<)  nouvelle  de  ta  sentence 
du  concile  coiiirr  li  s  Oi  ii  ntaux,  et  la  lettre 
que  le  concile  tciivait  sur  ce  sujet  à  l'em- 
pereur. Alors  |)re$que  personne  no  voulut 
plus  s'arrêter  à  ce  qui  venait  d'êtn>  résolu 
touchant  la  condamnation  de  Nesturius.  Les 
uns  Toniaient  qu'il  demeurât  condamné,  do 
même  que  saint  Cyrille  et  Mcmnon  ;  d'au- 
tres, qu'on  annulât  luui  re  qui  avait  été  fait 
par  les  deux  partis  ;  qu'un  fit  venir  à  Con- 
Stanlinople  les  priiu  ipaux  évéqucs,  et  qu'on 
y  examinât  tout  ce  qui  regardait  la  foi  et  la 
manière  dont  les  cho<>es  s  étaient  passées  à 
Ephèse  :  d'antres  enlin  lâchaient  d'obtenir 
un  ordre  de  l'empereur  pour  être  envoyés 
ent*niémcsà  Eplièscafîn  d'y  terminer  tontci 
choses  selon  qu'ils  le  jugeraient  â  pr()|jos. 
L'empereur,  dans  cette  diversité  de  seuti» 
nicnis,  prit  le  parti  de  co  ririn  T  la  déposi* 
tion  de  Nestorius,  de  saint  Cyrille  cl  df  Mcm- 
non, cassa  tout  le  reste  de  ce  qui  avait  été 
bit  des  deux  ciblés,  et  envoya  à  Ephôse  le 
comte  Jean,  intendant  de  ses  largesses,  pour 
régler  toutes  choses  après  avoir  demandé  lo 
sentiment  des  évôques  sur  la  foi.  Ensuite  il 
écrivit  ce  qu'il  avait  fait  à  cet  égard  à  tous 
les  métropolitains.  Les  évéques  du  concile, 
voyant  que  ce  prince  avait  mêlé  lears  noms 
dans  celte  lettre,  non  seulement  avec  ceux 
des  schismatiques  du  parti  de  Jean  d'Anlio- 
che,  mais  encore  avec  le»  célestiena  on  pé- 
lagions  déposés  depuis  longtemps,  s  on  plai- 
gnircut  à  lui-même.  Les  Orientaux, au  cou» 
traire,  se  vantèrent  que  Tfiéodose  avait  con* 
firnié  ce  qti'ils  avaient  fait ,  et  coninic  il 
avait  prutealé  dans  sa  lettre  qu'il  voulait 
demeorer  dans  la  foi  de  Nieén,  Ils  en  inférè- 
rent que  rr  princt.'  voulait  (juc  tous  les  évé- 
quci  signassent  le  symbole  de  ce  concile,  ou 
mémo  que  Ton  se  conteniAt  de  cette  signa- 
turc,  et  qu'on  rejetât  les  aiialhémalisines  de 
saint  Cyrille.  L'empereur  envoya  avec  sa 
lettre  celle  qn'Acace  de  Bérée  écrivait  pt  or 
exhorter  les  évêques  à  fa  paix  et  à  l'union 
dans  les  principes  du  la  foi  véritable  et  ca- 
tholique. 

Pendant  que  les  choses  se  passaient  ainsi 
à  Coastantinuple,  les  légats  du  pape,  Ar< 
eadius ,  Projectns  et  Pbllippe ,  que  les  tem- 
pêtes et  divers  autne  accidents  avaient 
empêchés  de  se  rendre  A  Bphése  au  jour 
marqué ,  v  arrivèrent  le  tO  juillet  de 
V.m  '*31.  On  tint,  ce.  im^nu  jour,  la  secondo 
session  du  concile  dans  la  maison  épîfcopale 
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de  Mcmnon.  S  itnt  Cyrille  continua  d'y  pré- 
«idrr  comme  tenant  la  place  du  pape.  Les 
légats  ayant  pris  séance  arec  tes  aatres  évé- 
qnes.ot  les  trois  députés  d'Occitic.nt ,  Philippe 
parla  le  premier  ,  el  dit  ;  «  Nous  rendons 
grâces  à  l^dorable  Trfnilé  de  noot  avoir  fait 
venir  à  votre  saintr  asse;iibléf.  Il  y  a  loag- 
lernps  que  notre  père  Céleslin  a  porté  son 
jugement  sur  cette  affaire,  par  ses  lettres  au 
saint  évêque  Cyrille,  qui  vous  ont  été  iikmi- 
Irées  t  maintenant  il  vous  en  envoie  d'autres» 
que  nous  vous  représentons;  faites  les  lire 
et  insérer  aux  actes  ecclésiastiques.»  Los 
deux  autres  députés,  Arcadius  el  Projectus, 
demandèrent  la  même  chose.  Tous  les  trois 
parlaient  en  latin,  et  on  expliquait  ensuite 
en  grec  ce  qu'ils  avaient  dit  :  par  ordre  de 
saint  Cyrille,  Sirice,  notaire  de  l'Eglise  Ro- 
maine, lut  la  lettre  de  saint  Célestin.  Comme 
elle  était  en  latin,  les  évéques  demandèrent 
d'abord  qu'elle  fût  insérée  dans  les  actes , 
nuis  traduite  et  lue  en  arec.  Le  prêtre  Phi- 
lippe dit  :  On  a  satisrait  à  la  coutume,  qui 
est  de  lire  premièrement  en  latin  les  lettres 
du  siège  apostolique  :  mais  nous  avons  eu 
snin  de  faire  traduire  celle  ci  en  grec.  Les  lé- 
gats Arcadius  et  Prujcclus  eu  donnèrent 
pour  raison  que  plusieurs  évéques  n'cnicn- 
fiaient  pas  le  l  ilin.  Pierre  prêtre  d'Alexan- 
drie, lut  donc  la  IraducLiun  grecuuc  de  la 
lettre  du  pape,  qui  commençait  ainsi: 
«L'assemblée  des  évéques  témoigne  la  pré- 
«  sence  du  Saint-Esprit,  car  le  concile  est 
€  saint  par  la  vénération  qui  lai  est  due, 
«  comme  représentant  la  nombreuse  asseni- 
«  Mée  des  apôtres.  Jamais  leur  Maître,  qu'ils 
«  avaient  ordre  d'annoncer,  ne  les  a  aban- 
«  donnés.  C'était  !ni  tn(hiic  qui  ensoijjnail, 
«  lui  qui  leur  avait  du  ce  qu'ils  d.'vaical  en- 
«  scignor,  et  qui  avait  assuré  qu'on  l'écou- 
«  lait  en  ses  apôtres.  Cette  clrirpro  trcnsci- 
«  gner  a  été  de  même  transmise  a  tous  les 
«  évéques  :  nous  v  sommes  Ions  engagés 
"  p  jr  un  droit  héréditaire  ,  nous  qnî  annon- 
a  çous  à  leur  place  te  mmi  Uu  bcigncur  en 
c  divers  pays  du  monde,  suivant  ce  qui  leur  a 
«  été  dit:  Ailes  ,  imtruisex  toutes  Us  nations. 
«  Vous  devez  remarquer ,  mes  frères ,  que 
c  notts  avons  reçu  un  ordre  général,  et  qu'il 
«  a  voulu  que  nous  l'eiét  utions  tons,  en 
«  nous  chargeant  tous  également  do  ce  de- 
c  voir.  Noos  devons  Ions  entrer  dans  les 
■  travaux  de  ceux  à  qui  nous  avmi-i  tmis 
<(  succédé  en  dignité.  »  Le  pape  ne  pouvait 
marquer  plus  claircmcul  que  c'est  Jésus- 
Christ  mémo  qui  a  établi  les  évéques  pour 
docteurs  de  son  Eglise  en  la  personne  des 
apôtres,  et  qu*ils  doivent  concourir  lous 
ensemble  d  conserver  le  dépdt  de  la  doctrine 
apostolique.  11  les  y  engage  par  la  considé- 
ration du  lien  où  ils  étaient  assemblés ,  où 
saint  Paul  et  saint  Jean  avaient  annoncé 
l'Evangile ,  el  où  Timolhée  avait,  par  ordre 
le  son  maître,  exercé  les  fonctions  de  Fé- 
piscopat.  Il  les  assure,  «ur  la  bonli*"  Jr  îa 
cause  qu'ils  défendaient,  que  les  troubles 
dont  l'Eglise  était  agitée  seraient  suivis  de  la 

paix,  et  les  cxfmrte  J  r  in^idorer  (  ri  tout  la 
charité  seule,  si  fort  recommandée  par  lu 


suint  apôtre  dont  iîs  î)Otiur;iien!  los  relifSU 

{ircsentes.  11  fait  connaître  à  la  fia  de  u 
ettre  les  noms  des  trois  légale ,  qu'il  eo- 
voyait,  dit-il,  pour  faire  < \èciiir  qu'il  i 
avait  ordonné  raonée  précédente  d«ss  k 
concile  de  Rome.  Celle  lettre  eit  l«  t 
n  ai  de  l'an  'i31.  Aussitôt  qu'on  eot 
fait  ta  lecture,  lous  les  évéques  s'échintt 
que  ce  jugement  était  juste,  et  donaèmt 
à  Célestin  de  grandes  louanges,  de  mimt 
qu'à  Cyrille,  disant  tous  d'une  voix  :  <  Os 
Célestin,  un  Cyrille,  une  foi  do  eondle,itse 
foi  de  toute  la  terre.  «Lesacclamaiioasfiiiei, 
l'évéque  Projectus ,  1  un  des  trois  léf ^ti, 
dit  :  «Considère!  la  forme  de  la  lettre  da 
pape  :  il  ne  prétend  pas  vous  instruire 
comme  des  ignorants,  mais  vous  rappeler  ce 
que  vous  savez,  afln  que  vous  exéculieics 
qu'il  a  jugé  il  y  a  longtemps,  a  Firtnuide 
Cappadoce ,  prenant  ta  parole ,  ajouta  :  tU 
saint  tribunal  deCéletlin  a  déjà  réglé  l'affaire 
et  donné  sa  sentence  par  les  lettres  adre»- 
sées  à  Cyrille  d'Alexandrie  ,  à  Jovéoal  i« 
Jérusalem,  à  Rufus  de  Thessatoniqoc  etam 
Eglises  de  Conslantinople  et  d'Antioche.  Eo 
conséquence  et  en  exécution  de  cette  smw 
tence,  nous  avons  prononcé  contre Nettu- 
rius  un  jugement  canonique,  après  que  le 
terme  qui  lui  avait  été  donné  pour  se  cor- 
riger a  été  passé,  et  même  longtemps  aprét 
le  jour  prescrit  par  l'empereur  pour  rassem- 
b  eo  du  concile.  L'évéque  Arcadius  et  k 
prcirc  Pliilippc  demandèrent  qu°t>u  te«r 
apprit  comment  les  clioses  s'étaient  p.i$«ée« 
pondant  leur  abscfïce,  afin  d'y  donner  Icnf 
coiiseutemcat.  Sur  quoi  Théodolc  d'Ancyre 
dit:  «Dieu  a  montré  combien  la  sonicncc  la 
concile  est  juste  par  l'arrivée  des  lelireido 
très-pieux  cvéque  Céleslin  et  par  «otre  pré- 
sence. Mais  puisque  vous  aouliaitex  de  ta* 
voir  ce  qui  s'est  pas^é,  vous  vous  eu  iosiniH 
rez  pleinement  par  les  actes  mêmes  de  II 
déposition  de  Nestorius.  Vous  y  verrei  li 
zèle  du  concile,  et  la  conformité  df»  sa  foi 
avec  celle  que  Célestin  publie  a  haute  voix. 

Le  lendemain,  c'est-à-dire  le  il  ]tàM 
de  la  même  année  &31 ,  !e  ronrile  s'a«»eni- 
bla  encore  dans  la  maison  épiscopale  de 
Memnon.  Les  légats,  qui, avant  de  s*f  naân,  ■^ 
avaient  pris  comtmjnication  des  r-c'c*  deU 
déposition  de  Nesiotius  ,  déclarcrenl  qoe 
l'on  avait  en  tout  procédé  suivant  l'ordre 
des  canon^..  lis  démandèrent  toutefois  qs< 
ces  actes  fussent  encore  lus  en  plein  condle. 
Memnon  d'Ephése  l'ordonna,  el  Pierre d'i* 
Ictandric  lut  les  actes  de  la  pn'mière  «''>• 
sion.  Après  quoi  le  prèlre  PhilippL-  >l  t  ' 
8  Personne  ne  doute  que  saint  Pierre, 
des  apôtres,  colonne  de  la  foi  et  fandem  «t 
de  l'Eglise  catholique,  n  aît  reçu  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Cbrisl  les  clefs  du  royaume 
et  1.1  puissance  de  lier  et  de  délier  lespéthrt» 
et  que  jusqu'à  présent  il  ne  vive  el  n  etcrt*' 
ce  jogemeol  dans  ses  successeurs.  ■ 
saint  pape  l'évéque  Céleslin,  qui  tieol  a»j 
jourd'faui  sa  place,  nous  aéovoyés  au  s«i* 
concile  pour  suppléer  à  son  alMonce. 
Irès-cKrr  firnu  empereurs  ont  ordoané  * 
tenue  de  ce  concile»  pour  conserver  U 
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eatholiciiif  ont  r(?çue  de     nrs  nn- 

célrcs.>  Philippe, ajunleusuile  repris  sotn- 
luireinent  la  proeêdiirê  faite  eontro  Neslo* 
rioSi  ajciiiln  :  tO  nic  la  sciilence  prononcée 
cooire  lui  demoure  ferme,  suivant  le  ja- 
lenrant  de  toutes  les  Kgli^cs.  puisque  les 
évoques  d'Oriciil  et  d'OociJent  ont  assisté 
aa  concile,  par  eus  ou  par  leurs  députés; 
c'est  pourquoi  NestofiMS  doit  savoir  ou'il  est 
relranchc  dp  !n  rorrj inunion  da  saccraoce 
l'Eglise  catholique.  »  Arcadius  cl  Projcclus 
le  déclarèrent  aussi  ennemi  do  la  vérité,  cor- 
rupteur  de  la  foi,  et  privé  do  la  dignité  épis- 
copale,  comme  de  la  communiun  de  luus  les 
évéqoes  orthodoxes.  Saint  Cjrille,  voyant 
que  I  s  lt';:;its  avaient  approuvé  la  scntonrc 
da  cuncile  contre  Nestorius,  demanda  que 
re  qui  s*élail  fait  ce  joor-lâ  et  le  précédent 
fijl  ajouté  nu  reste  dos  actes  du  concilr,  vl 
pria  ers  légats  de  le  conGrmer  par  leurs 
sooscrîplions ,  ce  qu'ils  flrcnt  dans  Te  mo- 
ment. Les  cvéques  du  cuicile  (h  ri  vire  ut 
ao»sitdt  à  l'empereur  pour  lui  donner  avis 
de  rarrirée  dej  légats  et  du  consentompnt 
qi'il-s  av.'ilonl  donné  m<îmc  par  écrit  à  la  dé- 
pusitioo  de  Ncstorius,  qui  par  là  devenait  le 
jufremeni  commun  de  tonte  la  l<*rre.  Ils  sop- 
p'i  i  n(  ce  prince  de  leur  permcdriî  de  Se 
retirer,  puisque  leur  assemblée  était  heureu- 
sement terminée;  ajoutant  qu'il  était  juste 
de  songor  à  donner  nii  nouvel  évôqoe  à  I  K- 

flise  de  Cousiaatiuopie  el  de  les  laisi>er  à. 
avenir  jouir  en  rcpo<  de  la  confirmation  de 
la  foi.  Colio  lettre  6iail  sonscrite  de  saint 
Gorille  et  de  tous  les  autres  évéquos  du  con» 
«le.  lin  étaient  plus  de  deux  cents  qui  avaient 
déposé  Nestorius ;  mais  le  concile  ne  jngi  a 

Iias  à  propos  de  les  faire  souscrire  tous  à  la 
ettre  qu'il  écrivit  au  clergé  et  au  peuple  de 
CoQStantinople  pour  leur  déclarer  la  déposi- 
tiuu  de  Nestorius,  et  les  exhorter  à  obtenir 
de  Dieu,  par  de  ferventes  prières,  un  pasteur 
capable  de  gouverner  celte  Eglise,  du  bien 
de  iaqufllic  dépendait  celui  des  autres.  Ceux 
qui  souscrivirent  sont: Cyrille  d'Alexandrie, 
Philippe  légat  du  pape,  qui  se  qualifie  prêtre 
de  l'Eglise  des  Apôtres,  Juvénal  de  Jérusa- 
lem, les  deux  leg;ils  Arcadius  el  Projcctus, 
Firmtis  de  Césarée,  Fia  vieil  de  Pbinppef, 
Memnon  d'Ephèsc,  Tbéodote  d'Ancyre,  Bë- 
riivicn  de  Pergc. 

Le  cuncile  ne  fait  aueane  plainte  daos  ces 
lettres,  de  !a  sentoore  que  Jean  d'Antioche 
cl  son  conciliahulii  avaient  portée  contre 
saiai  Cyrille  alMemnon;  ayant  cru  jusque- 
là  devoir  mépriser  une  procédure  si  dérai- 
tunnable,  si  destituée  de  formalités,  et  qui 
ne  leur  avait  pas  même  été  notifiée  juridi- 
quement. Mais  ayant  appris  que  cette  aiïaire 
avait  été  portée  â  l'empereur,  saint  Cyrille 
et  Hemnon  présentèrent  leur  requête  en 
plainte  contre  Jean  d'Antioche.  d'  fut  dans 
la  aaatrièmc  session  qui  se  Unt  cinq  jours 
après  la  précédente  dans  l'église  de  Sainte- 
Marie,  c'est-à-dire,  le  10  juillet.  Saint 
Cjrrille,  qui  tenait  toujours  la  place  du 
Npe,  y  est  nommé  le  premier,  puis  les  trois 
''Kati,  ensuite  Juvénal,  Memnon  et  les  nnîres 
èiéques,  au  nombre  de  plus  de  deux  ccuis. 


EPII  870 

(.omme  il  s'agissait  des  in!i'T(^(s  il"  «lînt 
Cyrille,  ce  ne  fut  point  Pierre,  prêtre  d'A- 
leiandrje,  qui 'fit  les  fonctions  de  promoleiir, 
mais  Hcsychios,  diacre  de  Jérusalem.  Ayant 
dit  qu'il  avait  eu  main  la  requête  dont  nous 
avons  parlé,  Jovénal  de  Jérusalem  ordonu» 
d'en  faire  la  lecture  el  do  l'insérer  aux  acte*. 
Elle  portait  que  Jean  d'Antioche,  en  haine 
de  la  déposition  dé  Nestorius,  avait  déposé 
Cyrille  et  Mçtnnon,  sans  qu'il  eût  aurun 
pouvoir  de  les  juger,  ni  par  les  lois  de  l'E* 
gfise,  ni  par  Tordre  de  Tempereur,  ni  de  rien 
cnlrcprcndrc  de  semblable,  principalement 
contre  un  plus  grand  siège.  Elle  ajoutait 
<tn*en  eas  même  qu*tl  eût  eu  ce  pouvoir,  il 
eût  fallu  observer  les  canons,  avertir  les  ac- 
cosés,  et  les  appeler  avec  le  reste  du  coiirile 
ponr  se  défendre.  La  conclusion  était  que 
puisque  Jean  se  trouvait  à  Ephésc  iv  c  h 
complices,  ils  fussent  appelés  pour  rendre 
compte  de  leur  entreprise.  Acaee  de  Mélltino 
Fie  (  rovait  point  qu'il  fût  nrci";saire  do  riter 
Jean  d'Antioche,  disant  que  les  Orientaux, 
en  se  séparant  do  concile  et  en  se  joifçnant  à 
Nestorius,  s'étaient  rendus  incapables  de  rien 
entreprendre  contre  les  présidents  du  cuncile 
œcuménique;  il  opina  tootefoin  avec  tes  au- 
tres evéqucs  à  cilcr  Jean  d'Antioche;  on  lui 
députa  donc  trois  évêques  pour  lui  deman- 
der raison  de  son  entreprise.  Ils  trouvèretit 
la  maison  de  Jean  environnée  de  soldats  cl 
d'autres  personnes  portant  des  armes  pour 
en  défendre  l'entrée,  de  manière  qu'ils  ne 
purent  voir  Jean  ni  lui  parler.  Les  députés 
en  ayant  fait  leur  rapport  au  concile,  Juvénal 
de  Jérusalem  fut  d'avis  qu'afin  d'observer  les 
canons  il  fallait  y  envoyer  encore  des  évê- 
ques pour  le  citer  une  seconde  foi-*.  Ils  trou- 
vèrent aussi  la  maison  do  Jean  entourée  de 
soldats  avec  les  é[iées  nues,  et  quelques  ec* 
clésiasliques,  qu'ih  prièrent  de  le«  annoncer. 
La  réponse  que  Jouik  leur  fit  éiaii  qu'il  n'en 
avait  point  à  faire  à  des  gens  déposés  el 
excommuniés.  Saint  Cyrille  el  Memnon  de- 
mandèrent que  la  procédure  du  Jean  ftii  dé- 
clarée nulle  et  qu'il  fût  eité  une  troisième 
fois.  Lo  concile  la  déclara  nulle,  attendu 
que  Jean  u  avait  osé  venir  pour  la  soutenir , 
et  arrêta  que  l'on  ferait  un  rapport  à  l'em- 
pereuc^de  ce  qui  s'était  passé  cé  jour-là,  el 
que  Jean  serait  cité  une  troisième  fois. 

Jean  fit  cependant  aTGcher  à  la  muraille  da 
théâtre  un  écrit  par  lequel  il  déclarait  pu- 
bliquement la  sentence  qu'il  avait  rendue 
avec  les  siens  contre  saint  Cyrille  et  .Memnon,' 
et  où  il  les  accusait  d'être  U  s  chefs  de  l'hérésie 
d'Apollinaire,  el  de  soutenir  celles  d'Arius 
et  d'Eunomins.  11  y  déclarait  ausH  qu'il  aval: 

informé  l'empereur  de»;  ei  imes  dont  les  évê- 
ques et  les  autres  uiembrcs  du  couciic  étaient 
coupables.  Les  Orientaux,  par  un  autre  acte 
adressé  nn\  évéques  qu'ils  avaient  excom- 
muniés, les  liiàinuienl  d'attendre  si  longtemps 
à  se  .véparer  de  saint  Gyiite  et  de  Memnon, 
et  à  venir  faire  m îj-sotidre  de  leurcxro.u- 
municalioui  ajoutant  que  s'il«  tardaient 
davantage  ils  aaraient  lieu  de  s'en  repentir 
lorsqu'il  ne  serait  plus  temps.  Les  évé- 
ques s'étant  donc  assemblés  le  17  juii- 
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Irl  dan<  l'église  de  Sainlc-Mnric  ,  saint 
Cjrriiic  leur  représenta  que  le  refus  que  fai* 
MiMt  les  Orientaux  de  venir  an  ecmeile 
était  une  preuve  qu'ils  ne  pouvaient  le  con- 
vaincre de  l'hérésie  dont  ils  l'accusaienl.  Il 

ftrotesta  qu'il  ne  tenait  el  n'avait  jamais  lenn 
es  erreurs  d'ApnlIinnirp,  ni  d'Aring,  ni  d*Eu- 
douiios  ;  mais  qu'il  avail  appris  dés  i'enfance 
les  saintes  lettres,  et  qo*if  atait  été  nourri 
dans  la  société  des  Pères  orthodoxes  I!  .ina- 
Uiématisa  ApoUioaire,  Ârius,  Bunomius, 
Macédonins.  Sabrllins,  Pbotin,  Pan!  de  Sa- 

mosate,  les    mririicb<Vns,  NostnriuS  Cl  lOUS 

les  autres  hérétiques,  nucumcment  ceu&  qui 
enseif  naient  les  opinions  de  Célestins  de 

Pélage,  et  se  plaignit  fortcmenl  do  rarflche 
injurieuse  que  Jran  d'Antioclie  avail  faite 
contre  lui  et  contre  tout  le  concile.  Il  ronelnt 
qu'il  fût  cité  pourla  troisii^tnc  Tois,  afin  qu'en 
cas  de  refus  de  sa  pari  on  no  fil  plus  de  dif- 
flcallé  de  le  condamner  comme  calomnia- 
leor.  Ln  concile  députa  pour  cette  citation 
trois  évéques  avec  un  notaire  nommé  Muso- 
nins,  el  leur  donna  nn  écrit  contre  Jean  d'An- 
(ioclio,pnrlanl  dès  lors  iulcrdlclioo  des  fonc- 
tions épiscopales,  et  que  %i,  après  cette  troi- 
sième citation,  il  refusait  de  venir  an  concile, 
on  prononcerait  ronlrc  lui  solon  les  canoni. 
Les  députés  trouvèrent  au  devant  de  la  luai- 
son  de  Jean  plusieurs  eecl^iastiques  qui 
voulurent  les  ni.iltrailcr  ;  mais  ils  en  furent 
empêchés  par  les  soldats  mêmes,  et  par  As- 
phalc,  prêtre  de  l'Eglise  d*Antiocbe,  qui  fai- 
s.iil  à  Conslanlinoplc  les  affaires  de  son 
clergé.  Jean,  averti  que  les  députés  du  con- 
cile le  demandaient,  envoya  son  archidiacre 
leor  présenter  un  papier  de  la  part  des  Orien- 
taux. Les  députés  refusèrent  de  s'en  char- 
ger, sur  quoi  l'archidiacre  refusa  aussi  de 
les  écouler.  Ils  se  retirèrent  donc,  en  slgni- 
Gant  à  Asphale  el  à  un  autre  prélre  ce  qui 
était  porté  par  l'écrit  doni  le  concile  les 
avait  chargés.  Leur  conduite  fut  approuvée, 
et  le  concile,  rempli  d'une  juste  indignation 
contre  Jean  dWntiocho,  voulait  pruuuncer 
contre  lui  et  coulre  les  Orientaux  la  mémo 
sentence  de  déuusilion  qu'ils  avaient  rendue 
coulre  saint  Ljrillo  et  Meumon;  nuis  ils 
crurent  qu'il  valait  mieux  réserver  cela  an 
jugement  du  pape,  cl  se  conlenter  pour  le 
présent  d'une  puniliun  mains  sévère.  Ainsi 
il  déclara  qualin  qu'ils  no  pussent  plus 
abuser  dti  pouToir  de  \n  «lignite  épiscopal'', 
ils  demeureraient  rolraochcs  Uc  la  cotnniu- 
niun  ce(  lé^^asllque  jusqu'à  ce  qu'ils  recon> 
nussenl  el  confe-sassml  leur  faute,  el  qu'ils 
vinssent  rendre  raison  de  leur  conduite  au 
concile;  ajoutant  que  s'ils  tardaient  à  le 
Caire  ils  allireraienl  sur  eu\  tnnte  sévé- 
rité des  cations.  Le  comiic  désigna  par  leurs 
noms  tous  les  évéques  compris  dans  celle 
tcntenec.  Il  j  en  a  i; ente-cinq,  du  nombre 
«lesquels  est  Théodorei.  Il  déclara  en  même 
Ifluiptque  la  procédure  irrégulière  des  Orien- 
taux contre  Cyrille  et  Memnon  ctnit  .ibsulu- 
menl  nulle  cl  insoutenable,  el  tous  les  Pères 
-4la«ouclle  eonmunlquéreniavec  eux  comme 
^■iinvanl.  Ct'ttc  sentence  fut  signée  par 
"^•t  de  Jérusalem,  par  les  trois  légats 
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du  pn[.c  el  prrr  tous  les  aulro»  é»éiiarj,Bo. 
suite  le  concile  écrivit  é  l'eiaperear  pov 
rinformer  de  celle  affaire,  lui  nirs  voir  hs 

dcfnnts  de  In  prori''dnrc  âc^  Orienlaiii,  a 
pour  se  plaindre  de  ce  que  trente  éiéau 
avaient  osé  se  soulever  contre  plasêséisK 

cents,  et  former  un  srcunJ  concile  contre  « 
volonté.  «  Nous  avons  donc,  ajoate-t-il,  cm» 
fout  ce  qui  avait  été  fait  contre  Cyrille  el 
Memnon,  el  cxcommutué  ceç  rrbr!!i>,  jm- 

au'à  ce  qu'ils  viennent  défendre  leur  procè' 
nre  devant  le  concile.»  Il  prie  ce  piiset 
d'ordonner  que  ce  qui  a  été  décide  parle 
concile  universel  contre  Nestorioi  rar 
rétablissement  de  la  foi,  demeur»  mi 
sa  force.  Celle  lettre  f  it  signée  do  Ju vénal, 
des  légats  et  de  tous  les  évéqnes.  Lo  coscÂi 
rendit  anssi  compte  an  pape  Céleslln  ds  • 
qui  s'était  fait  tant  contre  Nestorius  que  coo. 
tre  Jean  d'Autiocbe,  disant  qu'ils  ont  ré»mi 
à  son  jugement  s'il  ne  fallait  point  dépmr 
ce  [li-rnier,  II  ajuu'ait  :  o  Quant  à  nos  luVei 
CjriUe  el  Memnou ,  nous  commoaiiittou 
tous  avec  eux,  même  depuis  TentrepriM  èt 
Jean  d'Antioche,  et  nous  célébrons  «tcccki 
la  liturgie  et  les  sjnaxes.  Car  si  non  ftwf* 
frons  que  Ions  indillibremmeni  Insnllent  m 
plus  grands  siégt  s  et  prononcent  des  la- 
tences contre  ceux  sur  qui  ils  n'ont  lucia 
pouvoir,  les  affaires  de  t'Bglise  lomberett 
dans  la  dernière  confusion.»  El  onsuile  : 
«  Après  qu'on  a  eu  in  dans  le  concile  la 
actes  de  fa  déposition  des  impics  pélaKiem 
el  célcsticns,  Célestius,  Pclase,  Julien.  Per- 
side,  Florus,  Marcellin ,  Oronce  rt  iean 
complices,  nous  avons  établi  que  le  jutstil 
porté  contre  eux  par  Votre  Sainteté  iT-nuti 
rerait  ferme  :  nous  sommes  tous  do 
avis,  et  tes  tenons  pour  déposés.  »  Le  enK 
clic  joignit  à  celle  lettre  les  actes  de  loul  ff 
qui  li'éiail  passé,  avec  les  signatures  deiéTi* 
mics.  On  croii  qu'il  écrivit  aussi  en  8/rieH 
<lans  loules  les  provinces,  pour  y  ren'or 

Sublique  la  sentence  prononcée  contre  k% 
'rieniaux;du  moins  avons-nous  un  décfd 
du  concile  adressé  à  tous  les  évéques  et  8- 
dèles  de  l'Eg'.ise  pour  leur  notifier  eeit 
sentence.  Ce  décret  est  joint  aux  actes  A 
la  scission  tenue  le  31  juillet,  qui  etl  'i 
septième  ;  mais  il  a  plus  de  rapport  I  U 
cinquième,  qui  est  du  17  juillet.  Il  produit 
ton  effet,  cl  convainquit  plusieurs  persossA 
de  l'injuslice  du  procédé  des  OrienlaoLU 
leUrc  du  concile  au  pape  sa  lui  Céleitlsi< 
suivie  d'uu  discours  que  saint  Cyrille  pro- 
nonça en  présence  é>éque$.  Qo«i|H 
Jean  d  Aiilioche  n  y  soil  pas  nommé,  il 
aisé  de  voir  que  c'est  lui  que  Ton  stL^^' 
parfont ,  et  <»ainl  Cyrille  ne  le  f^iil  pas  sasJ 
aigreur.  Il  iui  reproche  cuire  antres  ci*<* 
d*avoir  pris  les  amwi  contre  la  vériie  n 
contre  ceux  qui  on  prenaient  la  défense.** 
de  s'être  rendu  ie  fauteur  de  l'hérésie.  l«> 
scbisniatiqaes  écrivirent  de  leur  céié  à  fe»- 
pereiir  pour  se  plaindre  de  ce  que  Cyn»* 
et  Memnon,  déposés  par  eux  pour 
d'bérésie,  s'étaient  fait  rétablir  dans  le 
reriloce  par  ceux  de  leurpirti,  fttoav^ 
mes  et  iuterdils  comme  eux.  Us  dcman^iMW 
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ï      à  ce  prince  pcrnii>ision  d'aller  ou  à  Coiislan- 
t      imople  ou  à  Nicomédio,  pour  convaincre 
leurs  adversaires  d'Impiété  et  d'injustipe  en 
►      ta  préscnc  '  ;  d'or^loiiiiiT  au-sî  <jue  t<»ul  le 
monde  souscrivll  à  la  foi  do  Nicée,  dont  iU 
,     joi|;naient  la  formale  à  loar  Inllre.  Ils  écri- 
*      nrent  on  mi^me  t( mj  s  à  Anliorhii*.  préfcl 
i     du  prétoire  et  consul ,  à  Valère,  mallrc  des 
ofBees,  o(  à  ScholasUque.  préfet  de  la  cbam- 
I      bro,  totis  trois  amis  de  Neslorius.  Il«  s'y 
i     plaignaient  des  cxrôs  de  CjrriUo  et  de  Meni- 
non,  qui  sont,  diflaient-ils,  an-desius  de  la 
fureur  1.1  plus  barbare.  Ils  les  conjuraient, 
en  conséquence»  de  ici  tirer  nu  plua  vite 
d'Ephèse,  et  de  Taire  en  lorlc  que  lenrt  let- 
tres fussent  luos  .1  l'empereur.  Elles  étaient 
toutes  adressées  au  comte  Ircuce,  alors  à 
Conslanlinople  :  el  ee  fat  de  lui  qu'ils  appri- 
rent ce  qui  s  y  était  passai  depuis  son  arrivée; 
ea  particulier,  que  l'empereur  eovo^ail  à 
Bpbtt»  Jean,  comte  des  largesses,  avec  ordre 
de  régler  les  afTaircs  suivant  les  connais- 
tances  qu'il  en  prendrait  sur  les  lieux, 
n  était  encore  en  ehemin,  lorsque  le 
1     CODcile   tînt   une   sixième  session   le  2i 
;    jaillel  de  l'an  kSl,  Saint  Cyrille  y  prési- 
^    dail  eomme  Ticafre  du  pape,  et  tes  lé- 
gats du  saint-siége  n'y  sont  nommés  qu'à  la 
fia,  après  tous  les  évéques.  Pierre,  prêtre 
'    d'Alexandrie  et  prlmicier  des  notaires,  dit 
j     que  le  saint  concile,  voulant  pourvoir  à  la 
fui  el  Â  la  paix  des  Kglises,  proposait  une 
déOoltion  qu'il  avait  en  main.  On  or- 
'     donna  de  la  lire  el  de  l'insériT  aux  actes. 
'    On  y  voyait  d'abord  le  symbole  do  Ni- 
cce,  avec  anatbèoie  de  (a  p<irt  de  l'Eglise 
apostolique  contre  tous  ceux  qui    îir  imt 
qa'ii  y  a  eu  un  temps  où  lu  Fils  de  Dieu  u'é< 
lait  point,  et  qu'il  est  fait  de  rien  on  de 
quelque  substance  créée.  Le  concile  a^  ou- 
lait  :  c  C'est  la  sainte  foi  dont  tout  le  monde 
doit  convenir  ;  ear  elle  suffit  pour  rolililé  de 
toute  l'Eglise  qui  est  s ms  le  ciel.  Mais  parce 

2 De  qaelqaes-uns  font  ^emblanl  de  la  con- 
isser,  el  en  expliquent  le  sens  à  leur  fan- 
taisie, il  a  été  nécessaire  de  propnscr  I<  s 
seulimeDls  des  Pères  oribodoxes,  pour  mon- 
trer comment  ils  ont  entendu  et  préehè  celle 
fui,  et  comriu  iii  tous  ceux  dont  la  foi  e>l 
pure  doivent  l'entendre,  l'expliquer  et  la 
prêcher.  »  tje  préire  Pierre  dit  qu'il  avait  en 
main  le  livre  des  saints  Pères,  évéques  el 
martyrs,  dont  il  avait  extrait  quelques  arti- 
cles; savoir  de  saint  Pierre  d'Alexandrie,  de 
saint  Allianase,  do  saint  Jules,  évéque  de 
ftoiue,  el  des  autres  ancien»  qu'on  avail  cités 
A  la  première  session  pour  la  condamnation 
de  Nestoriu^.  Le  concile  en  ordonna  la  le*  - 
lorc,  el  voulut  qu'ils  fussent  insérés  aux 
actes.  Ensuite  Cliarystos,  prêtre  cl  économe 
de  l'Eglise  de  Pliiladclpliie  eu  Lydie,  repré- 
senta au  concile  que  quelques  hérélinQes  do 
cette  province,  voulant  s  inslruire  aani  la 
doctrine  de  l'Eglise  cailiorKjue,  élaienl  tom- 
bés dans  de  plus  grandes  crrcur>.  Car  deux 
prêtres  nnmn.és  Antoine  et  Jacques ,  qui 
élaii-nl  venus  de  ConstanliiiOftlo  en  Luiic 
avec  des  Icllrcs  de  rccowuiandulion  d'AÏha- 
■asf  et  de  Pbotiut  aussi  i>rêtre,  et  du  parti 
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de  Neslorius,  faisaieni  signer  aux  quarto- 
décimans,  ou  novaliens  de  ce  pays<-là,  qui 
voulaient  se  conrcrlir,  une  profession  de  foi 
nestorienne.  ("lu  Ii  disait  de  Théodore  do 
Mopsucstc.  Charysius  s  upposa  à  la  signature 
de  cette  formule  ;  ce  qui  ohIi[;ea  les  évéques 
de  Ly(lii\  qui  regardaient  Antoine  cl  Jacques 
comme  catholiques,  de  le  déposer.  La  re- 
quête de  Charrsins  avait  donc  deux  motifs  : 
le  premier,  d'être  rétabli  dans  ses  fonctions, 
comme  ayant  été  déposé  injustement  ;  le  se- 
cond, la  condamnation  de  cette  fausse  expo- 
sition de  foi  qu'on  faisait  signer  aux  nou- 
veaux convertis  de  Lydie.  Le  concile  ne 
voulut  point  statuer  sur  le  premier  chef  de  la 
demande  de  ce  prêiro,  n' lyanl  pas  apparem- 
ment de  preuves  qu'il  eût  été  déposé  injus- 
tement et  pour  la  défente  de  la  vraie  fol.  Sar 
le  second,  après  a^oir  ordonné  la  lecture  de 
celte  profession  de  foi,  il  la  condamna,  mais 
sans  en  nommer  l'auteur,  soit  qu'il  ne  fât 
pas  bien  connu,  -oit  à  cause  de  la  grande 
réputation  de  Ibéodure  de  Mopsurste,  et  dé- 
feudil,  sous  peine  de  déposition  aux  évéques 
cl  aux  clercs,  et  sous  peine  d'analhémc  aux 
la'iques,de  proposer  ou  d'écrire  aucune  autre 
profession  de  foi  que  celle  de  Ificée.  il  n*en 
excepta  ni  le  symbole  drs  a[  6'r(  s,  ni  celui  île 
Cunslanlioople ,  peut-être  pour  fermer  la 
bouche  aux  Orientaux,  qui  semblaient,  par 
Kur  attachement  affecté  à  la  formule  de  Ni- 
cée,  reprocher  aux  Pères  du  concile  de  n'y 
en  aToir  pas  assex.  Nous  avons  la  profession 
de  foi  déférée  au  concile  :  clic  est  en  grec  et 
en  lalin  dans  les  collections  ordinaires,  màif 
seulement  en  latin  dans  celle  de  Balaie,  de 
la  traduction  do  M  iriijs  Mcrcalor.  II  est  re- 
marqué dans  les  souscriptions,  qui  sont  au 
nomore  de  vingt,  que  les  quarlodécîmans 
dont  elles  sont,  s' idrcss^rcnt  à  révôrjnc 
Théopiwinc  pour  le  prier  de  les  recevoir  à  la 
sainte  Eglise  catholique;  qu'ils  anatbêmati- 
sèrenl  ims  ceux  qui  ne  faisaient  pas  la  Pâ* 
que  comme  la  sainte  Eglise  catholique  et 
apostolique;  et  qn'ils  jnrarent  par  la  aainlo 
'ri  iniié  el  par  la  piété  et  la  victoire  des  eoi- 
percurs  ïbéudoso  el  Valcntinicn ,  de  de- 
meurer fermes  dans  celte  pratique,  comme 
aussi  dans  la  croyance  des  dogmes  men- 
tionnés dans  la  profession  de  foi  qui  leur 
avail  été  présentée.  Il  y  en  eu*  quelques-uns 
qui  souii rivireil  pour  eux  el  pour  toule 
leur  maison;  d'autres  déclarèrcul  qu'ils  ne 
savaient  pas  écrire,  entre  autres  un  prêtre 
nommé  Patrice.  Le  concile,  après  la  con- 
damnation de  celte  fausse  profession  de  fut, 
ordonna  qu'on  reldt  les  extraits  des  livres 
de  Neslorius  déjà  insérés  dans  les  actes  de 
la  première  session;  après  quoi  tous  les  évé- 
ques souscrivirent,  saint  Cyrille  le  premier, 
CiiNintc  Aro.i  tins  légat,  puis  .îuvénal  de  Jé- 
rusalem, et  les  autres  de  suite,  sans  garder 
le  même  rang  que  dans  les  souscriptions  pré- 
cédentes, qui  ne  sont  pas  niétnn  uniformes. 

La  septième  session  ,  qui  fut  aussi  la 
dernière,  est  marquée  le  lundi  81  aoât 
dans  les  actes;  maison  préicnd  qu'il  faut 
lire  le  31  juillet,  parce  que  le  concile  ne 
s*asaeinb1a  plus  depuis  l'arrivée  du  comte 
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leao,  qni  Unit  à  Bphè«e,  dans  les  coin— 

roencemenis  lu  mois  d'août.  Celte  session  se 
tint  dans  la  grande  église  de  la  Saiole'Viergp. 
Bhéginos.  évéqaede  GonstanUa  dans  l'Ile  de 
Cliypre,  y  présenta  unn  rcqut'^tf',  t;int  en  son 
nom  quen  celui  de  deux  autres  évéques, 
Zénon  el  Bvagre,  se  plaignant  de  ce  que  le 
clergé  d'Anliochn  entreprenait  contre  In  li- 
berté dont  ils  étaient  en  possession,  l'évôque 
'd^Antloclie  ni  qaelqae  autre  que  ce  fôt 
n'ayant  j.imais  eu  part  à  l'ordination  di^s 
évéques  de  cette  ilc.  Il  paraissait  en  effet 
que  les  Irofi  derofers  roétropolilaîos  de  Con- 
slanlia  avaient  été  f^t.-iblis  parles  évéques  de 
Chypre.  Mais  après  la  mort  du  dernier»  qai 
ee  nommait  Trofle,  Jean  d'Anlioche»  prélen> 
dant  que  l'Ile  de  Chypre  dépendait  de  son 
patriarcat  ,  avait  obtenu  deux  lettre  de 
Dcnys,  duc  d'Orient  :  l'une  an  clergé  de  Gon- 
slaulia,  I  nutre  à  Théodore,  gouverneur  do 
Chvpre.  Dans  la  première,  le  duc  disait  que, 
puisqu'on  allait  tenir  un  concile  à  Ephèse, 
où  l'on  réglerait  ce  qui  rcf^  irrlail  l'élection  de 
leur  évéque,  ils  ne  penuissent  point  qu'on  en 
élût  ni  qu'on  en  consacrât  aocnn  jusqu'à  la 
décision  du  concile  sur  ce  point;  ou  que,  s'il  y 
en  avait  un  d'établi  avant  la  récepUun  de  s  i 
toiire ,  il  eût  à  se  trouver  au  concile  indiqué 
à  V-.[ihèse.  Dans  la  seconde,  il  ordonnait  à 
Théodore  d'employer  sou  autorité  et  les  mi- 
lices qu'il  commandait  ponr  arrêter  ceux 
qui  exciteraient  quelque  tumulte.  Celte  lettre 
est  datée  d  A ulioche,lo 21  mai  43 1 .  Les  é véques 
de  Chypre  ne  laissèrent  pas  d'établir  un 
évéque  à  Constantia,  et  ce  fut  Rhéginns  sur 
«f.^  tomba  leur  choix.  Il  vint  à  Eplièse  avec 
(Idii  autres  évéques  de  son  lie  ,  sans  at- 
tendre les  Orif-ntaux  ,  el  s'ctnnt  joints  à  saint 
Cyrille,  ils  condamnèrent  avec  lui  Nestorius, 
le  SS  juin.  Saprico,  éréqoe  de  Papbos,  l'un 
lies  trot?  qui  avaient  accompagné  Rhéçinu?, 
étant  mort  à  Ephèse,  celui-ci  et  les  deux  au- 
tres s'adressèrent  au  concile  pour  loi  deman- 
der sa  protection  contre  les  violences  du 
clergé  d'Antioche.  Le  concile,  après  avoir  lu 
leor  requête  et  les  lettres  du  doc  Denys,  de- 
manda qu'iU  expliquassent  nettement  le  su- 
jet de  ces  deux  lettres.  L'évôquo  Zénon  dit 
qu'elles  avaient  été  obtenues  par  l'évéque  et 
le  clergé  d'Antioche.  «Que  voulait  l'évéque 
d'Antioche?  »  dit  le  concile.  «  it  prétend,  ré- 
pondit Evaçre,  soumettre  notre  lie  et  s'attri- 
buer le  droit  des  ordinations  contre  les  ca- 
oons  et  la  coutume  établie?  »  Le  concile  dit  : 
«ITa-t-on  jamais  vo  l'iréqne  d'Antioche 
ordonner  un  évêque  à  Constantia?  »  Zénon 
fépondil  :  «  Depuis  le  temps  des  apôtres  on 
ne  peut  pas  montrer  que  rovéqae  d'Antioche," 
ni  aucun  autre,  y  soit  jamais  venu  ordonner: 
f 'a  toujours  été  le  concile  de  la  province  qui 
a  établi  an  métropolitain.  Truïlc ,  qni  vient 
de  mourir ,  Sabin  ,  son  pr(^rlé<  cs-seur  ,  el  le 
vénérable  Ëpiphane,qut était  avant  eux,  ont 
été  ordonnés  par  an  concile,  sans  que  l'é- 
véque d'Antioche  ou  aucun  autre  ait  eu 
droit  d'ordunuer  dans  l'Ile  de  Chypre.  »  Ce 
concile,  assuré  par  les  déclarations  que  ces 
évéques  avaient  faites  de  vive  voix  et  par 
éerili  reudit  une  ftentcncc  qui  portail  que,  si 


révéqne  d'Antioche  n'était  point  liadêtR 

coutume  pour  faire  des  ordinations  rn  rt  i- 

f»re ,  les  évéques  de  celte  lie  seraieal  nuin* 
enns  dans  ta  posseision  où  ils  étaient  fl- 

liro  leurs  évéques  suivant  les  canons;  ^,U8 
toutes  les  autres  provinces  jooiraieDi  pA« 
reniement  des  libertés  qu'elles  annleslae» 

quises  par  l'usage;  qu'aucun  évéqn- n'en- 
Ireprendrait  sur  une  province  qui  de  toute 
antiquilé  n'aurait  point  été  soumis*  à  m 
église,  et  que  s'il  y  en  avait  qui  s'en  fuisett 
assujetti  quelqu'une  par  violence,  il  unA 
obligé  de  la  restituer.  Le  concile  ne  jegti 
pas  à  propos  de  demander  que  Jean  d'An- 
tioche fût  entendu,  parce  que,  appelé  dim 
les  formes»  Il  avait  refusé  de  comparaître. 
Peut-être  qoe  s'il  eût  été  présent  les  éréqM» 
de  Chypre  n'eussent  pas  eu  une  seotcDceit 
favorable.  Car  Alexandre  d'Antioche  aynt 

f>rétendu,  ea  ililS,  que  les  évéques  de  celle 
le  ne  s'étaient  mis  eu  possession  de  faire 
leurs  ordinations  que  pour  éviter  la  tjraaiiiê 
des  ariens  qui  avaient  occupé  le  ^ihc  epii- 
copal  d'Antioche  pendant  trente  aoum,  le 
pape  Innocent  1«%  fkisaot  droit  A  sa  requête, 
avait  ordonné  que  ces  évéoues  reviosseoli 
l'observation  des  canons  de  Nicée,  c'esl-è- 
dire  qu'ils  rentrassent  dans  la  dépeodaooi 
de  l'église  d'Antioche.  Toutefois,  Bal$.«m'>!i, 
depuis  patriarche  d'Antioche,  reconnaiiqut 
les  faits  allégués  par  Rhéginns  et  les  aalres 
évéques  de  Chypre  étaient  véritables.  Pime 
le  Foulon  »  ayant  usurpé  le  siège  d'Aniiodie, 
vonlul,  sans  s'arréier  au  décret  du  coo^li 
d'Ephèse,  S-»  soumettre  l'Eglise  de  Chyore. 
Mais  comme  l'on  trouva  dans  le  temps  méiM 
de  celle  conicstation,  c'est-à-dire,  vers  l'aa 
k98,  le  corps  do  saint  Rarnabé  aaprèide 
Constantia,  on  concile,  lenu  à  ConsiâotiD*- 
pte,  et  l'empereur  Zénon  déclarèrent  que 
l'Eglise  de  Chypre,  étint  une  E^lisf  aposto- 
lique, ne  dépendait  de  la  jundiciiun  d  aocos 
patriarche* 

Quelques-uns  rapportent  à  cette  dernière 
session  du  concile,  el  d'autres  à  celte  du  1< 
ioiUet,  la  décision  de  l'affaire  d'EaslallM. 
évéque  d'AUalie  en  Pamphylie.  Quoique  or- 
donné canoniquemenl,  on  ne  laissa  pas 
former  quelqiu"^  accusations  contre  lui.doal 
il  lui  eût  eU;  facile  de  se  justifier.  MauU 
crainte  des  affaires  ei  iepeu  de  capaciiéqs*il 
Bo  connaissait  pour  les  fondions  de  VèptK> 
pat  l'engagèrent  à  le  quitter  et  à  dvoser 
une  renonciation  par  écrit.  Sur  cclaleeos 
cilede  la  province  mit  à  sa  place  Théodore 
Eustathc  ,  souhaitant  toutefois  Je  conserver 
le  nom  el  les  honneurs  d'évéquc,  se  présetii 
an  concile  d'Bphèsc  pour  les  demander. 
moipnanl  au  surplus  n'avoir  aucun  désîf* 
ronlror  dans  le  siège  qu  il  avait  qoiltij^ 
concile,  après  s'être  informé  de  la  m*Bi«' 
dont  les  choses  s'étaient  passées ,  et  «Ij 
accusateurs  d'Euslathc  n'avaient  rieo 
contre  lui,  rendit  à  ce  vieillard  la  cnnua- 
nion  dont  il  avait  été  privé  i  cause  àtart- 
uoociaiion,  les  canons  ne  permettant  pÇ»»'* 
an  évéque  d'abandonner  son  église-  U 
rî(T<»rd;i  an«v5  le  ihmîi  cl  le  rang  d'è»éqsÇj* 
la  charge  ucanuioms  qu'il  ne  ferait  lu 
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aalioi)  ni  aacune  autre  fonction  épiscopale 
de  sa  propre  aulorilc.  Le  concilo  (il  savoir 
inétne  à  celui  de  ia  province  de  Pamphylie, 
è  qui  il  écrivit  sur  cette  artaire,  que  s'il  vou- 
lait traiter  Eustatho  encore  plus  charitablo- 
ncot,  il  pourrait  le  faire.  Le  concile  chargea 
aussi  les  évôqaes  de  Pamphjlie  et  de  Lycao- 
nie  de  louir  la  main  à  rurdoiiiiam  c  du  con- 
cile de  CoDSlantinople,  sous  Sisinnitis»  contre 
les  messaliens,  hérétiques  qui  étaient  dans 
leur  pays.  Celle  ordonnance,  qui  fut  prt' s  entée 
par  les  évéqaes  Valéricn  et  Ampfailoque, 
portait  que  Ioim  eeaz  qui  seraient  Infectés 

ou  suspects  de  Cfllo  hérésie  soryient  sum- 

Bkés  deraaatbémati&er  par  écrit;  que  les  ré- 
frsetaires  feraient  déposés  et  eieommamiét, 
t'ils  étaient  clercs  ;  les  laïques  aiialhéniatisés; 
et  qu'on  n«  permettrait  pas  à  ceux  qai  en 
fênuent  ooiiTaineii«,d*aTOirdes  monastères. 
L'évéquc  Valérien  présenta  le  livre  de  ces 
hérétiques ,  qu'ils  nommaient  ascétiques  :  il 
lal  anatbémalisé,  eomme  ayant  éÛ  composé 
par  des  héréliques ,  et  le  concile  élablit 
qu'on  eu  oserait  de  même  à  l'égard  des  au- 
tres livres  qni  seraient  infectés  de  leurs  er- 
reurs. Deux  autres  évéques  de  Thrace  , 
Kuprébius  de  Byie  et  Cyrille  de  Celle,  re- 
présenlérenl  an  conHIe  que,  suivant  noe 

2ncicn:ic  coiiliime,  de  leur  province,  chaque 
évéque  avait  deux  ou  Iroiii  évécbés;  que  Té- 
véqoe  éiléraetée  avait  Héradée  et  Bpania  ; 
ré\/!i]uc  Iî.vze  avait  Byzc  et  Arr.nliopolis; 
1  évéuue  de  Celle  avait  Celle  et  GallipoU  ;  que 
Jamais  ces  ritles  n'avaient  eu  d'évéquc  par- 
lieulser,  ru  sorte  que  c'étaient  des  ♦Ht'chés 
psrpéluelleuieut  unis.  Ils  ajoutèrent  que  Fri* 
tilas,  évéqoed*Héraflée,  ayant  quitté lecon- 
cile  pour  s'attacher  à  NestHrinî^,  ils  crai- 
gnaient que,  pour  se  venger  d'eux,  il  ne 
préteadlt  oïdeoner  des  évéqnes  dans  ces 
villes  où  il  n'y  en  avait  pas  (  u  encore.  Le 
concile,  ayant  éaard  à  leur  requête,  autorisa 
la  eoninme  particnlière  de  ienr  province,  et 
défendit, tant  à  Frililas  qu'à  ses  successeurs, 
de  rien  innover  au  préjudice  des  canons,  des 
lois  civiles  et  de  i*ancienne  cootnme  qnl  a 
force  de  loi.  Cela  n'empêcha  pas  que  quelque 
temps  après  l'on  ne  mit  des  évéques  a  Galli- 
pell  et  dans  les  antres  villes  qoi  n*en  avaient 
point  lors  du  concile  d'Ephése.  Il  n'y  est  fait 
aocone  mention  de  la  tentative  de  Juvénat 
de  Jérosairro,  pour  s'attribuer  la  primauté 
de  la  Palestine  ;  mnis  saint  Léon  en  parle, 
ce  qui  (ail  voir  que  nous  n'avons  pas  tons 
les  ades  de  ce  concile.  Celui  de  Nicée  avait 
mainicnu  réréque  de  Jérusalem  dans  les  pré- 
rogatives d'honneur  dont  il  avait  joui  jus- 
qn  alors,  qui  consislatent,  ce  semble,  dans  la 
préséance  sur  1rs  nutres  cv(^ques  de  la  pro- 
vince, mais  sans  préjudice  de  la  dignité  de 
métropolitain  qui  appartenait  à  l'évéque  de 
Césarêc  en  Palestine.  L'an  395  le  clergé  cl 
le  peuple  de  Gaza  s'adressèrent  à  Jean  de 
Césarée,  comme  à  leur  archevêque,  pour  lui 
demander  de  remplir  le  siège  de  leur  ville, 
qui  était  vacant  :  Jean  leur  nomma  et  consa- 
srs  Porphyre,  alors  prêtre  de  Jérusalem,  sans 
fiideriiaiHlcr  même  la  permission  à  l'evi^juc 
«i«  celte  ville.  Quoique  Jean  de  Jérusalem  lAl 
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présent  au  concile  de  Diosoolts,  en  &15,  re 
Tut  néanmoins  Eulogc  de  Césarée  qui  y  pré- 
sida. Mais  Juvénal  de  Jérusalem,  voulan 
s'établir  chef  de  la  Palestine,  commença  pai 
ordonner  des  évéques  dans  quelques  villes  d< 
cette  province,  comme  à  Parembotes  et  à 
Phéno.  Il  en  ordonna  même  dans  la  seconde 
Phénicie  et  dans  l'Arabie.  Ce  n'élail  pas  as- 
sez, il  fallait  s'autoriser  d'un  décret  du  con- 
cile. Il  essaya  donc  d'y  prouver  ses  préten- 
tions, et  nllégua,  pour  les  appuyer,  diverses 
pièces,  mais  toutes  fausses  cl  supposées. 
Comme  révéque  de  Césarée,  sur  les  droits 
duquel  II  enlrppren  lit.  n'était  point  présent 
au  concile,  saint  Cyrille  s'opposa  au  dessein 
de  Invénal  et  écrivit  même  é  Rome,  priant 
le  sainl'siége  avec  instaiice  de  ne  pas  con- 
sentir à  une  entreprise  si  illégitime.  On  eut 
soin  à  llomn  de  conserver  cette  lettre  dans 
les  archives.  Jinéual  ne  se  rebula  point  do 
l'opposition  qu'il  trouvait  à  ses  desseins; 
mais  saint  Cyrille  ne  cessa  pas  non  plus  d'y 
former  des  ubsti  lis,  et.  sans  se  séparer  de 
la  communion  de  Juvénal,  il  oe  voulut  ja- 
mais donner  dans  ses  lentiments.  Il  riiln 
à  marquer  les  canons  que  l'on  01  au conclin 
œcuménique  d'Kpbése. 

Ils  sont  au  nombre  de  six,  et  précédée 
d'une  lettre  synocljlc  adressée  à  toutes  le.s 
Eglises.  Le  concile  y  marque  les  noms  et  les 
•Wfes  de  tous  les  évéques  schismatiques  du 
parti  de  Jean  d'Antioche, qu'il  réduit  au  nom- 
bre de  trente-cinq,  ajoutant  qu'il  les  avait 
r^anchés,  d*un  commun  consentement,  de 
toute  communion  ecclésiastique,  et  leur  avai 
interdit  toute  fonction  sacerdotale.  U  dé 
clare  ensuite,  et  ti*est  le  premier  canon, 
ceux  qui  n'avaient  pu  assister  au  concile 
ce  qui  avait  été  réglé  toucbani  ces  schisme- 
tiques,  savoir,  que  tous  les  métropolitains 
qui  auront  quitté  le  concile  œcuménique, 
pour  s'attacher  au  conciliabule  schisma- 
tique,  ou  qui  seront  entrés  dans  les  senti- 
nienls  de  Célestias ,  ne  pourront  rien  faire 
contre  les  évéques  de  la  province,  étant  ex- 
communiés et  interdits  ;  qu'au  contraire  Ile 
seront  soumis  h  ces  mêmes  évéques  et  auv 
métropolitains  voisins,  qoi  pourront  les  dé- 
poser tout  é  fait  de  l'épiscopat  ;  que  les  sim- 
ples évéques  (Can.  2)  qui  ont  embrassé  le 
schisme,  soit  d'abord,  soit  après  avoir  signé 
contre  Neslorius,  seront  absolument  retran- 
chés  du  sacerdoce  et  déposésdc répi<?rnpat; 
{Cm.  3)  oue  les  clercs  qui  aorout  été  in- 
terdits ou  déposés  par  Nestorlus ,  ou  par  set 
partisans,  à  cause  qu'ils  tenaient  les  bons 
senliments,  seront  rétablis,  et  en  général 
{Can.  k),  que  les  clercs  qui  sont  unis  au  con- 
cile œcuménique  ne  seront  soumis  en  aucune 
manière  aux  évéques  schismatiques,  mais 
{Can.  5)  que  les  clercs  qui  embrasseront  le 
schisme  ou  les  erreurs  de  Neslorius  ou 
celles  de  Céleslius,  seront  déposés  ;  (Can.  61 

!|ue tous  ceux  qui,  condamnés  pour  lenn 
aules  par  le  concile  ou  par  leurs  évéques, 
auraient  été  rétablis  par  Neslorius  ou  ses 
adhérents,  peu  sirif  neux  d'observer  les  règles 
canoniques ,  d<  meureronl  soumis  é  la  sen- 
(eace  pronoucée  contre  eux  ;  que  quiconque 
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voudra  s'opposer  co  quil  jtic  manière  que 
ce  soil  à  co  qui  a  clé  ordunnô  p^r  le  saint 
concile  d'Ephè.se  sera  déposé,  s'il  etl  évô- 
qQ«  ou  clore,  ou  privé  de  la  communion,  si 
c'est  uu  laïque.  Ces  six  canons  furent  signés 
par  tous  les  évéqucs.  Dans  quelques  éditions 
on  CD  trouve  un  septième  et  un  huilième, 
qui  ne  sont  autre  chose  que  la  défeose  faite 
par  le  concile  de  rien  ajouter  à  la  formule  de 
Nicée,  et  le  décret  touchant  la  consrrvalion 
des  droits  de  TEglise  de  Chypre.  Zonare  et 
Balsamon  ont  commenté  ces  huit  canons; 
ils  se  trouvent  en  môme  nombre  dans  la  col- 
lection de  Justel.  Mais  Denys  le  Petit  n'en 
rapporte  aucun  dans  le  Code  ancien  de 
l'Eglise  latine;  apparcmmont  parce  qu'ils 
ne  contiennent  rien  louchant  la  discipline 
publique  de  l'Eglise,  mais  seolement  €0  qni 
regarde  l'afTaire  particoUèro  de  Nestorios  et 
de  ses  fauteurs. 

Le  comte  Jean,  arrivé  à  Ephèee  vers  le 
commencement  du  mois  d'aoûi,  rendit  aus^l- 
iàt  sa  visite  aux  évôques  des  deux  ^rlis; 
leur  division  l'empêchant  de  les  votr  en- 
semble, il  les  vit  séparément.  Il  leur  dit  aux 
uns  et  aux  autres  de  se  rendre  tous  le  len- 
demain à  son  logis,  et  fit  dire  la  même  chose 
aux  absents.  Neslorius  et  Jean  d'Anlioche  s'y 
rendirent  de  grand  malin;  saint  Cjrille  y 
vint  ensuite  :  des  deux  partis  il  n'y  eut  que 
Memnon  qui  n'y  vint  point,  retenu  pnr  quel- 
que incommodité.  La  présence  de  Ncstorius 
excita  un  grand  (omulic  :  le  comte  Jean 
ayant  voulu  faire  lire  la  Icllre  de  l'empe- 
reur, les  catholiques  déclarèrent  que  cela 
ne  se  pouvait  en  présence  de  cet  hérésiar- 
que qui  était  déposé,  ni  d'aucun  des  Orien- 
taux séparés  de  la  communion.  Les  Orien- 
tauX)  de  leur  côté,  voulaient  qu'on  (!(  retirer 
aaint  Cyrille.  Ainsi  il  s'éleva  entre  les  deux 
par1i<i  une  contestation  qui  dura  une  partie 
de  la  journée.  Le  comle  proposa  un  moyen 
d'apaiser  la  dispute,  qui  était  du  faire  reti- 
rer saint  Cyriire  et  Nestorius,  disant  que  la 
lettre  de  Thcudose  n'était  adressée  ni  à  l'un 
ni  à  l'autre.  Ce  moyen  réussit,  cl  vers  le 
soir  du  même  jour  on  lut  la  lettre  de  l'em- 
pereur en  présence  de  tous  les  autres  évé- 
qocs.  Elle  était  adressée  au  pape  Célcstin, 
à  Uufus  de  rhcssaloiuquc  et  aux  autres 
èvèquci.  dont  il  y  en  avait  cinquante  et  un 
nommés,  sans  distinction  do  catholiques  ou 
do  schismntique»  ;  mais  elle  ne  nommait  ni 
Nestorius,  ui  Cyrille,  ni  Memnon,  l'empereur 
les  regardant  tous  trois  comme  déposés:  il 
disait  en  efTet  dans  celte  lettre  qu'il  avait 
approuvé  leur  déposition.  Los  catholiques 
n  enécoutèrcnl  la  lecture  qu'avec  chagrin,  à 
cause  qu'elle  approuvait  la  prétendue  déposi- 
tion do  ces  deux  évéqucs;  mais  elle  Tut  écoutée 
avec  joie  par  les  Orientaux.  Dans  la  crainte 
d'un  plus  grand  lumuMe,  !e  comte  Jean  fil 
flrrûlcr  les  trois  évènues  jJéposés,  donna 
Nestorius  à  la  parde  du  comle  Candidien , 
saint  Cyrille  à  celte  du  comte  Jacques,  qui 
6t  aussi  garder  Memnon  par  des  soldats. 
Cela  fait  11  en  rendit  compte  h  l'empereur, 
l'assurant  qu'il  y  avait  peu  d'espérance  de 
réunir  lesévéaues,  lanl  il  voyait  les  cs^uiis 
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aliénés  et  aigris  de  part  et  d*aBtre.  Miii | 

se  garda  bien  de  marquer  à  ce  prince ^leli 
parti  des  calholiqucs  élail  de  plnsdedcii 
cents  évéques,  et  que  l'autre  n  était  luolii 
plus  que  de  cinquante.  Ceux-là,  inécuntcoii 
du  procédé  du  comle  Jean,  s'en  plaigatrtai 
à  l'empereur,  à  qui  ils  demandèrent  m 
qui  avait  été  fait  contre  Neslorius  et  lei  |>ar« 
tisans  demeurât  en  sa  force,  et  que  cci{De 
ceux-ci  avaient  fait  contre  saint  Cjrille  tl 
Memnon  fût  déclaré  nul.  Ils  apprirent  pei 
après  que ,  sur  une  relation  infidèle  du  comle 
Jcau,  on  délibérait  à  la  cour  d'envoyer  ta 
exil  saint  Cyrille  et  Memnon,  comme  si  Itor 
déposition  avait  été  approuvée  de  lool  le 
concile.  Cela  les  obligea  d'écrire  mt  je- 
conde  lettre  à  l'empereur,  pour  lui  marqoef 
que  ces  deux  évéqucs  n'avaient  poiotéie 
déposés  par  le  concile,  qui  estimait  au  con- 
traire leur  zèle  p-^ur  la  foi,  et  ies  jugeait 
dignes  de  recevoir  de  grandes  loaanges  dti 
hommes,  cl  de  Jésus-Christ  la  couronne  de 
gloire.  «  Nous  n'avons,  ajouUicut-ils,  dépoté 
que  rbérétiquo  Nestorius .»  Ils  marquaictf 
ensuite  leur  douleur  de  ce  que,  par  lur- 

Srise,  on  avait  mêlé  leurs  noms  avec  cm 
es  partisans  de  Jean  d*Anliocbe  etdescè- 
î rsiicns  ,  cl  suppliaient  Théoduic  ij  Icar 
rendre  les  saints  évéques  Cyrille  et  Mimaoo. 
Le  concile  écrivit  encore  aux  évéques  qui 
se  trouvaient  alors  à  Constanlinople,  lat 
prêtres  et  aax  diacres  de  la  même  vtUe,  fOU 
leur  représenter  ies  mauvais  traiteoMili 
qu'on  leur  faisait  par  suite  des  faux  rapports 
que  recevait  l'empereur,  lis  disent  :tL» 
uns  ont  dit  que  nons  faisons  des  sédiliosA, 
les  autres  que  le  concile  œcuménique  a  dé- 
posé Cyrille  et  Memnon;  d'antres,  qoeMMi 
sommes  entrés  en  conférence  amiable  ivse 
les  schismaliques  ,  dont  Jean  d'Antioche  «t 
le  chef.  Et  de  peur  que  la  vérité  ne  soil  cm» 
nue,  on  nous  enferme  et  on  nous  maltrtHs. 
Dans  cette  extrémité,  nous  nous  prcssoot '^e 
vous  écrire,  comme  aux  vrais  cniaotsdttcs» 
cile  œcuménique,  de  ne  pas  abandonner  bfrti 
et  de  vous  pro>!Lrncr  avec  larmes  dcvaat 
l'empereur,  pour  l  instruire  de  toat;  car 
nous  n'avons  jamais  condamné  CyriHt  tt 
Memnon  ;  nous  ne  pouvons  nous  séparer 'ît 
leur  communion ,  et  nous  nous  eslimov 
très-heureux  d'être  bannie  avec  eus.  Ht0 
sommes  aussi  résolus  de  ne  point  rtcc»'"f 
à  notre  communion  ies  scbismatiqnes  jai» 
qu'à  ce  qu'ils  aient  réparé  tons  tesnatéls, 
el  d'abandonner  [  lulôl  nos  éiilise-s,  ce  H^'^ 
Dieu  ne  plaise.  •  Ils  joignirent  â  cette  lelUt  on 
petit  mémoire  qui  était ,  ce  semble  i  potr 
sainl  Daîmace,  où  ils  se  plainnaient  de» 
grandes  chaleurs  et  du  mauvais  air  qui  ks 
n>ndaienl  malades  pour  la  plupart,  eteaies 
faisaient  mourir  quelqu'un  presque  cbai^iif 
jour.  Ce  que  le  concile  dit  dans  sa  lettre  lat 
évéques  qui  étaient  à  Constantinopift  ^^'i'* 
n'avaient  pas  eu  apparemment  connai«3aB<^ 
de  ce  qui  avait  été  envové  quelque  Iraf* 
auparavant ,  peut  s'entendre  d'une  prends 
lellrc  adressée  aux  mêmes  évéques  rnai»  qa 
est  perdue.  Saint  Cyrille  écrivit  en  parlic«li« 
au  clergé  elau  peupledeCoQslaolinoole.oiV 
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lear  eipWqucr  l  éui  des  affaires  du  concile, 
let  tentai! y ef  ig  comte  Jean  pour  obliger  le 
coDcile  à  communir|ucr  arec  les  schisraati- 
ques,  la  division  qui  s'était  mise  cnlre  ceux* 
d  ra  sujet  d'une  profession  de  foi,  où  les 
llfiB  foulaient  qu'on  appelât  la  sainte  Vierge 
Mir9  d*  Dieu  et  de  l'Homme,  et  les  autres 
qu'on  n'y  mil  point  ces  lermes.  Il  écrivit 
aussi  à  Théopennptc,  à  Daniel  d  à  Potamon , 
(rois  évéqaes  d'Egypte  alors  à  Constantino- 
ple,  où  ils  avaient,  ce  semble,  porté  les  pre- 
mières lettres  du  concile.  Il  leur  racontait 
ce  qui  s'était  passé  depuis  l'arrivée  du  comte 
Jean.  Ces  lettres  furent  portées  avec  celles 
du  concile,  par  un  mendiaot  qui  les  avait 
cachées  dans  le  creux  do  son  bflton  ,  et  on 
fut  obligé  d'avoir  recours  à  celle  industrie  , 
parce  que  les  partisans  de  Nestorius  à  Coa> 
slantinople  avaient  des  gardes  sur  toutes  les 
avenues  de  celle  ville  pour  rnipôcli.jr  que 
personne  n'y  entrât  ou  n'en  sortit  do  la  part 
du  concile.  Les  Orientaux  en  écrivirent  de 
leur  côlé  à  l'empereur,  à  rE^jlîse  d'Anlicche 
et  à  Acacc  de  Bérèe.  Dans  la  lettre  À  l'empe* 
renr  ils  demandaient  que  Ton  sVn  tint  à  la 
foi  de  Nicée  ,  cl  que  l'on  rejetât  les  douze 
ftoathémaliimes  do  saint  Cjrritic,  comme 
tHeins  d'erreur.  Ils  marquaient  dans  iror 
lettre  a  l'Eglise  d'Anlicche  ce  que  le  comte 
Jean  avait  biil  à  Epbèse ,  l'approbation  que 
fempereur  avait  donnée  à  la  condamnation 
cIo  CyrilW;  et  de  Memnon  ,  et  comment  ils 
étaient  l'un  et  l'autre  gardés  étroitement. 
Ile  n*y  disaient  rien  de  nestorius  »  non  plos 

Sue  5  ins  la  lellre  qu'ils  écrivirent  à  Acace 
e  Bérée.  Mais  ils  s'v  plaignaient  de  ce  que 
leors  adversaires  répandaient  partout  des 
lettres  pour  ex  iler  dei  fMilioni  dans  les 
villes  et  les  provinces. 

Cependant  saint  Uidore  de  PeInse,  prévenu 
contre  saint  Gjrille  par  diverses  lettres  ,  lui 
eo  écrivit  une  où  if  le  priait  de  -ne  porter 
pas  des  condamnations  violentes,  mais  d'exa* 
miner  les  causes  avec  juslîce,  disant  que  plu- 
sieurs de  ceux  qui  s'étaient  assemblés  à 
Bphèae  l*aeciisaient  de  venger  son  inimitié 
particollére,  plulél  que  de  eoerchcr  siucèrc- 
naent  les  intérêts  de  Jésus-Cbrist.  Cette  pré- 
vention ne  l*empécha  pas  d'écrire  à  l'empe- 
reur, pour  lui  re|  réscntcr  que  sa  préiencc 
à  £pbése  serait  d'une  grande  utililéi  parce 
qoe  les  jugements  qui  s'y  rendraient  se- 
raient sans  reproche.  «  Mais  si  vous  nbm- 
donnez  y  lui  disait-il,  les  suffrages  à  une 
passion  tnranitocnse,  qui  garantira  le  concile 
des  railicrirs'.'  Vous  y  apporterez  le  remède 
si  vous  emuécbez  vus  officiers  de  dogma- 
Ifser  :  car  île  sont  bien  éloignés  de  servir 
leur  princL'  et  de  prendre  eu  même  temps 
les  iatéréls  de  Dieu.  Craignez  qu  ils  ne  ias- 
•ent  périr  l'empire  par  leur  inudélilé,  en  le 
faisant  lieurter  contre  l'Eglise  ,  qui  est  la 
pierre  solide  et  inébranlable  suivant  la  pro> 
messe  de  Diea.  »  Le  dergéde  Constantinople 
adressa  aussi  à  ce  prince  une  requête  ex- 
trêmement forte  cl  généreuse,  où  ils  lui  di- 
aaîenl  ;  c  Si  Votre  Majesté  approuve  la  dé-' 
pu^iii  n  de  Cyrille  cl  de  Momnon,  faite  par 
ki  &4;lii:imatique$ ,  uuus  som:ucs  prcls  à  nous 
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exposer  lous ,  avec  le  courage  qui  confient 
Â  des  chrétiens  ,  aux  mêmes  périls  que  ce* 
saints  personiia-^os ,  persuadés  que  c'est  leur 
rendre  la  juste  récompeniic  de  ce  qu'ils  ont 
souffert  pour  la  fui.  Nous  vous  supplions 
donc  d'appuyer  le  juç^emcni  de  ceux  <jui  font 
le  plus  grand  nombre,  qui  ont  de  leur  côté 
l'autorité  des  sièges,  et  qui,  après  avoir  exa- 
miné soigneusement  la  fui  orthodoxe  ,  ont 
été  du  knêmc  avis  que  le  saint  homme  Cyrille. 
N'exposez  pas  toute  la  terre  à  nne  confusion 
générale ,  sous  prétexte  de  procurer  la  paix 
et  d'empêcher  la  séparalioo  d'une  pelilc 
partie  de  I  Orient,  qui  ne  se  séparerait  pas 
si  elle  voulait  obéir  aux  canons.  Car  si  lo 
chef  du  concile  œcuménique  souffre  celte 
injure  ,  elle  s'étend  à  tous  ceux  qui  sont  do 
sou  avis  ;  il  faudra  aue  lous  les  évêques  du 
monde  soient  déposes  avec  ces  saints  per- 
sonnages ,  cl  que  le  nom  d'orthodoxe  de- 
meure à  Arios  et  à  Eunomius.  Ne  souffrez 
donc  pas  que  l'Eglise  qni  vous  a  nourri  soit 
ainsi  déchirc(\  ni  que  l'on  voie  des  martyrs 
de  votre  temps  ;  mais  imitez  la  piété  de  vos 
ancêtres, en  obéissant  au  concile  et  soute* 
liant  "^cs  décrets  par  vos  ordonnances.  »  On 
ne  doute  point  que  saint  Dalmace  n'ait  eu 

rwrt  à  celte  requête  ,  et  on  y  rapporte  une 
l  itre  q[ie  le  concile  lui  écrivit  pour  le  re- 
mercier. Al)  plus,  curé  de  l'église  des  A  pâ- 
tres ,  eut  part  aussi  A  une  action  si  géné- 
reuse. L'empereur,  louché  de  I  i  conslanee 
des  évêques  do  concile,  et  ému  par  la  géné- 
rosité que  le  clergé  de  Constantinople  venait 
de  l  iire  paraltri'  pour  la  défense  de  la  vérité, 
permit  aux.  évêques  des  deux  partis  d'en- 
voyer des  dépotes  pour  venir  â  la  cour  Tin 
struirc  de  vive  voix  de  la  vérité  des  choses 
Les  sept  évêques  qui  étaient  à  Constantin 
nople  écrivirent  en  même  temps  à  ceux 
du  concile  pour  les  féliciter  des  souffrances 
qu'ils  enduraient  pour  la  bonne  cause.  Le 
clergé  de  la  même  ville  lui  écrivit  encore 
pour  le  prier  d'ordonner  un  évéque  â  la 
Place  de  Me&torius»  et,  quoique  cette  lettre 
lût  signée  de  saint  Dalmace,  il  crut  devoir 
en  écrire  une  particulière,  où  il  félicitait  le 
concile  sur  sa  victoire  contre  l'hérésie.  La 
lettre  d'Alypius ,  prêtre  de  l'église  des  Apé- 
très,  élail  pour  ^  litu  Cyrille  seul.  Il  y  disait  : 
«  Le  diacre  Candtdien,qui  vous  rendra  ceila 
lettre  vous  dira  tout  ce  qui  se  passe  ici , 
avec  quelle  libc^rlô  et  quelle  hardiesse  nous 
avons  parlé,  et  tout  ce  que  nous  avons  fait.» 
Le  concile,  ayant  rrçu  les  ordres  de  l'em- 
pereur parle  comte  Jean  ,  nonuua  huit  dé- 
putés, savoir,  lu  prêtre  Philippe,  légal  du 

fapc,ctscpt  évêques;  Arcaditts,  aussi  légat, 
uvénal  de  Jérus  ili  in,  Flavien  de  Philippcs, 
Firmusdc  Césarée  en  Cappadoce, 'fhéodote 
d'Anryre,  Acace  de  Mélitlne ,  et  Evopllus  de 
Plolémaïde.  Dans  l'iustruction  que  le  con- 
cile leur  donna,  il  leur  était  défendu  de  com- 
muniquer avec  lean  d'Anlioehe  et  ceux  de 
son  parti;  miis  le  concile  ajoutait  que,  si 
l'empereur  les  y  obligeait  ils  ue  pruiuet- 
Iralent  de  le  faire  qu'A  condition  qne  les 
Orientaux  souscriraient  à  la  déposition  do 
Ncslorius  ;  qu'ils  aaalbémaiiscraieat  sa  doc* 


Digitized  by  Googl^ 


m  ucnoitiiAiiiE 

trine  ;  qn'iU  derannderaîent  pardon  an  ron- 

<  ile  ji.tr  écrit  tli'  l'injure  qu'ils  n\  rii('iil  rjile 
à  ccax  qui  en  étaienl  présidonls ,  et  qu'ils 
fravailleralent  eonjdnterocnt  avec  eux  dé- 
putés pour  faire  n>etlre  on  lihcrti'  les  i^ninls 
arcbevéauei  Cyrille  et  Mcmnon.  Le  concile 
i«nr  déclara  enrore  qne  s'ils  foisaient  ptns 

ou  mnids  qiio  (0  qui  était  pmlp  d>ins  cellO 

instruclion ,  non-seiilement  il  les  désavone- 
rafi ,  malt  qu'il  Ici  prlTeralt  encore  de  ta 

communion.  Cet  acte  fut  signé  par  Bci  inien, 
cvéque  de  Perge,  et  par  tous  les  autres  éTé- 
ques.  Il  est  adressé  aux  dépotés  mêmes,  à 
la  téle  desquels  on  met  le  prtMro  Philippe, 
c4>oMne  tenant  la  place  du  pape  saint  Cé* 
lesHn.  Le  concile  leur  donna  aostl  des  mé- 
TiKiires  à  opposer  aux  prétentions  des  Orien- 
taux ,  et  une  lettre  de  créance  pour  l'empe- 
reur, où,  après  nn  abrégé  de  tout  ce  qni 
s'ctail  passé  à  Ephèse.  ils  le  conjurniont  de 
mettre  en  liberté  Cjrrillo  et  Memnon  ,  et  de 
leur  permettre  à  loos  de  reloomer  i  leort 
églises.  I.cs  (lépntés  furenl  encore  chargés 
sans  doute  de  la  réponse  du  concile  aux 
sept  évéqnes  et  à  saint  Dalmace.  Biles 
nvnicrit  pour  objel  des  actions  de  grâces  de 
ce  qu'ils  avaient  fait  en  faveor  dn  concile. 
On  lisait  dans*  celle  qui  était  pour  saint  DaK 
inace  :  «  Nous  savons  qu 'n vont  que  Nestorîus 
vint  à  Constanliooplc ,  Dieu  vous  révéla  ce 
qu'il  avait  dans  le  cœur,  et  qne  voos  dislea 
à  tous  ccnx  qai  venaient  à  votre  celluîe  : 
Prenei  garde  à  vous  *  mes  frères ,  il  est  ar- 
rivé en  cette  ville  une  méchante  béte  «  qui 
nuira  à  beaucoup  d  -  gons  par  sa  (!octrine.  » 
Les  Orientaux  députèrent  aussi  huit  des 
leors,  Jean  d'Antioche ,  Jean  de  Damas ,  Hi« 
niérius  de  Niromédie,  Paul  d'Emèse  ,  Mi- 
viire  de  Laodicée ,  Apringius  de  Cbalcide , 
Théodoret  de  Cyr,  Helladios  de  Ptolémaîde. 

Ils  portèrrnt  avrr  eux  un  pouvoir  absolu 

d'agir  ei  de  j^arler  comme  ils  le  jugeraient 
é  propos ,  soit  devant  Temperenr,  soit  dans 
le  consistoire,  dans  U>  sénat  ou  dans  un  con- 
cile, les  évéqucs  de  leur  parti  avant  promis 
par  écrit  d'avouer  toot  ce  qnlls  avraieal 
fait,  et  de  souscrire  sans  difGcuUé  à  tout  ce 

Sl'iJs  leur  enverraient  â  signer,  lis  n'excep- 
rent  qne  les  analbématismes  de  saint 

Cyrille,  qu'il";  leur  défendirent  do  recevoir. 
A  cet  acte  qu'Alexandre  d  Uiéraple  signa  le 

Tiremier  comme  demearant  chef  dn  parti , 
es  Orientaux  joignirent  une  requête  A  l'em- 
pereur, où.  sans  parler  de  Neslorius  ni  des 
antres  déposés ,  ils  conjuraient  ee  prince  de 
veiller  à  l.i  consorvniiitn  d-^  In  foi  ,  dont  ils 
le  faisaient  juge ,  et  d'obliger  leurs  adver» 
saires  à  en  trailer  par  écrit  en  sa  présence. 
Après  le  départ  de  tous  ces  députés,  l'empe- 
reur Ht  donner  ordre  à  Neslorius  de  soCrtir 
d'Bpbèse ,  lui  permettant  d'aller  où  il  lui 
pînirnit.  hormis  A  Constanlinople.  Neslorius, 
comprenant  que  cet  ordre  l'obligeait  de  se 
retirer  en  son  nu»nastère,qQl  était  celui  de 
Saint-Fiiprépius  près  d'Antioche,  où  il  avait 
été  élevé  dans  sa  jeunesse ,  prit  le  parti  do 
t'j  retirer.  Hais  avant  de  partir, il  pria  A»> 
1iochu8,qui  lui  avait  sip;niné  l'ordre,  do  lui 
«btenir  de  ce  prince  des  lettres  publiques 
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qoi  condamnassent  lesdonzeanalliémalisinM 
deCvrilh  ,  et  qui  pussent  élrc lues  dans tu«l«t 
les  égli&cs,  de  peur  que  les  simples  ne  tassetl 
surpris  parla  lecture  de  cesanalbèmaUtnM. 

Les  défiulés  dt's  deux parlis,arrîvésiClial> 
cédoiue  sur  la  fin  du  mois  d'^iofit ,  reçareai 
ordre  de  s'y  arrêter,  avec  défense  4'entrcr 
à  Constanlinople  ,  de  peur  d*v  cicilcr  quel- 
oue  sédition.  L'évéque  de  Cbalcédotoe,  ^si 
était  nni  aux  catboliqnes  ,  les  rreat  ivee 

joie.Ct  leur  nrenrdi  d'exercer  loulcs  les  fonc- 
tions sacerdotales  dans  les  église  de  la  liUe. 
Il  n'en  usa  pas  de  même  envers  les  Orien- 
taux, qui,  à  Chnlcéiloine  comiiic  à  F(,bè»p, 
furent  privés  de  la  célébration  et  de  la  ^ 
licipation  des  saints  mystères.  Ils  ne  Isb* 
saient  pas  de  l'a^.'^emljUr  pour  prior.  Que!- 

ÎueS'Uns  même  faisaient  des  discoan  icesi 
e  Constanlinople  qui  venaient  pour  les 
tendre  :  car  Neslorius  avait  encore  des  par- 
tisans daiu  celte  ville.  Le  bmit  de  soa  eiil 
affligea  beaucoup  Jean  d'AnlIorfie  et  In 
autres  é\YM]Mrs  députés  ,n\ce:  lui  !N  en  't- 
moignèrent  leur  chagrin  à  ceux  de  lenr  pani 

3 ni  étaient  restés  à  Bphéae ,  par  une  kUn 
aice  du  4  septembre,  où  ils  leur  mar- 
'  quaieot  en  même  temps  que  ce  jo■^li  iii 
attendaient  l'empereor.  Il  vint  en  effet,  it 
doun  a  nndience  aux  deux  partis  dans  le  p.v 
lais  de  Koiin.  Lei  uns  et  les  autres  près»- 
lèrent  leurs  pièces  :  on  les  lut ,  et  lesOriss- 
lauv  se  flaHèrcnl  d'abord  d'avoir  tainru 
leurs  adversaires.  Us  accusèrent  Acaa  <« 
Mélitine,  l'un  des  députés,  d]avoirditcaiSt 
occasion  que  In  divini'é  était  passible.  Mail 
cet  évéque  n'eut  pas  de  peine  à  se  ^aiUirri 
moins  encore  de  répondre  à  ce  qu'obiscisitsi 
les  Orientaux,  que  les  évéqucs  du  cuncile, 
ajant  célébré  après  avoir  été  cxcommuoiés 
par  eux ,  et  ayant  commaniqué  avec  Cjrili* 
depuis  qu'il  aviit  été  déposé,  s'étnif  ni  p^f 
là  déposés  eux-mêmes  et  privés  de  l'epu* 
eopal.  Ils  prolestèrent  qne  si  Ton  sKÂai 
un  rouvel  cvéque  à  Constanlinople,  et  qoil 
fût  ordonné  par  ceux  dm  concile ,  ils  as 
pourraient  regarder  celle  ordlnaliea  qaa 
comme  nulle  et  illégilimc  Les  calhoHqirt 
supplièrent  l'empereur  de  faire  venir  siiit 
Cyrille,  aiio  qu'il  se  jusliflélt«l-aêae;sMii 
les  Orientaux  ayant  demandé  que  l'on  cun- 
mençât  par  régler  la  foi,  ce  prince  ordonna 
que  ebaciin  drs  deux  partis  fit  «ne  dèeiais» 
lion  de  sa  croyance  et  In  lui  mît  en  tnain. 
Les  Orientaux  dirent  qu'ils  n'en  ava>e*t 

r»olnt  d'autre  A  donner  qne  celle  de  Hicts: 
'cmperrur  parais^nni  salisfail  df  c  ttç 

f»onse,  ils  renvovérenl  à  Ëphèse  la  copiai 
'exposition  de  foi  qu*ils  en  avaient  apvMrtl*« 
priant  Irurs  partisans  de  leur  en  enfojff 
deux  nouvelles  copies  souscrites.  Ceut-ci  la 
firent  sans  difOealté ,  et  écrivirent  en  mim 
temps  à  l'empereur  pour  !r  remercier  ia 
l'accueil  favorable  qu'il  avait  fait  a  Icvi 
députés  ,  et  te  conjurer  d'avoir  égard  as 
ton  qn'il  leur  faisait  en  ennfirm.Tnt  ta  d^po* 
sitioo  de  Neslorius,  puisque  cèUil,  è* 
saient-lls,  autoriser  les  duoae  anaibéeaa* 
tismes  de  Cyrille  Hs  envoyèrent  à  lou"^ 
députés  l'c^^posiiïou  de  ces  an^lbimaUtaiti 
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qae  saint  Cyrille  venail  de  faire  à  Ephèsi», 
à  la  prière  du  concile.  On  ne  fi;n(  poinl  ce 
qui  M  passa  à  Cbalcédoine  après  la  première 
avdiene»  qoe  Théodose  donna  aux  deux 
partis  :  on  sait  seulement  qu'il  leur  en  donna 
jusqu'à  cinq  ,  et  que  les  Orientaux  y  parlè- 
rent toujours  contre  lea  «nallitaiatUmea  ; 
qu'ils  profestèrcnt  plusieurs  fois,  même  avec 
ftermenl,  qu'ils  ne  communiqueraient  jamais 
atec  les  évéqqei  unis  à  saint  Cyrille,  jusqu'à 
ce  qu'ils  les  eussont  rejclés  ;  qu'à  l'^fj^arcl  de 
saint  Cyrille  et  de  Memnoo ,  ils  ne  voulaient 
aroir  ave«  eux  aucune  réconciliation,  les 
rrcardant  comme  chefs  d'unp  hérésie  toat- 
à-faii  impie.  Dans  une  des  audiences  ,  l'cm- 
percnr  ayant  trouvé  mauvais  que  les  Orien- 
taux  tinssent  des  assemblées  ,  Théodorct 
répondit  qu  il  eût  élc  bon  de  trailcr  ésale- 
roent  les'deux  partis, et  d'ordonner  à  l'évéqua 
de  Chalcédoinc  d*cmp<?cher  que  ni  les  uns 
ni  les  aulres  n'en  linsscai,  jusqu'à  ce  qu  il& 
fassent  d'aecord.  liais  ce  prince  lui  répliqua 
qu'il  ne  pouvait  pas  donner  un  lel  ordre  à 
UD  évéque.  Sur  quoi  Théodorcl  le  pria  de 
les  laisser  donc  aussi  faire,  et  qu'ils  auraient 
bieolAl  une  épli^p  ci  des  assemblées  plus 
nombreuses  que  leurs  a<Ucrbaircs  ;  ei  com- 
me il  assurait  qu'on  n'offrait  point  le  sainl 
ïscrifire  ,  et  qu'on  ne  lisait  pnfnt  l'Kcrilurp 
(iaiis  leurs  assemblées ,  l  liéodose  leur  per- 
mit de  les  continuer. 

Les  Orientaux  attendaient  une  s!5Î«'^me 
andieace  lorsque  ce  prince  retourna  a  Cuo- 
Manlittople,  les  laissant  à  Cbalcédoine,  avec 
ordfp  aux  députés  cniholiqucs  de  venir  à 
Consianlinoplc  pour  y  ordonner  un  évâque. 
Les  Orientaux  s  en  plaignirent  dans  une  re- 
qaéte  où  ils  représcnl^rcnl  à  l'empereur 
que,8i  les  partisans  de  1  béréiiie  (c'est  ainsi 
^'Ui  nommaient  les  députés  catholiques) 
ordonnaient  un  évéque  à  Consianlinoplc 
avanl  que  les  contestaUons  sur  la  fui  fus- 
^eot  terminées,  U  y  aurait  nécessairement 
un  fchtsme  dans  I  Eglise  quî  obligerait  ce 
prince  à  des  violences  contraires  à  sa  modé- 
ntion  c  Car.  disaient-ils,  nous  et  toutes  les 
provinces  d'Oricnl  ,  de  Pont  ,  d'Asie ,  de 
Ihrace,  d'illyric,  d  Italie,  ne  âoulTrirunt  ja- 
mais que  l'on  rcçoire  lei  dogmes  de  Cyrille. 
Ts  vous  ont  mémo,  ajoutaient-ils,  f!ivoyé 
Un  livre  de  âatnl  Ambruise  contraire  à  ccûo 
doctrine.  »  Ils  écrivirent  en  même  temps  une 
graode  lettre  à  ilufus  de  Tbessainniqoc , 
poor  lâcher  de  Tallirer  à  leur  parti,  en  le 
prévenant  contre  le  concile ,  afin  qu'il 
nlajoulAt  pa9  fui  à  la  relation  de  Flavicn  de 
Pbilippes ,  son  dépulé  h  Epbèse.  Ils  prirent 
occasion,  pour  écrire  celle  leiirc,  de  celle  que 
Hufas  aviK  écrite  à  Julien,  évéque  de  Sardi- 
ne, pour  i  cxiioricr  à  défendre  le  symbole 
e  Nicéc,  comme  snIBiant  pour  faire  con* 
naître  la  vérité  et  pour  convaincre  le  men- 
songe. Mais  Tbéodose ,  sans  avoir  égard  à 
1-1  requête  des  Orientaux,  termina  toutes  les 
Affaires  par  une  lellre  qu'il  écrivit  au  con- 
cile en  ces  termes  ;  s  Comme  nous  préfé- 
rons la  paix  des  Eglises  à  toute  autre  affaire, 
nous  avons  essayé  de  vous  mettre  d'accord, 
ttvu-teuicmcui  l'ixt  uoi  uFTicicrsi  mais  par 
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nous-méme.  Puis  donc  qn*il  n*a  pat  été  poa^ 
sible  de  vous  réunir,  et  que  tous  n'avcx  pas 
même  voulu  entrer  en  discours  sur  les  ma- 
tières contestées,  nous  avons  ordonné  que 
les  évéques  d'Orient  s'en  retournent  chacun 
chez  eux  à  leurs  Eglises,  et  que  le  concile 
d'Ephèsa  soil  distous  ;  que  Cyrille  aille  à. 
Alexandrie,  et  que  Memnon  dcmpore  à 
Ephèse.  Au  reste  nous  vous  déclarons  que, 
tant  que  nous  vivrons,  nous  ne  pouvont 
condamner  les  Orientaux  ,  puisqu'on  ne  les 
a  convaincus  de  rien  devant  nous,  et  qu'on 
n'a  pas  même  voulu  entrer  en  dispute  avee 
COI.  Si  vous  cherchez  donc  la  paix  de  bonne 
foi,  faites-le-nous  savoir;  sinon,  songez  à 
vous  retirer  incessamment.  »  Le  commence- 
ment de  celte  lettre  manque.  Coteli'^r  l'a  le 
premier  donnée  en  grec  et  en  lalin  {Monum. 
f.  I,  p.  ^^l)■  On  la  trouve  en  celle  dernière 
langue  dans  l'appendice  des  Conciles  de  Ba- 
luzc.  Il  en  rapporte  une  autre  de  rbéodose, 
adretsée  aussi  an  eoncile  pour  le  faire  flnîrf 
mais  ce  prince,  en  y  pcrmellanl  nu^  évéques 
de  s'en  retourner  a  leurs  églises,  i  xci  piail 
de  ce  congé  Cyrille  seul  et  Memnon  .  qui 
ont  ,  disait-il  ,  élé  autrefois  évêqucs  d'Ale- 
xaudrie  et  d  Kphèsc,  et  qui  sont  déposés  do 
l'épiscopat.  Mais  il  v  a  apparence  que  cette. 
Ictlrp  ne  fut  pas  rendue  publique  ;  du  moins 
les  Orientaux  n'en  dirent-ils  rien  d.m^  leurs 
rclaliont  écritet  de  Glialcédoinc  ,  -lu  lieu, 
qu'ils  y  reronn.usscnt  que  la  lellre  de  Tem- 

ricreur,  qui  rendait  saint  Cyrille  el  Memnon  à 
eurs  Eglises,  fut  celle  qui  fut  publiée  et  mise 
à  exécution.  On  rapporte  «tu  môme  temps 
une  petite  lellre  de  Tliéodose  à  Acare  de 
Béréc,  où  il  prie  cet  évi^quo  de  demander  à 
I>ieu  la  réunion  de  rFfj'is*  calholiqne,  à  qui 
il  donne  le  nom  de  Romaine,  suivanl  l'u- 
sage qui  commençait  à  s'établir,  parer  qui 
c'él.Tit  11  foi  catholique  ^ue  professaient  les 
-empereurs  cl  qui  dominait  dans  l'empire 
romain,  au  lieu  que  la  plupart  des  barbaret 
étaient  infectés  de  l'arianisme.  Les  Oricn* 
taux,  qui  ne  s  altcndaicnl  à  rien  moins  qu'à 
cet  ordre  de  l'empereur,  perdirent  loute  espé- 
rance de  voir  réussir  leur  députation.  Néan- 
moins, comme  ce  prince  paraissait  dans  sa 
lettre  être  encore  plus  satisfait  de  leur  con- 
duite que  de  celle  des  évéqucs  du  concile,  ils 
crurent  lui  pouvoir  présenter  une  troisièmo 
et  dernière  requête,  mais  plus  libre  que  les 
précédentes.  Ils  s'y  plaignent  du  peu  d'égards 
que  l'on  avait  pour  eux  après  l'obéissance 
exacte  nu'ils  avaient  rendue  à  touice  qui  leur 
avaitété  ordonné  de  la  part  de  ce  prince,  el  de 
ce  que  l'on  ruinait  la  foi  pour  inirodaire  dans. 
l'Eglise  l'hérésie  d'Apollinaire  en  réiablissant 
Cyrille.  Ils  y  demandent  ce  qu'ils  avaient  déjà 
demandé  plusieurs  fois, quel  empercurnc  per- 
mit poiutque  l'on  ajoutât  quoi  que  ce  lût  à  ta 
fui  (les  saints  Pères  assemblés  à  Nicéc,  et 
ajoutent  :  «  Si  vous  ne  vous  rendez  pas  à  cette 
prière,  nous  secouerons  la  poussii  t  c  «1  nus 
pieds ,  et  nous  crierons  avec  saint  Paul  : 
Nous  sommes  innocents  de  voire  sang.  *  En* 
suite  ils  écrivirent  à  ceux  de  leur  parti  à 
Ë[)h^so  que  ,  quoique  l'empereur  leur  eût 
accorde  jusqu'à  ciu<i  audiences,  ils  u'avaicnk 
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pa  réussir  dans  Teors  desseins  ;  qne  lears 
jiJvcrs.iircs  n'avaicnl  voulu  entrer  en  aucune 
façon  dans  ta  discussion  des  anatbétuatisaK  s 
de  Cyrille,  ni  lears  juges  les  y  obliger,  ni 
entendre  parler  de  Neslorius  ;  que  pour  eux 
ils  éUienl  résolus  à  no  recevoir  jamais  ni 
Cyrille  ni  ses  anathèmatitmes,  et  a  ne  point 
communiquer  avec  les  autres,  qu'auparn- 
vani  ils  ne  rcieiassenUoal  co  qui  avaîl  élé 
ajouté  au  symbole  de  Nicée.  lit  se  plaignent 
de  la  tyrannie  des  Cyrilliens  ,  qui  oiu  ,  di- 
fCDl-iis,  gagné  tout  le  monde  par  séduction, 

Far  flatterie  et  par  présents  ;  en  sorte  que 
Egyptien  (c'est  saint  Cyrille)  elMemuon  de- 
nieareot  à  leurs  £gli»e8,  tandis  que  cet 
homme  Innocent  (c'est  Nestortus)  estrenroyé 
à  son  monastère.  Il  est  remarqué  au  bas  de 
la  lettre  dans  laquelle  Tbéodose  accordait  à 
saint  Cyrille  ta  11  nerf  é  de  retoorner  à  Alexan- 
drie, que  cet  év(^ijiio  y  était  déjà  retourné  : 
ce  qui  revient  au  reproche  que  lui  Gt  Acacu 
de  Bérée,  de  s*étr«  enfui  d'Ephèse.  Hais  si 
cela  eût  élé  vrai,  le  j-euple  d'Alexandrie  au- 
rait-il reçu  son  èvôuuc  avec  taulde  joie  et 
de  magniflrenceT  On  lit  dans  les  actes  dn 
concile  de  Chalcédoino  (|U(>  l'on  rédigea  par 
écrit  ce  qui  avait  été  décidé  à  Ephèse  tou- 
chant la  Hère  de  Dieu ,  et  que  les  évèqnes 
oûnflrmèrenl  par  leurs  souscriptions  les  té- 
moignages rendus  à  la  divinité  et  À  I  baroa- 
•  nilé  de  Jésnr^ïhrlsl,  Toulant  que  lenr  tnatn 
confessât  de  mémo  que  leur  langue  l'union 
des  deux  natures  eu  une  seule  personne. 
Nous  ne  lisons  rien  de  semblable  dans  les 
actoi  du  cor<4le  d'Ephèse.  D'où  l'on  doit  in- 
férer» ou  qufe  nous  ne  les  avons  pas  entiers, 
MU  que  ce  qu'en  dit  le  concile  de  Chalcédoine 
«oit  s'entendre  de  l'approbation  que  celui 
«'£pbèse  donna  à  la  doctrine  desaiulCvrillc, 
el  4e  l'analhème  qti*il  dit  à  celle  de  nesto- 
rius. C'était  en  effi  t  reconnaître  que  la  sainle 
Vierge  est  mére  do  Dieu,  el  que  les  deux  na- 
tures sont  unies  en  nne  seule  personne  dans 
Jésus-riirl^t.  D.  Ceilt. 
ÈPUÈSE  (Concile  d'j.  vers  Tan  kkï. 
Dans  la  requête  de  Bassien  à  l'rmpfrenr 
Marcien,  il  est  fait  menti  ii  l'un  <  uncilc 
tcnuàËpbôse*  dont  Bassien  nous  apprend 
Itti-méme  l'occasion  et  le  résultat.  Consacré 
dès  Si  jeunesse  au  service  des  pauvres,  il 
leur  avait  bàli  à  Ephèse  un  hôpital  do 
soixante-dix  lits ,  où  il  recevait  les  malades 
cl  les  1  Ic^sès.  Il  s'acquit  par  ces  œuvr*  s  do 
charité  une  si  graude amitié  de  la  part  du. 
peuple,  qne  Âlemnon  en  connut  de  la  jalou- 
sie. Cet  évéquc,  pour  se  défaire  de  lui,  réso- 
lut de  le  faire  évéquc  d'Evuzes  à  la  place 
d*Butrope,  qui  avait  assisté  au  concile  d'R* 
phôsc.  Mais  (luoiqu'il  tînt  TJassion  à  l'  jiih! 
depuis  oeuf  heures  jusqu'à  midi,  il  ne  put 
le  faire  consentir  i  son  ordination,  ni  robli- 
^;(  r  à  aller  à  Evazcs  prendre  soin  de  l'Eglise 
pour  laquelle  il  l'avait  ordonné.  Uemnon 
étant  mort,  B.isile,  son  successeur,  assembla 
\c  coMt  ili  (1  s.i  provinre  pour  délibérer  sur 
cette  affaire ,  ci  sachant  cuutmcnl  s'était  faite 
Tordinatlon  de  Bassien ,  il  le  déchargea  de 
l'Eglise  d'Evazcs,  y  mil  un  autre  év  é  {ue,  et 
laissa  à  Bas:ica  le»  honneurs  de  l'éplscopat. 
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ÉPHÈSE  (Concile  ou  Brigamhge  d'} 
l'an  kVJ.  1/empcreur  Théodose  le  Jeanecoa* 
voqua  ce  concile  à  la  prière  de  Dio«pnrr<, 
patriarche  d'Alexandrie,  qui  d  étail  fjii 
piiyer  dans  sa  demande  par  les  «uliicilalioQf 
d'Eudoxie  et  de  l'eunuque  Chry«,ipb<.  i.i 
lettre  de  convocation,  qui  est  du  30  mars 
porte  (juc  l'exarque  ou  le  patriarche  pretdn 
avec  lui  dix  métropolitains  de  sa  dépendancf, 
et  dix  antres  évdques  pour  se  trouTer  i 
I<  [  hésc  le  premier  jour  d'août  pro^île; 
qu'à  l'égard  de  Théoduret ,  il  ne  loi  serapi< 
permis  d'y  venir,  jusqu'à  ce  que  le  coocile 
assemblé  le  jupe  a  propos.  L'emperenr  or- 
donna aussi  à  l'abbé  Barsumas  de  se  rendre 
à  Epbèse  an  nom  de  tous  les  abbés  ou  ar- 
chimandrites de  rOrient ,  pour  y  pnoJrc 
séance  avec  les  éréques.  On  n'avait  point  en 
core  TU  d*abbé  prendre  le  rang  de  juge  im 
un  cntii  ile  général;  mais  Barsumas  étint 
ami  d'Ëutjchès  et  de  Dioscore,  ils  lui  avaissl 
procuré  cet  honneur ,  pour  exclure  du  eos- 

cilL'  Tes  aufres  abbés  dont  ils  n'avaicnl  rion 
à  espérer.  Saint  Léon  fut  aussi  invité  au  con- 
elle  par  l'empereur,  qui ,  selon  la  remarque 
de  ce  saint  pape  ,  respectait  trop  les  orJro> 
de  Oieu  pour  entreprendre  une  chose  de  celle 
importance,  sans  y  faire  Intervenir  raolorité 
du  siège  n  pûstolique;  mais  la  lettre  de  cotno- 
cation  n'élantarrivéeâRome  que  le  13  mal, 
à  peine  saint  Léon  ent-ll  asscxue  temps  pour 
envoyer  des  lécats  au  concile.  Il  choisit  p  iuf 
cette  fonction  Jules, évéquede  Pouzzoles  daci 
la  Campanie;  René ,  prêtre  du  titre  de  sii«t 
Clément,  qui  unmrul  en  chemin,  et  llila:r<'. 
diacre,  avec  Dulcilius,  notaire,  qui  poriateoi 
tous  en  eux-mêmes  on  esprit  de  justice  poor 
faire  condamner  l't  in  ur,  (  i  de  d.juceurpour 
faire  accorder  le  pardon  au  coupable,  s'il  l'ca 
rendait  digne.  Théodose  Toolnt  que  les 
ques  qtù  n  valent condaninr  l'u  [j  théî  au  cjn- 
cile  de  Constaolinopie  (  Voy.  ce  mot)  assista»- 
sent  encore  à  cclui*ci,  mais  non  eaqoalrtéds 
juges,  parce  qu'il  s'aj^issail  d'exaiuiiur  leiif 
sentence.  Alin  d'empêcher  qu'il  arrivât  da 
tumulte,  il  euToya  à  Ephéie  Eipide ,  c«flrt« 
du  consistoire,  c'est-à-dire  conseillrr  J'et'i, 
et  Eulogc,  tribun  et  notaire,  avec  pouvoir  d« 
prendre  les  archers  do  proconsul  d'Asie,  rl 
d'y  ajoult  r  des  milices  de  l'empire,  afiu'^  .'' 
ces  deux  commissaires  fussent  en  élatd'cxe- 
enter  I(*b  ordres  qu*il  leur  donneralL  C' 

pM:i(  !■  Il  tiv;l  an  çoneile  pour  marquer  qu: 
sou  intention  était  qu'on  n'y  (raiiâl  d'aucune 
accusation  personnelle ,  jusqu'à  eeqtiei'M 
eût  décidé  ce  qui  appartenait  à  l,i  foi,  ei  qo'  "< 
chassât  des  Eglises  tous  ceux  qui  tco^irni  oa 
favorisaient  "erreur  de  NesfoHos.  H  écriiil 
encore  à  Dioseore,  é\êqiic  d'.Uexandiif ,  i 
qui  il  disait  que,  pour  suivre  l'ordre  des  ca- 
nons ,  Il  lui  donnait  l'intendance  et  la  pri- 
mauté d  ins  toutes  les  affaires  qui  devairut  *« 
traiter  dans  le  concile,  ne  doutant  p«  H»* 
les  saints  archevêques  Jovénal  delérosslev* 
Thalassius  de  Césarec  ol  tous  lesïélé»  catho- 
liques ne  fussent  d'accord  avec  lui.  Sa 
à  Juvénal  était  dans  les  mêmes  termes;  d*sa 
vicnl  que  Dioseore  prélendit  dans  la  suit'  'î"*' 
Juvénal  el  Thalassius  avaient  été  établis  «ik 
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lui  tcschefs  du  concile,  elqo'ils  devaient  répon- 
dre, comme  lui,  de  (out  ce  qui  s'y  èlall  passé. 
,    lise  tint  le  premier  jour  d'août,  dans  lo 
mfnie  lieu  où  s'était  li-nu  le  premier  concile 
dEpbèse,  cesl-à-dire  dans  l'église  que  Ton 
.  nommait  Marie.  Il  y  eut  environ  c.  nt  [renie 
ou  cent  Ircntc-cinq  évéques  dus  provinces 
ri  Egypte,  d'Orient,  d'Asie,  de  Pont  et  de 
Thrace.  Le  comniencemcnl  dos  actes  n'en 
met  que  cent  vingt-six;  mais  dans  laderoièro 
signature  il  s'y  en  trouve  treize  de  ploB. 
Suivant  l'ordre  de  l'empereur  Thôodosc  , 
Dioscore  d'Alexandrie  tint  la  première  place  ; 
elle  lui  était  due  d'aitteura  par  la  dignité  de 
son  siège,  l'évéquo  de  Rome  étant  absent.  11 
parait  par  Libérât  que  les  légats  du  pape  vou- 
loreot  lui  disputer  la  présidence  do  concile; 
mais  ou  le  fait  n'est  pas  vrai,  ou  tes  I6gats  ne 
réussirent  point  dans  leur  prétention,  qucl- 
aoe  juste  qu'elle  fftl  d'iiineors,  puisque  Jules 
de  Pouzzotcs,  le  pretnicr  des  légats  de  suinl 
Léon,  n'est  nommé  qu'après  Dioscore;  on 
Kl  ensuite  les  nomi  de  Jntrenal  delérosalein, 
de  Domnus  d'Antioche  et  de  Flavion.'  Après 
ces  cinq  patriarches,  dont  celui  de  Constaa- 
ttnople  ne  tient  que  la  cinquième  place , 
comme  étant  le  plus  nouveau  ,  sont  nommés 
les  exarques  et  les  métropolitains,  ou  leurs 
trieaires  ,  sa? oir,  Etienne  d'Epiièse,  Thalas- 
sius  Je  Césaréc  en  Capp.idoce.Eu-èbe  d'Aii- 
cjreeo  Galalte,  JeaudeSébaste  en  Arménie, 
Cymsd'AphrodisiadeenCarie,  ErasisCrale  de 
C  riiiilif»,  Quinlillus  d'IIcraclée  à  la  place 
d'Anastase  de  Thessalonique ,  Mélèce  de 
Larysse  en  Syrie,  qui  tenait  aussi  In  place  de 
Domnus  d'Apamée,  et  les  autres  (|ui  sont 
marqués  chacun  en  leur  rans  dans  les  actes, 
flnlvent  les  prêtres,  députés  des  évéques  ab- 
sents,  et  à  leur  tétc  l'abbé  Barsumas,  puis 
le  diacre  Hilaire,  légat  du  papo»  avec  le  no- 
taire Dulcititts.  Qaoiqne  Ensèbe  de  Doryléc 
fût  venu  à  Ephèsc,  il  ne  fut  point  nommé 
entre  les  évéques  du  concile;  on  ne  voulut 
pas  même  lui  permettre  d'y  assister,  sous  pré- 
texte (juo  reniporeur  l'avait  défendu.  La  plu- 
part des  évéques  avaient  des  notaires  pour 
écrire  ce  qui  se  disait.  Dtoscorc  chassa  non* 
si'ulcmtnl  ceux  d'Etienne  d'Ephèse,  mais 
tous  lesautres,  à  la  réserve  des  >icns,deceux 
de  Juyénal  et  d'Ernsistratc,  dont  il  était  ap- 
paremment assuré.  Jean,  prêtre  et  primicier 
des  notaires  d'Alexandrie  ,  Ql  les  fonelions 
de  promoteur.  Il  proposa  en  peu  de  mots  les 
raisons  que  les  cmpc  rcurs  avaient  eues  d'as- 
lembler  le  roncilc  après  quoi.il  lut  la  lettre 
detonvocation.  Les  lépats  du  pape  dirent  que 
saint  I,éori  t  fi  avait  rcru  une  en  mémo  foraïc, 
et  qu'il  n'aurait  pas  manqué  de  se  trouver 
an  concile  s'il  y  en  avait  quelque  exemple; 
mais  vous  saw  z,  dit  le  diacre  liilairc.  que  lo 
pape  n'a  assisté  ni  au  concile  de  Nicce  ,  ni 
a  eeloi d'RphAse,  ni  àancnn  autre  semblable  ; 
c'est  pou rcpioi  il  nous  a  envoyés  ici  pour  le 
représenter,  cl  nous  a  chargés  de  lettres  pour 
*ons,  que  nous  vous  prions  de  faire  lire.  Les 
'égals  parièrent  en  latin,  et  Florent,  évé(|uo 
de  Lydcs,  leur  servait  d'iulc.-prétc.  Le  ps  élre 
iean,  au  lieu  de  faire  lire  la  Icllio  de  saint 
Ueu  au  concile ,  proposa  de  lire  celle  de 
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l'empereur  à  Dioscore  :  on  la  lut  par  ordre 
de  Juvénal  de  Jérusalem;  elle  portait  que 
BarsuD^as  assisterait  au  concile.  Juvénal  dit 
qu'il  en  avait  reçu  une  pareille,  et  opina  poar 
que  la  volonté  do  l'empereur  fAl  exécutée. 
Le  comte  Elpide  lut  ensuite  la  commission 
de  l'empereur  pour  lui  et  pour  le  Iribuu  Eu- 
loge,  puis  la  lettre  de  ce  prince  au  concile, 
dans  laquelle  il  accusait  Flavien  d'avoir  ex- 
cité des  disputes  sur  ta  foi  contre  Euljrcbèji. 
Alors  Tbalassias  de  Gésarée  proposa  de  com- 
mencer  par  ta  qncsii  n  do  la  foi:  c'rt ait  l'in- 
tention de  l'empereur,  et  Jules  de  Pouzzoles 
fat  aussi  de  cet  avis;  mais  Dioscore  fut  d'un 
sentiment  cunirairo.  Il  dit  que  la  fui  établie 

Sar  les  Pères  n'étant  pas  une  chose  que  l'un 
A(  mettre  en  question.  le  concile  n'était  as^ 
semblé  (111.  ]  iiir  examiner  si  les  nouvelles 
opinions  étaient  conformes  aux  décisions  an- 
ciennes. <iyondriex-fOtts,ajouta4-il,  chaoeer 
l  a  foi  des  Pôrcs?  »  Le  concile  dit  :t  Si  quelqu^n 
la  change,  qu'il  suit  anatbème.  Si  qaelqn'nq 
y  ajoute,  qn'ilsoit  anatbème. Gardons  la  Ibide 
nos  [  ùt  rs.  I  l  e  but  de  Dioscore  t!tait  de  faire 
examiner  i'alTaire  d'Kutycbès  a  vaut  que  l'on 
traitât  de  la  fo!.  Le  comte  Elpide,  donnant 
(!;i[is  ri  s  vu/s,  demanda  que  l'on  fit  entrer 
l'archimandrite  Kutychès.  A  quoi  Juvénal  de 
Jérusalem  et  tout  te  concile  consentit. 

Eulycbés  [irii  l.  s  évéqucs  à  témoin  de  U 
foi  pour  laquelle  il  avait  combattu  avec  eux 
dans  le  premier  concile  d'Ephèse;  puis  il 
leur  présenta  un  libelle  do  sa  foi,  demandant 
qu'un  le  Ht  lire.  11  y  disait  qu'il  se  tenait 
lieurenx  de  voir  le  jour  auquel  ta  vraie  foi 
recouvrait  sa  liberté,  ce  qui  lui  faisait  naî- 
tre l'espérance  de  quelque  soulagement  daus 
les  persécutions  qu'on  loi  faisait  souffrir 
pour  n'avoir  point  d'autre  croyance  que  colle 
de  Nicéc.  Il  en  rapportait  ensuite  le  symbole, 
avec  une  protestation  de  vivre  et  de  mourir 
suivant  ccUe  fui,  sans  en  étcr  et  sans  y  ajou- 
ter quoi  que  ce  fut,  conformément  à  ce  qui 
avait  été  ordonné  dans  le  précédent  concile 
d  Ephèsc,  et  d'anathématiscr  Manès,  Valen- 
tin,  Apollinaire,  Nostorius  et  tous  les  autres 
hérétiques  jusqu'à  Simon  le  Ma;;icicn,  nom- 
mément ceux  qui  disaient  que  la  chair  do 
Jésus-Christ  c^l  descendue  du  ciel.  Diogèoo 
de  Cyziquc  et  Basile  de  Séleucie  lui  deman- 
dèrent comment  donc  il  croyait  que  Jésus- 
Christ  s'était  incarné  ot  d'où  venait  sa  chair. 
Eutychès  ne  jugeant  pas  à  propos  de  leur 
répondre,  on  continua  la  Uciurc  do  sa  re- 
quête, où  il  rapportait  à  sa  façon  lo  juge- 
ment rendu  contre  lui  à  t^onstantinopic. 
A  Vivant,  dit-il,  suivant  cette  foi,  j'ai  été- 
accusé  par  Eusèbc  de  Dorylée,  qui  u  donné 
contre  moi  des  libelles  ou  il  me  nommait 
hérétique,  sans  spécifier  aucune  hérésie,  aOu 
qu'étant  surpris  et  troublé  dans  l'exaincn  do 
uia  cause,  il  m'échappdt  de  dire  quelque 
nouveauté.  L'évéque  Flavicn  m'ordonna  do 
comparaître,  lui  qui  était  presque  toujours 
avec  mon  accusateur,  croyant,  parce  quo 
j'avais  coutume  de  ne  pas  sortir  du  monas- 
tère, que  je  ne  me  présenterais  point  et  qu'il 
me  déposerait  coitime  par  défaut.  Eu  effet, 
lursqne  je  renais  du  monastère  à  ConstauU* 
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nnp*c,  le  silcntiairo  Magnas,  que  l'empereur 
iit'avail  donné  pour  ma  sûrclé,  me  dit  que 
ma  présence  étail  à  l'avenir  inutile,  et  que 
j'étais  déjà  condamné  avant  d'être  entendu. 
Sa  déposition  le  Tait  voir.  0"9nd  je  >no  Pré- 
sentai à  rassemblée,  on  refusa  de  recevoir 
et  de  faire  lire  ma  profession  de  foi ,  rl  quand 
j'eus  déclaré  de  vive  voix  que  ma  croyance 
éiait  conforme  à  la  décision  de  Nicée  confir- 
mée à  Ephèse,  on  voulut  m'y  faire  ajouter 
i|QeIques  paroles.  Craignaot  de  contrevenir 
à  ronlonnaiice  du  premier  concile  d'Eplièsc 
cl  dt'  celui  de  Nicée,  je  dcmnndai  (jue  volrc 
saiol  concile  en  fût  informé,  étant  prât  à  me 
soumettre  à  ce  que  vous  approuveriez.  Com- 
me  je  parlais  .lii^si,  on  (il  lire  la  scnlonce 
de  déposition  que  Fluvivn  avait  dressée  con- 
tre mol  longtemps  soparavanl^  selon  qn'îl 
l'avait  voulu;  cl  l'on  cliangi-a  plusieurs  cho- 
ses aux  actes,  comme  il  a  été  vérifié  depuis, 
â  ma  requête,  par  ordre  de  l'empereur.  Car 
révéqno  Flavii'u  n'a  eu  aucun  égard  à  mon 
appel  iolcrielé  vers  vous,  ni  aucun  respect 
fom  mes  enereax  blancs  et  les  combats  que 
j'ai  soutenus  ronlrc  les  hérétiques;  mais  il 
m'a  condamné  d'autorité  absolue.  Il  m'a  li- 
vré pour  être  mis  en  pièces,  comme  héréti- 
•  que,  par  !a  muliiiudc  amassée  exprès  dans 
la  caliiéilralo  et  sur  la  place*  si  la  Providence 
ne  m'avait  conservé.  Il  a  fait  lire  en  diverses 
églises  la  seoicncc  |  rononcé»^  cinlre  moi,  et 
i  fait  souscrire  les  monastères  :  ce  qui  ne 
s'cit  jamais  fdit,  comme  vons  savez,  pas 
même  contre  les  hérétiques.  Il  l'a  envoyée 
en  Orient,  cl  l'a  fait  souscrire  en  plusieurs 
endroits  par  les  évéques  et  les  moines  qui 
n'avaient  point  été  juges,  quoiqu'il  eût  dû 
commencer  par  l'envoyer  aux  évéqucs  à  qui 
J'avais  appelé.  C'est  ce  qui  m'a  obligé  d'avoir 
rccfiurs  a  vous  cl  à  l'empereur,  afin  que 
vous  sojez  luges  de  la  sentence  rendue  con- 
tre moi.  •  Fisvien,  qui  jusque-là  élait  de* 
meuré  dans  le  silence,  demanda  qu'on  Ht 
entrer  Eusèbe  do  Dorjléc,  accusateur  d'Eu> 
Ijcliès.  Le  comte  Gtpfdo  s'y  opposa,  disant 
qae  l'accusalcur  avail  r(  mpll  sa  fonction, et 
gagné  tout  ce  qu'il  pouvait  prétendre.en  rai< 
sant  eondamner  Eotychès;  c'était  mainte- 
11  ml  nu  juge  à  répondre  de  son  jugement, 
comme  cela  se  pratiquait  dans  les  tribunaux 
séeollers.  Il  proposa  d<mc  de  continuer  la 
lecture  des  actes  de  la  cause  d'Eulycliès  à 
aaoi  Dioscorc  et  les  autres  évéqucs  consen- 
Itrenl.  Les  légats  du  pape  voûtaient  qu'on 
lût  auparavant  les  lettres  de  saint  Léon,  qu'il 
n'avait  écrites,  disaieut-ils,  qu'après  s'être 
fèit  lire  des  actes  dmt  on  demandait  la  lec- 
ture. ^î.^i^  T^utyrliés  dit  :  «  f.is  envoyés  du 
très  saint  arclicvéquc  de  Rome  Léon  me  sont 
devenus  suspects,  car  ils  logent  chez  l'évê- 
que  Flavicn,  ils  ont  dîné  chez  lui,  et  il  leur 
a  rendu  toutes  sortes  do  services.  Je  vous 
prie  donc  qne  ce  qu'ils  pourraient  faire  con- 
tre iT)i>i  ne  me  p<M  le  aiic  un  préjudice.  •  Dios- 
core  dit  qu'il  était  dans  l'ordre  de  lire  d'a- 
bord les  actes  do  concile  de  Constantinople, 
qu'ensuite  on  lirait  les  lettres  du  trés-pieux 
évéquc  de  Kome  :  ce  qu'il  disait  pour  éluder 
la  lecivre  de  c  s  lettres,  qui  en  effet  no  fu- 


rent point  lues  dans  ce  concile.  On  lot  done 
les  actes  de  celui  de  Constantinople.  Quand 
on  eut  lu  les  deux  lettres  de  saint  Cyrille  où 
il  insiste  sur  la  distinction  des  deux  natures, 
Ëustalhe  de  Bérjtc,  pour  empêcher  qu'on 
n'en  tirât  avantage  pour  saint  Flavien,  dit 
que  saint  Cyrille,  en  d'autres  lettres,  comme 
dans  celle  qui  est  à  Successus,  érêqae  de 
Diocésarée,  enseigne  qu'il  n'y  a  qu'ooe  na- 
ture du  Verbe  incarné.  On  ne  trouva  rien  k 
redire  à  ce  que  Flavien  avait  dit  pour  l'ex- 
position de  sa  foi,  mais  lorsqu'on  vint  i 
l'endroit  d*  la  d*  rni^re  session  où  Eusèhe  Je 
Oorjrlée  exigeait  d'Eutycbès  qu'il  coalessii 
deot  natores  et  que  Jésus-Christ  nous  est 
consubstanliel  scion  la  chair,  le  conciî<  s'é- 
cria.: «  Otei,  brûles  Eosèbe;  qu'il  soit  brûlt 
vif;  qu'il  soH  mis  en  denx  ;  comme  il  a  di- 
visé, qu'on  le  divise.  »  Dioscore,  ne  se  con- 
tentaot  pas  de  ces  cris,  demanda  qu'on  dit 
ainalbéme  à  quiconque  dit  deux  natures  aprèf 
l'incarnaiinTi .  r  t  que  ceux  qui  ne  [>o  iirr.iiiTl 
pas  faire  entendre  leurs  voix  levassent  les 
mains  pour  montrer  qu'ils  consenlaieal  è 
l'anathème  des  deux  natures;  cl  ;^J'^siIût  cfn- 
cnUf  levant  la  main ,  dit  anaihèiue  à  qui 
admet  deux  natures;  qu'on  chasse,  qooe 
Diassnrre.  qu'on  dccîiirc  veux,  qui  \  fuient 
deux  natures.  On  lut  ensuite  la  déclarais 
qu'Eutychès  avait  fAtle  de  sa  foi  en  pré«eer« 
de  saint  Flavien.  Elle  était  conçue  i-  ' 
manière  qu'elle  n'exprimait  ni  la  vérité  oi 
rhérésie.  Néanmoins  Dioscore,  et  tout  les 
autres  après  lui, déclarèrcnl  que  c'i  i  .il  là 
leur  crovance,  et  qu'ils  reieiaicnl  in  fui 
de  riropie  Eusèbe.  Ils  ajoutèrent  qu*ils  m 
croyaient  qu'une  nature  avec  EutycJ.è*. 
Après  qu'on  cal  lu  les  actes  du  concile  de  Goos- 
lantlnople,on  lataussi  ceux  deraasembléedn 
8  avril  kkk,  où  l'on  avail  fait  la  révi«.ion  de 
ces  actes  et  l'information  faite  leSfl  du  luéow 
mois  par-devant  Ariobinde,  maître  desoMcfs. 

Iliiiscore,  a}  nil  Inuivé  le  moyen  d'abattre 
par  ces  cris  lurauilucux  le  courage  des  été- 
ques  qui,  dans  la  crainte  d*éfre  eondamaél 
comme  Nestorius,  f  i  \  orisèn  ni  l'Iiérésie  d'Eu- 
tvchèSy  ne  songea  plus  qu'au  rétablissemeat 
de  cet  hérésiarque.  Il  demanda  am  évéqnft 
de  quelle  façon  il  le  fallait  trailir  J.ncnil 
de  Jérusalem,  prcnaiu  ie  premier  la  parole* 
dît  qu'Eutychès  ayant  toujours  déclaré  qn*3 
suivait  l'exposil io  n  de  foi  de  Nicée  et  CS 
qui  avail  été  fait  au  premier  concile  d'£- 
phèse,  il  le  trouvait  orthodoxe,  digne  de 
gouverner  son  monastère  et  de  li-nir  le  r.ir.; 
de  prêtre  dans  l'Eglise.  Le  c<>ocilo  dit  :  «  Ce 
jugement  est  juste.  «  Domnus  d'Anliocbe  r»> 
connut  que,  sur  la  lettre  qui  lui  avait  été 
écrite  par  le  concile  de  C'mstantinople  sa 
sujet  d'Eutychôs,  il  avait  sonserit  ft  «a  eoa- 
dainnation,  mais  qu'ayant  décliré  dan%  »* 
requête  qu'il  suivait  la  fui  de  Nicée  eid'E'' 
phase,  il  consentait  è  ton  rétabiltsemeel* 
tant  dans  sa  dignité  de  prêtre  que  dan» 
conduite  de  son  monastère.  Ëlieoac  d'£- 
phèse,  Tbiilassius  dé  Césarée  et  loot  les  aa- 
1res  évéqucs  du  concile,  à  l'eiceptîon  Jei 
légats  du  pape,  opinèrent  comme  avaieni  UA 
Juvénal  cl  Domuus.  L'abbé  fiarsumai,  tm* 
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lant.  comme  an  Gla^  sui?re  la  foi  de  ses  pôrcg 
les  éféqoM,  témoigna  ta  joie  de  ro  qu'ils 
reconnaissaient  loua  la  pureté  de  l,i  Toi  d  Eu- 
tych^,  etce  consenlemcnt  ananiine  fut  cun- 
nmié  par  le  ■offrage  de  Dïosenrc,  qui  con- 
clut, comme  les  autres,  à  ce  qu'Eut jchès  fût 
conservé  dans  les  degrés  d'honneur  dont  il 
jouissait  avant  la  sentence  prononcée  contre 
lui  pnr  Flavien.  Après  quoi  Jean,  primicier 
ëes  notaires,  lut  une  requête  présentée  par 
le*  moines  d'Eutychès,  où  ils  exposaient  au 
concile  qu'ils  étaient  persécutés  injustement 
par  leur  propre  évèque  à  cause  de  l'amour 
qo'ils  avaient  pour  la  vérité,  et  privée  de- 
puis neuf  mois  de  la  parlicipalion  des  divins 
mystères,  en  observant  toulefuis  le  reste  do 
la  vie  monastique;  ils  sappliaient  qu'on  leur 
rendit  l'usn^c  âcs  serrements,  et  concloaieul 
en  demandant  que  Fluvicn  reçût  la  peine 
qoe  méritaient  ses  injustices.  C  ite  requête, 
signée  de  pins  de  trente  moines,  fut  lue  dans 
le  concile,  sans  que  Diosorc  demandât  à 
FiaTien  raison  de  sa  conduite  à  l'égard  do 
ces  moines ,  e(  •^nr  l'aveu  qu  ils  firent  de  sui- 
vre la  même  toi  que  les  conciles  de  Niccc  et 
d'Ephèse,  Juvénal  el  les  autres  évéques  les 
réiahlirent  dnns  la  communion  de  l'Eglise 
et  dans  les  fonciions  do  leurs  ordres  :  car  il 
y  avail  parmi  eux  un  prêtre,  dix  diacres  et 
trois  sod'î-fliacres. 

Eutychès  el  ses  moines  étant  absous,  Dios- 
core  proposa  de  Faire  lire  ce  qui  avait  été  fait 
sur  la  foi  f1nn<i  le  premier  concile  d'Ephèse. 
Domnus  d'Aniioche  parut  n'en  être  pas  d'a- 
vis, mais  les  antres  évéques  ayant  approuvé 
la  proposition,  on  lut  la  sixième  session  du 
re  concile,  où  se  trouvent  le  symbole  de  Ni- 
rée,  les  passages  des  Pères  sur  I  incarnation, 
?.-!  requête  de  Charisios,  la  confession  de  foi 
attribuée  à  Théodore  de  Mopsoeste,  et  les 
esifails  des  livres  de  Nestorius.  La  lectore 
de  toutes  ces  pièces  étant  achevée,  comme 
on  lisait  le  décret  du  premier  concile  d'E- 
phèse» qui  défend,  sons  peine  de  déposi- 
lion  et  d'anathème,  de  composer  ou  d'em- 
ployer aucune  autre  formule  de  foi  que  celle 
deflicée,  OnésipNore  dlcone  dit  aux  6vé- 
que?!  qui  étaient  nssis  près  de  loi  :  «On  ne 
nous  lit  ceci  que  pour  déposer  Flavien.  » 
Bpiphane  de  Perge  qui  l'entendit,  répondit  t 
«La  chose  pourrait  bien  arriver  h  l'égard 
d'Eosèbe  de  Dorylée,  mais  personne  ne  sera 
assez  fou  pour  aller  jusqu'à  Flavien.  »  Co 
qu'avait  prévu  Onésiphore  arriva  dans  to 
moment.  Dioscore,  ayant  repris  en  peu  de 
paroles  la  défense  que  le  concile  d*Bpbtee 
avait  faite  de  se  servir  d'antre  symbole  que 
de  celui  de  Nicée,  fit  entendre  que  le  sens  du 
ce  déerel  était  qu'on  ne  devait  rien  dire,  ni 
penser,  ni  rien  discuter  que  dans  les  termes 
mêmes  de  ce  symbole;  sur  quoi  il  pria  tous 
1rs  évéques  de  donner  chacun  leur  avis  par 
écrit.  Thîî!ns';ins  de  Césarëe  dit  qu'il  détes- 
tait tous  ceux  qui  pensaient  contrairement  à 
ce  décret,  en  quoi  il  fut  suivi  dotons  les  au- 
tres évéques.  Jules,  légat  du  pape,  déclara 
que  c'était  lesentinieut  du  siège  apostolique, 
e|  le  diacre  Hilsire  ajoota  qbe  ce  déerel 
était  conforme  ans  lettres  de  tainlLéon  adrei* 
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secs  au  cnncttc,  et  demanda  qu'on  en  fil  la 
lecture.  Dioscure,  sans  av'olr  égard  i  sa  de- 
mande, fonrlut  quc.puisque  Flavien  et  Eu- 
sèbe  do  Dorylée  avaient  contrevenu  à  la  dé- 
fense  de  rien  dire  et  de  rien  rechercher  sur 
la  foi  hors  des  termes  du  symbole  de  Nicée, 
et  qu'en  violant  cette  défense  ils  avaient  tout 
renversé,  causé  du  scandale  dans  tontes  les 
Eglises,  ils  s'étaient  eux-mêmes  soumis  aux 
peines  ordonnées  p)ir  les  Pères  du  premier 
roiicilo.  «C'est  pourquoi,  ajoote-l-il,  on  con- 
firmant Icnrs  décisions,  nous  avons  ju^é  que 
les  susdits  Fiavicn  cl  Eusèbc  seront  privés  de 
toute  dignité  sacerdotale  et  épiscopale.»  Il 
demanda  l'avis  des  évéques,  mais  en  les  aver- 
tissant que  l'empereur  serait  informé  de 
tout.  Flavien  dit:  «Je  vous  récuse,»  ou, 
selon  le  te^tc  latin,  o  J'appelle  de  votre  juge- 
ment. »  iiilaue  ,  diacre,  1  un  des  légats,  dit; 
«On  s'y  oppose.»  Quelques évéqnet  se  levè- 
rent et  allèrent  se  jeter  aux  çcnoux  <lr  Dios- 
core pour  l'empêcher  de  déposer  Flavien.  • 
Basile  deSéleocie  lui  représenta  que  c'était 
condamner  le  senliment  de  toute  la  terre. 
Uien  ne  put  le  fléchir,  et  voyant  que  le  nom- 
bre des  opposants  a  la  condamnation  de 
Ftavien  se  mnllipliait,  ÎI  appelaà  son  secours 
les  comtes  Elpige  et  Euloge.  Aussitôt  ils  firent 
entrer  dans  le  lien  de  l'assemblée  le  procon- 
sul avec  des  rli^hies ,  el  un  grand  nombre  dtf 
personnes  armées  de  bâtons  cl  d'épé'S.  Ou 
ne  parlait  que  de.  déposer  ou  d*exiler  ceux 
qui  refuseraient  d'obéir  à  Dio«;rore.  lise  leva 
lui-même  sur  son  trûne,  et  faisaul  signe  dn 
la  main.  Il  dit:  «Si  quelqu'un  ne  vent  pas 
signer,  c'est  à  moi  qu'il  a  affaire,  prenez-y 
garde.»  La  vue  des  soldats,  les  menaces  des 
moines  qui  environnaient  Barsumas,  et  des 
pfira6o/on#  de  Dioscnre,  In  rr:!inte  de  la  dépo- 
sition ou  de  l'exil  iniimidèrcal  tellement  les 
évéques  qu'on  avait  relenns  jnsqo'aii  soir 
enfermés  dans  l'église  san^^  I»M!r  donner  de 
repos,  qu'ils  souscrivirent  à  la  déposition  de 
Flavien  el  d'Eusèbe,  sor  un  papier  blanc. 
Juvénnl  tie  .Jérusalem  souscrivit  le  premier, 
ensuite  Domnus  d  Aniioche,  puis  Tlialassius 
de  Gésarée,  Eusèbe  d'Ancyre,  Etienne  d'B- 
pfié<;e  et  tons  les  autres.  Barsumas  prononça 
aussi  comme  juge,  immédiatement  après  les 
évéques,  et  avant  Longin,  Anihémius,  Aris^ 
ton  et  Olympiu^,  prêtres,  qui  signèrent  ponr 
Dorothée,  évéïiue  do  Ncocésarée,  pour  Pa- 
trice, évêquc  de  Thyanes,  pour  Eunomios» 
évéque  de  Nicomcdie,'ct  pour  Caloger,évéque 
de  Claudiopolis  dans  le  Pont.  Presque  toutes 
\e*  souscriptions  sont  conçues  en  ces  termes  : 
J'ai  jugé  et  souscrit.  11  n'y  eut  que  les  légats  da 
pane  qui  refusèrent  de  céder  à  la  violence  et 
à  I  injustice.  Dioscore  Ht  tout  son  possible 
pour  engager  le  diacre  Hilaire  à  se  trouver  à 
une  seconde  séance ,  dans  le  dessein  ou  de 
Tobliger  A  souscrire  comaoe  les  autres  à  la 
condamnation  de  Flavien,  ou  de  le  retenir 
par  force  en  cas  qu'il  ne  voulût  point  se  ren- 
dre. Mais  Hilaire,  vovant  qu'il  avait toutà 
rraindre,  s'échappa  d'Ephi^sc  rl  s'en  retourna 
A  Rome  par  des  chemins  détournés.  On  no 
marque  pas  ce  que  devint  Jules,  évêqne  <Ia 
Pottsioles.  Pour  ce  qai  est  de  René*  le  trvi- 
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sièinp  lég.il,  il  élailmorl.commp  nousl'aron* 
dit,  eu  vcnaul  nu  concile.  Oulre  Flavien  et 
Rusèbe  de  Dorylcc,  H  y  «ni  encore  d'autres 
évôiiuos  disposés  dans  ce  concile,  dont 
actpsqui  nuus  restent  ne  font  point  mention, 
saroir,  Tbéodorel,  Ibas  d'Edcsse»  Sabinien 
de  Pcrrha,  et  Doinnus  d'Antiorhe  pour  aruir 
rétracté  sa  souscription  Torcéo  à  ta  déposi- 
lioo  de  Flavien.  Ëvagrc  ajoute  Daniel  do 
Carrhes,  Iréaée  de  Tyr  cl  Aquilin  du  Bibles 
en  Pliéaicic.  La  déposition  de  Domuus  ne  se 
fil  point  dans  la  même  séance  que  celle  de 
Flavien,  mais  trois  jours  aprè>.  Il  ayait  écrit 
à  Dioscore  quelques  lettres  où  il  blûuiatl  les 
anathétnatismes  de  taint  Cyrille.  Gelai'Ci  en 
prit  occasion  de  l'accuser  de  nestorianisnic, 
cl  le  fit  condamner,  quota ue  absent  et  malade. 
Tous  les  évéques  déposés  dans  ce  concile  fu- 
rent rcl.iblis  d.ii»s  celui  de  Chalrédoine,  à 
l'eicepliou  de  Doinnus ,  soit  qu'il  n'ait  pas 
demandé  son  rétablissement,  soit  pour  le 
punir  de  l.i  IA>  helc  qu'il  avait  fait  panitlre 
eu  souscrivant  à  la  cundauuialiou  de  Fia- 
Tien.  Il  fut  mené  en  ci  il  arec  tes  autres  que 
l'on  availdc  posés.  Maxime,  qui  fut  mis  en  sa 
place,  pria  le  concile  du  Chalcédoine  de  lui 
assigner  une  pension  sur  les  revenus  de  l'B» 
glise  d'Anliocho,  ce  que  le  concile  laissa  à  la 
discrétion  de  .Maxitnc.  A  l'égard  de  saint 
Plavicn,  il  mourut  quelques  jours  après  le 
cutici!e,  à  Hypèpe  co  Lydie,  des  coups  de 
pieds  et  des  autres  mauvai'^  (r  lilcmenis  qu'il 
avait  reçus,  soit  de  Dioscorc  lui-niénie,  soit 
de  Barsunwis  et  de  ses  moines.  Sa  mémoire 
Cil  en  vénération  dans  l'Eglise. 

Nous  n^avons  de  ce  concile  que  ce  qni  s'y 
passa  le  premier  jour,  c'est-à-dire,  le  iuudi  » 
août.  Ce  fnt  sans  doute  Dîoscore  qui  en  flf 
dresser  les  actes,  du  moins  fut-il  accuisé  dans 
la  suite  d'y  avoir  mis  des  choses  qui  n'avaient 
point  été  dites  dans  ce  concile.  On  peut  en* 
core  lui  altriliuer  la  loi  do  Théoduse,  où  ce 
prince  eu  loue  les  décrets  ,  en  particulier  ce 
qoe  l'on  avait  fait  contre  Plavicn,  Eusèbe  de 
JDorylce,  Domnus  et  Tlié  I  rct  ;  miiis  Mar- 
cicn  cassa  cette  loi  par  une  autre  datée  du  0 
juillet  153.  On  n'appela  même  dans  la  suite 
celte  as!(enil>Iée  qu'un  bri^;indage  cl  un 
détestable  conciliabule,  parce  que  Dioseore 
et  ceux  de  son  parti  s'y  comportèrent  plus 
en  brigainls  qu'en  évéques;  qu'ils  osèrent 
attenter  aux  fondements  de  la  foi ,  en  ron- 
•  damnant  des  expressions  catholiques  et  néces- 
saires alors  contre  l'héréitiu  d'Uulychès,  cl 
qu'ils  condamnèrent  de  s  tint*;  évoques  sans 
les  avoir  entendus,  contre  l'usage  de  tous 
les  tribuniiut,  môme  civils,  dans  les  aflinirca 
^      de  la  tnoindre  irn;iortance.  D.  Ceill, 

ÉPHÈSE  (Conciliabule  d'),  l'an  ou 477, 
tenu  par  le->  Eutj  ciitens  :  ils  disposèrent  Acace 
de  Constnntinoplc  et  d'autres  évéqucs  catho- 
liques; ib  rétablirent  au  contraire  Paul, 
évéque  de  leur  parti,  sur  le  siège  d'£phèse, 

?a'lls  déclarèrent  indépendant  de  celui  de 
onslantinoplo.  C  -lte  dernière  circonstance 
est  bonne  a  remarquer,  comme  une  preuve 

Suc  lei  prétentions  des  évéques  de  Gonslan' 
nvple  reDcooIraivttt  de  ropposltiou  eu 


Orirnt  aussi  bien  qu'à  Eome.  Btùor.  BUL 

L  m.  e.  5  et  6. 
ËPIRË  (Concile d').  Tan  516.  Jean,  ayam 

succédé  h  Alcyson  ,  sur  le  siépe  de  Nicopo* 
lis,  assembla  ce  concile  en  qualité  de  u>ètro> 
politain  de  Tancienne  province  d'Efiire,  cl  il 
envoya  sa  profession  de  foi  par  le  diacre  Ra* 
ûn,  au  pape  Uormisdas,  lèmuigoaut  rece»oir 
les  quatre  conciles  Rénéraus  et  eoadaesncr 
toutes  les  hér6>ics.  Conc.l.  V,  col.  TtTÎ. 

ERFORDIENSIA  (  ConuUa  j  »  oy.iUa- 
Fono.  et  \e%  articles  suivants. 

ERFl'RTH  (Concile  d').  £rf.jrdiente  $ru 
ErphetpUur dense,  l'an  Le  roi  Henri  as- 
sembla ce  eoneile,  dans  la  Tburint^e.  le  pre- 
mier jour  de  juin  0  )2.  Hildebert.  .ji  i  he\cquc 
dcMayeuce,  et  Uoger,  archevêque  de  Xrèt  es, 
s'y  trouvèrent  avec  onse  autres  prélats,  êm 
nombre  desquels  était  saint  Uldaric,  c%  é 
d'Augsbourg.  On  y  Ht  les  ciuq  canoua  qui 
suivent  : 

1.  «  On  solennisera  les  fêtes  dos  douce 
apôires,  et  l'on  jeûuera  au&  vigiles  ancien* 
nement  établies.  • 

2.  «  On  ne  tiendra  pniot  les  audiences,  ou 
assemblées  séculièr«*<),  les  dimanches,  le»  fê- 
tes ni  les  jours  de  jeûnes  :  les  juees  ne  puuf 
ront  citer  personne  à  leurs  audiences  aepl 
jours  avant  Noël ,  der>ni'i  l  i  Ouinquawé^in»- 
jusqu'à  l'octave  de  i'à'|ucs,  el  sept  jaari 
avant  la  Saint-Jean.  » 

Le  roi  Tïcnri  auiorisa  celte  défende  on  fi- 
veur  de  la  religion  chrétienne,  atin  que  ies 
ndèlos  eussent  plus  de  loisir  pour  fréqaealcr 
les  églises,  et  y  vaquer  à  la  prière  dâaa  ces 
temps  consacrés. 

3.  c  Défense  d'appeler  en  juj^emenl  ou  ic 
citer  en  aucune  manière  tcs  Pidèles  qui  vuat 
à  l'église,  qui  y  sont  ou  qui  en  revieoaeat.  • 

4.  «  Un  prêtre  ou  un  diacre  qui  mmn 
donné  lieu  à  quelque  u^aurais  soupçon  dont 
l'évéque  aur.i  eu  connaissance,  s'accusera 
devant  lui  de  son  péché,  pour  en  recevoir  la 
correction,  ou  prouvera  î-on  ionocenct.*  {>ir 
serment  et  par  le  témoignage  de  quelques* 
uns  de  ses  collègues.  • 

5.  Oa  défend  aux  partiriiliers  de  s'impo» 
ser  des  jeûnes  sans  la  permission  de  1  é*é- 
(|ue  diocésain  ou  de  sou  graml  vicaire,  parce 
que  plusieurs  le  faisaient  pIttlAl par  supcstli 
tiun  que  par  piéié. 

I.a  supcrstiliun  dans  les  jeûnes  volontaires, 
que  l'on  s'imposait  à  soi-même,  eonsislail 
t'fi  et»  que  plusieurs  chièliens  étaient  per- 
suailc»  qu  cu  i'unpoiaal  des  jeûnes,  ils  de- 
vinaient plus  aisément  l'avenir. 

KIlFfUTH  (CoîM  il  •  cl')  ,  l'an  107.1.  L'em- 
pereur lieuri  IV  y  liL  décider  et  régler  par  m 
propre  autorité  la  rép  irttlion  de»  dîmes  dé 
la  rimringo  entre  l  aichevéque  de  M  .y- nri 
il  les  aLbes  d  Ikrfcidel  de  Fuldc  ;  il  deka- 
dil  en  m^mc  temps  d'interjeter  appel 
siège  de  Rome.  Hinîu»  appelle  à  bon  dr*-  ' 
celte  assemblée  un  conciliabule  plutôt  qu  nu 
concile.  Cane.  Germ.  I.  III. 

LUFL'UTH  (Concile  d'),  l'an  îfTV.  Tm^- 
frui,  archevêque  de  Maycuco,  tint  ce  cou>«*i 
au  moi»  d'uclubre.  Il  y  eut  beaucoupdu  Imu* 
blc  dans  ce  concile,  parce  que  S:s«fioi  j 
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voo\qI  (uu  fcignil  de  Toaloîr)  soumettre  les 
ecclésiasliqucs  aux  décrets  de  Rome  sur  ta 
continence,  et  qu'on  y  traita  aussi  du  partage 
des  dtaics  de  Thuringe  outre  lu  roi  HeDri  el 
Sigefroi.  Hartxeim.  Concil.  Germ. 

ERFDRTH  (Concile  d  ),  l'an  1121,  présidé 
|kar  Adelbert,  archevêque  de  Maycncc  et  lé- 

i;atdu  saint-sicgc.  On  y  régla,  d'accord  avi'C 
e  prévôt  de  Saint-Sévèro,  la  prébende  qu'il 
aurait  à  distribuer  cliaque  jour  aux  chanoi- 
■es  de  celle  collégiale.  Conc.  Germ.  t.  IV. 

ERFURTH  (Concile  d'),  l'an  IIW.  Henri, 
archevêque  do  M;iycnce,  tint  ce  concile  pour 
qoelqaes  affaires  ecciéstasliques»  Alasui , 
i.  II.  eoL  Vit. 

ERFURTH  (Cqncile  d'),  l'an  lî6l.  Ce  con- 
cile, composé  de  sept  ,  tant  archevéquef 
qn'évéques,  el  auquel  assistèrent  deux  ducs, 
trois  comtes,  un  marquis  et  plusieurs  autres 
seigneurs,  décida  qu'on  aiderait  l'empereur 
dans  l'expédition  qu'il  avait  entreprise  con- 
tre les  Milanais,  en  même  temps  qu'on  y 
excommunia  le  pcupledeMayencepouravuir 
loé  son  archevêque.  Conc.  Germ.  t.  III. 

ERFURTH  (Concile  d'),  l'an  1223.  Sigefroi, 
arctKivéque  de  Mayence,  tint  ce  concile  dans 
l'église  de  la  sainte  Vierge.  If  y  fut  décidé 
que  toutes  les  fêtes  qui  auraient  des  Lau- 
des propres,  auraient  aussi  neuf  leçons. 
Manti,  t.  II.  col.  919. 

ERFURTH  (Concile  d'],  l'an  1287.  Il  se 
trouva  à  ce  concile  un  légat  du  sainl-siége* 
avec  les  archevêques  de  Mayence ,  de  Cmo" 
tue  et  de  Salzbourg,  cl  vingt-huit  évêqucs. 
Ces  prélats  y  accordèrent  diverses  indul- 
eences  pour  leurs  diocèses  respectifs.  Conc* 
(tertn.    r.  X. 

ESPAGNE  (Concile  d'i.  vers  l'an  362.  Les 
évéques  réunis  y  décidèrent  que  l'on  rece- 
vrait tous  ceux  qui  reviendraient  du  l'ariu- 
oisme,  pourvu  qu'ils  fissent  profession  do  la 
M  de'Nicce,  et  qu'ils  anathématlsassent 
nommément  la  doctrine  impie  d'Euzuius  et 
d'£udoxe,  qui  mettait  le  Fils  de  Dieu  au  rang 
des  créatures.  Athanas.  ep.  ad.  Ruffin. 

ESPAGNE  (Concile  d'}  ,  l'an  U7.  Foy. 
Gaucb  et  ToL£DB,  mémo  année.  Autre  con- 
cile d'Espagne,  l'an  &6%  ou  k66.  Voy.  Tae- 
■A60NE,  même  année. 

ESPAGNE  (Concile  d'),  vers  Tan  793.  Ce 
concile  fut  tenu  par  les  évéques  d  Espagne  , 
on  ne  sait  en  quel  lien,  peut-être  à  Tolède, 
l'an  793  on  enriron.  Les  évéques  espagnols 
qui  composaient  ce  concile  adoptèrent  l'er- 
reur d'Elipand  et  de  Félix  d'Urgel,  en  tâ- 
cbaot  de  l'appuyer  de  quelques  textes  cor- 
rompus des  saints  Pères.  Ils  écrivirent  à  ce 
sujet  une  lettre  synodale  aux  cvêqu^s  des 
Gaules,  et  une  autre  a  l'empereur  Charie- 
magne,  ainsi  que  nous  l'apprenons  du  con- 
cile de  Francfort  de  l'an  794,  el  de  la  ré- 
ponse de  Charicmagnc  aux  évéques  espa- 
gnols, qu'on  trouve  parmi  les  actes  de  ce 
concile.  Mnnsi,  t.  I,  coi.  729. 

ESPAGNE  (Conciles  d'),  l'an  1068.  Voy. 
Lnai  et  Barcblonb,  même  année. 

ETAMPES  ou  Estampes  (Concile  d'),  Slam- 
JMiiM,  l'an  1091.  Richer,  archevêque  de  Sens, 
I  voulut  déposer  Ives  de  Cbart^es.  et  réta- 
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blir  Geoffroi  dans  ce  siège  ;  mais  son  atlen- 
lal  resta  sans  succès,  vu  l'appel  que  l'évéque 
légitime  de  Chartres  interjeta  au  souverain 
pontife.  Lii'>b.  \  ;  Jlard. 

EXAMPES  (Concile  d  ),  l'an  1099.  L'uni- 
que monument  qui  nous  reste  de  ce  concile, 
est-il  dit  dans  la  Collection  de  Lalihc  et  di> 
Co&sart,  est  une  lettre  où  lei  évéques  de  la 
provfnee  de  Sens  reprochent  à  réréque  de 
l'rojos  lie  n')  être  pas  venu,  cl  le  menacent 
deii  peines  canoniques  si  sous  trois  mois  11 
ne  se  présente  à  son  méiropolitain,  pour  lui 
rendre  raison  do  sa  conduite.  L<ib.  X. 

ËTAMPES(Coucilc  A),6lampen$e,Vaa  1 120. 

Le  roi  Louts  le  Gros  convoqua  ce  concilo 
vers  le  mois  d'avril  ,  pour  se  dérider  rnlro 
Innocent  et  Anaclcl^  tous  deux  élus  papes. 
Siint  Bernard  y  fut  invité,  et  après  le  jeûne 
et  les  prières  un  convint  de  s'en  rapporter 
à  lui  pour  celte  importante  décision.  Le  saint 
abbé,  ayant  mûrement  examiné  la  forme  da 
l'éleclion  des  deux  corapétilcurs ,  le  mérite 
des  électeurs  cl  la  réputation  des  élus,  se 
décida  pour  Innocent,  qui  fut  anssUût  .re- 
connu par  toute  rassemblée.  £a5.  lome  X; 
Uard.  tom  VI. 

BTAMPBS  (Concile  d*),  l'an  tl(7.  On  y  dé- 
termina la  croisade  que  commanda- Luuit  lo 
Jeune,  pour  Jérusalem.  Labb.  X;  Uard.  VII. 

BTAMPES  (Concile  d  ),  l'an  1247.  Gilo» 
Cornu,  archevêque  de  Sens  ,  lint  ce  cancî.c 
le  23  août.  On  y  traita  dcH  affaires  ecclé- 
siastiques de  la  province  de  Sens,  suivant  ta 
lettre  de  convocation,  qui  esl  le  seul  monu- 
ment qui  nous  reste  de  ce  concile.  Mami  m 
Rayntud.  ;  VArt  dê  vérif.  fet  datet. 

EVOllA  (Concile  provincial  d  ),  en  Portu- 
gal, Jivorents,  l'an  laGi,  présidé  pur  l'ar- 
cbOTèque  Jean  Milo.  On  eu  ignore  les  actes. 
D'Agiiirre,  l.  IV. 

BVRËUX  (Synode  diocésain  d  j,  l'an  1^76, 
sous  Claude  de  Salotw.  Ce  prélat  y  défendit 
à  tous  ses  prêtres  ,  sous  peine  de  suspense 
encourue  par  le  seul  fait,  et  de  suspicion  de 
schisme  et  d'hérésie,  de  baptiser,  même  sous 
condition,  ceux  qui  auraient  été  déjà  bapti- 
sés par  des  calvinistes ,  quoique  ceux-ci 
n'attachent  aux  baplénfes  qu'ils  confèrent 
aucune  vertu  d'effacer  les  péchés.  Il  appuie 
celle  décision  sur  la  réponse  qui  lui  avait  éié 
donnée,  quelques  années  auparavant,  parle 
saint  pape  Pie  V  ,  lorsqu'il  ne  faisait  encore 

Stt'exercer  le  ministère  k  Paris.  Slatutû  sjfiio- 
1  mitivaliê  dicn.  Bbroie. 
EVREUX  (Synode  d').  Tan  16V»,  .«ous 
François  de  Péricard.J)ans  ce  synode  le  prélat 
publia  de  nouveau  les  statuts  et  règlemenli 
de  son  diocèse,  revus  el  disposés  dans  un  nou- 
vel ordre.  Ces  statuts,  distribués  en  dix-huit 
chapitres ,  concernent  parilenlièrement  ta 
résidence,  la  doctrine  chrétienne,  le  service 
divin,  les  processions,  les  ^lises,  les  cime- 
tières, lei  fabriques,  Itf  eoavéries,  tes  jours 
de  fêtes  «t  les  sacrementf.  JfessîM,  Cône. 
Nonn. 

EVREUX  (Synode  diocésain  d),  lo  89 

mai  IGG!^.  llenri  de  Maupas  Duluur,  évéque 
d'Evreux,  y  publia  un  corps  d£  statuts,  dont 
Toici  les  plus  remarquables  :  «  Vwu  lolé- 
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fOM  poerqoclqnc  (emptqneles  ecclésiasti* 

quos  puissent  avdîr  des  servantes  âgées  aa 
tiioiiis  de  cinquaule  ans,  exceplaal  ncaa- 
molMtos  prêtres  qoi  demeorent  seuls  avco 
une  scrTaiilo  cl  qui  n'ont  point  d'autres 

tiersouoes  avec  eux.  Nous  leur  défendons 
et  ménages  d'hommet  et  de  fMDuei  d«nt 
leurs  presbytères  » 

«  Les  bénéGciers  se  souviendront  de  l'obli- 

{(âlion  ioditpcnsable  qa'Us  ont  de  «tonner 
'aumône.  » 

«  Le  peu  de  soin  que  plusieurs  curés  ont 
de  leurs  maisons  prosbyléralcs  nous  oblige 
de  leur  enjoindre  de  les  tenir  en  bon  état,  d'y 
tenir  tout  dans  une  honnête  propreté.  » 

«  Aucun  ne  s'ingérera  ào.  porter  la  calotte 
même  dèn  le  com me n cernent  de  la  sainte 
messe,  s'il  n'en  a  permission  par  écrit  et 
pour  quelque  nécessité  pressante.  » 

«  Nous  défendons  à  tous  curés  et  prêtres 
do  rien  faire  oo  dire  qui  paisse  marquer 
qu*il8  sont  attachés  à  l'argent  lonqttMls  se 
feront  pajer  de  leurs  droils.  » 
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«  Il  ne  sera  jamais  permis  à  aucune  per- 
sonne d'avoir  quelques  si^et  prodic éciiih 
tels,  s  Stttt.  d'Evrtux, 

EVnEDX  (aairee  Sjnodei  d  ).  fay.  Nei. 

EXCESTER  (Synode  d  ),  l'an  1281.  Pierre 
Quivil,  «  \  ëque  de  cette  ville,  tint  ee  coaeite, 
ou  plu'ôl  ce  synode  !e  16  nrril;  car  quoi- 
qu'on le  trouve  au  nombre  des  cuncilcidint 
les  collections  ordinaires,  et  même  dansTirt 
de  vérifier  les  dates ,  ce  ne  fut  qu'an  simple 
synode  diocésain,  dans  lequel  Pierre  Qnivit, 
érêque  d'Excester,  publia  des  statvts  syso- 
daux  en  cinquante-cinq  articles.  L'abbé 
Lenglct-Dufresnoy  a  fait  une  autre 
dans  ses  f  ablettes  ckronotogiquet,  en  mettait 
ce  STuode  à  Oxfort,  trompé  apparemnent 
par  la  ressemblance  du  mot  latin  fxows, 
qu'il  a  pris  pour  Oxonia.  An.  desConc. 

EXOUDVNENSB  (CenciaitM).  f «y.  b- 

SODDtTlf. 

EXONJENSE  (Coneilium).  Y.  Excestei. 
ETS2£TrBNSlAiConeiL).V,JkKakTtn. 
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FAFNZ  V  (Conrilc  de) ,  Fai'en;ùium  ,  l'an 
1002.  Ou  j  défendit  aux  abbés  de  monas- 
tères d'établir  des  prêtres  dans  de»  paroisses 
aansl'avis     Vv\  i'i\u('.Gratien^\V\.q.^,r.^- 

FAENZA  (Synode  diocésainde),  Eaventinut 
le  5  octobre  nS09,  sons  Jean^Baptiste  Sight- 
cclli.  Ce  prélat  y  publia  un  fort  grand  nom- 
bre de  statuts ,  qu'il  raucea  sous  dix-neuf 
titres.  11  défendit  ans  cwres  le  ]en  de  la 
grande  paunu- .  cl  ne  leur  pirmit  la  petite 
paume  que  dans  les  appartements  privés, 
et  simplement  pour  Tentrelien  de  la  santé, 
il  défendit  aussi  de  rien  exiger  pour  cause  de 
sépulture ,  d'enterrer  les  enfants  sans  faire 
accompagner  leurs  corps  de  la  eroli  el  des 
<  ii  r;:;*'!. ,  et  ordonna  qup  la  sépulture  des 
personnes  pauvres  se  fil  aux  frais  des  fabri- 
ques/ou an  moyen  d'anœônes  reeneilliesdana 

chaque  pnrois^n.  ConUitut*  lynetf.  Xtd* 
Faventinœ^  liononiœ ,  1570. 

FABNZ.\  (Synode*  diocésain  de),  le  16  ne- 
tolirt'  ir,15,  sous  le  cardinal  Je  Valonce, 
ëréque  de  celle  ville.  Ce  prélat  y  publia  des 
statuts  encore  plus  étendus  que  ceux  du  sy- 
node  précédent,  <;ur  divers  points  rio  la  dis*- 
cipline  ecclésiastique.  Il  donna  pour  règle 
du  chant  d'église  que  les  paroles  j  fessent 

cl.iircmont  articulées  ,  au  lieu  d'être  étouf- 
fées sons  le  rhytlmie;  il  voulut  que  les  sons 
tirée  de  l'orfue  édifiassent  le  peuple  par  une 
modulation  grave  et  religieuse,  au  lieu  tl,: 
faire  entendre  des  airs  profanes;  euQn  il 
défendit  en  général  de  faire  ttsage  dans  les 
églises  de  la  musique  profnniv  Constilut. 
mmc.  iunod.  Faventinœ,  Faventiœt  1615. 
FAraiZA(Svnode  diocéMin  de),  le  11  Juin 

1020,  sous  Jules  Mnnteren^i  ,  cvêqae  de 
cette  ville.  Ce  prélat  .en  renouvelant  les  sta- 
tuts de  ses  prédéeesiears*  et  en  particulier 
ceux  du  cardinal  de  Valence,  en  publia 
aussi  de  nouveaux.  Celui  qui  a  pour  iilre  : 
AsdesfrAM  cftrliffona,  est  reoMurquaMe*  Il 


veut  qTie  dans  chaque  paroisse  le  coré 
fasse  une  liste  exacte  des  enfants  parreau 
è  l'Age  de  six  ans,  et  que  tons  les  dimsadwc, 
avant  !e  cTinnt  des  litanies,  le  sons-naltre 
de  l'école  en  fasse  régulièrement  l'«nP^> 
Comtit.  diae»  tyn.  FmmUnœ,Favmli9,wB. 

FAENZA  (Synode  diocésain  fiel.  yvl'A 
16^7,  sons  le  cardinal  Charles  Hosseiti, 
éféqve  de  cette  ville.  Le  eardinal  y  pabHi 
de  nouvelles  constitutions ,  qu'il  rangea  som 
douxe  titres.  Plusieurs  ne  font  que  rsppelu 
on  étendre  lea  statuts  prérédenis.  Le  tint 
sixit'^me  est  tout  entier  relatif  à  la  discipline 
qu'exige  la  bonne  tenue  du  séminaire.  Cosif. 
prtmœ  $yn.  diae.,  Foeenlto,  1079. 

FAENZA  Synode  diocésain  d.l,  o■l.^^r' 
16^9,  so)is  le  même.  Le  principal  objet  tki 
slatols  publiée  dans  ee  nonvean  synode  M 
l'instruction  chrétienne  de  l'cnfnncc  /'ïi. 

FAENZA  (Synode  diocésain  de),  le  pre- 
mier juin  1651 ,  sons  le  nénie  prélat.  Bain 
autres  statuts,  il  faut  y  remarquer  celui qil 
prescrit  la  ponctuelle  exéealion  des  der- 
nières irolootés  des  mourants,  /éld. 

FAFNZ  A  (Synode  diocésnia  de).  I3  et  M 
octobre  1654 ,  sous  le  même.  Le  zélé  cardi* 
nal  y  renouvela  la  délénse  qu'il  avait  Ma, 
par  un  statut  du  premier  de  î^es  synodes,  i 
tous  les  béoéûciaires  à  charge  d  âmes,  ^ 
s'absenter  plus  de  trois  jours  par  saais  di 
leur  bénéfice.  Jhid. 

FAENZA  (Sjnode  diocésain  de),  IS  el  1^ 
octobre  i68T,  sous  le  même.  La  leetaae 
s'était  établie  en  Italie  que,  dam  l-'s  maria- 
ges el  au  moment  de  leur  célébration  â  t'e* 
glise,  le  parrain  choisi  d'avanee  neor  Tsa» 
Tant  qui  naîtrait,  frappAl  derrière  le  dos  l'é- 
poux dont  il  deviendrait  le  compère.  Crt 
acte,  souvent  exécuté  a?ee  un  grand  dé- 
ploiement de  forces  pnr  le  futur  }i.irraîn. 
provoquait  la  risée  de  toutes  les  persoBoes 
préaeoiM*  Le  atrdtoaMvéqoe,  déscspéieil 
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de  pouvoir  abolir  entièrement  cel  abus,  so 
borne  à  recommander  à  ces  parrains  pré- 
somplirs,  sous  des  peines  sévères,  de  so  con- 
duire arec  modestie  el  respect  dans  Taccom* 
plissement  de  cel  acte.  Ibitl. 

FABN^A  (Synode  diocésain  de),  te  13  et 
le  ik  mai  1G60,  sous  le  môme.  Le  prélat  y 
fait  un  sirict  devoir  aux  curés  de  suppléer 
les  cérémonies  du  baptême  au&  enfants  od- 
doTés  ao  foyer  paternel,  et  de  garder  avee 
soin  et  sous  clef,  les  registres  de  bapléuics, 
de  confirmatioDS,  de  sépuUaros  el  de  ma- 
riages. Ibid. 

FAENZA  (Synode  diocésain  de),  18  el  la 
octobre  1663,  sous  le  même.  Le  prélat  y  dé- 
fendit d'avoir  commerce  arec  les  jniis,  et 
d'exposer  dans  les  églises  des  imagos  qui 
^n'auraient  pas  été  non-seulement  approu- 
vées, mais  encore  béniles  par  luf*même.  Il 
fil  une  loi  à  tout  son  clergé  admis  nux  ordres 
sacré*,  d'aasisler  tous  le»  moîi  aux  conférea- 
ces  dilet  des  eas  de  eonseienee.  Ibiâ. 

FAENZA  (S)nodt'  diocésain  de).  17  et  IS 
mai  1668,  sous  le  même.  Ordre  y  fut  doooéà 
tons  les  diocésains  de  dénoncer  les  héréti- 
ques qu'ils  connaîtraient,  quand  n.t^rnr  ils  ne 
pourraient  prouver  leur  dénonciation.  Le 
port  des  arn34?s  ;  Tut  interdit  ans  eleres.  /Mtf. 

FAENZA  (Sjnode  diocésain  de),  IS,  19  et 
20  octobre  ioik^  sous  le  même.  Dans  un  dis- 
cours plein  d*énergie,  le  lété  cardinal  ex- 
horta s  >ii  c!i  rgi'-  A  réunir  ses  efforts  pour  dé- 
fendre 1  Eglise  contre  toutes  les  allaquei  de 
rbérésle  et  de  l'impiété.  Puis  il  publia  an 
corps  de  slaîu's  divisé  en  six  j)artics. 

Dans  la  première  il  impose  l'obligation  à 
tous  ses  prêtres  constitués  en  quelque  di- 
gnité ou  occupés  à  quelque  minisiére,  de 
taire  la  profe>sion  de  foi  prescrite  par  Pie  IV. 
Il  défend  sons  peine  d'eiconnoranicatloD  à 
toutes  les  personnes  peu  instruites,  fussent- 
elles  du  clergé.ctàtouslcslalques,  fosseol-ila 
trl»4nstniits,  d'entrefirendredes  controverses 
avec  le^  hérédrjues.  Il  recommande  de  ne  pas 
choisir  pour  (aire  les  sermons  le  temps  de  la 
Doit,  et  de  faire  en  sorte  que  !»•  femmes  y 
soient  sépirérs  des  hommes. 

La  seconde  partie  a  rapport  an  culte  de 
IMen  et  à  cenil  des  saints.  Défense  y  est 
faite  aus  pauvres  dt  mendier  dans  les  égli- 
ses; à  tous  les  fidèles,  de  pratiquer  des 
danses ,  des  spectacles  on  des  jeni  auprès 
des  édifices  consacrés  A  Diru.  II  y  aura ,  y  est- 
il  dit  anssi.uoe  lampe  allumée  devant  les  ro- 
liqnes,là  on  Ton  en  conserre  d'insignes,  pour 
le  moins  aus  jours  (Je  fêtes  solennelles. 

La  troisième  partie  traite  au  long  des  sa- 
ereoients;  la  quatrième,  du  personnel  du 
clergé*,  la  cinquième,  d 's  bii  ns  e\  des  droits 
eccl&iasUques,  et  la  8ix.ième,  de  diverses 
questions  concernant,  soit  les  laïques ,  loit 
les  ci  res.  Maïs  ce  détail  noua  eBlialneralt 
trop  loin.  Ibid, 

PAMFESISiS  (Synoduw),  S.  Marim  For- 
fnina  et  S.  Saltatoris  Mnjoris,  nulliu$  diœ- 
cetis,  le  9  octobre  1628,  sous  le  cardinal 
Barberinl ,  abbé  commendataira.  Les  slatals 
publiés  Jjus  ic  synode  ont  pour  objet, 
cooiaie  presque  tout  les  autrcS|  la  proies- 
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sion  de  foi  prescrite  par  Pic  IV.  t'instrucUou 
chrélieniie,  la  loclure  de  l'Ecriture  sainte, 
les  conférences  des  cas  de  conscience  (K. 
FLoasNGV,  1656),  les  sacrements,  le  res-> 
pect  qu'on  doit  porter  aux  saintes  huiles,  la 
sacrifice  de  la  messe,  l'obserralion  des  fôies, 
l'entretien  des  églises ,  les  devoirs  des  clercs 
et  en  particulier  des  curés ,  ceux  des  moines 
et  des  religieuses,  les  confréries,  les  hôpi- 
taux ,  les  legs  pieux ,  les  sépultures ,  les 
obligations  dcb  om<  iaux,des  examinateurs, 
des  jugea  el  des  témoins  synodaux.  Conslil. 
§ynûd.' 

F  \srLENSE  {Concilium);  Y.  Huxblum. 

FliiUAMP  (Kéuniun  épiscopalc  de),  Fi$ea- 
nm$ii^  l'an  990,  pour  la  consécration  da 
l'église.  Quatorze  évéqoai  t'y  troQTèrent. 
£x  char  lui.  Fiican. 

FÉC AMP  (Autre  réunion  épiscopale  de). 
Tan  1003,  pour  élablir  l'exemption  et  la  ju- 
ridiction de  l'abbaye  de  Fécamp.  ibid. 

FÊCAMP  (Autre  réunion  d'évêques  à).  Tan 
1106,  pour  la  [léJic.ico  de  l'égliss  BOOfCUe- 
m»ni  rebAlie.  Ex  Orderico,  1. 11. 

FÉLIX  (Conciliabule  de  St-), an  château  de 
Saint-Félix  de  (Caraman  tn  Castro  Sanc:^ 
Felieii) ,  près  de  Castelnaudary ,  en  Laora 
guais  ,  1  an  1167.  Ce  fol  un  couTentlcu! 
d'hérétiques  albigeois,  convoqué  par  N'. 
quinla,  leur  chef ,  qui  prenait  le  titre  da 

Ï»ape.  Un  grand  nombre  d'hommes  et  da 
(ujinics  de  toutes  conditions  s'y  trouvèrent. 
J^es  députés  des  églises  albigeoises  de  Xon^ 
louse ,  d'Alby ,  de  la  Vallée  d'Aure  et  de  Car- 
rnssonno  s'y  rendirent.  On  y  nomma  des 
éréqueapour  leurs  églises  de  Toulouse,  de 
CareatsoniM  et  d'Alby ,  qui  n'en  avalent  pas. 
Les  nouveaux  élus  reçurent  l'acte  de  confir- 
mation de  Niquin  ta  ,  el  une  espèce  d'inves- 
llture  qu'ils  appelaient  Censofamanlniii. 
Dans  la  même  assemMéc  on  arrêta  les  li- 
mites de  leurs  évéchés  respectifs.  Le  P.  Bou- 
ges a  donné  la  charte  que  Niqninla  fit  dres- 
ser à  celte  occasion  ,  dans  hs  preuves  de  soa 
Histoire  de  (Jarcasionne  (p*  5ilj ,  dont  cas 
détails  sont  eitrails. 

FERENTINO  Synode  diocésain  de),  lo  17 
arril  1605.  L'évoque  Fabrice  Capaoo  y  pu- 
blia des  statuts ,  divisés  en  SI  chapitres , 
sur  l'office  divin,  l'observance  des  fêle», 
l'administration  des  sacrements  el  Tbonnê- 
teté  de  la  vie  cléricale.  Dans  le  l**  chapitre , 
il  enjoint  à  tous  les  bénéficiers  à  ch  irgo 
d'âmes,  A  tons  lei  cbanoinea  el  dignitaires, 
de  faire  entre  ses  mains  ou  celles  de  bo« 

Î^rand  vicaire,  deux  mois  dti  plus  lardaprél 
eur  prise  de  possession,  prolessiou  de  la  fol 
catholique,  selon  la  forme  du  conrile  de 
Trente  el  de  la  bulle  de  Pii"  IV, 

Cbap.  i,  11  défend  de  recevoir  plusieurs 
rétributions  pour  la  même  messe,  el  d'accep- 
ter les  fonctions  (le  chnpcliin  dans  plusieurs 
églises,  pour  n'être  pas  obligé  de  dire  plu- 
siesra  messes  en  <m  mémejoor.  il  ventan'a* 

vaut  de  dire  la  tnesse  on  preiino  soin  ofe  lu 
lire  dans  la, sacristie.  On  ne  fera  dans  l'è- 
gllse  aucune  reoommaiidation  de  pauvres. 

C.  5.  On  no  partira  de  l'église  où  l'on 
aura  entendu  U  mcsso  qu'^ès  la  bé- 
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n«dic(ion  s<icPrJolalc.  I.cs  veuves  ne  snnl 
point  excusées  par  la  perte  do  leurs  maris 
de  l'oMifration  d*cntenare  la  messe. 

C.  6.  Peiidaiil  le  raréme  on  ne  pourra 
vendre  qu'en  secret  de  la  viande,  des  «ufa 
ou  du  laitage. 

C.  7-  On  observera  ponclneilemcnt  tous 
les  rites  et  les  cérémonies  marqués  dans  le 
rituel  pour  l'administration  des  sacrements. 

C.  8.  On  ne  réitérera  point,  pas  même 
sous  condition ,  le  baptême  des  enfants  qui 
auront  été  baptisés  à  la  maison,  du  moment 
où  Tiin  se  sera  convaincu  qu'ils  l'auront  été 
avec  la  matière  et  dans  la  forme  voulues* 

C.  12.  On  ne  refusera  point  l'extréine- 
onction  aux  frénéliqurs  auxquels  on  peut 
l'admiaistror  sans  danger  diriévérencCt 
pourvD  qu'ils  ne  fussent  pas  en  péché  mor- 
Il  I  nu  niorncnl  où  ils  sont  entrés  en  frenésief 
ni  aux  enfants  après  l'âge  de  sept  ans. 

C.  13.  Le  chapitre  épiscopal  nesortira  point 
dcréglise  pour  accompagner  un  corps  an  cime- 
tière, à  raoioi  qu'il  n'y  ail  au  moiuft  buii  cha- 
noines présents.//  sinodo  di  F0r«ftfifio,16OS. 

FÉHETRI  (Synode  diocésain  de),  Fcrf/rmi'i, 
Yan  15d2.  Jean  François  Sorœaoi,  érôque 
ieFérétri,  publia  cette  iinnée  les  décrets 
fjnodaux  de  son  diorésc.  On  y  Irouvc,  entre 
autres  statuts,  la  défense  faite  aux  prêtres 
dédire  la  messe  à  moins  qu'il  n'y  ait  au 
moins  donx  personnes  à  y  assister,  cl  celle 
d'envoyer  d'autres  personnes  que  des  clercs 
enga;:;èâ  dans  les  ordres  sacrés  receToir  les 
saintes  huiles  des  mains  de  l'évêque.  Décréta 
synodalia  dicte.  Ferelranœ^  Arimini,  1592. 

FBH&IO  (Concile  provincial  de),  Firma' 
nûm,  l'an  lo90.  Sigismond  Zaneltini,  premier 
archevêque  de  Fermo,  tint  co  concile  pro- 
vincial arec  les  évêqucs  de  Macératn,  do 
^îoiilallc  rl  deSan-Severino,  ses  suiïragants, 
et  3  publia  plusieurs  statuts  assez  sembla- 
bles par  leur  eonlena  et  mémo  par  leur 
forme,  à  des  sialtiis  diorésains. 

1.  'fous  ceux  qui  seront  pourvus  de  béné- 
fices à  charge  d'âmes,  feront  dans  deux  mois 
la  profosion  de  foi  prcscrilc  par  Pie  IV; 
el  il  en  sera  de  méi^e  des  chanoines,  des 
docleors  en  droit  canonique  ou  civil,  des 
professeurs  de  théologie  uu  de  philosophie, 
oes  médecins  et  de  quiconque  donnera  des 
leçons  de  belles'-leltres  même  dans  les  mai- 
sons parliculii^res. 

2.  Les  prédicateurs,  si  ce  sont  des  régu- 
liers, ne  prêcheront  dans  les  églises  de  leurs 
ortires  qu'après  avoir  élé  examinés  et  ap- 
prouvés par  leurs  supérieurs,  et  avoir  obtenu 
d*eov  une  permission  de  prêcher,  donné  •  par 
écrit,  qu'ils  niontreronl  aux  ordinaires,  en 
leur  demandant  leur  bénédiction;  dans  les 
églises  qui  ne  sont  pas  de  leurs  ordres,  ils 
ne  pourront  i  rri  lirr  de  môme  qu'avec  la 

Eermission  et  la  bénédiction  de  I  ordinaire. 
Is  reroptirool  eet  ofHce  avec  dévotion,  an- 
nonceront la  parole  de  Dieu,  cl  se  serviront 
de  l'interprétation  des  Pôres  cl  des  docteurs 
^nt  l'expifealion  de  TEcriture  sainte  ;  ils 
s'absUeiiiIroiii  «!es  queslions  inutiles,  des  ré- 
cits fabuleux  el  de  la  citation  faite  sans  su- 
Jflt  des  ttttittrs  profanes;  ils  réfuteront  au 
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besoin  les  hérésies  diverses  à  l'aide  ds  li 
doctrine  catholique,  se  garderont  dcrnppor» 
ter  les  objections  des  hérétiques  devâ&I  le 
peuple,  ne  parleront  en  mal  ni  des  èTéquestt 
des  autres  prélals,  ni  des  magistrats  ciiiU, 
ce  qu'ils  ne  pourraient  faire  sans  scaRdalc, 
ne  nommeront  ni  ne  désigneront  pcrsooiie 
dans  la  censure  qu'ils  feront  des  vices,  et  ne 
songeront  qu'à  inspirer  au  peuple  desteo- 
timenls  de  paix  autant  que  de  religion. 

Les  évêqucs  s'acquitteront  de  la  prédicj- 
tioo,  dans  leur  cathédrale,  par  eux-ménie^ 
ou  par  quelques  autres  s'ils  en  sont  lé^ili- 
mcmenl  empêchés;  dans  les  autres  église, 
par  le  moyen  des  curés,  ou  si  ceux-ci  ne  le 
pouvaient,  par  d'autres  à  leurs  frais. 

3.  On  ne  pourra,  sans  encourir  les  censv- 
res  contenues  dans  la  bulle  de  Pie  IV,  gar- 
der des  livres  écrits  en  quelque  tangue  que 
ce  soit,  qui  contiendraient  des  crrennees* 
damnées  par  le  sainl-siége. 

I^es  orditi.iircs  violeront  souvent  les  li- 
bliolbèques,  cl  obligeront  les  libraires  à  Imr 
présenter  le  catalogue  de  leurs  livra 
île  leur  main.  Aucun  livre  nouveau  ne  i(u 
introduit  dans  une  ville  sans  avoir  été  pré- 
senté à  l'officier  public,  qui  ne  le  reoira 
tju'avec  la  permission  de  l'ordinaire. 

k.  11  y  aura  dans  chaque  cathédriiCi  cl 
même  dans  toutes  les  grandes  églises  ée 
chaque  diocèse,  un  lecteur  de  l'EcrilBre 
sainte,  qui  sera  au  moins  licencié  en  tbéot»* 
gie.  La  même  chose  s'observera  dans  les  lao* 
naslères  el  les  couvents  de  réguliers. 

5.  Ou  ne  gravera  ni  ne  peindra  sur  lésai 
ou  sur  le  carreau,  ni  même  sur  les  Im- 
beaux,  des  images  de  la  crois,  de  ta  sainte 
Vierge  ou  des  saints,  tnnis  seulemeol  ides 
places  convenables  où  elles  puissent  cxeitor 
la  piété  des  Odèles.  On  avertira  souvent  \t 
peuple  qu'il  n'y  a  dans  ces  images  elles- 
mêmes  aucune  vertu,  et  que  l'hounenr  qa'os 
leur  rend  ne  se  rappocte  qu'à  ce  qu'elles  l«* 
présentent.  On  n'en  exposera  point  d'ei» 
(raordinaircs  dans  les  églises  sans  la  permif- 
sion  de  l'évêque.  On  n'admettra  de  nouvcani 
miracles  que  sur  l'examen  que  l'évéïiuees 
aura  fait,  en  s'aidanl  du  conseil  deqaelqves 
théologiens  pieux  et  instruits.  On  ne  fera 
nulle  part  la  représentation  de  ta  Vmiot 
ou  des  autres  actions  de  Notre-Scigaeur,no8 
plus  que  do  celle  des  saints  sans  la  pennii* 
s  ion  de  l'ordinaire  On  gardera  avec  honfiesr 
dans  les  églises  les  reliques  des  saints,  qo'ds 
tiendra  renfermées  dans  des  châsses  r^armci 
au  moins  du  soie,  el  dans  liftix  dewsl* 
et  fermés  à  clef:  les  prôlrcs  uc  les  ludtitfC* 
roni  au  peuple  qo'en  sorplis  cl  en  élsisb 
avec  des  cierge'?  aîinmés. 

G.  Dans  chaque  église  paroissiale  on  Si** 
soin  d'enseigner  aux  enfants,  au  moins  tovf 
les  dim-nielie^,  les  articles  de  la  foi  et  k* 
préceptes  de  1  Kglise.  On  y  établira  de» 
seclatîons  cl  des  confréries  conf«»rM)i'"i' m 
aux  bullf'^ï  (le  Pte  \  el  th»  Grégoire  XIII. 
maîtres  d  ecule  expliqueront  de  méflic  SIS 
enfants,  an  moins  une  ftwe chaque 
les  éléments  de  la  foi. 

7.0a  ne  vendra  ni  n'achètera  rien  saas  tr 
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ce9si(6  dins  1rs  jours  S[»é<  ijlo(nonl  deslin<^9 
aucuUc  divin,  si  ce  n'est  les  chuscâ  uéccbs  ai- 
mi  la  vie  ou  au  rélablisscmcnt  do  la  sa  nie, 
et  cela  sous  les  peines  portées  dans  la  bulle  de 
Pie  V  Los  cures  avci  (iront  souvent  les  pa- 
rois<iien&  d'employer  ces  jours  à  rofOco  di- 
tin,  à  de  iiainlos  lectures,  à  l'.TuJiiion  de  la 
parole  de  Dieu,  de  fréqucnier  h:ur  paroisse, 
et  de  se  rappeler  avec  dovolioti  les  bionfaitt 
de  Di'  iî  On  célébrera  les  fêles  palrooalcs 
avec  ^t  t  aiières  et  secoiides  vêpres,  al  on 
aura  soin  d'y  inviter  les  magislrals  sàCQlien 
ainsi  que  les  autres  fidèles. 

H.  On  observera  rcUgieu^cmcnl  le  jeûne 
pendant  toul  le  carême,  les  dimaiiciies  ei- 
ceplés,  aux  quatrc-temps  nox  vigiles  in- 
diqués par  l'Eglise.  On  tic  Icra  pas  cuosistor 
te  jeûne  daoa  la  aimple  abstinence  de  la 
■onrrîture,  mais  aussi  dans  !'f>l(Mî.'ruviieMt 
des  vices  cl  des  plaisirs  défi  ndu^i.  Uans  la 
prière  et  dans  l'aumône.  Les  évéques  défen- 
dront de  vendre  oslensiblemen!  i!e  l,i  viande 
pendant  le  carciuc,  même  pour  dus  malades; 
cl  ceux-là  seuls  pourront  en  vendre,  qui  j 
seront  aulorist''s,  dans  la  ville  par  lo^  vicai- 
res généraux,  et  ailleurs  jiar  kh  vicaires  fo- 
rains Chacan  aara  soin  de  confesser  tes  pé* 
chés  dès  les  premiers  jours  (!u  r  ir^mo. 

9.  Chaque  église  catUcdrale  fondera,  selon 
ses  facultés,  un  collège  où  un  certain  nombre 
d'enfants  puissent  recevoir  rinslnu  lioa  con- 
venable. Les  évêquos  s'aideroul  du  conseil 
dedans  de  leurs  chanoinet»  n  cooimandablet 
parleur  expérience,  pour  établir  dans  ces 
maisons  d'utiles  règlements,  et  y  feront  do 
tréqaentes  tisiles  pooren  assurer  l'observa- 
Ifon. 

10.  Les  clercs  porteront  la  tonsure  cl  i  ha- 
bit de  leur  ordre,  se  tiendront  éloigote  des 
speclncles  et  des  jvux  défendus;  ne  por»e- 
roiit  d'autres  inslruuicnis  Iraiictianis  que  les 
eoaleans  dont  on  sa  sert  pour  prendre  ta 
nourriture;  ne  se  convriroiit  la  lélo  ni  au 
cbcDur,  ni  ailleurs,  de  coiffures  qui  rcssen- 
tealia  vanité  du  siècle;  ne  se  permettront 
ni  masque,  ni  dr'^Mjjçrnienl  dans  leurs  ha- 
bits, et  ne  s'adonneruni  qu  i*  la  prière  et  au 
jeAn»,  en  même  lemps  qu'à  rédificalion  des 
peuples. 

11.  Ils  n'exerceront  point  TofDce  de  gref- 
fier dans  l«a  cours  séculières,  ni  même  dans 
1rs  tribunaux  ecclésiastiques  pour  dos  iiilé- 
réU  purement  temporels  ;  ne  feront  les  fonc- 
tNMift  d'avocat  ou  de  procurenr  que  dans  les 
cas  pernnis  par  le  droit,  et  ne  pnratiront 
comme  témoins  qu'avec  la  pentiissiou  de 
l'ordinaire,  mais  famais  dans  les  causes  cri- 
n>tnf  lies,  où  pourrait  s'ensuivre  la  mort  ou 
la  niulilution.  Les  commerces  d'animaux, 
exerces  par  rox-mémes  ou  par  contrat  de 
socîéié,  leur  smii(  infordils.  Ils  n'auront  ni 
chez  eax  ,  ni  ailleurs,  des  concubines  ou  des 
femmes  auspectrs;  anlrpmenl  ils  encoarroni 
les  peines  portées  par  les  canons  et  ordon- 
nées par  lu  concile  du  Trente-  Us  ne  se  mô- 
leroBl  point  d'alfalres  séculières,  «I  ne  se 
mettroul  ^iul  aa  service  de  personnes  laï- 
ques. 

13.  On  ne  pcrmelira  é  personne  de  se 
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promener,  de  rire  ou  de  causer  dans  les 
églises  ;  de  s'appuyer  contre  les  autels  ou  les 
fonts  baptismaux,  de  tourner  le  dos  au  saini* 
sacrement,  ou  d'élre  debout  pendaut  l'éléva- 
tion. Il  y  aura  dans  chaque  église  un  nom> 
bre  de  confessionnaux  proportionné  à  celoi 
des  confesseurs; ils  seront  plncAs  pn  des  lieux 
apparents,  et  on  y  afGchera  la  bulle  In  cœnd 
Domini,  avec  les  cas  réservés  â  révèi|as. 

I!  n'y  nur.i  point  aux  maison*!  voisines  des 
feu6lri  s  par  où  les  laïques  puissent  observer 
ce  qui  se  passe  dans  l'église. 

Les  lombeaux  cl  les  cercueils  seront  lelle- 
meiU  fcratcs,  qu  li  ne  s'en  échappe  aucune 
infection.  Les  cimetières  seront  interdits  ans 
animaux,  et  pour  cela  fermés  de  murs  j  tioe 
croix  s'élèvera  au  milieu. 

Il  y  aura  à  l'entrée  de  l'église  un  bénitier 
dn  marbre,  ou  du  moins  de  pierrCf  aTCCUO 
ûspersuir  convenable. 

Les  églises  de  campagne  seront  fermées 
en  toul  temps,  excepté  pendant  l'orOcp  di- 
vin ;  on  ne  se  permettra  d'y  faire  aucun  dé- 
pôt. 

l.J.  Lévéqnc  assignera  aux  mnisons  qui 
n'en  auraient  pas  de  certain,  le  cure  qu'el- 
les devront  reconnaître.  Cbaqae  curé  gar^ 
dcra  la  résidence,  ou  ne  s'absrntera  qn'fi- 
vec  la  permission  de  l'ordinaire,  mais  jamais 
pour  plus  de  dcu  mois,  à  moins  de  graves 
motifs. 

Les  curés  n'administreront  pas  les  sacre- 
ments sans  en  expliquer  la  vertu,  et  inslmi- 
ront  leurs  peuples  en  célébrant  le  saint  sar 

cri6ce. 

Ils  garderont  les  registres  des  bnpiêmes 

et  des  maririfres,  et  tran^meilronl  à  l'ordi- 
naire le  nom  du  ceux  qui  n'auront  pas  fait 
leurs  pâqucs. 

Us  n'attendront  pas  à  être  demandés  pour 
visiter  les  malades,  et  leur  adresser  de  pieu- 
ses exhortations.  Us  ne  souffriront  point 
qu'on  éri'^e  de  nouvelles  églises  ou  chapel- 
les sans  l'autorisation  de  l'ordinaire.  Us  ne 
se  feront  remplacer  par  personne  dans  leur 
charge  sans  y  être  de  même  autorisés,  et 
s'ils  viennent  à  quitter  leur  place,  ils  re- 
mettront à  leur  successeur  tous  les  livres, 
avec  l'inrenlalre  de  tons  les  biens  de  lear 
église. 

Suivent  les  règlements  qu'on  trouve  dans 
la  plupart  des  rituels  pour  l'administration 
des  sacrements,  et  d'autres  rclaiifs  au  gou< 
vernemenl  des  communautés  reli^^'ieuses. 

Le  pape  Sixte-Quint,  sous  lequel  ce  con- 
cile fut  Icnu,  étant  mort  peu  de  temps  après, 
l'archevêque  en  soumit  les  décrets i  l'appro* 
bation  de  Grégoire  XIV,  son  successeur. 
JJccrela  priiin  couc.  provinc.  in  civit.  Fcr- 
mann,  Firmi,  159-2. 

FLUMO  SvnrKÎo  diocésain  dr),  Tan  1050, 
15  et  16  novembre,  sous  Jean-liaptiste  Ki- 
nneci,  qui  y  renouvela  les  statuts  préeé<* 
dents,  et  en  lit  quelques  nouveaux.  Il  pro- 
scrivit en  particulier  Tabus  d'entendre  des 
confessions,  même  aossi  courtes  qne  possi* 
bic,  sur  les  degrés  de  l'autel. 

FfiRNES  (Synode  de),  Fernentit^  ineecl. 
S.  PtlridiSMiker  Wtsfordemhp  l'an  1810. 

8» 
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W7  DICTIONNAIRE 

L'évéïiue  V  fil  un  staCal  en  faveur  des  dîmes, 
^«•iitqQ*il  fiilliiil  les  considérer,  non  comme 
de  simples  offrandes,  mnis  comnir  nn  tril^ut 
imposé  de  droit  divin.  Il  eu  fit  aussi  quelques 
«Qiret  en  hwwr  dota  liberté  ecclésiastique. 

■1^;  l'A  in  s  lom.  I. 

FEHKAKK  (Concile  œcuménique  de),  l'an 
ik99.  Ce  fui  le  pape  Eugène  IV  qui  convoqua 
<o  roiii-ilc,  cil  le  Iransri'raiit  tiv  V>à\c  par  sa 
bulle  du  1'*  janvier  143ë.  Le  bienheureai 
Nicolas  Albcrgnli,  eardlnal  de  Sainle*Croi«, 
«Ml  fil  l'ouviTlure  le  8  du  mrnir  mnis,  i  t  deui 
jours  après  il  liol  une  session  préliminairi», 
-dans  laquelle  la  translation  do  concile  à  Fer- 
rare  fut  proclamée,  et  le  concile  de  Bâie, 
avec  tout  co  qu'il  avait  fait  depais  la  IranS" 
ialioo,  00  qu  il  forait  A  Ta  venir,  fut  dèelaré 
nul,  â  l"exce|>ii  )n  i!e  ro  qui  pourmit  y  i^iro 
traité  avec  Ici  Buliénaiens,  peodaal  un  mois 
•«ncore,  louebanl  la  communion  sons  les 
(li  uv  (sporet.  Dans  le  même  Icrnps  le  car- 
dinal Julien  Césarini,  quî  avait  piéAidè  au 
-concile  de  Bâlc,  qtiilta  celte  vHte  pour  m 
-rendre  à  l'frr.ire  avec  (|iialrt'  prél.H".  seule- 
ment du  concile,  qui  se  rcudircat  à  l'appel 
d'Kugène  IV. 

Ce  ponlifc,  étant  do  son  rôîé  parlî  do  Bo- 
logne, où  il  était  eu  ctt  mua)eul,fil&on  entrée 
solennelle  à  Ferrare  te  S7  janvier^  et  le  8  du 
mois  suivant  il  tint  une  congrégation  à  la- 
quelle se  trouvèrent  tous  les  cjtrdinaux,  les 
évéque»  cl  les  docteurs  présents  à  Ferrare. 
Il  s'y  plaignit  ém  prélats  de  BâIe,  cl  déclara 
que,  riMoiqti'il  se  erûi  fort  innocent,  si  néan- 
moins li  isc  trouvait,  ainsi  que  les  siens,  cou- 
pable de  quelque  faute,  il  se  soumettait  vo- 
tontler»  à  la  correction  des  î'èro»;  après  quoi 
il  1rs  rxitui  la  a  se  coitduiie  eux-mêmes  avec 
4ani  de  régularité  qu'ils  servissent  à  tout 
de  modèle,  l  e  plus  ancien  d(  s  cardinaux, 
Jourdaiu  dc^  Lri>ios,  le  remercia  au  nom  de 
aes  collègues,  et  lui  promit  leur  active  coopé- 
ration. Le  plus  ancîen  dos  ;(n  liei  ènups,  qui 
était  celui  de  Ravenne,  paria  ue  uiéme  au 
4nom  de  tous  les  aulrca  prélats. 

Le  10  février,  dans  une  autre  congrégation 
générale,  eu  présence  du  cardinal  Jouidam 
des  IJrsins,  que  le  pape  avait  nommé  prési- 
dent du  concile,  on  arrêta  dans  iiiiol  rang  et 
•dans  quel  ordre  chacun  serait  assis.  Il  se  luil 
encore  deux  autres  congrégations  générales, 
pour  préparer  le  décret  de  la  seconde  ses- 
sion qui  eut  lieu  le  i'ô  février.  Le  pape  v  pré- 
Kida,  ayant  avec  lut  soixante- douze  évéques. 
On  y  lui  II*  décret  par  lequel  \c  pape,  après 
avoir  déduit  tort  au  long  tout  ce  qu'il  avait 
fait  pour  porter  à  la  paix  les  prélats  de  BAle, 
proiuinçail,  avec  l'approbation  du  conrilc, 
1.1  nullité  de  tous  leurs  actes,  et  déclarait  tous 
reux  qui  conlinucraieni  celle  assemblée,  de 
quelque  dignité  qu'ils  fuisrn',  fr.ifqiéb  dfx- 
rumoiunicatiun  cl  sujeb  aux  autres  peines 
tn  irquéet  dans  la  bulle  de  translation;  or* 
ii(uiiianl  à  tous  ceux  qui  étaient  à  Bàle  pour 
le  concile,  d'en  sortir  dans  trente  jours,  sous 
les  mêmes  peines,  et  aux  magistrats,  offi- 
ciers cl  lialniantâ  de  cette  ville  de  les  en 
chasser  après  ce  terme  expiré,  sous  peine 
d*excoau9aaicalioo,  et  d'interdit  pour  le  peu- 


pie,  défendant  enfin,  avec  de  semUabtona' 
naees,  d*in(rodiilm  aucune  asardMiss  «• 

autrr  rho^o  nécessaire  à  la  vie  dans  cri!« 
ville  de  Bâle,  si  ceux  qui  j  tenaient  caiciit 
persistaient  dans  leur  opinittnié. 

l.o  cardinal  de  Sainte- Croix,  aprèi  aimr 
fait,  comme  nous  l'avons  dit,  l'ouverture 
concile,  s'était  rendu  à  Venise  pour  Miitr 
delà  parldii  pipi-  rrmprreor  de  Curi^ii  ii- 
noplc,  lean  Faleoiogue,  à  son  débarqueotesi. 
Ce  prince  débarqna  an  effet  avec  sa  taitc  le 
8fè>ri(  r,  fit  s  u  iiiiréc  à  Venise  le  lenj«. 
main,  cl  ie  k  mars  il  arriva  à  Fenrarr.  Le 
patriarche  de  Omstanllnople  n*enlra  Isi- 
mémo  à  Ferrure  que  trois  jours  aprèi,  a»« 
une  partie  des  métropolitains  et  des  évèatirs 
députés  au  coodle.  Mare,  archevêque  d  £- 
phèso,  devait  y  porter  la  parole  en  leur  non. 
ils  élaient  au  nombre  de  vingt  et  un:  au» 
ils  s'étaient  associé  au  nombre  considérafak 
d'arriiiiiiandriles  et  d'autres  personnage! 
tir-gués  de  leur  clergé,  de  sorte  que  kor 
nombre  total  s'^evait  environ  k  sept  cmii. 

On  convint  de  part  et  d'autre  de  tenir  la 
pre  iiièic  séance  publique  le  9  avril,  qm, 
celle  année  Vt^,  tombait  te  mercredi  mibi. 
On  s'as<iembla  d  ins  la  cathédrale  de  Siinj> 
Georges,  suivant  l'ordre  qui  avait  éié  re^i'*. 
l>evant  le  grand  autel,  sur  un  trénc  magnifi» 
que,  était  le  livre  des  Evangiles,  avec  )« 
clefs  du  saint  Pierre  ci  de  saint  Panl.  rin'an 
avait  apportées  de  Rome.  Au  coié  diua  de 
i'aulei  s'assit  le  pape,  sur  un  I  rône  plus  dné 
que  les  autres  et  surmonté  d'an  dais.  Plu» 
bas  ciail  le  tr6ne  de  l  empt  rcur  d'Ckcidwi. 
mais  vide.  Vis-é-vis,  du  côté  gauche  de  l'aoïfl. 
quiétait  le  côté  droilpourqui  entraitdandr- 
glise,  étail  placé  le  trône  de  l'euipereur  lic 
Constantinople;  plus  bas,  on  élabUllesié^ 
du  p  it:  iarche,  riKTis  ?i:ins  d  lis,  et  snn»  SolK 
ui  n<  nu  iil  qu  un  tapi!«  de  pourpre  qui  le  oos- 
lliisuite  étaient  disposés  le  losf  le 
l'église,  Je  p;ir(  cl  d  ;iulrp ,  d»'s  sioc'tpoM" 
tous  i  vu\  qui  devaient  uvuirrang  auconcilr- 
Du  côté  des  Latins,  outrâtes  cardinaux,  la* 
-in  lir toques  el  les  évéques,  qui  étaient  ai 
nombre  d'environ  cent  >uixatilc,  il  y  aviit 
des  abbés,  des  généraux  d'ordres,  des  ioc 
leurs  et  une  îauU^  d  ecclésiasiiqucs.  On  j 
voyait  aussi  des  ducs,  des  inarauis,  des  coa^ 
les  et  des  ambassadeurs  de  quelques  priaen- 

A  prés  que  les  Latins  eurent  chanté  la  mn>t 
du  Saint- E»prit,  l'empereur  et  les  prëa^* 
grv'CS,  qui  av«.irnt  de  leur  rôié  eéièbré  l'c^ 
lice  suivant  liur  rit,  arrivèrent  djns  i>- 
glisc,  et  s'y  rangércui  à  la  gauche  de  I  auiri. 
Tuule  l'assemblée  se  leva,  par  bonoeor,  ton* 
(jue  les  0( iciilri ;ix  parur»  nt.  I.i- ji-uue  Dcox- 
Irius,  despote  de  la  Morce,  s'assit  sur  os  ^ 
lit  «iége  auprès  de  Tempereur,  soa  Mrs. Os 
avait  préparé,  au  dt  ^suus  du  patriarcbeéa 
t^unslaotinople,  des  places  destinées  aex  *t* 
caires  des  trois  auitas  patriarches  dtkisit 
qui  n'avaient  pu  se  rendre,  hidorc.  tnctnh 
pulitaio  de  Kiow,  en  Kussie,  vicaire  do  p*- 
triarcbe  d'Antiocbe  avec  Marc,  évéque  J'E* 
phèsc,  ne  pul  occuper  pour  le  niotii'*al  If 
siège  qui  lui  était  destiné,  puisqu'il  o  amu 
qu  au  mois  d'août  do  celle  anusi  ancaisl 
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lui  qnpîqnr^s  éyô'quei  de  sa  nntion.  A  1â 
iuiie  de  ces  prélaU  fur«ol  placés  le»  aulrct 
iiiélroiM>litaiB!«  greet,  et  «près  CMni-«i  leart 

sufTr.iu'ants.  ^'inaient  ;iiissi  les  dipnimires 
fie  l'Eglise  de  Coaslantiitople,  lest  abbés»  les 
prétnt  et  les  moinet  du  mont  Atbot.  Aa  pied 

do  trAne  de  Jcnn  Paléiilnf^no,  furent  nssis  les 
ambassadeurs  de  l'empereur  de  ïrébisonde} 
cens  du  graod-doe  de  Uoseovie,  du  prince 
des  Ibériens,  des  hospodars  rie  Servie  et  de 
Valachie,  et  ies  principaux  ufliciers  de  l'em- 
pereur loi'^méme.  On  fit  asteoir  an  deox 
côtés  du  pairitirchc  srs  cinq  assistants  ou 
diacres ,  qu'où  appelait  alaurophorcs  ou 
porCe-crois,  parce  qu'ils  araient  sur  leurs 
bonnets  des  rrmx.  qui  les  dislin^juaienl  des 
autres.  L'historien  grec  dit  qu'à  celle  pre- 
mière séance  il  se  trouvait  earfroB  deus 
cents évéqur?,  re  qui,  avec  les  cent  soixante 
du  côié  des  Lailns  en  suppose  Ireule  ou  qua- 
rante de  eeini  des  Grées. 

Les  rornibres  du  roncilc  ne  se  réunirent 
ce  jour-là  que  pour  proclamer  la  bulle  Uu 
pape,  qui  annonçait,  comme  oo  en  Alait  ron* 
rnn,  que,  du  consentement  exprès  de  l'em- 
pereur et  du  patriarche  de  Constaolinople» 
«t  de  tons  les  Pères  qui  se  trouvaient  A  Fer- 
rare,  le  concile  convoqué  pour  In  réunion 
«Je»  deux  Eglises  était  ouvert  dans  celle  ville, 
et  qu'on  accordait  i  tous  ceux  qui  devaient 
y  assister  quatre  mois  pnur  s'y  n  n  h-o  ou  y 
envoyer  leurs  représe niants.  (^cUe  bulle  dé- 
clarait en  même  temps  excommuniés  tons 
rrux  qui,  après  s'être  dispensés  de  déférer  à 
celle  invilaliou,  refuseraient  de  se  soumettre 
aux  décrets  de  cette  sainte  assemlilée.  Le 

pntrinrche  Joseph  de  rnnslantiiiople ,  qui 
a  vail  plus  de  quatre*  vingU  ans,  élunl  nialadi>, 
ne  put  assister  à  la  séance,  mais  il  envoya 
•es  lettres  d'adhésion. 

Comme  les  princes  d'Occident,  tous  alla- 
cbés  au  pape  Eugène  IV,  dieretuiienl  néan- 
moins à  lui  réconcilier  les  préinisde  Raie,  il 
viol  de  ce  ci^lé  beaucoup  moins  d'évéques 
qu'on  n'aurait  pu  en  attendre.  Parmi  las  pré- 
lats français,  on  en  trouve  trois  des  Etats  du 
doc  de  Bourgogne,  quatre  de  cens  du  duc 
4* Anjou,  comte  de  Provence  et  roi  de  Sicile, 
el  un  seul  de  h  province  de  Normatidio,  <;ou- 
mise  à  TAnglelerre.  Il  est  vrai  que  ce  der- 
nier, qui  était  révéqne  de  Bayeux,  signa  au 
nom  de  l'archevêque  de  Kouen  romuic  <iu 
aien,  et  en  ceux  de  l'évéque  du  Lisieux,  son 
coliègne,  et  de  l*abl»éde  Saint-Micliel. 

Depuis  cette  séance,  t\n]  ne  r rrnple  pas 
encore  parmi  les  sessions  proprenteul  dites 
do  concile  «Beaménique  de  Florence  corn- 
rnonc(^  à  Fcrr.irc,  jusqu'au  mois  d'octobre, 
OD  se  linl  daus  une  espèce  d'inaction,  parce 
nue  les  Grecs  voulaient  attendre  la  fin  des 
démêlés  du  pape  avec  le  concile  de  Hâle.  On 
agita  néanmoins  dans  quelques  conférences 
particulières,  qui  furent  tenues  dans  cet  in- 
tervalle, la  question  du  jMirpnioire;  el  les 
Grecs  ne  furent  pas  éloignés  do  s'accorder 
•nr  ce  point  avec  les  Latms.  Seulement  ils 
HP  comenaienl  pas  que  ci  s  Au)e8  .souffrent 
d'uu  feu  proprement  dit  couinie  celui  de  l'en- 
fer, quoiqu'ils  admissent  qu'elles  expient 
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leurs  péchés  par  la  tristesse  el  d'autres  pei- 
nes, surtout  par  la  privation  de  la  vue  de 
Dieu,  et  qu'elles  peuvent  être  soulagées  par 

le  sninl  sacrifice  qu'on  offre  pour  elles,  par 
les  aumônes  elpar  les  prières  de  l'Eglise.  Ou 
disenla  eneoresurrétal  oùselrouvr nt  lésâmes 
des  saints  eu  atleodantla  résurrection  géné- 
rale, el  sur  ce  que  cette  dernière  ajouterait 
à  leur  gloire  comme  an  supplice  des  ré- 

prnm  rs. 

Cependant  les  Grecs  s'ennuyèrent  d'altcn- 
dre  les  antres  prélats  latins,  parUculière- 
ni(  nt  ei  ux  de  fiâle,  dont  aucun  ne  vint  au 
temps  margué.  De  plus,  la  peste  survint  à 
Ferrare,  et  Denys,  évéqne  de  Sardei ,  vicaire 
du  patriarche  de  Jérusalem,  en  mourut.  En- 
ûo  les  quatre  mois  de  sursis  étant  écoulés, 
on  résolut  de  commencer  les  sessions  da 
concile,  et  la  première  86  tint  leSoctobrede 
la  mcMue  année  i'*'^8. 

1"  Session.  Elle  eut  lieu  non  dans  l'église 
cathédrale,  mais  dans  la  chapelle  du  palais 

où  lojieait  le  pipe,  prircfi  qui'  celtji-ci  était 
malade.  Puur  porter  la  parole,  un  avait  choisi 
parmi  les  Grers  (rois  prélats,  8av(»ir  :  Marc 
d'Eplièso,  Isidore  de  Kiow  et  Ilessnrion  de 
Nicéc.  à  qui  furenl  adjoints  trois  prélrei»  do 
marque;  et  parmi  les  Latins,  le  cardinal  Jti* 
lien,  celui  de  Sainte-Croix,  l'  irrlu  \  que  de 
Uhodes,  l'évéque  de  Forli,  el  deux  moines, 
docteurs  en  théologie.  Bessarien  fit  en  grec 
une  harangue  qui  nous  a  été  conservée  font 
entière.  Après  avoir  dépeint  la  joie  que  res- 
sentaient tous  les  fldèles  dans  l'espérance  do 
voir  bientôt  réunis  les  niembres  divisés  do 
l'Eglise,  ii  luu<iii  beaucoup  !c  pape,  l'empe-* 
reor  et  te  patriarche  du  zèle  qu'ils  faisaienl 
voir  pour  la  cnncinsion  de  la  paix,  et  les 
exliuriait  à  persévérer  dans  les  uièmes  dis- 
positions. Il  parla  jusqu'au  soir,  et  la  sessioa 
fut  remise  au  samedi  suivant. 

II'  5e/ston.  Dans  celle  session,  qui  fut  te- 
nne  le  11  octobre,  André,  archevêque  de 
Rhodes,  traita  te  mémo  sujet  que  Bessarion, 
et  avec  une  égale  abondance  de  paroles,  do 
sorte  que  son  diieonrs  dora  aussi  jusqu'au 
soir.  Cependant  avant  de  se  séparer  on  exa- 
mina l'ordre  qu'on  observerait  dans  les  dis- 
cussions, les  matières  qn*on  y  traiterait,  la 
forme  qu'on  leur  donnn  nii  ;  ei  l'on  convint 
de  faire  usage  de  la  forme  dialectique,  pour 
plus  de  brièveté  rt  de  préetsiun,  en  accor- 
dant aux  Grecs  l*inltlaliv«  pour  la  session 
prochaine. 

m*  SttHon,  Elle  se  tint  le  mardi  U  oc- 
tobre i  t  M  rc  d'Ephèse  ,  après  avoir 
recommandé  la  charité  que  Ton  devait  gar- 
der dins  les  di9cti!tstons,  Gl  entendre  qu'il 
s'.iil;jrlirr:iii  .-n  .nii  le  rc^ie  ;Wraiter  de  l'ad- 
diliun  filioque  faite  au  symbole.  André  do 
Ithodes  répondit,  de  la  part  des  Latins,  qu'il 
réclamait  en  sa  favi  ur  la  rnéme  indulgence, 
et  que,  s'il  lui  échappait  quelque  expression 
dore,  on  devrait  l*}mpuler  ploiét  à  rohjet  do 
ladiscussion qu'aux  personnes  mêmes. Il  vou* 
Int  ensuite  traiter  de  l'addition  faite  au  sym- 
bole, OMis  révéque  d'Ephèse  l'arrêta,  en  lui 

(tj  M.  KoùrbjdMr  dti  tepUaUuei  c'est  une  err»iir. 
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•Msnnt  qu'il  n'élaU  pas  encore  temps  r^i^  ré- 
|>uudrc  sur  cel  arliclc  j  et,  «près  nvuir  msi- 
iiuéque  TEglbe  romain«  atail  négligé  par 
le  passé  les  mojcns  la  paii  qu't  lie  soa- 
liaiUil  à  présonl,  il  dii  que  celte  paix  ne 

Coavail  se  faire  si  l'on  n'ôtait  entièrement 
f»  principfs  de  discorde.  11  flnil  par  (Ip  nnn- 
cler  qu'avant  de  rien  faire  vu  lût  tei>  (ietini- 
lions  des  conciles  précédentii  André  de  Kho* 
«1rs  répondit  à  son  discours,  qu'il  réduisit  à 
cinq  chefs.  «  J'admire,  dil-il,  sur  le  second 
rbef ,  commont  vous  aves  ooUié  la  tollici'* 
tudc  qut"  ri'!i;liço  romaine  .1  toujours  rue 
pour  l'Eglise  oricnlale.  Quant  à  ce  que  vous 
<tUes  (eu  troisième  lieu). que  TBglise  romaine 
rappelle  aujourd'hui  la  paix  «.iitrc  elle  et 
vous,  Ci'la  est  véritable  et  ne  saurait  être 
conifsté.  »  En  répondant  au  cinquième  chef, 
André  de  Uhudes  réplinum  que  l'iM  iti^ile 
di-vail  encore  avoir  la  prolércuce  sur  les  dé- 
finilions  des  Pères. 

I/évéque  (l'l-!phrse  convint  de  nouveau 
de  la  ctiarilé  acluellu  de  l'Eglise  romaine; 
itiais  il  ajoQia  qae  pour  cela  luéme  elle  de- 
vait ôlci*  la  rt!i5i'  lit-  la  division,  qui  était, 
disait-il,  ladUiiion  faite  au  sj mbole.  L'évé- 
que  de  Rhodes  lui  Gi  observer  i  ton  tour 
que  celle  nd  lition  n'était  pas  un»-  cuise  de 
division,  puisque  ta  paix  avait  sub>isit>  long- 
lemps  et  s'était  réialilic  plusieors  fuis,  sans 
qfic  celle  addition  t  ùl  été  suftprimcc.  It  s'of- 
frit cntia  de  prouver  drus  choses  :  l'une,  quo 
ce  n'élait  pas  une  addition;  l'autre,  qua 
si  c'co  était  uoa ,  elle  élaii  juste  cl  oèccs-> 
saire. 

IV*  Senion,  La  quatrième  sosslno,  15  oc- 

tobro,  se  passa  toui  eniii  ro  à  disputer  sur  l.i 
manière  de  procéder  :  on  rcuiil  la  décision  à 
une  commission  de  six  membres. 

V'  Se$sion,  M\  octobre.  On  lui  les  défini- 
tions des  conciles  de  Kicée,  d'Ephèso,  de 
Cbalcédolne  et  d*aotre§,  et  les  Grec«  cher- 
chèronl  A  en  (unrhirc  qtsc  ers  conciles 
avaient  défendu  de  rien  ajouter  au  symbole. 
Le  cardinal  Julien  répondit  à  l'orateur  des 
tlrrrs,  rn  produisant  un  t  xomplairc  fort  an- 
cien des  actes  du  secoud  concile  de  Nicéc , 
où  se  trouvait  cxprioiée  la  procession  du 
S.iiut-E>prit,  telle  que  la  croit  rBglise  la- 
tine. 

\U  Sesiion^  SO  octobre.  André  de  Rhodes 

fil  voir,  par  un  lonu  diit  uirs  que  ce  que 
les  Grecs  prétcndaii-nl  être  une  addition , 
n'était  ni  une  addition  ni  on  changement, 
mais  une  sinipto  explic.ttion  de  ce  qui  est 
cunienu  dans  le  principe,  duquel  ou  le  tiie 
par  utto  conséquence  nécessaire  ;  ce  qu'il 
proi)\ci  par  lu  tcmoigiiago  des  Pèros  grecs, 
cl  cnitc  autres  de  saint  Chrysostome,  qui 
dit  que  le  Fils  possède  tout  ce  «qu'a  le 
l'ère,  escepté  la  ()atrrMilé,  cunrarméinent  à 
ces  paioles  do  Fils  de  Dieu  :  «  Xuul  ce  que 
mon  Père  a  est  A  moi.  » 

VU*  Session,  25  octobre.  Le  même  é\  éque 
continua  à  parler  seul  sur  la  même  matière, 
et  répondit  ans  aotorités  alléguées  par  Marc 
iJ'f'phèsc.  Il  {i[  \  !iir  que,  lorsque  h  s  coiu  i!i  s 
^^fcndent  de  préicnlor  à  ccu&  qui  viennent 
^  Ghristiauismc  uoe  foi  di0éraata  da  celle 


qui  est  exprimée  dans  le  symbole,  ils  ne  dé- 
fendent pas  d'enseigner  plus  claircmeiU  I4 
même  foi  qui  y  est  renfermée;  ctqwlt 
dcMJiit^mc  roncili»  général,  ajipc'c  de  r, 
staniiHoptet  avait  ajoulé  au  sjuiboledeNi* 
cée  beaoeoup  de  paroles,  et  cela  pour  n» 
primer  contre  de  nouveaux  hérétiques  it% 
vérités  de  foi  qui  n'étaient  pas  marqiMesu 
distinctement. 

VI 11'  r!  1\'  .Çp.<s(on«,  1"  et  V  nn^fiubr?, 
liessarion  de  Nicée  parla  pour  les  lirect,  ei 
insista  toujours  sur  ce  raisonneoMml,  4s*4 
n'était  point  défendu  d°e\pliquer  ta  f->. 
mais  qu  il  était  défendu  d  insérer  do  expu- 
cations  dans  le  symbole,  et  que  le  liai' 
sième  «oncile  général  d'fipbésa  l'avait  ék* 
fendu. 

X'  Session,  8  novembre.  Le  eardiaal  ]•- 

lien  fil  des  observations  très  solides  sur  It 
défense  portée  par  le  concile  d'Ëpbèé«.et4il 
qu'il  en  fallait  venir  A  on  point  plascMii' 
tiel,  c'cst-à-diro,  au  sentiment  des  Latinsnr 
la  procession  du  Saint-Esprit  ;  car  li  ce 
dogme  est  vrai,  dit-il ,  on  a  donc  pu  lesHl' 
tre  dans  le  symbole  pour  expliquer  un  mr- 
Stère  que  l'on  a  voulu  combattre.  L'iib\v.t 
de  Forli  vint  A  Tappui  de  ce  raisonacsMal, 
et  soutint  que  non-seulement  il  n'r  ûrnilau- 
cune  loi  qui  défendit  d'ajouter  quelque  espl»- 
calion  au  symbole,  mais  même  qu'il  ne  pou- 
vait y  en  avoir  qui  fit  cette  défense  à  I  Eçltt^c  ; 
que  cette  défense  ne  regardait  que  des  psr- 
kcoliers  qui  voudraient  faire  ees  iMlisM 
•ans  autorité. 

XI  Session t  il  novembre.  Le  méiBeévé- 
que  observa  que  ce  qui  avait  donaélicim 
Pères  du  concile  d'Ephèso  de  faire  cellrd^ 
iense,  était  le  faux  symbole  des  oestorieot. 
que  le  concile  avait  condamné  ;  aoe  eecos* 
nl(*  ne  défend  lif  pns  st-nlrnu  ni  oc  r.iire  d« 
additions  au  s^mltulc,  niciis  encore  de pru- 
poser  de  nouvelles  expositions  de  M.  it 
qu'ainsi  ,  si  l'on  (loi  d  lii  r; Hr  défense  à 
l'Kgtiae  ou  au  concile,  ce  dernier  droit 
vrait  donc  être  refusé  A  TEglIie  (emau  Is 
I  remier. 

XU*  Session,  15  novembre.  Cette  noQTrlif 
session     passa  tout  entière ,  de  la  part  4c 

Marc  d'Ëphèse,  à  incidenter  vur  raITj;rcJ<: 
Cbarisius  (au  concile  général  d'Epbéwj^ 
d'autrrs  areessufres,  essayant  par  ont  Mit 
de  quoslioiis  captieuses  de  surj  rt  nrfre  It 
cardinal  Julim,  sans  pouvoir  y  réussir.  Ai 
contraire,  le  r aréinnt  releva  une  coninic* 
lion  nagnintc  dans  la  réponse  doi  i'ir^'"' 
Ci'UXH-i  soutenaient  que  ,  d'après  te  toam 
d'KpIièf  i*,  il  était  permis  à  tout  les  partir»- 
Ii<  rs  d'l'xpt»^er  leur  fui  en  li  U  termes  <|m>-» 
voudraient,  et  en  même  temps,  suivant  Its* 
terprétflfion  qu'ils  donnaient  an  parriM^i 
ce  concile  .  1  p  même  concile  refusait  cedff' 
aux  évéqucs,  aux  clercs  et  aux  Uïi*t*< 
c'est-A-dire  A  tout  le  monde. 

XIII'  Session,  27  novembre,  t.cs  ambis**" 
deurs  du  duc  de  Bourgogne,  à  la  téte  drs^sei» 
étalent  quatre  évéques.  se  présrntêwt* 
concile,  rendiroiil  Irurs  homniiiC' <  lurii""' 
firent  la  lecture  de  leurs  pouvoirs,  et  pnf*"»' 
placj?  paraii  Ici  Lalint,  sans  tcmoiS  Hr  as- 


Digitized  by  Googk 


ennc  .illcnlii  n  pnnr  l'ompercnr  dos  Grec?. 
Ce  prince,  irrité  d'une  conduite  dont  on  ne 
peat  effet  deviner  les  raisont ,  menaça  de 
qaitl<'r  te  coiuilt' ,  vu  ces  ('nvoy^>s  ne  ren- 
daient à  sa  dignité  les  honneurs  qui  lui 
étaient  dm.  Le  palriarrhe  de  Conttanlino- 
pie,  prélat  fxli  (^mrmenl  doux  et  modéré , 
tempéra  ces  premiurs  transports  d'indigna- 
lion.  On  parla  ani  Boarguignons,  on  prit 
lies  mesures  nvcc  etix,  et  il  Tut  réglé  que  t 
dans  la  session  suivante,  ils  salueraient  l'ein- 
per«ar  ;  oe  quIU  exéenlèrent  d*asaes  mau- 
vaise f^i  'i*  f\  P.iléo'opue  dissirnuli,  cl  M  pro- 
cédé n'eut  point  de  suites  fâciiouses. 

XIV*  .Vmm'mi,  k  déeembre.  Mare  d'Ephèse, 
reprenant  ses  arguties,  dit  d'un  ton  dogma- 
tique qu'un  avait  perdu  déjà  beaucoup  trop 
de  temps  à  faire  de  longs  discottn,  qit  11  fal- 
lait doscrnia  s  trndrc  ri  la  brièveté,  et  don- 
ner les  plus  siuiples  réponses  aux  questions 
prédaei  qn'il  laf  restait  à  faire.  Le  cardinal 
Jalien  lui  rcpnrtil  aussitôt  qu'à  chacune  de 
Ml  paroles  ii  en  opposerait  mille ,  et  l'effet 
suivant  de  près  la  menace,  il  parla  a? ee  une 
telle  abondance  d'expresf^ions ,  qu'il  occupa 
tout  le  reste  de  la  séance,  &ans  laisser  à  sou 
adversaire  le  temps  do  rien  lui  répliquer. 

XV'  Session,  8  décembre.  Marc  d'Ephèsc 
crut  avoir  sa  revanche  en  faisant  un  long 
discours,  poor  prouver  qu'il  n'était  permb 
de  faire  au  symbole  aucune  addition;  et 
comme  on  lui  avait  objecté  le  concile  de 
CoQslantinople,  qui  avait  «ijouté  an  symbole 
de  Nicée,  il  soniint  m  (fésf'sixiir  de  cause  que 
relie  défense  n  existait  que  depuis  le  concile 
d*Bphèâe.  Le  cardinal  Julien  lui  produisit 
alors  un  ancien  exemplaire  d'une  lettre  du 
pape  Libère  à  snint  Alhanase,  qu'il  venait 
de  rece?^r  de  Vérone  ,  et  dans  laquelle  on 
lisait  que  le  concile  de  Nicéo  lui-même  <')v  lit 
défendu  de  rien  ajouter,  retrancher  ou  cliâii- 
ger  an  symbole ,  sous  peine  do  déposition 
rontre  les  évéques  et  les  clercs,  et  d'ana- 
tbème  contre  les  moines  et  les  laïques.  Ainsi 
lûnréleolion  de  Marc  d'Ephèse,  que  celte 
défense  ne  datait  que  du  troisième  concile 
géaéral,  se  trouvait  ruinée  une  fois  de  plus. 
Celte  lettre  fit  une  grande  iœpressîoD  inr 
Bessarion  de  Nicée. 

XVi*  Senion^  10  janvier  U30.  La  peste 
t'éteni  déclarée  â  Ferrarc,  le  pape  proposa 
atjx  Grecs  de  transférer  le  concile  à  Flo- 
rence. L'empereur  et  le  patriarche  y  ayant 
coasenti,  Eugène  IV  fil  lire  dans  le  concile 
la  bullp  do  translation ,  et  six  jours  après  il 
partit  pour  Florence.  Le  palriarciie  et  l'cni- 
pereor  s'y  réodirenl  aussi  de  leur  côté,  et 
de  ce  moment  le  concile  fal  repria  à  Flo- 
reoce. 

Comme  aocon  décret  ne  fui  pnbUé  à  Fer- 
rare,  soit  sur  I.T  discipline,  soit  sur  la  foi, 
uu  ne  peut  considérer  les  actes  de  ce  concile 
que  comme  les  préliminaires  de  celui  de 
Florence.  Au  fond ,  ces  deux  conciles  n'en 
font  qu'un,  et  ne  sont  pas  uiôme  dislin^^ués 
•'un  de  l'autre  dans  la  plupart  des  colh  c- 
li-as.  Hisl.  de  VEijL  gallic,  l  XLVlll; 
IJiU.  univ.  de  l'Eglise  cathol.f  l,  LXXXIL 
r  «y.  FioEBNCB,  l'an  1439. 


Fin  914  , 

FERRARE  (Synode  dioré  lin  de),  l'an 
ibd2t  10  avril.  L'évéque  Jean  Funtaua  y  re- 
commanda, entre  autres  statuts,  la  féfe  insti< 
tuée  en  :iiéiiioirc  <Iu  [  ih'i  ienx  sang  de  Noire- 
Seigneur,  qui  avait  ruisselé  miraculeuse- 
ment à  la  fraction  d'une  boslie,  le  28  mars 
1171,  d.Ti.s  l'église  de  Sain  te- Ma  rie  du  Gué, 
et  y  avait  touiours  été  conservé  depuis.  De 
ereitt  in  Mgnoao  Ferrar.,  Ferrariœ^  159S. 

FKHMARE  (Synode  diocésain  de),  l'an 
lo99.  Le  même  prélat  y  confirma  les  anciens 
•talolt,  rt  en  publia  de  nouTeaui.  De- 
cr«<a  «dùo  in  lyn.  Ferrer., 

FERRARB  (Synode  diocésain  de),  l'an 
1G12.  Le  cardinal  Jean>Baptistc  Léni,  évéqno 
de  Ferrare ,  y  publia  quelques  instructions 
sur  les  devoirs  des  prêtres.  Synod*  Ferr. 

Constit. 

FEUKAUE  (Svoode  diocésain  de) ,  l'ait 
i637.  Le  cardinal  Lanrenl  Magalotii,  évôque 
de  Ferrare,  y  |  iil  'ia  dos  statuts  fort  détail- 
lés, et  divisés  en  quatre  parties,  sur  Fiii- 
strnction  à  donner  au  peuple,  les  sacrements 
et  les  divcr^rs  cérémonies  de,  !  Kglise,  l'en- 
tretien des  égUses  et  do  leurs  bieus,  et  les 
deroirs  des  chanoines,  des  curés  et  des  au- 
tres ecclésiastiques  ;  cnfm  sur  réducation 
des  enfants,  la  modestie  des  personnes  du 
sexe,  le  soin  des  hôpitaux  rl  des  monts  de 
piéié  ;  les  règles  h  observer  par  rapport  aux 
Juifs,  i'exlirpaltun  de  l'usure  et  la  répression 
des  usuriers.  Synod,  Ftrrar.  eomtitut»  Ftr^ 
rariœ.  1C.3V. 

FIESOLI  (Synode  diocésain  dej,  t  œfulamt» 
le  9  juin  16(8.  L'évéqne  Robert  Strozza  y  pu- 
hlia  de  nombreux  d-Vrets  ranj^és  sons  trente- 
quatre  liires  principaux.  Ce  sont  à  peu  près 
les  mômes  règlements  que  ceux  des  autre* 
synodes  de  la  môme  époque  qui  furent  to~ 
nus  dans  cette  partie  de  l'Italie.  Voir  à  la 
table  ebronoloi^ique,  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 
Décréta  tdita  m  Synodê  Foiulana,  Fhren- 
tiœ,  1618. 

FIESOLI  (Synode  diocésain  de),  tenu  i 
Florence  dans  l'église  le  Sainte-Marie  par 
le  même  prélat,  le  14  mai  IGGii^.  Il  y  intima 
do  noufean  TobUgation  de  tenir,  dès  confé- 
rences, imposée  aux  prôtres  dans  un  synodf 
précédent ,  tenu  en  lGl'6.  Decn  tu  synodi 
diœe.  habitœ  Ftwrmtiœ  in  paroch.  eecL  5. 
Afarte  t'n  campa  FœnU*  diœc*  lti6i. 

FIMES  (Concile  de),  epiMf  «ancf4im  Jfa- 

crnm,  l'an  881.  Ce  concile  fnt  tenu  au  com- 
tncncemcnl  du  mois  d'avril  tiët,  dans  l'église 
de  sainte  Macre,  martyre,  au  diocèse  do 
Reims.  On  ne  sait  point  les  noms  des  évé- 
ques des  diverses  provinces  de  France  qui 
y  assistèrent,  parce  que  les  souscriptions  no 
sont  pas  venues  jusqu'à  nous;  mais  on  ne- 
peut  douter  qu'Hincmar  n'y  ait  présidé , 
parce  qu'il  se  tenait  dans  son  diocèse,  et 
que  les  huit  articles  on  canons  fort  diffus, 
que  l'on  y  Ot,  présentent  son  style  et  la  lon- 
gueur de  ses  discours. 

1.  On  rapporte  le  beau  pn«îST<re  du  pape 
Gelase  sur  la  distinction  des  deux  puissan- 
coi.  <  L'autorité  sacrée  des  poatlfcs»  diaeul 
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Ir?!  évôqtie?,  el  la  puissance  royatc,  soni 
enlièreiuoni  dislingoée»;  et  l'une  ne  doit 
rien  entreprendra  tut  Taiitre.  La  dffntlé 
des  é^^ques  rst  d'autant  plus  grande,  que 
Ce  sont  eux  qui  tacrent  let  roit,  et  que  les 
foîi  n«  peuTenl  tncrer  les  éTéqnes.  Mais  la 
chargf^  des  évéqurs  est  aussi  plus  grande  , 

Suisqu'iis  rendront  compte  de  la  conduite 
es  roîfl,  qui,  de  leur  cAlét  sont  ehargés  de 
▼eillrr  à  la  défense  de  I'EkIIsi  (  [  à  celle  des 
évéquci,  soit  par  l'autnrilé  des  lois,  soit  ^ar 
la  force  des  armes.  Noos  lisons  dans  l'his- 
loii  '  s  iiit  rjlio  les  prôlri's,  en  donnant 
l'onction  aux  rots,  et  eu  leur  mettant  la 
conronne  sur  la  téfe,  deTSlent,  en  même 
tcrii]  s,  Il  ur  mettre  en  main  la  loi  du  Sei- 
gneur* atin  qu'ils  y  apprissent  à  se  gouver- 
ner, eux  el  leurs  sujets,  et  à  honorer  le  sa- 
cerdore.  » 

2.  Les  évéques^  ajanl  relevé  la  dignité  de 
répiscopat  dans  le  premier  canon,  en  expo- 
sent les  ilr:\(iir_s  d.iiis  (  eluî-ci,  et  86  repro- 
chent à  cux-mâmes  leur  négligence  à  les 
remplir. 

3  (  l  4.  Tli  avcriisscnt  ensuite  le  roi  de 
conserver  les  privilèges  des  églises,  d'en- 
voyer des  commissaires  po«r  visiter  les  mo- 
nastères, lant  ceux  de^  efinDuines  (jiie  (eux 
des  moines  et  des  religieuses,  de  leur  fournir 
le  Déressafre,  el  d*jr  rérormer  les  abns. 

5.  Ou  licclare  frappés  d'anathèni  ■  les  bri- 
{^niids  et  les  usurpateurs  des  biens  de  l'E- 
glise ;  et  Ton  recommande  aox  évéqoes  d*ex> 
pliijiier  aux  peuples  que  l'an  ilIuViic  est  uno 
séparation  de  Jésus-Christ  et  do  son  corps 
mystique,  qni  est  l'Eglise. 

(i.  On  uvei  (il  le  rui  cl  ses  ministres  de  la 
manière  dont  ils  doivent  gouverner:  et , 
pour  cela,  les  évëqucs  rappellent  plusieurs 
iirlîclcs  des  Capitulaires  do  nos  mis,  d'int 
l'exécution  leur  paraît  la  plus  nécessaire. 

7.  On  traite  fort  an  long  de  la  néces- 
sité de  la  pénitence  cl  de  la  correction  des 
mœora,  qui  en  doit  être  le  fruit. 

8.  Les  évéques  adressent  la  parole  au  roi 
dans  ce  dernier  article.  Ils  lui  proposent 
l'exemple  de  Charlemagne,  qui ,  quoique 
très-instruit  des  saintes  écritures  et  des  lois 
ecclésiastiques  et  civiles,  tenait  toujours 
auprès  de  lui  trois  de  ses  plus  sa^cs  ron- 
seillers,  et  mettait  au  chevet  de  son  lit  d  s 
tabiclles  où  il  écrivait,  même  ta  ntiit,  toutes 
les  pensées  qui  lui  vcnaienl  touchant  le 
bien  de  l'Etat  et  de  la  religion,  pour  les 
communi(^ucr  À  son  coniteil  ;  ils  recomman- 
dent à  ce  jeune  prince  àc  ne  rien  r.iïro  srins 
avoir  consulté  des  personnes  de  vertu  et 
d'expérience,  et  de  se  choisir  de  bons  con- 
seillers dans  le  clergé  et  parmi  les  seigneurs 
laYqncs,  qui  lui  apprennent  à  craindre  Dieu, 
à  honorer  l'Eglise  ei  les  prélats,  cl  à  gou- 
verner ses  sujets,  sclDn  la  volonté  de  Uieu. 

Le  roi  Louis,  après  la  mort  d  Odon, 
évéque  de  Beauvals,  avait  fait  élire  un  clerc 
de  son  palais,  nomraé  Odaere  ou  O  ioner*. 
On  présenta  le  décret  d'élection  au  concile 
Ile  Fîmes,  qui  n'j  eot  aucun  égard,  jugeant 
*Moarre  indignr  de  I  épiscopat.  Les  évéqoes 
écrtvirenl  au  roi,  qui  prit  le  parti  d'O- 
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donrre.  lîincmnr  pnMin  contre  l'inlrtiiati 
sentence  d'excommanicaiionavec  ieséré^sn 
de  sa  prortnce,  el  empéeha  par  là  qu'il  m 

fût  reronnu  porir  dr  T.f  iuvaii.  Oi 

aurait  dù  mettre  cette  lettre  â  Usailséis 
Actes  du  eoneile  de  Fîmes  ;  mais  fils  se  m 

trouve  que  dans  le  Recueil  de»  awn 
d'Oincmar^  parce  qu'en  effet  ce  fol  luiqii 
récrivit.  Il  y  combat  nne  maxime  qoe  qafk 
que'$-uns  voulaient  étal)lir;  savoir  qiip  lu 
rois  sont  les  maîtres  des  biens  de  l'Eilite. 
el  qu'ils  peuvent  en  disposer  en  favverii 
qui  il  leur  plall.  11  fait  ♦  uvis  iscr  au  rui 
Louis  de  pareils  discours  comme  sofgérà 
par  le  malin  esprit,  et  montre  que,  intvssl 
la  doctrine  des  saints,  les  Mens  Je  l'Egiijî 
sont  offerts  et  consacrés  à  Dieu;  que  ce mt 
les  TOUX  des  fidèles,  le  prix  des  f>éeMsflli 
patrimoine  des  pauvres;  qnp  ci  lui  qui  et 
retient  une  partie,  est  digne  du  même  diitt- 
ment  qn*Ananie  et  S^iphire;  que  les  eap^- 
reurs  Charles  et  l  ouis,  convaincus  de  cftie 
vérité,  ont  défendu,  dans  leurs  CapitaUirc», 
aux  rois  leurs  sneneefienrs,  de  faire  sacm 
division,  ni  alién  i!if)n  d  's  biens  dp  l'EjIi»?, 
et  ont  souvenl  témoigné  être  plus  disposai 
les  augmenter  qn*à  les  diminner.  il  eikHt 
er  irune  jirincca  ne  point  se  dispenser  d'uM 
obligation  que  ses  prédécesseurs  avaisatrt< 
connue  et  qu'ils  loi  arafeni  iransaNe,  rt 
l'assure  que  de  là  dépend  le  I  onlicor  di 
son  régne.  Lnbb.  t.  IX.  ;in.  dti  Cw.  i. 

FIMES  (Concile. de),  Tan  93i  oottS.  C» 
eoneile  eut  pour  but  de  réprimer  les  ra»i»- 
scurs  des  biens  de  l'Eglise  el  ci>as  qui  rsi- 
naient  les  lieax  saints.  Lnbtf.  IX;  Iferi  Tl. 

FINKEf-KY  (Concile  de],  Finckenha'mi. 
dans  le  dioi-èse  de  Durbam,  l'an  788.  Il  u 
nnas  reste  de  ce  rnncile  que  le  nem.  Wi^ 
kins  c<inj dure  qu'on  s'y  occupa  de  ri^pri  ti'r 
les  incursions  des  Danois,  quoique,  dit'il.U 
rhosc  eût  été  déjà  implicitement  défendaf 

lo  10*  iMiion  lin  concile  de  C'*lch)te  In  '■ 
FINKLhY  (Concile  de).  Finchaten$t.  »h, 
l'an  71j9.  Ech  inbal,  archevêque  dT«l. 
présida  à  ce  concile,  qui  eut  pi)ur  obj«l 
rétablir  l'ancienne  discipline,  prioriusle»^ 
snr  l'observation  de  la  pâque.  £tM.  TUt 
U  ird.  IV. 

FLAMGN  Y  (Synode  de\  Ftavinirmt,  ïn 
89V.  Gerfroi,  moine  de  Flavignj,  s'y  psnf*^* 
de  l'aceus.jiion  oui  lui  était  iot  niéf^  a»  ^ 
cinpoisonné  Adalgaire,  évéque  d  Autos, 
y  recevant  publiquement  la  commuoioa  fi 
témoignage  de  son  innocence. 

FI  EITHY.  Voy.  Sai>t-Be5  .|T-sim-l«n«- 

FLOUENGE  (Concile  de).  Fhrmti^m, 
l'an  1055.  Le  pape  Victor  11  tint  ce  connl 
en  présenre  de  l'empercnr  Henri  III,  venU 
Pentecôte.  On  y  corrigea  plusieurs  al»ai,*t 
on  y  renouvela  les  défenses  d'  ilionef  I* 
biens  de  l'Eglise.  Lnbb.  IX  ;  Uini  VI. 

FLORENCE  (Concile  de;,  i  an  IlOI.  « 
pape  Pascal  II  tint  ce  concile  dans  If  ^ 
sein  de  f  tire  revenir  Fluentius,  é»éqat  * 
Floreme,  do  lu  l.iusse  opinion  qu'il 
que  l'Ânieclirist  était  né,  à  cause  des  caU- 
mltés  publiqiies  cl  des  prf>d-i;e'ç  -^-ruh 

son  temps.  On  di.'^puta  iicaucoup  4rc£  ^ 
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dans  le  concile,  et  on  te  coolenla     I<  ré- 

{iriinander  conimo  un  anrofant  ainatear  de 
a  nouveauté. 
FLOERNCK  (Concile  de),  Tan  1409.  Les 

évdiiut's  de  To'-crinr  Uurenl  ce  concile  au 
mois  de  Cévrier.  On  y  cunOrina  le  décret 
rendo  par  la  république  de  Floronca»  pour 
se  s«)ustrairo  à  t'ohédicucc  de  Grégoire  jUI« 
L'An,  de  vit.  les  datet^p. 

FLORENCE  (Cuoiile  œcuménique  de).  Van 
Ce  cotiiiie,  à  propremcul  parler,  ne 
fut  que  UcoDiinuaUon  de  celui  de  Ferrare. 
Oo  Tara  donc  bien  de  consoUer,  pour  le  com- 
mencement, r.irticlo  Ferrabb. 

La  première  session  &e  tint  le  26  février. 
Le  patriarche  de  Conttanlinople  n*ayaol  pu 
»'y  Ironvfr,  p.irce  qu'il  était  m.il.ide,  le  cir- 
dinal  Julti'it  et  l'empereur  des  Grecs  furent 
les  senli  qui  7  parlèrent,  et  qui  convinrent 
qu'il  fallait  diercher  qudque  expédient  pour 
»e  léunir, 

11*  et  III«  5esf l'ont,  3  et  5  mars.  On  y  agita 

In  imli(>ic  touchant  la  j>roi:t  ^sir*n  du  Saiul- 
Esprii.  Jcau  de  Muuleui  gra,  proviaciul  des 
dominicains,  et  Ibéologieii  des  Latins,  prouva 
par  l'Ecri  uie,  par  la  tradiiion  et  par  de  so- 
lides rai!>uitiitMiient's ,  que  le  Saint-Espril 
procède  du  Père  ei  dd  Fils  :  il  expliqua  re 
i|u'oii  devait  e-itendrc  par  le  terme  de  pro- 
cession,  et  dit  que  procéder  élail  recevoir  sou 
existence  d'un  autre.  Uare  d'Bphèse  étant 
conveitu  de  celle  proposition,  Jean,  argu- 
iiienlant  de  là,  dit  :  Celui  de  qui  le  Suint- 
Esprit  reçoit  l'élro  dans  les  personnes  divi* 
nés,  m  reçoit  aussi  la  proccssiuu.  Or,  l'Es- 
pril-Sainl  reçoit  l'être  du  Fils;  dune  il  ea 
reçoit  aussi  la  procession ,  suivant  la  propre 
si-rnili  .uiou  de  ce  terme.  Mais  Mm  r.ny.inl  nié 
quo  le  diiiul-Espril  reçût  l'élre  du  FiU,  Juan 
1« prouva  par  plusieurs  arfamcQts,el,cn  parti* 
culier,  par  quelques  textes  de  sainl  Kpi  pliane  ; 
ttuxpassiigi'sdi'iïiitnlDa^ile  que  son  adversaire 
lui  opposait,  il  opposa  A  son  tour  tes  mêmes 
[jav?,  (^^ri,  lois  qu'ils  se  lisaient  dans  plu- 
sieurs exemplaires;  et  il  réfuta  si  pleinement 
tontes  les  objections  de  Marc,  qu'il  le  rédui- 
sit au  silence. 

IV*  «Session,  7  mars.  Le  même  théologien 
montra  dans  plusieurs  exemplaires  de  s^int 
Hasile,  qu'on  avait  apportés  exprès  deCons- 
tnuliooplc,  que  ce  saint  docteur  dit  en  ter- 
■ns  formels,  dans  le  livre  troisième  contre 
liunoraius,  que  le  Saint-Esprit  ne  procède 
|i«is  seulement  du  Père,  mais  aussi  du  Fils. 

V*.  VI  et  Vil*  Sessions,  10,  IV  el  17  mars. 
On  agita  ce  qui  regardait  l'aatorilé  et  les 
lémoignages  de  saint  Basile. 

VIII'  et  IX."  Sessions,  21  et  2V  mars.  Jean 
y  parla  longtemps  avec  beaucoup  d'érudi- 
tion el  de  netteté.  Il  fil  voir  que,  de  tons  les 
Pères  grecs  qui  oui  parle  de  la  procession 
du  Sainl-Esprit,  plusieurs  ont  dit  en  termes 
formels  ou  équivalents,  qu'il  procède  du 
Père  et  du  Fils;  el  que  lous  ceux,  qui  ont 

(Il  Oo  trouve  ici  condatnoée  d'araoce  IVrreor  de 
M.  F  Limetioaii  {Btfitiise  d'une  phU.),  re|iroJuile  pw 
M.  l'ibbé  Micet  dans  sa  ThéodiUl^  qui  oQosiatD  k  «hiùu 
tira  M  Diisv  uiQl*  principes,  au  bcii  dimfleal  qu's  Im^onn 
resoBN  rÂlIiN  cadMiiiiie.  Cette  jnesadlttide  dsdoQiclae 
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dit  qu'il  pi;pcède  do  Père,  o^onl  jamais  escin 

le  Fils.  Comme  Marc  d'Ephè&c  et  plusieurs 
autres  Grecs  avec  lui  inléraicul  de  la- 
croyance  des  Latins  que  ceux«ei  admet- 
taient deux  principes  au  lieu  li'uii  i^eul,  le 
provincial  démunira  par  nombre  d'aulorilés,. 
empruntées  des  Latins  eu«*ttiêmes,  que  telle 
n'était  pasteur  croyance, mais  (ju  ils  ivaient, 
au  contraire,  toujours  enseigne  que  le  l'èro 
et  le  Fils  sont  an  seul  et  même  principe  dn 

liîit-l'^prit.  l'n  outre,  il  ixliqua  comment 
on  peul  cnlendre  ces  deux  prépositions  fkcr 
et  ear,  dont  oa  se  sert  pour  marquer  la  pro- 
ressiun  du  Saiut-Ksprit  ;  et  il  donna  pac 
écrit  lé  précis  de  sou  discours. 

Les  Grecs  forent  partagés  :  les  uns  élalimt 
pour  î' union;  de  ce  nombre  étaient  l'empe- 
reur el  Dessarion  de  Nicéo  :  les  autres  y 
étaient  opposés;  Marc  d'Gpbèse  était  de  ces 
derniers.  On  enlama  des  né;;()cialions  -.  on  exa- 
mina l'écrit  de  Jean.  Marc  le  taxait  d'bérc>ic  ; 
Bessarion,  au  contraire,  dit  hanlement  qu'il 
fallailrendrcgloireàDieu,elavouer  de  bonne 
foi  que  la  doctrine  des  Latins  était  la  même 
que  celle  des  anciens  Pères  de  l'iv^liso  grec- 
que, el  (lu'on  devait  cxi>Ii(iuer  ceux  qui 
avaient  parlé  plus  obscurément,  par  lesan* 
très  qui  s'étaient  expliqués  avec  clarié.  Il 
juslilla  ensuite,  dans  un  long  discours  que 
nous  avons  dans  les  actes  du  concile,  le 
'sentiment  des  Latins  sur  la  proression  dtè 
Saint'Esprit ,  rêlut  1  les  objections  Jjs  Clrecs, 
et  finit  en  exborlant  ses  confrères  à  l'union  : 
son  sentiment  fut  appuyé  pnr  celui  de  George 
Scholarius,  un  des  théologiens  grecs. 

L'empereur  étant  convenu  avec  le  pape 
que  l'on  nommerait  de  part  et  d'antre  des 
personnes  pour  donner  leur  avis  sur  les 
moyens  de  parvenir  à  l'union,  un  proposa 
divers  avis,  dont  aucun  ne  fui  accepté  par. 
les  deux  partis.  Après  plusieurs  négocia- 
tions, on  dressa,  sur  la  procession  du  S  iint-* 
Esprit,  une  profes&ion  de  foi,  dans  laquelle  il 
est  dit  :  «  Nous,  Latins  cl  Grecs,  confes- 
sons, etc.,  que  le  Sainl-E»pril  est  ëlcrnclkv. 
ment  du  Père  et  du  Fils;  et  que  de  tout^^ 
éternité  il  procède  do  l'un  el  de  l'autn', 
comme  d'un  seul  principe  (1),  et  par  une 
seule  production  qu'on  appelle  spiration. 
Nous  déclarons  aussi  que  ce  que  disent 
les  saints  docteurs  el  les  Pères,  que  lu 
Sainl-I£spril  procède  du  Père  parle  Fils, 
doit  être  pris  en  ce  sens  que  le  Fils  est, 
comme  le  Père  et  conjoinlomcnl  avec  lui,  le 
principe  du  Saiul-Espril.  Et  parce  que 
loQtce  qu'a  le  l'ère,  il  le  communique  à  sou 
Fih,  excepté  ta  paternité,  qui  le  distingue 
du  Fils  el  du  Saint- Esprit ,  aussi  est-ce  do 
son  Père  que  le  Fils  a  reçu  de  toute  élernilô 
celle  vertu  productive  par  laquelle  le  Saint- 
Esprit  procède  du  Fils  comme  du  Père.  > 

Celle  définition  fut  lue  ,  approuvée  ei  si- 
gnée, !e  8  juin ,  des  uns  cl  des  autres,  à  l'ex- 
ceptiun  de  Marc  li  EpUèsc  qui  persévéra  dans 

en  de  laQgSge,  poar  ne  rieu  ditA  de  pire,  a  été  victorie»- 
sement  coiiilwuue  dans  les  AantUes  de  thiloiopliie  cttré 
ëeimê,  snaèe  IS16,  «près  avilir  été  ilnniée  |HMir  l«  um* 
Uilère  fbtedaas  foniMnil*  iirtttaié  :  If.  UMtmmi  rifliti 
m  UMm,  nac lu  r«bJ»é  M  tlli.  Pelllar. 
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•on  obilinalion.  Ensuite  ils  se  donnèrent 
tous  te  baiser  de  paix ,  en  signe  de  leor 
réunion.  Cette  aflairc  ^tant  (crminéc  ,  on 
traita  la  question  du  pnin  azjme.  et  les  Grecs 
con?inrent  qu'on  pouvait  consacrer  avee 
ccllo  sorte  de  pain,  comme  avecle  pnin  1(\6. 
Il  en  fut  de  mémo  sur  la  croyance  par  rap- 
port AU  purgatoire  :  on  eonvînt  <fue  les  âmes 
'des  véritables  pi^nitcnls,  morts  dnnç  l  i  cha- 
rité de  Dieu  ,  avant  d'avoir  fait  de  dignes 
fruits  de  pénitence,  sont  purifiées  après  leur 
mort  pTr  î^s  peine*;  dn  purç-itoirc,  et  qn'el'cs 
sont  soui.i[>ccs  de  ces  peines  par  les  sufTra- 
Ket  dps  fidèles  vivants,  comme  sont  le  saerl- 
iice  de  In  messe ,  les  aumôoei  et  le^aatres 
ODVres  de  piété. 

On  contesta  longtemps  s&r  la  primauté  du 
pape  ;  enfin  les  évéqucs  grecs  dressèrent  un 
projet  que  le  pape  cl  les  cardinaux  agréè- 
rent ;  il  est  conçu  ainsi  :  «  Touchant  la  pri- 
mauté du  pnpc  ,  nous  avouons  qu'il  est  le 
suuver.iin  poulife,  et  le  vîcaîro  de  Jésus- 
Christ.  le  pasleer  et  le  docteur  de  tons  les 
rtiréliens  ,  qui  gouverne  l'Eglise  de  Di* u  , 
Siiuf  les  privilèges  et  les  droits  des  pairiar- 
chcs  d  Orient.  » 

yVrrrs  pliisM  ufs  eonferonres  ,  le  décret 
d'union  lut  dressé  le  G  juillet,  etoo  te  unit 
au  net,  en  grec  et  en  laiin.  Le  papele  signa, 
ri,  npr^s  lui,  les  cfriliiinux  nu  nombre  do 
dix-huii ;  deux  patriarches  latins,  celui  de 
Jérusalem  et  celui  de  tir;ide  ;  deux  évéques 
ambassadeurs  du  duc  de  Bourgogne;  huit 
Itrchevéques  ,  quarante-sept  évéques  ,  à  la 
vérité  presque  tous  italiens;  quatre  géné- 
raux d'ordre  ;  quarante  el  un  nhhés.  Ou  côté 
des  Grec!i,  reiupereur  Jean  Paléologue  6igna 
le  premier,  et,  après  lui,  les  xicaires  des  pa- 
triarches d'Alcx.mdrie,  d'Aniiochcct  de  Jé- 
rusalem. Celui  de  Cunsluntinopic  était  mort 
peu  aupararant.  Plusieurs  tnétropotilains 
signèrent  en  leurs  noms  et  au  nom  d'an  an- 
tre absent. 

Ce  décret  porte  en  sulsinnce:  !•  que  lo 
Saint  Esprit  reçoit  de  louir  l'ii mifé  son 
être  du  Père  et  du  Fils  en  rucnu'  t(  ni[)s, 
el  qu'il  procède  de  l'un  el  de  l'autre  comme 
iVun  !:eul  principe  ;  2*  que  l'addition  faite 
tiu  sj^nibotc  de  ce  mol,  Filioque,  est  légi- 
time, comme  étant  devenue  une  explication 
nécessaire  du  dogme;  3"  que  la  consécration 
de  l'Ëuchnrislie  peut  également  se  faire  sur 
le  pain  fermenté  el  ïur  le  pain  atj me,  et  que 
chaque  Eglise  doit  suivre  là-dcssus  son  usage 
particulier;  4"  que  lus  âmes  de  ceux  qui 
meurent  avant  d'avoir  satisfait  par  de  dignes 
fruits  de  pénitence,  quoiqn  »  n  éint  <le  grâce, 
sont  soumises  aux  peines  du  purgatoire,  et 
peuvent  être  soulagées  par  le  saint  sacrifiée, 
par  les  prières  et  les  autres  honnos  œuvies 
des  vivants;  que  celles  qui  n  uul  nen  à  ex- 
pier, sont  ans»il6t  admises  dans  le  ciel  an 
bonlioiir  de  voir  Dieu  ;  et  que  celles  qui 
surlent  de  ce  monde  avec  un  péché  mortel, 
ou  même  avee  le  swl  péché  originel,  des- 
cendent en  enfer,  pour  y  souffrir  des  peines 
diverses;  5  que  le  sainl-siege  apostolique 
et  le  poulife  romain  a  la  prtniauté  sur  tout 
*'  "^iyers .  qu'il  est  le  successcnr  de  saiut 


Pierre,  prince  des  apôtres,  et  le  vrai  ticaire 
de  Jésus-Obrfst,  qu'il  est  lecbef  dellgiue 

entière  ,  le  père  et  le  docteur  de  tous 
chrétiens,  cl  que  Notrc-Seigoeor  luianaii 
dans  la  personne  de  saint  Pierre  te  plot 

pouvoir  de  patiro,  de  régir  el  de  gouverner 
i'Ëglise  universelle  ,  comme  le  prouTenlles 
actes  des  conciles  œcuméniques  et  les  sacrés 
canons.  EnGn  lernrtrile  assigne  na  pntriar- 
che  de  Con<)tanlinople  tu  second  rang  après 
le  pontife  romain  ;  le  troisième  au  p;itriarefcs 
d'Alexandrie  ;  le  tjuntrième  à  celui  d'Antio. 
che.el  le  cifiquième  à  celui  do  Jérusalem. ts 
conservant  à  chacun  ses  droits  et  ses  prifiH* 
ges.  Ce  décret  fut  publié  au  nom  du  pipp,  *1 
daté  de  la  neuvième  année  de  son  pontificat. 
Les  Grecs,  au  nombre  de  trente,  partirent  de 
Florence  le26aoAt,el  ils  nrrivèreatàCon» 
slantinople  le  1"  février  iV*0. 

Cependant ,  après  leur  départ ,  le  ptpa 
continua  son  concile.  Ce  fut  dans  rctip  pre- 
mière session  ,  qui  se  tint  le  '*  septembre, 
que  les  Pcms  de  fiàle.  qui  avaient  sépoiélft 
p.ipe  Fiii^énc,  furent  traités  par  ce  psfe 
d'hérituiues  el  de  schismaliques.  Dan*  la 
deuxième ,  le  SIS  novembre,  il  Gt  oo  dècrri 
très  ètcn  l;i  pniir  réunir  les  Anncnifiis  ,i 
riigîise  romaine.  Outre  la  foi  de  la  Tnnia" 
aide  riacarnation  ,  expliquées  par  lescoo- 
cilcs  générant  qui  y  sont  indiques, il  einnrnî 
encore  la  funne  cl  la  matière  de  chatiueia* 
cremenl,  exposées  un  peu  autrement  qoe  ki 
Grecs  rt  plusieurs  théologiens  ne  le*  oxpli- 
quaicnt.  Dans  la  troisième,  le  -2'i  marsitVl, 
il  déclare  Amédée  nntipn|>e,  héréliqar. 
schismatiquc,  et  tous  ses  fauteurs  crimindi 
d<'.  lèse-majesté,  prumcttanl  (uuU  fuis  le  ^ar* 
don  à  ceux  qui  se  n  connaîtraient  avant  rin* 
qumie  jours.  Dans  la  quatrième,  le  fhner 
i  '*k2  ,  un  lit  un  décret  de  réunion  auc  lei 
jacobites  ;  il  fui  signé  par  le  pape  et  Ml 
cardinaux.  L'abbé  André,  députe  ti  i  pitriir. 
rhe  Jean,  reçut  et  accepta  ce  décret  .m  booi 
do  tous  tes  jacobites  éthiopiens,  et  promit  di 
le  faire  exactement  o1>«.erver.  Dans  latin* 
quième  et  dernière,  le  iti  avril  liVi,  lepaps 
proposa  la  translation  du  concile  k  Roux; 
maison  n'y  lint  que  deux  séances.  Oo  7  (H 
décrets  louchant  la  réunion  des Syrieos, ikt 
Cbaldéens  cl  des  Maronilcsà  l'Rglise  roaiiise- 

«On  dispute,  dit  le  ?nvnn!  ]*  Perlhier,»! 
celle  assemblée  représentait  vcntableiurtl 
l'Eglise  universelle,  quand  les  Grées  forefll 
partis,  el  en  particulier  quand  on  puMia  !• 
décret  célèbre  pour  l'union  des  Armcaiet». 
C  e.«t  en  France  plus  qu'ailleorsqu'ons  traité 
celle  question,  qui  entre  dans  la  conirorpne 
des  sacrements.  Or,  U  semble  que  le  dép*rt 
des  Grecs  n'empérhait  pas  1  cecuajéaiciteda 
concile,  au  temps  de  la  réunion  de<  .\r9^ 
niens,  puisque,  durant  son  séjour  à  Flur«nn. 
l'empi  reur  Jean  Paléologoe  avec  son  cosinl 
y  avait  donne  on  plrin  ronsentemcot ; ps'** 
ou'il  y  avait  encore  alors  en  cette  ville dest 
des  plus  célèbres  prélats  de  l'gf lise  f  rfeq««, 
savoir,  Isidore  dp  Htis-in  et  Bcssariati  Je 
cée.  qui  pouvaient  bien  être  censés  r«ri- 
senter  les  sulTrages  des  antres  évéqae*  J"*^ 
ricui;  puis<iu'att  concile  de  TrcnU  kcar^* 
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nal  Ju  Mont,  qui  en  (  t  lil  un  dr-;  yirrsîtlenls,  siègo,  et  l'on  pourra  riire  qup.qoc  chose  (Je 

assura  que  le  concile  de  t  lorciice  arail  duré  inieu«  que  de  dire  il  lem^ie,  »ur  ua  fait  qui 

près  do  trois  ans  encore  après  le  départ  des  paraîtra  alors  si  simple  et  si  à  Tabri  de  louie 

Gn  cs.  El  ce  cardinal  apporlanl  celle  raison,  conlestnJinn. 

«i(ia  d'autoriser  lesi  définiliuns  contenues  FLOUbNCË  (Synode  de),  l'an  1517  et  1518. 

dans  les  décrets  donnés  f>oar  les  jacobites  et  Lo  cardinal  Jules  de  Médieis,  arohevéqoe  de 

les   Arméniens,  montrait  miinsarnmcnt  par  Florence,  et  depuis  pape  sous  le  nom  de 

là  qu'il  regardait  le  concile  de  Florence,  Clément  Vil,  tint  celte  assemblée  avec  un 

daos  sa  conlinnation  depnis  le  départ  des  grand  nombre  de  doeteors  et  d*aDlres  ecélé- 

Grecs,  comme  un  concile  œcuménique.  Enlin  sinsitqucs  sages  et       fonts.  On  y  fit  beau- 

Ic  pape  Eugène  et  tous  les  Pères  qui  étaient  à  coup  de  règlements  &ur  la  discipline,  qui 

Florence  se  donnèreol  aux  Arméniensconme  forent  confirmée  par  le  pape  Léon  X.  Mais 

formant  encore  l'asseiublj^e  de  l'Ej^lise  uni-  comme  rrtie  assemblée  ne  fat  [)ropremi'nl 

verselle;  le  décret  uiérac  eu  fait  foi  :  appa->  ni  un  couciic,  ni  un  synode  diocésain,  et  que 

remi&ent  qu'ils  ne  prétendirent  pas  tromper  d'ailleurs  ces  règlements  se  trouvent  confor- 

les  dt'pulés  de  cette  nation,  rt  apparemment  mes  à  une  multitude  d'nulrcn  cuiiiilrâ  et  sy- 

aussi  que  leur  autorité  peut  bien  remporter  nodes,  antérieurs  et  postérieurs  à  cc'.ui-ci, 

sur  relie  de  quelques  Ihéologiena  fran^is  nous  noas  dispenserons  de  les  rapporter, 

fort  modernes,  qui  ont  voulu  douter  de  ce  Mansi^  t.  \%  eol.  kOl, 

point   FLOUENCË  ^Concile  de).  I  an  1573.  An- 

«  Siais  il  V  a  un  antre  point  beaucoup  pins  toine  AUovita,  archevêque  de  Florence,  liHt 

considérable  ,  sur  lequel  on  a  aussi  disputé  ce  concile  provincial  avec  ses  siiffrapanls.  Il 

en  France,  et  qui  regarde  le  fond  môme.  Té-  y  eut  quatre  sessions  et  soixante -trois  ar- 

lat  et  i*essence  du  concile  de  Ferrare  et  de  Ifdea,  sous  le  nom  de  rubriques,  dont  la  plui 

Florence,  pris  dans  son  tout,  rV5;t  A-dire,  part  sont  parl.igés  en  plu>ieurs  rlinpilres. 

durant  rassemblée  des  Latins  et  <ie&  Grecs.  Dana  le  1"  article,  on  récite  le  symbole  de 

Quelques-uns  ont  cru  que  ce  concile  n'avait  Nicée,  et  Von  fait  profesMon  de  n'embrasser 

jri)ii  lis  ('te  véritablement  et  proprement  œcu-  d'autres  Interprétations  des  Ecritures,  quo 

méniquo.  Tel  fut  autrefuin  le  sentiment  du  celles  que  la  tradition  de  l'Eglise  conGrme; 

cardinal  de  Lorraine,  qui  s'en  expliqua  d'une  de  reconnaître  les  sept  sacrements  et  les  cé- 

rTianiCrc  assez  vive,  au  temps  niè'uo  do  ton-  réinonies  prescrite-»  pour  leur  adminislra- 

cilo  de  Trente.  «  iMais,  reprend  sur  cela  le  P.  tion;  et  enlin  de  recevoir  tous  les  canons  et 

«  Alexandre,  l'opinion  de  <ïe  grand  prélat  tous  les  décrets  do  concile  de  Trente. 

€  n'oblige  pas  1' s  théologiens  français  de  rc-  Le  2'  article  rcjïarde  la  permission  rc- 

«  trancher  te  concile  de  Florence  de  la  liste  quiso  ponr  lire  les  livres  défendus,  cl  la 

«  dcfl  conciles  généraux;  car  jamais  l'Eglise  punition  de  ceux  qui  les  lisent  sans  celle  per^ 

«  gallicane  ne  s'est  récriée  contre  ce  concile,  mission.  Cette  permission  ne  peut  êlrc  ac- 

«  jamais  elle  n'a  rais  d'opposition  à  l'union  cordée  que  par  l'évéquo  ou  par  1  inquisi- 

«  des  Grecs  ni  à  la  définition  de  foi  publiée  à  lenr. 

a  Florence,  au  contraire,  elle  a  toujours  riil  Le  ^1  Iraitf  de  la  décence  aveclaquelle  on 

«  profession  de  la  respecter.  A  la  vérité  les  doit  traiter  les  reliques  des  saints.  11  y  e>t 

«  cvéques  delà  domination  do  roi  n*enrent  défendu  de  les  tirer  hors  des  châsnes  on  des 

«  pas  permission  d'iilU  i  à  Ferrare  et  à  Flo-  vaisseaux  qui  l.  s  renferment,  sans  la  per- 

«  rence,  mais  ils  y  furent  présents  d'esprit  et  mission  de  l'évéquc.  et  toujours  pour  eici'-- 

«  de  volonté;  ils  entrèrent  dans  les  intérêts  ter  la  dévotion  des  peuples,  jamais  par  un> 

m  tic  celle  union  tant  désirée  entre  les  dont  motif  de  cupidité. 

«  Eglises....  sans  compter  que  plusieurs  pré-  Le  4',  qui  regarde  les  images,  défend  lou-> 

«  l.its  de  l'Eglise  gallicane,  mais  établis  dans  les  celles  qui  seraient  obscènes  ou  indéoen-^ 

«  les  provinces  qui  n'étaient  pas  encore  réu-  les.  11  veul  (ju'il  n'y  eu  ail  aucunr  sur  le 

«  nies  à  la  Couronne,  assistèrent  en  personne  pavé,  ni  «a  des  lieux,  vils  et  méprisables.  Il 

«  à  ce  concile.  »  Le  même  anteor  prouvé  en-  ordonne  qu'on  ait  grand  soin  d'enseigner 

suite  très  au  long  que  l'assetnblee  de  F!o-  ;  ii  peuple  qu'il  ne  doit  pas  mettre  sa  von-^ 

reticc  fut  générale  par  la  convocation ^  la  fiance  dans  les  images,  comme  si  elles  ren* 

cc'lébralion,  la  représentation  de  VBgtiu uni-  fermaient  quelque  chose  de  divin,  mais  en 

xerstllf,  en  un  mot,  dit-il,  par  rauiarité :  et  Dieu  seul,  comme  auteur  de  toute  grâce» 

il  répond  ensuite  à  toutes  les  objections.  et  dans  les  saints,  comme  les  amis  de  OieMk 

«  Ce  sentiment  du  docteor  dominicain  est  elles  intercesseurs  des  hommes  auprès  de  lui» 

fiussi  celui  de  M.  de  Marca,  de  M.  Bossuel ,  Le  5*  dérend  à  tout  clerc  séculier  ou  régu- 

dc  i'i  faculté  de  théologie  de  Paris,  et  de  tout  lier  de  représenter  la  passion  de  Notre-Soi- 

li*.  clergé  de  France.  »  Hist.  de  it'ytise  gnl-  gneur,  ou  les  histoires  et  les  actions  A"%- 

lie,  /.  xLVUl.  saints,  sans  une  pecoiisaioQ  par  écrit  de  Té*- 

Si  Ton  fait  dépendre  l'œcuménicilé  du  con-  véqne. 

cilc  de  Florence  do  la  présence  de  quelques  Le  G'  ordonne  aux  évéques  de  ne  point 

prélats  grecs,  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  approuver  les  nouveaux  miracles,  sans  io- 

on  admettrait  comme  œcuménique  le  concile  conseil  des  théologiens  et  d'antres  personnes, 

de  Trente,  où  l  Eulise  d  Orient  n'a  pas  du  pieuses  et  savantes. 

tout  été  représenles.  Que  l'on  consente  en&n  Le  7*  condamne  à  l'infamie,  aux  galères» 

à  r<*«-unnailre  quf*  l'aM^urnénicité  des  conciles  rt  l.i  prison  et  à  l'cxil  ICS  magietcaS}  devins» 

xlépcixû  surtout  de  lu  déclaraliou  du  saml-  _  cuciiaulcur^ 
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8*  ordonne  que  les  juirs  ne  trafiqueroitl 
point  les  jours  de  Télés,  et  qn'iU  se  tiendront 
rt'nfcrmés  choz  ("ux  lus  Irait  jmin  qui  pré* 
cèdent  celui  de  Pâques. 

Le  9*  défend  les  dispotcs  |)ubliquet  on  se- 
crètes sur  le«  matières  de  foi,  et  TOal  qn'Ott 
recherche  les  hérétiques. 

10*  ordonne  l'cxécotion  de  la  bulln  île 
rie  V  contre  les  blasphcmalcurs  ;  et  le  11*, 
Texacle  obserfalioa  oes  jours  de  tétet»  donl 
il  faut  luinnfr  les  comédies,  les  jeux  de  IM- 
leleurs,  et  loui  ce  qui  leur  ressemble. 

L.e  12*  défend  de  se  promener,  de  rire,  de 
fcadlncr  et  de  Iriflquer  dans  les  églises*  Il 
défend  au&si  d'y  faire  la  quête  pendant  la 
œesset  excepté  néanmoins  tes  quêteurs  poor 
les  pauvres  monastère»,  on  antres  lieux  pies, 
qui  pourront  quêler  après  In  communion 
du  prêtre»  et  avec  la  permissiuu  de  l'é- 
véque. 

Le  13»  roule  sur  les  lihertés  et  la  juridic- 
tion de  l'EKlisc.  On  y  défend  aux  femmes 
publiques  d*aToir  leur  domicile  plus  près  des 
monastères  de  (îMes,  que  de  deux  cpiits  rou- 
dé«8,  et  que  de  cent  plus  près  des  portes  ou 
de  rentrée  des  églises. 

Le  règle  les  réparations  et  les  unions 
des  églises;  et  le  15*,  ce  qu'il  faut  faire  pen- 
dant fa  vacance  du  siège  épisc(ii>al. 

Le  16'  prescrit  les  règles  dos  informations 
que  l'on  doii  laire,  quand  il  s'agit  de  choi- 
sir un  évéque.  Il  faut  s'informer  s'il  est  né 
d'un  légitime  mariage  et  de  parmi?  ca- 
tholiques; quelle  a  clé  son  éducaiion,  cl 

Suelles  sont  ses  mœurs,  son  âge,  sa  con- 
ui(e,  sa  modestie,  sn  prudence,  sa  sobriété, 
sa  continenco,  sa  science,  toutes  ses  ver- 
tus, etc. 

Le  17*,  qui  conrcrne  les  chanoine*?,  vent 
qu'ils  soient  savants,  vertueux,  assidus,  et 
modestes  aux  oflices  divins,  en  y  ebanlautda 
bouche,  d'esprit  p)  de  cœur,  etc. 

Le  18"  rciioii Ville  les  canons  du  concile 
de  Trente,  cl  de  plusieurs  autres,  louchant 
la  célébration  du  sacrifice  de  la  messe,  H  les 
clercs  étrangers. 

Le  19',  qni  regarde  la  prédÏL  a  in,  exhorte 
les  évéques,  par  1rs  eniraille»  de  Notre  St»i- 
gneur,  é  prêcher  eus^-mêmes  de  tout  leur 
cœur;  et  quand  ils  ne  le  pourront  pas,  à  se 
choisir  des  hommes  capables  pour  le  faire  à 
leur  place.  Les  prédicateurs  expliqueront 
l'Ecriture  selon  la  tradition  de  l'Kglise  et  des 
l'ère»,  évitant  les  applications  et  les  histoires 
frivoles  et  apocryphes,  ainsi  que  la  vainc 
éloquence  et  un  vain  fracas  de  paroles,  qui 
n'ont  point  pour  objet  U  science  da  saint  et 
Jésus-Christ  cruciGé. 

Le  20'  règle  ce  qui  regarde  la  prébende 
théolugale,  comme  tant  d'autres  conciles. 

Le  21'  règle  le  catéchisme  des  enfants  ; 
et  le  22'  les  séminaires,  oii  les  évéques  ne 
doivent  admettre  que  des  sujets  recomman- 
dahles  parleur  moDors,  leur  religion,  leur 
mode<>lic  et  leur  bonne  volonté. 

Les  articles  suivants,  jusqu'au  27*  exclu- 
sivement, regardent  les  bénéflces  et  1rs  bé- 
iiéGriers,  envers  lesquels  on  rcnOUTello  les 
loM  des  conciles  précédents. 


Le  27«  ordonne  aux  évéqoes  de  faire  U 
visite  de  leurs  diocèses  an  moins  tous  lu 
deu\  ans,  (  t  d'y  remédier  aux  abus. 

Le  28*,  qui  concerne  les  sacrementi  et 
lenr  administrallon ,  ordonne  aox  corèi  d'io- 
slruire  leurs  parni<;sT(  ns  en  langue  vul- 
gaire, sur  les  effets  et,  la  vertu  de  c^iifin 
satotalres. 

Les  articles  suivants,  jusqu'au  3j'  ndn- 
sivement ,  roulent  sur  les  sacrentosts  ea 
particnlter  ;  le  baptême,  la  coofimstHs, 
vie,  et  répètent  les  statuts  des  condksiaié' 
rieurs  sur  cette  matière. 

Le  37%  qui  est  Intilolé  :  ihUtfhUé 
l'hnrtnfifté  cfes  clercs*  répèle  au?si  l's  Oaïuii 
des  conciles  précédents  sur  la  vie  et  l*  coo- 
dnile  des  clercs. 

I.p  r^S'  e^t  contre  let adnHèresi elle ^ 
contre  usuriers. 

Le  40*  permet  les  eentmls  k  wmm^  tmM 

!n  btille  du  pape  Pie  V. 
Le  41*  est  contre  la  «imonie. 
Le  49*,  sur  le  jrAne  ;  le  %3*,  sor  Ict  i> 

mes. 

Le  sur  le  ncouvrcment  des  biens  <ie 
l'Eglise. 

Le  ^5',  sur  les  indulgences 

Le  Ji6«,  sur  les  processions. 

Le  hl',  sur  1rs  funérailles. 

Le  48*,  sur  les  tombcHiT  ,  finn'  on  ml 
écarter  tous  les  oroemeali»  uiiliuires. 

Le  49%  sur  les  soins  qoe  les  lcaua«*s  td 
allailenl  doivent  apporter  pour  ne  ps* 
quer  leurs  petib»  enfants. 

Le  gO<,  car  les  administratenrs  des  Hcst 
pies. 

Le  51»,  sur  les  confréries  des  Uiï-ine». 
Le  52«,  sur  la  clôture  des  religirewi, 

dont  on  (  TÎge  que  les  confesîetir*  et  l« 
chapelains  soient  avancés  en  âge  tt  ri 
vertus. 

Le  53»,  sur  les  médecins,  niix'in'"'^  ^ 
fend  de  visiter  poor  la  3*^  fois  uu  uiâ la  ie  «lui 
ne  s'est  point  confessé. 

Le  54',  sur  les  testament». 

Le  ^5*.  sur  la  compétence  des  tribuniat 
pour  juger  les  causes. 

Le  !56' ,  sur  les  juges  délégué*. 

Le  58',  8ur  l'excommunicalinn,  dosi  >i 
ne  doit  faire  usage  qu'avee  beancoap  deii' 
gesse  et  de  modération. 

Le  o9%  »ur  les  peines  que  l'cvéque  éà 
imposer,  avec  prodence  et  cireenspecties.i 
ceux  qui  transpres^ent  les  canon*. 

Les  LO  ■  el  til' ,  sur  les  canons  des  cosriH 
qn*il  faut  entendre  i  la  lettre,  et  mIm  b 
propriété  des  termes. 

Le  62»,  sur  la  publication  des  bulle*  i** 
papes. 

Le  63»  cl  dernier  article  a  poor  olyclLi 
conclusion  du  concile.  lUatiMi,  tom.  V. 

FLOUKNCli  (Synode  diocésain  de),  le  <> 
juillet  1589,  sous  le  cardinal  AlcxsainJ» 
Médicis,  archevêque  de  celle  ville,  dilCSl»* 
nal  de  Florence,  depuis  pape  sous  le  p<>bi^ 
Léon  XL  L'ouverture  de  ce  svnode  sefit  K 
un  discours  que  pronoiiçi  un  frère  frssn»- 
cain  ;  puis  on  lut  les  décrets  que  le  ariiaîi 
pnblia  avec  l'approbation  da  svoods.  " 
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Hl  il» 

fcvoirde  In  résidence,  les  sarrcmcnis  et  les 

niitrps  mnfières  qui  faifaicnt  l'objet  «rdinniro 
de  ces  sortes  d'assemblées.  Décréta  dtœc. 
Rvr,  tynodit  Flwniim,  f  589. 

FLORENCE  (Synode  diocésain  de).  IV  et  15 
mai  1619.  L'archevêque  Alexandre  de  .Médi- 
m  y  publia  de  nouveuas  règlemenls  ran- 
gés sous  seize  Utret.  Ùfenia  aynodi  diae, 

Fhrmt.  1619. 

FLOKfiNCfi  (Syoode  diocésain  de),  le  18 
mi  1^.  Le  même  archevêque  j  6t  ieelore 

de  plusieurs  réponses  de  la  ctm'îri'^n-.Tiion  du 
Coocile  ajant  pour  objet  d'expliquer  les 
conililDtioiii  des  papes  Grégoire  XV  el  Ur~ 

bain  VIIÎ,  an  siiji't  de  la  réilnrtion  d;";  nics- 
sci  et  des  privilèges  des  réguliers.  Décréta 
tjf».  éien.  Fivr,  1fti7. 

FLOi  I  NCE  (Synode  diocésain  de),  le  16 
join  U3T,  sous  l'ierre  NIcolinî.  Ce  prélat, 
entre  auiies  slaluls,  y  rappela,  par  uti  cdil 
particulier,  la  défense  de  faire  des  œurret 
scrvilcs  les  jDurs  de  f^lc  ;  il  ciéfendil,  sous 
peine  (j'inlerdit,  d'iitlruduircdans  une  église 
la  pratique  des  quarante  benres,  sans  son 
notorisation  ou  celle  de  son  ^rnnd  vicaire, 
déclarant  au  surplus  qu'il  serait  Tacile  à  t'ac* 
corder.  Vecrria  mjn.  dioec.  Florent.  IG  i7. 

Ff.OîŒNCE  (Synode  diocésain  de),  le  17 
aux  lUio.  Le  même  préhJl  y  publia  des  8t?i- 
tuls  furis  étendus,  qu'il  rangea  sous  ces  qu.i- 
irc  [itros  :  i.  de  rehits:  2.  de  locit  ;  3.  de  tem~ 
portbusik.  de  personis.  C'est  dire  assez  quo 
loos  les  points  de  la  disriplinc  ecclésiasiique 
î>  lrf»ii\enl  sncces^tvfmrnl traités.  Dtctcta 
il  acia  sifn.  diœc.  l'ioi  ent. 

FLOUKNCE  (Synode  diocésain  deK  le  k 
nvril  Ki.'^G.  1 /:i rchevéquc  François  Nerli  y 
(jiibli.i  (le  nouveaux  règlements  rangés  sous 
dit-huit  titres.  Au  titre  X,  il  ordonne  aux 
rurés  de  tenir  des  conférences  au  moins  une 
fois  le  mois,  où,  avani  de  se  lever  de  table,  les 
prêtres  rassemblés  dlscQleraient  deux  cas  de 
ronscience  qu'aurait  proposés,  huit  jours  à 
l'avance,  le  curé  chez  qui  devrait  se  faire  la 
rtaaion.  A  ces  conférences,  appelées  pour 
celle  raison  les  rnnft'Trnces  des  cas  d<'  con- 
science, seraient  tenus  d'assister  tous  les  prê- 
tres et  tous  les  eleres  de  Fendroil.  On  v  (rai  • 
I^Tiit  en  m^tne  temps  quflfin'*  mnliert»  df^ 
IKcnture  sainte  et  diverse»  difticulles  con- 
ceraaal  lesrobriqnes  du  bréviaire  el  du  mis- 
sel,  cl  rl'aulres  rf^rcmonici  de  TEglise.  Au 
litre  XiV,  défense  est  faite  de  convertir  au 
prafll  des  fabriques  les  legs  fails  aux  pau- 
ires.  Constitut.  syn.  ditTC.  Florent.  1656. 

FLORENCE  (Synode  tenu  à),  l'an  166'». 
f9jf.  FléilOLi,  même  année. 

FLOntA  CESSE  (ConciKiim)  ;  Foy.SiiiiT- 
BsNOiT^s  t  R  -  L I  n  RB. 

FLOU  R  Sy  1 1  ode  de  8âiiiT-),avant l*an  1559, 
ions  Antoine  do  Levis,  qui  y  publin  di's  sta- 
tuts sur  les  devoirs  do  la  vie  elôricalo ,  sur 
les  sacrements,  ior  les  encommuntcalions  et 
autres  peines  ecclésiii^iti  lues,  et  surl'obser- 
fatioo  des  fêtes.  5<a{.  Synod.  Lugduni,  1552. 

FLUViAPfENSE  {ConeUium),anno  1045. 
r onventus  epitcoporwn  apud  S.  JVtdkasIsin 
klutimieMc»  m  comtfalM  Emporitano,  pro 


roR  n 

eontereeffbite  éHetm  tednim.  Caffansa,  «i. 

Schrnm,  t,  |I,  p.  674. 

FOIX  (Concile  de),  FuariVnir,  l'on  1226.  Le 
cardinal  de  Safnt-Ango,  It^gat  du  pape  Rono- 
rius  IM,  d:in>  le  I.nnçuedor,  y  donnn  Tn!  «so- 
lution de  l'héréïie  à  Bernard,  comte  de  Foix, 
qui  avait  soWi  le  parti  des  albigeois  ,  et  qui 
feignit  pour  lors  de  se  convertir. 

FONTCOUVERT  (  Concile  dej ,  apud 
Foniem  opertutUf  l'an  911.  Vvp.  ffinnoifiia, 
Diême  année. 

FONTANETO  (Conc.  de),  MMd  Fo«<aneiiiin, 
non  reconnu.  Tan  1056.  Gui  deVelare,  arche- 
vêque de  Milan,  tint  ce  concile  de  Fonlanelo 
dans  le  diocèse  de  Movare,  à  laléte  d'un  graud 
nombre  de  prélats  et  derleren.On  y  exeonimn» 
nialediacre  8aintArialde,et  f.nndTlfson  com- 
pagnon, qui  étaient  en  ce  temp»-là  les  deux 
grands  ennemis  de  rinconlinenee  el  de  la 
simonie  du  clergé.  Le  pap  *  l'iiemie  IX  dé- 
clara cette  excommunicaiiou  nulle;  et  celte 
assemblée  ne  peut  élre  ron«idérée  qne  comnra 
nn  vr :iî  conciliabule.  Eâit,  ftnet,  tom.  XII; 
Mnnsi,  tom,  1,  col.  1315. 

FONTENAI  (Concile  di*).  Tan  8V1.  Voy. 
Allemagne,  nii^ine  année. 

FORCHt^lM  (Concile  d  ) ,  Forcheimente  , 
Tan  8J0.  Sunderholde  ,  archevêque  de 
Maycnce.  tint  ce  coneilo  au  mois  de  mal.  Ou 
j  confirma  la  fondation  du  monastère  d'He~ 
resiem,  à  la  demande  de  Bison,  évêque  de 
Paderborn.  Wicbcrt,  é^él}ll('  <ff  Werdcn,  y 
obtint  aussi  du  roi.  que  plusieurs  du  ses 
biens  patrimoniaux  fussent  donnés  à  sa  mort 
à  rêgfise  de  Notre-Dame  di*  Werdcn.  Après 
quoi  le  roi  Aruoui,  les  évéques  el  les  sci- 
gueurslaïques  reconnurent  pour  successeurs 
de  ce  prii  cc  ses  deux  bâiar  Is  Zwcntibolde 
et  RaluUc,  au  défaut  d'béritiers  iégilimes. 
Coee.  Oerm.  t.  II. 

FOUCHKIM  (Concile  de),  l'an  f^O?.  L'em- 
pereur Louis  IV  convoqua  ce  coneile  pour 
venger  l'église  de  Wiirlzbourg  des  dévasta- 
tions comnii>e>  par  Adelbcrt,  comie  d' Bam- 
berg,  en  haine  >ie  Rudoipbc,  évêque  de  Wurz- 
bourg.  L*emperenr,  de  l'avis  de  tous  les 
princes,  tant  ecclésiastiques  que  laïque*, 
présents  au  concile,  déclara  Adilberl  déchu 
de  loos  ses  domaines,  et  indemnisa  Téglise  do 
Wûrtzbourg  par  des  concessions  de  terre» 
et  d  autres  laivesscs.  U  fit  de  méuie  de  richoa 
donations  à  «Tautrei  églises,  et  accorda  de 
mngnitiqucs  prlviléc;es  aux  évêqucs  cl  ans 
abbés.  Hofftnan.  Ànn.  Bambwg,  L  I. 

FORCHEIH  (Concile  de).  Tan  1077,  le  18 
mars.  Rodolphe,  duc  de  Souabe  ,  y  fut  établi 
roi  à  la  place  de  Henri,  le  15  du  même  mois» 
Mais  le  pape  n'approuva  point  son  élection. 

FOIlLl  (Cnncile  de.) ,  ForoUviense,  tenu 
vers  le  commencement  du  onzième  siècle 
par  Boniface,  archevêque  de  Itavenne.  On 
y  régla  qu'il  y  aurait  de>  distributions  quo- 
tidieunes  et  une  table  commune  pour  le» 
cbanoloet  dan»  tontes  les  églisea  calbédra* 
les  et  Gollégîales.  Anat.  dtt  eonc,  1. 11, p. 
335. 

FORLI  (Svnode  diocésain  de),  ForoUvim* 
$is,  l'an  1564.  Antoine  (^ianolii  de  Monta* 
goanai  étéque  de  Forli,  publia,  le  ^  dénoiti- 
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br«  (ic  cette  année,  un  livre  de  cunstitulioiis  439  el  5V9.  On  M  »aii  s'il  s'ugil  «l'un  ijautit 

synodales  sur  les  dexoirs  des  pr^ir^^s  c(  des  Icnu  à  Fréjus,  ou  d'un  synode  du  Frioul,  k 

iiulres  cltTcs ,  des  relijjit-ux.  des  d(  ux  sexes,  il  ne  nous  en  rei^le  qu'uo  cânuu,  rapporté 

«•tdes  simplet  fldèics,  avec  vue  instruclion  par  D.  Mariène.el  qui  prescril  d  éloigner  tl« 

pour  Ifs  curés  sur  les  sacrements  Cons/i'fu-  clergé  quiconque  s'accuse  lut-ti  inue  fgi 

ttoni  sinodali  di  t'orli,  in  Bulogna,  loG5,  crinue,  soit  réel,  soil  iuidgiuiiirc.  Iha.  ««t. 

anfcd.  t.  |V, 

FOULI  (Synodedion'saiiuîr),Foro/it)i>nji«,  FO?SOMBUONE  (Synode  dioré^ain  de), 

l'an  1639.  Jacques  Tbcodoli.archevôqued'A-  Foiosemproniemis ,  le  2a  septembre  IfiO. 

(|iiil(^n,  publia  d.ins  ce  synode soixanle*deiis  L'évéque  Benoit  Landi  y  publia  tmlf4m 

chapitres  de  rcgleuients.  Nous  ne  rappf>rle-  chapitres  de  rôtrlf-tncnls  sur  les  8ncrem<rl^ 

rons  ici  de  ces  règlements  que  ci  un  qui  cun-  et  les  rérémunu  :»  de  l'Eglise,  la  pulicc^ 

cornent  les  cértoioniet  de  l'Eglise,  les  orgues  clochi  rs .  l'usage  de  Torgae,  les  motli  li 

cl  les  clochers.  ptété,  les  femmes  de  m.-rnvaise  fic^ 

Il  y  aura  attachés  à  l'église  cnlhédrale  liecreta  synod. ,  Uibim^  iii-^J. 
deux  maîtres  de  côréOKmie*  dont  Pun  dépen- 
dra de  l'autre,  et  auxquels  tous  les  cîorcs  et  FRANCC  Conciles  fcnos  en),  Gailicnt 
les  prêtres  présents  <iu  chœur,  quelle  que  conctVta,  Tan  1002.  11  se  liât  cette  année  n 
BOit  leqr  dignité,  scroul  tenus  d'ohéir  en  ce  France,  tuais  on  ne  sait  dans  quelles  Tiliet, 
<|ui  concerne  la  célébration  de  l'ofGcc  divin  ,  plusieurs  conciles  dans  lesquels  onlraii.idct 
1  administration  des  sacrements,  les  cérèuio-  Jeûnes  d'avant  \h  Pentecôte*  da  chaalda  Jt 
nies  du  saint  sacrifice.  Deum  el  de  la  fôte  de  rAnnoacialioa.  fsy. 

Les  laïques  qui  aideront  au  chœur  ou  dnot  Italiu,  vits  l'an  10  K). 

les  processions  en  qualité  de  chantres,  y  por-  FRANCE  (Conciles  tenus  en),  G'dlitm 

teront  l'habil  clérical  et  le  surplis.  varia,  l'an  103V.  11  s'est  tenu  cdle  wtft 

Il  y  (inra  un  maître  de  musique  altndiô  à  fl.  il  h    dit  en  101!)  dilTérents  conciles  to 

la  cathédrale,  qui  donnera  tous  les  juur!«,  AqutUinc,  dans  la  province  d'Arles  eliUsi 

excepté  les  jours  de  réic,  deux  leçons  de  celle  do  Lyon ,  pour  le  rétablisseawal  4« b 

chant  à  loa»  les  clercs  do  la  viUe  rassem-  paix,  pour  la  fui ,  pour  porter  les  peupinâ 

blés.  reconnaître  la  bouté  de  Dieu,  et  les  de(ottr< 

On  ne  jouera  surTorgue  aucun  air  pro>  ner  des  erlmcs  par  le  sou  Tenir  des  aun 

fane.  L'orgue  ne  cessera  pas  de  sp  faire  eu-  passas   II  y  fut  aussi  réglé  qu'on  jcûncraii 

tendre  depuis  le  moment  où  l'arcbevéque  le  vendredi  el  qu'on  s'abstiendrait  de  tu&is 

entrera  dans  régtite  pour  la  messe  ou  les  le  samedi,  à  moins  de  arare  maladie,  ev  a 

véprei,  iosqa'i  ce  qn'il  soil  parYcna  snr  son  moi  n s  q  u'nne  grande  solcnnilé  ne  lenUl is 

trône.  de  ces  Jours. 

Cbaqne  église  paroissiale  aura  deux  clo-  FRANGB  (Conciles  lenns  en),  Tan  IOU.H 

rhrs,  dont  les  cordcs  ne  pendront  point  en  se  tint  celte  année  plusieurs  c<»ncil« s , prr- 

dehors,  mais  seront  suspendues  dans  rinié>  mièrement  en  Aquitaine,  el  succttsivroctl 

rieur  do  clocher  ;  la  porte  de  ce  clocher  fer-  dans  le  reste  de  la  France,  où  l'on  éIsUit  h 

irii^ra  A  rt  f.  Trêve  de  Dieu,  qui  orilonnail  que,  depui?  Ir 

l'endanl  la  grand'messe,  au  moment  de  mercredi  au  soir  jusqu'au  lundi  matin,  p«- 

rèléraiion,  on  sonnera  une  cloche  à  la  ea-  sonne  ne  prendrait  rien  par  force,  ne  tirenl 

ihédrale  cl  à  toutes  les  ég!'S<  s  paroîssinles  ^  engeance  d'au <  une  injnro,  ni  n'cxieerât! 

{>our  que  les  absents  eux-mêmes  se  rappel-  gnges  d'unu  caution.  On  avait  arrêté  qoe 

en!  la  passion  do  Saareor,  él  fassent  on  quiconque  y  contreviendrait   payerait  to 

ac'e  d'adorali  ni  composition  des  lois  cotnrne  ay.Tnl  inerilé  s 

Ou  sonnera  tous  les  jours  trois  fois  pour  mort,  ou  sérail  exrommuoié  el  baooi  ds 

1*ÀV9 Maria,  saroir  :  le  matin  rers  l'aorore,  pays.  On  avait  déjà  fait  des  tentatives  pMi 

puis  à  midi ,  et  le  soir  au  courber  du  soleil  ;  établir  cette  convention;  mais  elle  oeliilW 

On  sonnera  de  plus  à  la  première  heure  de  arrucillie  qu'en  lOU. 

la  nuit,  pour  recommander  les  défunts  aux  KUANCK  (Concile  tenu  en),  l'an  1199.  «r 

prières  des  viv.inls.  les  frontières  de  la  France  et  de  la  Nonua^kiK. 

On  De  permettra  point  aux  laïques  de  se  entre  Vcrnon  cl  les  Andrlys.  Cn  fulaafos4 

aerrir  des  cloches  des  églises  pour  dos  cbo-  une  assemblée  d'évôques  cl  de  grands  cont* 

ses  toutes  profanes,  comme  pour  convoquer  qnés  par  le  cardinal  légat  Pierre  de  Op•>a^ 

le  peuple,  pour  annoncer  des  spret  u  les  ou  pour  arrêter  la  paix  entre  le  roi  dr  Fraoc» 

des  danses  ;  les  curés  qm  lolercruiil  c€i  abus  et  le  coMile  de  Flandre.  Un  n'y  pul  con»f«f 

feront  sévèrement  punis.  que  d'une  suspension  d'armes. 

^  On  n'annoncera  pas  plus  de  trois  jours  à  FRANCE  (Conciles  tenus  en).  Fan  l'tS.U 

l'avance,  par  le  son  des  cloches,  les  jours  de  dut  se  tenir  celle  année  en  France,  selon  t» 

féte,  excepté  lea  plos  solennelles  de  tontes,  recommandation  qu*on  araii  faiie  IVhaio  v. 

pour  lesquelles  on  pourra  sonner  huit  jours  plusieurs   conciles  pour   la  réforme 

devant,  mais  jamais  après  la  deuxième  heure  mœurs  et  la  suppression  de  la  pluralité  ^ 

de  la  tiuii.  ContUtut.  et  décréta  synetfaiia,  bénéfices. 

Forolivii,  1G19.  Pour  les  autres  conciles  el  a?<emMért 

FOROJVLlENSlÀ  (Concilia)  j  V  oj/.FsB-  nus  en  France,  sans  qu'on  en  puisse 

jDs  et  Fni on  gnrr  le  lien  précis.  Ko|f.  Gavud, 

tOROJVUEliSlS  {Syn9àm\  entre  Vm  Pami ,  etc. 
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FliANCFOltT-SUR-LE  MI'IN  (Concile  de), 
franeofordierue,  i'an  79i.  Ce  concile  fut  as- 
tMiiblé  au  comineocemffil  d«  Télé  de  l'an 
794  ,  [  -nr  ordre  du  t  m'  Charlcm  i(;ne, 
i|ui}  mauda  les  evdques  de  loules  kâ  pro- 
rincM  de  ion  obéiaianoe,  c'est-à-dire  de 
Franco,  d'Italie,  d'Allenia^inr  r(  fl'Angîi»torrp. 
Jiit'l  Irouvèrool  au  nuiubre  d'en%irou  iruis 
frets.  L'empereur  y  assista  en  personne, 
.ivri  Tficopliylacte  cl  Hticnoc, légal»  du  papn 
Aiirieu ,  el  de  ià  vient  que  ce  oonciie  a  été 
looglemps  regardé  en  France  eomme  on  con- 
ciic  général.  Il  s'y  trouva  nussi  plusieurs 
ssranls  personnages  des  ordres  inférieurs, 
dn  nombre  desquels  était  Alcoin.  On  y  coo~ 
«lamoa  l'hérc'^ic  il  lvlifsnn')  tic  TolcJe,  ri  de 
Félix  dDrgel,  louclianl  l'adopliun  qu'ils  al- 
irilNUiient  au  flis  de  Dieu  ;  et  Ton  y  flt  cin- 

Lel"e'iodaoiue  l'erreur  d'Elipand,  arrlio- 
féqoe  de  Tolède,  et  de  Félix,  évéque  d'Ur- 

gel,  qui  prélend.iiont  que  Jésus-Clirisl  n'est 
pas  Fils  nalun-l,  mais  seulement  Fils  adopliC 
de  Dieu. 

Le  2'  rejclle  la  doctrine  du  second  concile 
de  Nirce,  qu'il  appelle  Concile  de  Comtand- 
nople,  toncnant  le  culte  des  images,  et  qu'il 
suppose  attribuer  aux  images  le  humuc  cuIic 
d'adoration  el  de  servitude,  qui  n'est  dû  qu'à 
la  très>*alnte  Trinité.  Voici  les  termes  de  ce 
ranon  :  «  On  a  demandé  ce  qu'il  fallait  penser 
d'uB  nouveau  concile  tenu  par  les  Grecs  à 
Coasiantinople,  dans  lequel  on  dit  anafhème 
à  celui  qui  ne  rendrait  pas  aux  iina^rs  des 
saints  le  service  et  l'adoration  qu'on  rend  â 
la  divine  Trinité  :  c*est  ce  qu*ont  condamné 
unanimement  les  Pères  du  concile,  mépri- 
iaot  et  rejcl^iol  en  toutes  manières  celle  ado- 
ration et  cette  serTitude.  »  11  est  évident  que 
les  Pères  de  FraiicPorl  ne  condamnent  ceux 
deNicée,  toucUaitl  le  culte  des  images,  que 
seronefaosse  suppoMtion,  et  en  leur  attri- 
buant une  erreur  dont  ils  étaient  fort  éloi- 
goés.  La  plupart  des  évôques  français  n'en- 
iondaîent  point  le  grrc,  el  ils  ne  jugèrent  des 
^cU's  du  CDncile  de  Nii  c- ,  qu'ils  nomment  de 
ionttantinopie,  <j[ue  par  une  version  infidèle, 
l's  y  lurent  Tavts  de  Constantin,  évéque  do 
Chypre,  exprimé  en  ces  termes  :  «  Je  reçi)is 
vt  j'embrasse  avec  honneur  les  saintes  cl  vé- 
nérables images,  scion  le  coite  et  l'adoration 
ue  je  rends  à  la  consuhsianlielle  et  vîvi- 
ante  Trinité.  »  Or  le  texte  dit  précisément 
le  contraire  :  «  JVmbrasse  avec  nonneur  tes 
saintes  et  vénérables  images,  rl  je  défère 
l'adoration  de  latrie  à  la  seule  Trinité.  J'ex- 
communie ceux  qui  pensent  et  qui  parlent 
autrement.  »  On  voit  par  les  livres  (^iarolins 
que  ce  fut  cet  avis  de  Constantin  de  Chypre, 
1q  de  la  première  manière,  qui  indisposa  les 
évéques  de  France  contre  le  second  concile 
de  Nicée,  dans  la  fausse  croyance  que,  ne 
s'élant  pas  récrié  contre,  il  l'avait  approuvé. 

Le  3*  porte  que  Tassillon,  duc  de  Bavière, 
que  l'on  avait  enfermé  dans  un  monastère, 
J'arui  au  milieu  du  concile,  demanda  pardon 
ie«  fautes  qu'il  avait  commises,  tant  contre 
l'Etat  des  Français  que  conire  les  rois  Pépin 
et  Charles,  et  donna  bU  déiuib^iou  pure  et 


simple  du  duché  de  Bavière.  En  conséqti  n  i  e, 
Cbarlemagno  lui  pardonna,  et  Gt  expédier 
trois  copies  de  Tacle  qui  en  fut  dressé. 

Le  i'  a  pour  but  d'obvier  aux  monopnl,  s, 
et  de  procurer  le  soulagement  du  peuple. 
L*eoiperear,  de  Tarit  du  concile,  y  taxa  lo 

Srix  des  vivres  :  sa  vnir,  le  boisseau  d'avoine, 
un  denier*,  le  boisseau  d'orge,  à  deux  de* 
niers;  le  boisseaa  de  seigle,  à  trois  deniers; 
celui  de  froment,  à  quatre,  1 1  !r  pain  à  pro- 
portion :  défendant  à  tout  le  monde  de  vendre 
jamais  ces  denrées  plus  cher,  même  dans  les 
temps  de  disette . 

Lo  î>'  ordonne  de  recevoir  dans  le  com- 
merce let  DODrea'ox  deiitert  fabriqués  par 
l'ordre  du  prince,  pourvu  qu'ils  aoienl  de 
poids  et  d'argent  pur. 
Le  6*  enjoint  à  Téréque  de  rendre  justfee 
i!i(  (  s  ,  [  aux  clercs  de  son  diocèse,  avec 
ses  ufliciers  qui  jugeront  avec  lui.  Que  si  l'on 
ne  veut  pat  a^en  tenir  à  son  iugement,  od  en 
pourra  appeler  au  mélropolttala,  et  enfin  au 
priuc*.  . 

Le  7«  défend  aux  évéqnes  de  demeurer 

hors  de  leurs  dinrèses,  et  oox  prêtres  de 
quitter  leurs  églises. 
Le  8*  termine  le  différend  qnl  s^étatt  élevé 

enlffî  Ursion  de  Vii-nm  ,  ri  Elifant  d'Arles, 
louchant  les  limites  de  leurs  métropoles;  et 
on  se  régla  sur  ce  qui  avsit  déjà  été  décidé 
lA-d(Ssus  par  les  papes  Grégoire,  Zosime, 
Léon  et  Symmaque,  dont  on  lut  les  lettres, 
à  savoir,  que  Vienne  aurait  quatre  sofFra'» 
gants,  el  Arl  s  neuf.  Les  évéques  do  Ta- 
rentaise,  d  Embrun  el  d'Aix  avaient  aussi 
des  prétentions  qui  furent  aussi  renvoyées 
au  jugement  du  pa|)e. 

Lu  §'  concerne  Pierre,  évéque  de  Verdun, 
accusé  d*étre  eoiré  dans  une  conspiration 
contre  Charleinagne.  Il  fut  orduiuiè  ({u'il  su 
pur|reraii  par  serment  avec  deux  ou  trois 
evéques,  ou  du  moins  avec  son  archevêque 
qui  était  celui  de  Trêves.  Mais,  ne  trouvant 
personne  qui  voulût  jurer  avec  lui,  il  envoya 
un  homme  poiir  éprouver  pour  loi  h  juge^ 
vient  de  Dieu,  ainsi  qu'on  parlait  alors,  ea 
protestant  de  son  innocence  devant  l>ieo, 
sans  néanmoins  jurer  ni  sur  les  reliques,  ni 
sur  les  saints  Evangiles  ;  et  il  pria  le  Seigneur 
de  secourir  son  homme,  en  témoignage  do 
son  innocence.  L'homme  de  résèque  sortit, 
sans  ordre  du  roi  ni  du  concile,  pour  éprou* 
ver  le  jugement  de  Dieu,  el  revint  sain  et  sauf; 
ce  qui  porta  ce  prince  à  rendre  ses  bonnes 
grâces  à  l'évéquc.  On  ne  sait  quel  éUrii  va 
jugement  de  Dieu^  si  ce  fut  le  duel,  lu  croix 
ou  le  fer  chaud;  mais  il  est  remarquable  qoo 
ni  le  roi,  ni  le  concile  ne  voulurent  raulo- 
riser,  et  que  cependant  ils  y  curent  é|ard. 

Le  10*  ordonne  à  Magonard  ou  à  Mainard, 
archevêque  de  Uouen,  de  déposer  Gerbold, 
qui  se  disait  évéque,  mais  qui  ne  pouvait 
produire  aucun  témoin  de  son  ordination,  et 
qui  avait  même  confessé  n'avoir  jamais  été 
ordonné  canoniqueinent  diacre  el  prêtre.  11 
y  a  lieu  de  croire  que  ce  Gerbold  est  le  mémo 
que  (ierbold  qui  ,  ayanl  renoncé  vers  ce 
temps  au  siège  d'Evreux,  obtint  de  Charlc- 
mague  l'abbuye  de  Fonlcuelle,  el  la  charge 
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W!  DICTIONNAIRE 

de  rrcereur  des  impôts  dans  l<*s  poris  de  mer. 

Le  11*  défeod  aos  mofnrs  de  se  mêler  d*a^ 
faires  sécoliërest  et  de  sortir  de  leurs  monns- 
ières  pour  plaider,  si  ee  n'est  aux  termes  de 
leur  rèf te. 

Le  Iz*  défend  de  se  faire  rrrlns  «.ins  le 
coasenlement  de  rérôquc  et  de  l'abbé,  qui 
régleront  eux-mêmes  la  manière  d'entrer 
dans  ie  lieu  de  la  réclusion.  On  snit  qan  l'é- 
v44|ae  venait  lui-même  faire  in  <  crémonîe  de 
la  réctasion,  et  apposait  snn  srean  sur  la 
|iorte  du  rrclas  s  quelquefois  uiéme  on  la 
murait. 

Le  19**  «  L'abbé  conchera  dans  le  dortoir 
ovcc  tes  moines,  teloD  la  règle  de  saint 

licnoU.  » 

Le  14*.  «  On  aora  soin  de  choisir  dans  les 

inonaslèri'S  des  cclleriers  ou  des  procureurs 
qui  ne  soient  point  avares,  mais  tels  que  la 
rècle  le  demande.  » 

Le  15*.  a  Dnns  lt««  monastères  où  l'on  a  des 
corps  saints,  on  doit  avoir  un  oratoire  dans 
le  clolire,  pour  y  faire.  Ions  les  joors,  un 
i»rRcc  particulier.  » 

Le  10'.  a  Défense  aux  abbés  d'exiger  do 
l'argent  pour  Tcotrée  en  religion.  » 

Le  17'  f  <  >'i<T>J  'I  y  nnrn  ordre  du  roi  d'é- 
lire un  abbé,  on  ne  te  fora  que  du  couseule- 
ment  de  révéque  diocésain.  » 

Le  18'.  «  Quelques  Ttutcs  que  moines 
ai(*nt  commises,  défense  aux  abbfs  de  les 
ntotiler.  ou  de  leur  faire  ère  ver  les  yeux,  m 

Le  19'.  «  Défens  •  aux  c!crc!>  et  aux  œoinet 
d'aller  boire  dans  les  cabarets.  » 

Le  £0  .  <  L*évéqne  saura  les  canons,  cl  ce 
qui  concerna  son  office.  » 

Le  21*.«  Ou  observera  le  dimanche,  depuis 
le  soir  do  samedi,  jusqu'au  soir  du  lerae- 
muin.  »  L'usiige  était  on  ce«  temps-là,  de 
cesser  le  travail  le  samedi  et  les  veilles  de 
fêles,  à  rbenre  de  oone. 

Le  22*. «Défense  d'établir  (h$  évéqucsdaDS 
les  villages  el  dans  les  bouigs.  » 

Le  93*.  «  Défense  de  rreeiroir  les  escla? es 
dc<  nrjin  s.  ou  de  les  ordonner  sant  la  COQ* 
senieni<;nl  de  leur  maître.  » 

Le  S4*.  «  Les  clercs  el  les  moines  denev* 
feront  dans  leur  profession,  n 

Le  25*  recommande  à  tous  de  pnycr  la 
dime,  et  attribue  à  la  négligence  de  la  p.i  jer 
la  famine  dont  la  rojaame  aiail  été  réram* 
tuenl  aifligé. 

Le  96*.  «  Les  églises  doivent  être  réparées 
pnr  ceux  qui  en  possèdent  les  bénéfices.  » 

Le  27*.  «  Défense  aux  clercs  de  passer 
d*une  Eglise  à  nne  antre,  sans  raveo  de  leur 

év(*qi!('.  « 

Lu  28%  «  On  n'ordonnera  personne  que 
pour  oneEglii^c  pnrticttlière.  » 

Le  29'.  *  Chaque  évèque  aura  soin  d'in- 
struire son  peuple,  et  parlicuUéremmt  ses 
clercs,  de  façon  qu'il  s'y  en  tronve  toujours 
qui  niériti-ni  d'èlra  élof  poor  let  chargea 
canoniques. 

La  S0-.  «  Si  vn  clerc  plaide  contre  nn  laT- 

que,  l'évéqur  cl  ir  rortitc  jugeront  ]r  pron'  s  » 
Le  31*.  «  Ou  ne  fera  ni  conjurations  nî  ca- 
bales, et,  i*ll  s'en  forme  quelqu'une,  on  aora 
aolDdatadissiier.  » 


ES  CONaLES.  fB 

Le  32*.  «  Un  réglera  les  monastères  iai> 
rant  les  canons.  » 

Le  33'.  «On  rn peignera  la  fol  de IF^rli  ? 
catholique  touchant  la  sainte  Trioiié  à  uui 
les  fldèles,  de  même  qne  i*oraiion  deniilali 
et  le  symbole.  > 

Le  liï*.  «  Ou  foulera  aux  pieds  l'avarice tl 
la  convoitise.  * 

Le  35'.  «  On  exprfpra  l'hospitaliK^  » 

Le  36  .  «  Les  personnes  notées  d'miamic 
ne  pourront  être  accusateurs.  > 

Le  37'.  «On  aura  soin  tl  accorder  la  rf. 
foncil-ation  aux  pénitents  danb  les  casd<»W' 
eetsilé.  > 

Le  38*^.  *  T  r?  Tir<*'rp^  rcbellos  ù  leonéfé- 
qnrs  ne  coumiumqucroul  potat  arec  ki 
clercs  de  ia  chapelle  do  roi.  » 

Le  39'.  «  L'évéque  jucera  les  prêtrrs  In'"!- 
vés  en  délit;  que,  si  l'alTaire  ne  peut  pasétri 
terminée  â  son  tribunal ,  on  la  porten  m 
concile,  pour  la  jugor  définitivcmfnt.  > 

Le  (0*.  c  Les  évéques  et  les  prêtre  as* 
ront  soin  de  faire  élever  les  filles  orpléllacs 
par  des  femmes  picu'^rs.  » 

Le  ^1*.  «  Défense  aux  évéqors  d'être  at>-  i 
senls  de  Icors  égtif  et  pins  de  trois  senaiws: 
et ,  après  l.i  mort  d'un  év^ijiie,  il  iif  poorn 
appartenir  à  ses  héritiers,  que  cequ'tl  p««<>- 
dait  avant  ioo  épiscopal  *  supposé  ném^  : 
qu'il  n'en  ail  pas  disposé  en  Càvcaréel'K' 
glise.  » 

On  voit  par  ce  règlement,  comme  parfiS'  i 

sietir>  .ni  1res,  combien  la  résidence  a  Ioo-  i 
jours  été  jugée  nécessaire  aux  évéqoes.rt 

Îoel  soin  on  apportait  ponr  qne  let  épaf|M> 
lites  des  biens  de  l'Eglise,  ne  pasmjMl 
point  aux  laïques:  c'est  au  profli  del'EfliM 
et  des  pauvres  qo  elles  doieent  tonraar. 

Le  k2'.  ■  Dcfen-îe  d'honorer  de  nouffWt 
saints,  ou  d'ériger  en  leur  honneur  des  du- 
pelles,  excepté  ceux  que  raulbenlicilé  A» 
Actes  de  leur  n  artvrr,  nti  ]t  ^.ùulclé  Ai'l  t.' 
vie,  ont  fait  juger  digues  d'être  révères  «Iju  , 
rEgtise.»  .  I 

Le  W'.  «  On  détruira  les  arbres  el  IcsbMi  , 
consacrés  aux  divinités  païennes,  cooum 
l'ordonnent  les  canons.  • 

l  e  Vr .  '  Ouand  on  aura  chn:-;!  .irH- 
très,  on  s'en  tiendra  à  leur  jugemenl.  • 

Le  %5*.  «  On  ne  fera  point  prêter  serswt 
aux  enf.inis.  comme  font  les  gortbarfiiei*"^'» 
c'esl-â>dirc,  les fiourguignons  qui  sui«est>^ 
loi  de  Gondeband,  selon  laquelle  le  scftnn' 
des  cnHints  était  aiîmis  en  pr(■lJ^  f  » 

Le  4C*.  <  Pour  ce  qui  concerne  les  vierff«. 
savoir  à  quel  âge  on  peut  lenr  doeeirlf 
voile,  I  l  à  quoi  on  doit  les  oceuper  jmif^ 
vingi-cinq  ans,  on  observera  ce  qui 
qué  par  les  canons.  »  , 
I.i^  i"',  a  Les  éu^qni's  s'informeront  * 
conduite  des  abbesses  qui  vivent  peu  rrft- 
llèrement,  et  Ils  en  feront  leur  rappMt«i 
roi,  afin  qu'on  les  dépose.  » 

Le  «  Les  oblations  qui  te  lo«i^ 
l'éçliïic.  seront  dislribnées  par  ccvsaMfi*" 
rcvéi]ucen  aura  donné  la  coMSBiilsiea****'* 
par  d'autres.  • 

Le  49*.  c  On  B*é1évera  penoane  io  uf^ 
doce  avant  Tig e  de  trcste  ans.  » 
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i  !'^c^A  !        '^o'",^"»  te  donner  la  |Miis  manion  de  prièros,  à  masn  do  son  éradi- 

â  la  fln  de  la  mrsse  solenneUe.  »  tion  dan^  les  matières  ecclésiastiduai.  ■ 

La  paix  se  donnait  encore  alors  par  le  JLeM.  VIII.                          «"H*'^  • 

baiser;  mais  les  hommes  ne  la  donnaient  vn  Kxrvnn  r  t l a  jl  a         .  ^ 

PO.».  ..X  f.™...  ,„i  ,e  ia  cion«i..t..U.  .rLTOl'wJI'.tl^l.'' ^^SHc*.' 

Le  51«.  «On  ne  récitera  pat  tet  BOmiarant  i-"'**        Germanie.  On  y  célébra  la  sainte 

roblation  ou  l'offerloire            "waTaw  „e»se  pour  obtenir  la  délivrance  de  Chariet 

Cetie  version  parait  plus  lillérile  et  pins  i!  ?.rîV„J*     '■^I'      l'A'^""**"^  f." 

Coprodnui  il  est  dei  auteurs  qui  préteadent  1"  l  'i^lî^'r^^'^"*''**       P*»*-  ^**»'- 

qu'il  faut  traduire  ainsi  :  «On  nV  ré.- itéra  pas  'J.""^'  '^'^«««'»'■««• 

|pt  nomtde  ceuxqui  ont  fait  I  offrande,  avant  .  'RANCFORT(  Concile  de),  l'an  892.  On  lut 

que  le  prélre  ait  récité  h-â  prières  de  Tofler-  "^"^  ^'P  tonciie  une  lettre  du  pape  Formose 

ttiire.  »  Ils  se  fondent  sur  quelques  mutiu-  adressée  à  l'archevêque  de  Hambourg,  qu'il 

tnents  qui  paraissent  déterminer  ce  seus,  tels  jolorliall  à  réclamer  rasiisiance  de  i'évéque 

qu'un  décret  du  pape  Innocent I*', qui  défend  de  Brème,  malgré  1  s  droits  (|ue  prétendait 

dft  réciter  les  noms  do  ceux  qui  ont  fait  l'of-  cciui-ci  l'arclievéque  de  Cologne 

frande,  avant  que  le  prélre  ait  oiTerl  à  Dieu  wn  snlTragant,  jusqu'à  ce  qu'il 

CCS  oITrandcs  par  ses  prières.*  PÛ'  se  former  de  nonv  .nix  évt'chés  qui  re-» 

Le  52*.  «On  ne  doit  pas  crolm  qu'on  no  connussent  la  TÎtlc  de  Uamt>ourg  pour  leur 

poisse  prier  Dieu  qu'en  trois  laugii.  s,  parce  "«ttropole.  Cone.  Germ. ,  t.  11. 

q  lie  Dieu  peut  être  adoré  en  toutes  sortes  d.«  FRANCFORT  (Concile  de),  Tao  952.  L'em- 

laugucs,  et  l'homme  exaucé»  s'il  demande  pereur  0;lif>n.  de  l  avis  des  évéques.et  d  s 

de»  cbD«es  justes.  »  autres  Udèlcs  pré<cnU  au  concile,  défendit  le 

Ce  canon  est  contre  certains  esprits  qui  rapt  oo  l'oppression  des  vierges  et  des  veu- 

préleodaienl  qu'on  no  pouv.nt  prier  Dirn  vps,  sons  peine  de  déposition  pour  les  clercs, 

qa  en  trois  langues.  Le  concile  ne  nuiiinm  el  d  exiuittinuuicatiun  pour  les  laïques,  en 

point  ces  trois  langues;  mais  on  croit  que  étant  toute  espérance  de  mariage  à  ciux  qui 

c  était  l'hébreu,  le  grec  et  le  l.itin,  qu'on  re-  s'en  seraient  rendus ceopables.  (7one.  îrsrm., 

gardait  comme  des  langues  («lus  saintes  que  H. 

les  autres,  tant  à  cause  du  texte  sacré  que  FRANCFORT(Concile  dc},ranl001.Cecon- 

du  tUre  qui  fut  mis  sur  la  croiv  do  Jésus-  cile  fut  tenu  après  l'Assouiptioo,  au  sujet  de 

Christ, el  qui  était  écrit,  comme  chacun  sait,  l'abbaye  de  Gandershciui.  Ou  y  convint  que 

dans  ces  trois  langues.  ni  Viliigise  de  Mayence,  ni  Bernouard  d^Hil. 

La53».  c  II  nVst  permis,  ni  à  un  évéque.  desheim,  n'exerceraient  aucun  droit  sur  l'ab- 
nf  A  on  prélre,  d'ignorer  1rs  saillis  canons.»  baje  de  Gandersheiin  ,  jusqu'à  loclave  de 
Le  5'»'.  «  Les  églises  bâiirs  par  des  pi»r-  la  Pcntecéle  de  l'année  suivante,  où  les  pré- 
sonnes librci  peuvrnl  être  données  ou  ven-  lals  s'assi  mblorainni  à  Frislar.  L'Art  df  té^ 
daes,  mais  à  condition  seulement  que  l'église  rifitr  les  daies,  p.  201. 
ne  sera  pas  détruite,  et  qu'un  y  lera  r«âlee  FRANCFORT  (Concile  de),  l'an  îWt.  Villi- 
tons  les  Jours.  »  gise,  archevêque  de  Mayence,  tint  ce  concile 
Le  concile  permet  seulement  de  vendre  a  la  téte  de  trenle-sîx  évéques,  qui  reçurent 
l'édiGce  matériel  de  l'église,  mais  à  condi-  cl  conGrmèrcnt  la  bulle  de  rércctinn  de  Té- 
liun  qu'il  ne  sera  ni  détruit,  oi  employé  à  vèché  de  Bamberg.  Mansi  prouve  bien ,  par 
de»  usages  profanes.  l'autorité  de  Ditmar,  deBaronius,  dos  Bol- 
Le  55*.  «  Le  roi  expose  au  concile  qu'il  a  landi^^tcs  et  de  l'auteur  anonyme  de  la  Yiê 
permission  du  pape  Adrien  d'avoir  toujours  rf«  S.  Henri,  qu'il  faut  reconnaître  deiiT 
a  sa  cour  l'archevêque  Engoiram;  et  il  prie  conciles  Icnus  a  Francfort  pour  l'érecliun 
les  Pères  de  lui  permettre  d'avoir  de  même  de  l'évéché  1    Bamberg,  l'un  en  10::6,  rt 
auprès  de  lui  l'pvéque  Hildebolde,  vu  qu'il  l'atilre  en  1007.  L'occasion  de  l'érection  do 
avait  obtenu  pour  lui  la  même  permission  Bamlterg  en  ville  épiscopale  fut  le  désir  que 
du  saint -siège,  fout  le  ooncila  y  coosenttl  témoigna  le  saint  emperenr  Henri  II  dlio~ 
pour  le  bien  des  Fgli^es.  »  norer  le  lieu  de  sa  naissance  el  de  ses  pre- 
On  voit  par  ce  cauun  combien  on  jugeait  mières  années.  L'évéqae  de  Wirtzbourg, 
d'étroite  obligation  la  résidence  des  évéques,  ayant  demandé  vainement  d'être  nommé  A 
puisque  Charlemagne     crut  obligé  d'en  ob-  ce  nouveau  siège  en  gardant  l'ancien  avec 
tenir,  pour  son  arcliiciiap<<lain,  la  dispense  ^^^^^  d'archevêque,  s'opposa,  mais  sans 
du  pape,  et  de  la  faire  ratiGer  dans  un  con-  réussir  davantage,  A  la  démarche  de  rem* 
eile.  Cet  archich.ipplain  était  Engelram,  év^  pereur, 

^ue  de  Metz,  qui  est  ici  nommé  archevêque,  FRANCFORT  (Concile  de),  l'an  1027.  On  y 

m  eaose  d'un  privilège  do  saiot-siége  qui  lui  donna  la  tansore  cléricale  A  Godoard,  frère 

ac«ordiit  ee  litre  avec  le paZ/ium,  de  même  l'empereur  Conrad  II,  surnommé  le  Sa- 

qii'à  i>()rudegaiiK  et  à  Urogon,  ses  prédéces-  lique;  el  l'on  y  oi)ligea  Sophie,  abbesse  de 

seura.  Quant  A  Hildebolde,  il  était  évé^na  de  Gandi  rshi  im  .  de  recevoir  ses  nonnes.  Xaéé. 

Cologne.  IX;  n.\l  \  Mansi,  t.l,  col.  mi. 

Le  &6<.  «  Le  concile,  à  la  prière  da  roi,  FRANCFORT  (Concile  de).  ranll47.  L'em- 

reçoit  Alcnln  dans  sa  compagnie,  d  en  corn-  pereur  y  nnoorela  ka  «nciena  prir lièges  daa 
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abhaycs  de  Gorble  eld'£ffttrth.  Cone.Gifm., 
f.  111. 

FRANCFORT  (Concile  de), l'an  f  161 .  Con- 

rad  ,  prince  palatin  ,  c  In  l.nvlgr.iire  Louis  , 
avec  le  coDff  olemenl  des  évéq"es  de  la  pro- 
vince, et  de  rarrbevéqne  de  Trève« ,  légat 

du  s.'iinl  sit' 'jr  ,  prr'^ci;l  n  re  roncilr  ,  cltirciil 
archevêque  du  Mayeiice  Chrélicu,  préTÔl  da 
Mmboarg,  pour  l'opposer  é  Rndolphe. 

au'avail  placé  sur  le  même  le  peuple 

e  MayencCi  coupable  du  me«rlrede  son  der- 
nier archeTêqne.  Conc.  Germ.t  I.  IIL  Voy. 
EnKL  RTH.  nu'^tn"'  année. 

Fil ANCFOHT  {Conciiode),  an  1 193.  L  empe- 
rrur  Henri  VI  y  fit  justice  dei  tribonaoY  s^cn- 
li  iTs  q  ui  s'I  ngér.i  i  c  n  t  de  porter  contre  des  cle  rrs 
des  sentences  de  morl.  avant  qui*  lears  évé> 
qne»  les  rn«t<»nt  dégradés.  Cone,  Germ.,  1. 111. 

FRANCFORT  (Concile  de),  non  reconnu, 
l'an  123^.  Ce  concile  ou  assemblée  mixte  se 
tint  le  9  février  par  Tordre  et  en  présence  de 
IVinpcrcur  Frétlérir  11.  Elle  fut  composée  do 
princes,  d'évéques,  de  cisterciens,  de  domini- 
rainsetdeTrùres  mineurs.  On  y  rejeta  In  forme 
de  procéder  contre  les  hérétiques  employée 
par  Conrad  de  Marpourj;.  Conr  (7erm.,  t.  III. 

FRANCFORT  (Concile  de),  l  .iu  1293.  On  y 
prononça  diverse»  peines  contre  les  blasphé- 
mateurs, les  adultères,  les  rornieatcurs  et  au- 
tres coupables  de  crimes  Conc.  Germ..  t.  IV. 

FRANCFORT  (Concile  de),  l  an  l'»09.  Lan- 
dalfe.  cardinal-arrhf>v(^qîip  de  Bari,  lint  ce 
concile  vers  l'Epiphanie.  11  ét^it  député  par 
les  cardinaux  de  Vuné  ai  Tantre  obédience» 
résidants  à  Pise  ,  pour  inviter  les  prélats  et 
les  princes  d'Allemagne  an  concile  indiqué 
dans  cette  dernière  ville.  La  concloslon  du 
concile  de  Francfort  fut  qu'on  enverrait  des 
ambassadeurs  en  Italie  pour  solliciter  ruuioo. 
Lab.XitHard.Vn, 

FRÉJUS  (Sjnndc  d(  ^  Foroiuliensis  ^  que 
l'on  croit  avo.r  été  tenu  entre  I  an  374  et  I  an 
%39.  On  o*en  a  pas  les  actes.  Marten.  The§, 
Anecdot.,  I.  IV;  Conc.  Gall. 

FRÉJ08  (Synode  diocésain  de).  le  29  dé- 
rrmbre  ITfS,  sons  Emmanuel-François  de 
Raiisset  Roquor-rl.  Des  statuts  y  furent  pu- 
bliés pour  la  bonne  administration  des  sarre- 
incnts,  pour  le  règlement  des  écoles,  et  pour 
le  soin  des  églises.  Ord.  fynad.  du  dioe.  de 
Paris,  1779. 
FREJUS  (autres  Synodes  de).  Voij.  Saists^ 
Manii  DB  Frêjus. 

FRBYSINGËN  (Synode  de).  Frisingensis. 
fan  W.  Aribon,  évéquede  rreysingen,  ac- 
Crpti  ro  svnode,  qui  fut  diocésain ,  la 
cession  qui  lui  fut  faite  de  l'hérit-ige  d'un  soi- 
gneur,  nommé  Poapon,  pour  son  église  *  a- 
thédrate.  Cvrir  (Inm.,  t.  11. 

FKËY5INGEN  (Synode  de),  l'an  773.  Autre 
donation  faite  par  Onolfc,  qui  venait  de  por- 
Jrc  l'un  si'ii  Ji'ux  fils,  et  qu\  voulul  con- 
sacrer l'autre  au  service  des  autels.  Orne, 
^Sf^^yyi    t  II 

FREYSINGEN  (Synode  de),  Tan  809.  Dona- 
tion faite  par  Engilpcrht  de  sa  terre  de  Ilof* 
ftiH.  Conc.  Germ.,  t.  11. 

FRKYSINGEN  (Synodcde),  l'an  8IS.0eaa. 
tion  du  comte  de  Condliarl»  ratifiée  par  ta 
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TCnv»'  iMi  plein  fvnrvdc.  Cortr  H  •yn.,t  ]\ 

F  l\ i:  YS 1 N  (i  K N '( ^y  nude  de]  J  âu  8 17.  Acte» 
lalfon  par  révé<fue  PftrawM^lefrs  qos  b 
dî  're  l-'^inh/jf'  '    '  "    '  '«ilfitHni 

d*Aiinan.«hauseii.  Cohc.  6erm.,  1. 11. 

FREYSINGEN  (Synodesde), les  siaéeiM 
et  81i).  Autres  dnii.ilinriH  acceptées  fir  le 
uiéme  évéque.  Conc.  Germ.,  f.  11. 

FRÊYSINGBN  (Synode  de),  l'anM).  Upf«. 
IreAIIwarty  rcstitiii  à  iri  r  ilhédraledeFrtT» 
sinfren  une  éclise  dont  il  lui  avait  rdirè  li 
pro]iriélé  après  lui  en  aToIrdéjifoHdonliia. 
Covr.  (]frm. ,  t.  II. 

Fai%¥61NGbN  (Synode  de),  l'an  6H.  kc 
cepiattoo  d'une  autre  douatioa  Mie  à  II 
tiiédr.-ilc  parle  prêtre Hartpald el SM asvn. 
CoMc.  Germ.t  r.  II. 

FREYSINGEN  (-Synode  de).  Tan  «iOs* 
nnti(in<i  d  c^lise<i  faites  à  la  cathédrale  de  Fm> 
s  ngen  par  les  prêtres  Oadalpald  d  Kn- 
gon. 

FREYSINGEN  (Synode de), l'an Sil.Arcffh 
tation  d'une  rente  faite  à  l'église  de  Pr?»- 
sing.  n  par  le  prêtre  Frililon.  Cttnc.  Gtr», 
t.  11. 

FREYSINGEN  'Synode  de) ,  l'an  828  Do- 
nations faites  à  l'étîlise  cathédrale  par  drai 
reii;rieuses.  Conc.  Germ.^  i.  II. 

FRKYSINGKN  (Synode de),  TrinmAstre 
donatiott  i  iiic  par  le  prêtre  lujidiaa.  Cstr. 
Germ.,  t.  il. 

FREYSINGEN  (Synode  de),  l'.in  8.3  io- 
ires  donations  faites  par  Rao  lri  a  ta  ald)^ 
dr.ilp  lie  Frevsiiifîen.  Cone.  Germ.,  t.  11. 

FREYSINGEN  (Synode  de],  V:'.n  8tiJ  n> 
nation  faite  par  le  prêtre  Marctioo  al'eg^i^ 
du  mont  Sainl-Eiienne ,  en  vue  d'hcnenrlfi 
reltr[tics  <le  «.ainl  AleT  tndre,  pape  cl  nwrtyi,  i 
et  de  s.iint  Justin,  prêtre,  qu  un  y  cwnief'  i 
Tait.  Cnnr,  Germ.,  r.  II. 

FHKYSfNfiFN  Synnde  le)  ,  l'.in  m 
nation  i.nie  (ic  plu!>i<*urs  biens  à  la  caiiiedfi^i  , 
deFreysingen  par  le  chorévéque  CaosM. â  | 
rondilion  di  se  \  i  ir  nssurer  pour  le  rp»ipJ' 
ses  jours  par  l'évéque  Oracbolfe  la  joiùttvt 
des  droits  dont  eelui-ci  fol  faisaif  partadisi* 
lement.  Conc.Gnm.,  t.  II. 

FHEYSINGËN  (Synode  de),  l'an  lUO-  L( 
véqueOtlon  accorde  ans  Fremoniris  la  iiv> 
télé  de  Scheffî  irn.  Conc.  Germ.y  1. 111. 

FREYSINGEN  (Synode  de),  l'an  llU.f«- 
dation  do  monastère  de  Neueelle  dt  r«*t 
de  Prémontré.  Com.Germ.f  t.  111- 

FKEYSINGEN  (Synode  de),  VanUTQ.  L^ 
véque  Albert  assure  au  couvent  de  8ckl»' 
ler<'ii  le  droitde  lerer  des  diflMS.Cens*tfe*o 
/.  III. 

FREYSINGRN  (Synode  de).  l'an  U'^  l' 
véque  Oiton  11  donne  l'egiise  d'Aller$ha«f' 
à  l'.'ihhive  de  Neueelle.  Conc.  Germ  ,  rlH 

FiiKVSlNGEN  (Synode  de),  l'an  liiS  ^f-' 
chtold,  abbe  de  Tegernaée  ,  est  dépwié  p«<^' 
les  fautes  aont  il  eslCroové  coujpaMe.l^ 
Grrm.,  t.  III. 

FREYSINGEN  (Synode  de),  l'an  14^^ 
y  fil  Irrtite-sîi  règlements  pour  la  léte** 
de«  mœurs.  C'-nc.  Germ.,  t.  Y. 

FREYSINGEN  (Concile  de).  l*aa       1^'  ] 
otMlème  de  Scala,  érdque  de  Freysin**!  ^ 
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ce  eoncîift  arec  qtiplqne'î  antres  prélats  ;  on 
y  R(  les  vingt-«ix  règieaieaU  <)ui  suivent 

I.  Déïense,  9WM  ^inetf'evcommanicaiion, 
à  tous  stipcrii-nrs ,  d'udmt'llre  à  l'aflminis- 
tratioD  des  sacremcnU»  ou  à  loule  autre 
fonclion  ecclésiaslique,  d«s  clerei  élraogert 

3UÎ  n'auraienl  point  de  lettres  testimoninlc^ 
0  leur  évêque»  ou  de  loa  grand  vicaire,  ea 
bonne  et  due  fbrtne. 

S.  Pour  ne  point  \oxor  tes  laïques  par  de 
Taines  citations,  nous  déCeodons  à  tout  juge 
d'église  de  citer  personne  k  son  Iribonil ,  si 
ce  n'est  qu'il  rri  ait  le  droit  par  la  loi  ou  par 
lacoulatne,  à  moins  qu'il  neiprime  claire- 
ment  la  cause  de  la  citalloo.  Quant  aux  ju- 
gements légaux  et  à  tous  \vs  coinnuinde- 
mtnU  légitimes  des  supérieurs  ecclésiasti- 
ques, ou  les  observera,  soas  peine  d'oxcom- 
mnnicatiofl. 

3.  Défense,  sous  peine  d'excommunication  » 
de  traduire  les  clercs  aux  tribunaux  sécu- 
Vtm.  Ifèmc  peine  contre  les  clercs  et  les  laï' 
qoes,  qui  prennent  connaissance  des  causes 
de  tnariage:».  Le  même  statut  réserve  à  Tévè- 
on  à  son  grand  vicaire  le  droit  de  sé- 

S.Trorquclqu'un  des  autres  fidèles, pour  cause 
e  lèpre  ,  après  uq  examen  Uil  par  les  mé- 
decins. 

k.  l'tii'îqnp  !ps  clercs  doivent  accomplir  la 
volonté  de  Uieu,  cl  briller  par  1  éclat  de  leur 
«  «ondaïle»  nous  leur  ordonnons  à  tous  de  se 
comporter  en  tout  d'une  façon  honnête  et 
pieuse,  d  éviter  la  crapule  et  1  irrognerie,  les 
ceintures  d'or  et  d'argent,  ou  de  tosUiaMffi 
matière  trop  brillante,  les  habits  rouges  on 
Terta,  l'entrée  des  cabarets,  les  jeux  profanes, 
•ortoQt  ceux  de  dés,  etc. 

5.  Les  clercs  n'auront  point  de  concubines, 
sous  les  peines  portées  par  le  concile  de  Bâte. 

6.  Les  prêtres  qui  oot  dea  bénéfices  à  charge 
d'âmes  résideront  persoiinfMcment ,  et  les 
cbaaoïnes  qui  manqueront,  huit  jours  desaile, 
d*asaisler  à  l'office ,  payeront  dix  livret  «Ta- 
■tende  A  la  fabrique  de  leur  église.  . 

7.  Tous  les  bénéflciers  qui  ont  des  bénéÛ- 
cea  fnconpatiblea  aeroet  obligés  de  faire 
Toir  U's  disprn<<es  sur  lasqiMUea  iii  se  fon- 
dent pour  le»  posséder. 

*  8.  Si  1*00  reçoit  un  chanoine  pour  un  caflo- 
nical  vacant,  la  réception  sera  nulle  tpso  fu" 
clo.  à  moins  qa'eile  ne  soit  autorisée  par  une 
pernisalon  spéciale  de  révéqoe. 

9.  On  n'aliénera  pets  les  biens  de  l'Ep^H^e 
MHS  les  permissions  requises ,  et  ceux  qui  le 
feront  seront  (»rirét  de  l'adinlnislrailon  dt 
ces  sortes  de  biens. 

10.  Défense  à  tous  les  eccléaiasUqaef  Û» 
donner  ta  sépnllore  arec  les  prières  de  l*B- 
plise.  sans  uiit;  permission  spéciale  do  l'évê- 
que  ou  de  son  grand  vicaire,  aux  criminels 
^ai  sont  morts  i  la  potence,  i  ceux  qui  sont 
snort.s  dans  les  loiunois  nu  autres  sperlaclcs 
semblables,  à  ceux  qui  ne  se  sont  pas  con- 
fessés dans  l'année. 

II.  Les  prédicateurs  et  les  confesseurs  rc- 
commanderont  aux  peuples  de  payer  exacte- 
ment la  dime  de  tous  les  fruits  de  la  terre. 

tà,  hn  religieux  étant  obligés  par  leur  état 
dm  nener  une  vie  plus  inféprochable  et  pUu 
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pure  qoe  les  autres,  fos  ihh^^  et  autres  su- 
périeurs monastiques  veiUeronl  avec  grand 
soin  A  ceqoelenrs  inférieurs  obserfentleon 
règles  et  leurs  constitutions. 

13.  Les  patrons  et  abbés  des  Eglises  se  con- 
tenteront, ens  et  leurs  desceodanta,  det 
droit?  qui  ictir  sont  «Uriliaéa  par  loor  insti* 
tulion  primitive. 

ih.  Les  eedésiaslifines  ne  se  soumettront 
pnint  aux  exactions  des  laïques,  sans  la  per- 
mission de  1  évéque  :  ils  feront  de  môme  à 
l'égard  des  doyens  ou  des  archidiacres  qui 
voudraient  h  versurcux  (]U('!quc rederaoce. 

15.  Tous  ceux  qui  gouvernent  les  parois- 
ses béniront  Tean  et  le  sel,  et  feront  la  pro« 
cession  tous  leadlmancbea  atant  la  maee 
solennelle. 

16.  Personne  ne  dira  la  messe  sans  lumi- 
nslre,  et  on  n'élèvera  point  l'hostie  avant  la 
consécration,  de  peur  que  le  peuple  n'adore 
nne  hostie  non  consacrée  :  ce  qui  serait  une 
idolâtrie. 

17.  I^es  prêtres  apprendront  aux  peuples 
ue,  dans  le  cas  de  nécessité,  tous  les  tidèit>s 
e  l'un  et  l'autre  sexe  doivent  baptiaar  lea 

enfants  en  lang:ue  vnl;^air?.  Les  prêtres  exa- 
mineront ensuite  si  ceux  ou  celles  qui  auront 
baptisé  dans  ce  cas  ont  observé  toiitco  qn'il 
fallait  pour  la  validité  du  hrîptéme,  et  alors 
ils  ne  le  réitéreront  pas,  lis  ne  feront  que 
suppléer  les  onctions  de  la  poitrine  ,  des 
épaules  et  de  I,t  t^fp;  mnis  si  l'on  a  omis 
quelque  cho.*ie  d'essentiel  et  de  nécessaire  à 
la  validité  du  baptême,  soit  dans  la  aul^Vt 
soit  dans  it forme»  les  préirea  leracMMMi^ 
ceront. 

18.  L'eneharistie,  le  cbrême  et  lea  Mintea 

huiles  seront  gardés  sous  clef,  et  tout  ce  qui 
sert  à  l'autel ,  comme  nappes ,  pâlies ,  corpo- 
raas»  etc.,  sera  teon  diana  la  plus  grande 
propreté.  On  reaonrellorft  Ions  lea  moia  les 
saintes  espèces. 

19.  Personne  n'assistera  aov  mariages 
clandestins ,  et  les  curés  ne  manqueront  pas 
d'obliger  ceux  qui  les  oot  cunlracléa  à  les 
faire  publier  en  lace  de  rteliae. 

20.  Aucun  prêtre  ne  remsera  quelque  sa- 
crement qae  ce  suit,  sons  prétexte  qu'on  lui 
refose  rboooraire  aooootumé ,  saur  à  loi  à 
poursuivre  ses  droits  p?îr-dpvnnt  le  jugi»  d'é- 
glise, après  qu'il  aura  administré  les  sacre- 
ments qu'on  loi  aura  demandés. 

21.  On  ne  souffrira  pas  qae  les  juifs  prê- 
tent à  usure,  et  qu'ils  aient  des  chrétiens  à 
leur  servie^  Nul  chrétien  ne  lenr  louera  sa 
maison  poor  y  rxercer  t'ti^urc. 

â2.  Les  chrétiens  ne  seront  pas  esuriers , 
et  cens  qoi  monrront  dans  ce  péché  no- 
toire seront  privés  de  la  terre  sainte. 

33.  On  observera  le  statut  du  légat  Guy , 
portant  que  celui  qui  Massera  énormément, 
empeisonnera  ou  tuera  on  clerc,  perdra  pour 
toujours  tout  ce  qu'il  tenait  de  réglée  à  titra 
de  nef,'  de  cens,  on  d'emphytéose. 

2^.  Défense,  sous  peine  d'ezcommonica- 
tion,  i  tous  prêtres,  séculiers  on  régulier;;, 
d'absoudre  des  cas  réservés  au  pape  ou  ^ 
l'évêque,  sans  la  pamisaioa  de  ron  o«  da 
l'antre. 

OU 
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25.  Défense  A  qui-  onquc  a  juridiction  ^ 
id'esoommuoter  personne  »  ti  ce  n'est  par 
écrit  et  après  les  monttions  canonit|<ies. 

Tous  tos  ';ti[u>rii  uns  de  communautés, 
séculières  oa  régulières ,  auront  ces  stataU, 
«t  les  feront  lire  deux  fols  l'année  devant 
-ienrs  communautés  ,  sous  peine  d'eXCOOmill- 
Dicalion.  Anal.  detConc,  t.  V. 

FRKYSIWGKN  (Synode  de),  l'an  liW.Gas- 
par,  abbé  do  Tegernsee,  est  mandé  au  sy- 
node diocésain  en  vertu  de  la  sainte  obéis* 
sance.  Cone.Germ.^  t.  V. 

FREYSINGEN  (Synode  de),  l'an  IWS.  L'é- 
Téquc  Sixte  de  lannberg  trace  aux  visiteurs 
des  monastères  et  aux  doyens  ruraux  des 
règles  pour  les  visites  à  faire  dans  le  dio* 
cèse.  Conc.  Gctiïx.  t.  V. 

FUEYSINGEN  (Synode  de),  l'an  iibO.  Le 
même  éréque  y  renouvelle  les  slalutt  de  aee 
prédécos^-PMrs.  Cnnr.  Gfrm  ,  t.  V. 

FRtOtSLAliiLi\St  (Cortct/ium);  Vby. 
Fbitzlae. 

FRIOUL  (Conciledc),  Fomjidimnp,  l'an  791 
ou  7%.  Paulin,  patriarche  d  Âquiiée,  tint  ce 
concile  avec  ses  suffragsnts,  à  Frioal,  dans 
r<^plise  (lo  la  sainte  Vierge.  Il  en  fil  l'ouverture 

i>ar  un  long  discours  où  il  rcnrésrnla  que, 
es  désordres  des  guerres  ne  lui  ayant  pM 
permis  depuis  longtemps  de  tenir  des  con- 
ciles ,  il  avait  8^.ii»i  le  moment  de  la  paix 
•pour  en  assembler  un  où  l'on  pût  établir  la 
foi  et  la  défendre  contre  deux  nouvelles 
erreurs,  dont  l'une  soutenait  que  le  Saint- 
Esprit  ne  procède  que  do  Père  ,  et  non  pas 
du  Fils;  l'autre,  que  Jé^us-Christ  n'est  Fils 
de  Dieu  que  par  adoption.  Il  établit  lui-même 
-lei  dogmes  de  la  toll)  en  expliquant  ce  que 
le  concile  de  Nicée  en  a  dit  dans  son  sym- 
^le.  11  s'arrête  principalement  à  l'article  da 
Safttt>Esprit.  1«  concile  de  Nicée  ne  t'élalt 

fias  rxpliqni'  cl  iirrtnnil  sur  sa  divinité.  Ce— 
ui  de  Cousiaalinople  le  ût  d'une  manière 
plus  expresse ,  en  dUaol  qu'on  devait  Tado- 
f!  r  nvec  lt»  l'ère  et  le  Fils.  Et,  parce  que  ce 
dernier  concile  avait  dit  seulement  que  I9 
S;iintpEsprit  procède  du  Père,  et  que  quel* 
quns^uns  en  prenaient  orcasion  d'avancer 
qu'il  ne  procédait  pas  du  Fils,  on  a  depuis 
ajouté  au  symbole  que  le  Saint-Esprit  pro- 
.  (■do  (lu  Père  cl  du  Fils.  Paulin  enseigne  que 
ces  sortes  d'explications  ou  d'additions  ne 
«ont  pas  contraires  aux  défenses  faites  si 
souvent  dans  les  concile^,  d  -  tomposer  de 
nouvelles  professions  do  lui,  parce  que  ceux 

3 ai  ont  fait  ces  additions  n'avaient  pas  une 
octrine  difT(>rcntf  ,  et  qu'ils  n'onl  eu  en  vue 

3oe  de  rendre  en  termes  plus  clairs  le  sens 
n  symbole  même  de  Nicée.  Après  cette  re- 
tiiarque  P.iulin  montre  par  plusieurs  pas- 
sages de  l'Ecriture, que  le  Saint-Esprit  pro* 
cède  do  Père  et  dn  Fils,  parce  qu'autrement 
il  ne  serait  pas  consuhiitanlicl  à  ces  deux 
personnes;  ce  qui  ne  se  peut  dire,  puisque 
le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  sont  un  en 
nature,  el  qu(>  les  opérations  de  la  sainte 
Trinité  sont  indivisibles  el  inséparables.  En- 
suite, sans  nommer  Félix  et  Elipand  ,  qui 
divisaient  Jésus-Christ  en  deux  ,  l'an  toato* 
Tel.  l'autre  adoptif,  il  les  réfute  par  cet  pa* 


rôles  du  psaume,  qui  dit  (îa  Fils  de  Diea 
fait  homme  :  Vous  étet  toujoun  le  »\éme,  et 
•ot  annéti  ne  pa$nront  point.  Le  concile  fil 
qnatorie  canons. 

Le  1*'  condamne  la  simonie  et  dètaid  di 
irten  prendre  pour  les  ordinations. 

Le  2*  dit  que  les  parleurs  seront  par  Pex- 
ceilence  de  leur  vie  le  modèle  de  leur  Iroa- 
peau  ,  comme  lie  en  doiTenl-  être  la  Inmièrv 
par  leurs  instructions. 

Le  3"  porte  qu'ils  s'abstiendront  surtout  4i 
l'excès  do  Yin  ,  sous  peine  de  privation  de 
leurd  u:[éd'lionneur,en  cas d'incorrigibiliic. 

Le  i',  qu'iis  n'auront  arec  eux  d'?i<jtr-^ 
femmes  que  celles  qui  sont  permises  yéi  k 
cinquième  canon  de  Nicée. 

Le  5',  qu'aucun  clerc  ne  se  mêlera  daisf* 
faires  du  siècle. 

Le  6*,  que  les  clercs  ne  se  mêleront  p«sf 
non  plus  des  emploisqui  sont  ordinairt'OMt! 
exerces  par  les  gens  du  monde  ou  par  'm 
princes  de  la  terre,  et  qu'an iiea  de  s'oeca* 
per  de  la  chasse,  d«  chansons  profan^-j-, 
d'instrumcnls  de  musique  et  d'autres  jeux 
semblables,  ils  mettront  leur  plaiiir  à  Hft 
les  saintes  Ecritures  et  à  chanter  dcs  Jljai^ 
nés  et  des  caniiqucs  spirituels. 

Le  7%  qa'aacnn  évéque  ne  déposera  m 
pr(^trc  ,  un  diacre  ou  un  abbé,  »ana  avoir 
auparavant  consulte  le  patriarche  dTA* 
quilëe. 

Lr  8',  que  les  mariages  ne  se  feront  psi 
clandubtiuement,  ni  entre  parents;  qu'il  j 
aura  ,  entre  les  Bançailles  et  la  céléliraliif 
du  mariage,  un  temps  sulUsanl  pour  .iToîrl^ 
loisir  d'examiner  si  le»  fiances  ne  sont  potsl 
parents;  que  ceux  qui  se  trouveront  manét 
dans  les  dncr6s  défendus  seront  sépir^^s  ft 
mis  en  pénitence  ;  que,  si  cela  sepeultiUdc^ 
meareront  sans  se  remarier;  mua  qoeslli 
veulent  avoir  des  enfants  ou  ne  prurent 
vivre  dans  le  célibat ,  il  leur  sera  penius  de 
se  marier  à  d'aalrss.  11  ne  se  fera  aocw  ma* 
riagc ,  qae  le  taré  du  lieu  ii*ea  ail  eoaaai^ 
sance. 

Le  9*,  qu'on  ne  contractera  pas  de  mavûfe 

avant  l'Agf'  fie  puberté,  et  nu'i!  n'y  aura  ;>j* 
entre  les  contractants  une  trop  grande  dis- 
proportion d'âge ,  pour  éviter  les  occasieas 

d'adultère. 

Le  10*,  que  celui  qui  se  sépare  4e  u 
femme  pour  cause  de  fornicaiion  se  pnl 

il'  remarier  tant  qu'elle  est  vivante,  j-.i  c- 

Sue  JésuS'Cbrist,  eu  permettant  à  un  bomoM 
e  renvoyer  sa  femme  ,  ne  lui  a  pas  permis 
d'en  épouser  une  autre ,  <iin^.i  que  le  remar> 
que  saint  Jéréme,  A  l'égard  de  U  feouM 
coupable,  elle  ne  peut  ae  remariM* ,  méioe 
après  la  mort  de  son  m.irl 

Le  U*,  que  les  Giles  ou  les  veuves  de  quel- 
que condition  que  ce  soit ,  qui  ont  une  fois 
pris  l'habit  noir,  en  signe  de  contineoee, 
doivent  en  garder  le  voeu ,  quoiqu'elles 
n'aient  point  été  consaerées  par  l'èvêqur. 
Que  si  elles  se  marient  en  secret,  ou  virent 
dans  le  désordre,  elles  seront  punies  selon  la 
rigueur  des  lois,  séparées  de  ceux  qa>ll<« 
auront  épousés,  et  mises  en  pénitence  fmnr 
le  reste  de  leur  vie.  Fcrmii  toutefois  a  Icré* 
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qae  d'user  d'indulgence  enrers  «Ile» ,  ea 

égard  à  la  ferveur  de  leur  pénitence.  \l,iis  à 
l'article  de  la  mort  ou  leur  accurilera  te 
▼tatî^iM*  Le  concile  ajoute  .qu'aucune  ne 
pourra  prendre  l'hahil  de  rcligieaso  à  l'insii 
de  l'cvéque.  11  par.iii  par  ce  caoon  que  la 
coutume  ancienne  d'AqttiléB  tliM  proriocei 
voisines  é(;iit  que  les  personnel  COMiCréM 
à  Dieu  s'habillassent  de  noir. 

LelSI*.  Dèfeme  A  qui  que  ce  soft  d'entrer 
dans  te$  monastères  de  ûllcs,  sans  la  per- 
mission de  l'évéque  diocésain,  qui  n'j  en- 
trera lai-méme  qa*aceoinpagné  de  prêtres  ou 
de  ses  clercs.  Les  abbesscs  ni  les  rcli[;ieLi- 
ses  oe  sortirpnt  point ,  sous  prétexte  d'aller 
à  Kodie  ou  en  d'autres  lieux  vénérables, 

i>our  raison  de  pèlerinage.  Celles  qui  feront 
e  contraire  subiront  la  peine  portée  par  les 
lois  canoniques,  seront  soumisies  on  à  l'ana- 
thème  op  à  rexcomoiunication,  ou  privées 
de  leur  degré  d'honnëor  ,  suivant  la  gran- 
deur de  la  faute.  Ces  peines  regardent  égale- 
■aeot  ceux  qui  entrent  dans  les  monasièrea 
de  religieuses  sans  Tagr^ment  de  l'évéque. 

Le  13*.  Oo  commeucera  l'observation  da 
difluinehe  an  soir  du  samedi,  e*ett-Â-dire  A 

l'heure  où  l'on  sonne  les  vêpres;  mais  on  ne 
cli6fnera  pal  pour  cela  le  samedi  .comme 
faisaient  encore  quelques  paysans.  Les  an- 
tres fêles,  annoncées  par  les  évéques  ou  les 
pasteurs,  seront  aussi  observées.  On  les 
p.-i$sera  dans  la  prière  et  dans  roxerdce  des 
bonnes  œuvres ,  et  les  gens  mariée  farderont 
la  continence  en  ces  jours. 

Le  ik'  recommande  le  payement  des  dîmes 
et  dea  prémices,  qu'il  autorise  par  quelques 

passages  de  l'Ancien  Testament.  Rieh. 

FHISAC  (Concile  de),  Frisarmsê^'Van  1160  * 
Saint  Evrard,  archevêque  de  bailxbourg,  tiut 
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ce  conci'c,  qoi  décida  que  refuser  à  Jésns- 
Christ  l'Homme-Dien,  uni  hypnstaliquement 
au  V  erbe,  la  toute-puissance  et  tous  les  at- 
tribnli  de  la  divinité,  c'était  renouveler  les 
erreurs  de  Panl  de  Samosate,  de  Nostorius  et 
de  Pbotin.  il  est  bua  d  observer  avec  Hansi- 
gtns, «nnaniv tocr.  f.  H, p.  Sijo,  qur  i\uiM^. 
que  celte  assemblée  soit  nommée  Capitulum, 
selon  le  style  de  ce  lemps-là,  elle  n'en  e.«t 
pas  moins  un  vrai  concile,  puisqu'elle  fut 
composée  de  plusieurs  évêqoes  ,  nbbés , 
doyens,  chanoines,  etc.  Jlfan<i,  t.  II,  col.  529. 

FRJSINGENSIA  {Concilia);  Voy.  Fbby- 

SINGBIf. 

FRITZLAH  (Concile  dej,  Fritenlarienne , 
l'an  1020.  Un  clerc,  coopaole  de  fornication, 
n'échappe  que  par  une  sorte  de  mir.icle  à  la 
peine  d'être  dégradé  par  son  évéque.  Cone. 
Genn.,  t.  111. 

FRITZLAB  {Gondle  de],  ^Vssf oriente , 

Tan  1118.  Conon,  évêque  ae  Préncste  et  lé- 

|;al  du  sainl-siége,  tint  ce  concile  A  FriU- 
ar,  ville  d'Allemagne,  dans  le  bas  landgra- 
vîal  de  Hesse,  sur  la  rivière  de  Wiper,  Le 
iégat,  assisté  d'un  grand  nombre  d'étêques, 
d'abbés,  de  elercs  et  de  moines ,  y  confirma 
la  sentence  d'excommunication  portée  contre 
l'empereor  Henri  V.  Reg,  XXVUj  Lab.  X; 
Hard.  VU  ;  ATanfi.  t.  Il,  cal.  387. 

FRITZLAR  (Concile  de),  l'an  ISM.  Sign- 

froi,  archcvéqu<>  de  Mayence,  tint  ce  concile 
le  30  mai.  On  y  Ui  quatorze  canons  concer- 
nant le  clergé.  Cane.  <?«rm.,  I.  III. 

FUSSEL  (Concile de),  Futselense,  l'an  Uùk. 
Ce  concile  de  Fussel,  en  Espagne,  fut  assem- 
blé pour  réj^ior  les  limites  des  diocèses  do 
Burgos  et  d'Osma.  On  y  traita  aussi  quulqoes 

autres  poinU.  Hard.  VIT. 
FVXIENSE  (Cjnciimmji  ïoy.  ioix. 
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GABAUTÂNVM  {Coneilium)\  Voy.  Gé- 

r.AiiTŒ  (Concile  de),  l'an  458.  iford.» 
/.  II,  p.  7G3. 

GALL  (Concile  de  Saint-),  1»  Saneti-Galtt 
canobio,  Van  968,  M  s'y  trofiva  cinq  évêques, 
savoir  :  les  évêques  de  Wui  Izbourg,  de  Spire, 
de  Worms,  de  Meti  et  de  Constance,  sous  la 
présidence  de  Henri,  archevêque  de  Trêves, 
prélat  visiteur,  avec  iruib  abbés  de  monaslê- 
rMt  nommés  aussi  visiteurs  par  les  deux 
princes  Othon,  père  et  fils.  Celle  assemblée 
s'occupa  de  la  réforme  du  monastère;  elle 
est  pour  réêoUat  d'y  rétablir  la  vie  de  oom* 
munautéqui  avuil  disparu,  chacun  à  l'exem- 

Sle  de  l'abbé  y  <iyant  la  liberté  de  se  traiter 
•a  façon,  el  de  rappeler  les  moines  à  l'exacte 
observation  de  la  règle  de  saiotBeooU.  Cene. 
Cerm.^  1. 11. 

GALICE  (Concile  de),  en  Espagne,  l'an 
A47  0U&VH.  Siiini  Toribius,  évêqued  Astorga, 
tint  ce  concile  par  ordre  da  pape  saint  Léon. 
Lea  actes  en  sont  nerdos,  et  l'on  ignore  en 
quel  Ueo  de  la  Galice  il  fat  assemblé  :  loal 


ce  que  l'on  en  sait,  c'est  qu'il  condamna  les 
erreurs  et  les  livres  dos  [iri»cilliaiiisies  , 
comme  nous  l'apprend  Doui  Jean  de  Ferre- 
ras, dans  le  II*  volume  de  son  Histoire  géni- 
tale d'Espagne. 

GALLICAN  A  WontUia);  Foy.  Gaglbs 

GALLIPOLI  (Synode  diocésain  de),  l'an 
1661,  sous  Jean  Montoya  de  Cardona.  Co 
prél?}f  y  publÏT  un  corps  de  stnlnts  sous  vingt- 
cinq  titres  principaux.  Le  vingtième  surtout, 
qui  est  dss  sépultures  «I  des  fmnitvillttt  est 
remarquable. 

«  C'est  an  cierge,  y  est-il  dit  en  avant-pro- 
pas,  qu'appartient  le  soin  de  procurer  la  sé- 
pullure  ecclésiasliqne  aux  corp*»  'les  fidèles, 
qui,  pendant  qu'ils  vivaient,  élaienl  les  Lcm' 
pies  do  Saini-BapriU  Noua  ordoonoua  en* 
conséquence  que  tons  observent  avec  exac- 
titude tout  ce  qu'on  trouvera  contenn  dans, 
les  décrets  suivante  ; 

'<  On  ne  forcera  ni  n'cngngcra  personne 
à  choisir  sa  propre  église  pour  lien  de  sépul- 
ture, ou  à  revenir  sur  no  choix  qui  aurait  été 
déjà  fait  à  ce  sujet  :  cor  oe  citoix-lÀ  doit  être 
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TolonlAire,  comme  l'a  déelaré  la  taiote 

çrèjTJiIion  dps  Rites.  On  se  conienlrra  en 
conséquence  de  demander  aux  inouranls  en 
4|oelle  éf  lia*  ili  déairont  éira  enterréa,  aana 

dc^tîrnpr  riiiriinp  ^r^liso.  On  nf  rffusern  à 
personne  la  sépulture  pour  défaut  de  pa;e- 
nentqnalconqiie.  Oa  na  dvinandara  ou  a'axi- 
gera  rien  à  tilrc  de  dette  pour  d^s  sépultures 
ou  des  annÎTeraatrea;  maia  on  te  contentera 
ifobserT^r  tea  eontaroeff  looablea'rt  piaaiw. 
Cependant,  si  Ton  a  quelque  motif  probable 
de  craindre  des  difficuités  pour  ie  rembour- 
sement, on  pourra,  pour  les  prévenir,  de- 
mander ce  que  de  raison  avant  de  commeo- 
Cf-r  ]n  cérémonie.  Ceux-IA  ^eiils  auront  droit 
aux  rétributions  qui  assi»(c*roiit  aux  funé- 
railles I  si  quelqu'un  manque  de  s'y  tfoarer, 
sans  en  être  empêché  par  la  maladie  ou  par 
quelque  autre  cause  légitime,  sa  portion  sera 
partagée  entre  ceoi  qui  y  aoront  assisté.  Oo 
s*;  çréHentera  en  surplis  c(  bonnet  carré  ;  on 
reviendra  de  même  processiounellement,  et 
précédé  de  la  eroli.  On  évitera  les  longs  cir^ 
ciiit'^  pour  porter  les  corps  an  cimetière,  f  es 
corps  des  prêtres  et  des  autres  clercs  décedés 
seront  portés  par  des  prêtres  ou  des  dates 
de  leurs  ordres  respectifs.  Si  c'étaient  des 
clercs  engagés  dans  les  ordres  sacrés,  on  les 
ensevelira,  mon-seolemenl  avee  leors  hablls 
ordinaires,  mais  de  plus  avec  l'aube  rt  les 
antres  ornements  avec  lesquels  ils  avaient 
droit  de  monter  à  l'autel.  C'est  an  abus  d'en- 
terrer les  fenàmes  avee  des  vêtements  de 
rix,  qu'il  ser;ii(  hp?iuroiip  mieux  d'employer 
de  pieux  usag'  !».  C  esl  un  sacrilège  d'enle- 
ver aax  morts  leurs  dernière»  dépooilles, 
soit  avant  leur  inhumation,  <ioit  après  que 
leurs  corps  ont  été  confiés  a  ia  terre.  Oo  ne 
fera  l'éloge  d'aucun  défunt^^à  la  c^i^émonio 
de  ses  funérailles,  sans  la  permission  de  l'é- 
vêque.  Synod.  diœc.  GnllipoL,  Neapoii,  1662. 

GAND  (Synode  de),  Gandavensis,  l'an  1571. 
Corneille  Janseii,  premier  év(* que  de  Gand, 
tint  ce  synode  diocésain,  dans  lequel  il  re- 
noDvala  les  décrets  dn  eoncile  de  Malines 
ainsi  que  ceux  du  concile  de  Trente,  sur 
tous  les  sacrements  en  général  i  et  sur  cha- 
ton en  parllcnlier.  Il  fil  défense  aux  confes- 
seurs qui  auraient  péché  avec  leurs  péni- 
tentes de  tes  écouter  jamais  en  confession  ;  il 
déclara  nul  aussi  le  vœu  que  ferait  un  péni- 
tent ou  une  pénitente  à  son  confesseur  de  ne  • 
point  all«>r  à"^ d'autres  cmilietseiirf  qu'à  lid. 
Cone.  Germ.,  t.  VII. 

GAND  (Synode  de),  l'an  1613.  Henri  Fran- 
çois Van  der  Burrh ,  évoque  de  f',,ind,  pro— 
9iiulgu.i  dans  ce  synode  les  décrets  du  concile 
provincial  de  Malines  de  l'an  1607,  et  renou- 
vela les  statni-5  du  premier  synode  tenu  par 
son  prédécesseur.  Il  défendit  aux  réguliers 
qat  auraient  par  privilège  le  droit  de  censure 
sur  les  livres  coiHposéi?  par  des  reli;:ieii\  de 
leur  ordre,  détendre  leur  pouvoir  au  delà 
de  ses  jostes  limites,  et  è  tont,  tant  séeoliera 
que  réguliers,  di',  s'aUribucr  ce  même  droit 
de  censure  sans  autre  titre  qu'un  degré  ob- 
tena  dans  une  université.  11  dta  la  défense 
di"  célébrer  la  messe  avant  d'avoir  dit  mati- 
nes et  prine.  Il  permil  l'usage  de  la  viande 


DICTIOlUIAmK  DBS  CONOLCS. 


pnwr  loQi  tae  samedis  éefiti  Neil  |ai^ 

fa  Chandeleur,  et  pour  tous  l^'S  aotrrt •^im». 
dis  de  l'année  qui  ne  seraient  pas  tict  jourt 
de  jeAne,  l'osaf  e  de  la  graisse  et  du  jus  <!<• 

viandes,  mais  non  celui  des  entrailles  ou  dto 
extrémités  des  animaux.  Il  preKhTit  l'alnlt* 
4nenee  de  lont  lattage  pour  le  asstfiei  lu 
Cendres,  le  vendreili  des  Quatre-Temp»  n 
CHrômc  et  le  vendredi  saint,  et  il  en  lolèn 
l'usage  pendant  tout  le  reste  dn  earêew,é  cas- 
diiioii  toulefois  de  faire  à  l'église  parois^ali 
l'offrande  d'un  stuiTer,  ou  de  reciter  toat  h 
jours  IroisParer  et  iroisvloe.Cone.(r«rm.,(.ll 

GAND  iSynodc  de),  l'an  1630.  Anloisf 
TripsI,  éveque  d»»  Gand,  tint  rc  sjnode, d^ts 
lequel  il  ordonna,  entre  autres  statuli, ^ot 
dans  les  monastérea  les  eleb  du  taberudi 
où  est  le  saint  sacrement  fnssent  gardéfiprr 
le  supérieur,  sans  pouvoir  être  cuufi^i 
quelqu'un  qui  ne  serait  pas  dans  les  orira 
sacrés,  ni  être  laissées  en  «^épôt.  soit  sur  •. 
haut  de  l'autel,  soit  dans  la  sacristie; 
dans  lea  temps  de  récoltes  on  dans  Im  oi 
de  nécessité,  1"'^  doyf  ns  et  les  ctir^f  esitnt 
le  droit  de  permettre  de  travailler  le  diroa»- 
ehe  et  les  jours  de  fêle,-  en  ne  ceammx 
toutefois  qu'après'  midi.  Couc.  Cmn..!  l\ 

GAND£RSHËIM  (Concile  de),  (raiidcrikt* 
mettre.  Tan  995.  Il  y  fut  décidé  que  le  nmn- 
tt^re  de  Gandersheim  dépendait  de  In  -u- 
tion  immédiate  de  l'évëque  d'Uildcsbeira,  ti 
non  de  l'archevêque  de  Mayence.  L'enipe* 
reur  Othon  III  y  confirma  aussi  les  prititéfa 
de  1.1  nouvelle  Corbie.  Conr.  Gfrm  ,  f  (f 

GAND£RSHEIli(Synodede}.  l  au  m.c» 
vo(|oé  par  Wllllgise, archevêque  de  Majnrf. 
mais  aoqacl  ^  opposa  le  représeatut  k 
Bernw  ird,  évéquii  d'Uildesheim> 

G  AN  DI>APOR  (Concile  de):  Vof-  L<Nf- 

GANGKBS  (Concile  de).  Gnnyrmtt.rm 
l'an  36V.  L'époque  du  concile  de  Qmtri 
n'est  pas  moins  incertaine  que  eelle  do  cm> 
rile  de  Landicée.  Dans  l'ancien  rnd--*  uniffc'- 
sel  de  i'£gii8e  romaine,  et  dans  plusieurs  je- 
Ires  eollections,  il  est  placé  après  le  coi|a'( 
deNicée  et  avant  celui  d'Antiucfiedel'jDÎil 
Socrate,  le  plus  ancien  auteur  qui  ait  p>rK 
du  concile  de  Gangres.  le  met  après  enwfc 
Constanlinople,  en  360.  D'autres  ie  reçu  rJ 
jusqu'après  la  mort  de  saint  Ba<iile,  amitf 
en  3'i 9 ;  d'autres  le  mettent  après  l'ae  îB- 
fondés  sur  ce  qu'Ëusèbe,  que  l'on  croit 
celui  de  Césaree  en  Capp;idocc,  se  tr»«H 
avoir  soa&crit  le  premier  a  ce  concile,^ 
toutes  lea  éditions  grecques  et  latiaes  :  « 
Eusèbe  gouverna  l'Eglise  de  Césarée  depis 
l'an  362  jusqu'à  l'an  371.  Quoi  qa  •!  ea  sotf, 
ee  eoncile  rat  ten*  contre  ou  esriaia  ■i' 
stathe,  et  contre  ses  disciples  nomnsfi  *•* 
statkietu,  qui  enseignaient  diverses  erretn- 
Mais  quel  était  eet  Busiatbe?  KUit<e  £>> 

slathe,  éiéque  de  Séb  isle  en  Arioési*. 

quelque  autre?  i>t>cr4:e  et  âosonièse^|^ 
que  c'était  Eostatbe  de  Sébasie.  Bsnaai 

soutient  le  contraire,  parce  que  ni  îi'"' 
sile  ni  les  autres  auteurs  qni  ont  saux*' 
parlé  d'Kustathe  de  Seba&le.  ne  laioulrt^i]^ 
ché  les  erreurs  de  celui  qui  fut  ewéi^'^ 
dans  le  concile  de  Gaogics ,  métropol*  àt  u 
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Paphlagoole.  Quinze  évéque*  j  asti«ldrcDt, 
el  7  firent  vingt  canons  qui  onl  (oujourt  élé 
«n  jirande  lénéralion  chez  les  Grecs  el  h  s 
latins,  il  est  vrai  qu'il  n'y  en  a  que  drx-neuT 
dans  le  code  de  l'Eglise  romaine,  et  qu'il 
•*en  IrouTe  vin^l  et  ua  dans  Batsamon,  Zo- 
•are,  et  les  autres  nonvelles  collections; 
mais  cola  vitnl  de  ce  que  le  qualrième  canon 
est  ookis  dans  le  code  de  TEgltse  romaine,  et 
«ipelef  fiotiveaax  coUeclanrs,  qui  oatcompté 
vingt  et  un  canons,  onl  pris  pour  un  cnnon 
particulier  l'appendice  de  tous  les  canons. 
Saroniat  a  cru  qoXfoins  de  Cordooe  ayatt 
présidé,  comme  légat  du  pape  Sylvosim,  à  ce 
concile;  mais  le  nom  d'Osiua  manque  dans 
te«i  les  exeaipliirea  grecs  el  dans  la  plupart 
des  eaemplaires  latins. 

Le  1"  canon  prononce  anaUièiue  contre 
quiconque  Uéme  le  mariage,  en  disaiil 
qu'une  (eoNM  firMl  «fcfl  aoa asarij^e  peut 
être  sauvée. 

Gniien  {Di»t,  30,  eau.  12)  a  resiraint  ee 
cannn  au  mflrinpf  des  prélres,  en  ajoutant 
qu'il  a  élé  porté  contre  les  manichéen»;  mais 
lêi  oelleetears  romains  Tétendent  à  toutes 
sortes  de  mariages,  el  disent  qu'il  n'a  point 
été  fait  contre  les  manichéens,  mais  contre 
imcerlalB  ilustalhe  qui  ov;iii  répandu  celle 
arreur  -fvec  plusieurs  autres  dans  rArméoie. 

Le  2'  irâjipe  aussi  d'anathéme  ceux  qui  di^ 
seui  qa*tl  n'est  pas  permis  de  manger  de  la 
cluir,  quand  rn^;rne  on  s'abstiendrait  du 
aang,  des  viandes  ètoufTécs  et  immolées. 

On  voit  par  ce  cano^t  que  le  précepte  de 
s'ah-itenir  du  san^  et  des  viandes  étonfTî^i  s 
el  immolées  était  encore  en  vigueur  du 
temps  da  «NMile  da.6aiigres. 

Le  3'  prononce  encore  anathème  contre 
ceux  qui  enseignent  aux  esclaves  à  quitter 
leurs  maîtres  el  à  se  retirer  da  serviee»  sons 
prétexte  de  pielé. 

Le  k*  analh^malite  ceux  qui  se  séparent 
4'ua  prêtre  qni  a  élé  marié,  et  ne  veulent 
yns  paritciper  à  Toblalion  qu'il  a  célébrée. 

Isidore.  Hervet,  Balsamon,  ^onare,  Ari- 
atène,  et  la  pinpactdes  collecteurs  latins,  en- 
tendent ce  mnon  d'un  prêtre  qui,  s'élant  ma- 
rié lorsqu  il  était  laïque,  et  ayant  élé  ensuite 
proroo  an  saeentoce,  a  retenu  sa  femme^ 
même  pour  en  user;  ce  qni  était  permis  chez 
Ifis  Grecs.  C'est  pour  cela  que  ce  cauun  a  été 
omis  dans  le  code  de  l'Eglise  romaine,  parce 
qu'étant  contraire  à  la  discipline  des  Laiins, 
Oin  a  craint  qu'elle  n'en  reçût  quelque  atleiule. 

Le  S*  el  le  6*  anatbéoMtisenl.cenx  qol  mé' 

prisent  la  maison  de  Dieu  et  les  assemblées 
qui  s'j  font,  et  en  tiennent  de  pariiculiéresi 
pour  j  faire  les  Ibnellops  ccdésiasiiqnes 
sans  la  présence  d'un  prdtrt  et  le  coosenla* 
oient  de  l'évêque. 

Le  7*  et  le  8*  conliennenl  les  même»  aoa- 
thèmes  contre  ceux  qui  prennent  à  leur  pnn 
ht  les  oblation?!  faites  à  l'Eglise,  ou  en  dis- 

S osent  sans  le  consentement  de  l'évêque  el 
a  ceux  qn'il  en  a  chargés. 
Le  9*  et  le  10'.  «  Anathème  à  ceux  qui  em- 
braient la  virginité  ou  la  continence,  non 
fom  la  baanlé  da  la  f artnp  mai|  par  horreur 
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pour  le  mariage,  ou  qui  insollent  aux  gens 
mariés,  en  se  préférant  A  eux.  » 

Le  coucile  ne  condamne  pas  les  viei^M 
qui  se  préfèrent  aux  gens  mariés,  comme  s'il 
voulait  égaler  l'état  du  mariage  à  celui  de  ta 
virainilé;  mais,  en  reconnaissant  l'excellence 
de  la  virginité  par-dessus  le  mariage,  il  con- 
damne I' js  vierges,  telles  que  les  Eustalliien- 
nés,  les  Marcioniles  el  les  Encralites.  qui 
Mâmaient  le  mariage  comme  on  mat  horri- 
ble, et  regardaient  les  gens  mariés  eomme 
ixclus  des  récompqpses  de  l'autre  vie. 

Le  11*.  «  AnaUwme  A  cenx  oui  méprisent 
les  agapes,  on  repas  de  charité  qui  se  font 
en  l'honneur  de  Dieu»  el  ne  veulent  point  f 
participer,  a 

Le  Fils  de  Dieu  ayant  rccomman  If;  (en 
saint  Luc,  c.  XIV)  à  ceux  qui  feraient  un  fcs- 
Un  d'y  convier  les  pauvres,  celte  parole  fut 
cause  que  1rs  premiers  fidèips  établrrenl  les 
agapes,  ou  repas  de  charité.  Ces  repas  sa 
faisaient  dans  l'église,  après  le  sacrifice  eu* 
charistiquc.  dont  ils  étaionl  comme  la  con- 
clusion. On  y  admettait  les  pauvres  comme 
les  riches;  mais  l'intempérance  s'v  étant 
glissée  dans  la  suite»  on  fut  oblige  de  les 
abolir. 

Le  12*.  ■  A na thème  A  eenx  qni,  sons  pré- 
texte de  vie  ascétique,  portent  un  habit  sin- 
gulier  et  condamnent  ceux  qui  porieut  des 
babils  ordinaires.  » 

L'esprit  de  canon  est  de  condamner 
ceux  qui  alTcclent  de  se  distinguer  en  por- 
tant des  habits  sioguliers» comme  si  la  sain- 
teté consistait  dans  ces  sortes  d'îiabils,  cl 
qui  méprisent  ceux  qui  porieut  dis  habiis 
ordinaires.  11  ne  condamne  donc  point  l'ha- 
bit mcnasttq»!*',  quoique  singulier  et  diffé- 
rent de  celui  ciei>  laïques,  puisque  IfS  moi- 
nes ne  font  pas  consister  la  sainteté  dans 
leur  babil,  el  qu'ils  ne  condamnent  poiut 
les  laïques  qui  s'habillent  différemment.  Ajou- 
tons que  si  l'haiiii  dus  moines  est  aujour- 
d'hui si  différent  de  celui  des  laïques,  c'est 
parce  que  les  laïques  ont  changé  à  cet  égard, 
el  que  les  moines  n'ont  point  c  hangé.  Leurs 
fondateurs  prenaient  ordinairement  l'habit 
que  les  pauvres  portaient  de  leur  temps.  Les 
laïques  ayant  clKing',  dans  la  suite ,  tant 

Roor  la  forme  que  pour  la  qualité  de  leurs 
abits,  et  les  moines  n'ayant  point  Tottln. 
adopter  ces  changements,  il  a  fallu  qu'ils 
fussent  habillés  différemment  des  laïques. 

Le  18*.  «  Anathème  anx  fiennnes  qui  s'ha* 
hillent  en  hommes,  même  soii>  prélexto  dO- 
garder  plus  facilement  la  continence.  »  [ 

Le  IV.  «  Anathème  anx  lemmes  qui  aban- 
don n  m  t  leurs  aarist  ptraveraion  pour  le 
Diariase.  * 

Le  i5*.  «(  Anatbimeaux  parrats  qui  abaiw 

donnent  leur";  cnfnni?,  sons  prétexte  de  vie 
ascétique,  sans  prendre  soin  de  leur  nourri- 
ture ou  de  leur  conversion.  » 

Le  16'.  ■  Ânathème  aux  enfants  qni ,  - 
sons  le  même  prétexte  de  piélé,  quittent 
leurs  parents ,  sans  leur  rendre  l^onneor 
qu'ils  leur  doivent.  » 

Le  17*.  c  Anathème  aux  femmes  qui,  par 
on  semblable  moli^  se  coupeal  les  choTaoK 
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Sue  Dieo  lenr  a  donnés  cooiniê  un  mémorial 
e  l'obéissance  qu'elles  doivent  à  leurs  ma- 
ris, et  abolissent  par  là  le  précepte  de  cette 
obéiatanca.  » 

Le  18'.  «  Analhème  à  ceux  qui  ioûncnt  le 
dimanche,  par  an  esprit  de  singularité,  de 
coninmace ,  oo  de  mépris  pour  ce  saint 

jour.  » 

Le  19'.  «  Anathèmc  à  ceux  qui  mépriiant 
les  jeûnes  ordinaires  de  l'£glise.  » 
Le  20*.  «  Anathèrae  à  ceux  qui  blâment 

ke  mémoires  des  martjrs,  les  assembléei 
qol  s'y  font,  les  olGces  qu'on  y  célèbre.  » 

Le  21*.  <  Noos  ordonnons  ceci,  non  pour 
retrancher  de  l'Eglise  ceux  qui  veulent 
s'exercer  à  la  piété,  selon  If  s  Fcritures,  mais 
ceux  à  qui  ces  excrcues  sont  une  occasion 
àç  s'éfcvcr  avec  arrogance  au-detMiadela 
^ic  plus  «impie,  et  d'inlroduiro  (tes  nouvcna- 
tés  contre  rÈcrilure  el  les  canons.  Nous  ad- 
niir  iTis  donc  la  virginité,  nous  approuvons 
I.i  coniinpoce  et  la  séparation  du  monde, 
pourvu  que  l'humilité  et  la  modestie  les  ac- 
compagnent; mais  nous  honorons  le  ma- 
riage» et  nous  ne  méprisons  pas  les  rirhos- 
se»  accorapngiiées  de  justice  et  de  liberairié. 
N  us  louons  la  simplicité  des  habits  qui 
sont  pour  le  scttl  besoin  du  corps,  et  nous 
n'y  approQTOni  ni  la  mollesse  ni  la  curio> 
sité.  Nous  honorons  les  maisons  de  Dieo  el 
les  assemblées  qui  s'y  Tant,  sans  toutefois 
venreraierla  piété  dans  les  murailles.  Nous 
louons  aussi  li  s  pr.indcs  libéralilés  que  les 
frères  fout  aux  pauvres,  par  le  ministère  de 
l'Eglise.  Bn  an  mot,  nous  souhaitons  que 
l'on  y  pratique  tout  ce  que  nous  avons  ap> 

S ris  par  les  divines  Ecritures  el  par  les  tra- 
itions apostoliques.  » 

'   Les  savants  reman|neat  qae  les  Pères  do 

concile  disent  ceci,  non  par  manière  de  ca- 
non, mais  en  forme  d'appendice  ou  d'épilo- 
gue, pour  l'intelligence  des  canons  qui  pré- 
cèdcnl,  de  peur  qu'on  ne  leur  (îonii.îi  quel- 
que mauvais  sens,  contre  leur  nUcuiioo.  Oo 
peut  remarquer  aussi,  dans  cet  appeodioe, 
que  les  Pères  de  Grïnpres  rcconnaisscnl  pour 
la  règle  des  mœurs,  liou-sculemeut  les  divi- 
nes Ecritures ,  mais  encore  les  traditions 
Apostoliques.  Hf-rj.  tom.  III;  Lab.  rom.  Il; 
Eard,  tom.  1;  jj.  Ceillter,  Hist.  dt$  Àut.  «a- 
erés  et  eeel.t  tom.  IV,  pag,  7Sk  et  suie. 

GAP  (Synodes  années  133:1  et  1534.  Il 
nous  reste  pour  monuments  de  ces  synodes 
deux  discours  latins  qu'y  prononça  Olivier 
Tcssipr,  chanoiiif^  il-  d  rte  église.  Oliverii 
J'ntoris  synoduits  orationes ,  Lugduni , 

G\P  Synode  diocésain  de),  teno  é  la 
Bauime-lez-Sisteron.  l'an  1588,  par  roessirc 
Pierre  Paparin  de  Chaumont,  évéque  et 
soigneur  de  Gap.  Ce  prélat  poldia  dans  ce 
synode  un  recueil  d'ordonnances  sons  le  ti- 
tre d'/nsfruefion  des  curéi,  où  il  s'attache 
particulièrement  à  prémunir  son  cl«i^, 
ainsi  que  le  peuple  de  son  diocèse,  contre 
laserreondes  calvinistes.  Cette  instruction 
^wrécédée  de  distiques  latins  H  d'un  soo« 


Ml  d*Bn  pe0le  lyonnais,  qae  «ooi  atlui 
rapporter  pour  unuer  le  leeteor: 


VoQS  qui  3Viv  été  choisis  pour  gouvcner 
Le  troupeau  du  grand  Diea  en  Mo  Egt«c  naît 
Oui  It^  devez  nourrir  el  gmoUr de  cninie  * 
£(par  le  bonchouiioserenesllenutt  ' 
Oui  au&si  le  dttez  si  biea  rmtsnitwi  * 
Ou'U  ait  eatooMprUlaluideOlMMmciMe 
ht,  rejcuni  bien  loin  loaie doctrine  feiSi^* 
£d  la  «incère  foi  naremeoi  renseigner, 

Veoet  voir  ce  diacoars,  ok  la  charge  paitta 
D'un  Um  pasteor  sa  UIMvmmkimmul 
Et  suiTe«-)a  touiuurs  en  «OSlUle  sliâidtr 
Si  vous  faites  nutsi,  vOWS  Vnvei  ««éiliiici 
Ea  leor  premier  liomsw  IwsDtlBettt  rroiiut 


GAP  (aolrtt  Sfoodec  de).  Foe.  Yiio. 
QBHins. 

6ADLB8(Conc.  des),  au  197.  F.  Lïos.u^ 
nnnéf.  Autre  concile  lonudanslesGsulfiiii  j 
le  môm|  temps,  où  MontanrutcoodaiDné,ric 

GAULES  (Concile  tenu  dans  ïei'.GMUi-  ! 
nnm.  Tan  355.  S^inl  Hilaire,  évêquedeP*. 
tiers,  fit  assembler  plusieurs  conciles  dan 
les  Gaules  pour  défendre  la  foi  cobIk  Ici 
ariens.  Dans  celui  qoi  fat  tenit  peadefMpi 
après  celui  do  Milan,  ^ans  qu'on  ucht  en 
quelle  rille  des  Gaules,  saint  Hilaire  el  lei 
auircs  évéques  calholiqoce  qui  y  attirè- 
rent, se  séparèrent  de  la  cnmniQniofl  de  Sa- 
tornin,  de  Yalens  et  d  L  rsace.  C'est  de  te 
concile  qne  saint  Hilaire  veut  parler  danti m 
iii;r«  contre  Conttanre,  que  l'on  crtni  éirele 
même  ouvrage  qu»;  sa  lettre  écriie,  ImM 
aux  évéques  d  Orient,  comme  le  tient  le  P. 
Jérôme  Dnpral,  prêtre  de  l'oratoire  de  Te- 
wnw,  dans  le  I"  tome  de  son  édition  4ri  I 
Œuvres  de  Sulpice  Sévère^  publiée  à  Mtm  \ 
en  mi,  tn-V.  Honsa,  Suppt.  tntA^eà- 

GAULES  fConcile  des),  vers  fanMi.  In 

évéques  rAuni-î  y  decidAn^nt  qu'on  rfcerrail 
tous  ceux  qui  nM  ieiiiiraieoi  de  l'ariaoïimr, 
pourvu  qu'ils  fissent  profession  de  lafride 
.N<cé<\  et  qu'ils  anathémaltsassent  Donné' 
nii  ni  la  doctrine  impie  d'Eusoius  el  d'Ea- 
doxe,  qui  niellaient  le  Fils  de  Dieu  sa  mf 
des  créalorcs   Affinnruf  ,  ep.  ad  Ru  [fin. 

GAULËS  (Concile  tenu  dans  les),  l'ao  tll 
La  foi  de  la  sainte  Trinité  fat  confirmée  dau 
ce  concile,  et  les  Pércs  se  plaignir<'Dl  ao 
pontife  romain  contre  ceux  qoi  reluisicsl 
d*j  croire. 

GAULES  (Concile  des),  l'an  376,  i  ce<(ss 
l'on  conjecture.  ()r>  y  reçut  une  loi  del>»- 
pert  ur  Gralien,  qui  autorisait  l'appel  du  jt- 
gemcnt  de  l'ordinaire  ao  ooneitede  la  pr»* 
vince,  et  dans  certait>s  r.-is,  de  ce  ronrile 
même  à  celui  de  (oui  le  diocèse  (ou  di»lrirt; 
du  profel  ou  du  vicaire.  Pabriclos  niaet  M 
concile  à  l'an  368. 

GAULES  (Concile  tenu  dans  lesj,  ten 
l'an  i29.  Ce  qu'on  dit  snr  fe  temps  el  le 
lieu  où  ce  concile  fut  avsniiiM(^  n  r>î  fcndt 
qoe  sur  de  faibles  conjectures.  Le  mo<i/deU 
cooToeation  de  ce  concile  fnt  la  dépotstiss 
quR  les  catholiques  d'Anglelcrre  firent  aot 
évéques  des  Gaules  pour  leur  demander  ds 
secours  contre  rMrêsie  de  Fêlagc,  qoi  in* 


Digitized  by  Googit 


GAU 


GAZ 


tfttUiU  Ia  BreUgnc ,  aujourd'hui  TAnglc- 
ijprre.  On  eroll  done  qu'il  se  tint  lànletsiii  no 

çoixci'e  dans  les  Gaules*  où  saint  Germain 
4'Auxerre  et  sainl  Loup  de  Trojes  fureot 

8ri6i  4*a11er  prendre  la  fléR'me  de  la  foi  or- 
lodoxe  sur  !a  crAre  de  Jésus-Christ.  Le 

Cpttaiol.Céleslih  appuya  celle  mission,  et 
I  deux  apAlres  fattloh  partfreat  poor  fa 
Bretagne.  >  oyez  Verlam-Caster. 

GAULES  (Concile  tenu  dans  les),  Tan  kVt. 
Toy.  BRSANQOif,  même  année. 

GAULKS  (Concile  Hos),  l'an  451 .  Oiinrantp- 
quatre  ^vt^qucs  assistèrent  à  ce  concile,  et 
approuvèrent  la  l'  Itrc  «In  pnpe  saint  Léon4 
S.  riavien,  patriarche  do  cnnslantiiio|)}c,  contre 
Eutychès  :  lettre  qui  est  un  des  plus  be.iui^ 
qjiononients  de  Tantiquité.  Man^i  p  .n  ce 
concile  à  la  fin  de  l'année  451,  pi      de  Til- 
lemont  suppose,  avec  assez  de  fondement 
qu'il  se  tint  <i  Arles,  qoolqn'm  ne  le  Mche 
point  au  juste.  La  raison  qu'il  en  donne 
^t  que  ce  fut  Baveone  d'Arles  nui  présida 
i  ce  concile,  ci  auqnet  tainl  Leun  écrivit 
pour  le  prier  de  faire  en  sorte  que  tes  évi- 
aqes  des  Gaules  approuvasscni  m  lettre  A 
Flavien  ;  d*où  il  eil  aiiei  naturel  de  cnn- 
<;|om  que  Ravenne  assembla  les  évéques 
dee  Gaules  dans  »a  ville  même  archiépisco- 
pale. Ingonuus  d'Embrun  porta  la  lettre  du 
çonriio    «,7jni  Léoq.  TilUmoHt^  tom*  XV» 
pay.  627  el  tiiS. 

GAULES  (Concile  (e«in  dans  les),  l'an-SlB. 

Un  arien,  n'nyant  pu  rrpnndre  aux  objections 
4a  saint  Kémi,  se  converlit  dans  ce  concile  à 
la  foi  eaibolique.  Sirm.  Cow,  eaU.  GtUl.  1. 1, 

p.  19.5. 

(ÎAULES  (Concile  tenu  tl  iti<;  les),  l'an  5:}8, 
pru  fiprès  celui  d'Orléans.  L(  s  cvét^ues  y 
obligèrent  sainl  Aubin,  cvéqne  d'Angers,  à 
lever  l'eicommunicalii^n  dont  il  avait  frappé 
cles  personnes  coupables  d  inceste;  uiais 
ao  momeni  de  fecevuir  les  eulogics  en  signe 
(J^'  r(tmmunion  ,  l'une  de  ces  personne^i  vx- 

6 ira  subilemeol,  par  un  jugement  secret  de 
)feu.  JBrnfar.  Ândtg» 
GAULES  (Concile  tenu  tinns  les)»  l'an  581. 
Ce  concile  fat  oqverl  à  Ljfon,  et  terminé 
«uns  le  palais  de  Contran,  à  Lyon  on  à  Cbâ- 
loos  sur-S  lAnc  On  ignore  pour  quelles  caa- 
ftes  il  fut  convoqué  ;  on  sait  seulemeot  qu'il 
a^Àeva  contre  les  négligents. 

GAULES  (Concile  tenu  dans  les),  en  un 

lieu  incertain,  mais  en  Normandie,  l'an  587 
ou  588.  Ce  cuncilc  s'occupa  de  plusieurs  cri:>. 
mes,  entre  autres  do  meurtre  oe  Prétextait 

awchcvéque  de  Rouen. 

G.\UL£S  (Concile  tenu  dans  les),  l'an  590. 
foy.  GÉvAi»Aii,nidaie  année* 

GAULES  (Concile  tenu  dans  les),  l'an  Bld. 
ea  618.  Fey.  Bpsusou.  oo  Pams,  même 
aonée. 

GAULES  (Concila  tenu  dans  les),  Fan  B78. 

Ce  concile,  ou  plutôt  conciliabule,  fat  as- 
»eaiblé  en  618,  dans  un  palais,  qu'on  ne  ûér 
signe  pas,  do  roi  Tbierri,  ao  sujet  de  saint 

l.cgcr,  évéque  d'Auliin.  l  e  saint  prélat  y 
fui  amené  pur  les  ordres  du  rui  Ihicrri  et 


d'£broYa,  maire  du  palais.  Oo  l'y  presai^ 
d*avoner  qa*ll  était  coupable  de  la  mort  du 

roi  Clji'f^cric  !I,  cl  malgré  les  protest.ntions 
qu'il  (il  de  son  innocence,  on  lui  déchira  sa 
tunique  du  bani  jusqu'en  bns,  ce  qui  était 
une  cérémonie  de  déposition,  puis  on  le  livra 
à  Chrodobcrt  ou  Kobert«  comte  du  palais  , 
arec  ordre  de  le  faire  nonrir  :  ce  qoi  fut 
exécaté  dans  le  pn^s  d'Ariois,  le  2  ou  3  oc- 
tobre. Dans  la  même  assemblée  on  coU' 
damna  aussi  i  mort  Diddon,  éréqne  de  Châ« 
lons-<ttr  Sadne,  et  avant  l'exécution  on  lui 
rasa  la  tôle,  ce  qui  était,  un  signe  de  dégra- 
dation. i>.  ÂUsH,  HUt*  tiUér*  ds  la  fVanes, 
Mil. 

GAULES  (Concile  tenu  dans  les),  l  an  G7U. 
Ce  enneile,  oui  fui  assemblé,  vers  le  com- 

menrement  de  l'annéi»,  eut  pour  objet  la 
condanmatioQ  du  munoliiélismt*.  Oa  ignore 
la  lien  oà  il  fut  tenu,  et  tout  ce  que  l'on  en  con-, 
naît  nous  vient  des  sonscriptions  du  concile 
tenu  à  Rome  la  même  année.  On  voit  par 
ces  sousrt  i plions  qud  Félix  ,  archevêque 
d'Arles,  Dieudonné,  évéque  de  Toul,  et  T.in- 
rin,  diacre  de  Toulon»  furent  députés  à  Ltnme»^ 
par  le  concile  des  Gaules  dont  11  s*agit  lci.|. 

Beg.  XVI;  LiM.  VI  ;  Hnrd.  III. 

GAULES  (Concilié  u  )tu  dans  Les),  l'an  688» 
dans  le  palais  du  roi  Thicrri.  Le^  rclii;ues  do 
sainl  Léger,  évéque  d'Aulun,  furent  adjo^. 
gées  par  ce  concile  à  Ansuald,  évéque  do. 
Poitiers,  son  parent.  Lnhb.  \l;  Hard.  II. 

r,  VULES  (Conrilo  tenu  d-ins  les],  l'an  796. 
li  j  a  loute  apparence  que  ce  concile  fut, 
tenu  â  Tou  rs.  par  les  ordres  de  Charlemagne^ 
pour  la  disciis.sion  do  la  cause  de  Joseph, 
évéque  du  Mans,  accusé  d'avoir  traite  son. 
clergé  d'une  façon  cruelle  et  barbare.  Jose^^b^ 
se  voyant  sur  le  point  d'être  condamné,  s'en- 
fuit secrètement,  déguisé  eu  habu  de  suldat. 
Le  concile  le  déposa,  et  le  fit  mettre  entra- 
les  mains  de  l'archevêque  de  Tours,  son  pn- 
rrul,  qui  l'enferma  dans  une  cellule  à  Can- 
des,  où  il  fit  pénitence.  Mabill.  4naf.  tn-fel. 
jl,  292  ;  Afansi.  1. 1,  co/.  739. 

GAULES  (Concilo  tenu  dans  les),  après 
l'an  80<).  On  s'y  occupa  de  la  manière  dont 
pourraient  ^e  purger  les  prêlres  accusés. 

GAULES  (Concile  tenu  dans  les),  l'an  860. 
On  s'y  occupci  de  l'affaire  d  lnpcllrude,  fem-» 
me  du  comte  Boson,  oui  l'avait  quittée.  Ce 
concile  parait  avoir  été  présidé  par  Hinc- 
inar,  archevêque  de  Reims,  el  par  consé- 
quent avoir  été  tenu  dans  sa  province.  Labb* 
A' III,  ex  ep.  Hincmari, 

GAULES  (Concile  tenu  dans  les),  lieu  in- 
certain., l'an  868.  L'empereur  Charles  le 
Chauve  ayant  nommé  à  quelques  évéchés  de 
SCS  Etats ,  le  clergé  réclama  la  liberté  des 
élections.  La  chose  ayant  été  portée  au 
Silnlpsiége,  le  pape  Adrien  II  se  déclara  pour 

l'emperrur  ,   vl  écrivil  dcuY    lettres   à  co 

sujet.  Les  Pères  de  ce  concile  j,  répondirent. 
Labb.  Vlil, 

Pour  les  anirrs  conciles  tenus  d.jns  les 
Gaules,  sans  qu'on  en  puisse  assigner  le  lieu 
précis,  Voy.  FesNcn  et  Panu. 

GAZA  (Concile  de),  l'an  5il  ou  5V2.  Co. 
concile  (ut  tenu ,  d'après  l'ordre  de  Tcoir 


* 
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pcreor  JuiUnlen  I"  ,  par  Pélage,  diacre  et 
'  apoeritlaire  de  1 1  glise  romain»}  eopbrem, 

Îialriarchc  d'Andoche  ;  Pierre,  pntri.irrhc  He 
éritsalem,  H  Ujpas,  éréque  (i'Ephè$e.  On 
7  déposa  Paul,  pairiarcba  d'Alevandrfet  ae* 
cusé  d'homicide.  L'empereur  Justinicn  lui 
ayant  donné  commission  d'apaisi  r  les  diV 

Sûtes  qui  s'élaienl  éle?écs  d<in9  l'Eglise 
'Alexandrie,  il  arriva  qu'un  diacre,  qu'il 
avait  mis  sous  la  garde  dp  l'auçîuslal  Rho- 
doo,  fut  (ué  iecrélemenl.  On  se  persuada 
qne  c'était  d'après  l'ordre  qu'en  aurait  donné 
le  patriarche,  et  il  eut  beau  nier  le  f.iil,  on 
Ui  déposa  dans  ce  concile  de  G/iza.  BiOt. 
Orient,  t.  liMansi ,  suppl.  t.  1,  col.  428. 

GEISLAR  (Concile  dr),  Geitzleiense,  Van 
10^  ou  J028.  Voy.  Mayekos  ,  méuie  année. 
eENÀVSNSÉ  {Concifium);  Voy.  GmfttB. 
GÊNES  (Concile  de),  Gmutu^c,  l'an  1216. 
Olion,  arcnevéqae  de  Gênes,  iinl  ce  concile, 
le  8  ayril  et  fes  deux  joort  luiraDlt.  On  f 
publia  1rs  décrits  riu  coQcUe  de  Lalrw. 
JUami,  font,  il,  cbl.  805. 

GÊNES  (Concile  de),  Tan  1292.  Jacques  de 
Voragine,  archevêque  de  Gènes,  tint  re  con> 
cîlc  avec  quelques-uns  de  ses  sufTraganls, 
plusieurs  abbés,  prcv6ls,  archiprôlres  et  au- 
tres ecclésiastiques  en  grand  nombre.  On  y 
fit  quelques  sinluts  utiles,  et  on  leva  le  doute 
que  quelaucs-uiis  avaient  fur  la  vérité  des 
reliques  de  saint  Syre,  premier  archevêque 
de  Gènes,  qui  étaient  placées  sousl'aulcl  de 
Tégiise  de  laint  Laurent.  On  en  fit  donc  ta 
Tceonnalttanee  avee  toatet  Ict  aoleoniléi  re* 
quises,  et  elles  furent  ainsi  de  nouvean  con- 
alatéos, /oco^ui  de  Yoragine,  in  chronie.  Ja- 
mvmwi* rtmm  /loife.  twn. lX,pao.  53 ;  Mann^ 
lom.  111,  col.  235. 

GENKS  (Concile  provincial  de],  l'an  1574. 
présidé  par  l'archevêque  Cyprien  Pallavicini, 
assisté  de  sept  évèques  ses  sufTraganls.  Ce 
conrile  eut  principalempHi  pour  ohjrirexé- 
ruiiuu  des  décrets  du  cont  ile  de  Ti  ciitc.  On  y 
fit  avec  soletinité  la  profession  de  toi  pres- 
crite par  le  pape  Pic  IV  ;  pui«  on  fit  un  dé- 
rrcl  puur  que  luu&,  préires  et  fidèles,  eus- 
sent à  faire .  dans  le»  trois  mois,  la  même 
profr^sion  de  for.  On  y  indiqua  les  précau- 
tions à  prendre  à  l'égard  des  hérétiques  et 
des  livres  défendus  ;  on  recommanda  d'abo- 
lir en  tous  lieux  les  prjitiqucs  <iu|iersliîi('ust's, 
les  enchantements  el  les  sortilège» }  on  porta 
son  attention  sur  le*  maîtres  d*éeole;  on 
donna  des  régies  fort  détailUS  s  pciur  Triduii- 
nîslralion  des  sacrements  ;  on  fil  un  devoir 
d'observer  spécial<>aieol  les  décrets  do  con- 
cile de  Trente,  concernant  les  reliques  el  les 
images  des  saints;  on  ordonna  le  «ilonci* 
dans  les  églises  ;  on  déTendil,  pur  re^pecl 
pour  l'église  cathédrale,  de  sonner  les  clo- 
ches le  jeudi  saint  dan<f  les  églises  et  les 
chapelles  de  la  ville  et  du  diocèse,  après 
l'église  cathédrale  elle-ménie  ;  on  traça  tes 
devoirs  des  évéques,  des  clercs  el  des  re- 
ligieux des  deux  sexes  ;  on  rappela  les  dé- 
croît da  concile  de  Trente  relatiffii  A  la  pr^ 
sideuce  ;  on  rét^lfî  le?  proce?';ions ,  et  Ton 
j  dèfendil  sévèrement  les  repré»enialîons  de 
•ujets,  mina  ftiifieiiB,  i  came  dci  distrac- 


tions, on  même  des  teolalions  qn'eilei  pet. 
valent  occasionner;  on  esborla  In  «nlr». 
ries  où  c'était  un  u^age  de  se  donnir  I4 
discipline  ro  marchant  processionorllnriti 
è  ne  le  ftfre  ni  par  uMNilre  ni  par  ti^% 
d'intérêt,  et  on  leur  défendit  les  offices  de  U 
Vierge  en  langue  vulgaire  ;  on  prmcritir» 
concubinage  parmi  les  laYques,  le  tim  «i 
l'usure  ;  enfin  on  donna  à  chaqoe  hkym 
le  droit  d'interpréter  ces  divers  tféer'b.wi^ 
le  droit  souverain  et  la  suprême  au'uritc4t 
l'Eglise  romaine.  Ces  statuts  provisdNi 
furent  confirmés  par  le  sainl*siégc  sssi la 
date  du  9  octobre  1574. 

GÊNES  (Synode  diocésain  de),  le  Tifp. 
fembre  1r)S'8,  Sdus  le  cardinal  Siii!i,adw- 
nisiraleur  du  diocèse  à  perpétuité.  Le  Kuê> 
nal  y  fit  quelques  sutnis  contre  les  i^v- 
stitions  el  le  concubinage.  5f nuds  dlmMi 
di  Genova,  in  Roma, 

GÊNES  (Synode  diocésain  de).  l*saM. 
sous  Horace  Spinola,  archevêque  de  tri>< 
ville.  Ce  prélat  y  iraca  les  devoirs  qu'aïaint 
à  remplir  les  curés,  parlicotièrcmenl  dut 
l'administration  des  sacrements.  MlsMllst. 
synoâ.  Gfnuensis,  Roma,  l(î05. 

GÈNES  (Synoile  diocésain  de),  le 21  avril 
1642,  sous  le  cardinal  Etienne  Doria,  Jrck^ 
véque  de  Gènes  l.c  cardinal  y  presrri»il  m 
curés,  entre  autres  statuts,  de  ne  point  f)> 
blicr  de  nonveatia  miracles,  qnelqaeaiMi 
qu'ils  leur  parussent,  et  de  ne  point  r^p^sr 
d'offrandes  à  celte  occasion,  sans  y  être pr«»- 
lablement  aalorisés  par  loi  ou  ses  gnsb 
vic.iires.  Synod-  dioÊC.  Januemit,  Bomt. 

GENÈS  (Concilede  SaiKT-j.  ad  SMetum», 
l'an  tm.  Ce  concile  fut  tenu  i  Saial^ib, 
(l  ins  le  territoire  de  la  ville  de  LucqDr>9 
Italie,  an  sujet  des  chanoines  de  la  caUé4ai* 
de  celte  ville,  qui  refusaient  de  mcawbrii 
commune  que  le  pape  saint  Léon  Imt 
avait  ordonnée.  Ces  chanoines  s'etant  do(i( 
révollès  contre  saint  Ansehne,  leur  eté^ve, 
et  contre  les  décrets  d'an  concile  i^nu  i  R<mm 
quelque  temps  auparavant,  ils  fureiii  mc«)»> 
munies  dans  ce  concile.  A/uno.  t.  U.  eti  S. 

GKNÈVB  (Synode  de),  l'an  773.  U  est  Cit 
mention  de  ce  synode  dans  In  cilIfctioB  de 
Labbe  :  tout  ce  qu'on  v  rapparie  de  ce  i}- 
■ode  ou  de  celte  assemblée,  cVsl  qoe  Chaff- 
magne  y  partagea  snn  nrmcc  en  deat  tn)§- 
pes  poiïr  pénétrer  en  ilalie,  cl  marcher  ai 
■ecour»  da  aonverain  pontife.  LM»  ^  1* 

0  i:nÈ  \  K  (autres  Synodesdc).  l'ey.  ' 
Makik  db  Gbnèvb. 

GENTILLY  (Concile  de) , 
l'an  76G.  Gentilly.  GentHiacum,  village  â  u^' 
lieue  de  Fans,  sur  la  rivière  de  Biè»r«, 
le  séjour  de  nos  rois  de  la  première  rtdtb 
seconde  race.  On  y  célébra  un  conciir 
le  règne  de  Pépin,  non  l'an  767,  coniiiK  l'^ 

«orient  les  colleciion.%  ordinaires,  maisi'" 
66,  le  jour  même  de  Noél,  comme  il  pjra>' 
par  Eginhart ,  dans  ses  Annaln  def  F^'*' 
fait,  a  l'an  767.  11  s'y  trouva  six  ^* 
sahil-siége ,  sis  patrtces,  ambassadeurs  dr 
Constnntin  Copronyme.  nvec  phisieur* 
ques  de  Grèce  ,  le  roi  Pépin  accompagne  jj'* 

grandi  de  ion  rofaoaia  d  da  la  piopsteM 
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étéques  dei  Gaules  el  de  l'Allemafne.  Te* 
deux  points  principaux  que  l'on  agiia  éam 
ce  concile  furent  la  procettiMH  ém  SafBt- 
Esprit  et  le  culte  des  images;  nallMiBO 
•ail  point  ce  qui  j  fut  décidé. 

GEnMANICtBNSE  (  Onefff um);  Yoy. 

GURMlGflf. 

GKRMANIE  (Concile  de),  Germanicnm , 
Van  3àë.  LVxislence  de  ce  concile  peut  ë  ui~ 
fèrer  de  ceqn'a  dit  saint  Hilaire,  évéque  de 
Poitiers,  dans  son  li?re  rf?»  Synodes,  ('ctW  de 
la  Ptirjrgie  uù  il  était  exilé  pour  la  foi;  ré- 
pondant aux  évéques  de  Germanie,  de  fiel- 
f;iq«e  et  dos  Gaules,  il  leur  enseigne  que  le 
mol  ÛK  CoHsubtlanliel  doit  4lre  conservé,  et 
Il  iwttiM  sur  ce  poial  Taccoié  dot  é? dqnM 
orientaux. 

GERMANIE  (Concile  dej»  l'an  7V2.  Voy. 
AvLÊHêmm. 

GERMANIE  (Concile  de),  l'nn  7U  Dans 
•e  concile,  présidé  par  saint  Boniface,  légat 
ém  tafiit-siége ,  on  dmia  un  eapitulaire 

composé  de  vinpt-hutl  Jîrltrles,  Hont  plu- 
aietirs,  il  est  vrai,  sont  plutôt  relatifs  à  la  su- 
Ctéftédvlla,  telle  qoe  nous  la  comprenons 
anjnurd'hui,  mais  qui,  dans  IVsprit  de  l'é- 
})oque,  n'en  réglaient. pas  moins  des  intérétt 
religiemi. 

Le  1"  autorise  à  pardfr  comme  un  des 
siens  l  enfanl  exposé  qu'on  aora  recueilli, 
ai,  après  dix  jours  de  racbereho, oû  ne  paal 
parvenir  à  découTrir  son  père  ou  sa  mère. 

Le  2*  recommande  de  pratiquer  des  jeA- 
nés  et  dee  «Mations  pendant  trente  jours 
pour  les  morts,  et  défend  d'cnlerrer  ceux-ci 
les  uns  sur  les  autres,  ou  de  laisser  leurs 
ossements  à  découvert. 

Lr  3"  défend  d'interdire  aux  femmes  nou- 
vt  Ueiiiciit  accouchées  l'entrée  de  l'église. 

Le  k*  autorise  les  ardiMiacrea  à  raaer  la 
téte  A  4cf  defca  qni  mrrisaeol  leiur  chère- 
lure. 

Le  5*  exclut  de  la  eonnmnioii  let  prêtres 

qui  quittent  leurs  églises,  ou  Ipurs  titres,, 
comme  on  disait  alors,  sans  ia  permisiiion 
de  leur  évéque. 

Le  6*  interdit  aux  laïques  te  sanctuaire 
des  églises  pendant  la  messe  et  les  vigile*. 

Le  7'd^nd  aux  juges  et  aux  oITiciurs  pu- 
blics, soos  peine  d'excommunication,  d'im- 
poser des  corvées  ou  des  charges  aux  serfs 
tfes  églisee,  dot  évéqnes  et  des  clercs . 

Le  8'  excommunie  de  même  ceux  qui,  en 
demandant  aux  rois  les  biens  appartenant  A 
l'Eglise,  ravissent  le  bien  des  pauvres. 

Le  9'  ordonne  de  n'adresser  ses  prières 
qu'ciu  l'ère,  !.uivanl  ces  paroles  :  Si  vont  fai* 
$tê  f«ne  demande  d  mon  Pire  en  mon  nom. 

Le  10*  prescrit  aux  prêtres  et  aux  diacres 
établis  dans  les  paroisses,  défaire  A  leor 
éréqne  la  profession  de  leur  foi 

Le  11*  fait  anx  prêtres  on  devoir  de  jtts-^ 
tice  déléguer  aux  églises  les  biens  qu'Ile 
auraient  acquis  depui<>  leur  onlinaiion. 
*  I.e  il*  recommande  aux  évéaues  de  veiller 
à  ce  que  leurs  arebldlaéres  n'entretlenneiit 
fias  les  abus  par  esprit  de  cupiiiit^. 

|«e  t3*  coadaïQpe  au  tiannisscmeol  Ici  per- 
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sonnes  coupable^!  d'avoir  compOfO 00  cbanlA 
des  ctiânsuns  didiimatoires. 

Le  lA*  indique  la  forme  des  sermenla 
qu'on  devait  faire  Arégilsoel  eor  leereli» 
ques  des  saints. 

Le  21*  défend  de  présenter  de  la  nourri-» 
ture  nux  meurtriers  et  aux  .lulres  ronpabirs 
de  crimes  qui  méritent  !;i  muit,  qui  m  se- 
raient réfugiés  dans  une 

Le  23*  impose  de  fortes  amendet  A  cens 
qui  travailleraient  le  dimanche. 

Le  2V'  ordonne  de  punir  comme  voleur 
lui-même  celui  qui  aurait  recelé  un  voleur, 
et  qui  se  serait  parjuré  à  son  occasion. 

Les  autres  articles  prés<  ntenl  peu  d 'inté- 
rêt, ou  ne  contiennent  que  des  dispositiona 
jodlelatn^s.  Cime.  Gwm.t  1. 1. 

GERMANIE  (Concile  de),  l'an  759,  lieo 
incertain.  Guaria  et  Ruithard,  employés  do 
llte,  parvinrent  A  fairr  condamner  A  la  prison, 
comme  coupabh'  de  dés  ordre  de  mœurs, 
OtJkmar,  abbé  de  Sainl-Gall,  dont  tout  le 
erime  était  de  s'être  plaint,  et  de  rooloir  en- 
core se  plaindre  do  leurs  ex.'iLlions.  La  ville 
de  Constance  est  marquée  pour  le  lieu  de  ce 
concile  dan*  la  eotleelfon  dee  Conciles  d'Al- 
lemagne. Fof/.  Co\sTANCE,  m^nie  année. 

GERMANIE  (Cuncile  de;,  lieu  incertain, 
l'an  680.  Il  fut  question  dane  ce  concile  de 
réunir  le  diocèse  de  Brème  avrc  relui  de 
Hambourg.  Remherl.  in  Vitii  S.  Anscharii. 

GERMANIE  (Concile  de],  iau  incertain, 
Tan  880.  Adalgaire,  moine  de  la  nouvelle 
Corbie,  fut  donné  pour  coadjuti-ur  dans  ce 
concile  à  sàihl  Kimberl,  arctievéque  de 
Hambourg,  sur  la  demande  que  celui-ci  en 
avait  faite  à  Louis  If,  roi  de  Germanie,  A 
cause  de  sa  vieilies&c  cl  de  ses  infirmités. 
L'abbé  et  les  moines  de  la  nouvelle  Corbie 
donnèrent  leur  consentement  à  la  promo- 
tion de  leur  confrère.  Adalgaire  fut  en 
même  temps  nommé  bonune  dil  roi  el  mena- 
bre  de  son  conseil. 

GERMANIE  (Concile  de},  A  Augsbourg  on 
Oibor,  l'en  lOoi.  Ce  concile  fut  tenu  par 

saint  Annnii,  nrchevéque  de  Cologne,  à  la 
prière  de  saint  Fii-rre  Djtuieu,  pour  juger  en- 
tre le  pape  Alexandre  11  et  l'antipape  Gada* 
luùs,  que  favorisait  la  cour  d'Allemagne.  Ce 
concile  prononça  en  faveur  du  premier,  et  son 
élection  Ait  définitivement  rec*»oiiue  au  con* 
ciledeMantoue  qui  se  tint  l'an  106i.  F.Osaon. 

GERMANIE  (Concile  de),  l'an  im»  Ce 
concile,  que  Bwvfns,  dane  aea  itnnafeSt  pré* 

tend  avoir  été  tenu  à  Cologne,  mais  sant 
prouver  son  assertion,  fut  présidé  par  Coo^ 
red.  cardinal-êvéqoe  de  Forlo  et  légal  dv 
saint-siège  :  on  y  fil  quatorre  canons. 

1,2  et  3.  On  recommande  ta  continence 
aav  elerea,  et  on  leor  défend  le  concubinage 
S'ius  peine  de  privation  de  leurs  offices  et 
bénéfices,  et  d'excommunicaiiim  même,  s'ile 
i'obetinent,  après  ce  premier  cbdlimeot,  A 
garder  encore  leurs  concubines. 

A.  DéCente  aux  juges  ecclésiastiques  d'es- 
eommnnier  qui  que  ce  soit,  sans  avoir  fait 
précéder  leur  sentence  de  munitions  cano-<- 
Di^ur^  qu'ils  puiisent  prouver  par  tèiuuins^ 
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ei  s'ils  manquenl  à  çe  dcfoir,  on  leor  inter- 
dit pend.ini  an  moû  realréfl  df  l'église. 

6.  DéféDso  nux  clercs,  sous  peine  f\'e\- 
communicâtiuj) ,  de  léguer  les  reveous  de 
leurs  bénéGces  à  leors  coocqbinaft  OU  tui^ 
enfants  né<;  de  leur  concubinage. 

6.  On  dcciarc  inhabiles  à  jamais  posséder 
des  bémiéfices  rcclésiastîqoes  les  clercs  coa< 
pablcs  de  mépris  des  censures  de  l'Eglise. 

7.  Les  clcrcii  qui  aqrunl  Célébré  en  pré- 
•eac«  de  «(uflque  excommiiitié  Mronl  ex- 
ouraiDiinj^  eux-inéiD(*s. 

8.  Défen&c  aux  chanoines  d'une  cathé- 
drale de  communiquer  avec  leur  propre 
évéqoe ,  si  celui-ci  communique  loirméme 
sciemment  avec  des  excommuniés. 

Les  canons  9,  IQ  cl  11  son l  contre  les  simo- 
oiaques,  les  patnins  qui  tes  préscnleni,  les 
évéques  on  les  archidiacres  qui  les  InslilOLent. 

12.  Ordre  de  conûer  le  goiiverneinenl  des 
paroisses  non  à  des  prêtres  mercenaires, 
mais  à  des  curés,  ou  du  moins  à  des  Ticaires 
perpétuels. 

I^e  13'  canon  est  contre  les  clercs  qu  les 
Iniques  <iui  auraient  des  commerces  8aci;ilé~ 
ges  avec  des  religieuses,  et  contre  li  s  reli- 
gieuses elleib-inâuiea  capables  de  tels  crimes. 

Le  14*  ordonne  la  publication  de  ces  diyers 
Sl  iluls.  Conc.  Germ.,  t.  III. 

Pour  les  aulres  conciles  tenus  en  Germa- 
nie dont  on  Ignore  let  lieux  précis,  Voy. 
Allemagne. 

('•EHMIGNY  (Concile  de),  dans  le  territoire 
d'Orléans,  Germiniacente^  l'an  8^V2,  sur  les, 
b  s.>ins  de  l'Eglise  eld«  rSl«t.  QaU,  CkrU^,, 

t.  IV,  col.  m. 

GËRIdlGNY  (Concile de|,  dans  l'Orléanais, 
Gtrminieitme,  Tan  843.  un  iralla  dana  e» 

roncilc  de  plusieurs  /jfTnircs  iinportrintcs  dr- 
l'Eglise,  et  particulièrement  de  lu  réforma- 
lion  de  l'ordre  nonHtiqne.  9»  Mob.  $œc.  ur 
Mened.t  ^  II. 

GERUNDENSlA[ConciHa)  ;  Yoy. Ginoifi. 

GEVADDAN  (Concile  du),  GalmliUmum^ 
l'an  580.  Ce  eondle  fol  tenn  dans  on  lien  du 

Gévaudan,  à  peu  près  où  est  aujourd'hui  I3 
Tille  de  Marvejols,  au  sujet  de  Tétradie, 
époQse  d'Eulalins,  comte  du  pays  d'Auver-' 

gnc.CetIc  frmmcny.Tnt  qnilli'^  --on  tmri  pour 
s'attacher  au  comte  Utdier,  le  cuoctle  la  con* 
damna  à  rendre,  aor  ses  propres  blena,  aa 
conilc  Eulalius  quatre  fois  nulmt  t|u'ello 
avait  ((Èpurté  de  sa  maison.  11  attacha  aussi 
la  note  de  bâtardise  aux  enfants  que  Tétra- 
die avait  euH  du  Didier.  U*  VaUiUUt 
1. 1;  VArt  de  vér.  les  dans. 

QIA8  (Concile  de),  ou  Jassi,  l'an  1641  Le 
néiropoiilain  de  Kiovie,  assisté  de  trois  évé- 
qnes  de  ce  paiatinat,  et  des  prélres  de  la 
communion  grecque,  tint  ce  concile  de  Giaff 
ou  Jassi,  ou  Yaci,  ville  do  .Vuldavio  sur  la 
rivière  de  Pruth.  à  vingt-cinq  ou  trente 
lieues  de  la  rrontière  de  Pologne.  On  y  sout- 
crivit  aux  décrets  de  Parthenius,  patriarche 
da  Cousiaotinople,  contre  les  erreurs  des 
ralvinistea  inr  I  Eochari>lie,  enseignées  par 
Cyrille  Lttcar.  Piff^uité  de  la  M,  I.  1 
U  JV. 


GILLES  (Concile  de  Saoct-),  en  l»9fm- 
deCt  l'an  1042.  Vingt-deux  évéqaes  liorat 
ce  cot^ciîe  le  1"  septembre,  et  y  Ertti 
trois  canons  :  Us  t  conUrmërent  aoui  U 
Trêve  de  Dieii.i;all.  Or.,  I.  Vlj  Ml.»; 
P.  Vaittette. 

GILLES  (Concile  de  Saiwt-).  l'an  laso.oo 
1056  selon  Labbc  et  Schram.  Ce  concile.  \\<i\ 
fut  tenu  l'an  1050,  et  non  pas  l'an  ltô6, 
comme  le  prouvent  les  auteurs  do  oov^tn 
Gnilin  Christiann  contre  le  P.  Labbe,  eut  pour 
objet  l'établissement  de  la  TrèfS  de  Din. 
Gali.  Chr.,  f.I,  eot.  664. 

GILLES  (Concile  de  Saijct-),  l'an  m. 
Le  légat  Milon  tint  ce  concile  le  18  jiiio,e(j 
donna  enfin  l'absolution  au  eomte  deTai» 
louse,  après  avoir  exigé  dp  lui  un  ooeTSii 
serment  de  réparer  tous  les  maux  ^o'îlanl 
causés.  D.  YaistetU,  t.  III. 

oIM,KS  (Concile  de  Saint-].  Tan  1510. L: 
coi^te  de  Touloose,  poursuivi  de  mnn» 
pour  Ji*avolr  pas  rempli  ses  engafcrmesli, 
demanda  à  se  jusliOcr  d  u  crime  dliértji*, 
et  du  meurtre  du  légal  £ierre  de  CsitdMW^ 
ce  qui  lui  fut  reftisé.  nié, 

GIRGENTI  (S\  iKiiie  tiiocésain  de),  içri- 
genliha,  le  3  octobre  1U30.  Ce  synoîe,  tenu 
par  l'évéque  diocésain  François  tsiUil,Cil 
qiialrr-  m  ssinns  on  séances.  DéfeOM  y  fut 
laite  d'exposer  de.noavelles  images  deuisb 
dans  les  églises  sens  la  permission  defétè' 
que,  rt  (le  charger  les  auf»  "s  d'i'n  trop  grjr! 
nombre  de  ces  images;  de.  parler  ea  ciuin 
dé  miracles  nooveaux  qnl  n  anraieal 
vérifiés  au  jii  c;il,ib!r>  par  l'nutoriié  pccIw'j- 
tiqae.  Ordre  de  porter  à  l'église  le  bflpn  1 
clérical  pendanl  les  officet  el  dans  l«  f** 
cessions,  sous  peine  d'ameode.  Oo  oefir- 
dcra  d'hosties  consacrées  que  dans  Icscfr^ 
ses  paroissiales,  et  on  aura  sole  de  leii^ 

nnuvoirr  tous  les  Iniil  jours.  Défonce  J'nw' 

4'autres  cérémonies  00  d'autces  prière»,  dart 
la  célébration  des  messes ,  eue  de  celle* 

se  trouvent  indiquées  dans  !o  nonveâoM  " 
publié  par  Clément  Vlli.  On  s  ab«iicn<'r» 
dans  les  visites  diocésaines  des  foliai  én 
la¥4|tteB;  on  ne  se  retujra  point  à  charge a-Jt 

Kroisses  par  une  suite  trop  nombrease.  1^ 
iseanx  lemmes,  sous  peine  du  liD«il,ss«p 
ellj's  sont  nobh's,  sou^  prine  dVîcoinmBsi- 
calion,  do  faire  l'oflice  de  pleureu&c»  iute»* 
terremenis.  Antres  peines  contre  les  cosct- 
binnires  et  les  sodomitri,  les  usuriers  et  te 
blasphémateurs.  Constitut.  diac.  t\iMà< 
Panormi,  1632. 

GIRGENTI  (Synode  diocésain  de). 
1655.  L'évéque  Ferdinand  Sancbri  de  CocijJ 

Î publia  des  constitutions  synodales,  1"'' 
ivisa  en  cinq  parties,  sur  la  foi,  les  »ac^^ 
menis,  les  tondions  de  maître  d'écolf.  ^ 
emplois  ecclésiasUqms,  les  conveeii  de  re- 
ligieuses, les  hôpitaux  et  les  séminaires,  Ht. 
Conslii.  diœc.  synod.,  Panormi,  l(w5. 

GIUONE  (Concile  de).  GerundenstJétHl^ 
Ce  concile  se  tint  le  18  de  juin  517.  ei  f» 
composé  du  métropolitain  de  Tarragone, 
y  présid  f,  rt  de  six  évéqucs  delim^f^ 
vincc.  Ou  y  lit  dix  canons 
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Le  1"  ordoniM  qae,  dans  la  célébralion 
de  la  messe  et  de  1  office  divin,  toute  la  pro- 
vince suive  le  ril  dr  la  métropole; 

Le  2*,  qae  l'on  fasse,  chaque  année,  deux 
litanies  ou  rotations,  de  trois  jours  chacu- 
ne, avec  ab>.litu'ncc  «.le  clhn'r  cl  do  vin  :  la 
première,  dans  la  semaine  d'après  la  Pevte- 
cAle,  depuis  le  jeudi  jusqu'aa  samedi  incla-' 

iireriir ni  ; 

Le  ^%  que  la  seconde  litanie  se  fa&se  le 
premier  jeur  de  novemitf»,  à  condition  que, 
si  c'est  un  jour  de  dimanche,  on  ri  ivcrrn 
celle  litanie  ao  joudi  soivaut,  pour  linir  le 
lamedl; 

Le     que  le  bapléme  solennel  ne  s'a  tmi 
nislre  qa'à  Pâques  et  à  la  Pentecôte ,  et  que 
dans  les  aoiree  fêtes  de  Taonto  on  baptise 

seulement  !c5  mnladcs  auxquels  il  n'est  pas 
permis  de  refuser  le  baptéatc,  en  quelque 
temps  que  ce  soit; 

Le  5*,  que  lej-  enfnnts  (f"t,irit  nrdinaîrrmpnl 
malades  lorsqu'ils  vieu.neot  au  monde,  un 
les  baptise  anuil^,  parlieoIièreaMnl  s'Ili 
5nnt  réellement  malades  et  que  Von  rtmar^ 
que  qu'ils  ne  demandent  pas  A  téter; 

Le  t*,  qoe  les  eleres  qoi  ont  été  oînlonnés 
étant  marias,  à  rommencer  par  les  évèques 
îusqo'aux  sous-diacres,  kabiUnt  séparés  de 
Wara  feaunes,  oa  qu'ils  aient  avec  eux,  s*ilt 
lie  logent  pas  à  pnrt.  un  de  IcBfS  COBfrèrct- 
posr  être  lémoiti  de  li>ur  vie  ; 

Le  7%  que  les  clercs  qui  ont  élé  ordonnés 
cl.iiis  le  célibat  n'airnt  point  de  femmes  pour 
coDtiuire  leur  ménage,  si  ce  n'est  leur  mère 
ou  leur  fcenr; 

l  e  8%  que  Ton  n'admette  point  dans  lu 
clergé  les  laïques  qui,  après  la  mort  de  leur 
femme,  auront  en  un  eonmerce  cbarnel 
avrc  une  autre  ; 

Le  9',  que  l'un  paisse  admettre  dans  le 
clergé  une  personne  qui,  étant  tombée  ma- 
lade, a  demandé  et  reçu  ta  béuédicliun  di*  la 
pénitencei  appelée  viatique,  et  qui  se  donne 
par  ta  communion,  pourvu  qu'étant  revenue 
vn  snnfé  ellen'ait'pas  été  soumise  à  la  pé- 
nitence (jublique,  ni  convaincue  de  crimes 
qui  y  sont  soumis;  ' 

Le  10',  que  l'évéquc  ou  le  prôtrc  pro- 
nonce tous  les  jours  Torai^ou  (iouuiiuaie 
après  r^Mitnes  et  vêpres.  Rich. 

GIKOM'  (Concile  de)  ,  l'.ni  1019  Picrro. 
évéqoe  de  (jirone,  appuyé  du  sulîrugc  du 
plusieurs  évéques  présents  dans  sa  ville,  éta- 
blit dans  i»a  cathédrnlp  i»  vie  canoniale. 

GiaONE  (Coneilu  de),  l'au  10;]8.  (luur  la 
dédicace  de  l'église  de  Girone*  en  présence 
fie  rarrhevéquf  de  Narbonne.  métropolitain 
de  la  province,  des  évéques  de  Carcas.sonne, 
<ie  V  ich.d'Ausone,  d'Uri^ei,  de  Coosorani,de 
llarcolonr,  d'Elne,  de  Maguelone. 

GIHONK  (Concile  de),  Van  J041.  Ce  con- 
cile, tenu  de  l'autorité  du  pape  et  prcsi<lé 
p;ir  le  cardinal  Hugues  le  Blanc,  approuva 
la  Trêve  de  Dieu,  et  la  confirma  en  frappant 
d'exeommunicâtion  ceux  qui  la  violeraient. 
Beaucoup  d'éTéques,  d'abbés  et  de  seigneurs 
furent  présents  à  ce  concile.  Script,  rer. 
J^rane.  XI. 

GlftOfifi  (Concile  de),  l'au  1068.  Le  car- 
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dioal  Hugues  le  Blanc,  légal  du  saint -siège, 
tint  ce  concile,  et  y  confirma,  par  l'autorité 
du  pape  Alexandre  II,  la  Trêve  de  Dieu,  souf 
peine  d'excommunication  contre  les. contre^ 
Tenants.  D'Aguirre^  t.  IV. 

GIRONE  (Concile  de),  l'an  1078.  On  y  û{ 
treize  canons,  dont  le  cinauième  fait  défense 
d«  donner  à  des  enfants  d  ecclésiastiques  des 
bétiéficcs  possédés  autrefois  par  leurs  pères; 
et  le  sixième  enjoint  de  consacrer  de  noo- 
Tcau,  comme  n'étant  point  vérilaHlement 
consacrées,  le«  .églises  ijui  l'auraieni  élé  à 
prix  d'argent  ou  par  un  prélat  simoniaque  : 
on  y  déclare  parcillemeK  nulles  les  ordiua* 
lions  Simon iaques  OU  finies  par  un  prélal 
coupable  de  simonie. 

GmONB  (Goneilft  de),  l'an  1007.  L'arche- 
léquede  Tarragone,  assisté  de  trois évéq u*  h, 
tint  ce  concile  le  13  décembre.  On  y  prit  des 
mesures  pour  maintenir  les,  libertés  eecté- 
siasiiquos.  Labb.  X;  Uard.  VI. 

GIRONE  (Concile  de),  l'an  1143.  Ce  con- 
cile, présidé  par  Goi,  earaina1-(ll<'iere  et  légal 
du  fî.Tint-sit'f^t-' ,  eut  pour  olijrt  rin*;tilution 
d'une  nouvelle  milice  contre  les  Sarrasins, 
poor  la  défense  de  l'Eglise  d'Occident.  D'A* 
guirre,  t.  Y,  p.  ST. 

GIRONE  (Assemblée  d'évéques  à),  l'an 
1197.  Pierre,  roi  d'Aragon,  y  publia  une 
constitution  contre  les  hérétiques.  i^Aguint, 
(.111. 

GIRONE  (Synodes  de),  années  1257,  iS60, 
1261, 1267etl274.Nous  avons  lesslaïuts  syno- 
daux de  Girone,  publiés  dans  ces  années  par 
l'évéque  Pierre.  «  Les  prêtres  et  les  clercs  qui 
ont  charge  d'âmrs.  y  psi-il  dit,  doivent  élro 
alleotifs  a  trois  choses  :  à  l'église  dont  ils  ont 
le  s^o,  à  eux-mêmes,  et  au  peuple  qoi  leur 
est  confié.  Pour  l'église,  ils  doivent  considé- 
rer sept  articles  :  eue  le  corps  du  Seigiieur 
soit  gardé  sous  clef  honorablement  et  hunnê- 
lement  sur  l'autel,  dans  un  -lieu  éminrn!  ; 
que  le  saint  chréoie  soit  également  place 
sous  clef;  que,  près  de  t'aoïel,  il  y  ait  une  pis- 
rific  <Je  la  hauteur  du  genou  et  plus,  qui  ^oit 
luuiours  cooferte  ;  que  les  coruoraux,  les 
pelles  et  autres  linges  d'auiel.  amsi  que  les 
y  Atcments  sacerdotaux,  soient  tenus  propres  ; 
que  de  même  les  fonts  soient  pruprt-»  cl  cou- 
verts, et  qu'on  n'y  mette  rien  que  l'eau  et  le 
saint  cliréme.  quand  on  baptise  les  enfants. 
Il  tau(  parcillrnienl  tenir  propres  les  murs  et 
le  pavé  de  l'église,  et  ne  garder  dans  l'église 
que  des  choses  qui  servant  à  l'église,  excepté 
dans  les  temps  de  guerre,  où  l'on  peut  y 
pldcer  certaines  choses  pour  lesquelles  on 
aurait  à  craindre  des  incursions  de  l'ennemi. 
Enfin,  on  doit  placer  les  livres  en  ordre  dans 
un  endroit  particulier,  et  veiller  à  ce  qu'ils 
nr  $0  détériorent  pas  ou  ne  se  perdent  par 
IV  ghgence.  »  Les  autres  points  sontdévelop> 
pés  avrc  le  mé»e  délaU.  MmH,  U  XXIll, 
col.  927  et  ita. 

GIRONE  (Synodes  diocésains  de) ,  années 
91)5.  1260,  ÎTn,  1336.  1337, 1339, 13U.  1 
1346.  1348,  1354,  1355,  1368,  1381,  138i 
1489,  1500.  1502,  1503,  151:î.  1S15.  1517 
1518,  153o,  15'i3,  1558,  1669,  1518,  158-i, 
1503,  1600, 1601,  1603,  1604,  1605.  De  *ta- 
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loto  d«  cbaçQB  de  oes  synodes  se  trouvent 
rapport^  daai  lei  cinq  livret  de  Cof^êiitU' 
tion$  iffnodaUi  de  Giroae,  poMiéa  par  Areval 
de  Caaço,  évéque  d'>  ccUo  ville.  On  y  voit 
que  i'ép<»que  tien  «jfnoiiet  atait  pritaitiTe- 
meoi  été  Usée,  pour  ce  diocèse,  an  mercredi 
d'apri«  la  Sainl-Luc,  mais  (Qu'elle  lu  Tut  plus 
lard  nu  mercredi  d'après  le  dimanche  tnié/6if , 
en  1337,  par  l'^véque  Arnaud  de  Monlrond. 
Consitc.  synod,  Gerund.^  Bforcinonœ^  1605. 

GISOHS  (Concile (\c),Gi$orliani(m,  nn  !  188, 
psseiiièlèe  d'évéques  el  de  grands  de  France 
Hil'Angtelerrc,  où  les  dent  rois  Philippe  Au» 
guste  ettliohardCœur  deLion  prirenlla  croix. 

GiSSONI^  (AsMintilée  d'évé(]ues  à),  l'an 
1099,  pour  la  dédic<ice  de  celle  église,  située 
au  diocèse  d'Urffvl.  D'Aguirre,  t.  III. 

GiUVj^AZZO  (Synode  diocésain  de),  Ju- 
ytnaeeniii,  Tan  16^,  sous  Charles  Maranla. 

Les  statuts  qui  y  furenl  fjils  sont  à  peu  près 
|ea  mêmes  que  ceus  dei  autres  synodes  tenus 
«tant  ta  néiDe  paya  et  à  la  niéma  époque. 
C'est  pourquoi  nous  nous  dispensons  de  let 
rapporter.  Diœc.  Stfnod.  JuvenaeensU  ComU 
GLAIlUftVB  (Synode  de  j.  Voy.  ftâiim- 

IIamb  DR  GT.4?(Dè>e. 

GLATZ  fSf oode  de),  e«  Silésie,  aujoor* 
d*hoi  au  roi  de  Pnnsa.  l'aa  1SW.  Cnrittopbe 

Neœlius,  nrchidincre  du  cQiuié  de  Glals,  as- 
sislé  de  Jéréme  Uanokki,  doyen  dans  le  même 
comté.  Uni  ce  synode,  où  l'on  décfiara  prohi- 
bés les  oaTragi*s  de  Luther,  de  Zwingle, 
d'IMyriqne,  de  CalTin,  etc.  On  y  défendit 
aux  coniesseurs  d'absoudre  plusieurs  per- 
aoants  à  la  fois.  On  y  rtoaunanéa  dlav»- 
qner  les  saints,  non  comme  les  aoleora 
de  noire  rédemption,  mais  comme  nos  inter- 
ceiaews  auprès  de  Hiaa.  Od  j  prescrivit  aux 
doyens  de  visiter  an  moins  une  Tnis  chaque 
année  les  paroisses  de  leurs  doyennés.  On  j 
eiborta  les  elerct  A  ne  point  coniraelar  ét 
deiteii,  ou  à  se  lihrrpr  de  c»'llf's  qu'ils  HTiraienl 
coniraclées.  On  y  lit  une  ottligatiou  aui 
clares  dPa?olr  chacun  ««  eiempuira  caibo* 
lique  de  la  Bible,  cl  de  s'appliquer  à  l'étudo 
des  livres  saints  el  des  Pères  de  l'Elise.  On 
j  enjoiguit  aux  cvréa  de  faire  anoirent  la  vi- 
site  des  écoles  ol  de  prendre  cunn.iissance 
de  l'instruction  donnée  aux  écoliers.  On  y 
défendit  aux  simples  chapelains  d'eiercer 
dans  leurs  chapelles  des  fonctions  curiales, 
lelles  que  de  célébrer  de«  fianç.nlles  on  de 
bénir  des  femme»  a^rès  leurs  couches.  Cotte. 
Ctrm..  t.  \  I. 

GLOCESTER  (Concile  de),  Glocettrense, 
y  an  10.^5,  ou  lOë?  seiua  Ricnard.  i^afranc, 
archevêque  de  Canlorhéry,  tint  ce  concile, 
qui  dura  Ireiie  jours,  dcins  l'octave  de  Noël. 
On  y  promut  Maurice  à  l'éréché  de  Londres, 
Gttillaume  i  celui  de  Nordfolik,  el  Rolbear 
â  celui  de  Chestor.  Les  trois  élus  étaient,  à 
celte  époque,  cbapeUini  du  roi.  WU/sim^ 

'  GLOCeSTER  (Concile  de),  Tan  1J2S.  Ce 
cOMile  enl  pour  objet  l'électiao  d'un  archa- 
véqae  de  Cantarbéry.  Om  j  dérogea,  ponr  la 

protniôrc  fois,  à  la  coutume  de  le  choisir 
parmi  les  moines;  coutume  qui  s'élail  toa- 
imn  obserrie  jusque'U,  depuis  «aiul  Au- 
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ga^lin,  Tapôtrc  de  l'Anglelerre^  IfiMn. 
S,,  1,0.  404  ;  Af'tfi»!,  t.  Il,  coL  3%9. 
GLOCBSTKR  (Coodle  de),  fat  llMl  GpiU 

l3nmE\  légal  du  pxpe,  tinl  ce  aoadhi  dN| 
on  ignore  les  actes.  Angl.  I. 

GLOCBSTRB  (Concile  de),  Tan  1919.  «Mt 
de  Sudbury,  art  licvfique  Je  Caiilorbèrj.qni 
tint  ce  concile,  y  récLa  pour  toute  sa  province 
le  tarif  det  annnels  pour  les  défunts.  C  est 
pentoétre  le  premier  exemple  que  l'on  poisse 
ciler  de  ces  sortes  de  règlements  daos 
l'histoire  ecclésiastique.  Labb.  XL 

6NESNE  (Concile  de),  en  Pologne, 
tienne,  l'an  999.  L'empereur  Oihon  IV  j  m- 
firma  l'élection,  faile  en  di>5.  de  sept  hé^at» 
dam  la  pays  des  Slaves,  c'est-à-dire,  laBobéM 
el  one  partie  de  \s  Pologne.  Monsi,  qui  ad 
ce  concile  en  Tan  lUOO,  ajoute  que  Gttfiw 
y  fut  érigée  en  arcbevéché. 

GNESNE  rCnnriÎp  de),  Tan  1210.  Od  t 
excommunia  i'évêque  et  le  doyen  de  réflM 
da  Posen.  Jfansf,  I.  Il,  eol.  WS. 

GNESNE  (Concit«ide  la  province  i?'.  v^-- 
l'aa  1510,  et  antres  coaciles  de  celle  prt»- 
▼inee,  lanve  dane  la  covraol  4a  ce  sikfcii 
des  suivants.  Toy.  PmaSAP  M  MiMIMCi 
Lovicn,  Vaasovic. 

GOAR  (Concile  de  Sanrr-),  Tan  761,  pair  li 
détiicaceiJe  i;i  aoo  vclle  basilique  du  nionajli  rf 
de  Saint'Goar,  cl  la  translation  des  rdupif» 
de  ce  saint  dans  cette  église.  Saint-Goir  «I 
aujourd'hui  une  ville  du  grand-duché  it 
Ba»-Bhin;  elle  est  située  sur  le  Hhin,  etif* 
parienait,  avaut  les  derniers  évéiiemeBls,ai 
p  r  i  n  ce  da  Haua-Rolbanbourg.  Clanc.  te.* 
I.  I. 

GONTUERII  CASTRE  NSI  A  C»«*s;, 
y.oy.  Chatraooontikr. 
ÙOSFKFNSE  {Conciliurn);  Foy.  G«m- 
UObLAK  (Concile  de),  Gotiarmut,  I» 
KM».  Goalar  ast  une  ^ao4»  ai  belle  vk. 
qui  appnrticnl  aujonnrhui  na  rninutne  it 
Hanovre  el  à  l'évécbé  d  Uiidesheiui.  Dm* 
eonelle  qoi     liai  l'an  1€W,  ataà  élattfs*- 
spjit  l'empereur  saint  B  'nri  II,  on  ooffiEr.' 
un  succesienr  A  l'évéque  da  Paderbora 
venait  de  moorlr.  Corne.  Gtrm.,  I.  M. 

GOSLAR  (Concile  de),  l'an  1018,  Ce  Cé- 
cile fut  tenu  pendant  le  carénée.  On  y  sèptfi 
deux  époux,  pour  cavte  de  parenté,  et  fas 
y  décida  que  les  enfants  d'no  serf  qniaan^ 
épouîsé  nne  femme  libre,  seraient  s^d*^ 
iâ  servitude  aiuit  que  leur  m^a.  ITd. 
t.  XI;  Conc.  <f«rtN.,  t.  111. 

GOSLAU  (Synode  de),  l'an  1051.  OnyoBt- 
damna  plusrcurs  héréliques  nianicbéeaSifd 
faisaient  on  crime  aux  catholiques  de  m»- 
per  de  la  chair  des  animaux.  L'easperf 
Henri  ill  les  fit  attacher  au  gibet.  ^ 
(rerm.,  (.  lU. 

GOSLAR  i'Asspmhlée  dp),  Van  1113.  Tt*»" 
déric,  cardinal- prêtre  de  la  Miole  £f'^ 
ronaaiM,  préeida  é  ealla  MaamUée.  coof»- 
sée  on  (rrnnde  parlieëcs  princtpaux  jnrrrfun 
de  la  baxe.  On  y  arréU  au'oa  meiLri  t  » 
«••▼i-atix  évdqaea  A  ta  plaea  é€  ceut 
a \ aient  6îé  établit 
Conc.  Germ.,  I.  V. 
GOSLAR  [Aiiembléa  de),  l'as  Ii0>.  Ad»* 
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«•semblée,  eonroquôo  par  Tempcreor  Olhon, 
étaieol  préseots  deux  cardinaui,  troit  arebe- 
véqaes  et  DeurévéqoM.  L'««iper«ur*Hflori  » 
■u^ ^stocié  aux  prière»  des  moiiMtde  Tordra 
de  Clleaox.  Cone.  Germ.,  I.  III. 

-^ÊP^.^^  (Assemblée  d'évéque»  à),  Tan 
1053.  Dans  celle  assemblée,  Albert/arehe- 

véquo  de  Brème,  fonda  le  monasiôre  de  Go- 
Xek,  qu'il  doia  de  son  patHmoioe  et  de  celui 
de  ses  frères.  Gozck  est  situé  entre  Naoïli» 
bour?  el  WeiisenfeU.  Conc.  Germ,,  1. 111. 

GHADO  (Cuncîle  de),  l'an  579.  La  ville 
d*Aqoilèe  ayant  é(é  ruinée  par  les  Lombards, 
Paalin,  qui  en  élait  alors  éréqae,  sou<  le 
ponlificat  da  pape  Benoit  I",  élu  l'an  574, 
s  ealbit  A  Grado,  et  emporta  avec  lui  les  tré- 
sors de  son  église  Probin,  qui  loi  snceéda, 
étant  mort  dans  raonée,  Elie.  qui  prit  sa 
place,  ?oj«iot  qu'il  ne  pouvail  retourner  à 
Aquilée,  obtint  du  pape  Pélage  11  que  son 
stéfl^  fût  transféré  à  perpéiuité  à  Grado,  ville 
da  Friool,  dans  une  Ile  de  la  mer  Adriatique 
du  rni^me  nom.  Le  pape  assembla  pour  ce 
sujet  ua  concile  a  Grado,  le  3  noTembrc  579, 
•I  «MMMM  pour  y  présider  à  sa  place,  le  prê- 
tre Lniircnt.  On  y  lut  les  leures  de  Pélage, 
portant  qu'il  cuuseatail  à  ce  que  le  tir^i^e 
d'Aquilée  fti  trensférA  à  Grado,  et  que  ceue 
vtllc  devint,  par  celle  Iranslniion,  la  métro» 
l>ole  de  tout  le  pajrs  de  Venise  et  de  ristries 
rsféraot  par  là  que  les  évéques  d'istrie,  sé- 
parcg  depuis  longtemps  de  l'Eglise  romaine 
|.our  l'etfatre  des  trou  cbapitres,  se  réuni- 
raient  an  sainl-siAge.  Hait  Uml  le  contraire 
arriva,  lous  les  évéques  de  rassemblée  ayaot 
protesté  contre  le  cînqaième  concile  général, 
l»our  conserver,  disaieaMIi,  an  eondle  de 
Chairédoine  loule  son  âuloriic.  C'rsl  le  précis 
de  1  hi>>t(jire  du  patriarcat  de  Grado,  que 
l'on  iruuve  au  V  *  tooi.  de ritelîa  sacra,  pag. 
1079.  Mais  Mansi,  d'après  la  Di$s''riaiioTi 
du  P.  de  aubeis  (de  RossiJ,  sur  U  ichittM 
^A^uUéê^  prnave  qve  ce  condle  de  Grado 
esl  suppo-ié,  1*  pnrrt-  que  les  act(  s  varient 
coQstderabiemeni  dans  les  divers  manuscrits 
oàott  les  trouve  ;  2*  parce  qu'il  n'étaii  guère 
po»sib!p  qtif  dix  huit  évéques  se  fusseni  as- 
sembles a  Grado  dans  des  temps  aussi  ora- 
geux; 3-  parce  qoe  le  pape  Pélage  II.  élo  en 
578,  dans  l.i  lettre  qu'on  suppose  qu'il  dOttOA 
aa  prêtre  Laurent  pour  les  Péret  du  prétendu 
concile,  assure  que  la  difBenhé  des  temps 
l'avait  empêché  d'écrire  jusqu'à îors  ;  re  qui 
Uémuntre  la  fausseté  des  ucles  du  concile,  qui 
portent  qu'il  avait  déjà  écrit  A  Blie,  pour 
rétîihlisscmcnl  de  fa  mélropole  de  GrjJo; 
4*  parce  qu'aucun  des  anciens  ne  (ail  nien- 
llan  de  ce  noocile,  ni  de  réredion  de  Grada 
en  métropole,  pas  même  le  pape  Pél.ige  II 
ddns  lettres  à  Blie;  5*  parce  que  l'affaire 
de  la  translation  du  siège  d'Aqailée  A  Grado 
Jiyaot  été  mise  on  délibération  dans  le  con- 
cile de  UaïUoue  de  l'an  827,  les  babilaoU  de 
Grado  ne  portai  produire  en  lonr  faveor  qno 
des  titres  sans  aucune  signature,  parmi  les- 

Suelson  trouva  les  actes  ciu  prétendu  concile 
e  Grado,  dont  ou  n'avait  point  ouï  parler 
jasqa'alors.  iA  P.  4$  ituAtts,  l»tfsirr.  4$ 


iehitmtit  àquitefnui,  Ttnei,  17»;  Jfenn^ 
SuppL,  tom.  l.AHat.  detConc,  t.  V. 

GRADO  (Concile  provincial  dej,  l'an  1290^ 
On  y  at  plusieurs  dèerels  eoneeraaal  It  dis^ 
npiine,  I  office  dif  in,  et  ta  réforma  da  dené* 

Conc.  t.  XIV.  • 

GRADO  (Concile  de),  l*an  1830.  On  y  aiS* 
corda  des  indu^mccs  pour  1rs  Gdèles  qnl 
Oïnlribueraicul  a  la  bâtisse  de  l'église  da 
Saiat-Jean  dans  le  diocèse  de  Coneordia. 
ATansi,  /.  ]|1.  eot.hSi. 

GRAN  (Concile de),  Strigoniensi,  Tan  III*. 
Ce  concile  fut  tenu  vers  le  mofs  de  janvier, 
par  Laurent,  archevêque  de  Graoon  Slrigo- 
oic  ,  ville  archiépiscopale  de  la  basse  Hon- 
grie. On  j  fit  les  soisaote^nq  canons  sui- 
vants. 

Le  premier  veut  qu'on  sopolie  ie  roi  de 
ta  I  rc  I  cr  m  i  n  er  canOBiqoeaienC  les  affaires  des 

clercs  et  des  églises. 

Le  second,  qu'onexpliqaecbaquedimancbo 
l'optin^'t  l'evaiigiledans  les  grandes  églises; 
et  dans  les  petites»  la  sjnbola  all'araisaa 
dominicale. 

Le  troisiènne,  que  dans  les  grandes  églises 
it  y  ait  des  clercs  de  lous  las  ordres,  «4  an'ila 
y  exercent  leur  oflice.  . 

Le  quatrième,  quetoutle  peuple  s'approche 
des  sacrements  de  pénitence  pi  d'eucharistie 
A  PAqnes  et  à  Noël,  et  les  clercs  dans  toutes 
les  grandes  fêles. 

Le  cinquième,  qoe  les  chanoines  dansleors  ' 
cloîtres ,  el  les  chapelains  dans  leurs  assem- 
blées, ne  parlaoi  qno  lAlAngoa  des  persan- 
nés  lettrées. 

iiO  sixième,  qn*on  n'ordonne  aucun  prêtre 
ignorant ,  et  qoe  ceo»qni  lasanl  t'inslraisant, 
ou  soient  déposés. 

I<asepllèma défend  tonte  pralinue  païeooe, 
sous  oeine  de  quarnntc  jours  de  péoltenea 

Itoor  les  personnes  Agées,  el  sepilaars  aaar 
es  jeunes  gens. 
.    Le  huitième  prescrit  la  même  peine  cantri 
ceux  qui  ne  sanclilient  pas  tes  fêtes. 

Le  neerième  interdit  la  sépulture  ecclé- 
siastique à  ceux  qui  persévèrenl  dans  le 
crime  après  avoir  été  etcommuniés,  en  cou* 
séquenee  de  lenr  négligence  A  accomplir  la 
pénitence  cnjoinie. 

Le  dixième  veut  qo'on  panisse  de  même 
celai  qai ,  pendant  une  maladie  dangereuse, 

naura  point  fait  appeler  le  prélre,  et  que  le» 
parents  ou  l'épouse  du  défunt  soieai  mis  en  . 
pénitence  ponr  ifoaranle  jours ,  et  que,  s'il  n'a 

point  de  parents  ,  on  impose  cette  pénitence 
A  son  fermier  et  à  deux  ancienii  dij  village,  i 

Laoncième  défend  d'élever  à  1  èpiscopat  on 
homme  marié,  sans  la  coBieoiemeait  da  non 
épouse. 

Le  doniième  permet  A  an  évéque  d'nsar  A 
sa  volonté  da  ta  qaatrième  partie  da  ses 

acquisitions,  pourvu  qu'il  ait  employé  lat 
trois  antres  pour  l'utilité  de  son  église. 

Le  treizième  applique  A  l'église  des  évéques 
morts  sans  avoir  pris  d'elle  le  soin  conve- 
nable, la  moitié  de  leurs  bîcns  ,  et  veut  que 
lottn  monastères  passent  sous  la  juridiction 
da  iann  loeceMann. 
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Le  qoatonième  condarano  eeos  qvf  ont 
dissipé  le  bien  des  t  auxquelles  ils  pré» 
•idaieat,  à  resliluer  le  double  ;  el  s'ils  oe  le 
peuvent ,  à  être  dépoiés  jasqu'A  do  jatia 
amendement. 

Le  quinxième  défend  aux  évéquet  et  ans 
prélretd*avotr  det  esclafes  ebax  aux. 

Le  srizièrnt'  ordonne  que  chaqiM  églfea'tOit 
proche  du  lieu  de  sa  juridicliun. 

Le  dix«aeptièma  dMend  de  consacrer  une 
église  qui  n'est  point  dotée. 

Le  dix-hailième,  d'ordonner  on  clerc  sans 

Le  dix-neuvtèrac  ,  de  recevoir  nn  clerc 
étranger  sans  lellre  de  recommandation. 

La  vinatiènia  veut  qu'un  évéque  n'envoie 
pas  un  dépnté-sans  letCcet  ibonias  da  'aoo 
sceau. 

Le  vingt  et  unième,  que  les  clercs  étrangaia 

produisent  de  légitimes  témoignages. 

Le  vingt-deuxième,  que  même  un  évéque 
ne  puisse  célébrer  contra  la  volOBlé  du  supé- 
rieur lornl. 

Le  vingt-troisième  ,  qu'un  clerc  ordonné 
■vae  titra  sa  pntose  être  privé  de  cet  honneur 
que  pour  càuH«>  crime  ,  et  ne  puisse  lui» 
même  se  retirer  que  pour  on  degré  supérieur, 
et  du  consentement  de  son  évéque. 

Le  vin(;t-quatrième ,  qu'il  soit  libre  à  un 
clerc  uppriiiie  d'appeler  au  synode  épiscopal. 

Ko  vingt-cinquièmc,  qu'un  clerc,  de  quel- 
que rang  qu'il  soit,  perde  sa  cause,  ou  lassa 
pénitence,  si,  au  mépris  du  jugement  ecclé- 
siastique, il  s'est  pourvu  en  cour  séculière. 

Le  vingt-sixième,  qu'on  garda  l'iiniformUé 
des  ofDces  et  des  jeûnes. 

Le  vingl-seplième,  que  l'évêque  jugo  lîi^  la 
Bourriture  et  de  la  condaile  des  chanoines 
selon  leurs  règles. 

Le  vingt-huitième,  qoe  les  enTants  de  ceux 
qui  ont  embrassé  voloatairament  la  vie  cano- 
niale, ne  politent  prétaidra  A  lettre  Mans  qaa 
de  leur  consentement. 

Le  vingl-nenviàmcque  les  entants  de  ceux 

2qI  se  sont  attachés  au  terviea  de  quelque' 
glise  soient  mis  an  nombre  de;  libres. 
La  trentième  »  qu'on  n'ordonne  aocun 
eselava  qui  n'ait  obteoo  ta  Hbarté. 

Le  trentecl  unième  perojri  aux  prêtres 'ma- 
riés avant  leur  ordination  de  demeurer  avec 
laon  lisikinies,  pour  prévenir  les  suites  dalaar 
fragilité,  pourvu  cependant  qoUUea  Qient 
avec  une  grande  modération. 

La  trente-deuxième  défend  aux  diacres  et 
aux  prètns  da  sa  oiarîer  après  leur  ordi- 
nation. 

Le  trente-troisième ,  an  Imaiac  dat  évé» 
ques  d'habiter  ndasa  una  naisoo  apparte- 
naatàcanx-ci. 

Le  Ireote-qualrième  veut  qiMréféque  qui 
aura  frappé  quelqu'un  d'excommunication 
signifie  celle  sentence  an  roi  et  aux  autres 
évéqaea. 

Le  trente-cinquième  défend  de  dire  ou 
d'entendre  la  messe  ailleurs  que  dans  l'église, 
excepté  au  rot,  auxévêqnes,  comtes  et  abbés, 

qui  peuvent  avoir  nne  tente  ou  nutre  chose 
semblable,  destinée  uoiquemeui  au  cuilc  di- 

f  in,  et  Mta  taulemcat  dam  lesn  Tojaf et. 


DES  CONCILES. 

Le  trente-sixiènie  vent       les  aMée  ,  é» 

concert  avec  l'ùvi^fjiir',  ne  laisson!  darii  ch  *  ■ 
monastère  qu'autant  de  moines  que  les  faadk 
lés  de  ealol-ci  en  paRTealooiinrir.  et  que  loos 
ces  moines  soimt.trA**<imlriiitsdeUv<è^dn 
saint  Benoit. 

Le  trenlO'Sepllème,  qoe  les  abbés  sorlcot 
r.ircrricnt  et  pour  peu  fÎG  temps  rlr  (eurfm^ 
naslères,  et  toujours  l'évéque  averti. 

Le  Inmle-hoitlAme  {nterdlt  aox  abMi  les 
ornements  épiscopntix,  te  pouvoir  de  préi  her, 
de  confesser  ,  de  baptiser  ,  ainsi  que  de  faire 
pins  d*anni6nes  à  leurs  parents  qu*â  d'autres 
pauvres  ;  enfin  les  condamne  à  être  dépo»ï-3 
•*ils  dissipent  les  bieus  iiu  monastère ,  aieu 
qu'à  la  restitution  de  ces  biens. 

Le  irentc-ncuviàoiadéCeadd'élorar  laaasi» 
nés  aux  ordres. 

Le  quarantième  vent  que  celui  qvl  ae  icsA 
d'un  habit  de  moine  entre  dans  un  me««- 
stère,  ou  quitte  cet  habit,  ou  se  soumette  *U 
pénitence. 

Le  quar.intef!  unième  défend  tonte  conven- 
tion au  »ujel  de  lu  mei»se ,  et  le  snivaaf,  tunle 
venta  de  choses  appartenant  è  l'Eglise. 

Le  qu3r?!n(f-troiçième  ne  veut  pas  qu'on 
reçoive  d  lionoraires  pour  le  baptême  ou  la 
sépulture.  11  en  est  do  mémo  dam  lotaieaolt 
au  sujet  des  fêtes. 

Le  quarante-cinquième  vent  qu'on  puisse 
exercer  le  jugement  appelé  du  fer  pendant  le 
carême,  comme  en  d'autres  temps  ,  eseepié 
s'il  devait  y  avoir  effusion  de  sang. 

Le  quarante-sixième  défend  de  rien  lire  oî 
cbanter  dans  l'église  que  ce  qui  a  été  tépê 
dans  le  synode. 

Le  quarante-septième  veut  qu'un  prêtrr  -  <, 
aperçoit  dans  les  repas  canoniques  quelqps 
ecclésiaiitique  buvant  execsslremeat  ^  le  rs- 

preiiiie  Je  (  Ctte  F.iule  ,  et  qu'il  Se  relir.'  ,  i'il 
n'en  est  pas  écouté»  pour  le  déférer  à  l'arciii. 
diacre,  qui  doit  toi  imposer  sept  jours  dtt  pé- 
nitence, cl  que  si  ce  prêtre  ne  se  relire  j  «ot 
en  pareils  cas,  il  soit  déclaré  suspens  et  soo- 
mit  A  Qn«>  pénitenoe  do  oaaraote  jours.  La 
suivant  [irononce  dépQsllioB  cootro  lea  prê- 
tres qui  s'enivrent. 

.  Le  quaraole-nouTiAme  sonant  à  la  péoi* 

tence  de  quarante  jours  les  mblesqui  exd- 
leol  à  s'enivrer  ou  s'enivrent  eox-mAanee,  f 
étant  excitést  et  A  rexcomniooication  poorit 

récidive. 

Le  cinquantième  veut  que  les  évéqucs  aienc 
dans  ehaqoe  ville  deux  maisons ,  dam  ht- 
quelles  ils  enferment  les  pénilf  nt?. 

Le  cinquanteel  unième, que  ceux  qui  oscai 
de  maléfice  aoleot  pools  wloo  lea  eaoom> 

Le  cinquante-deuxième ,  que  l*accttsalcar 
manquant  en  preuve  subisse  la  peine  de  rac> 
cusé. 

Le  cinquanle-troisiAme  veut  qu'une  femme 
qui  quitte  sou  mari  lui  soit  rendue  la  pre- 
mféra  et  la  aeconde  fois  ,  ot  qu'A  la  troistèo» 
elle  soit  mise  en  pénitence,  sans  rspoir  de  re- 
tour avec  sou  mari,  si  elle  est  noble  ;  qoe  »• 
elle  est  do  peuple,  elle  toit  MioaMIaTOk  «os 
e<{»éranre  â<»  liberté.  Ce  canon  veot  eoœrt 
qu  un  epuux  qui ,  sans  j  être  obligé,  irsdoit 
comoM  adolléra  con  époose»  toll  losmii  A  II 
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péoileoce ,  sll  est  noble  ;  et  que  celui  qui  nt 
voodrt  ov  ne  pourra  payer  Pamend*  toil  eo 

ce  cas  fait  P5r!?ivo.  Ou  ordonne  les  mêmes 
peines  contre  celui  qui  eolève  la  femme  d^un 
awire  matfré  elle,  arasi  qne  eonira  oelni  (f«kl 

nh.intlônne  son  épOuse  pur  haine.  On  permet 
même  à  celle  dernière  d'épouser  qui  elle 
voudra. 

Le  cinquante-quatrième  v'eat  qu'on  dépolé 
un  clerc  qui  épouse  uae  seconde  femme  »  oa 
une  vouve,  ou  une  femme  répudiée. 

Le  cinqiinnle-cinquième  semble  permettre 
aux  prélres  bigames  d'exercer  leurs  fooc- 
tiont  t  n  len»  ffenuttes  ieonfenteal  à  a^  ié- 
parer. 

Le  cinquante-sixième  reolqu'on  dépose  un 
prélro  concubinaire. 

Le  cinquante-septième ,  que  les  chanoines 
soient  parfaitement  instruits  de  leurs  règles. 
Le  suivant,  qu'un  clerc  convaincu  de  vol  suit 
déposé  et  privé  de  aea  bieaiy  elqoei  s'il  n'« 
rien,  il  suit  vendu. 

Le  cinquante-neuvième  défend  Aoz  clercs 
de  tenir  laveriie  et  d'exercer  l'tisurc,  et  veut 
que  ceux  qui  boivent  dans  ces  uvernes,  sans 
une  vraie  nécessité,  soient  déposés,  s'ils  sont 
clercs,  et  récuiAblei  en  témoignage,  s'ils  sont 
laïques. 

Le  soixantième  ne  veut  pas  que  les  clercs 
servent  de  lémuins,  si  ce  n  est  dans  les  testa- 
menis ,  ou  en  ce  qui  regarde  les  sacrements, 

ou  on  jugement. 

Le  soixante  et  unième  défend  aux  juifs 
d*tvoir  des  serviteurs  chrétiens ,  de  quelque 
espèce  que  ce  soit. 

Le  soixante-deuxième  ne  veut  pas  qu'on 
exige  la  dtme  des  Mena  ecdétiastiques.  ex- 
cepté de  la  quatrième  partie  de  ceux  d'ooe 
paroisse. 

Le  soixante'^trohfème  reiltt  que  les  arcM- 

diacres  .-lient  chez  eux  un  abrfgé  des  cinoiis. 
Le  suivant  ordonne  aue  les  prêtres  aient  leur 
maison  près  de  l'église ,  et  règle  ce  que  les 
maîtres  des  i  n^li^es  doivent  retirer  des  biens 
de  eenx  qui  les  servent.  Le  dernier  enGu  veut 
que  les  clercs  iqui  refuseront  de  venir  au  sy- 
node de  l'évéqae  soienl  réduits  A  la  condlUon 
lafqne.  Hich. 

GRAN  (Concile  de),  t'an  139V.  todomère, 
archeK*qne  de  Strigonie,  tint  ce  concile  pro- 
vincial arec  ses  suffragants,  sous  le  règne 
d'André  III,  roi  de  Hongrie.  Ktienne,  pro- 
vincial des  ermites  de  bainl-Paul,  y  obtint 
que  le  monastère  de  Snint-Ladislas  de  Kcbet, 
qu'il  avait  fait  bâtir,  ne  serait  soumis  qu'A 
l.i  juridiction  de  l'arclievôque  de  Strif,'onii-. 
Manti,  tom.  111,  ex  Annal. -eremiiarum  scmcti 
Pauli. 

GRAN  (Concile  de),  l'an  1382.  Démétrius, 
archevêque  de  Gran  uu  de  Slrigonie,  établit 
dans  ce  concile  le  droit  d'appeler  A  son  con- 
cile provincial  le  clergé  des  antres  diocèses 
de  Hongrie.  Mansi.  (.  111. 

GliASSE  (Coueilc  de;  en  Provence,  apud 
Graisam^  l'an  IGtO.  par  Honoré  du  Laurent, 
archevêque  d'Embrun,  puur  la  réformatiou 
d'  S  mœurs  et  de  ta  discipline.  Gail.  Chr.  t,  III. 

GRASSE  (autres  Synodes  de).  Vm/.  VK\rK 

GRATëLEAN  CCoucile  de)  ou  GraliK  i, 


Grateleanum,  l'an  028.  Le  roi  EtbelsIaOi  suo> 
ccflscur  d*Edooard,  assembla  ee  cenella 

d'Anc;îeicrrî ,  où,  de  l'avis  de  l'archevêque 
Ulfbeline,  des  autres  évéques  de  son  rcjaa* 
me  el  de  ses  minbtres.  il  fli  dlTtrMs  lob^ 

tant  pour  ta  police  civile  que  pour  b  goa* 
Vernemenl  ecclésiastique^ 

1.  Le  prince  ordonne  que  tontes  les  lerrei, 
même  de  son  domaine,  payeront  la  dlme;  que 
ceux  qui  tiennent  des  fermes  donneront  de 
quoi  nourrir  el  vêtir  certain  nombre  de  pau- 
vres, et  que  l'on  mettra  en  liberté  nu  esoava 
chaque  mois. 

3.  Il  vent  qu'on  punisse  de  mort  les  sor- 
cières oïl  ntagicienn*";  movaineues  d'avoir 
attenté  à  la  vie  de  quelqu'un,  ou  de  grosse* 
amendes  si  la  preuve  n'est  pas  complète; 
mais  il  leur  permet  de  se  ju^tiQer,  si  elles  le 
demandeut,  par  les  épreuves  usitées  alor^» 
qui  étaient  celles  du  lira  et  de  l'eau. 

4  et  5.  Celui  qui  se  soumettait  à  l'une  ou 
à  1  autre  de  ces  épreuves  venait,  trois  jours 
avaint  de  l'entreprendre»  trouver  le  prétrOt 
de  qui  il  recevait  la  bénédiction  ordinaire. 
Pendant  les  trois  jours  suivants  il  ne  man- 
geait que  du  pain,  du  sel  ou  des  légumes,  el 
ne  buvait  que  de  l'eau.  Chaque  jour  il  assi- 
stait à  la  messe  el  faisait  son  offrande.  Au 
moment  de  l'épreuve  il  recevait  l'eucharis- 
lie  el  jurait  qu'il  était  innocent  du  crimo 
dont  on  ^accusait.  Si  c'était  l'épreuve  do 
l'eau  gl;icée,  on  l'enfonçait,  ivi  c  une  corilo 
d'une  aune  cl  demie  de  longueur,  au-dessous 
de  la  superficie  de  l'eao;  si  c^était  celle  du 
fer  chaud,  on  renveluppaii  dnns  sa  main  et 
on  l'y  laissait  trois  jours  ;  si  c'était  l'épreuve 
de  rean  chaude,  on  attendait  qu'elle  fût 
bouillante;  et  ilors  on  lui  cnibtie;iit  la  main 
ou  même  le  bras  dans  cette  eau,  en  alta- 
ebant  A  sa  main  une  pierre.  Dans  ces  trois 
épreuves,  l'accosaleur.  de  même  que  l'ac- 
cusé, était  obligé  de  jeûner  trois  jours,  et 
d'attester  par  serment  la  vérité  de  son  aecu- 
sntion.  Ils  faisaient  venir  chacun  donse  té- 
moins ,  qui  prêtaient  serment  arec  eux. 
WUkin$,  Angiie.  I.  ilnai.  dt»  Conct  t»  Y. 

GRÈCE  (donclle  lenn  enj,  l'an  198.  Jlfonaf, 
#,  I.  p.  706. 

GRÈCB  (Conciliabule  tena  en),  l'an  75^, 
contre  le  culte  des  imaies.  JtuU*  dsi  «suc.. 
t.  V,  p.  71. 

GRÈCE  (Cuneite  de).  Van  1290.  Ce  concile. 

qui  50  tint  dans  nn  lieu  que  nous  ne  con- 
naissons pas,  fut  présidé  par  le  patriarcba 
Manuel,  et  l'on  y  ut  quelques  règtemeats  de 
discipline.  Man^i.  t.  !I.  col.  877. 

GRENOBLE  (Synodes  de),  Graiianopolila» 
nœ.  Le  célètire  cardinal  le  Camus,  évêquc  e: 
prince  de  Grenoble,  publia  en  1681  et  1690 
un  livre  û  Ordonnances  synodaies,  qui  sont 
un  recueil,  fait  avec  choix,  des  statnto  parlés 
dans  tous  les  synodes  précédents,  ou,  comme 
il  s'exprime  lui-môme,  <  l'exécution,  ou, 
pour  mieux  dire,  des  adoucissements  des  rè- 
gles *ioe  l'esprit  de  Dieu  a  formées  dans  les 
anciens  el  uouveaux  conciles.  »  Nous  no 
pouvons,  sans  sortir  des  bornes  qui  nous 
sont  prescrite»,  entrer  d-iniç  r;înalyse,  môme 
la  plus  succiucte ,  de  ce  âàvaul  ouvrage; 
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DICTIONNAIRE  DES  CONCILES. 


iioa«  noa»  bornan*  à  le  recommander  à  U 
médilatioN  &ê  lottt  lef  ccetéitattlques.  Il  etl 

divisé  en  lix  titres  prit^cip.iut,  dont  le  pre* 
■ûer  Ml  éû  la  foi  calfaoliqae;  le  second,  àe» 
eeelétiattiquei  tH  bènéfiden;  lo  iroiiiènie, 
des  vAitci  cl  (ie  leurs  officps;  le  quatri^nif», 
des  lieux  sainis  el  des  choses  sacrées;  le 
cinquième,  do  serrtce  «t  colin  divine;  d  lo 
•Ixrame  et  dernier,  des  sacremeots.  Ordonn* 
•nod.  du  dite,  dê  Ormabl;  Ptarist  1690. 

ARONINGUB  fConeile  de),  tfrwmieiMt,  Tao 
1023.  Godard  y  loi  nommé,  par  l'empereur, 
évèqoe  d'Hildeabeim,  el  consacré  par  Tar- 
chcvdqOe  de  Mayeoce,  qui  mil  pour  condi* 
tien  qu'il  n'exercerait  aucune  jaridicUon 
sur  Gandersheim;  mais  celle  coodilioo  fut 
repoQSséepar  remperenr.Cone.&erm.,  (.  III. 

GDASTALLA  (Concile  de),  Guaitallense. 
Tan  IIOÔ.  Le  pape  Pascal  II  linl  ce  concile 
le  S)  octobre,  arec  ploslcore  évéqoci ,  lant 
de  deçà  quo  de  delà  les  monts:  beaucoup  de 
clerc»  el  de  laïques;  les  ambassadeurs  de 
Henri  ,  roi  d'Allemsgne ,  el  la  princesse 
Malhildi^  m  pnr«ionne.  Il  y  (ui  t\fcldê  que  la 

[«roviiicc  d'Ëiniiie  ne  scrail  plus  soumise  à 
'Eglise  de  Ktfvcnnc.  On  lut  divers  passages 
des  écrits  de  saint  Augostio,  de  saint  Léon, 
cl  le  troisième  caaon  da  concile  de  Car- 
tba|C,  louchant  la  réeonciiialion  ûa  ecDS 
foi  «f aicai  élè  oNoanéi  bon  de  l'Egliit  «• 


tholique  •  ci  l'on  en  formt  on  décret  fn 
porte  qoc  ccov  do  rojaonw  leoloaiqQe^ 

ont  6t;^  ordonnés  dans  le  schisme  seront  jj. 
mis  À  rentrer  dans  leors  fooclioei,  point 
qo'ilt  oc  coieot  oi  osnrpatenn,  cl  sicMia. 
ques,  ni  coupables  d'autres  crim  s,  elqalh 
aient  au  contraire  de  U  probité  et  de  lirsir. 
Par  on  second  décrel,  on  défendit  m  M.  | 

Iioes  de  donner  les  Inrei^tilnres.  iroi^ièmt 
ait  défense  aux.  abbes,  aux  arcttipréir«,a 
généralement  à  tous  les  prévéts  d'osé  B|bi^ 
d*en  vendre,  d'en  aliéner  les  biens,  ^lo 
échanger,  de  les  looer  ou  de  les  laiiMts 
llcfs,  sans  le  consentepcot^C la rc—Ulllé 
ou  de  l'évéqae  diocésaio,ioatpdMli|fr 
vation  de  leurs  ordres. 

GUÀTSRFORDIENSS  {Coneaivm]Jtt. 
Waterford. 

GUDSTADT  (Synode  diocésain  de],  W- 
stadiense,  tenu  l'an  162^  par  Jean  Altoi, 
prince  de  Pologne  et  de  Soéde^eléré^ii 
Warmie.  Les  statuts  de  re  synode  se  «nt 
poi^nt  parvenus  jusqu'à  nous.  Cone,  6tn^ 

GUIUOmS  (CmctIioM  m  fcHlr)s  fif. 

Lavil, 

GUNTINGTON  (Concile  de},  ddoslc^ort- 
hampion»  co  AoflcteiTO»  l*aa  lill^|ivli 


H 


HALBBRSTADT  (Synode  d  j ,  Halbertta- 
dientt,  l'an  912.  Bcnri,  iomommé  l'Oiseleur, 
ayant  pris  en  mariage  Hntheburge,  flile  dti 
C»mle  Ervin,qui  s'cUtil  (aile  religieuse  après 
avoir  perdu  un  premier  mari,  Sigismond, 
'évéqoe  d'HalbersIadt.  cita  te  prince  sacrilège  à 
comparaître  à  son  synode,  el  puis  l'excoinaiu» 
nia:  il  différa  néanAioins  rexécution  de  sa  sen- 
tence, par  déférence  pour  l'empereur  Conrad. 
Quoique  Henri  eût  déjà  un  fils  d'Halhehurge, 
il  fut  obligé  de  la  congédier,  en  confecsant  le 
crime  qu'il  avait  commis  de  l'épouser  mal- 
gré ses  vœux;  et,  poussé  par  le  désir  de  met- 
Ire  Sur  le  trône  aprè^  lui  des  enfants  légiti- 
mas i  il  se  remaria  en  toutes  règles  avec 
Hathilde,  princesse  qui  comptait  Wiiikind 
00  noilibffc  do  aet  aocétru.  Com.  G$rm^ 

i.n. 

HALBERSTADT  (Synode  d*),  l'an  m, 
tenu  pour  la  dédicace  de  la  cathédrale  con- 
•acrée  sous  l'invocation  de  saint  Etienne, 
premier  martyr.  L'évéque  du  lieu  fol  le  pré- 
lat cunsècralcur,  quoique  son  niéiropolilain 
i'j  trouvât  aussi}  et  douxc  évéques  l'assisté- 
KOI,  pour  figurer  les  douze  apôtres.  Ou  Ut 
raolel  de  douze  pierres,  dans  le  même  dcs- 
•eto,  el  l'on  y  mil  des  reliques  de  saint 
Blieonc  et  de  plusieurs  autres  sainis,  mais 
pn'ncip.ilenit  [U  des  parcelles  de  la  vraie 
croix  el  d'autres  recueillies  à  la  crAche  cl 
ao  tombeau  de  Noire-Seigneur.  Outre  le 
maître  autel  ,  qui  fjt  dédié  A  la  sainte  Tri- 
nité ei  au  principal  palron,  les  divers  évé- 
ques préMOtt  A  la  cérémonie  s'employèrent 


à  consacrer  huit  autels  latéraux.  Al 
ce  ne  fui  là  qu'une  réédiOcatioo  de  Uuéf' 
tirale  d'HuIbersladt,  ou  de  nouvelles  pnf' 
lions  données  à  une  église  déjà  ascim'- 
6'Aron.  Ualbertt.  «fsolelejénillo,  1.115»- 
plor.  Brun^ric. 

HALiihHSlADT  (Synode  d*),  Tan  11» 
L'évéque  Reiohard  publia  dans  ce  sj«<^'  ^ 
diplôme  de  fondation  du  monastArf  d  -  5ai«''" 
Laurent  de  Schœning,  el  conllrma  au  »*• 
nasière  de  Chaldenbrunen  la  propHèlèiM 
biens  dont  il  avait  été  duté  par  la  caoil 
Wichmann.  Conc.  Genn-^  t.  lU. 

HALBERSTADT  (Synode  d'),  l'ai  IHl. 
poar  le  même  objçl  que  le  précédent.  IM- 

UALEEKSTADT  (Synode  d'j.lanlir 
L'évéque  Rodolphe  y  confirma  les  doBSiK** 
faites  ail  moit^isière  da  Scbceoing  fir  0* 
prédécesseur,  lùid. 

HALBERSTADT  (Synode  d'), l'an  lUl  l» 
même  évéqu^  confirma  dans  W  sjnoief 
échange  de  biens  (ail  entsc  le  B)ou4>i^rtè 
SchœnioK  at  coloi  do  Tbrobic.  Cene.  €0^ 
t.  IV. 

HALBERSTADT  (Synode  d'),  Isa  m 
L'évéque  y  coofirma  la  fondation  de  l'abbJ!' 
de  Ludesbourg,  do  l'ordro  de  8ainhlsM*> 
Conc.  Germ.t  1. 111.  ... 

HALBERSTADT  (Synode  d').  l'as 
Confirmation  d'aulres  donations  »«'»****5!f 

HALBEiiôT.iûT  (Synode  d*),  Tsa 
AOjudicalioo  d'oao  Icm  bilo  A 

Go«lnr.  ^ 
HALBEHSlAilT  (SiooJe  d'),  l'a» 
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tous  Oifelric,  pour  confirmer  diverses  dona- 
tions fciil<  s  au  couveiil  de  Schœoing.  Co'ic. 
Germ.,  t.  X. 

HALBERSTADT  (Synode  d').  l'an  1178. 
Donation  en  faveur  aes  chanoines  d'Uamers- 
l«Te. 

HALBEilSTADT  (Synode  d'),  le  11  j"in 
1179.  L'éiéque  Odelric  y  confirma  les  biens 
•l  les  privilégiât  de  l'égUic  de  KaideaUorn. 

Cent"  G'f-m..  t.  X. 

UALBEKSTADT  (Synode  d*},  Yàn  1183. 
Autre  concession  Taile  à  un  monastère. 

HALBERSTADT  (Synoile  d") ,  r<in  llgi. 
sous  révé.^ue  Théodoric  de  Crosick ,  en 
faveur  de  l'églite  éb  Kaldenboni.  Cane. 
Germ.,  t.  X. 

HALBËKSTADT  (Synode  d'),  Tan  1186. 
Fondiiiion  du  chanuin6  de  flainl-TIUMiM  de 
l'ordre  de  Préiuontré. 

HALBERSTADT  (Synode  d  ),  1189.  L'évé- 
que  Tliéodoric  conliruie  des  OOOatioilsAAtae 
à  réiclise  de  Kaldenbom. 

H ALBBR9TADT  (Synode  d*).  l'an  1200. 
PacHication  d'un  diaérend  aaimet  d'an  ar- 
chidiacooé. 

HALBERSTADT  (Synode  d'),  Tan  190S. 
L'évôquc  Conrad  approuve  une  ex^ptUm 
en  Caveur  d'uu  mooaatère. 

HALBERSTADT  (SjQode  d*)»  Vvï  IM, 
sous  le  même  et  pour  de  semblables  sujets. 

HALBERSTADT  (Synode  d),  l'an  1308. 
Approbation  d\in  arran|emeQt  pris  entre 
les  cbanu  rips  de  Notre-Dame  d'JBeUwntHidt 
et  les  chevaliers  du  Temple. 

HALBERSTADT  (Svnode  é%  l'an  1919. 
Frédéric,  évéque  d'Iï  dDerstadt,  accepte  l'ad- 
vocatie  de  l'église  de  Kaldenbom,  qu'il  s'é- 
tait fût  céder  pour  la  remettra  avec  désin- 
téressement au  prévit  et  aux  reUgieui  de 
cette  église. 

HALBERSRADT  (Synode  d*),  Tan  1224.  Le 
même  é^ôqui*  ;iccepio  I  t  iJonaiion  d'tmo 
église  faite  par  Louis,  cumit^  (Je  T^uringe. 
Conc.  Germ.,  t.  lll. 

HALBERSTADT  (Synode  d'),  l'an  12in. 
L'évéque  y  promulgua  un  décret  du  coacile  de 
Mayence  portant  la  peine  d 'ex  conimu  ni  ra- 
tion contre  quiconque  empêcherait  quel- 
qu'un de  ses  diocésains  de  choisir  un  mo- 
nastère pour  le  lieu  de  sa  sépnllare.  Cane. 
4ranii.f  t.  X. 

HALBERSTADT  (Synode  d  ),  l'an  1282. 
L'évoque  \'oIr,td  y  accorda  quarante  jours 
d'indulgence  à  tous  ceux  qui  voudraient  ai- 
der é  la  eomtraetiun  de  réalise  de  Saint- 
Etienne  d'Hemestadt.  Conc.  Germ.,  f  X 
.  HALBERSTADT  (Synode  d'),  l'an  1296.  U 

ÎAtt  décidé  par  l'évéqoe  Wolrade  qu'on 
omme  ne  poovail  doter  son  épouse  de  sei 
biens  bérédiiairea  sans  le  coasenlemenl  des 
liérftiera  nalvrelt. 

HAI  HERSTADT  (Synode  d').  l'an  1328. 
L'cvéaue  Albert  v  décida,  de  i'avi»  de  tout 
son  clergé,  que  la  consécration  d*aa  aalel 
devait  être  friiin  tiux  fr  lis  de  celui  qui  l'aTalt 
consirnit  et  dulé.  Conc.  Germ-t  I.  IV. 

HALBERSTADT  (Synode  d')«  Tan  léOB. 
Henri  de  W.irhpr,;,  i^vi^  iuc  d'Halberstadl,  re- 
iMmvela  dan»  ce    node  plusieurs  êlatuls  an« 

DsaraonsâiM  a«s  Coaciua.  L 
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nens  |K»nr  la  lélM'aie  de  son  clergé.  Cone. 
Germ. ,  I.  IV. 

HALBERSTADT  (Bfaode  d*).  l'an  I4t9 , 
en  (avenr  d'un  nienutère.  Cône.  Irsrm., 

t.  V. 

HALL  (Geneilede),  Hailmut,  Tan  1145. 

Dans  ce  concile  provincial  de  toufp  Li  Ba- 
vière, Conrad,  archcvéaue  de  Saltzbourg . 
termina  le  différent  élevé  entre  deux  abbés 
au  sujet  d'une  religieuse,  que  chacun  d'eux 
prétendait  appartenir  à  son  monastère. 
Conc.  Germ.,  t.  111. 

HAt-L   Coii.ile  do),  HnUense,  l'an  11(6 
Conrad, archevêque  de  Saltsbourg, approuva 
dans  ce  eoDcilc  la  fondation  de  Saceovie. 
Conc.  Germ.  f.  ill. 

HALL  fConcilc  de)  de  M.igdebourg,  Uallm 
Magdeburgicoe,  l'an  1175.  On  ne  doit  par 
confondre  la  ville  de  Hall  de  la  province  de 
Magdebourg  avec  Hall  do  Sonahe,  dont  il 
s'agissail  <].ins  les  conciles  précédcnis.  Dans 
celui-ci,  Wicman,  archevêque  de  Magde- 
bourg, défendit  les  tonrnofs,  à  cause  des 
meurtrrs  (jui  s'y  commettaient  fréqucinineni, 
sous  peine  d'excommunication  el  de  refus 
de  la  sépaltnre  eeelésiastiqne.  Mami,  t,  11, 
Suppl. 

HALL  (Concile  de),  Halla  itagdeburgieœ, 
Tan  1990.  Toy.  ll*ftnnoon«,  même  année. 

HAMBOURG  fCoocile  de),  Uqmburgente, 
Tan  831.  C'est  â  ce  concile  même  que  l.i  viU« 
de  Hambourg  Itot  érigée  «n  arebevéché,  cl 
que  saint  AnMbaire  en  Ait  établi  premier 
archevêque. 

HAPHNIENSE  (Concilittm),  en  Da'ne- 
mark,  l'an  U25.  Voy.  CorannAGi  k 

HAPFELD  (Concile  de)  ;  Voy.  Ukrfeld. 

HABiSTALlBNSlS  (Canvenf  ua)  J*anm 

Voy.  UéaisTAL. 

HARLKM  (Srnndo  tic),  Ilnrlemense,  l'an 
loti>.  ISicolâs  de  NieuWitii,  évé(j[ui'  de  Uarletu, 
tint  ce  synode  diocésain,  où  il  fil  plusienra 
ssges  rèfîleraents  pour  la  rontluilf  de  son 
diocèse  el  la  réformti  de  bou  clergé.  11  or- 
donna en  particulier  que  le  synode  diocésain 
se  rassemblât  deux  fois  chaque  année,  et 
que  tous  les  corés  se  fissent  un  devoir  de  s'y 
rendre  ;  que  personne  ne  se  présentât  pour  le 
aons-diaconat  avant  l'âge  de  dix>buit  ans  ;  que 
letprétres  ne  dissent  pointia  masse  avant  d'à- 
voir  récité  inaUnes  ,  lauJcs  el  prime  ;  qu'il  y 
eûljonr  et  nuit  dans  chaque  église  une  lampa 
on  un  cierge  aUoniè  devant  le  lalnl  sacre- 
ment, et  qu  on  rrfusâl  la  Sépulliire  ecclésij'.- 
tiqne  â  ceux  qui  sans  raison  auraient  omis  de 
recevoir  l'extrême  onction  dans  leir  der- 
nière maladie.  Conc.  Germ.f  t.  VII. 

HARLEM  (Synode  de),  l'an  1571,  tenu  par 
Tévêqne  Godefroi  de  Merle,  pour  la  publica» 
tion  et  l'exécution  des  décrets  du  concile  de 
Trente.  Ton»;  Ic^  prêtres  invitée  à  re  synode 
reçurent  Tordre  de  se  procurer  cbacun  un 
exemplaire  de  ces  décrets,  sous  peine  d'avoir 
â  payer  deux  florins  pour  aaMnde.  Cane. 
Germ.,t.Vn. 

HAVELBERG  (Synode  de),  Havelbergtnêt, 

Van  1511.  Dans  ce  synode  diocésain,  Jp:in  da 
SchlaberadorQ,  éiê(|ue  du  lieut-prcscrivitâ 
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•es  dercs  Tusage  du  bréviaire  qu'il  TntH 
de  faire  corriger.  Conc.  Gcrm.  t.  Vf. 

HEDFELDENSB  {CvneiHwm)\ Voy.  Hn* 
nLo. 

HEDUENSiAlConeilia)  ;  Voy,  Autoh. 
BEDVBHSIS  {Synoduê),  ooSjnoHed^Aa- 

lun  ,  l'iin  lifiS,  sous  Ji  :!n  Rollin.  qui  y  pu- 
blia soixante-deux  slalals.  Voy,  The:  nov» 
tmeed.,  t.  IV,  p.  503. 

HEILIC.ENSTADT  {AsscmMfn  de] ,  fT/^iH- 
genstadense,  l'an  1093.  Dans  celte  Assemblée, 
HQOthard,  archevêque  deUiyence,  eonOrma 
lafomialion  d'un  monastèr-  siluésur  laCAin* 
pagne  de  Bursfeld.  Cone.  Germ.,  t.  III. 

HELENENSiAlContUia)  ;  Koy.  Eus. 

HERBIPOLBNSIÂ  (CoueUiaU  Yvy. 

"WlBTXBOUBG. 

HERFELD  {Concile  à') ,  H edfeldenie,  l'an 
"680.  Ce  concile  fui  tenu  le  17  sepleinbrc, 
dans  la  campagne  do  Uapfeld,  oa  Uerfeld  , 
ou  Ilelfcld,  par  Théodore,  archevêque  de 
Canlorbéry,  contre  les  monoif  élilcs.  Il  y  en 
a  qui  mellenl  ce  concile  ea  679;  mais  lo 
P.  Pagi  a  prouvé  qu'il  se  tint  en  680.  Anglie, 
•J.  Voy,  Hbtfeid. 

HERFORD  (Concile  d')  en  Angleterre, 
Erfordietue,  l'an  &t3.  Ce  concile  fut  tenu, 
le  %k  septembre  673,  par  TliôoJore  de  Cm- 
torbéry,  qui  v  présida,  et  par  quatre  autres 
évéqucs.  Apres  les  avoir  exhortés  à  mainte- 
nir entre  eux  la  charité  et  l'union,  Théo- 
dore leur  demand.1,  l'un  après  l'autre,  selon 
leur  rang,  s'ils  consentaient  d'observer  ca 
qui  avait  été  ordonné  canoniqucinonl  pnr 
les  anciens;  tous  ayant  répoudu  qu'ils  le 
Toulaient  ainsi ,  Théodore  produisit  le  livre 
4m  canons,  et  leur  ûl  voir  des  articles  qu'il 
av;itl  marqués,  sachant  que  c'était  les  plus 
iiécc'iibatrc:»  pour  eux ,  et  les  pria  do  vouloir 
bien  les  recevoir  et  s'y  conforaier.  Voici  M 
qu'ils  contiennent  en  substance. 

1.  «  Nous  observerons  tous  la  pâquc  le 
dimanche  après  le  qaalOffiièOM  d«  la  lune  dy 
premier  du  mois.  » 

2.  «  Chaque  évéquc,  coûtent  de  la  portion 
de  peuple  conGée  à  ses  soins,  n'eairepreodra 
point  sur  le  dtor^sf*  d'un  autre.  » 

8.  c  Les  évéques  n'inquiéleronl  en  rien 
les  monastères  consacrés  à  Dieu,  et  ne  leur 
dleronl  rien  dp  leurs  biens  par  yiolence.  » 

k.  a  Li'S  moines  ne  passeruol  point  d'un 
■monastère  à  un  autre,  sans  congé  de  leur 
abbé,  à  qui  ils  seron!  icnns  de  rendre  l'obéis- 
sance  qu'ils  lui  ont  promtiîû  duna  ie  icuips 
-ào  i(  ur  con version.  » 

5.  n  T.f"*  clercs  ne  qniltpronl  p.is  non  plus 
leur  propre  évéquc,  et  ils  ne  siront  reçus 
«aile  part,  sans  lettre  de  recommandation  de 
»a  pnrf.  Si,  s'éinnt  établis  aillcnr*.  ils  re- 
fuseni  de  retourner,  ils  seront  oscommuniés 
avec  celni  qui  les  aura  rrçus.  » 

6.  «  Les  évéques  et  tes  clerrç  é!rrîn^rers  se 
contenteront  de  ce  qut  leur  bira  uQert  par 
ceux  qui  exerceront  envers  eux  le  devoir  de 
l'hospitalité;  rt  il?  n'enlrepremlronl  tîe  Tiiro 
aucune  fonction  sacerd'itale,  saua  lu  peruu<>- 
aion  de  l'évêque diocésain.  » 

7.  c  N'étant  pas  possible,  pour  diverses 
raisons*  de  tenir  chaque  auuce  deux  cou- 
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ciles,  on  en  tiendra  un  le  preanior  jenr 
d'août,  au  lieu  nommé  Cloveshoe. 

6.  «  Les  évéqoes  n'entreprendront  (mnl 
les  uns  sur  les  autres  par  un  mouvemet4 
d'ambition  ,  mais  ils  garderont  tntre  cox  la 
rang  de  leur  ordination.  » 

9.  a  Le  nombre  des  évêques  sera  aof» 
menté  A  mesure  que  celai  des  fidèJoi  grM' 
sira.  » 

10.  «  Personne  ne  contractera  que  des  ao- 
riages  légit  mes,  et  ne  pourra  quift^r  «« 
propre  femme  que  pour  cau:>e  de  fornicj- 
lion  :  en  ce  cas,  celui  qui  aura  renv«yè  M 
femme  légitime  ne  doit  pas  en  époDS4>r  unt 
antre ,  s'il  veut  être  véritablement  chreiit  u  ; 
iiuiis  il  doil  garder  le  célibat,  ou  se  réconci- 
lier avec  sa  femme.  *  Ce  fut  Tliéodore  de 
Cantorbéry  qui  dressa  lui-même  les  actes  d« 
ce  concile,  et  qui  tes  dicta  au  ainîne  Tikfl> 
lus.  Angtic.  I.  >liia/.  des  Conc. 

HRRPORD  (Synode  d'),  l'an  1137.  L  ahbé 
de  Castaillous  y  prit  l'engagement  de  payer 
une  redevance  annuelle  a  l'égUie  de  Lcn- 
menstri.  Anf/lie.  I. 

HERFORD  (Synode dlooéMind*),raa  15IIL 
Wilkins,  t,  III. 

HBRISTAL  (Assemblée  d  ),  l'an  773.  L\m- 
pereur  Charlemagne  y  publia  des  cepiinlaf 
dont  une  partie  se  rapporte  au  bon  goor^- 
nement  de  l'Eglise.  C  est  le  premier  de«>  c»- 
pitulaires  de  Charlemagne.  N.  Ateaumd,  Mùâ 
eeel.  »œe.  octav.,  c.  7.  nri.  8. 

HEBVDbORDENSE  {ConcUium);  V 
Hkrford. 

IIËTFELD  (Concile  d'),  l'an  f>?0.  B  t.ch 
Bi.^^cup  retournant  de  Rnme  en  .\nglctcrre,  > 
pape  lui  donna  pour  l'accompagner  Je-aa, 
chanlre  de  l'église  d»'  Saint-Picrrc  et  aM-è 
de  Saint-lfartin  de  Rome,  avec  ordre  de  %'itf 
forraer  exactement  de  la  foi  des  Eglises  «le  ce 
pays-là.  e!  d'en  f^ilrp  son  rapport  à  son  rs- 
tour  à  Rome.  L'altbé  ieao  emporta  avec  lui 
les  actes  du  premier  concile  de  Lalran.eC 
assista  à  un  concile  que  Théodore  de  Can- 
lorbéry tinl  le  dix-seplième  de  seulembre  de 
Tan  680  à  Hetfeld.  Les  évéqoes  y  déclarèrrat 
qu'ils  recov;nefi!   les  cinq  concitef  ç^^nè- 
raux,,  et  celui  du  pape  Martin,  c'^^i-a-éut 
de  Latran,  contre  les  monothëtit«>s;  qala 
anatbéin  iiis  lient  c^ux  qui  avaient  été  aoa- 
Ibcmaiisei»  dan:»  Ces  conciles,  cl  recevaieel 
ceux  qui  y  avaient  été  reçus.  Ttiéodore 
donner  A  l'nbbé  Jean  un  exemplaire  des  ïc- 
leii  du  concile  d  iicirèld  pour  le  porter  a 
Rome.  Lui  do  son  cdié  permit  de  tirer  copia 
de^  arle!!  du  concile  de  l.alran.  La  pro*iê»- 
siod  de  foi  du  cuiRik'  d  iielfeld  dit,  en  par- 
lant du  Saint-Esprit,  qu'il  procède  do  Fèrt 
cl  du  Fils.  Dans  tous  les  autres  articles,  elle 
s'accorde  de  même  avec  la  doctrine  de  l'E- 
glise romaine.  Voy.  plus  haut  HxePKLD. 

HlBFHNENSks  [Canones).  D.  Martèae 
a  publie  sous  ce  titre  des  canons  de  pie- 
iieurs  synodes  d'Irlande,  dont  il  laisse  igao- 
rer  li  ^  d  itfs  el  presque  les  noms.  Noos  nwis 
bornons  ici  a  y  renvoyer  le  lecteur.  TA*» 
noo.  anecdot.f  t.  IV. 

mnKBSlENSlA  {Concilia);  F.  InLA^oe 

IJlEhACENSJS  (Synode  diocésain  érU 
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Eeeleriet,  Tan  1593.  le  11  mai,  lenn  par  Vio« 
eenl  Boiiardi,  évéque  de  celte  rille.  d'aprê* 
le  conseil  el  l'asscnliinpiit  do  son  chapitre  cl 
de  tout  son  rler|Té.  Ce  prélal  publia  dans  ce 
synode  dos  regli  mcnls  asscr  él<*ndn«  «nr  lei 
sjcrrmenls,  l'ordre  à  gaidci  i  ns  I  s  églises 
et  les  sacrisUcs,  lo  devoir  do  no  sonner  les 
cloches  que  pour  dri  us  iges  pieux,  rentre- 
lien  du  séminaire,  it  s  ohl.ilions  di  s  divers 
ordres  du  clergé,  les  coorrérics,  li-s  bôpi« 
taux,  cl  pour  la  répreisEon  du  blasphème  et 
au  co  ncubinage.  Syned*  prima  BUrwstntU, 
MoBue,  1596. 

HIERAPLES  (Concile  d*),  HierapoUttnn^ 
l'an  173,  conlre  Monlan.les  montanisles  et 
Théodate  le  Corroyeur.  Balux.  ex  Euseb.; 
Pabrit.  tse  Smod.  tet. 

niEnOSOlYMITANA  (Cofieaîo);  Yoy, 

JÉRUSALEM. 

niLDESffBIllI  (Synode  d  ),  Hitdesheimense, 
l'an  10J6.  Godard,  év^^iuo  d'Hildcsbeim,  y 
jugea  l'afrairc  d'un  préire  qui  excitait  le 
itturmore  de  tout  le  reste  du  clergé.  Co  mau- 
t.iis  préire,  qui  croyait  avoir  réussi  à  trom- 
per son  saint  cvéquc  par  un  nouveau  men- 
songe, fut  frappé  de  mort  subite  te  lende- 
main dn  jour  oij  il  Tcoait  d'être  acquitté. 
Conc.  Germ.  t.  III. 

BILDBSBEIM  (Synode  d'),  ras  1131.  L'é- 
▼^que  Bernard  coiifirrn;»  d;!rv<i  ce  synode  la 
fondation  d'un  rouveal^  à  iUchenberg  de 
chanoines  de  l'ordre  de  Sainl-Auga^lin. 

HILDESHEIM  (Synode  d') ,  l'an  1132.  Ce 
synoiie  lui  tenu  à  l'occasion  de  la  canonisa- 
lion  de  sainl  Godard,  éréque  d'Hildesheim, 
publiée  Tannée  précédente  dans  le  concile 
de  Reims  par  le  pape  en  personoc.  On  élera 
de  terre,  pour  ce  sujet,  le  corps  du  faintairec 
les  cérémonies  accoutumées. 

HILDESHEIM  (Synode  d  ),  PanllM.Dans 
ce  synode,  l'évéqui  Ppruard  dota  de  beau- 
coup de  revenus  le  monastère  de  Saiol-Go- 
dard.  Coiie.  Germ,  f .  III. 

IIILOI  SHKIM  (Synode  d'),  l'an  1147.  Le 
laérae  évéque  enrichit  de  nouveaux  revenus 
le  coavent  deSnlnuBartbélemy,  composé  de 
chanoines  régniinrs,  qTi'nv.iiiMii  cminncncé  à 
fonder  ses  prédécesseurs.  Conc.  Germ.  t.  III. 

HILDEBH6IH  (Synode  d'),  l'an  1U9.  L*é* 

vé«iue  Born.ird  y  Irinri  l'excommunifcTtion 
contre  Iha  usurpateurs  dos  biens  du  monas- 
tère de  Lamspring.  Cone.  Germ.  t.  III. 

HILDESHEIM  (Synode  d'),  l'an  1178.  Ce 
sjfHode  rut  ceu  on'  pour  objet  d'assurer  au 
monatlère  de  1  a  ti  pring  la  pnesesalon  de  us 
rCTenos.  Conc.  Germ.  t.  III. 
•  UILDUSUEIM  (Synode  d  ).  Tan  1191.  Ber- 
non,  évéque  d'Hildesheim,  conCrme  au  mo- 
nastère de  Slederbour{?  la  poasesaion  de  tel 
biens.  Conc.  Germ.  t.  III. 

HILDESHEIM  (Synode  d  ),  l'an  1193.  On 
élève  solennel lom ont  de  lerre  le  corps  de 
lainl  Bernard,  cvéque  d'Hildesheim,  qui  ve- 
nait d'être  canoDisé  à  Rome.  Cone.Qtrm,, 
t.  III. 

HILDESHEIM  (Synode  d')  ,  l'an  mk. 
Henri  Minnek,  moine  de  l'ordre  des  CIleanx 
et  prévôt  d'un  couvent  de  cisterciennes  à  Gos- 
br,  fut  dégradé  solenoeileincAl  comme  tm* 


pable  d'hérésie,  par  Conrad,  évéuue  de 
Porfoêt  1éffatdataint-4iégc  ,  qui  présida  â 
ce  synode.  Les  erreurs  de  cet  hérciiquc  con- 
sistaient à  sontenir  que  le  Saint-Ksuril  était 
le-  père  de  Notre-Seianear  ;  que  la  sainte 
Vierge  reroiifini^sait  (iTiia  lu  lIoI  imn  nulro, 
créature  plus  grande  qu'elle,  et  que  le  dia- 
ble Toulait  rentrer  an  grâce  avec  INen.  U 
condamnait  en  onlnile  mariage.  Ctne,  tfmn., 
/.III. 

HiLDBSBEIM  (Synode 4*),  Tail  18M.  L*é-. 

véque  Conrad  donne  au  couvent  de  Saint- 
Godard  des  dîmes  qui  loi  avaient  été  rési- 
gnées. Conc.  Germ.,  t.  lil. 

HILDESHEIM  (Synode  d  ),  l'  m  i-lnÇt  f  ,i 
fondation  el  la  dotation  du  monastère  de 
Bakenrode,  de  l'ordre  de  CIleanx,  déjà  fatlee 
par  l'évéquo  Jean,  furent  conirméet  dîna 
ce  synode.  Conc.  Germ.,  t.  III. 

HILDESHEIM  (Synode  d').  l'an  1539.  Va- 
lontin  de  Teulleben.  év<^que  d'Hildesheim, 
qui  tuil  ce  synode  diocésain,  y  renouvela, 
sons  quarante-quatre  titres  principaui,  ka 
statuts  des  conciles  provinciaux  de  Majcuoa» 
Conc.  G^rm.,  t.  VI.  Yoy.  MiTksct:. 

HILDESHEIM  (Synode  d').  l'an  1652.  Maxi- 
milien-Henri,  duc  de  Bavière,  archevêque  do 
Cologne  el  évéque  d'Hildesheim,  liai  ce  sy- 
node diocésain,  dans  lequel  il  Gl  un  recueil 
des  décrets  des  c  onciles  précédents  sur  la 
discipline  qu'il  confirma.  Cone,  Germ.ft.  IX. 

HIPP0LYT8  (Synode  de  S4iiiT-),rcn  mk. 
Yoy.  Passad. 

HIPPONE  (Concile  général  d'Afrique  i). 
l'an  393.  Auréle,  l'un  dcsévc^i^aes  <|ui  avaient 
assisté  au  concile  de  Carthage  sous  Géné- 
thnlius  en  390,  lui  ayant  succédé  quelque 
temps  après  dans  le  gou\ rrnonM  iit  lu  roil<» 
Eglise,  s'appliqua  entièrement  à  Caire  re- 
fleurir dans  tontes  ceflct  d'Afrique  ranetetine 
dif;('i]iline,  el  à  réformer  les  abus  nui  s'y 
étaient  glissés.  Il  y  en  avait  uu  consioérabié 
dans  les  flntlns  qne  l'on  faisait  en  Tbonnenr 
des  marlyrs,  non-sculcmout  au  jonr  de  leurs 
fêles,  mais  encore  Ions  les  jours,  el  mémo 
dans  lee  églises.  Gel  abna  élalt  parHenlier  à 
l'Afrique  ,  et  il  y  avait  jeté  de  si  profondes 
racines,  que  sainl  Augustin,  écrivant  à  Au- 
réle poor  l'engager  à  le  détruire ,  loi  ditail, 
qu'il  ne  pourrait  en  venir  à  bout  que  par 
l'autorité  d'un  concile.  Auréle  suivit  ce  con- 
sell,  el  assembla  à  Hippone  on  concile  gén4> 
ral  de  toute  l'Afrique,  auquel  il  présida  ;  et 
c'est  le  premier  de  ceux  que  l'on  connaît 
avoirélé  tenus  pendant  qu'il  fut  évéque  de 
Carthaçe.  I!  setinl  d^n^  In  salle  du  conseil 
de  l'égUso  de  la  Paix  ,  appe  ée  par  saint  Au- 
gustin la  grande  Basilique,  sous  le  consnUlt 
de  l'emperenr  Théodose  el  d'Ahundanîius , 
c'esl-à-dire  l'an  393,  te  8  octobre.  11  y  vint 
des  éréqoes  de  toutes  les  provinces  d'A- 
frique :  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  do 
concile  plénier.  Ceux  que  l'on  connaît  sont 
Auréle  de  Carihagc  ,  Mégalo  de  Calamc  (  ou 
Gbelroe},  Cécilien,  Théodore  el  Honorai, 
évéques  dans  la  Mauritanie  de  Sièfc,  el  Epi- 
gnue  de  Bulle  ro>.iU'  d.ius  la  [  rtxoiisuliiirej 
sans  doute  que  \i  alère,  évéqued  Uippone*  J 
éttU  ««isi. 
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Mât  Augustin,  alors  préire  do  celle  Egli- 
se, fut  obligé  parles  éréques  mêmes  du  con- 
cile lie  faire  oa  discours  ro  présence  de 
l'assemblée  sur  la  foi  et  le  symbole  :  el  c'est 
de  ce  di<irour!i  qu'il  composa  drpu's  ,  à  fa 
prière  de  se^  amis  ,  le  livre  que  nuus  avons 
parmi  Sfs  œuvres  ,  inlilulé  d$  la  Foi  el  du 
Symbole  II  ny;nl  élé  jusque-là  inouï  en 
Afrique  qu  uti  préire  parUleu  pubiic  devant 
des  évéquet;  et  s.iitii  Augustin  fut  le  prt- 
mîcr  à  q«ii  ce  privilppe  fui  ;»cronJô.  Di-ux  ans 
auparavant  l'éréque  V  alèrc*  lui  avait  liéjà 
donné  l«  poavoir  d'eipliquer  rEvaogUe  m 
sa  présence;  mais  it  ne  l'avait  que  par 
nécessité,  elparee  qu'étant  Grec  (ii-  naistsaïK  e, 
il  n'cvait  ptt  aaiei  d'Maga  de  la  langue  la- 
tine pour  donner  à  soa  pettpln  let  iostrac» 
tions  convenables. 

Le  cooeite  d'Hippone  fil  phltitiirt  cannât 
de  discipline,  dont  quelques-uns  sont  rappe- 
lés dans  .les  conciles  postérieurs;  les  autres 
M  tout  pas  venus  jusqu'à  nous.  On  voit  dans 
un  concile  de  Cnrtbage  lonu  dans  le  vi* 
siècle  sous  Boniface,  évéquc  de  celle  ville, 
fitin  l*CgIise  de  Slèfc  ayant  Tait  la  Pâqoe  hors 
tlv  son  jo;ir  I.T  m(*me  année  que  le  concile 
d'Bippooe  lui  asiicntblé,  (Milieu  el  Honorai, 
iMor  rtaaédier  à  rat  Inconfénient  qui  arrl? ail 
«sses  souvent,  dcmandèretii  qu'aun  4|veloat 

monde  fit  U  PAque  en  u  ii  même  jonr  oo 
réglât  qia  révéqtte  de  Carthftge  BMBderail 
tous  les  ans  aux  primais  di*  chaque  province, 
«0  quel  jour  il  laudrait  iaire  cette  iéle  t'an- 
née  suivante;  qtt'Aarèla  ayant  foalu  savoir 
si  c'était  le  sentimcni  de  tuas  Im  évéquc!),  \\h 
l'an  assurèrent, el  que  l'on  en  dressa  un  ca- 
non par  lequel  il  est  slaitté  (|m  lOBlei  les 
provinces  d'Afrique  auront  soin  d'apprendre 
del'&slisede  Cartbagc  en  quel  jour  il  fallail 
Mra  M  l*iqae.  Ce  canon  fut  leonovelé  dass 
le  Ir«iisi6inp  cnncilc  itc  Carlhage  en  307.  Fpi- 
gone,évéque  de  liulle  royale,  qui  y  était  pré- 
Mttt,  demanda  qn'on  m*  touchât  point  A  en 
canon,  mais  qii'nn  y  ajoutât  seulement  que 
la  jour  de  la  Tâque  serait  déclaré  dans  le 
floadla  fèaéral  d'Afrique  qui  darail  se  tenir 
tons  les  ans;  Aorèiapfoaiii do  i«  faire aséme 
par  écrit. 

Cel  osflge  de  tenir  chaque  année  vu  con- 
cile gi^nnral  J'Afriquc  fut  hnhW  d.ins  le  con- 
cile d'Uipponc;  cl  il  y  fol  réglé  qu'on  s'as- 
semblerait lantÂt  ACarlhage.tantél  dans  une 
autre  province.  Le  troisième  (  ont  ile  de  Car- 
thage,  en  ^97,  rapporte  ce  canon,  el  y  ajoute 
f  ne  chaque  province  qol  avail  un  pnmat 
enverrait  à  ce  concik- trois  députés,  hormis 
la  TripoUlaine ,  qui  ayant  peu  d'évéqaes , 
n'en  enverrait  qn*ttn.  AnrAle,  qui  avait 
promis  de  faire  observer  ce  canon,  l'observa 
en  efTet,  indiquant  des  conciles  tantét  en 
lfomNHe,tantMdans  la  Byzacène,  mais  pour 
l'ordinaire  à  Carlba^ie.  On  compte  qu'il  as- 
sembla au  moins  vingt  conciles;  mais  les 
neles  n*en  sont  pet  tous  venus  jusqu'à  nous. 
Le  jour  df  (  os  conciles  fut  1]\6  dans  celui 
d'Hippone  au  23*  d'août,  comme  oa  le  lit 
dnns  fa  foliretlon  afriraine.  il  semMe  aossi 

p.!r  t  i  iic  ciilli(  ii()n  qu'Auréle  s'clail  rii^îaçé 
dans  le  concile  d'Hippone  à  visiter  tuus 


les  ans  quelqu'une  des  provinces  d'Afrii|se, 
eiceplé  la  Matirilanie,  la  TripoMtaine  t\  \n 
Ariuges,  qui,  oulie  qu  cUes  eiairol  ekH' 
goées  de  Garlhage,  se  Ironvaleat  mÊk§ 
parmi  le»  barhitr>  s. 

C  eiil  au  cpiici  c  d'Hippone  que  la  provina 
de  Sièfo  doit  son  origine.  Josque-U  dit 
avait  reconnu  le  primat  de  Nuini<lif,el  pU*^ 
trouvail  à  sou  concile.  Mais  Cccilico  el  Ho- 
norai, évdques  de  cette  province ,  denuadè* 
reni  au  concile  d'Hippone.  au  nom  de  [m 
leurs  confrères  ,  qu'elle  pAt  avoir  un  primt 
partlenKer,  promettant  que  quaadlewfn* 
mat  sernit  tnori,  celui  qoi  lui  *yrréJ»riM 
enverraitses  mémoires  à  1  Eglise  deCa/iii;(e 
aOn  d'dtre  fait  primat  par  elle.  Anrile  si 
trouva  point  de  difficulté  à  leur  .lerordertv 
qu'ils  demandaient,  mais  il  voulut  au^r»* 
Tant  avoir  le  sentiment  du  concile.  Epifosiai 
dit  qu'il  fallait  consulter  1rs  évéque»  df>>a 
midie,  et  avoir  leur  consenlemcol.  Utfik 
deCalame,  loin  de  s'y  opposer,  appromals 
proposition  :  et  elle  fut  licclaréf  ju«ic 
tous  les  évéqoes,  qui  opinèrcnl  qu  il  Hal 
bon  que  chaqne  province  eét  son  primat, i 
condition  que  tous  ces  primats  répondrii'^i; 
à  i'itglisede  Carlbage  en  tout  ce  qui  serutAe 
rntllilé  publique.  Le  eooeilo  en  inm  ss 
canon  où  il  prit  soin  de  remarquer  que  V-^n 
avait  accordé  le  droit  de  primatie  à  U  pro- 
vince de  Slèfe,  do  consentement  du  pr^ 
de  Numidie,  dont  on  démcnthrait  le  p^j(,  •( 
avec  l'agrément  de  tous  les  autres  priwsb. 
Ce  eanoo  eut  son  effet  aussitôt  après, «tSiei 
avons  vu  Honorât  e(  Urbain  assister  aun*- 
cilede  Carlbage  eu  397,  en  qualilé  Ue  ikt«- 
lés  de  la  province  de  Stèfe  ;  et  flicétii» 

sistera  de  rr^mn  à  crlui  dr  ^îi!ô^e  Cli  IM, 

comme  primai  de  la  même  province.  L«m* 
free  règlements  fiiits  dans  In  concile  dVp- 

[  onc  no  furent  pas  observés  si  exar(em«i', 
comme  on  le  voit  par  la  lettre  de  ilusoBni 
dn  13  aoAl  897,  oA  il  dit  que  les  sainltsir- 
donnaoces  faites  autrefois  d  n^s  le  confie 
d'Hippone  pour  la  réformation  de  la  iao- 
pUna  étant  violées  par  la  témérité  et  11»^ 
lencede.quelques-uns,  <;ous  pn  texte  qB'rit» 
n'étalent  pas  connues ,  il  avait  été  oMifc. 
avec  let  évéqoes  aasemUés  avec  loi  an  m- 
(  ilc,  d''  ilonner  un  abrégé  de  rrs  ordonn-i- 
crs,  aûn  qu'elles  fussent  publiées  par  icu<f 
la  Byiaeéne,  dont  il  élaH  primai.  Elles  ferM 
aussi  lues  et  approuvées  dans  le  trotsièo' 
conciltf  de  Carlbage  en  3t)7,  et  c'mI  a^Mv*- 
ment  ce  qui  Ira  a  fait  quetqnelbis  ciisfifl 
I  nom  de  ee  concile,  dont  elles  bat 
partie. 

Elles  sont  au  nombre  de  qaaraele  et  ssr. 

S lus  abrégées  dans  quelques  éditions,  et  p!»* 
lendues  dans  d'autres.  Mais  oo  doute 
nous  les  ayons  telles  que  M osonios  les  ftf 

senla  au  concile  Carih,i;:c  I.ns  ril»»^ 
que  l'on  a  d'en  douter  sont  que  dans  ca^ 
ordoimanees  on  n'en  trouve  aocnae  é»  <n* 
les  que  le  dincri-  Kr  rrand  cite  do  co«c» 
d'Hippone.  ni  aucune  de  celle*  que  les  «airr* 
conciles  d'Afrique  en  rapportent .  eire('<^^ 
première,  qui  regarde  la  cèlébraîiou  île  U  k*' 
du  Pâques»  cl  la  sixième  et  la  buiuèoir  m- 
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dianl  la  tenue  des  conciles  fliée  à  chaque 

année.  On  trouvi»  nmsl  à  la  léte  de  cc<î  rè- 

tlemcnla  le  symbole  de  Nîcée,  au  heu  de  ce- 
il  des  Apôtres,  qoe  sainl  Angnitlo  expliqua 
rn  présence  des  évéqurs  du  con<'i!p  d'Hip- 
pour.  F.ilcs  fiont  «uivies  d  un  décret  louchant 
la  réuni  to  des  donalisics,  qui  était  ene  af- 
faîrp  df  (rop  prandp  importance  pour  élre 
réglée  dans  un  concile  particulier  de  la  Byta- 
céne;  à  quoi  il  faut  ajouter  que  Masoni us  cl 
les  évéqucs  de  son  concile ,  qu'on  suppose 
avoir  ajouté  ce  décret  ù  ceux  du  concile 
d'Hippono,  ne  demandent  pas  qu'il  soil  con- 
firmé par  un  conrîle  général  d'Afrique  t 
comme  ils  auraient  dû  le  faire,  mais  par  lea 
églises  d'oulre-raer.  FiiHif  tl  ^  a  plusieurs 
fautes  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  pour  la  pn- 
blication  de  Tabrégé  de  cet  41  canoni  du 
concile  d'Hippone.  L'adresse  c&l  d'Aurèlo, 
dellnsoniua  et  desaatret  évéques  à  loua  leurs 
confrères  des  dirertet  provinoet  de  Nomldio, 
dt^s  Jiiix  M  luritanies,  delà  Tripo'it.iinr,  rt 
de  la  Proconsalaire.  11  n'y  est  rien  dit  de  la 
Bysftfènedont  H aïoniai  était  primai,  et  qu'il 
n'aiir.-iit  pns  snns  Houle  oubliée,  puisque  la 
If  tire  était  de  sa  main,  il  j  est  dit  que  celte 
lelire  fut  écrite  dans  an  concile  de  Carthage, 
aa  lieu  qu'on  devrait  lire  de  la  Bjzacéne.  Car 
il  n'est  pas  à  présumer  qa'en  Tannée  397,  où 
Ton  tint  deux  conciles  à  Carlbage ,  l'un  le 
SO  ioin,  l'autre  le  28  noût  ,  il  s'en  soit  tenu 
un  troisième  entre  les  deux.  Enfin  celte  let- 
tre, comme  les  actes  du  eon6ile«  ett  datée  do 
pontificat  du  pape  Sirice,  re  qui  n'était  pas 
d'usage  alors.  Toute-i  ces  difficultés,  aux> 
quelles  on  ne  peut  rien  répondre  de  bien 
raisonnable,  rendent  l'nbrégé  de  ces  1^1  ca- 
nons, tel  que  nous  l'avons  ,  fort  suspect ,  et 
elles  donnent  tout  lieu  de  croire  qu'il  est  dif- 
férent de  l'abrégé  des  canons  du  concile 
d'Hippooe,  fait  par  celui  de  la  Byzacènc. 

Void  ce  qn'ilt  contiennent  :  {Can.  1)  Que 
pour  empêcher  qu'on  ne  te  trompe  dans  le 
jour  de  la  célébration  de  la  Pâqoe,  tontes  les 
provinces  d'Afrique  auront  soi»  de  l'.ippren- 
dre  de  l'EgUte  de  Cartilage  ;  (Can.  2)  que  les 
Ircleurs,  en  commençant  à  lire,  ne  salueront 
point  le  peuple,  ce  droil  l'iaiil  ruservé  aux. 
évéques,  qui  en  Afrique  avaient  coutume  de 
saluer  le  peuple  an  nom  dn  Seigneur  en 

COM  inonçûiil  11  urs   discours  ;  (fn ri.  3)  que 

i*on  n'élèvera  de  la  cléricalure  i  un  degré 
topérlenr  qoe  renx  qni  aaronl  inttroita  dana 

los  sci(  nccs  ;  [Can.  K)  que  l'on  ne  donnera 

fioiiit  les  sacrcmeuls  aux  catéchumènes } 
Cflii.  5)  que  i*on  ne  donnera  point  reo- 
charisiic  aux  morts,  suit  parce  qu'ils  ne 
peuvent  la  recevoir  ni  la  manger,  soil,  comme 
le  dit  on  antre  concile,  de  crainte  qu'on  ne 
t'imaginât  qu'on  les  pouvait  aussi  baptiser  ; 
(Con.  61  que  l'on  tiendra  chaque  année  on 
concile;  {Can.  7}  que  si  on  évéque  est  accoté^ 
le  jugement  de  son  aff.nrp  sera  dévolu  à  son 
primat  ;  fCon.  bj  qu  un  évéque  accusé  qui 
ne  se  pretentera  pas  au  concile  qui  se  doit 
tfiiir  tous  les  ansj  se  di^rhnTn  lui-même 
Oiupabte ;  (Can.  9  et  10)  que  le  jugement 
d'un  préire  accoté  ae  rendra  par  cinq  évd- 
quet,  celui  d'un  diacra  ptr  deux  èvéqttea. 


UtP  mr. 

Le  U'  elle  12'  canon  ne  font  aucun  sens. 
Il  est  dit  dans  les  suivants  :  (Can.  13)  que 
les  enfants  di-i  ecclésiastiques  ne  ferani 

f»oînt  représenter  des  spectacles  ;  {Can.  li)que- 
es  enfants  des  évéques  ne  se  marieront  point 
avec  des  hérétiques  ;  [Can.  15)  que  les  évoques 
et  les  clercs  n'émanciperont  point  trop  (ôt. 
leur»  enfants,  et  ne  donueront  rien  de  leurs 
biens  à  ceux  qui  sont  bors  de  l'Eglise;  (Can. 
16,  17,18)  qu'il  ne  sera  pas  permis  à  un 
évéquoi  k  on  préire  ni  k  on  diacre  de  pren- 
dre det  reeettet,  ni  aux  clercs  en  général 
d'avoir  chez  eux  de^  f( mines  étrangères  :  le 
19*  canon   porte  simplement  de  gradibuê 
foertf;  le  90*  d«  t«etmribu$f,  tans  t'ox- 
pliqucr  davantaee;  le  21*  diTeucl  de  re- 
tenir un  clerc  d'une  autre  Ëglisc;  le 
ne  ?eol  pat  qoe  Ton  ordonne  «n  «1ère 
avant  que  Ton  ne  te  toit  assuré  de  lui,  par 
l'examen  qu'on  en  aora  fait;  le  S3*  dé» 
fend  de  mettre  dant  let  prièrea  let  noeu 
dn   Père   et   do  Fllt  l'un  pour  l'autre;, 
dans  le  "ik*  il  ett  défendu  aux  derct  de 
rien  recevoir  an  delà  de  ce  qu'ila  ont  prêté, 
el  dans  le  85*  de  n'offrir  à  l'autel  pour 
le  sacrifice  que  le  pain  et  le  vin  mêlé- 
d'eao;   le   ao*  déGBnd  Indlttinetement  à 
tous  les  clercs,  même  aux  évéques  ,  d'aller 
seuls  chei  let  veuves  et  Un  vierges  ;  lo 
87*  défend  de  donner  à  l'évéqoe  du  premier 
siège  la  qualité  de   prince   des  prélret.. 
(Can.  28}  Il  n'est  pas  permis  aux  derct 
de  boire  ni  de  manger  dant  les  cabarela; 
(Can.  29)  aux  évéques  de  passer  la  mer,  ap> 
parcmment  sans  la  permission  du  primat; 
{Can.  30)  aux  minisires  det  aolela  de  célé- 
brer le^  snint'^  my«lèrcs  autrement  qu'à  jeun;; 
{Cun.  31)  à  1  évéaue  el  à  tout  ecdésiatlique- 
oe  manger  dans  les  églises;  (Cou.  81)  aox. 
prêtres  de  réconcilier  de<?  pénitents  sms  con-.^ 
tuller  l'évéque.  (Can.  3Jj  II  esl  statué  que 
les  vierges,  apparemment  orphelines ,  teront 
mises  sous  la  conduite  de  quelque  femme  soge 
et  vertueuse;  (Con.  34)  que  1  on  donnera  lo 
baptême  aux  malades;  (Can. 35) que  l'on  ac- 
cordera la  réconciliation  à  ceux  qoi  se  con-- 
yertiront;  le  36*  déclare  que  la  consé- 
cration du   chrt^mo  n'appartient  pas  aux. 
prélret  { le  97't  que  les  clercs  no  doivent, 
point  deraeorer  dans  une  ville  étrangère^ 
On  voit  par  l'abrégé  du  38*'  caiiun  qu'il 
contenait  une  dédaration  des  £crilurct  quo 
Ton  deralt  recevoir  comme  eanoniquet  et 
lire  scul<'s  dans  l'église,  et       celles  iju'oii 
ne  devait  pas  jf  lire,  parce  qu'elles  n'avaient 

Fat  la  même  antonfé.  Le  39*  porte  qu'un 
V(^qtic  doit  être  ordonné  au  muint  par  trois 
évéques.  Le  40*  ordonne  de  conférer  le  bap- 
tême à  cens  qui  n*ont  aoeon  témoignage 
qu'ils  l'aient  reçu;  cl  le  kî%  qu'on  rcçoiva 
les  donaliitea  comme  laïques.  A  la  suite  de 
ee  dernier  eanon  on  en  voit  un  aotre  qui  y 
est  contraire,  el  ne  peut  par  conséquent  être 
attribué  au  même  concile.  U  ett  conçu  ea 
ces  termes  :  «  Dant  lea  eonallcf  précédenta 
il  a  été  ordonné  que  non»  ne  reeevrions 
aucun  donatiste  en  son  rai^dnclerfé,  mait 
an  nombre  des  laïques,  en  Tue  do  salut 
qu'il  ne  Aitti  réfuter  è  penoMM  ;  toyltlQli^ 
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à  cautedu  besoin  des  derei,  qui  est  leJ  dan* 

TEglise  d'Afriquf,  que  quelques  licut  sont 
eniièremetit  abaudoimcs,  il  a  été  rc^tuiu 
^9t  Tm  eiMplera  de  (elle  régla  eaux 
dniit  on  sera  assuré  quMs  n\iuroT\t  point 
reb.nptisé ,  ou  qui  voudruat  passer  avec 
leurs  peuples  à  la  commanioB  da  l'Eglise ea- 
Uiuli  juc  r-tr  il  De  faut  pas  douter  que  le  bii-n 
Uc  la  p'.i\%  cl  lé  sacrifice  de  la  cbarilé  D'efTaco 
la  mal  qu'ils  oui  faii  ea  rebaptisaul,  i  ntral- 
iics  pnr  i';iu!urité  de  leurs  ancêtres.  Mais 
celte  ré»o^uiiun  ne  sera  coaGiOiée  qu'après 
qy'OD  aura  consulté  l'Eglise  d'oiilre-in«r 
(c'csi-à-dire  le  saiul-siégc}. 

Outre  les  1*%  6*,  et  8'  canons  de  cet  abrégé, 
i|tii  aoDl  cités  dans  les  cuDcilw  poaléneurs 
sous  le  Booi  de  celui  d'Hippune»  on  pt'ut 
lui  atlribaer  coeore  le  31%  qui  défeod  aux 
•ccléaiastiqaeadie  mABfrr  dana  les  églises. 
Car  ce  règlement  a  rn[»porl  à  la  lettre  (|Uo 
bailli  Augustin  érrivtl  à  Aurèle  pour  l'iu- 
gager  à  rérormer,par  rautortté  d*uo  omclle, 
les  abus  qui  se  commettaîent  en  Afrique 
dauï  les  festins  que  l'on  faisait  eu  l'bonnear 
des  martyrs  dans  les  églises  mêmes.  Fer- 
rand ,  diacrr>  di-  i'Ktr^ise  de  CarUiage ,  le 
plus  aiicieo  des  culiccieurs  de  cauoos  parmi 
les  Latins,  puisqu'il  ccrifail  totts  la  réga« 
l'fî  i'(<mpereur  Justinien ,  rapporte  encorw 
ii'duties  canooa  da  cuocile  d'Hippone,  tloul 
on  ne  pevt  duuter  qa'ils  n'appartitDaeol, 
suit  à  eu  concile  tenu  en  393,  snit  à  un  autre 
d'Uippone  tenu  quelques  années  après.  Le 
f  qo'il  cite  comme  le  3*  d'BIppone,  porte  : 
Que  si  un  évéqui*  <i  été  excommunié  par 
un  synode,  il  doit  8'ab:tlenir  de  la  com- 
munion ;  qa'aaifvanent  il  n'aura  aucune 
espérance  d'y  éire  rétabli.  Le  2*.  qu'il  dit 
être  le  &*  d'Hippoue,  défend  aux  evéqucs 
et  aux  préirea  de  Iraasperier  aoire  part 
les  choses  do  lieu  dont  ils  ont  le  soin  qu'a- 
prés  eu  avoir  rendu  raison.  Ferrand  ajoute 
amuse  une  sulle  de  ce  5*  canon,  que  si 
l'accusateur  craint  quelque  violcoce  du 
peuple  dans  le  lieu  d'où  est  Taccusé ,  il  en 
l»onrra  choisir  qoelqae  autre  peu  éloigné, 
où  il  pourra  faire  venir  les  témoin:!  et 
poursuivre  son  action.  Le  3*,  qui ,  selon 
f  errand,  est  le  8"  d'Hippone,  déclare  que 
les  évêqucs  pourront  Inisscr  à  qui  ils  vuu~ 
dronl  ce  qu'on  leur  aura  douué,  niais  qu'ils 
seront  conirainta  4e  rendre  à  TEglise  tout 

ce  qu'ils  auront  acquis  en  Itnir  nom,  coiiiuie 
l'a|aol  acquis  du  bien  de  i  Eglise.  Le  k', 
que  le  thème  Perrand  rapporte  eonme  le 
9*  d'Hippone,  porte  que  l'evéque  de  l'Eglisti 
oialrice,  G'<-sl-à>dîrc  le  luétropolilaiu ,  ne 
doit  point  usurper  ce  qui  a  été  donné  aux 
autres  églises  de  son  diocôsc ,  c'est-à-diru 
de  sa  province;  que  les  évéqucs  ne  vendront 
rien  des  bleoa  de  leur  Eglise  sans  Tavis 
du  primai;  que  les  pr/lics  np  vendront 
rien  non  plus  à  l'iusu  de  kur  évéqae.  Voilà 
tout  ce  que  Perrand  nous  a  conservé  éeê 
statuts  r.iiis  dans  le  concile  d'Ilippune,  lo 

Ïrcwier  que  l'on  connaisse  avoir  elé  asseni» 
14  de  toute  l'Afrique,  tous  lo  pontilleat 

♦l'Aurèlc.  n.  CfUUcr. 

iiUTUNK  (Gonaile4').  l'an  395.  Les  pères 
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bénédielina  ont  prouvé,  dam  la  Jk  ^ 

ont  donnée  de  saint  Augustin,  à  la  %m\tit 
ses  oeuvres,  que  c'est  à  la  Gn  de  cette  antet 
que  saifti  Aognstin  fhc  ordonné  éié.]9f. 
dans  le  conrile  dont  il  s'agit,  îu  *  vmi 
Valère,  son  prédécesseur;  ce  qui  eUit  cwtt 
la  règle  établie  par  te  concile  de  tticéetaiv 

saint  A!i;:nstin  tpniir.iit  rrttc  r^gle  à  r.Ht 
époque,  et  d'ailleurs  ce  ne  fut  que  mat|réte 
qu'il  eonsenlit  à  son  ordination. 

HIPPONE  (Concile  d'),  rers  l'aa  lit 

M.  Roissclet  de  Snuclîères  rapporte  à  on  r  ts- 
cile  d'Uippone  tenu  à  cette  époque  le»  *)eui- 
tre  canons  citée  par  le  diacre  Penaai,  «t 
que  nous  avons  rapportés  nous-n>énie  va 
peu  plus  haut  au  conntc  d  Hippon'>  trti 
l'an  393.  lci,commc  souvent  ailleurs, U.Rotv 
seict  n'a  ffi'  que  suivre  le  I*.  hîcbarJ  .4*t'. 
dts  conc,  l.  1,  p. 392], et  il  l'a  suivi,  poumi- 
nous  ajouter,  jusque  dans  ses  é^areociti; 
car,  ainsi  que  son  guide,  il  ne  s'est  pu  rap- 
pelé qu'il  avait  rapporté  lui-même  (paj;.  97 
ces  ranons  au  concile  d'Hippone  if  l'jiJR 
Au  re'-te  P.  Uirhard  lui-même  n'r.vjilfa- 
core  luii  que  copier  D.  Ceiltier,  pretuicrts- 
tenr,à  ce  qu'il  parait,  de  tout  ee  mal  «aleili; 
à  moins  qu'on  ne  veuille  que  cp?  ranofn,  f»»- 
hliùa  pour  la  première  fois  en  393,  atentHf 
renouvelés  dans  un  concile  peatéfficir,  it 
qu'il  eût  été  bon  d'expliquer. 

HJFPOiNR  (Concile  d'),  l'an  4^  Saisi  la- 
gusiin,  après  avoir  fait  ériger  en  évicléb 

ville  lie  Fuïsale.  située  A  l'exiréniilé  i!f  >  3 
diocèse,  et  presque  entièrvmeat  peuples 
donatisles  convertis ,  fit  venir  le  prâail  * 
Numidie  pour  y  ordonner  un  évéqotr;  aub 
le  prêtre  qu'il  avait  choisi  refusant  Uiolj 
coup  d'accepter  l'épiscopat ,  lesaintévffN 
d'Hippone  présenta  le  lecteur  Antoioe,él*«e 
dés  l'enfance  parmi  les  clercs.  A  peioeèuhti 
dans  ce  siège .  Antoine  s'attira  la  baise  * 
peuple  par  ses  violences  et  ses  e\  ic'icmi 
Des  plaintes  furent  portées  coulre  lui.  ti  k 
concile  d'Hippone  le  condamna  à  reiliian 
les  sommes  <iu'il  avait  extorquées ,  et  lepr'î 
du  gouvernement  de  son  Eglise,  sans  UMti£> 
fois  le  d^oMNT  doTépiscopaL 

Antoine  te  soumit  d'abord  à  ce  jogcnciii 

mais  ayant  enioite  surpris  une  lettre  (l«r^ 
comroaudation  au  primat  de  Nun.i  ite.  ù  * 
pourvut  devant  le  saint-sicgo,  dégui>al^ 
faits  et  prétendit  que  les  évêques  du  cttofi 
d'Hippone,  ne  l'iiydnl  pas  déposé  «l»*  l'<f'** 
copat,  n'avaient  pas  pu  légitimement  lui 
terdire  l'administration  de  son  diocèse,  b 
pape  saint  Boni  face  le  renvoya  en  Afii»îi* 
avec  des  lettres  portant  qu'il  devait  éirtrt 
tabli,  s'il  .iviil  ti.léieujent  expa<iè  la  i*o*f' 
Comme  Auluiuc,  se  prévalant  de ceitedéO" 
siun,  menaçait  de  recourir  à  l'autonté  ««vo- 
lière, saint  Augustin  écrivit  au  papepstf* 
prier  d'eiupédier  un  tel  scandale. 

On  voit  par  cette  leUff«  que  eee-sede- 
mnit  le  droit  d'appel  au  saint -sié|fec<"''^ 

Ïcclo  par  le  saint  docteur,  mais  encore  >< 
lait  consacré  en  Afriqno  par  ueepratiq" 
conslanli  Saint  Augustin  y  ctérl.ire  en  rCiJ 
qu'il  pourrait  citer  un  gjcaml  ttou)i»re  «1*» 
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gemcnls  analogaes  ronlirmés  par  le  siégo 
apotl'oliqoe;  el  sans  parler,  dit- ii,  deccvit 

qni  remonirnt  à  des  temps  éloignés,  pour 
t'eo  leuir  aux  plus  récents,  il  nommo  trois 
éféqaet  dont  un  se  trourail  précisément 
dan<;  te  rns  d'Antoine  de  Fussale  ,  et  dont  le 
souverain  punlife  avait  confirmé  la  condaoï- 
nnlion. 

S.'iint  Augustin  ne  dit  pas  un  mot  dans 
cette  lettre  qui  tende  à  blânrier  k*  druil  d'ap- 
pel en  lui-même;  il  se  borne  à  faire  voir  que 
fa  sentence  a  été  légitimement  rendue ,  et 
sopplie  le  pape  de  la  m<nnlenir  etd'empt^cher 
la  réintégration  d'Antoine,  se  fondant  sur 
l'tndr^nité  de  cet  évéque,  sur  l'aversion  du 
peuple,  et  sur  la  profonde  douleur  qu'il  éprou- 
vi  r.iil  de  voir  périr  A  la  fois  le«  breblt  6t  l6 
pasteur  qu'il  leur  avait  donné. 

La  réponse  du  pape  à  celte  lettre  n*esl  pas 
venue  jusqu'à  nous  ;  niais  il  est  c«'rlain  qu'An- 
toine ne  fut  pas  rétabli,  et  que  saint  Augustin 
gAQvernail  encore  l'Eglise  de  Fussale  reri  la 

BIPPONË  (Sinode  d'}.  le  26  septembre  de 
Tan  496.  —  Saint  Augustin,  se  voyant  aeca- 

blé  par  le<  années  et  par  ses  travaux,  voulut 
•e  donner  un  successeur.  A  cet  effet  il  avertit 
le  pruple  d  Hippone  de  s'assembler  dans  Té* 
gtise  de  la  Pall,  oiî  se  rendirrnl  aus'iT  âvux 
Ciéqnes  et  sept  prêtres.  LÀ,  au  milieu  d'un 
grand  concours  de  Odèles,  il  proposa  pour 
•on  successeur  le  prêtre  Héraclius;  mais  pour 
ne  point  contrevenir  aux  canons  de  Nicéc, 
alUM  qu'il  ravail  fait  lui-même  par  igno- 
rance, en  rprpvnnt  l'ordination  épiscupalc 
du  vivant  de  Vaière,  son  prédécesseur,  il  no 
voulut  pas,  tandis  qu'il  vivrait,  (ju'Hèraetios 
fin  rnn^arré;  mais  il  se  décliarge.T  sur  lui 
des  soins  ordinaires  de  l'adminiblralioa.  Et 
tuat  le  peuple  approuva  ee  eboix  avec  de 
giaudes  aecUunatloiis. 


mSPALENSlA  {Concilia) iVoy.  Séville, 

BiSPANICA  (Coneilia);  Voy.  Espianc. 

HOCHENAU  (Concile  d'),  in  Hoeheiwm^ 
l'an  117H.  Conrad,  archevêque  de  S'iltzbour^, 
Uni  ce  (  oncilc  le  premier  février  avec  ses 
cinq  sufTraganis.  Tout  le  concile  renonça  â 
l'obédience  de  l'antipape  Caltiste,  pour  cm- 
brasser  celle  d'Alexandre  111.  Conc.  Germ.* 
i.lllsedil.  FcMLl.  Xlll. 

HOLTBOSâNA  (Cvnctffa);  Fay.  Ri&dm* 

HOLTZEKIRICH  (Assemblée  d'évéques  à), 
en  Bavière,  BoUtekititkamum,  l'an  906.  L'eni9» 
pcreur  L"t>t5  Hl  y  renouvela  le  privilège 
qu'avait  l'K^'iise  rte  Frisingue  d'élire  elle- 
même  son  é^équl».  Conc  Germ.  t.  II. 

HONGRIE  (Concile natioaal  de}» l'an  1821. 
Voy,  Prb&boubl«. 

HUE8CA  (Cottciîe  de),  Osemie*  Tan 

Huesea, appelée  anciennement  Saturnia,Oiica^ . 
i?M«ra«wni,estuneviUeépîscopaled'Ëspagnet 
dans  la  province  Tarracnbnaise ,  soU s  m  mé- 
tropole lie  Snrngosse.  On  y  tint  an  concile 
l'an  qui  fil  deux  canons,  dont  l'uu  or« 
donne  le  célibat  aux  prêtres ,  aux  diacres,, 
aux  sous-di.icres  ;  et  l'autroi  da  lanlr  des  sy«. 
nodes  tous  les  ans. 

HDESCA  (Concile  de),  l'an  1303.  On  y  lot 
nn  privilège  accordé  autrefois  dans  le  con- 
cile de  Jacca  de  l'an  1063t  et  on  autre  privi- 
lège du  flis  do  même  prince,  pour  la  répaim-i* 
tiun  del'église  d  Uncsca.qniavaitélé détrulla 
par  les  barbares.  D\iQuirre^t.  V. 

HUZILLOS  (Concile  de),  Fatelenig^  Tau, 
1083.  Ce  concile  de  Ruxilloi,  près  de  Pa- 
lenlia  en  Espagne,  fut  tenu  par  Richard, 
abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille,  et  légat 
d'Urbain  II.  On  j  marqua  les  linitaa  datdUic 
cèses  de  Bai^oa  M  d'Osout.  Pn^i, 


I 


IBÊRIE  ^Concile  d'),  nu  pour  mieux  dire, 
des  Aghovans  (1),  vers  Tau  380.  M.  Eugène 
Boré  nous  a  révélé  le  fait  de  ce  concile,  en 
même  It  mps  qu'il  uouâ  a  appris  a  connallre 
le  peuple  cbez  lequel  il  a  été  célébré,  dans 
un  curieux  article  sur  l'histoire  des  Agho-, 
vans,  publié  dernièrement  dans  le  recueil 
intitulé  :  L'Université  catholique,  2'  série,  i. 
Il,  p.  137  et  suiv.  Nous  n'allons  faire  que 
copier  le  récit  de  notre  illustre  compa- 
triote. 

«  Le  roi  ValcUagan^  après  avoir  consolidé, 
dans  ses  iStals  rétablissement  de  la  religion 
chréliennc,  s  à  régler  les  rapports  dt  s 

classes  de  celle  nouvelle  société.  On  lo  voit 
assembler  on  concile  qu'il  préside,  et  rati- 
fier di  s  rrglements  qui  jettent  une  certaine, 
lumière  sur  les  mœurs  du  pays  au  iv*  siècle. 
I<ea  hommes  libres  ou  nobles  de  TArtsalib  y 
Aasislaieut  mêlés  au  clergé. 

■  f  f)  Cel  arlii  le  esl  vpoo  trop  lard  !i  noire  connaissance, 
-uiir  pouvoir  ilre  nn^é  k  m  vnie  |<lacc,  qui  scrail  %  l« 
"  '«  A.  Le  tivs  d«i  Agiiovsiis  «tt  sfltt^  sel»  M.  Ea- 


|-o«ir 


•  r  Les  prêtres  de  chaque  communey  vien« 
dront  trois  fois  l'année  rendre  leurs  homma- 
ges à  l'évéquc,  pour  apprendre  de  lut  la 
discipline,  et  selon  l'usage,  ils  lui  oiTriront 
uoe  lois  un  présent. 

«  2"  Au  moment  de  rordinatien ,  le  prêtre 
donnera  a  l'évêqne  4  éeus ,  et  le  diacre 
2,  à  moins  qu'il  ne  soit  de  la  classe  des 
hommes  libres;  dans  ce  cas,  ce  sera  3 
écus.  BsMI  de  la  famille  royale ,  son  tribut 
spirituel  sera  un  cheval  sellé  cl  liarnaché. 
S'il  ue  Cait  pas  ce  présent  pendant  sa  vie, 
ceux  de  sa  famille  «evrout  le  faire  après  sa 

I)  I  0 1  t . 

(1 3°  Voici  comment  la  commune  coutribuesi^ 
è  rcnlrelien  du  prêtre  :  Lee  riches  fourni-^ 
ronl  quatre  mesurrs  Ûp.  blé,  six  d'orge  et 
seiae  de  millet  ou  de  cumin  ;  les  pauvres,  la 
moitié  d'un  pain  el  autant  de  vin  qu'ils  le 
pottfront.  liais  qa'il  na  loil  rien  pria  da 

gène  Bofé,  cnlrr  li-  Kr,-,ir  (l'.inrim  Cuas  ),  U  mer  Cas* 
ui«aB«,  et  la  parUe  du  Uucaa«  i^ul  fof uie  iâ  iIrOBttère  d| 
la  Gèorgls» 
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Celui  qai  n  a  pas  de  vigne.  Quiconque  dMiie 
davantage  aura  pion  de  rnéritoa,  scion  ta  pa- 
role de  saint  Paol  :  «  Celui  qui  sème  abon- 
«  daiiunent  récoltera  avec  aboodaaoe.  •  Is 
propriétaire  de  troupeaux  donnera  une  bre- 
bis, trois  toisons  et  un  fromage. 

«  4*  Que  le  noble,  le  paysan  ou  lont  autre, 
ne  refaie  pas  chaque  année  la  célébration 
d'une  messe  punr  les  morts,  afin  qu'ils  par* 
licipcnt  en  quelque  sorte  au  bénéfice  dt 
leurs  travaux.  On  donnera  pour  le  père  de 
ramitio  dérunt  un  cheval  À  l'Eglise,  a'il  en 
avait,  ou  intu  un  bœuf. 

«  5*  Si  dans  un  couvent  il  y  a  beaucoup  de 
religieux  praires  et  peu  de  ifilcles  aux  alen- 
tours, cl  qu'ailleurs  les  fidèles  dépendants 
d'an  monastère  soient  nombreux,  et  le  nombre 
prêtres  restreint,  lecouTvnl  bien  pourvu 
lui  en  fournira. 

«  0* Celui  qui  lera  conTnineu  d'avoir  usé  de 
▼iotpucc  contre  un  prêtre,  un  religieux,  on 
louiu  autre  personne  babitaiii  uu  monas- 
lère, sera  léiri  publiquement  el  exeltt  de 
l'Eglise. 

«  7*  Le  chrétien  roupablc  de  meurtre  sera 
conduit  devant  l'évéque  et  Jugé  d'eprde  let 

lois. 

«  8*  Le  prêtre  placé  à  la  téle  d'utic  grande 
communauté  ne  doit,  pas  prendre  la  charge 
«l'un  autre,  ni  étendre  au  delà  de  tea  fiercet 
»a  juridiction  spiniuêile. 

•  9*  Qu'un  homme  ne  prenne  point  une  se- 
tonrfo  frmme,  el  j.Mmais  l'épouse  d<î  son  frère. 

a  tO'  Celui  qui  quitte  sa  lemuie  sans  raisou. 
cl  qui  en  prand  une  aane  se  narlcr;  celai 
t]ui  tue  injustemenl  un  homme  OU  qui  com« 
tuct  uu  viol,  seront  amenés  liés  et  garrottés 
devant  le  palais  du  roi,  el  pouls  du  dernier 
supplice. 

«  U*  Ceux  qui  vont  à  la  porte  d'un  maître 
de  maison  pleurer  sans  sujet,  comme  s'il 
émit  mort ,  ou  lui  donner  un  charivari,  se~ 
runi  conduits  lies  au  palais,  et  leurs  enfants 
ne  pourront  le  pleurer  à  sa  mort. 

«  12"  Celui  qui  mange  un  animal  mort,  qui 
rompt  le  jeûne  du  grand  carême,  qui  se  livre 
à  des  œuvres  terviici  le  dhnanelM»  el  ne  va 
fiis  à  l'église,  sera  eondaosné  devant  toute  la 
conàmunaalé.  * 

«  13*  Celui  qui  maufe  de  la  viande  le  mer- 
credi ou  te  venrirotli  jcûnnra  une  semaine; 
mais,  si  un  prêtre  vient  certifier  qu'il  est 
bnssement  accusé  de  ce  rail,  le  chef  de  la 
communauté  lui  (1)  prendra  un  basuf  el  la 
donnera  au  prêtre. 

«  f  8i  on  laïque  accuse  un  prêtre  ou  un 
diacre ,  <  l  i|  r  rru\  ri  ronfessent  la  faute, 
révéi|ue  le:»  reprendra,  el  ils  leronl  péni- 
tence dans  la  solitude.  Mais,  slls  te  ntenl» 
l't  que  la  vérité  ail  été  né-mnioiiis  connue  par 
une  autre  voie,  on  leur  appliquera  la  peine 
voulue  par  la  loi ,  et  ils  seront  chassés  de  la 
CiHiimone.  Que  si  la  faute  n'éia  i  pas  réelle, 
raccttsateur  fera  dire  une  messe  par  le 
prêtre. 


DICTIONllAmfi  MS  CONCILES. 

•  18^  Si  dans  ou  monastère  les  m^ntbrvt 

cicciisenl  cjvn    raison  un   prêtre,  il  »rr* 


t)  t*»,  cV<il-.S-<lirp  siiw  df  ulr  j  i'jiLcusjK  ur,  drmsn» 
1^  «r«ui-^«  Uiii  tlLiru  Gûèm,  \Ule  dacsotonde  Tsork» 


amené  devant  l'autel,  puis  on  IVn  fera  des- 
cendre  publiquement,  et  il  sera  cbdft»c. 
le»  écoliers  par  vengeance  le  déoonceal,  et 
que  la  communauté  connût  leur  disseotj- 
ment,  sans  le  déclarer,  le  prêtre  celétirrra 
la  messe  et  analhémalisera  la  coinmuuaute. 
Dans  le  cas  où  les  écoliers  couvi<  nilr<itr  rt 
de  leur  calomnie,  ils  ne  seraient  pan 
puisés,  mais  à  la  première  faute  qo'îU 
commcllraient,  on  les  jugerait  d'aprèe  Ica 
lois. 

«  ift'  Les  évéques  et  les  prêtres  p«*avraft 

porter  plainte  devant  te  roi  ronir»'  h  s  hom- 
mes libres  qui  bâtiraient  dau&  la  curoniuue 
deux  ou  trois  églises  paroissiales.  Les  nobir» 
comparaîtront  alors  devant  roi  1 1  I  t'vé- 
quc;  et,  s'ils  coasentcut  a  Idistser  ci  & 
aux  hommes  libres,  ceux-ci  doonerool  du 
moins  à  Téglise  paroissiale  les  renie»  el  iau 
fruits. 

•  17*  Les  hommes  libres  qui  prélèvent  In 

dline  en  donneront  une  moitié  à  l'anricmr» 
égli>e ,  el  i'aulre  à  leurs  propres  funUd- 
liuns. 

«  18*  Le  dimanche,  le  maître  et  le  srrtîlear 
cbclave  uu  serT]  a^isistcront  au\  |>rière«ct 
la  messe  de  l'égltse  paroissiale.  Lc^  éira»> 
gers  donneront  irégUsa  leur  «diraade  api- 
rilnclle. 

c  19"  Les  hommes  libros,  quallea  que  soical 

letir9  richesses,  ne  pourront,  sans  l'evêquo, 
nt  changer,  ni  renvoyer  un  prêtre.  Les  prê- 
tres expulsés  par  rbinume  libre  ou  par  la 
ommune,  ne  doivent  pas  quitter  f 
^an8  l'ordre  de  l'évêque. 

«  20*  L'homme  libre  qui  élève 
dans  l'église,  qui  y  dépose  des  reliques  oa  y 
fonde  une  messe,  devra  avoir  la  permission 
de  l'évêque,  quelle  que  soit  son  autonlé. 
S'il  a  agi  de  la  sorte,  nver  permission,  i! 
sera  béni ,  sinon  il  est  mis  hors  de  l'église  el 
condamné  à  une  amende  payable  à  l'évêque. 
Mais,  l'amende  canonique  pajéCt  3 
.  part  aux  l)énédieiions. 

•  Au  concile,  siégeaient  Cboopaghig, 
cbevêqiit'  dr  Rardaal  ou  Bardar;  M  im^s^. 
évêaue  de  Gabagi  ^2);  Hounao,  évéque  de 
Haciiou;  les  eborévêqnes  Ananle,  Seag. 

Thouin«  ,  ntimrtiitor  du  pn!ai5.  Pnrmi  le* 
noms  des  hommes  libres  présents  aussi  4 
cette  assemblée,  noot  remarquons  Mihra* 

reg,  rhiliarque,  et  Asiattrd.  prévôt  do  b 
nation,  etc.  Extrait  de  i  iruvrajtt  de  Mo§u 

ICONE  (Concile  d'),  ïconten$e,  vers  Wia 
236  (255  selon  Maosi,  ou  256  selon  N .  A  lexan- 
dre.i  Ce  eoncila  eut  pour  objet  le  baptême 
des  liérétiques,  et  parlirulièrt  tnctil  celui  de» 
monlanislea  ou  cataphrjges.  Les  évéques 
rassemblés  à  Icône,  de  la  Galeti^,  de  ta  CîHcw 
et  des  [ir(n  iiK es  voibincs,  décidèrent  uuaui* 
meroenl  que  le  baptême  conféré  par  ces  hé* 
rétiqups  était  nul,  et  qu'il  fallait  le  réitérer, 

dans  la  iirotHice  de  Stiuiniit.  Vm.  Gittaraphte  m<.  ét 
riraUMr,  p.  W.  Venise,  tlUi  »  JTsH  ét  Bvd. 
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'  aussi  flirn  qiir  Inirs  ordinations  cA  1rs  antres 
Mcremeuls  qu  lis  pouvaient  avoir  ta  prélcn- 
liott  4e  conrérer.  Cette  décision  ayant  été 
l>ortèeà  hi  conn.tissrince  du  «ainl-siége,  le 
pape  refusa  de  recevoir  \et  députés  du  con- 
cile* es  réprouva  les  acics,  et  mcn/içu  de 
rexcommonication  le»  évéquet  qui  y  avaiettt 
pris  part.  N.  Alex.  Hi$t.  eccl.  L  IV. 

ICONE  (Concile  d*),  fra  STf  ou  «m.  Sainl 
iLmpbïloque,  év<^que  d'Icône,  reçut  une 
lettre  de  plusieur»  évéauc»  de  la  secte 
4MaMcéiloniens,  qui  taf  oeaiandaieBt  d'une 
foix  unanitnt?  à  être  rfçus  dans  Sti  rom- 
ninnionf  datis  celle  de  saiul  Ba&ile  ei  dt*s 
aefres  catholiques.  Mais,  ayant  d'arriver 
k  relie  réunion,  ils  désiraient  savoir  pour 
qu  1  utoiii  le  concile  de  Nicée  n'ayant  rien 
décidé  touchant  la  divinité  et  la  consoabtaa- 
lîalité  du  Saint-Esprit,  on  voulait  les  obli- 
f^er  à  les  coniésser.  Ces  évéques  avaient  la 
réputation  d'ôlre  très-zélés  pour  le  bien  de 
l'Église  et  très-fermes  dans  la  foi  ;  la  plupart 
même  avaient  été  persécutés  pour  le  nom  do 
Jésos-Chrisi;  ils  s'étaient  laissé  entraincrdans 
le  parti  des  macédoniens,  sans  avoir  loulefbiê 
communiqué  avec  les  ariens  proprement  éHs. 
Soit  que  saint  Atnpbiloque  tint  alors  un  cmi- 
cile,  soit  qu'il  cùl  assemblé  les  èvé<iues  de 
sa  province  pour  répondre  à  la  lettre  det 
macéiJonii'ns,  celle  qu'il  Irur  écrivit  fut  ré- 
digée dans  ce  concile  d'kdne.  Elle  conteuail 
en  eobstence  qae,  si  lei  Pèret  dn  concile  de 
llicée  avaient  peu  p.irlé  (Ju  Scuni-Esprit,  c'est 
qn'ils  n'avaient  eu  en  vue  que  d'élooiTer 
rbérétie  d*ArHifl  à  M  iraltaanee,  et  qn'etort 
il  ne  s'agissait  que  do  !<i  diviniic  du  Verbe, 
et  non  de  celle  dn  Saint-Esprit  ;  que  lontefoia 
levr  synliele  expffmaft'aMCt  elefrement 
leur  croyance  louchant  ta  diviniti^  dti  Snint- 
Esprit,  puisqu'il  j  est  dit  que  l'on  doit  cn»ire 
an  Sainl>Bsprit,  comme  an  Père  et  an  FHt, 
et  qu'on  n'y  établit  pas  deux  natures  difTé- 
rcnlet  dans  la  Trinité.  Saint  Anpbiloque 
•jovie  qne  lésvt-GbritI,  en  ordonnant  de 
baptiser  au  nnm  du  Saint-Esprit  ,  aussi  bien 
qo  au  nom  du  Père  e(  du  f  ils,  nous  a  obligée 
pnr  lé  à  le  reeonnatire  coonne  DIen,  de  même 
que  les  deux  autres  personnes;  que  ce  pré> 
cepie,  fait  aux  apOlres,  coadaïune  eu  même 
temps  rbérésIedeSabellius  et  celles  d'Arius 
et  do  MacédoniQ>,  puisqu'il  établit  un  seul 
Dieu  et  une  seuie  nature  en  trois  personnea 
on  hypostases;  qu'il  n'y  a  point  de  mUlen 
cntrn  Dieu  et  la  cré  iitirc,  <4  qu'il  ne  nous 
est  point  permis  de  meiirc  le  baïui-Espril  au 
rang  des  (-réatares,  puisque  dans  l'Eglise  de 
Jésus-Christ  on  bnptiîo  en  son  nonn.  Il  con- 
clut sa  lettre  en  exhortant  ces  évéques,  qu'il 
traite  du  reste  avec  beaucoup  de  respect  et 
d'amilié,  à  joindre  le  Saint  Ksprit  au  J»("^re  et 
au  Fils  dans  la  gloriiicalion  par  iaquelle  un 
terminait  dêa  lors  les  psaumes,  Iw  prières 
et  les  sermons,  et  il  proleste  que  ceux  qui 
tilaspliènicni  contre  le  ^iiinl-issprit  tombent 
dans  ne  péché  Irrémissible,  et  méritent  la 
aséme  cof>d;jrnn?î(ion  que  les  ariens. 

Celle  lelifH  nous  apprend  que  saint  Basile 
fut  invité  à  se  trouver  à  ce  Concile,  mats 
qu'il  ne  put  y  venir,  parce  qu'il  était  malade; 
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elle  nous  apprend  aussi  qu'on  y  lut  son  li- 
vre du  Saint'Esprit  qu'il  avait  envoyé  à  sainl 
Amphiloque,  \oulanl  obtenir  son  approba» 

lion  avant  de  le  rendre  public. 

ILERDENSIA  {Concilia);  Voy.  Urida. 

ILLERAS  (Concile  d'),  JUeieanum ,  l*an 
1319.  Ce  concile  fut  présidé  par  Pierre  Teno» 
rio,  archevêque  de  l  oiède,  et  tenu  en  pré- 
sence du  roi  dom  Henri.  11  paraît  que  le 
concile,  qui  avait  à  se  prononcer  entre  Ir 

Êape  Urbain  et  son  conipéiileur  Hoberl  do 
enéve,  donna  la  préférence  au  premier. 
ILUBEBATANUU  (Conctitnai);  Ksf«n 
Elvirb. 

ILLYRIE  (Concile  d'J,  Illyricum,  l'an  305 
on  368  selon  le  P.  Labbe,  3G7  selon  N. 
Alexandre,  on  STi!  selon  Mansi ,  ou  375  selon 
D.  Ceillier.  Tbéo<lorel  nous  apprend  qne  ce 
concile  fut  assemblé  par  ordre  de  l'empereur 
Valentinien,  et  qu'il  en  autorisa  les  décrets. 
C'est  ce  qui  a  fait  croire  à  D  Cellier,  que  ee 
concile  fut  tenu  l'an  375,  dont  Valentinien 

Sassa  tout  l'été  et  Taotomne  dans  l'Illyrie. 
lais  d'un  autre  (  ("»  <'>  ,  le  nom  de  l'empereur 
Valens  se  lisant  à  cété  de  celui  de  son  frère 
en  tète  de  l'édit  qui  en  aftpuya  les  décisions» 
on  est  plutôt  porté  à  Gxer  ce  concile  <k  une 
époque  anlérienre,  et  daas  un  temps  où  cet 
empereor  n*élall  pat  aasti  hostile  à  la  fui  de 
Nicée.  Le?  motifs  de  la  (■otiv<ication  iJu  con- 
cile forçai  de  terminer  les  oonleslalions  qui 
dwrafent  efteore  en  Atle  et  en  Phrygie  \nn^ 

chant  ta  doctrinn  ,  et  de  rcméctiiT  à  ccrtnins 
abus  qui  se  commeiiaienl  en  ces  provinces  » 
dans  le  choix  des  évéqnes  et  des  mtnlslre» 
inférieurs.  Les  disputes  roulaient  principale- 
nent  sur  la  natnredu  Saint-Esprit,  que  l'on 
sèparaU  de  celle  dn  Père  et  dv  Fils  ;  ce  qui 
nKirquo  que  res  provinces  étaient  Infectées  do 
l'bérésie  de  Macédonius.  Les  évéques,  a&sem» 
Més  en  grand  nensbre,  dédarèreni,  après  tm 
examen  fort  long  et  fort  exact,  qu'ils  profes- 
saient, louchant  ta  cuosubstantialilédes  trois 
personne*  divines  el  rincarnation  dn  Yerbe. 
ce  <]uc  l'on  en  avait  enseigné  dans  les  con- 
ciles précédents ,  tenus  A  Nicée,  à  Uuuie  etv 
dans  les  Gantes,  c'est-^Hlire  qu'ils  cruyalenl 
une  seule  et  même  substance  du  PiVr  ,  ûik 
Fils  et  du  Saint-Esprit,  en  trois  personne» 
on  en  irais  hypostases  parbitaa ,  et  que  Jé^ 
sus  Christ  est  un  Dieu  partant  la  rbair,  et 
non  un  homme  portant  »  divioilé.  Ils  ana-  ' 
thémalisèrent  eenv  qni  sontenaieni  qne  ln> 
Fils  était  en  puisurinre  dans  Ir  Pôre  ,  avant 
d'être  actuelleniettl  engendré,  ce  qui  convo 
nait  à  toutes  les  créatnres ,  et  qniconqn%» 
participerait  à  l;«  communion  de  ceux  qui  no 
confessaient  pas  la  coui»ui)stantialité  des  trois 
personnes,  lis  envoyèrent  ce  décret  aux 
Eglises,  nux  évéques  de  l'.Asic  et  de  la  Phry^ 
gie,  avec  une  lettre  écrite  au  nom  de  tout  le 
cnncile,  et  un  autre  décret  touchant  les  ordi- 
nations des  évéques,  des  prêtres  et  des  dia- 
cres, statuant  qu'il;»  seraient  tirés  d'enlrn  les 
magistrats  de  probité  reconnue,  ou  du  corps 
du  clcf  '^é ,  et  non  de  celui  des  ofOciers  do 
vilie  ou  d'épéc.  L'empereur  Valentinien  ac- 
compagna le  décret  el  la  lettre  du  concile 
d'un  rcscrit ,  publié  tant  en  son  nom  qn'ca 


Digitized  by  Google 


9B7 


DICnONNÂlKK  DrS  CONCILES. 


eeint  de  Valeaif  et  ailre^sé  aux  inèmet  évé- 
d'Atle  d  de  Phrype,  portant  ordre  de 

publier  partout  la  foi  de  la  Trini(«*  rnn^ub- 
stantieile.il  est  à  remarquer  que  le  nom  d  hy- 

ÎtOitM»  «si  enfkloyé  comme  sf  aonjme  de  ce- 
oî  de  perionne,  dans  la  Irtfre  synodale  (Ui 
eoncilc ;  ee  dont  on  trouve  peu  d'exemples 
dans  \rn  écrits  des  Ocriilcdtaux. 

ILLYRIF  froru  ile  (J  j,  l'an  ki&.  Ce  concile 
fnt  tenu  au  sujet  de  Périgène,  prêtre  de  Co- 
rintlie ,  qui  avait  été  ordonné  évéqup  dt*  Pa* 
tras,  ville  épiscopale  de  I.i  province  dr  Thes- 
salie,  au  diocèse  de  l'iUyrie  orifntaie  ,  par 
l'évéque  de  Corinihp,  qui  était  Alexaiulrc,  à 
qui  saint  Jean  Chrysostome  écrivit  de  son 
exil  une  lettre  qui  est  la  16V*  entre  celles  de 
ce  Père.  Les  haliitanis  de  Patra«  n'aynnt  p.is 
vomIo  recevoir  Périgène  pour  évéque,  on  as* 
sembla  un  concile  en  lUyrie ,  qui  écrivit  à 
Ruini?  pour  rendre  (('•moipn.ipe  do  la  piélé  et 
de  la  honoc  conduite  de  Périgène.  Kome  ne 
pot  Talncre  robsllnation  des  opposants  ,  et 
rt'He  alTairc  Ir.itoa  en  longueur.  Àî.iis  Alexan- 
dre, évéque  de  Corinliie,  qui  avait  ordonné 
Périgène,  étaot  mort  dans  ees  entrefaites,  les 
Corinthiens  demandèrent  rérig>^n  >  pour  leur 
évéqoe«  et  Tobtiarenl  du  pape  Boni  face  1", 
approuva  la  tnmlation  de  Périgèna  à 

S lise  de  Coriotlw.  TiUm9mt,L  XU.Ma. 
«tkOù, 

ILLYKIB  (Concile  d*),  i*an  516.  Jean,  évo- 
que de  Nicopolis  ,  ville  capitale  et  métropole 
de  l'aucienne  Epire ,  assisté  de  sept  autres 
évéqueSf  Uni  ce  concile,  qui  eut  pmir  bnl  de 

se  dérl  trcr  contre  les  cutychiens  et  pour  la 
COfQinuiMon  du  pape  Horinisdas.  Bniuxe. 

ILLYRIE  (Concile  d  ),  l'an  560.  Les  évé- 
ques  il  IMyrir,  défenseurs  des  trois  chapttre«i, 
»e  proiiniiciTt  1)1  haulement  dans  ce  concile 
poutre  le  Ju  !ii  atum  du  pape  Vigile,  et  con- 
damnèrent Béiiénatus,  évé«jU('<le  In  première 
Justinienne,  qui  s'élaii  déclare  cunlre  les 
trois  chapitres. 

IMOLA  (Synode  diocésain  d'),  le  22  août 
i'ùS'k ,  sous  Alexandre  Musotli.  Les  statuts 
publiés  dans  ce  nynode  ont  suriout  pour  ob-> 
jet  la  légitime  .-Hlntinisiralion  des  sacrementa. 
JDtcrela  priivœ  >ynu(i.  diœc.  imolœ,  1659. 

IMOLA  (Synode  diocésain  d') ,  Imolensis , 
les  12  i  t  13  avril  }r>_i2,  sous  Ferdinand  Mil- 
lini.  Ce  prélat,  apieb  y  avoir  couHriné  etre~ 
nouvclc  les  décrets  du  dernier  concile  pro> 
viucial  deRavenne  et  les  consliluiions  syno- 
dales de  ses  prédécesseurs,  y  publia  quelques 
uou\  e.ujx  règlements,  dont  foici  les  pins  re- 
marquables. 

«  Les  curés  enverront  chaque  année  à  1*6- 
véque  les  noms  d<!  ceux  qui.  ayant  atteint 
leur  sciiièuie  année,  ignoreraient  encore  TO- 
ralson  dominicale,  le  Symbole  do  la  foi ,  les 
préceptes  du  Décalogue  cl  les  sacrements. 

«  Le  cbaooiae  Ibéologal  expliquera  TEcri* 
lare  sainte  an  moins  nne  Tuis  par  mois,  et  les 
cas  de  conscience  loiite>  les  semaines,  cl  tous 
les  prêtres,  les  diacres  cl  les  sous-diacres  du 
la  Tille  épiscopale  se  rendront  exactement  à 
Ces  confércnrcs. 

«  Nous  défendons,  sous  les  peines  poriées 
CfHiIre  Ira  riinooiaqucs  par  les  saints  canons. 


de  rien  recevoir,  soil  directesseal,  soUîadi-  1 
recieinent.  pour  des  sacrements  qn*<M  asfsit 

administrés.  On  n'y  emploiera  pas  d'autre* 
formes  que  les  formes  pre&crties  par  leHilacl 
romain,  publié  par  l'ordre  de  Panl  V.Oais 

présentera  ni  plat  ni  hoiir'îe  pour  rrcfToir 
des  a  uniques  dans  I  aiimmislratioa  de  1  eu- 
charistie. 

«  Personne  ne  porlcrn  rhihit  clérirn!,  qi)' ' 
n'en  ail  auparavaui  obieuu  là  peroussiunitc 
l'évéque. 

«  On  se  fera  un  devoir  de  porter  le  bon  rH  ! 
clérical  au  chœur,  aux  processiuus,  aui  n- 
lerrements  et  aux  réunions  ecclésîastii{oe«. 

«  On  ensevelira  les  curés  décédés  avec  l'a- 
mict,  l'aube  et  la  ceinture,  aux  frais  de  leara 
héritiers  ,  à  moins  qu'ils  n'y  aient  poorvi 
eux-mêmes  de  leur  vivant  en  déclarant  letrt 
dernières  Tolontés.  Tons  les  curés  do  taém 
district  auront  à  tlire  sous  iiuinze  jeun  trou 
messes  pour  le  repos  de  l'Âme  de  Isarest- 
frére  défunt. 

«  Les  laïques  n'entreront  sons  -nicun  pré- 
texte dans  la  sacristie  de  1  église  catbédrai«. 
depuis  rhenre  de  prime  jusqu'i  laderaièit 
messe.  Ils  ne  se  mêleront  [.oint  dans  > 
chœur  avec  les  clercs,  à  moins  qu'ils  oewicst 
chantres.  » 

A  1  i  Qn  de  ces  règlements  se  irnm.  o- 
catalogue  dMévéqoes  d'Imola.  En  léiedecc* 
évéqoes  fif  oro  saiat  Project,  ordonoé  ifènt 
d'Imola  par  saint  Léon  le  Grand .  l'an  iSft. 
Le  dernier,  qui  n'a  pu  être  inscrit  sar  ceca* 
talogue,  non  plus  que  son  prédéceMcarlar- 
nfibt-  riiiaramonti ,  est  le  pape  actaet  11^  IX.  | 
dont  l'histoire  dira  ce  que  saint  Pierre  Clir;* 
Sologne  a  dit  du  premier  de  tons,  que  dtieia 
de  sa  mère  charnelle  il  est  entré  dans  le  }'<a 
de  sa  mère  spirituelle  pour  j  d^earer  je»- 
qu'.j  1  1  ûn.  Deenta  êffMd,  4ime.  Jeisfisii» 

Faventiir, 

IMOLA  (  âjnode  diocésain  d' j.  l'as  m, 
sons  le  même.  Il  y  fàt  ordonné  aux  eevfséi 
placer  dans  le^  prulroits  trop  éloignés  dclesn 
naruisses  des  personnes  capable  d'iaatntire 
les  enfaols  qui  ne  pourraleal  se  readfe é 
glise.  Dierêtuftim.  «moff.  éiaut,,  Imdt, 
1659. 

IMOL.V  (Synode  diocésain  d') ,  l'an  1638, 
sous  le  même.  Ce  prélat  j  prescrivit  esin 
autres  règlements  l'exacta  sanctiflraUea  éo 

jours  de  iéle.  Jbid. 

IMOLA  (Synode  diocésain  d*) ,  les  »tt> 

avril  1C5!1,  sous  Jfan-Etienne  Donghî.ciir- 
dinal-évéque  d'Imola.  Ce  prélat  |  reaoaie^ 
les  décrets  de  ses  prédéoesseun,  el  es  t  ' 
quelques  noiiveaOK.  Dtenlaprimmtgtt^iict^ 

Imolœ,  ItiiiU. 

INUELHEIM  (Concile  d'),  Ingelktimit». 
l'an  788.  Ingelheim  est  un  bourg  d'All'*»^ 
gue  situé  sur  le  Rhin,  entre  II ayenre  et  ^ 
gen.  Il  s'y  est  tenu  plusieurs  conciles,  à  (M^ 
menier  |)ar  celui-ci,  qui  fut  une  iisvf/nW''^ 
mixte.  Tassîlon  ,  duc  de  Ravive,  ayant  ce 
convaincu  de  perfidie  envers  CbariÂnsfSC» 
on  le  condamna  é  entrardâMIUiaMMMit*  ' 
Labb.WïiUwU.Ï. 

INGELHEIM  (Concile  d*) ,  Tan  817.  ootM 
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les  nsiirpAtoim  dos  h\cni  de  rfigUse.  Eeg. 
XXliLnbb.  VII;  Uard.  IV. 

INGRLHBIM  (Concile  d  ),  l'an  896.  Bans 
Cft  concile,  qui  éfnit  plutôt  ,  ^  proiir<Mnf»!il 
parler,  iinpassrmblécd'tivûques  ci  de  grande, 
Rériold.  roi  de  Danemark,  fut  baptisé  avec 
«a  famille.  On  reçut  aussi  les  députés  du  pape 
Kugène  envoyés  nuprés  de  l'empereur  ,  et 
Ton  dressa  sept  c  ipitules  en  faveur  d<î  l'E- 
glise, et  contre  les  brigandages  qui  sVxtr- 
çaient  dans  le  royaume.  Conc.  Germ.  t.  il. 

INGELHEIM  (Concile  d'I .  l'.in  8V0.  Ebbon, 
archevêque  de  Ileims,  avait  été  déposé*  l'an 
835,  «Q  concile  de  ThinnTlIle  ,  f>t  s'était  ré> 
fugié  en  It;ilif ,  où  il  ri.iit  rc>iv  jusqu'à  la 
mort  de  Louis  le  Débonnaire.  A  celle  épo- 
<ine  il  quitta  son  asile,  «1  Boion ,  abbé  de 
8aint*Benotl-sur'Loire,  rinlrodui^ii  <iuprcs 
dû  rempereur  Lo4baire,  qui  résidait  pour 
l(»rs  à  fnfçelheim.  Ge  Fat  lé ,  el  dans  le  pala'fl 
mémo  di-  !'(  r^ipcreur,  quevin^t  ^v^qaes  r.is- 
Mmblés  en  concile  rélabUrent  Ebbon  dani  .sa 
dignilé.  F/arebevéqae  réintégré  alla  onsnile 
Teprrmlrp  possession  lîe  son  siépe,  qu'il  or- 
copa  encore  l'espace  d'une  année,  et  dans 
cet  intervalle  II  fit  quelqoes  ordinations,  qol 
deyinrent  plus  lard  le  sujet  d'une  vive  con- 
troverse. Le  roi  Charles  le  Chnnve  ayant 
repris  le  dessus  et  menaçant  la  villa  do 
KeimSjEht'on  ftii  réduit  à  s'enfuir  de  non  venu 
et  à  chcrcla  r  un  asile  auprès  de  l'empereur. 
Conc.  t.W. 

INGËLHËIM  (Concile  d*),  l'an  9i8.  Ce 
roncile  se  lint  sous  le  pontiHcat  de  Marin  If, 
le  7  de  juin.  Les  deux  rois,  Louis  etOlbon, 
y  assistèrent  avec  cinq  archevêques  ,  vinpt- 
stx.  évéqoes,  tant  de  Gaule  que  de  Germaniai 
et  grand  nombre  d'abbés,  de  chanoinee  et  de 
moines.  Les  archevêques  étaient  ceux  de 
Trêves,  de  Mnjence,  de  Cologne,  de  Heims  el 
de  Hambourg.  Marin,  légat  do  laint-siégef 
y  présida,  el  l'on  y  Gl  dix  canons. 

Il  est  dit  dans  le  1*'  que  Hugues,  comte 
de  P  i  ris,  sera  excommunié  pour  avoirattaqué 
lea  états  du  roi  Louis,  s'il  ne  se  soumet  à  la 
décision  d'an  concile. 

Dans  le  2*  on  déclare  Artaud  canonique- 
nienl  rétabli  dans  l'archevêché  de  Heims , 
Hugues  excommunié  pour  l'avoir  usurpé ,  ses 
ordinateurs  el  ceux  qu'il  a  ordonnés  pri- 
vés de  la  communion,  s'ils  ne  viennent  faire 
aatisbciion  au  eonclle  Indiqué  à  Trêves  pour 
le  6  dp  septembre. 

Le  'i'  menace  encore  d'excommunication 
le  comte  de  Paris,  pour  avoir  chassé  de  sou 
siépe  Raoul,  évèque  de  Laon,  dont  tout  le 
rrime  coni>istait  dans  sa  ûdélilé  au  roi 
Louis. 

Dans  le  V'  el  le  W'  on  défend  aux  pnlrons 
des  églises  d'y  mettre  des  prêtres  ou  d'en 
ôier  sans  la  permission  de  l'évéque,  et  en 
général  aux  laïques  de  vexer  les  prêtres. 

Par  le  6<  et  le  7'  il  est  ordonné  de  fêler  la 
aemainede  Pâques  tout  entière,  et  le  tundi  , 
!«•  mardi  et  le  mercredi  de  h\  PenterAie, 
comme  le  dimanche,  de  jetiner  la  grande  li- 
Linie  ou  le  jour  de  Saint-Marc,  aussi  bien 
que  les  Roftntions  avant  l'Ascension. 

8*  ol'J*.  DéFensu  aux  laïques  de  se  ricu  u4' 
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Irtbucr  des  oblalions  des  fidèles,  ni  des  dln.e^ 
qui  sont  destinées  à  nourrir  ceux  qui  servent 
à  l'autel  ;  et,  au  cas  que  les  laïques  s'en 
soient  emparés  ,  le  jngcment  de  In  cnnso 
n'appartiendra  pas  aux  juges  séculiers,  mais 
au  eoneile. 

10'.  On  défend  les  mariages  incestueux. 

INGELHElM  (Concile  d').l'an  958.  Ce  con- 
cile fut  tenu  niix  ff^ies  de  Pâques,  sons 
la  présidence  de  Guillanme,  nrrbevêqne  do 
Mnyence.Ony  substîtnaFrédérirdeChiemgan 
A  Hérold,  archevêque  rie  Saitzbourg,  que 
Henri,  frère  de  l'empereur  Othnn,  avait  privé 
dp  la  vne  pour  avoir  appuyé  la  révolte  du 
prince  Lintolf  contre  son  père.  C«  concile 
esl  rapporté  à  l'an  968.  p.ir  Alireller,  >lnna/.  ' 
#otiw  genti»,  p.  1 ,  /.  XIV,  n*.  28,  ciléaossf 
dans  les  cônciles  de  Germanie.  C4meH:  éf«nn. 
loin.  H. 

INGBtHRIM  fCoNflle  d') ,  l'an  VtÈ.  Safnf 

Udalric,  évéqtic  d'A ufr^bourj*.  y  demanda  la 
permission  de  remettre  son  évéché  à  sou  ne- 
ven,  et  de  se  retirer  dans  un  monatlère  ;  le 

concile  In  lui  refnsa. 

LNGEmiJM  (Concile  d  ),  l'an  9:9  ou  880. 
Ce  concile  fnt  tenu  en  présence  de  Vempe* 
reurOtlirm  II.  On  y  fit  pin.-ii  lu  règlements 
de  discipline  qui  ne  sont  pas  venus  jusqu'à 
noM.  On  T  comirma  la  réunion  des  abbayes 
de  Malmédi  et  de  Stavelo  sous  un  même  abbé. 
Après  que  toutes  les  affaires  du  concile  eu- 
rent été  terminées,  Egbert,  archevêque  de 
Trêves  ,  fît  part  de  la  découverte  qu'il  avail 
faite  dn  corps  de  saint  Celse,  l'un  de  ses  pré- 
décesseurs, mort,  i  ce  que  l'on  croit,  l'an 
143.  Harthxtim,  Conc.  éerm»  t,  11  ;  iVenst» 
Suppl.  t.  I.  eoL  tlS.!. 

li\SVLAMlM  (ConetftiNR);  Toy.  Ullb. 

IRLANDE  (Conciles  tenus  en  .  ffi^rmim 
teu  Hibemiensia  eoncilia ,  vers  l'an  ^'ùi)  ou 
166. 

Om  nous  a  donn^  sous  le  nom  de  saint  Pa- 
trice deux  conciles,  dont  on  conserve  un 
exemplaire  manuscrit  très-ancien  dans  la 
hibliolbèquedes  bénédictins dcCambridge, et 
dont  le  premier  paruU  en  ciïel  avoir  été 
tenu  en  Irlande,  dans  le  temps  que  ce  saint 
ru  élait  évéque  ;  car  on  voit  qu'il  fut  assem* 
blé  hors  de  l'empire  romain,  dans  le  voist* 
nage  des  Bretons  ,  en  un  temps  et  dans  un 
pays  où  le  paganisme  n'était  pas  encore  en- 
tièrement ifttruil.  Tout  cela  eonvtont  saint 
Patrice,  qui    trouva  l'IrLinde   nmiilic  de 
païens  lorsqu'il  y  alla  prêcher  l'Evangile. 
La  défense  qui  y  est  faite  de  recevoir  les  aU' 
mènes  des  excommuniés,  est  rnrnre  i  on  - 
forme  À  ce  oue  saint  PaUrice  Qt  à  l'égard  de 
CoroUc  et  de  ses  gens,  dont  il  défendit  de 
n  ccvoir  les  aumônes,  jusqu'à  rr  qn'ih  rus- 
setil  satisfait  à  Dieu  par  une  sincère  péni- 
tence .  et  rendu  la  liberté  à  cens  qu'ils 
avaient  enimenés  captifs.  Il  faut  ajouter  qnn 
la  plupart  des  canons  de  ce  concile  sont  ci- 
lés  sous  le  nom  de  saint  Patrice  par  Arbe- 
doc ,  écrivain  du  vm*  siècle.  Il  est  vrai 
que  le  25'  canon  traite  do  coutume  an> 
cicnne  un  nsage  qu'on  ne  voit  pas  avoif 
,éié  bien  établi  dans  les  autres  églises , 
luôuie  au  V  siôde  :  c'était  de  réservé 
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4  révéque,OB  pour  ses  ttesoint  aa  poiur 
ceux  des  pauvres,  ce  quelet  Odètes  alTraieot 

pt  ndnnt  1c  îcnipa  qu'il  séjournait  dans  1rs 
différeoles  églises  de  son  diocèse.  On  ne  voit 
pas  bien  noo  ploa  cointnent  dans  une  Bf  iis« 

naissante  nn  se  serait  relâché  jusqu'à  u'or- 
duooer  qu  un  an  de  péuiieuce  pour  un 
hoittiddê,  poarnD  fomicaleur  et  pour  ceu^ 
qui  consultaient  les  aruspices  ;  rt  six  mois 
pour  un  voleur,  ainsi  qu'on  le  lit  dans  les 
iï'  et  lo*  canons.  Cela  lait  naître  un  doutt 
s'ils  sont  tous  lie  saint  Patrice,  ou  s'il  n'j  en 
a  pas  quelquf8-uu:i  des  conciles  postérieurs. 
P«ul«élre  aussi  donne-4-il  le  nom  d'ancien  à 
l'usnge  qu'il  nvail  d'abord  établi  en  Irlande, 
et  qu'il  n  avait  pas  jugé  à  propos  d'observer 
b  rigueur  dea  «Btient  canont  dus  ceux 
qu'il  Gt  dans  ce  concile. 

Ils  sont  an  nombre  de  trente-quatre,  dont 
la  plupart  règlent  la  coodlttlte  d«a  clenes.  Il 
semble  par  le  qu'on  leur  permettait  de 
quêter  pour  leurs  propres  besoins,  roaia 
qu'ils  nederaienl  denaiNler^u'À  proporlkm 

de  leur  imliçcnre.  Atissi  le  r>'  ordonne  quc, 
leur  reste  auelque  chose,  ils  le  mettront 
•vrrauleldel  éTéqn,  qui  le  donntitt  à  im 
antre  pauvrr.  II  est  ordonné  dans  le  6'  que 
les  clercs  qui  ne  seroal  pas  vêtus  d'une  ma- 
■iért  modeale,  «C  qui  n'uuroal  pas  le«  efae* 
veux  court'!  commt'  les  Romains,  soient  sé- 
pares de  léglise.  La  même  peine  est  or- 
ikmnie  contre  lea  fenmes  des  portière  et  dea 
autres  clercs  Inférieurs  qui  paraîtront  sans 
être  Toiié«s.  Le  7*  veut  que  tous  les  clercs, 
à  la  réserve  de  ceux  qni  seront  esclaves, 
assistent  à  l'oIQce  du  soir  cl  du  matin.  Il 
est  dit  dans  le  8*  que  si  un  clerc  s'est  rendu 
caatioo  de  qoelqae  aooMie  ^um  ce  toit  pour 
un  païen,  et  que  ce  paYen,  nyant  de  quoi 
payer ,  cache  son  bien  pour  ne  pas  acquit* 
1er  lui-même  sa  dette,  le  clerc  donnera  la 
somme  dont  it  a  répondu;  et  eue  si  pour 
s'en  dispenser  il  s'engage  à  un  doel  avec  re 
palea,  fi  acra  «xcta  deTBglise. 

Le  9*  dérend  toute  Tr^quentalion  suspecte 
entre  les  moines  et  les  vierges ,  ne  voulant 
pas  qu'lla  téjooraeni  ensemble  daaa  une 
même  hêtelirrie,  ni  qu'ils  cuureat  lea  eaot- 
pngiies  dans  un  même  chariot. 

Le  10  csl  contre  les  clerrs  négligents  à 
s'acquitter  de  l'olGce  divin,  et  contre  ceux 

qui  portaient  \v9   ehevenx  longs.  On  les 
exclut  de  I  Lglisc,  s  lia  ne  su  corrigent. 

La  11'  pnnil d'axcommonicatioa  eelni  qui 
Veçoit  un  clerc  excommonié. 

Le  12'  défend  de  rerevoir  l'aornAne  d'un 
chrétien  excommunie.  La  môme  chose  est 
ordonnée  dans  le  13*  ,  à  l'égard  des  païens 
qui  voodraieiii  offrir  quelque  chose  A  Té* 
glise. 

Le  i%F  ordonne  une  année  de  pénitence 

pour  les  crimes  d'homicide,  de  Tornicalion, 
cl  autant  poar  ceax  qui  consultent  les  arus* 
picea. 

Le  15*  ordonne  sis  mois  de  pénitence  pour 
Un  voleur,  dont  il  ilrvriii  jeûner  fingl|0Wi| 
aMne  mangeaui  que  du  inuu. 


DES  CONCILF.f;.  |^ 

Le  16*  veut  qu'un  anathémalise  on  cbré 
Iteo  qui  croit  être  aoreier  ou  qoialbclalt 

r<^lrp,  et  d^fi'nd  de  !e  recr;Toir daai l'é^HMi 
jusqu  â  00  qu'il  ail  fait  pénitence. 

Le  1 7*  excomnunie  tes  TÎerges  qoi  se  tost 
mariées  après  avoir  fait  à  Diiu  uru  J 
virginité  ;  mais  il  leur  accorde  la  pèoiicfice. 
à  condition  qu'elles  se  séoareroal  de  leer 
adultère  ,  et  qu'à  l'avenir  elles  ne  tJpnicjre- 
roni  pln.s  avec  lui  dan»  une  même  uaiius, 
on  une  même  métairie. 

T  e  18-  refuse  l'entrée  de  l'église,  méoieb 
nui!  de  Pâques,  à  un  excommunié,  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  admis  A  la  pénitence. 

Le  lÛ*  et  le  22*  déclarent  excontmnnifeoRi 
femme  qui  quille  son  mari  pour  en  époutcr 
un  autre  ;  et  ob  père  aséme,  a'il  a  coanilii 

Cet  î)d»jllÂre. 

Le  20'  prive  de  la  communion  le  duéliCB 
qui  refuse  de  payer  ca  qu'il  dail,  jasqi'ica 
qu'il  ait  satisfait. 

Le  2i*  porte  que,  si  nu  ehréiien,  avani  un 
procès  contre  un  autre  chrétien,  Isppells 
devant  les  luges  clvil«> ,  nti  lieu  de  rett  fUra 
IVxamen  de  sa  cause  a  ri::gli:»e,  d  &era  ke- 
paré  de  la  communion. 

Le  23'  porte  que ,  si  un  prêtre  bâtit  «se 
église  ,  il  ne  pourra  y  offrir  le  sacrifies 
qu'après  af  oir  appelé  réf  équa  pavr  la  Ha> 
•acrer. 

Le  2(*  défend  à  un  étranger,  qui  vient  l'é* 
lablir  en  un  lieu,  de  b.ipii^tr,  d'offrir,  d* 
consacrer  et  même  de  bâlir  une  église, am 
la  permission  d*nn  prince  païen,  saos  avsir 
auparavant  reçu  celle  de  l'cvéque. 

Le  25'  nous  apprend  que  l'évêquo  diait 
passer  quelque  temps  en  chaque  église îcTmI 
pourquoi  il  ordonne  que  cr  que  les  fidèles 
auront  donné  durant  ce  tempa-U  epH'* 
tiendra ,  anivant  l*oaafe  ancien ,  i  Téii^. 
ou  pour  ses  propres  besoins .  ou  pour  crut 
dea  pauvres ,  selon  qu'il  le  jugera  à  propos. 

La  SA*  ajavle  que,  al  on  daie  ae  Iss 
approprie,  il  sera  séj  a rc  Je  l'Bf llia,  CO— I 
amateur  d'un  uatn  sordide. 

Le  91*  ééÊewà  à  un  eiere,  aooa  peiaeé*llN 
privé  de  la  communion  ,  de  faire  aurore 
funclion  dans  le  lieu  où  il  vient  s'élabUr,i'il 
n'en  a  auparavant  obtenu  la  permitsioa  à 
révéqne. 

Le  28*  déclare  que  les  clercs  qui  »er('&« 
séparés  de  la  ceosmonlon  prieront  cbrc  eui 
en  parlicnî^cr,  et  non  avec  d'autres,  et  qu  i'» 
ne  pourront  ni  offrir  ni  consacrer, jusqu s  es 
qu'ils  aient  satislait  par  la  péaileaae* 

Le  29*  ordonne  un  Jeûne  de  qnarsals 
jours  pour  Ions  ceum  qui  demandcroo'  le 
baptême,  et  ne  veut  paa  qu'on  leleuraiBd> 
nistre  avant  ee  lemps. 

Le  30'  permet  à  un  évéque  d'offrir  te  fa* 
rrificc  le  jour  du  diasaocliat  lorsqa'en  es 
jour  il  se  trouvera  hors  de  son  diocèse  ;aui* 
il  lui  défend  de  faire  aucune  ordioalioa  sasf 
la  pemiaaion  du  diooéaain. 

Le  Âl'  veut  qu'on  regarde  comme  h««w* 
cide  ei  comme  excommunie  un  clerc  qeie* 
emploie  nn  autre  pour  tuer  son  ennemi. 

Le  32'  ordonne  que  si  un  ecclésia*li<|e* 
feul  racheter  des  capUb,  il  le  fcraateeaiM 
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propre  argent ,  et  De  les  entovera  pa*  pouf 

les  faire  /'rlKippor  ;  rc  qui  faisail  passer  les 
clercs  puur  des  voleurs ,  el  désliooorail  l'E- 
gliso. 

Le  33*  défend  A  cpht  qui  Tiendront  de  la 
Graade-Brelagoe  de  s'habituer  daus  le  pajfs, 
«I  d'exercer  leora  liiBClk»aa,  taot  one  leltra 
de  lc»r  évé(]ue. 

Le  dV«  porte  que,  si  an  diacre  quitte  soa 
âbbé  pour  s'en  «lier  à  une  autre  pitottM, 
il  n'y  puurr,-)  servir  à  l'autel;  mais  que  son 
curé  ou  sou  abbé  (ciir  il  parait  qae  c'était 
l«  méine  cho»e)  l'obligera  de  rereoir  A  ton 
église.  On  oidoime  le  tnéme  trailcment  pour 
un  moine  surli  do  son  monastère  sans  la 
permiflsioii  de  son  abbé.  Les  canons  de  tt 
concile  sont  .idrpss*^"?  3US  prôlrcs,  aux  di.i- 
cres  et  à  luul  le  cierge,  kïs  lie  portent  eu 
Céla  que  les  noms  de  saint  Patrice  et  de 
deux  antres  évéques,  l'un  uotamé  AuxUiui, 
et  l'autre  Jeserninui. 

Le  second  cuncile  que  l'on  attribue  à  saint 
Patrice  ne  porte  en  léte  ni  son  nom  ni  celui 
d'aucun  évéque.  Il  y  a  même  un  canon  dont 
le  prescrit  esl  conlr;jire  à  la  coïKluile  <iur  ce 
aaîot  gardait  envers  les  filles  qui  voulaient 
consacrer  A  Dien  leur  flrginité.  Il  1e«  rece- 
vait  iitalçré  leurs  parents;  au  lieu  que  le 
canon  qui  est  le  27*  demande  le  conseale- 
nent  du  père  pour  recevoir  une  vierge. 
Jacques  Warrée  rapporte  aussi  neuf  r.inons 
tirés  des  Opnscaies  de  saiut  Patrice,  dont  le 
5*  porte  qne  le  aséri  d'ane  femme  adnilère 
n'en  pourra  épouser  une  autre  du  vivant  de 
la  première.  Ce  qui  contredit  formellement 
te  Sm*  el  le  28*  canons  da  deiiKième  concile 
attribué  à  saint  Patrice.  On  ne  peut  donc  rien 
décider  sur  le  lien,  ni  sur  le  temps  de  ce 
concile;  mais  on  ne  pent  dooter  qu'H  ne 
•oit  trés-ancien  ,  puisque  les  païens  étaient 
encore  très-communs  dans  le  pays,  comme 
il  parait  dans  le  2*  canon.  Il  y  en  a  trente  et 
nn  en  tout.  La  plupart  paraissent  être  des 
réponses  sur  diverses  difficultés  que  l'on 
avait  propaaéee  iqx  évéïinei  atienbléi  an 
coMclla. 

La  1"  défend  tonte  communication  avec 
laa  pécbeurt,  e'cal-i-dire  apparemment  avee 
ceux  qui  étaient  eseammaoiés  poor  leurs 

crimes. 

Le  2'  dit  que  1  uti  doit  se  contenter,  dans 
In  nécessité,  de  recevoir  des  païens  la  nour- 
riture el  le  vêtement;  comme  la  mèche  de 
la  lampe  ne  prend  de  l'huile  qu'autant  qu'il 
aa  ait  beaoin  ponr  rantretanir. 

Le  3*  dit  quf  l'abbé  doit  eiatTiinor  soigneu- 
aement  à  qui  il  donne  le  pouvoir  de  lier  et 
de  délier.  Il  préfère  one  pénitence  moins 
longue,  mais  accnnipagnée  de^  marques 
d'un  sincère  repentir,  à  une  plus  longue, 
naia  ^na  tiède  et  ploa  languisaanle. 

Le  porte  que  l'on  ne  doit  point  donner 
de  malédiction  à  nn  exciiromunié,  mais  l'é> 
loigner  de  la  eoannnnion,  de  la  table,  de  la 
iiii'^so  t  t  du  baiser  de  p.iix,  et  t'cviter,  aprèl 
une  correction,  si  c'e:ii  un  bërétiuue. 

Le  5*  propose  resample  de  inaaa,  qni  llil 
«ondamM  après  avoir  été  admis  A  la  lable 
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du  Sauveur,  et  celui  da  bon  larron,  ireçii 
dans  le  paradis  après  le  supplice  de  li  croix, 
pour  montrer  que  l'on  ne  uoil  j  ger  de  per- 
sonne, avant  le  jour  du  jugement. 

Lf  7'  défend  de  rabaptiscr  cenx  qui  ont 
reçu  ie  symbole,  de  qui  que  ce  soit  qu'ils 
l'aient  reçn,  de  môme  que  la  semence  n'est 
point  BoniHée  par  l'impureté  de  ceini  qui 
sème.  Mais  il  déclare  que  ce  n'est  point  les 
rétablir  que  de  leur  donner  ce  sacrement, 
quand  ils  n'ont  point  reçu  ce  symbole;  qu'à 
Pégard  des  apoïitals,  il  faut  les  recevoir  par 
l'imposition  des  mains.  Ce  canon  rappelle  lea 
anciennes  ordonnancée  de  i'figilie  s«r  ce 
sujet. 

Le  9*  observe  qne  TEglise  n'est  point  éta- 
blie ponr  défendre  les  coupables,  mais  qu'il 
est  bon  de  persuader  aux  magistrats  de  se 
coiiientor  de  faire  mourir  nar  l'épée  de  la 
pénitence  ceux  qui  se  réfugient  dans  le  aein 
■  de  l'Eglise. 

L<i  ô*,  en  laissant  espérer  le  pardon  aux 
minisires  de  l'Eglise  qui  sont  tombés  dans 
quelque  péché  canonique,  leur  été  tonte  e*u 
pérann-  de  faire  à  l'avenir  les  foiiciious  (Je 
leur  ministère;  mais  il  consent  à  ce  qu'ils  en 
conserrent  le  titre.  Le  texte  des  aolrea  ea* 
nous  est  si  corrompu  par  la  négligence  des 
copistes,  qu'on  a  peine  à  en  prendre  lelens. 

Le  11*  regarde  comme  essentiel  A  la  péni- 
tencf*,  (fe  cesser  d'aimer  le  péché. 

Le  12*  déclare  qne  cenx  qui,  pendant  leur 
vie,  ne  se  aont  pas  rendaa  dignra  de  parti- 
ciper au  sacrifice  n'y  poorront  trouver  da 
secours  après  leur  mort. 

Le  IV  dit  que  les  novatiens  s'abstenaient 
pendant  toute  l'année,  mais  que  leschréiiena 
ne  jeûnaient  qu'en  certains  temps. 

La  15*  dit  qu'on  doit,  è  l'exemple  do  San- 
veur,  instruire  le  pefipk»  auquel  on  est  en- 
voyé; mais  ie  quitter,  si  on  lui  devient  inu- 
tile, étant  permis,  en  ce  cas,  de  se  taire  et 
de  se  cacher.  Au  contraire,  si  l'on  pput  r^tiff* 
du  fruit,  ii  faut  se  montrer  et  lostruuu  lu 
peuple,  quelque  daneer  qu'il  y  ait. 

Le  16*  déclare  nulles  les  ordinations  des 
évéqnes  qui  ne  sont  pas  faites  conformé- 
ment A  ce  que  l'Apôtre  prescrit  sur  ce  sujet. 

Le  il*  ordonne  que  les  moines  vivront 
dans  la  solitude,  sans  richesses  temporelles, 
sous  I  I  puissance  de  l'évé  ïue  ou  de  l'abbé, 
et  qu'ils  éviteront  en  toutes  choses  ce  qui 
est  an  delA  do  néeessaire,  étant  app^  A 

souffrir  le  froid,  la  nudité,  la  faim,  la  soif,  les 
veilles,  les  jeûnes.  11  semble  fixer  l'Age  de 
la  profession  A  vingt  ans,  afin  qu'on  a*en* 
gage  à  une  vie  p:!rf.iitfi  rn  un  âge  p  arlait.  Il 
y  a  dans  le  texte  :  A  viginti  annu  débet  unu$' 
(fftitque  eofutrtfngiî  mais  Wllkins  croit  qo'il 

faiil  lire  n  rirginîs  annïâ. 

Le  18'  établit  la  différence  des  degrés  de 
mérite  dana  les  clercs,  dans  lea  moini*s» 
dans  les  vierges,  dana  les  veuves,  dana  ira 
laïques  fidèles. 

Le  10*  preecrit  huit  jours  pour  le  catécha- 
ménat,  au  hoTil  desquels  les  catécbuuiérip-» 
doivent  recevoir  le  baptême,  aux  soieiutués 
de  Pâques,  de  la  Pentecôte  et  de  I  Rpiphaute* 

Le  ai*  dit  que  celnl-IA  ne  peut  être  r»» 
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gardé  comme  fidèie  <|ui  uc  (  ouiiuuaie  pot  Ul 
irafl  de  PAqupf . 

Le  23*  par.-itt  licfendre  le  serment  par  tOttl 
antre  nom  que  c^lui  de  Dieu. 

Le  95'  défend  d'époueer  la  femme  de  ton 
fr^rc;  In  rnisnn  qu'il  en  donne,  c'csl  qne 
celle  f*;inme  d  ayant  été  qu'une  seule  ctiair 
nTec  son  mari,  elle  esl  la  «œnr  du  frire  dé 
ce  mari. 

Le  26*  cl  le  28'  semblent  permettre  un  se< 
€Ond  mariage  aux  perionnos  séparées  poor 
cause  d'adulière,  et  regarder  !e  f  rcmicr  ma- 
riage dissout  par  ce  crime,  coniinc  il  l'c<tt 
par  la  mort.  lab.  tom.  III;  WiUUfU,  ComtiL 

Anrj!  tnm.  1.  ilist.  df!f  ont.  snrr. 

lULAiNDK  (Concile  tenu  en),  l'an  795. 
Nous  ne  connaissons  ce  concile  que  par 
tittc  cilatiun  qu'en  fait  l'abbé  DugDri,  d<ins 
&a  Ircnte-seplièmc  Dissertation,  qui  a  pour 
objet  le  1**  et  le  2*  canon  du  concile  d'Aocjre. 
Après  avoir  démontré  que  l'usage  n'était 
pas  d'admettre  les  ecclésiastiques  a  la  péni- 
tence ptil)lique,  il  ajoute  :  «  Un  conciie  d"Hi- 
bcrnie,  tenu  Tan  795,  au  commencement  du 
«^tificnl  de  Léon  Ul,  en  tire  une  raison  do 
•candale  que  causerait  parmi  le  peuple  la 
Tuc  d'un  priUre  en  pénitence  :  5acco  induttu, 
dit-il,  humo  adhœreat^  die  ae  neele  jugittr 
omni/Jûfi  ;i,  i  V  Dfi  misericordiam  imploret; 
tamen  in  puùlicum  non  procédait  ne  grex  &- 
delh  in  eo  teemdalum  patiaiur  :  ntc  enim 
débet  utrerdos  publiée  pœnitertfiicutlaictu*» 
Confér.  eccLt  1. 11»  p>  îd. 

IRLANDE  (Concile  d*),  Tan  1097.  Il  novs 
reste  de  ce  concile  une  lettre  écrite  au  nom 
du  roi  Murcherrach,  du  clergé  et  du  peuple 
de  ectie  Ile,  à  saint  Anselme,  arcbevèqoe  de 
Caritorbéry,  pour  l'engager  à  ériger  rR'„'Iisc 
de  Walcrlurd  en  évécbé.  Labb,  X;  Anui.  1. 

1RL4NDB  (Cooeile  d'),  Tan  1152.  Foy. 
IIei.ufont- 

IKLANDE  (Concile  d'),  l  ao  1186.  Foy. 

ISCHIA  (Sjnoilc  diocésain  d*)  hcîantnsîx, 
les  13,  Ik  cl  15  avril  1599,  sous  Inigo  de 
Avalos.  Les  ri^glomcnls  qui  J  Turent  faits 
avaient  pour  objri  les  sacrements  et  quel- 
qucs  autres  parties  dû  la  discipline  ecclé- 
siastique. Décréta  et  constiL  tynad*  dsisctf. 
lichian.,  Rumœ,  1599. 

18LE  (Concile  A').  Voy.  Lille. 

ISSOUDGN  (Concile  d^).  près  de  Bourges. 
ETolidunense,\  :\ï\  1081.  Ce  conrile  se  Uni  le 
18mai,suus  la  présidence  dcsi  légats  Uugucs 
de  Die  et  Amé  d'Oléron.  On  y  excommunia 
les  clercs  d'issoudun,  pour  n'avoir  pas  reçu 

i>rocessionnellement  le  second  de  ces  deux 
ég.llS     I.:iljh.  X. 

JâTiUE  (CoDcilîabute  d').  l'an  591  .Ce  fu- 
rent les  évéqucs  schismatiques  et  amis  des 
trois  chapitres  qui  linrenl  rr  Tniis  coiicil.', 
et  qui  écrivirent  à  l'empereur  Maurice  pour 
le  prier  de  Cnire  eesser  les  poursuites  du 

Sape  saint  Grégniro  rontn  le  patriarche 
èfère,  assurant  qu'il  irait  lui-iuéiue  plaider 
sa  cause  à  Conttantinoplc,  dès  qu<?  Téiat  des 
■ffiairrs  d'Iiaiie  le  pern.oitr.iii.  Af  insi  hit 
Voir  que  le  P.  Pagi  se  trompe  en  confon- 
4iM  Ci  concile  a?cc  celui  de  Marano,  tenu 


DES  (:(k\€ILtS 

l'année  précédente;  puisque  celui  de  Ma. 
raoo  précède  le  eondle  de  Itone,  tenn  tm 
mois  de  ifécembre  de  l'an  590.  el  que  c^loi 
d'istrie,  dont  il  s'agit  ici,  se  tint  apr^ celai 
de  Rome,  el  en  conséqoencn  de  la  cttaiim 
(!p  Sr^vère  par  le  pape  saint  Grégoire.  Jfesri^ 

S  iijpl.  t.  I,  col.  ib7. 

ITALIE  (Concile d').  Tan  255, ooSSf Mloi 
M.insi.  On  place  à  peu  près  à  cette  époque 
on  concile  tenu  en  Italie,  sous  le  pape  Cor- 
neille, dnns  ta  cause  de  Novatien.  R*0.  r.L 

ITALIE  (Concile  d').  Italicum,  l'an  381, 
Sailli  Ambroisc  fut  le  président  decccoacite, 
qui  pourrait  bien  avoir  été  tenn  dans  là  vilti 
d*'  Mitati  même,  dont  il  était  évéqoe.  Lm 
Pères  de  ce  concile  se  laissèrent  surprendre 
par  l'^s  arlidces  de  Maxime  le  Cynique. 
clia<i^é  du  siège  de  Constantinoplo,  qu'il  atr.ilt 
usurpé  du  temps  de  saint  Grégoire  de  >a 
zianze.  Ce  saint  docteur  ayant  quitté  le  i\éf;t 
patriarcal  de  cette  Tille,  et  Nectaire  h\ 
ayant  succédé,  Maxime  vint  se  pré  craeri 
ce  concile,  qui  le  reconnut  pour  légitime 

Ratriarche  de  Constantinoplo ,  et  regarda 
ectaire  comme  Intrus.  Les  Pères  dn  ctmcile 
condamnèrent  aussi  les  apolII[iari!il  tt 
écrivirent  deux  lettres  à  l'empereur  ïbèi»- 
dose  le  Grand.  Edit.  FeMt.  fo».  U. 

ITALIE  (Condla  d*).  Pan  M».  Ce  fatlepip* 

Innoreni  l*' qui  convoqua  ce  CDnrtIe.  peut- 
être  â  iionic,  et  qui  y  présida.  Les  cvé^a» 
dltalie  qoi  s'y  trouvèrent  écrivirent  à  Hom- 
rîus,  empereur  d'Occident,  pour  le  prier  dt 
demander  à  son  frère  Arcaile ,  enipereir 
d'Orient,  d'assembler  un  concile  à  Thesst* 
Ionique,  dans  ta  cause  de  saint  Jean  Chrj- 
sostome,  exilé  pour  la  sccomle  fois.  Hono- 
rius  écrivit  en  effet  à  sou  frère,  seloa  In 
vœux  du  concile;  et  sa  lettre  lui  fut  portée 
p!ir  cinq  évéques,  denx  prêtres  et  nn  diacre 
(le  l'Eglise  romaine.  C'i>i  ce  que  n'>ij«  .ip- 
prend  Palladc,dans  son  Diulogue  >it  iutU 
d9  folnf  Jêttn  Chrytottvmê.  Manti,  Suppi  s. 
28". 

ITALIE  (Concile  d'),  l'an  885.  Le  ptpi 
Adrien  111  tint  ce  concile,  el  y  confirma  par 
une  bulle  la  fondation  do  monastère  deSaiol* 
Sixie  (l«  Plaisance,  nomcllemenl  coastrtiit 

ÏiarEiigilbcrgc,  épouse  du  l'empereur  Louii 
UMmuUt.l,  ceî.lMI. 

n  AT  lE  (Concile  d'),  l'an  An  sojft 
drs  biens  de  l'église  de  Saiol-MartiudeToan. 
Jforlcne,  in  Thei,  I.  IV. 

ITALIË  (Concile  d'),  vers  l'an  1000 
assembla  dans  ces  tomps  divers  cooctln, 
dont  nous  ne  savons  que  ce  qui  en  est  rap* 
porté  par  Glaber  Rodalfe,  moine  d«'  >jint- 
Germain  d'Auxerre,  qui  écrivait  daos  le 
XI'  siècle.  Il  y  fut  dél^ndo  aux  évéqafs 
d'ordonner  des  jeûnes  entre  l'Asi  ensidu  et  U 
Pentecôte,  excepté  la  veille  de  cette  deroièrs 
tèie  ;  mais  on  permit  les  jeûnet  de  dévoiioa. 

On  y  fll  quelques  pl.iinlr'i  contre  Ic>  moinf* 
de  ce  qu'ils  cbanlaicut  le  Te  Oeum  \t*  if 
manches  d'Avenl  et  de  Carême,  cm  tre  loiaf* 

de  l'EgliT  r-tiinninn;  rl  sur  CC  qu'il»  répOS- 
direnl,  qu  ils  suivaient  en  cela  la  tt$ïe 
saint  Benoli,  approuvée  par  la  papeMW 
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Grégoire,  on  les  laissa  daaâ  leur  usage.  Gla- 
cer, I.  m,  c.  3.  p.  27. 

ITALIE  (Concile  d'j.l'an  1038.  Ca  concile, 
qui  fut  peul-â(rc  lenu  à  Rome,  cul  pour  uUjet 
!•  déiM!6  d*Arlbert,  arciievéqtic  de  Milan, 
avec  l*empereur  Conrad  le  S.il!i]tH\  C<'  pr<')at 
ajaot  élé  accusé  de  révulle  daus  1  asscuiblua 
de  SâlOM,  fépondit  iMOlemment,  loin  d« 


lâcher  de  salisfaire  l'empereur,  qui  pour  celle 
raison  le  fit  mettre  suus  la  f.irde  du  patrI•1t^• 
che  d'Aqnilée.  Le  pnpr  Be  noît  IX  assembla 
duHc  un  concile  a  co  sujet  l'an  1038,  et  y 
déposa  Ariberl,  après  Tafoir  excommunié. 
L  Annaliste  saxon,  ad  hune  ann,  Meftii,  loin* 
i,  col.  1)265. 


lACCA  (Concile  de),  Jaccefanunt,  l'au  1060 
on  14M8.  Raoïirc,  roi  d'Araffon.  assista  à  ce 

roncile,  lenu  dans  ses  Eials.On  y  Ol  plusieurs 
règlements  de  discipline,  et  I  ou  v  aboiil  le  rit 
fowiqoe,p(Kir$nivrele  romain.On  y  transféra 
aussi  dans  cette  vtllr  le  siège  épiirop.il,  pour 
tout  le  temps  que  In  ville  d'Hui  tca,  uu  jus- 
qv'alortavail  résîdéréréquedu  diocèse,  serait 
occupée  par  les  Maures.  Labb.  t.  IX. 
JâSSI  (Concile  de),  l'an  l(i42.  }^  Gus. 


JACQUES  (Concile  de  SatiiT-)  de 

IpHp,  l'an  9ii8.  Dan%  rt}  concilo,  rompo^é  de 
buil  évéqucs,  l  abbe  Cesaiic  lui  élu  arciie- 
véque  de  Tarragone;  mais  Sur  Topposition 
que  Tormèrent  l'arcbevôque  de  Narbonne  et 
les  évAqacs  d'Espagne^  ses  suffragants,  le 
prélat  éfa  Ht  «ppel  to  MlaMége.  jyAffmrr^p 
f.  111. 

JADMES  (Concile  des  Saints-), Tan  859. Ce 
coiu  ilL-  fut  liMiu  (laii*  l'abh.ijL'  Jr>  S  <iii!>-Ju- 
uiraux,  vulsairemeiitSaiul-Jeâme  ou  Saints- 
lanmcs,  près  de  Langres,  en  présenee  da 
roi  Cli  irlf  s  le  Jeune,  Dis  de  l'emperpui  Lo- 
tbaire.  Eemjr,  archevêque  de  Ljon.etAgiimar 
ée  Vienne,  y  présidèrent ,  assistés  d  Bbbet 
de  Grenuble  cl  de  plusieurs  autres  évéqu  -s. 
Oo  j  fil  seize  canons,  dont  les  sis  premiers 
aoQt  les  ménee  que  les  six  de  Valence  sur 
la  prédcsiination,  si  ce  nVsl  que  d.in«;  !f 
«luatrièmc  il  n'est  rien  dit  des  quatre  article» 
«lu  Qoercy.  Les  canons  de  ce  concile  furent 
renuuTclés  dm'?  celui  de  ïoul  ou  de  Savo 
Dières.dont  iU  funl  partie  dans  la  CoUecdon 
généi  .lie  di^s  conciles. 

5A1M  JEAN  O&Ul  PfiGNJL  (Concile  de). 

Yoyez  Vkgha. 
JSKOSALEM  ri"  Concile  de),  Hiéroioly- 
tlnfittm,  l'an  3o  de  Jésus-Christ.  <t  Pendant 
ces  juurs-là,  Pierre  se  leva  au  iniln.'u 
frères,  qui  étaient  tous  ensemble  environ 
cent  ving:,  il  il  h^ur  dil:  nMcs  friTc^,  il  faut 
que  ce  i|ue  le  Satiil-l^opnl  a  (irudil  dans  l'E- 
criture,  par  la  bouche  de  David,  loucliant 
Jadas,  qui  a  été  le  conducteur  de  ceux  qui 
ont  pris  Jésus,  soit  accompli.  Il  nous  était 
associé,  et  il  avait  élé  appelé  aux  fonctions 
du  même  miaistère.  Mais  il  a  acquis  un 
champ  du  prix  de  son  pèche  ;  cl  s'étant  pen» 
du,  il  a  crcv*'  par  le  milieu  du  ventre;  et 
toutes  ses  entrailles  se  soûl  répandues.  Ce 
a  été  si  conan  dee  habitants  de  lérosa- 
lenj,  ijue  ce  champ  a  été  nonidié  en  leur 
langue  Uaceldama,  c'esl-à-dire  le  cbaim>  du 
sang.  Car  il  est  écrit  dans  le  livre  dès  ïf^an- 

Hlfs  :  Que  leur  demeurf  U  rirnne  déterte ',  qu'il 
n'ffait  penonnt  qui  i  haùtic.  et  qu'un  au$r$ 
Prtmu  sn  filwê  doM  Vépiscopat^  Il  foui  doM 


qu'entre  ceux  qui  ont  été  en  noire  compa- 
gnie pendant  que  le  Seigneur  Jésus  a  vécq 

parmi  nous,  à  commencer  depuis  le  Itnpfi^  ne 
de  Jean,  jusqu'au  jour  où  il  a  élé  cuU  ve  du 
milieu  de  nous,  on  en  choisisse  un  qui  soit 
avec  noua  témoin  df'  s.t  résurrection.»  Alors 
ils  en  pré«enlércol  deux: Joseph  aiipelé  Bar- 
eabas,  surnomoBé  le  Juste,  et  Matihins.  Bise 
melt  uii,  en  prières,  ils  dirent  :«  Scif;neur, 
vous  qui  connaissez  les  cœurs  de  lous  les 
hommes,  montrez-nous  lequel  de  ces  deux 
vous  avez  choisi  pour  remplir  rc  ministère 
et  l'arpostolal  dont  Judas  est  déchu  par  so'i 
crime,  pour  s'en  aller  en  son  lieu.»  Alors 
ils  les  tirèrent  au  sort,  et  le  sort  tomba  sur 
Matthias  ;  et  il  fut  associé  auz  onze  apôtres.» 

Tel  est  le  récit  que  fail  saint  Luc  {Act. 
Apott.  cl)  do  ce  ipreoiier  concile  lenu  par 
les  apètret.  Saint  Pierre  y  préside: il  parle 
le  (  mier,  comme  celui  que  l'affaire  regar* 
.dail  principaiement,  et  qui  avait  reçu  de  Jé" 
sus*Chrisl  la  garde  de  tout  le  troupeau. 
Cependant,  comme  le  remarque  sainl  riiry- 
soslome»  il  permet  à  la  multitude  de  faire  h 
choix  «Ile-méme,  afin  de  loi  rendre  plus  vé- 
nérables ceux  qu'elle  choisirait,  et  de  se 
mettre  lui-même  à  l'abri  de  la  critique.  Les 
suffrages  de  l'assemblée  se  trouvant  partagés 
entre  deux  sujets,  éprtlemenl  dignes  de  cet 
honneur,  il  n'y  a  plus  que  le  sort,  dirigé 
par  la  main  de  Dieu,  qui  décide  de  la  prèle* 
rence  à  donner  à  l'un  sur  l'autre.  C'est  donc 
â  tort,  comme  le  croit  Cabassut,  que  le 
Vén.  Bède  a  taxéd'irrègolarilé  la  marche  sui- 
vie en  celte  circonstance  par  les  premiers 
chrétiens:  aucune  loi  naturelle  ni  positive 
ne  s'oppose  à  co  que  le  sort  décide,  même 
potir  les  plus  STinti  s  fonction»,  entre  deUS 
jsujels  également  dignes  de  les  remplir. 

L'histoire  de  ce  premier  eoncile  de  Jérusa* 
lem  (ail  voir  en  même  temps  qu'il  faut  re- 
monter jusqu'à  cette  époque  pour  trouver 
l'origine  de  l'usaj^e  de  procéderaux  élections, 
en  fait  de  dignités  ecclésiastique*,  p.ir  Ir* 
suiTragcs  réunis  du  clergé  et  du  peuple.  Le 
terme  grec,  av/KaTi^fiv^ri ,  rendu  dans  la 
Vulgatc  par  annumcraiuê  ett  (i>.  i6),  indique 
clairement  que  c'est  par  la  communauté  des 
suffrages  de  l'assemblée  que  saint  Matthias 
prit  rang  parmi  les  apètres.  At;t,  Appil*  I  ; 
XeM.  I  ;  Caèoft.  Notit.  Conc;  S.  Chryt,  1* 
Act.  Apnst. 

.  JÉRUSALEM  (2*  Concile  de),  l'an  33.  «Bu 
I»  temps-là,  le  nombre  des  disciples  se  mnl- 

liplianl,  il  s'éleva  un  murmuru  des  Juifs 

Erecs  contre  les  Juifs  hébreux,  de  ce  que 
nirt  Tearet  étoieot  méprisées  dam  ta  (Da* 
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peiisnti'in  t!i»  cr  qn\  <;p  donnait  rli  ujuc  jour. 
C'est  pour4|uui  les  douze  âjant  assemblé 
lotu  Im  4itciples,  Irur  dirent  :  «Il  n'est  pat 
juBte  (|ue  nous  qiiiiilons  la  parole  do  Dieu, 

rur«Yuir  soin  des  tables.  Choisissez  donc, 
ROt  frères,  sept  htmaes  d'entre  vous, 
d'une  probilé  reconnue,  pleins  de  l'Esprit 
Saint  et  de  sagesse,  à  qui  nous  puissions 
coaBer  cet  emploi.  Bl  pour  nous,  nous  nous 
appliquerotts  ontièrcment  à  In  prière  ei  i  ta 
dispensatioit  de  in  parole.  »  Ce  discours  plut 
à  lOOle  rasseinb^ée,  et  ils  élurent  Elicnnc, 
homme  plein  de  t»i  et  du  Saint-Esprit,  Phi- 
lippe, Procore,  Nicanor,  Timon,  Pamiéaas  et 
Nicolas, prosélyte  d'Anlioche.  Ils  les  prrsm- 
lèrent  aux  apôtres,  qui,  après  avoir  fait  des 
prières,  leur  imposèrent  les  mains.» 

Ainsi  furent  ordonnés  les  prcinii  rs  diacres, 
au  DOQibre  desept.conrormément  à  la  divine 
hiérarchie,  oh  sept  anges  nont  «ont  repré» 
senlés  comme  ronlinucllcmcnl  présents  dr- 
vant  le  trône  de  Dieu.  Les  diacres  élus  en 
cttia  dreonf  taaec  paraissent  par  leurs  noaw 
aroir  été  tous  ^''^'f-S  f^nuif  pour  faire 
droit  aux  murmures  qui  pouvaient  être  fon- 
dés en  joatlce.  Mais,  outre  l«  choix  qne  l'at- 
•eroblée  avait  fait  rl'nix,  il  leur  fal!nit  l'ins- 
litotion  et  l'imposition  des  mains  des  apôtres, 
et  oeHe  dreonatance  «iaentielte  n'est  paa 
omisr  non  plus  par  l'historien  sacré. Quoique 
le  l>osoin  de  pourvoir  au  service  dos  labiés 
aU  servi  d*oeeasioa  à  rétablisscmml,  \à  ce- 
pendant ne  se  bornait  pas  l'ohjri  îl'  îour  mi- 
nistère. La  solennité  même  de  leur  institution, 
avec  l'imposltioii  des  mains,  démontre  que 
le  bat  en  était  plus  relevé.  Ils  étaient  surtout 
chargés  de  servir  les  apôtres  dans  les  mys- 
tires  qu*ila  célébraient,  et  de  distribuer  la 
communion  aox  fidèles.  Les  prédications 
d'Etienne,  le  premier  d'enlre  eux,  le  baplémo 
de  Teunuane  éthiopien  par  le  diacre  Phi- 
lippe, et  d'autrt's  faits  de  ce  ^enre,  détnon- 
trent  que  dès  lors  les  fonclious  di:  diucre 
étaient  aulnni  des  offices  de  nrligiOB  qm  dei 
emplois  de  eh:irilc.  Ibid. 

JÉRUSALEM  tiii'Conc.dej,  Hinotolymita- 
num,  l'an  ^9,  50  ou  51  de  Jesas<Christ.  Pen- 
dant le  séjour  que  saint  Paul  et  saint  Barnabé 
firent  é  Antiochc.  après  avoir  visité  les  Reli- 
ses où  ils  avaient  annunic  l'Evangile,  quel- 

Sies-uns  des  frères  venus  de  JuiMe  y  cxcl- 
rent  un  tronblc  considérable,  disant  que 
l'on  ne  pouvait  être  sauvé  ^ans  la  cirronci- 
aion  et  l'observation  do  la  lui  de  Moïse, 
l/hérétiqoe  Cèriniho  était  le  chef  de  cette 
sédition.  Saint  Paul  et  saint  Barnabe  s'élevè- 
rent fortement  contre  eux,  soutenant  que 
lésns^hrist  était  Tenu  affranchir  les  sicaa 
de  celle  «ervituite,  et  que  sn  i^ri^cp  ne  servi- 
rait de  rien  à  ceux  qui  regarderaient  la  ctr- 
concisioa  comme  nécessaire.  Dans  cette  dtf* 
Acuité  on  résolut  qu'ils  imir-nt  à  Jérusalem 
avec  quelques-ans  des  frères  consulter  les 
apôircs  et  les  prêtres  tor  cette  qaeslion.  lit 
prirent  Tile  avec  eux,  et  traversèrent  la  Phé- 
nicie  et  la  Samaric,  où  ils  dutmèrent  beau- 
coup de  joie  à  ton<  lea  frères,  en  leur  racon- 
tant la  eoMvcr<!ion  f}c«i  gentils.  Klanl  arrivés 
èiérusaleni,  ils  lurent  bien  reçus  par  les 
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apA'.rf  s,  les  prétrei  cl  toute  l'F^'isr;  ma^ 
ils  y  trouvèrent  les  mêmes  Iroobtis  gai  agi- 
taiunt  l'Eglise  d'Aniioche;  car  quelques  liié» 
liens  qui  avaient  été  dd  la  secte  d*  i  pfnri- 
siens  Soutenaient  qu'il  fallait  circoncire  Its 
centiii,  et  leur  ordonner  ie  gifderla  Ici 4s 
Moïse.  Noos  meUons  ce  second  ^ntic?-  i( 
saint  Paul  à  Jérusalem  en  l'an  5Ù  uu  51, 
fondé  sur  ce  qu'il  dit  hiinnéme  tais  llpliis 
aux  Galates,  une  trois  ans  après  sa  coa«er- 
sion,  arrivée  I  an  3i  de  Jésus-Christ,  d  vint 
à  Jérusalem  pour  visiter  saint  Pierre,  et  od^ 
qnatone  ans  après  il  revint  en  eetia  tiHe 
par  révétation  dWine. 

Ce  fut  dune  l'an  50  ou  51,  dit  D.  Ceillier, 
que  iet  apôtres  s'assemblèrent  pour  exa- 
miner le  matière  qui  eeusait  du  trouble  estrt 
1rs  fisltMcs  dos  Fg1isc>  de  Jérusalem  et  d'Ai- 
lioclir.  Dans  ce  premier  concile  de  PEgtiie  il 
y  avait  cinq  apôtres,  saint  Pierre,  leur  cbcf, 
<^<iirit  Jean,  saint  Jacques,  »aint  Paul  et  saioi 
Barnabé.  11  f  avait  aussi  d'autres  frèrci,et 
H  eemble  même  qne  tente  f  Rgllee  de  Jért- 

Salcm  y  fut  appeler.  Après  qu'ils  rurfol 
beaucoup  conféré  ensemble  sur  la  dilBcidlé 

Sroposée,  ealnl  Pierre  se  leva  et  lear  Mt 
ff?  frrrc^  ,  vrina  yrirrr  r/i/r  d'-piiin  !oni]!fm;A 
Itieu  m'a  choùi  d'enlre  n^u»  pour  fatrt  «s- 
itHért  pttr  mm  éencAe  fif eanfif s  eu»  fcadb 

et  U  leur  faire  embrafatr  :  ttt  Dieu^qui  r:''nni<t 
lee  cmurif  a  rendu  témoignage  d  ieur  f9i,im 
donnant  le  Saint-Etprit  eomnm  à  neut,  mm 
distinction.  Pourquoi  donc  fen(ez-rr>us  />f'n 
imposant  aux  discipla  un  joug  qut  m  noi 
pins  ni  nous  «'eeen*  pu  norterf  Mait  nem 
etpérone  étrt  ïaMr/j  par  la  grâce  dt  Sitrt- 
Seigneur  Jésui-Chnst,  auiti  bien  ^urux. 
Toute  la  multitude  étant  demearée  ensilews 
après  le  discours  de  saint  Pierre,  saint  ?m\ 
et  saini  Barnabé  raconlèreni  les  miracles rt 
les  prodiges  qlie  Dieu  avell  faite  par  en 
chez  les  gentils.  S.imt  Jrirquf-s  prft  fii*wt« 
la  pat  ole,  el  coulîrma  par  ie  lémoignage  ik« 
prophètes  tout  ce  que  saint  Pierre  avait 
de  la  vocation  des  gentils;  et  iugea  qoer<« 
ne  devait  point  in(}uicl('r  ceux  d'entre  eut 
ui  se  convertissaient  à  Dieu,  mais  Itsr 
crire  seulement  qu'ils  s'abstinssent  de  et 
qui  avait  été  offert  aux  idoles,  de  la  fend* 
cation,  des  chairs  étouffées  et  du  saog;  als 
de  lear  apprendre  A  honorer  la  foi.  et  qa« 
ces  observations  communes  i  la  Sjnagofse 
et  d  t'Kglise  servissent  comme  de  lie»  p>fVt 
unir  ensemble  les  di  ux  peuples,  les  Juèbtt 
les  fentils.  8»hA  Jacques  ne  dit  rien  ét* 
Juifs,  n'étant  pas  néccss.iire  de  leur  f.iireti 
même  défense  qu'aux  gentils,  parce  oslt 
les  ««ppocaH  asset  inatroHa  par  la  M  dt 
Moïsr,  qu'on  lisait  chaqoe  jow  de  MtM 
daus  les  synagogues. 

'  L^vifl  de  saint  Pierre  et  de  saint  lacqefs 

fut  suivi,  et  tî  fut  n'-soln  pir  Ii's  .i|Atr-«  ' 
les  prêtres  avec  toute  lÈglise,  d'en»«>;f' 
à  Antioehe,  avec  Paul  el  Barnabé,  deux  km» 
tr\rs  choisis  et  rirs  principaux  d'entre  le* 
frètes,  Juda«,  surnommé  Barsabas,  ei  Sila». 
qu'ils  chargèrent  de  la  lettre  du  conciH 
adressée  aux  gentiltcooveriisdcla  villed'As* 
tioche  el  des  provinces  de  Syrie  el  de  Cihde- 
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Elle  était  codcqc  <>n  ces  terme»  ;  L9S  apùtrett 
Iti  prêtre»  et  /«s  fréret^  aux  frêree  d'entre  te» 

amiils  qui  soui  }  Antioche,  en  Syrie  et  en  Ci- 
licie  ;  iaiut.  Sur  ce  que  hou»  auon*  appri» 
que  quelqufS'Uti»  eorlù  d'entre  noue  «ou*  ont 
ait,  sans  yue  nau$  leur  en  eussions  donné  la 
ehargef  de»  cho»c»  qui  voue  ont  troublé»,  et 
qui  tendtdent  à  ta  ruine  de  «of  âme»,  noue 
av'-iHi  rrsulu,  étant  assemblés^  de  choisit  quel- 
que» personne*  el  vou»  le»  envoyer  avec  no» 
trie-chere  Bamabé  et  Paul ,  qui  ont  expoeé 
leur  vie  pour  !e  nom  de  Xurt  Seigneur  JésuS' 
Chrùt,  Nous  vous  avons  donc  envoyé  Judo» 
et  SUa»,  qm  voue  diront  au»ei  de  wmehe  la 
même  chose.  C'est  qu'il  a  Sf/;?'  //  Iwn  an  Snint- 
Msprit  et  à  nous  de  ne  vous  imposer  d'autre» 
charges  que  eetles-ei,  qui  eont  néeeeeairee,  de 
rous  abstenir  des  vt.-nidrs  {■nmn'écs  aux  irfo- 
le»t  du »ang%desbHes  suffoquées, ei  delafomi" 
cntion.  Y9Uê  fore»  «  von*  M  garder». 
Adieu* 

La  défense  que  le  concile  fait  aux  genliU 
4e  ouiogvr  ^et  r iandee  immoléM  ans  idolet 

peut  9*cnteD()re  en  deux  manit^rcs  :  la  pre* 
nière,  de  n'co  point  manger  dans  le  lieu 
même  oà  on  lee  offrait,  parce  qae  c'étall 
être  p^iriicipnnt  dos  sacriOces  des  démons 
que  de  manger  à  leur  table;  la  seconde,  de 
ii*CB  point  mangor  dans  lot  repai  ordinaires, 
lonqu'il  y  a  d  mp^cr  que  l'on  ne  soit  aux  fai- 
bles une  occasiun  «le  chute  et  de  scandale. 
Mais  il  asl  permis,  selun  saint  Paul,  d'en 
manger  chez  un  ami  infidèle  qui  en  fait  ser- 
vir sans  avertir  du  miclio  nniure  elles  sont, 
ou  lorsqu'on  en  achèlo  au  marché  sans  sa- 
voir quelles  aient  été  immolées;  et  on  ne 
iluil  pas  même  s  eu  enquérir  :  ce  qui  fait  voir 
qao  les  apdtres»  en  défondant  aux  gentils 
convertis  de  manger  des  viindf^s  oïlVrlos 
aux  idoles,  ne  prélendaieul  pus  qu'elles  fuâ- 
ipnl  inauf  aises  par  flUts-mémes,  on  qu'elles 
eussent  reçu  quoique  mauvaise  impreg^ion 
par  roblalKMi  qui  en  avuit  été  Taiie  aux.  du- 
moM.  Mais  la  fornication  Tut  défendue  sans 
réserve  par  le  concile,  et  il  était  nécessaire 
d'en  avenir  les  gentils,  parce  que  la  plupart 
d'eniro  eux  la  comptaient  pour  rien.  La  re- 
ligion des  paYcns  ne  les  éloignait  d'aucune 
cs^iècc  de  débauche  :  les  lois  civiles  ne  dé- 
feudaienl  que  l'adultère;  mais  elles  permet- 
taient d'entretenir  des  concubines  el  tolé- 
raient les  femmes  abandonnées  an  public  : 
de  plus,  chacun  pouvait  user  comme  il  lui 
plaisait  de  ses  esciaTes.  Quant  à  la  défense 
de  manger  du  sang,  et  par  conséquent  de  la 
chair  des  animaux  étouffés,  elle  veniiil  do 
plos  haut  que  de  la  loi  de  Moïse,  puisqu'elle 
a  irait  été  faite  à  Noé  au  sortir  de  l'arche  : 
ainsi  elle  semblait  regarder  toutes  les  na- 
tions. Il  est  donc  à  croire  qae  les  apdlres 
voulorenl  laisser  d'abord  cette  seule  obser* 
Tance  légale,  assez  facile,  pour  n'unir  les 
gentils  avec  les  Israélites,  el  les  faire  soure- 
nir  de  l'arche  de  Noé.  figure  de  l'Kglisc  qai 
rassemble  toutes  les  nationn.  A  quoi  il  faut 
ajouter  que  l'un  croyait  que  les  faux  dieux, 
c  eat-à-dire  les  démons,  se  repaissaient  du 
sang  des  victimes  :  c'est  la  raison  que  rend 
Origène  de  la  défense  de  nimt^'i-r  du  sang  et 
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des  Yiandes  étouffées,  observée  scrupuleuse- 
ment jusqu'à  son  temps;  elle  le  fut  encore 
longtemps  depuis  dans  l'Eglise,  comme  un  le 
voit  par  le  concile  de  Gaugres,  les  Norelles 
de  l'empereur  Léon,  le  eoneile  d*Orléflns.  ce- 
lui de  Constantinople  appelé  inTruHo,  la 
lettre  du  pape  Zacharie  k  saint  Boniface,  ar- 
chevêque de  Msyenee,  te  concile  de  Wor- 
mps  sous  Louis  le  Débonnaire,  et  p  !r  lo  té* 
moigoagc  du  cardinal  Uumberi,  qui,  répon- 
dant ans  calomniée  des  Grecs,  dit  que  de  sou 
temps,  c'est-à-dire  dans  le  xi*  siècle,  un  im- 
posait une  rude  pénitence  à  ceux  qui  man- 
geaient des  viandes  étouffées  eu  du  sang 
siins  nécessité.  Pierre,  patriarche  d'Alexan- 
drie, justifie  aussi  l'Eglise  latine  sur  le  re-> 
proche  que  lui  faisaient  les  Grecs  d'avoir 
conl revenu  en  ce  point  à  la  dcft'!i'''e  des  apô- 
tre». Et  une  des  choses  que  saint  Olhon, 
évéque  de  Bamberg ,  dans  le  xii*  siècle,  pres- 
crivit aux  Poméraniens ,  qu'il  venait  de 
convertir,  fut  qu'ils  s'abstiendraient  de  man- 
ger du  sang  et  des  animaux  tuffoqoés.  On 
ne  s'en  abstint  pas  si  longtemps  en  AFriqui». 
et  saint  Augustin  remarque  qu'on  y  loum  lU 
même  en  ridicule  coriaincs  personnes  timo- 
rées qui  faisaient  difficulté  d'en  manger. 

Tel  fut  le  m"  concile  de  Jérusalem,  qui  ser- 
vit depuis  de  modèle  à  tous  les  autres  assem» 
blés  pour  des  faits  de  dogme  ou  de  diseipline. 

Une  grande  contestaliou,  dit  M.  Hubrba- 
cher,  s'élève  sur  la  doctrine  à  Anlioche.  Ane* 
sitAt  elle  est  portée  au  lieu  où  était  Pierre, 
le  prince  des  apôtres,  avec  quelques-uns  de 
•es  eollègœe.  Ua  s'assemblent  avM  les  prê- 
tres ou  anciens.  Quels  étaient  ces  anciens 
ou  prêtres?  Saint  Luc  nous  l'a  fait  connaître 
précéderonieni,  lorsqu'il  a  dit  que  saint  Paul 
en  ordonnait  dans  chaque  /'glisa  par  l'impo- 
sition dos  mains,  uci  oaip.-ignéc  de  prières 
et  de  jeAnes.  On  voit  que  c'étaient  des  pre- 
miers [«astenrs  légitimcnieni  ordonnés.  Sui- 
vant le  sentiment  lu  plus  commun  et  lu  plti.i 
ancien,  chacun  desapôtres,  et  par  conséquent 
leur  rhef  au^tsi  et  surtout,  avait  ledon  d'inf.iii  • 
libililé.  Mais  il  convenait  de  donner  l'cxemplo 
aux  conciles  futurs.  L'on  commençi  ilonc  pur 
l'examen,  et  parla  discussion,  qui  fut  très- 

Î rende. Pierre  parle,  et  tout  le  monde  se  tait, 
ierre  pose  pour  fondement  la  révélation  qu ' 
loi  a  étefaitesur  la  vocation  des  gentils.  l*aut 
el  Barnabé  racontent  les  suites  merveilleuses 
de  cette  vocation.  Jacques,  évéqne  do  Jéru- 
salem, partant  de  la  sentence  de  Pierre,  U 
montre  appuyée  sur  les  prophètes,  et  en  pro- 
pose une  application  prat!<(!it  ,  qui  devait  fa- 
ciliter la  réunion  des  deux  peuples  en  un. 
Le  décret  du  concile  est  le  décret  du  Sslnt- 
Esprit  et  de  l'Eglise;  il  est  envoyé  .iuï  tuîro* 
Eglises  particulières,  non  plus  pour  j  éiro 
examiné,  mais  pour  y  être  exécuté.  (Voy. 
aussi  le  Mémorial  cathoUf/nr-,  jinvirr  18VG.I 
JÉRUSALEM  (iv*Coocileottsjfn<>dcdt),l'«n 
56.  Dans  ce  nouveau  synode, saint  Jacque», 
évéqucde  Jérusalem,  (nii  y  présida,  et  les  an- 
ciens avec  lui ,  i'Ugagèrenl  saint  Paul ,  pour 
apaiser  les  chrétiens  judaVsants,  à  pratiquer 
lui  même  les  purifications  judaïques,  ei  à 
ensevelir  ainsi  la  Sjnagogue  avec  honneur 
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IW5  DICTIONNAIRE 
ce  quel  npAlre  dcsgcnlilsvonlulbionfnircpar 
condescendance.  Aet.  apoit.  XW;  Labb.l. 

JÉRUSALEM  (Concile  provincial  de), 
Pnn  1t>7.  Voy.  Palkstinb,  même  année. 

JÉRUSALEM  Conciliabule  de),  commencé 
le  13  septembre  de  l'an  335.  —  Les  évéques 
da  concile  de  Tjr  se  rendirent  à  Jérosalero, 
sur  l'ordre  de  1  empereur,  pour  la  dédicace 
lie  l'église  da  Saint^Sépulcro.  Us  v  trouvèrent, 
à  leur  arrivée,  un  grand  nomore  d*aotr«s 
prélats  que  Constaiilin  ;n  ,iit  f  ii!  vrnir  de 
tontes  les  provinces  de  l'Orienl,  pour  rendre 
la  cérémonie  plus  aogustè.  Gomme  la  plo- 
pnrt  de  ces  évéques  tennicnt  au  parti  des 
ariens,  ceuK-c«  jugèrent  l'occasion  favorable 
pour  assembler  un  nouveau  coneilp,  et  coro- 
plé(er  Ipiir  ouvrage  par  le  rélablissemmf 
'i'Arius.  Col  liérésian|ue,  bien  qu'il  cûl  été 
rappelé  de  son  «xlt,  élail  toujours  sous  le 
poids  de  roxrommunic  ilion  prononcée  con- 
tre lui  par  l'évéque  d'Alexandrie  el  par  le 
eoneite  de  Nicéc.  Mais  lorsqu'il  vit  ses  par* 
lisnn-^  PII  crédit  et  leur  influence  tievenuo 
louie-puis santé,  il  Tint  à  Constanlinople  avec 
le  diacre  Hiizoius,  cl  présenta  A  Tempereor 
line  confession  de  foi  éqnivix^ue,  conçue  en 
ces  termes  :  «A  Cunsl^iniin,  nuire  maître 
très-pieux  et  Irès<-eb4rl  de  IM^o,  Arint  et 
Euzoïus.  Suiriint  vos  ordres,  seigneur,  nous 
exposiuis  notre  foi,  el  nous  déclarons  par 
écrit  devant  Dieu  que  nous  el  ceux  qui  sont 
Arec  nous  croyons  en  un  seul  Dieu,  l^èrc 
toot-puissanl,  et  en  Nolre-Seigni  ur  Jésus- 
Gbrist,  son  Fils,  produit  de  lui  avant  tous  les 
siècles,  d  un  Verbe  parqui  tout  a  été  f.iit  au  ciel 
et  sur  la  terre, qui  e^l descendu,  s'ci»l  incctraé, 
a  sou(rerl,eil  restoscité  el  monté  aux  cieux, 
et  doit  encore  venir  juger  les  vivant»  et  les 
morts;  ci  au  Saiol-Kspril.  Noos  croyons  la 
rèearrcelion  do  la  chair,  la  vie  éternelle,  le 
royaume  des  cicux,  et  en  une  seule  Eglise 
catholique  de  Dieu,  étendue  d'une  extrémité 
à  l'autre.  C'est  la  foi  que  nous  avons  prise 
dans  les  s.iinls  Evangiles,  où  le  Seigneur  dit 
à  ses  disciples  :  Attex,  inttruisex  les  nations, 
et  ù'ipli'iez-les  aunom  du  Père^  el  du  Fils,  fl 
du  Suini-Jifprit.  Si  nous  ne  croyons  pas  ainsi 
et  ne  recevons  pas  véritablement  le  Père,  et 
le  Fils,  et  IcSainl  Kspril.cojnineloule  l'K^liso 
catholique,  el  comme  l'enseignenl  les  £cri  - 
lures,  que  nous  suivons  en  lontes  clioies. 
Dieu  esl  noire  juge  niainleuniit  et  au  juge- 
ment dernier.  C  est  pourquoi  nous  vous  fup* 
plions,  très-pieux  enMtereur,  poifque  noue 
soitniies  enfiinu  lo  l'Eglise,  cl  que  nnu';  te- 
nons la  fui  de  l'Ëglise  cl  des  saintes  Ecri- 
tures, de  nous  faire  réunir  à  l'Eglise,  noire 
mère,  en  Irancliatit  toutes  les  (|ucslions  et 
les  paroles  superflues,  aûn  qn'élanl  en  paix 
avve  TEftise  noue  pviesions  tous  ensemble 
faire  les  |u  ."^res  accoutumées  pour  la  pros- 
périté de  voire  empire  elde  voire  famille-  • 
Gonilantln  te  montra  satisfiiit  de  cette  profes- 
sion  de  foi,  quoiqu'elle  ne  renfermât  pas  le 
terme  de  consubstaoliel  ni  aucun  autre  é4iui- 
vafeni  qui  Tût  propre  à  exclnre  les  interpréta* 
lion<;  impies,  dont  cet  hérésiarque  s'élait 
•ervt  pour  cacher  ses  erreurs  sous  les  ex- 
praatlooi  mémei  de  rBerlIorej:  el  crojani 
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qu'Arius  élait  revenu  sincéremel  à  la  (bies> 
Iholique,  il  le  renvoya  devant  les  év|^ 
réunis  à  Jérusalem  pour  la  dédicicc,  atit 
une  lettre  où  il  priait  ces  prélats  de  l'eit. 
miner,  et  àe  l'uger  en  sa  faveur  ail  her  ps. 
raissail  orthodoxe. 

Les  évéques  ariens,  ravis  de  trouver rrUe 
occasion  qu'ils  cherchaient  depuis  lonlenpi, 
s'empressèrent  de  recevoir  Arius  A  la  run- 
monion  de  l'Eglise  avec  le  diacre  Suioi»  et 
tous  ceux  de  son  parti,  el  ils  écrivirenl  I 
i'Ëglise  d'Alexandrie  cl  à  toutes  les  Ef.hm 
do  monde  pour  leur  donner  connaissance  it 
ce  jugement.  Leur  lellre  synodale  ét.iit  «m- 

Sue  et)  ces  termes  :  «  Nous  avons  été  cuoibiés 
e  joie  par  les  lettres  que  l'empereur  eoei  a 
(1  ri  lis  pour  nous  exhorter  à  bannir  ii 
I  Kglise  de  Dieu  l'envie  qui  avait  divisé  le* 
pu»  ei  longlerops  les  membres  de  UsÊf 

Christ,  <•[  de  rrrcvnir  n\  rr  cli  i  rilé  ceui  i3a 

Sarii  d  Arius.  L'empereur  rend  lémoigsjfe 
la  pureté  de  leur  roi,  dont  il  est  tabnS, 
non-seulement  par  divers  rapports,  inaisfo- 
coro  par  leur  propre  confession  qu'il  ooss  i 
envoyée  avec  tes  lettres,  et  que  nous  avMi 
tous  reconnue  pour  orthodoxe  et  ecctèsii^ 
tique.  Nous  croyons  que  cette  récoociluliot 
vous  remplira  de  joie,  loftqae  vontrsesviH 
vos  frères,  vos  pères,  vos  propres  eotraiDet; 
car  il  ne  s'agit  pas  seulement  des  prêtres <io 
parti  d' Ariu»,  maie  de  toute  la  multitode  qoi 
s 'était  séparée  de  vous  à  leui  occasion  El 
puisque  vous  ne  pouvez  duuier  qu'Us  o  awol 
été  r»çaa  par  ce  saint  cuneile,  rccerrsJei 
avec  un  esprit  il  '  paiT;  d'autant  plu»  qu* 
leur  coureâïiuu  de  toi  montre  riiitrriiirnl 
qu'ils  conservent  la  tradition  et  la  doctrisc 
apostoliques  universellement  Nfues^floi» 
tes  les  Eglises  du  monde.  » 

Outre  la  lettre  synodale,  les  évéques  a<- 
semblés  en  écrivirent  une  particulière  à  l'E-  ' 
glise  d'Alexandrie,  pour  lui  apprendre  la  ^ 
position  d'Alhanase,  son  patriarche. 

Les  évéques  du  prétendu  concile  At  if 
rosalem  songèrent  ensuite  à  déposer  Marcd  ' 
d'Aiiryre,  métropolitain  de  lial.Uic.t{tji  ausi  ; 
refusé  de  souscrire  à  la  condamMlius  it 
•aint  Alhanase.  prononcée  par  les  évl^ 
réunis  à  T)  r ,  ei  d'assister  à  Uur  coi<";- 
liabale  de  Jérusalem,  pour  ne  poml  pnU't 
part  è  la  réception  d*Ariae.  Mais,  après  I  >- 
voir  cité  à  comiiorjlire  devant  eui,  il* i 
renl  obligés  de  se  séparer  sur  les  ordr«» 
Constantia,  pour  aller  Ini  rendre  co0p|<  <  1 
Constanlinople  du  jugement  qu'ils  ais^i 
prononcé  contre  saiol  Alhanase. 

JÉRUSALEM  (Concile  de),  l'an  3^9,  os^^ 
selon  Noël  Alexandre  nu  'ViC  srlnn  Mi^- 
Saint  Alhanaso,  ayant  eu  pcriut*sioo  ^ 
venir  à  Alexandrie  par  suite  des  déourcbo 
que  l'empereur  Constant  fit  en  sa  faveori^  | 
près  de  son  frère  Constance,  passa  par  itf^ 
aalem,  et  persuada  à  Maxime,  qui  e» 
évéque.  d'assembler  le  concile  de  si  pf*" 
vincc.  Les  évéques,  réunis  au  uouittre  ài 
leiie,  tant  de  la  l^aleslinc  que  delâ>Tr«' 
reconnurent  t'inMnc  'nre  «I  ■  ^alt>l  Alhioa»*' 
«l  lui  rendirent  ta  coiuuitiniuo  i*crle»tai^ 
qne  et  ta  première  dignité.  Le  coacili*»' 
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vil  aa  peuple  d'Alexandrie  et  aux.  éféques 
de  Syrie  et  d'Egjpto,  poor  les  informer  de 

riî  qni  af ail  été  resola  au  snjft  ir.Vthanase. 
Nous  n'avons  plus  que  la  ii-uru  au  pcoplo 
d'Alexandrie,  qui  est  en  mémo  temps  puur 
lesfidèle<;  d'Egypte  cl  de  Libye.  Elle  est  pleine 
da  léino:çaagcâ  de  juie  et  de  reconnaissance 
eefera  Dieu*  pour  le  retour  inespéré  de  saint 
Alhannse,  avecqui  les  évi^ino^déclîjrcnt  qu'ils 
soaten  communion  :  il»  mviiLui  le^  QJèlcsà 
prier  paar  la  prospérité  des  Irès-picux  em- 
pereurs qui  lui  ont  rendu  justice,  et  l'ont 
rappcléàson  i»iége  d'une  oianièrc  fort  hono- 
rableXelte  lettre  se  termine  par  les  souscrip» 
lion^dps  seire  évéqacs.  Sozom.  III,  c.  22. 

JÉRUSALEM  (Conciliabule  et  concile  de) , 
l'an  350.  Ce  conciliabule,  dont  fait  mention 
le  P.  Labbe,  d'après  le  tynodieon  qu'il  rap- 
porte» aurait  eu  pour  objet  de  déposer  saint 
Ifaxime,  et  de  mettre  à  sa  place  saint  Cyrille, 
qoe  les  ariens  auraient  cru  de  leur  parti. 
M.  Rohrbacher  dit  au  contraire  :  «Saint 
Maxime  étant  mort,  le  prêtre  Cyrille  lui  suc- 
céda vers  la  fin  de  l'année  359.  »  D.  Ccillier 
avait  dit  encore  mieux  t  «  Saint  Maxime  étant 
niorl,  ou  ayant  élô  dépose  par  I  sensébiens 
r«ta  3d0,  Siiiut  Cjrrille  lut  élu  canooiquemenl 
pour  lui  succéder  par  les  évéques  de  1 1  pro- 
vince. C'est  le  lénjoîgnage  que  rendent  h 
son  élection  les  Pères  du  second  concile  do 
Conslanlinoplo,  dans  icor  lettre  au  pape 
Damase  et  aux  autres  évéques  d'Occident  ;  et 
ce  témoignage  sudit  pour  faire  tomber  toutes 
les  calomnies  qae  les  pnneroit  de  saint  Cy- 
rille inventèrent  depuis  pour  rendre  son 
élection  suspecte.  »  11  est  d'ailleurs  absolu- 
onor  Invraisemblable  que  saint  Cyrille*  déjà 
connu  pour  ses  Catéchèses,  ait  pu  p  isserdnns 
l'esprit  des  nriens  pour  favoriser  leur  secie. 

JfiRUSiWLBlH  (Concile  de),  Tao  399.  Ce 
eoiicili'  fi.'t  tenu  par  l'évéquc  Jean  II,  le 
même  qui  prit  la  défense  d'Origèuc,  et  qui 
eal  à  son  sujet  de  grandes  contestations 
avec  saint  Epiphanc  et  saint  Jé.'Ame.  On 
trunre  la  lettre  synodiquede  l'évéquc  Jean 
dans  saint  Jérôme,  tom.  I»  col.  709,  udii. 
Mi'p'îic  On  y  voit  aussi  que  ce  concile  de 
Jérusalem  approuva  la  lettre  synodiquc  que 
Théophile,  évéque  d'Alexandrie,  dressa  dnnt 
le  concile  tenu  l.i  même  année  on  cette  ville. 

JÉRUSALEM  (Synode  de) tUierosohjmitn- 
num.  Van  4-15.  Jean ,  éféque  de  Jérusalem, 
présida  à  ce  concile,  ou  pour  mieux  dire  A 
ce  synode,  et  il  parait  même  qu'il  no  s'y 
trouva  point  d'autre  évéqne  que  lui.  Entre 
l' s  prêtres  dont  celte  as'^emblée  fut  compo- 
sée, un  connaît  Orose,  Avite,  Vital  et  Pas- 
sérios.  Le  prêirc  Orose,  que  saint  Augustin 
avait  envoyé  à  saint  Jérôme,  ;»yant  raconté 
ce  qui  s  elaii  p  issé  en  Afrique,  louchant  les 
licrésics  de  Péla^e  cl  de  Céiestius,  un  fil  en- 
trer Pelage,  qu'Orose  accusa  en  ces  termes  : 
«  Pélage  m'a  dit  qu'il  enseignait  que  l'homme 
|)cut  être  sans  péché  et  garder  facilement 
les  commandements  de  Dieu,  s'il  veut,  m  Pé- 
l'ige  dit  :  «  Je  ne  pui»  nier  que  je  no  Taie 
>iii  et  que  je  ne  le  dise.  *  Orose  ajouta  : 
«  C'est  ce  que  lu  concile  d'Afrique  a  détesté 
dans  Céiestius;  ce  que  l'évéquc  Augustin  a 
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rejeté  avec  horreur,  comme  vous  venez  do 
Tenlendre;  ce  qu'il  condamne  encore  pré- 
sentement dans  la  réponse  qu'il  fait  aux 
écrits  de  Pélagc;  co  que  le  bienheureux  Jé- 
rôme, si'CéImre  par  ses  victoires  sur  lea 
hérétiques,  a  aussi  condamné  depuis  peu 
dans  sa  Ictirc  à  Clésiphon,  et  ce  qu'il  réfute 
encore  maintenant  dans  les  dfale^es  qu'il 
compose.  »  L'évêque  Jean ,  sans  rien  enten- 
dre de  tout  cela,  vouliil  utdiKer  Orose  et 
ceux  qui  étaient  cnnire  Pélaite  à  se  dériarcr 
ses  accusateurs  et  à  le  poursuivre  devant 
lui,  comme  évéque  de  Jérusalem;  mais  tons 
répondirent  plusieurs  fois  :  «  Nous  ne  som- 
mes point  les  parties  de  Pélage;  nous  vous 
déclarons  seulement  ce  que  ceux  qui  sont 
nos  frères  et  nos  pères  ont  jugé  et  ordonné 
sur  cette  hérésie  qu'un  laïque  répand  par- 
tout, de  peur  que  sans  que  vous  le  sachiez 
il  ne  trouble  les  églises,  et  parlii  ulièrement 
la  vélre,  sous  la  protection  de  laquelle  nous 
sommes  présentement.  Comme  lean  insistait 
toujours  pour  qu'ils  se  déclarassent  les  ac- 
casaieurs  de  Pélage,  ils  continuèrent  de  ré- 
pondre qo*ils  étaient  enfants  de  l'Eg  ise,  rl 
non  pas  docteurs  des  docICHrs,  ni  juges  des  ' 
juges  ;  qu'ils  ne  pouvaient  que  suivre  ceux 
qui  étaient  en  rénéralioa  dans  toute  l'Eglise, 
cl  condamner  ce  qu'ils  araient  condamné 
comme  mauvais. 

On  disputa  longtemps,  et  Jean  roulât 
t.iXi  r  Orose  de  dire  que  Dieu  avait  fait  In 
nature  des  hommes  mauvaise.  Ensuite* 
comme  on  accusait  Pélage  d'enseigner  que 
l'Ii  rnnip  peut,  s'il  Ic  Veut,  être  sans  péché, 
l'évéquc  Jean  l'ayant  interrogé  sur  ce  point, 
il  répondit  :  «  Je  n*ai  pas  dit  que  l'Iiommo 
est  impeccable  pnr  sa  nature;  mais  j'ai  dit 
que  celui  qui  voudra  travailler  pour  no 
point  pécher  a  reçu  ce  pouvoir  de  Dieu.  » 
Alors  quelques-uns  murmurèrent  Jr-  c  ttt 
réponse,  cl  dirent  que  Pélage  prétendait  quo 
l'on  pouvait  être  parfait  sans  la  grâce  do 
Dieu.  L'évêque  Jean  les  reprit,  et  dit  :  e  l'A< 
pétre  même  Icmoigne  qu'il  travaille  beau' 
coup,  non  selon  sa  force,  mais  selon  la 
grâce  de  Dieu,  s  Comme  les  assistants  con- 
tinuaient â  murmurer,  Pélage  dit  lui*méa)e  t 
c  C'est  ce  oue  je  crois  aussi  :  anatbéme  â 
qutconque  dit  que,  sans  le  secours  de  Dieu, 
l'homme  peut  avancer  dans  toutes  sortes  de 
vertus.  •  Jean,  ne  pénétrant  pas  les  dégni» 
semcnts  de  Pél<ig<>,  dit  alors  :  «  S'il  disait  que 
l'homme  eût  ce  pouvoir  sans  le  secours  do 
Dieu ,  il  serait  condamnable.  Vous  autres, 
que  dites-vous?  Niez-vons  le  secours  de 
Dieu  ?  »  Orose  répondit  :  «  Analhème  à  celui 
qui  nie  le  secours  de  Dieu.  piQur  moi  je  ne  le 
nie  pas,  et  c'est  nu  contraire  poor  rela  q«e 
je  condamne  les  hérétiques.  »  Coaunc  Oruso 
parlait  en  latin,  et  l'évêque  Jean  en  grrr, 
ils  ne  s'entendaient  que  par  un  interprète 
qui  souvent  rendait  les  choses  en  des  seu« 
tout  différents,  commo  il  en  fut  plus  d'unn 
fois  convaincu.  Orose,  voyant  donc  que  cet 
interprète  hrouillail  tout,  et  que  l'évêque 
Jean  était  si  peu  favoralile,  s'écria  :  •  L'Iié- 
rétiquc  est  Latin,  nous  sommes  Latins  :  il 
faut  renvoyer  à  des  juges  latins  celte  ké- 


Digitized  by  Gqogle  | 


fOOT 


DICTIOMIAIRE 


r^Aïr,  quî  est  plus  connne  rhps  tes  Latins. 

I.'èvt^ijuc  Jcnn  veut  s'inn^crcr  à  juger  snns 
accusalcurs^  élanl  lui-même  suspiKil.  ■  Orusc 
fnt  toutena  par  quelques-uns  de  rasaeni- 
î)lép,  qui  protfislèrenl  qu'on  ne  pnijv.iiJ  pas 
é're  tout  à  la  fois  a  vocal  et  juge.  Ainsi,  aprèi 
diverses  eontestalions,  Jean  conclut,  sol- 
vant l<i  demande  d'Orose,  que  l'un  enverrait 
d(>s  dépui^s  et  des  leUreiau  pape  Innocent, 
et  qu(>  (ous  soivraient  ce  qatl  aarail  dé- 
cidé. Cepemii  ni  il  imposa  silence  â  Pelade, 
défendiinl  co  même  temps  à  ses  adversaires 
«It»  lui  insnlter,  comme  s  il  eAl  été  coovalnca 
d'hérésie.  Tous  eonsrntirpni  A  cet  accord  , 
rendirent  solenncliemenl  grâces  à  Dieu,  se 
donnèrent  molnellement  la  paix,  et  poor  la 
confirmer  firent  ensemble  l'oraiaoa  avant 
de  se  séparer.  D.  Ceilt. 

JERUSALEM  (Concile  de),  Van  V53.  Ce 
roni  i[>'  fui  tenu  par  les  évéques  des  trois 
rjtcshnrs,  et  présidé  par  Juvénal,  évéque 
de  Jérus.ilotn.  Ce  prélat  as8i>ta  au  concile  de 
Clialcédoiiie  <  n  ^51 ,  dunt  il  obtint  les  droits 
patriarcaux  pour  suu  Eglise.  Mais  pendant 
son  absence  un  moine,  nommé  Tbéodose, 
zélé  partisan  de  l'hérésiarque  Entyrhé^,  s'cm" 
para  du  siège  de  Jérusalem,  el  le  garda  en 
brigand  pendant  vingt  mois.  L'emperettr 
^!  ncien  rétabîil  Juv6na1 .  qui  assembla  co 
concile  pour  la  cun>crviiiiun  de  la  fui.  Iré* 
liée  deCésarée,  Paul  de  P.iralc  ei  plusieurs 
antres  s'y  trouvèrent  :  ils  écrivirent  une 
lellre  synodique  aux  prêtres,  aux  abbés  el 
à  tous  les  moines  de  la  Palestine,  pour  dé« 
truirc  les  calomnies  que  Théodose  avait  ré- 
pandues contre  le  concile  de  Ghalcédoine. 
Vrieiu  Ckriit.^  tom.  11,  pag.  ikkki  TiUt' 
mont.  tom.  XV,  pag.  Too. 

JÉRUSALi^.\I  (Concile  de),  1  an  518.  C> 
concile  fut  composé  de  trenle«lrols  évéques 
des  trois  Pal;  slio"'s,  el  tenu  le  6  août.  On  y 
condamna  les  sevt  ruMis  cl  les  eulycbiens  ; 
on  y  reçut  le  roncili  le  (llialcédoine;  et  lont 
ce  qui  avait  été  fait  par  le  concile  de  Cons« 
lanlinopic,  du  15  juillet  de  la  même  année, 
y  fui  confirmé.  Lnbb.  IV. 

JÉUt'SALE.M  (Concile  dr).  l'nn  S.-îe.  Men- 
nas  de  Conslanlinopic  a^ant  (uvuyé  les  ac- 
tes de  son  concile  â  Pierre,  évéque  de  Jéru- 
salem, celui-ci  assembla  un  concile  te  19 
septembre  de  la  même  année,  et  Ton  y  con- 
firma tout  ce  qui  avait  été  fait  dans  le  con- 
cile de  CuQsianliaople.  Foj^.CoasTAaTiaoMji, 
Tan  530. 

jfillUSALEAI  (Concile  de),  l'an  5*.3.  On  y 
reçut  le  cinquième  concile  général,  tenu  à 
Consiantinople  celle  même  année  contre  \c% 
erreurs  d'Origéne  el  les  trois  cbapilrc'i.  11 
n'y  eut  qu'Alexandre,  évêquc  d'Abylc,  qui 
rerasa  dn  te  recevoir,  et  qui ,  pour  ce  sujet, 

fut  dépoxû  lie     jiisropal .  Lnbb.  \ . 

JÉRUSALEM  iConcilcde),  l'an  63^.  Il  était 
composé  des  évéques  de  Palestine,  pré.«idés 
parle  patriarche  saint  S.>phron(>.  Ce  fut  de 
te  concile  que  ce  saint  préUl,  aélé  défenseur 
de  ta  fol  catholique  contre  le  monotbélisme, 
»■(  rivil  sa  bellL"  IcIlre  synodale,  pour  don- 
ner avis  de  son  éleclion  au  patriarcat.  U 
|inniT«  dam  cette  lettre  les  deai  volontés 


DfiS  CWIGLES.  «M 

ei  les  deux  opérations  en  Jésos^brist  tMnu 

Cfirist.,  t.  \  \ 

JÉUUSALKM  (Concile  de),  l'an  72S.Din 
ce  concile,  Théodore,  évéque  de  lérenlea, 
ordonna  ruiscripiion  dans  les  dipljqaes  ^ 
six  conciles  généraux,  qu'il  recoenot,  es 
même  temps  qu'il  eomûimna  Thérésie  asis- 
sanle  dos  iconorl  1  < t >  s.  Labb.  VI,  ex lih.tyiu>4. 

JÉRUSALEM  (Concile  de),  l'aa  879.  Ce 
concile  fui  lona  ponr  approuver  levttsMiw 
sèment  de  Phoiius  sur  le  siège  de  CoaHaili* 
DOple.  Voy.  AimocBBf  même  année. 

JÊRUSALBM  (Concile  de),  l'an  m.  Oi 
y  établil  p  itri.irche  de  celle  ville  Thrrrl,'»beri. 
archevêque  de  Pise  et  légat  du  sainl-si^e, 
à  la  place  de  l'uiurpateor  Arnoul. 

JÉRUSALEM  (Concile  dr).  l'an  1107. Gi- 
belin, archevêque  d'Arles,  ayant  éié  esioji 
par  le  pape  Pascal  II,  poor  juger  BbcesMn. 
qu'on  avait  élu  palriarcljp  d  -  Jcru^n!iiji  da 
vivant  de  Daibert  ou  Dâimt>crt,  a  qui  il  ite- 
vait  succéder,  ce  légat  assembla  peweiie* 
jet  le  concile  d  inf  il  s'agit;  Ebrcm.tre  _t  ftji, 
il  est  vrai,  dépose  ,  mais  il  fut  aussi'ot  a^m 
transféré  au  siège  de  Césaréo,  par  e^jr<i 
pour  sa  bonne  foi  et  sa  simpliciic.  Uaimlifri 
étant  mort  sur  c  -s  mlrefailes,  en  r  TtDjtii 
de  Rome  où  il  avait  été  porter  srs  pUiMCS, 
le  concile  réélut  Gibelin  pour  Ip  reaiplsor 
sur  le  siège  de  Jérusalem.  Labb.  X. 

JÉRUSALEM  (Concile  de),  Tan  f  111.  «s- 
frc  les  invi  sMture^  et  l'empercnr  Jlcsri. 
L  bb.  X;  UnnI.  VIII. 

JÉRUSALEM  (Concile  de),  l'an  lltiOi 
y  accommoda  un  difTérend  qtii  s'ciiit  eSeie 
eulru  i'évêque  de  Nazareth  el  l'abbé  i* 
Mont-Thabor,  touchant  le^  droits  dskar» 
Eglises.  Mansi,  f.  XI ,  col.  ^75. 

JÉRUSALKM  (Concile  de),  l  ao  Il38.8tf 
les  Arroéni  ii-i.  I.  ibb.  X;  Uard.  \  II. 

JÉRUSALEM  (Concile  de),  l'an  U 
légat  Albéric  tint  ce  concile  aui  félrt  * 
Pâques.  Le  patriarche  des  Arménien^  ; 
sista,  el  protnit  tie  corriger  les  arlirl^*  w 
croyance  dans  lesquels  il  différail  de  l'Egli»* 
romaine.  II uni.  VII. 

JÉRUSALEM  (Concile  de),  l'.m  1071  D*- 
silhéo,  patriarche  de  Jérusalem  ,  ronroqoi 
ce  concile  par  une  lelire  circuliir* 
adressa  à  tous  les  évéques  et  à  tous  lo 
chrétiens  cnlhuliques.  Il  explique  dans  «<H 
lettre  le  motif  de  la  ouvocaiiim  du  concili' 
savoir,  la  nécessité  de  confondre  les  catom- 
nies  des  calvinistes  de  France,  qui  nefsaf» 
sent  point  d'allribuer  leurs  errcur>  ^  1  !  îti^ 
d'Orient.  Il  rejette  ensuite  la  confessios  éi 
Cyrille  Lucar,  el  déclare  que  ce  n'rst  ni*- 
ment  e  lle  de  l'Eglise  orientale.  Il  att.'ff? 
au  contraire  qu'elle  a  toujours  condaïunelf» 
articles  conlenus  dans  cette  contlMsiM  ^ 
réliiiue;  que  Cyrille  Lucar  les  a  oonlutiBW 
lui-même  de  vive  voix  avec  exécraù*>o,  ft 
qu'il  a  été  exeommonlé  par  deux  co«c>l» 
trùs -nombreux ,  p  uiu  avoir  refn^i'  t  \^ 
condamner  aussi  par  écrit.  Il  rapporie  di- 
vers lambeaux  des  sermons  el  des  bomcM^ 
que  Cyrille  Lucar  [irêrhail  au  peiipb  » 
CtinslaoUiiopIc ,  lorsqu'il  tn  était  P*|f|^ 
chc,  pour  prouver  qu'il  ne  Ikroritiitr 
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cone  sorte  les  erreurs  des  lulbéricos  cl  dei 
ealTinisies,  comme  ceux-ci  voudraient  le 
persuader.  D'où  il  conclut  qoe  ces  extraits 
étant  diamétralement  opposés  aux  erreurs 
de  Luther  et  de  Calvin ,  ce  ne  peut  être  que 
par  Teffet  d'une  noire  calomnie  qu'on  les 
attribue  à  Cyrille  Lacar.  Mais,  en  suppo- 
sant que  la  confession  qui  porte  son  nom 
est  vrniment  son  ouvrage,  Dusilbéo  soutient 
et  prouve  que  les  Orientaux  n'en  ont  aucune 
connaissance,  soit  parce  qu'aucun  évéque 
ni  cierc  inrérieur  n'y  a  souscrit»  toit  parce 
qu'on  ne  trouve  rien  do  cela  dani  les  regis- 
tres et  archives  Je  la  grande  Eglise  de  Con- 
ftaotinople,  où  l'on  transcrit  tout  ce  qui  a 
passé  par  les  assemUéet  synodales  du  pa- 
triarche el  (le  son  c!  rpé  ,  touchant  la  foi, 
les  mœurs,  ou  la  discipline  et  le  gouverne- 
bmbI  do  l'Eglise;  comme  1*on  }r  a  transcrit 
de  fait  ce  que  le  patriarche  Jércmio  publia 
contre  les  luthériens,  et  qui  (ut  signé  par 
Tbéodote  Zngomolas,  ecdésiastiqoe  trè*' 
connu  el  grand  rhéteur,  quoique  Jérémie 
n'e&t  point  assemblé  de  concile  à  ce  sujet , 
et  qoil  eAt  senlemeni  écrit  de  son  propre 
mouvement.  Puis  donc  qnc Cyrille  Lucar  n'a 

CHnt  pris  la  uiéme  précaution ,  ni  observé 
s  oiMiei  ftirmdllés,  il  est  plut  dair  que 
le  suleil  que  la  confession  de  foi  qu'on  lui 
attribue  est  absolument  tupposée,  ou  que  si 
elle  est  fraintent  de  Itii»  die  ne  présente  que 
ses  sentiments  particuliers,  et  oallemeiit 
ceux  de  TËglise  orientale. 

Le  patriarche  Dosîtbèe  parcourt  ensnite 
Ions  les  articles  hétérodoxes  de  la  confession 
de  Cyrille  Lucar,  attribués  à  l'Eglise  orien- 
tolo,  et  fait  voirqu'clle  pentetent  le  contraire. 

Premièrement,  dit-il,  cette  Eglise  n'a  ja- 
uiais  confondu  l'épiscopal  avec  le  sacerdoce, 
et  elle  a  toujours  reconnu  une  différence 
réelle  entre  Us  divers  degrés  du  sacerdoce. 

2*  Elle  admet  les  sept  sacrements,  les 
•aintes  images,  le  vénérable  signe  de  la 
croix,  le  culte  des  reliques  des  saints,  les 
prières  pour  les  morts ,  etc.  Le  patriarche 
Dositbée  finit  par  exposer  la  foi  de  l'Eglise 
orientale,  en  18  chapitres  entièrement  confor- 
mes à  la  foi  do  l'Eglise  romaine.  HarU.  XII. 

JONQUIERES  (Concile  de) ,  de  Juneheni» , 
l'an  89Î.  Jonqoières ,  ou  Junraire  ,  ou  Jani  - 
caire,  ou  Jonières,  Juncaria^  Junicaria,  Ju- 
«ian'a,  est  une  place  du  diocèse  de  Montpel- 
lier. D.  Mabillon  nous  apprend  qu'il  s'y  est 
tenu  on  concile  en  89^.  D.  Mab.  Ann.  S. 
Bened  i.  |  \  ,  p.  531.  Rieh. 
JONQUIERES  fConcile  de),  l'an  909.  Ce 


concile  se  tint  le  3  mai ,  et  le  comte  Suuia- 
rius  y  fut  absous  des  censures  qu'ils  avait 
encourues.  Edit.  Venet.,  t.  XI. 

JOUARRE  (Concile  de),7o/renfe,  l'an  1133 
Jouarre,  qui  était  «nutrefuis  une  maison 
royale,  devint  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre 
de  Saînt-Benott ,  depuis  le  milieu  du  vu*  siè- 
cle jusqu'à  l'époque  de  la  Hévolution;  aujour- 
d'hui c'est  un  hospice  de  femmes  incurables, 
gouverné  par  des  smors  de  saint  Vincent  de 
Faui.  Godcfroi,  évéque  de  Chartres  et  légat  du 
sainl-siége,  y  tint  le  concile  dont  il  s'agit  ici, 
au  sujet  du  meurtre  commis  en  la  personne  de 
Thomas,  prieurdel'abbave  de  Saint- Viiiiir, q  ni 
a  vailélé  tué  par  le  neveu  deTbéobald,archidiu* 
credeParlt,enhafnednxèleavee  lequel  eesaiiil 
chanoine  s'oppusjil  aux  exactions  que  l'ar- 
cbidiacre  cxirçail envers  les  prêtres.  Labb.X. 

JODICIENSE  {Coneitium),  VanS\k.  Voy. 
Tuiii?(viLLe,  môme  année. 

JUUOBO.SHNSE  iConcilium).  Voy.  Lil- 

LEB'lNilB. 

JU.MIÉGES  (Synode  deV  Voy.  Noumanhik. 

JUNCUERiJS  {ConcUium  ctUbrutum) -, 
Voff.  JuNQ0ièai9. 

JUNQUE  (Conciliî  de  ,en  Afrique, l'an  523. 
C'est  la  véritable  époque  de  ce  coucile,  qu'il 
faut  snbttitoer  à  celle  de  Tan  58^,  comme  le 
prouve  l'illustre  Mansî  par  la  lettre  de  Do- 
niface, évéque  de  Cartbage,  à  Libérât,  diacre 
de  la  même  Eglise,  et  eus  autres  qui  se 
trouvaient  au  concile  de  Junque.  Le  jour  de 
Pâques  de  l'année  est  annoncé  dans  celte 
lettre  pour  le  7  avril.  Cette  lettre  ,  qui  an- 
nonçait le  jour  do  Pâques  nii  concile  de  Jun- 
que pour  l'année  524,  étaildunc  de  l'année 
préc^ente  523.  iVonsf.,  Suppl.J.  1,  co/.U)5. 

Saint  Fulgence  se  trouva  à  ce  concile  eu 
sa  qualité  d'évéque  de  Ruspe.  Uu  évéque , 
nommé  Qood*Vuli-Deus,  lui  disputa  la  pré- 
séance; mais  tout  le  concile  jugea  en  faveur 
du  saint  èvéquo  de  Uuspc ,  à  cause  do  l'an- 
eienneté  de  son  ordination.  Nous  n'avons  do 
ce  concile  que  In  li  llrc  synodale,  qui  porto 
le  nom  de  Libéral,  primai  de  la  Byzacène.  Il 
y  exhorte  Bonifacc  de  Carthage,  à  qui  elle 
est  adressée,  h  maintenir  eu  vigueur  les 
saints  canons  el  à  ne  pas  permettre  qu'on  | 
déroge.  Le  diacre  Fvrrand  cite  un  cnuun  deee 
concile,  qui  défend  ù  un  évéque  d'élendro  sa 
juridiction  sur  le  peuple  d'un  autre  dio- 
cèse. 

JUSTESSIS  {Conrentut) ,  l'an  8152.  II  est 
fait  mention  de  celte  as»cmblce  dans  Baluze 
et  dans  la  collection  des  Conciles  de  Gernaf 
nie.  Voy.  Aix*LA-GaArBixs,  l'an  831. 


K 


KALESSE  {Coneilium);  Voy.  Chblles. 
Kahlel  (Concile  de),  en  BcMse ,  KarUO' 
len$e.  Van  1138. 
Albéric,  évéque  d'Ostio  et  légat  du  saint- 

siège  m  Angleterre  et  en  Ecosse  ,  tint  oo 
concile  pour  réfonnor  Ici  abus  qui  s'étaient 
glissés  daiis  les  Eglises  d'Ecosse.  Ànglic,  I , 
p.418;Jlf4mji.  <.  fl,  coi.k» 


KA  RROFEl^SiA  (Conc);  Koy.  Gesnnovx. 

KELMEI.EK  ((!oncile  de),  Kelmoelluefnse, 
l'an  1211.  Kelnii  kk  est  aujourd'hui  un  lieu 
obscur,  qui  était  autrefois  dans  l'arebevécbé 
du  Casliel  en  Irlande.  Nous  «avons ,  par  la 
lettre  195  du  pape  Innocent  111, qu'il  y  eut  uu 
concile  dans  ce  lieu  eu  1211 ,  ou  peut*élro 
1210 ,  louchant  l'élection  et  l'ordînalioa  de 
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rèvéttoc  de  KinoBley  (FfllttlfeciiMm),  ville  au- 
jourd  hui  ruifiô<^ 

KENTERBURY  (Synode  générale  de),  ou 
Caniorbéry ,  Van  75G.  Cuthberl,  archevêque 
de  Caniorbéry,  y  décida,  de  l'avis  de  lom  «os 

Erélrcs  et  abbés,  qu'on  ferait  dorénavant  la 
île  de  saint  Bonirace  cl  di*  ses  compagnont, 
mnrlyr».  Ex  Magdeburg.  Cent.  Vlli. 

KENTEKBORY  (Concile  de), l'an  796,  lenn 
par  l'archevêque  Alliélard  ,  assisté  do  douze 
ëvéques  el  de  vingt-trois  abbés.  On  y  défen- 
dit de  ronfler  à  des  laïques  l'intendance  des 
biens  d'épliso.  Ex.  Chron.  Saxon, 

KËNTbRBURY  (Synode  de),  l'an  1209. 
Etienne  Langlon,  archevêque  de  Caniorbé- 
ry.y  défendit  certains  pots  de  vin  donnés  sous 
ombre  d'intentions  pieuses  :  il  régla  qu'A  la 
mort  de  chaque  père  de  famille  ses  héritiers 
doiineraicnl  à  l'Eglise,  à  litre  (II'  (Irait  mor- 
tnairo,  le  meilleur  de  ses  animaux  après  le 
premier,  comme  indemnité  des  dtmes  dont 
cette  Egliàc  aui.jil  été  frustré»".  II  f  i  rinil  aux 

B rétros  de  dire  deux  messes  ou  ua  jour  à 
oèl  et  à  Pâques,  el  pour  lesdéfinnts  dont  les 
corps  seraient  présents  et  devraient  être  en- 
terrésddns  leur  propre  église.  WUkiM^  t.  II. 

KBNTERBIJRY  (Concile  prorineial  de),lo 
3  février  1318.  11  y  fut  question  subsides 
qoe  le  roi  deinaodait  aa  clergé  pour  soateoir 
fa jra<>rre  contre  les  Ecossais.  WiViint,  f.  If. 

KENTERBURY  (Conciles  provinrimix  de  ), 
IfMiusè  Londres  en  1321,  1322 , 1320  el  1332. 
Vou.  LoRMiBB,  mêmes  années. 

KENTERBUHY  ^  Concile  provincial  da), 
l'an  13'»7.cité  par  Wtikins,  /.  II. 

KENTERBURY  (Assemblée  du  clergé  de  la 
province  de),  te  lundi  après  la  SainUHarlin 
1355.  Wiikins,  (.  111. 

KENTERBURY  {Concile  provinrial  de) , 
tenu  i  Londres  i  l'an  1308.  Foy*  Lohobbs  , 
même  année. 

KENTERBURY  (Synode  diocésriin  de),  l'an 
13G8,  pour  certains  subsides  à  accorder  au 
roi.  WUk.  1. 111. 

KENTKRBDUY  (Concileii  provinciaux  de), 
tenus  à  Londres ,  en  13G-),  1371,  1373.  1374  , 
t.no,  1.177.  i:}79  et  1380.  Voy.  Londres, 
inétnes  a r. nées.  Jhid. 

KENTERHIJKY  (Conciles  provincian'c  I  I 
Voy,  NoRTUAMPTu:!,  Tau  ll^SJ}  Oxrunu,  i  au 
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1382  ;  LoitoftM ,  l'an  1383  ;  SALtisotT ,  l'n 

1.18'*;  Londres,  années  138    i:T?6, 1.187,1388 
1891,  1392, 13!)'».  1399, 1403,  1  Vù5,H06,Uw!  ' 
1411, U12,  1413,  1414,  H15, 
i428 ,  1429  ,  1430  ,  l  k  n ,  1433 .  Ii3i ,  m 
143G  .  1437  ,  iVVJ  ,  iV42,  1444  ,  im,  1W7, 
1449,  1452,  im,  etc. 

KENTERBURY  (Synode  diorésnin  de],  I  jo 
1464.  Ce  synode  cul  aussi  pour  sujcl  de  n 
tenue  un  subside  qae  demandait  le  roi  *,  iiki 
fut  accordé  six  deniers  pour  livre,  rt  le  mémo 
ordre  fut  transmis  à  l  évéque  de  Loûdrej. 
Vilkim,  t.  III. 

KENTERBURY  (Assemblée  proTlocialpdc). 
Tan  1471. On  y  accorda  une  décime  au  roi. /M 

KENTERBURY  (Assemblées  proTinristtt 
de], années  1472,1473. 1474. 1478,  l^.im, 
1485 ,  1491 ,  1495 , 1496  et  1511.  Ce  tout  en- 
core des  décimes  que  deinonda  le  roi,  rl  q  :i 
lui  furent  accordées  à  chaque  fois  pir  le 
clergé.  ïbid. 

KIiNTKRnnRY(Asscri>bîée  pro\ in  claie  ilc\ 
l'an  1512,  au  sujet  des  testaments  :oo y  pou 
pour  principe  que  Tapprolialiofl  des  tMU* 
n:(  n('>  app  ulen  iii  au  for eccIésiasliqQc./lîl. 

KlËRCY  (Concile  de).  Koy.  Quina. 

KINGSBURT  (Concile  de),  Kinç$Mmt, 
Tan  831.  Ce  concile  fut  tenu,  l.i  sixième  frm 
de  la  semaine  de  Pâques,  par  Céolnst,aiciie< 
véqne  de  Caniorbéry ,  en  prési^nee  deBerIsIfe, 
roi desMerciens, el  des  grands  de  son  royio- 
me.  I.e  prince  j  cunUrma  à  Siw<ird,abbé<ie 
Croylaod  ,  et  à  ses  religieux  ,  tant  préweli 
que  futurs  ,  les  biens  et  lr>  privilèges  iii*il 
leur  arail  accordés  dans  le  concile  prècé* 
dent ,  lena  à  Beningdon. 

KTNGS  rOWN  (Concile  de),  en  AnpHcrre. 
Eingtionienie,  l'an  8H8.  Celnotti ,  archcïéip»e 
de  Caniorbéry ,  présida  à  ce  concile  ;  le  ri>i 
Ecgberth  ,  et  son  fils  Ethelvulf.y  assi>it^rfoi 
avec  les  grands  et  les  autres  érèqueitl  Ai- 
glelerre.  On  y  recommanda  aux  moines  Tsk* 
serrance  de  leurs  règles  ,  el  l'on  y  coofirm» 
la  donation  d'une  terre  qui  avait  été  laiici 
l'Eglise  de  Caniorbéry  par  le  roi  BaUrM*> 
J?.  XXI  ;L.  Ml;  n.  \V  ;An>jlic.1. 

KYRTLINGTON  (Concile  de) .  Kyrtlingt»- 
niente,  l'an  977.  Saint  Dunstan  ,  arcbe»éio« 
de  Ciinlorbéry  ,  y  présida,  et  le  roi  Ed<ii>^i 
j  fut  prcacnl.On  eu  ignore  le  sujet.  Angltc  l 


•  LAUNY  (  Concile  du  ) ,  Jjatiniaetnu ,  l'au 
i\k%»  Ce  concile  fni  leno  par  le  l^gnt  Yves , 
SOr  les  dilTér»  luh  d'Alvise  ,  évéque  d'Arr.-is  , 
avec  les  moines  de  Marchiennc ,  auxquels 
AItIsc  prétendait  donner  un  abbé.  Les  nioi- 
ues  gagnèrent  leur  cause,  contre  l'avis  de 
saint  Bernard ,  qui  avait  pris  la  défende  de 
l'éféqtte,  tandis  que  le  pope  Innocent  11  s*6- 
lait  déclaré  pour  les  moines.  Labb.  X. 

LAAIRÈSE  (  Concile  de  } ,  Lanibaitonum  , 
fers  l'an  24<).  Voy.  ArniguB ,  wénie  éptii|ue. 

LAMBKTU  (Concile  di  ),  Lamtelhcnse,  l'an 
1100.  S.iiul  Anselme,  archevêque  de  Canior- 
béry,  tint  ce  concile  ,  au  sujet  du  mariage 
i]nr>  le  roi  Henri  voulait  conlracler  avec. 
Il.illiitd  ',  fiUu  de  Mikului ,  roi  d'Ecus^e.  On 


déiournail  le  prince  de  celte  alliance ,  mu 
prétexte  qae  Hatbllde ,  élrvée  dès  son  rs> 
fnnce  dans  un  monastère,  y  avuil  éié  offerte, 
disaiuon,  à  Dieu  par  ses  parents.Celot 
éi'taircir  ce  fait  qu'on  assemMn  le  eMumét 
I.ninheth.  M.ithilde,  y  ayant  r  Huj'rîMi  r**" 
lesta  et  s'uITrit  à  prouver  par  icutuiu»  qu'elU 
n'arnltiitmaiséle  engagée  A  là  vie  reti|ie«*> 
ni  par  sou  dioix,  ni  par  le  rcru  de  »r«  p»" 
renls  ,  bien  qu'elle  eût  porté  le  voile  drtrf 
lif  ieases  avec  lesquelles  elle  ?  irait.  En  con- 
séquence de  celle  protestation,  après 
examen  de  la  chose,  tout  le  conciie  der* 
pour  le  mnri.ifîe,  (lui  fui  (ilébré  par  L^it-' 
Anselme  lui-méim'.  H'tikins,  tom.  I,p.  37-' 
LAAIBETU  (Cuut  ilediJ,  l  a»  120G  E'icsai 
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LaogtOD,  archeréqae  de  Cantorbéry,  (inl  ce 
con^e,  qui  (ut  |>ro?iDciai«  et  j  publia  Iroi» 
constitationi. 

La  1'*  règle  cerlaÎDs  droits  de  dlme  atlrî- 
baés  à  TEgliae  d'après  la  coulumo  d'alon. 

La  2*  défend,  sous  des  peines  arbîtraireu, 
di'  se  rasst^nibler  plus  de  dix  dans  une  mai- 
aon  pour  j  boire,  môme  soos  ccrUius  pré- 
lestes pieux. 

La  3'  fait  défense  >]c  lire  plus  d'uife  messe 
4laus  un  jour,  si  ce  u'cst  à  Noël  el  à  PAaues, 
cl  en  eas  dVDierreineiit.  On  reconnaît  en 
même  (Linj  s  d'autres  causes  canoniques  do 
le  Caire,  icUcs  que  des  flancaiiles  à  célébrer, 
le  conconra  du  peuple  à  aes  fétet  de  neuf 
It  çous,  ou  en  carême,  ou  aux.  Quatre-Temps, 
rl  la  uécessilé  de  remplacer  on  confrère  ab- 
ecnl  pcnr  de  légitimes  motib.  IM.  XI. 

LAMBBTH  (Concile  de) ,  Lambetheme,  l'an 
1261.  Bonifaro,  arcfK'v^qfîç  de  Cantorbéry, 
liut  ce  concile  de  aâ  province,  au  conimeii- 
cemcnt  du  mois  de  m»î,  el  y  fll  plusieurs  st.i* 
luts  sur  les  immunilés,  les  privilèges  et  les 
libcrLés  de  l'Eglise  anglicane.  Il  y  en  a  aussi 
quelques-uns  sur  les  intrus,  tes  excommo< 
niés,  tes  jogcmenls  cl  les  officiers  ecclésias- 
tiques, sur  les  clercs  que  les  laïques  font  em- 
puisunucr,  sur  les  faux  dclal«>urs ,  sur  les 
seriueitls  de  répondre  aux  évéques,  lors- 
qu'ils  interrogent  sur  les  crimes  de  leurs 
diocésains,  sur  les  asiles  des  églises,  sur  les 
tcstameols,  la  confession,  la  pénitence,  la 
lORMire  rt  la  couronne  des  clercs.  Angt.t  1. 1. 

LAMBETH  (Conelle  de),  l'an  1280.  Dans 

ce  roiirilr,  qui  fut  provincial,  l'archevêque 
de  C  iulorbery  renouvela  les  consiituliuns 
publiées  successivement  dans  des  conciles 
précédents  parOlbou  el  Olloboo,  légats  du 
aainl-sioge  eu  Angleterre. 

LAMBBTH  (Concile  de),  l'an  1281.  Jean 
Pi  ck  im,  ;i rchcvéquo  de  Canlorbéry,  tint  co 
concile  le  10  octobre.  On  ;  ordonna  d'a- 
bord rexéentlOB  des  léglemcnls  fails  dans 
le  dernier  concile  de  Lyon,  colles  des  runsii- 
tiilions  d'Oilobon  cl  des  canons  du  concile 
de  Lambflh,  tenu  sous  Tarrhevéque  Boni- 
face,  après  quoi  l'on  publia  les  97  c« pi- 
lotes uu  statuts  suivaiib  : 

1.  Los  prôires  sc>  confesseronl  au  moins 
une  fois  la  semaine,  avant  de  célébrer.  On 
p>ird«Ta  le  corps  do  Nulr('-Sei|çneur  daus  une 
(rès-bcllc  botte  couverte  en  dedans  d'un 
lîDge  propre,  et  oo  le  reooufellera  tous  les 
dimanrhos.  Ou  sunuera  les  cloches  à  l'éléva- 
lion,  afin  que  ceux  qui  nu  peuvcul  assialer 
tous  les  j'iars  à  la  messe  se  mettent  à  ge> 
nuux,  quflc|ue  part  qu'ils  soient,  à  la  iiiaison 
ou  aux  champs,  et  gagnent  ain^i  les  indul- 
gences accordées  par  les  évéqnes. 

2.  Les  préircs  ncqoitieronl  fidèlement  ou 
feront  acquitter  les  nie^bcs  qu'ils  auront  re- 
çues, sans  croire  qu'ils  puissent  satisfaire 
pur  une  mcs^e  à  plusieurs  auKjuels  ils  au- 
raient prontii  de  dire  la  mcbsc  culière  pour 
cImcuu  d'eux. 

3.  On  défend  do  rebaptiser  ceux  qui  ont 
été  bapli»és  aiec  la  forme  prcscrilo,  quoique 
par  des  laïques»  tl  on  ordonne  de  renapliser 
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sous  condition  ceux  dont  le  bapléme  est 

douteux. 

4.  Oo  n*admeilra  personne  à  la  commu- 
nion, s'il  n'est  eonQnné,  eaceplé  le  danger 
de  mort. 

5.  On  ne  donnera  point  on  ordre  sacré  en 
uiéiiir  temps  avec  les  quatre  mineurs. 

6.  Oo  ne  donnera  point  l'ab^olulion  aux 
péeheurs  obstinés,  ni  aux  derci  qui  ont  plu- 
sieurs bénrfici  s  qu'ils ue  veulent  point  quitter, 

7.  Les  prêtres  qui  confessent  sans  l'appro- 
bation positîTe,  on  au  moins  présumée  de 
l'ordinaire,  sous  prétexte  qu'ils  ont  dcsprl- 
f  iléges  du  siège  apostolique  t^ui  lei  v  aulo» 
rise,  encourront  l'excommanication,  à  moint 
que  Ictir  privilège  ne  porte  expressément 
qu'ils  sont  exempts  de  la  juridiction  de*ré-> 
téqoe  el  do  métropolitain,  quant  au  pouvoir 
de  confesser. 

S.  On  imposera  une  pénitence  publique 
poor  les  crimes  publicf  et  scandaleux,  sul^ 
Tant  que  les  canons  le  prcscrivmf 

9.  11  J  aura  dans  chaque  dojeuné  un  con- 
fesseur général  pour  les  clercs. 

10.  Tous  les  curés  expliqueront,  qualro 
fois  l'année,  à  leurs  paroissiens,  par  eux-» 
mêmes  ou  par  d'antres,  les  quatorze  articles 
delà  foi,  les  dix  rommandiînietilstludécatogue, 
les  préceptes  évangéliques,  les  sept  œuvres 
de  miséricorde,  les  sept  péchés  capitaux,  1rs 
sept  vertos  principales  et  les  sepl  sacrements. 

11.  Ou  exercera  l'hospitalité  envers  les 
pauvres  et  les  prédicateurs  en  particulier. 

12.  On  ne  citera  personne  en  jogerrifrif, 
sans  lui  donner  connaissance  de  la  cilatiou 
el  le  temps  de  comparaître  au  jour  et  an  lieu 
marqués. 

13.  Défense  aux  doyens,  aux  archidiacres 
el  aux  olDclaux  de  sceller  de  leur  sceau  au- 

rtin  acte  de  (injr:ini;iie  SU  dirait  constitué  ' 
procureur  d'un  abscui. 

ik.  On  condamne  les  mamnnvres  odieuses 
des  clercsqtii,  poursupplanterles  possesseurs 
légiiinies  des  l>ônëiices,  s'y  faisaient  présen- 
ter par  les  patrons,  et  eu  dépouillaieut  ainsi 
ces  légitimes  pn<;so<;seurs. 

15.  Ou  renouvelle  le  canon  du  coocilo 
d'Oxford,  qui  défend  de  donner  les  églises  à 
ferme,  si  ce  n'est  pour  des  causes  nécessai- 
res, au  jugement  do  l'èvénuc  ,  et  cela  non  A 
des  laYqnes,  mais  A  des  clercs  d'une  sainte 
vie,  en  assignant  aux  pauvres,  sur  le  bail 
d'affermage,  la  portion  (|ui  leur  appariieni, 
et  qui  leur  sera  distribuée  par  quatre  babt» 
tants  do  la  paroisse,  choisis  ti  e  t  cffi  t. 

IG.  Toutes  les  maisons  des  chanoines  ré- 
guliers seront  appelées  au  chapitre  géi)ér<il. 

17.  Ceux  qui  corrompent  des  religieuses 
encourcul  rexconununicalion  réservée  A 
l'évéque,  si  ce  n'est  A  l'article  de  la  mort. 

18.  Les  religieuses  ne  sortiront  iatnais 
seules  ,  et,  quoique  accomp.ignées,  elles  no 
pourront  rester  plus  de  trois  Jour^choz  leurs 
parents  ou  autres  pour  se  récréer,  ni  plus 
de  six  pour  affaires,  à  moins  que  l'èrcque 
nejngequ'un  plus  long  séjour  est  nétes  'î  lirr 

10.  Les  religieux  et  les  religieuses  qui 
auront  passé  leur  année  de  noTiciat  dans  un 
mooaslere  eu  seront  cernés  profès»  al  Irai" 
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tés  comme  4ei  apotUls,  ê*lh  relooriMfit  dau 

le  monde. 

50.  On  obligera  l«i  moines  apottalt  da 
rontrer  d?m<!  leur  ordro  Ott  d*tii  embrMMr 

ua  plus  iiuux. 

21.  Les  religieux  na  ponrroat  dire  eiéeii- 
teure  de  testament 

29.  Les  clercâ  qui  &  iiabilleront  à  la  ma- 
nièro  des  sécaliers  seront  d'abord  prirés  de 
l'église,  et  ensuite  de  leurs  béDéfices»  s'ils 
sont  incorrigibles. 

23.  Les  évéqucs  ne  donneront  point  aux 
riifants  des  clercs  les  bénéfices  qui  ont  élé 
possédés  par  leurs  pères ,  à  moins  qu'ils  n'j 
soient  autoriséi  pardispenaa  do  aiégaapoa- 
toliqqo. 

51.  Oaand  un  éréqoe  reçoit  tm  clerc  pour 

une  ('jjlisc,  il  doit  exprimer  dans  ses  lettres 
l'ordre  dont  ce  clerc  est  rer élu,  et  à  quel  li- 
tre on  l*adfnef  é  ce  bénéfice. 

35.  Ceux  qui  ont  plu  irurs  bénéfices  â 
charges  d'âmes  seront  obligés  de  les  remet- 
tra dans  flic  mois  entre  les  mains  de  révéque, 
SODS  les  p  i  nés  canoniques. 

26.  On  110  recevra  personne  avocat,  à 
moina  qa*it  n*alt  élndii  pendant  Irolt  ans  le 
droit  canon  et  civil. 

27.  Tous  les  prêtres  séculiers  et  réguliers 
diront  une  messe  pour  leur  évéqoe  décédé. 
Lnb.  Xï;  Hnrd.  VIII;  Àngtir.  I 

LAMBUTH  (Concile  dcj,  Latnbethente,  l'an 
1880.  Simon  Mép  Itam,  arcbeféqae  de  Can- 
(nrbéry,  tint  ce  concile,  et  y  puUift  les -dis 
.  capitules  suivants. 

1.  Lea  linges  et  les  ornemenla  de  l'aolel 
Kcront  propres  et  entiers.  Les  personnes  dé  - 
putées  par  les  canons  auront  soin  de  le»  la- 
ver souvenl.  Les  prélres  prononceront  les 
paroles  du  canon  avec  une  tris-i^rrtndc  dévo- 
tion, en  évitant  néinmoins  d'eonuyer  les 
assistants  par  une  lenteur  excessive.  Les 
curés  ne  diront  point  la  messe  avant  d'avoir 
récité  l'office  du  matin,  c'est-à-dire  prime  et 
tierce  du  jour.  Aucun  elerc  ne  aervira  à  l'aa- 
Iclpcnilaiii  iagr,ind'n>r  s>^^r,  qu'il  nesoitrcvélu 
d'un  surplis,  et  mi  ne  dira  point  de  n)es<e 
^ans  qu'il  y  ait  au  moins  an  cierge  allumé. 

â.  Ia'  confesseur  imposera  aux  pénitents 
une  pénitence  plus  ou  moins  grande,  eu 
égard  aux  circonstances  de  l'élal  des  person- 
nes, di>  la  nature  des  péchés,  du  <omp«  p\  <ki 
lieu  où  ils  auront  été  commis,  de  i  habitude 
plus  on  moins  longue,  de  la  dévotion  cl  do  la 
ferveur  des  pénitents  :  cirronslnnces  qu'il 
pèsera  avec  toute  l'altenlion  pushiblu,  avant 
d'imposer  la  pénitence.  Il  n'entendra  les  con- 
fessions, surtout  celles  des  femmes,  que 
dans  un  lieu  de  l'église  où  il  &uit  vu  de  iuul 
le  monde ,  hors  le  cas  de  nécessité.  Un  curé 
ne  confessera  pas  le  p.-iroisvien  d'une  autre 
paroisse,  «nioi  la  perniis>ion  de  son  curé  ou 
'  celle  de  l'évéque.  Il  n'imposera  point  de  pé- 
nitences qui  puissent  rendre  suspect  le  mari  à 
la  femme,  ou  la  fenmie  au  mari.  Il  obligera  à 
rt  stiluor  quand  il  le  faut,  et  aura  soin  de 
consulter  son  évéque,  «>u  d'autres  personnes 
éclairées,  dans  les  casidDUieux.  Il  uc  s'infor- 
niera  pis  du  nom  des  complices  de  ses  péni- 
tents. 
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3.  Les  prélres  qui  Brroni  tombés  lim 
quelque  péché  mortel  ne  cclebreroot  pami 
sans  t*ênn  ca«fétséa  t  car  e*cit  une  efiear  Is 

croire  avor  (|i!e!(iue<>-nn5  rfue  li>?  pfr!:f^ 
mortels  sont  eflares  p<ijr  la  confesàion  geAe- 
rale  qu*ou  en  faiL  Le  pr^re  qui  révéleia  Im 
confessions  par  colère,  par  haine  ou  anire- 
ment,  et  même  par  la  craiute  de  la  mort, 
sera  dégradé  pour  toujours  et  sans  esp^aece 
de  retour.  Les  archidiacres  établiront  droi 
prêtres  dans  chaque  dojenné  pour  cnleniire 
les  confesaiona  dai  «iitroa  préiraa  da  «c 
dovenné. 

«.  On  portera  1*extréme-onctioo  avec  bien 
de  Iri  dévotion  aux  malniles,  et  on  avertira 
les  lidôlcs  qu'ils  sont  capables  de  la  recevoir 
dés  l'âge  de  qoatorxe  ans.  On  gardera  lou 
clcfles  saintes  luiilrs  o(  le  rhrthnc. 

5.  On  célébrera  les  mariages  avec  sa 
grand  respect,  en  face  de  TEglIse,  doital  b 
jour,  et  l'on  publiera  les  bans  trois dimas- 
ches  aupararaot,  ou  trois  fétcs  éloignées  1m 
nnea  des  antres.  Les  prêtres  publieront  soe- 
vcnt  d.ms  l'égliso  que  les  laïques  sont  oLti- 
gés,  sous  peine  d'excommunication,  ds  ne  m 
marier  qne  dans  no  lien  patent,  en  préscaca 
des  pr<*trci  etdes peuple?  convoques poarceU. 

6.  Personne  ne  se  présentera  et  ne  sera  te- 
rnis aai  ordres  aana  avoir  subi  l^examaaa- 
nonique  ,  ct  sans  élre  exempt  tic  tout  eaij»é- 
cliement  qui  l'en  exclue.  Aucun  abbé  os 
prieur  ne  fera  ordonner  aea  moines  ea  ws 
chanoines  par  d'autres  évéqoca,aans  ktifsi 
dimissoircs  de  l'évéquo  diociésain. 

7.  Les  laïques  ne  pourront  vendre  w  ra- 
gagcr  les  livres,  ou  les  vases ,  ou  les  orne- 
ments sacrés,  ni  aliéner  ou  inféoder  les  birns 
de  l'église,  sans  une  évidi>nte  utilité joialeà 
la  permission  de  rordinaire. 

8.  Défense  aux  cccluâiasiiqiies  dt*  bi'ir 
des  maisons  à  leurs  parents  sur  un  fi<-f  liii- 
que,  et  d'affernsar  leurs  bénéficea  aux  bi- 
ques. 

9.  On  ne  renfermera  ni  recloa  ni  rcdesn 

sans  la  permission  de  l'ordinaire. 

10.  On  excommuniera,  trois  ou  oualrefoii 
l*annéc,  les  parjures,  les  sorciers,  les  ivceth 
diaires.  les  nsuricrs,  etc.  Anal,  des  Conc. 

LAMIH  lil  (Concile  de),  l'an  i;i6t.  Oam 
ce  concile,  qui  fut  provincial,  SiOMM, 
che^^qiif  de  Cnnlorbérjr,  ordonna  que  l« 
ciercs  qui  seraient  lucarcorcs  pour  jeun 
désordres  par  leur  supérieur  ccclésissb- 
que,  ru<^<)er>(  obligés  à  Jeûner  dans  la  pni<*a 
el  à  5  subir  un  traitement  sévère.  Csafc 
I.  X  \  . 

L.AMB1<:TH  (Concile  de),  l'an  130^  Dsot 
ce  concile  de  la  province  de  Canlorbérj, 
l'archevêque  Simon  fixa  six  marcs  d'sr||;rift 
tHiur  traitement  annuel  d'un  prêtre  bété- 
Ccicr  à  charge  d'âmes,  el  cinq  marca  atrfô' 
ment  pour  celui  qmi  n'aurait  qa*M  béaWt 
simple.  Ibid. 

LAMBKTU  (Assemblée  d'ëveqoes  à),  Im 
mO.  L*obj<  l  de  celle  rom  i-alion  lUt  »n 
subside  que  le  pape  Eugène  iV  dcnumUit' 
rAnglcterre  ,  el  1  envoi  que  le  w*o»c  |t»P* 
avait  fait  au  roi  d'une  rose  il  or.  l-e  rui  r- 
mercia  le  pape  de  son  rovoi ,  et  laissa  iui^ 
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prr'l.ils  ,1  iliMil)i'  rri  >iirladem.iniIi'. Conr.  t.  \V. 

LA&lBbTH  (Concile  dej,  l'an  1457.  On  y 
dépoM  réféqnede  Ghetlcr,  coiiim«  ciraputblo 
d'erreur  daiif  la  toLBtrpfetd,  liiti.  Wietef, 
c.  6. 

LAMPSAQOB  (Conrile  de),  LampMetnum^ 

Van  'MVi.  Dans  ce  concile,  qui  dura  dru^ 
mois,  on  onnuia  loul  ce  qu'Rudoxe  cl  Acato 
avaient  fait  à  Conttanlinople ,  el  l*on  cf»n« 
lirma  an  conlraire  les  décrois  du  rnnrilr  do 
SclcQcie.  L'einpcrour  Valens,  ajani  eu  con- 
naissance da  résultat  de  ce  roncfle  •  cassa 
loul  ce  qui  j  av  ili  Hv  f;iii ,  condiiniiia  au 
banoissemeal  lous  les  cvéqu^s  nui  y  aviiionl 
pris  part,  et  mit  les  partisans  d'Knduxc  on 
possession  de  lotîtes  les  églises.  lÀh.  synod. 

LANCISKÏ  {Concile  ou  nss.Mjibléc  dej, 
Lancienfe,  \';in  1188,  pour  la  rroisade. 

LANCISKI  (Conrilr  proviiui.il  tenu  A), 
l'an  1197,  par  le  cardinal  Pierre  de  Capouo, 
lé^al  du  saint-siégc.  Il  y  Tut  ordonné  ans 
prélres  de  cnTij^édiiT  en  Pologne  leurs  con- 
cubines, il  aux  laïques  de  conlrat  1er  leurs 
mariageii  en  face  de  l'Eglise.  Lf  bh.  X. 

LANCISKI  (Coiv  Wc  de),  l'an  l^'.n  Foul- 
ques, archevêque  di'  ûnesne,  conlii  nia  dans 
ce  coneile,  qui  parait  aroîr  été  rassemblé  de 
toute  sa  province,  la  sentence  d'cxfom- 
niunicalion  portée  par  l'évéquc  do  Cracovie 
contre  Conrad  ,  duc  do  Mazovie,  pour  atoir 
pillé  cl  incendié  truis  maison:»  ôpisciipaies 
avec  leurs  dépendances.  Lubb.  XI. 

LANCISKI  (Concile  de),  l'an  1257,  contre 
Boleslas,  duc  ae  Silcfiie,  qui  teuail  prisonnier 
Thomas,  évéqne  de  Bre&lau. 

LANCISKI  (Concile de),  l'an  1285.  L'ar- 
chevêque de  Gnesne  tint  ce  roncile  atec 
quatre  évAques  le  6  janvier,  cl  y  excommu- 
nia Henri  IV,  duc  de  Silésie,  pom*  s'être  saisi 
de  tous  les  biens  de  l'évéque  de  BreslaUi  el 
de  loulM  les  dîmes  du  clergé.  Lnbb.  XI. 

LANCISKI  (Concile  de),  prosi.îé  par  Mat- 
thias Drxeviki ,  archevêque  de  Gnesne  ,  l'an 
ISaS.  Ce  concile  releva  an  singulier  abus, 
l|ui  élail  de  voir  des  évé(jues  obliger  des 
clercs,  à  cnmparatlre  devant  de9  magislrals 
aéeoliert  ponr  des  canset  tplrlluelwt,  on 
lieo  de  leur  pcrmeitre  de  s'adresser  aux  of- 
ficîaox. 

LANCISKI  (Concile  de),  présidé  par  Jean 

JLaski,  archevêque  de  Gnesne,  l'an  15-23.  Ce 
concile  décréta  qu'à  l'avenir  \v$  ordinaires 
des  lieux  défendraient  aux  ^ugiis  séculiers , 
sous  peine  d'excommonicalion  el  d'interdil , 
de  procéder  comme  par  voie  de  représailles, 
contra  des  clercs  qnl  auraient  les  premiers 
ci  lé  leurs  parllet  dcTaot  des  jugea  ecelé- 
eiasliques. 
LANCISKI  (Concile  de)«  assemblé  d«  la 

trovince  de  Gnesne,  sous  le  même,  l'an  15^7. 
e  concile  décida  qu'on  nommerait  dos  in- 
^oitltenrs  dans  chaque  diocèse  ponr  s*op- 

i>osor  ;m  progrès  de  !  hcrésic  de  Lullicr;  que 
es  arciiidiacres  ne  pourraient  s'attribuer  le 
droit  dedécernerdes  peines,  mais  seulement 
celui  d'inspecter  et  de  rendre  compta  à 
révêqae  de  leur  inspection. 

LANCISKI  (Concile  do) ,  sous  Matthias 
Urieviiii,  l'an  1537.  On  y  flt  une  ubiigatiuu 
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à  tnii<i  les  prêtres  tl'.n  (tir  (  liacun  un  exem- 
plaire des  nlaluls  de  la  prounce. 

LANCISKI  (Concile  de),  sons  Nimlas  l)ier. 
XgOW,  l'an  l5V2.  Ce  concile!  fit  défense,  tant 
aux  clercs  qu'aux  séculiers  ,  de  dispulcr  à 
table  des  choses  de  rellfr'on. 

LANCISKI  f(M)iM  iîc  d  ^ ,  sous  le  même, 
l'an  15^7.  On  v  prit  des  mesures  sévères 
pour  Texamen  des  onllnands. 

LANCISKI  (Corn  ili^  provincial  de)  ,  l'an 
1556,  sous  le  mrntc.  On  y  urdunna  de  n'éMro 
que  des  réciiliers  aux  abbayes  et  aux  pré- 
lA'r.  p  f-f^uliéres  ,  et  on  recomitianda  t'élude 
tUtm  les  ntonaslèrcs  ou  les  maisons  reli-- 
gieuses.  /frfrf. 

I.ANDAFF  (Synode  d-),  Tnn  'il-l  Thelians 
y  fut  élu  évêque  de  celle  ville.  Wilkins,  qui 
fait  menlion  de  ce  synode,  dit  seulement 
qu'il  fnl  ftMiu  dans  la  Grande-Brrtnfïno. 

I  ANDAFF  (Synode.stk'M'an  yi>7.  Oudorée. 
troisième  évêque  de  LandafT,  tint  cette  année 
trois  synodes.  Dans  le  yircmier,  il  excom- 
munia Mourir,  roi  de  Glanuit  pan,  pour  avoir 
traltrrusenjenl  tué  son  rival.  Dans  le  second, 
qui  fut  a<>semhlé  au  Pujr  de  Carbanval ,  il 
donna  l'absolution  au  roi  Morcant,  qui  avait 
tué  son  oncle,  au  mépris  de  ses  serments,  et 
commua  en  œuvres  salîsfacloirc» ,  cl  parti- 
culièrement en  pieuses  libéralités,  la  peine 
encourue  parce  prince,  qui  Autrement  eût 
éic  obligé  de  renoncer  à  l'admiiusiration  de 
son  Elal  el  de  passer  en  pèlerinages  le  reste 
de  ses  jours.  Dans  le  troisième,  I  étêque  ex- 
communia le  ['rince  Guidnerl,  qui  avait  (né 
.«on  frère  pour  .h  assurer  la  iH'vauté.  l  e  1'. 
Richard,  nous  ne  savons  pourquoi,  a  rap- 
porté ces  trois  synode^,  qu'il  appelle  con- 
ciN-â,  à  l'an  .'SCO.  Anglic.  1. 

LANDAKF  (Concile  de),  en  Angleterre, 
l'an  887.  On  conn;;ît  sept  conciles  tenus  à 
LandafT ,  mais  il  n'est  point  aisé  d'en  Gxer 
les  années,  à  cause  de  l'ubscurilé  qui  règne 
dans  la  chronologie  des  évêques  et  des  rois 
qui  les  ont  assembles.  Il  ne  s'y  passa  d'ail- 
leurs rien  do  bien  important.  Les  actes  no 
parlent  que  d'excommunications  portées 
contre  des  parjures ,  des  homiHdes ,  des  In- 
c*  slucux  ,  et  dt'S  usurjialeurs  des  biens  do 
l'Eglise.  On  v  remarque  l'usage  de  jurer  sur 
l*autel  par  Te  Saint  des  saints  ,  lorsqu'on 
voulait  nssuri  r  une  ». (  rilé  qui  n'était  pas 
connue,  el  ne  pouvail  être  prouvée  que  par 
serment.  À^fflfe.,  t.  f. 

LANDAFF  fC  ncile  do) ,  Tan  9W.  T  e  n.i 
Nongui  y  restitua  à  l'évéque  Paire  l<»ul  ce 
qu'il  avait  enlevé  à  son  église  de  Landaff,  et 
lui  donna  de  plus  une  do  ses  terre».  7*071. 

LANDAFF  (Synode de),  l'an  955.  Un  dia- 
cra,  nommé  ili,  ayant  tué  un  paysan  qui 
l'avait  blessé  au  doigt,  s'était  enfui  dans  une 
église.  Six  personi.es  de  la  maison  du  roi 
Nougui  l'y  poursuivirent  et  le  massacrèrent 
au  pied  de  l'antel.  l,*é\éqnn  de  LandalT, 
nommé  Paire,  ayant  assemtUé  son  clergé,  la 
roi  NougttI  se  trouva  à  cette  assemblée,  et 
consenlft  au  jugement  qui  fut  porté  contre 
les  coupable» ,  et  qui  les  condamnait  à  être 
enrerniés  pendant  eix  mois  dans  des  prisons, 
et  à  donner  tous  leurs  biens  à  l'église  qu'ila 
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avaieol  sotiniéft  par  le  meorlre  du  diacre. 

Palrr  fui  le  seul  ùfdque  qui  s<iii«crivit  à  rr» 
iugemenl,  ari*c  un  prêtre  el  uu  diacre;  d  où 
il  parait  que  celle  assemblée  ii*esl  pas  un 
coQcilet  quoiqu'elle  en  poi  lo  lo  nom,  d'après 

les  collections  ordinaires.  An'jl.  1. 

LANDAFF  (Concile  de),  l'un  688.  Arlmail, 
roi  de  Krni,  avnil  tut''  Sun  fièri'  Flised  ;  c'est 
pourquoi  11  lui  cxi  uiiiinuuic  daos  le  concile 
dont  il  s*agit;  mais  il  obtint  bientdl  sa  grâco 
rn  se  sounu'ltatit  .''i  In  pénitence  qu'on  lui 
imposa,  el  il  fil  quelques  largesses  à  l'ég'iso 
en  expialinn  de  son  crime.  Conc.  t.  XI. 

LANDAFF  (Conrilp.1f  \  l'nn  10  ;i.  Moiiric, 
roi  de  Gualntmorn  .ini,  lui  cxcuiiiinuniédans 
ce  concile  pour  avoir  riolé  l'asile  de  Sainl- 
Dubrn  e.  Conc.  t.  XI. 

LANDAFF  (Concile  de) ,  l'an  lOaQ.  On 
trouve  ce  concile  placé  â  Tan  10j6  dans  1rs 
collfctions  ordiiiairps  et  dans  VArl  de  vérifier 
te$  daie$.  Ou  cilc  NVjikins  dans  ce  dernier 
ouvrage»  et  l'on  y  dit  que  la  famille  royale 
fut  excommuniée,  pour  une  instittc  faite  à 
l'cvéquc  de  LandafT.  Il  y  a  (rois  fautes  dans 
tout  cela.  1^  Le  concile  dont  il  s'agit,  fut 
tenu  l'an  1059.  et  non  l'an  1051;  2' la  fa- 
mille royale  y  fui  excoimnunice  pour  avoir 
insulté  le  médecin  Berthut,  neveu  de  l'évô- 
que,  et  non  pas  l'évéque  lui  ni4nic;  3'Wil- 
lïins  met  ce  concile  eu  105'.),  cl  blâme  Spel- 
oian  de  l'avoir  mis  en  1056.IP'ittiiif  »  f.  I , 
pag.  Sik. 

LANGEIS  (Concile  do), Tourmioe, aujour- 
d'hui dans  le  iliocèsc  de  Tours,  LmKjcsicrmc , 
l'ao  1271.  On  T  Ot  quatre  canons,  dont  le 
premier  défend  do  recevoir  eu  argent  les 
droits  de  visite. 

LANGEIS  (Concile  de),  l'an  1278.  Jean  de 
Montsoroau ,  archevêque  de  Tours,  tint  ce 
cnui  iir  avec  srs  suffragsnts,  et  j  fit  lessclie 
slatuia  suivants. 

1.  Les  prélats  ne  ponrront  eiif  cr  le  droit 
de  procuration,  lorsqu'ils  ne  visiteront  point 
les  ^Uses  i  el ,  lors  tuéme  qu'ils  les  visi- 
teront, ils  n'exigeront  point  ces  droits  en 
argent ,  mais  en  victuailles  modérées  ,  à 
moins  que  l'usage  ancien  ne  soil  de  le  don" 
'  ner  en  argent,  ou  que  le  prélat  ne  puisse 
coucher  honnêtement  dans  le  llca  qu'il 
visite* 

S.  On  renouvelle  les  canons  dn  concile  de 

Cliâlcau-Gonlhicr  de  l'an  1231,  et  de  celui 
de  Tours  de  l'an  1239 ,  qui  défendeol  aux 
archidiaeres ,  arehiprétres  et  doyens  d'avoir 

des  ofOcinnx  hors  des  villes. 

3.  On  ordonne  aux  évéques  d'empêcher  les 
mariages  clandestins. 

k.  On  di'f  ntî  aux  prêirr<;  d'avoir  avec  eux 
les  cnfanb  nés  de  leur»  concubines  »  el  de 
leur  rien  léiçuer. 

5.  Dcfeiisc  aux  exécuteurs  testamentaires 
rl  à  icurà  procureurs  d'acheter  aucun  des 
Liens  contenus  dans  le  testament,  sous  peine 
de  nullité  du  contrat ,  <  i  In  restiltitiotr  du 
double  du  prix  de  la  chose  acUelcc  aux  lairi- 
liers  du  testateur. 

f).  Ceux  qui  «.ntU  demeurés  un  an  da:<s  les 
Hcnk  du  I  cxcuinuiunicaiion  ,  au  méoris  des 
deCi  de  rKglisa ,  seront  locapililcs  iie  rcce- 


Toir  aucun  legs,  et  ne  pourront  être  abiseï 
qu'en  subissant  une  pénitence  gravectiie- 

blique. 

T.  Ceux  qui  abusent  des  lettres  apoilalf 

qnes  seront  soumis  aux  censures  de  l'^glbe 

8.  On  ne  pourra  donner  les  cures  à  ftrm 
sans  l'exprès  consentement  de  l'évéque  êi»> 

Ct^snin. 

9.  On  n'excommuniera  point  géncratcmest 
tons  ceux  qui  communiquent  .ivcc  des  e&* 
ccmmttniôs  ,  à  niniiis(]tie  t  êt  é  iue  ne  le jip 
à  propos  pour  de  grandes  r.iisons. 

10.  Ceux  qui  ont  des  droits  cédés  d'un  aain 
aflirHieronl,  avant  d'intenter  aclion,  qveeelli 
cession  n'est  point  frauduleuse. 

11.  On  n'enverra  dans  les  prieerésam 
moine  qui  n«  soil  Agé  de  dis-boit  ans  as 
moins. 

12.  On  ne  recevra  pas  plus  de  relirieui  ai 
de  rctigii'u<ies  que  les  monastères  nea  iwi* 

veni  nourrir. 

13.  Les  supérieurs  ne  laisseront  jaaais •• 

moine  seul  d.Tfis  un  prieuré. 

l*.  On  ne  dcpouiiiera  pa»  les  prieures  va* 
cants. 

15.  Lorsqu'on  recevra  des  nvoca's,  o«  Icar 
fera  prêter  sermcnl  qu'il»  ne  se  eliargtronl 
point  de  méchantes  causes, elqu'îlsdéfi-BJrual 
leurs  clients  de  (ont  leur  pouvoir.  On  n'ru 
admettra  point  dans  les  tribunaux  ecclcsi^sl»* 
ques,  qu'ils  n'aient  au  moins  étudié  trois  ant 
en  droit  canon  et  civil ,  ou  qu'ils  es  loirst 
exercés  à  plaider. 

IG.  On  fera  jurer  aux  officiaux  et  aulrM 
dignilaircs  ecclésiastiques,  qu'ils  ne  rccf  «rwl 
point  de  présents  ,  et  qu'ils  rendront  bwie 
justice.  I.'iMi.  XL 

LANGEIS  (autre  Synode  dej.  Yoy.  Sâiiit- 

KIarir  DR  LaNGEI4. 

LANGUES  (Concile  de),  Lingonente ,  viu 
830.  Albéiic,  évéque  do  Langres.  fitronfir- 
mer  dans  ce  concile  les  donniions  qii  il  j«m 
faites  au  monastère  de  Sainl-Ptcrre  de  Iktt. 

LANGUES  (Concile  de),  l'an  m.  W 

8A1lfT4-J*VIIBS. 

LANIjUES  (Synode de),  l'an  1017.  Dmirf 
synode,  le  monastère  de  Saint  Ueotguc  « 
Fructttaritn$e  fut  affranchi  de  la  jundidisi 
de  l'ordinaire.  Manti,  t.  I.  Suppt.  Sehra». 

LANGUES  (Concile  de).  1  an  tOSO,  custrt 
les  investitures  des  biens  ecclésiastiques  ptf 
les  séculiers.  I,a66.  X;  Uani.  VI. 

LANGUES  (Coucile  de),  l'an  1116.  Gm.  ar- 
chevêque de  Vienne,  tint  ce  concil  ■  le  8  jom. 
en  pleine  camp^igne  entre  I.ii?  i  r-C!i  i'?'.** 
diocèse  de  Langres,  aujouni  Imi  du  l>:j»>»»* 
une  liene  de  Bèae.  Ou  y  traita  plusieurs  •u^*- 
rcs  p  irtiruliôres,  dont  le  dclail  n'est  P^**^? 
iusqu  a  nous.L'4rlrfer<^ri/îcr /f5  da/frp-a* 

LANGUES  (Synode  diocésain  de).  "» 
î'*04,  sousle  cardinal  Louis  Bar,**»'* 
nisiraleur  à  perpétuité  de  1 1  glisc  de  U»- 
gres.  Ce  prince  de  l'Eglise  est  le  prrroicr 
ail  rrcucilli  les  slaluts  du  diocèse  duo*  " 
avait  l  ndminislraiiou.  Il  les  puldia 
rangeant  sous  divers  tilrcs,  dont  le 
conccru'"  la  nia:iièi  ode  se  rei:drc  au  sj»^ 

1.  «  Les  piélrt's  qui  doivent  assista  *■ 
synode  visiteront  les  iuflnncs  de  kar  ?à* 
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ruiâ&c  avant  tic  se  tucUrc  en  roule ,  cl  feront 
à  leur  égard  ee  qoe  deoMiMlGra  l'intèrél  d« 
leurs  Ames.  » 

S.  «  Dans  leur  voyage  ils  feront  choix  d*hd* 
lelleries  qui  n'aient  rien  de  suspect  •  et 
conduiront  en  tout  d'une  façun  exemplaire.» 

3.  «  Celui  aui,  appelé  au  synodo,  se  trou- 
vera empêche  de  s'y  rendre,  devra  présciiliT 
•et  excuses,  soit  à  l'arcbidiacrc,  suit  ûu  sjf- 
Dude  loi-raôme,  par  un  chapelain  oa  par  un 
cierc.  S  il  néglige  de  le  faire,  Il  fera  «XCOiil> 
inuaté  par  ce  seul  fait.  • 

4.  «  La  9*  TArie  après  le  dimnncb»  j|f tterf- 
eordia  Domini  (ou  du  Bon-P.i^teur) ,  après 
l'ht'ure  du  midi ,  les  dojfcns  et  les  curés  de- 
vront so  présenler  à  leon  archidiacres.  » 

5.  La  4'  féric  après  le  même  dininn<  hc  (ru 
le  mercredi  du  Boii-Pasleur],  dès  lu  malin  , 
amflllAt  que  la  cloche  aura  donné  le  signal , 
tel  abbés,  revêtus  de  leurs  tiubcs,  de  l'ctolc, 
du  manipule  ei  de  chapes  de  suie  avec  le 
bâion  pastoral,  et  m£me  avec  la  mitre  blan- 
c!ic  snns  filets  d'or,  s'ils  unt  droit  delà  porter; 
les  arcliidiacres,  avec  leurs  chapes  de  soie; 
les  doyens,  avee  leort  anbca,  leon  élolet  et 
leurs  manipules  ;  Ictt  curés  et  les  autres  avec 
leurs  surplis,  tous  élanl  à  jeun,  se  rendront 
à  la  messe  synodale,  et  de  là  an  t jnode.  » 

0.  a  Pendant  la  messe,  tous  ceux  qui  se- 
ront pour  faire  partie  du  synode  l'enlen- 
dront  avecdévolion  :  Ile  ne  se  prooièneront 
point  ni  ne  causeront  dans  l'o'^lise,  mais  ils 
entrcroul  au  chœur,  autaui  qu'ils  pourront 

Î trouver  place,  ou  même  se  tiendront  de- 
out  autour  de  l'autel.  Ceux  qui  ne  pour- 
ront entrer  se  tiendront  en  lace  des  cha- 
pelles de  saint  Jeao-Baptitte,  de  laintirei  et 
de  tous  les  Saints.  » 

7.  «  Aucun  des  membres  du  syoude  ne  s'cu 
ira  avant  la  fm,  dmoin»  qa'il  ne  se  trouve 
obligé  d'en  (h'(n;inder  la  permission  à  l'é- 
véquc,  cl  qu'il  ne  i  obtienne  de  lui.  » 

Suivent  les  statuts  particuliers,  qui  concer» 
nenl  principalement  l'administration  des  sa- 
crements, l'obscrvalioo  des  fêtes,  dont  on 
apécifle  le  nombre,  la  discipline  cléricale  et 
monastique,  les  églises  et  les  cimetières,  les 
excommunications  et  les  Interdits,  les  béné- 
fices et  autres  revenus  ecclésiastiques,  les 
testaments  et  les  sépultures,  l'exécution  des 
lettres  épiscopaU  s  et  le  maintien  de  la  juri^ 
diction  spirituelle. 

LâNGHES  (Svnode  diocésain  de),  l'an  1421, 
sous  Charles  do  Poitiers,  évéqne  de  cette 
église.  Ce  prélat  y  renouvela  les  staliii  s  précé- 
deols,etdéfcndilenparliculierd'admeilreplus 
d'un  parrain  et  d'une  marraine  an  baptême 
d'un  enfant  ;  il  enjoignit  à  tous  les  doyens 
de  recevoir  ou  d'envoyer  prendre  les  saintes 
boiles  chaque  année  ,  le  premier  samedi 
après  Pâques,  et  aux  curés,  de  les  recevoir 
de  leurs  maius  la  scotaine  d'après;  de  lui 
adresser,  le  mercredi  des  Cendres,  à  lui* 
tiu'iiK  ou  à  son  pénitencier,  les  parents  dont 
les  enfants  auraient  été  étouffés,  ou  bien  au- 
raieat  péri  par  Teffet  de  leur  négligence, 
pour  qu'ils  reçussent  la  pénitence  sulcn- 
nelie,  sans  pouvoir  être  admis  à  la  couimu-> 
lUim  dI  être  absous  de  celle  liiule  par  les 
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curés,  à  aiuins  de  péril  de  mort.  Suivent 
beaucoup  d'autres  statuts,  que  nous  sommes 
obligé  do  supprimer. 

LANGUES  (  Synodes  diocésains  de  ),  sous 
Philippe  de  Vienne,  l'an  UVi  et  U52.  Dans 
l'un  do  ces  synudes  il  fut  réglé  qu'aucune 
fête  ne  serait  célébrée  pendant  toute  la  durée 
de  l'itciavc  du  Sjint-Sacremcnt,  à  moins  que 
ce  ne  îùl  la  félc  de  saint  Jean-Baptiste  dans 
une  paroisse  qui  aurait  ce  saint  pour  patron; 
car  alors  elle  se  (-elélireia  le  d;nianilii>  d  ins 
l'octave.  Quaitl  à  la  fêle  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul ,  si  elle  est  patronale  de  quelque 
é^'lise,  elli  sr  célébrera  le  jour  même  OÙ  elle 
pourra  tomber,  sans  qu'on  attende  pour  la 
célébrer  an  dimahelie  snlvaol. 

LANGRES(Synodesdioc(^saiiisde).en  l'i55, 
UdG.  1459,  14li0, 146'»  cl  1479,  sous  l'évêque 
Gui  Bernard.  Il  yflt  des  statuts  partienliére-' 
ment  contre  le  concubinage  ,  et  contre  cer- 
taines pratiques  au  moyen  desquelles  ou 
prétendait  rcssuseiler  instantanément  des 
enfants  morts-nés,  à  qui,  snus  ce  prétexte, 
on  donnait  le  baptême  et  ensuite  la  sépulture 
ecclésiastique.  Dans  celui  de  Tan  1459  il 
établit  l'obligation  pnur  tout  son  diocèse ,  cl 
spécialement  pour  tous  les  curés ,  de  se  con- 
former pour  les  offices  au  calendrier  qu'il  lU 
en  mémo  temps  distribuer  h  tous  le-^  d  'yens 
par  Son  seeréiairo  ou  pai'  sun  prumuieur 
général. 

LANGUES  (Synode  diocésain  de),  l'an  1491 , 
sous  Jean  d  Amboise.  Des  statuts  y  furent 
£iiits  contre  les  malé6ces,  les  horoscopes  et 

d'autres  vaincs  observances. 

LANGUES  (Synode  diocésain  de),  l'an  1537, 
sous  le  cardinal  Claude  de  Givry,  évêque  de 
celle  ville.  L'éminentissime  prélat  roiîfjnna 
les  statuts  de  ses  prédécesseurs,  et  en  iît  quel- 
ques nouveaux  qtl*il  fit  imprimer  avec  les 
premiers.  Ces  nouveaux  statuts  regardent 
spécialement  la  vie  des  clercs. 

LANGUES  (Synode  de).  Tan  1616.  sons 
Sébastien  Z  tmrl,  Knjoint  |;i  résidence  à  tous 
les  prélCiS  ayant  c  liarge  d  àmcs.  Défense  do 
prêcher  dans  le  diocèse  durant  l'A  vent,  le 
carême  et  l'octave  du  Saint-Sacrcnicnl  sans 
commandement  spécial  de  l'évêque  ,  sous 
peine  d'excommunication  tant  contre  I  pré- 
dicateur que  contre  le  curé  qui  permettrait 
de  prêcher  dans  son  église. 

Obligation  à  tous  les  curés  d'assembler  le 
peuple  les  jours  de  dimanche  au  son  de  la 
cloche  pour  lui  expliquer  la  dœlrine  chré~ 

tienne,  lui  enseigner  le  catéchisme  et  le  lul 
faire  apprendre  par  cœur. 

Aucune  confrérie  ne  icf»  Instituée  sans 
la  permission  de  révèquc;  Celles  qui  sont 
établies  ne  pourront  continuer  sans  une 
nouvelle  autorisation  de  Tévéque,  sans  qu'il 
en  ait  approuvé  et  corrigé  ao  besoin  les 
règlemeuts. 

Défense  à  tous  prêtres  et  ecelésiastiqocs 
de  tenir  (  ]i  U  urs  maisons  ou  fréquenter  ail- 
leurs aucuue  femme  ou  Glle  scaodaleu>c  ou 
suspecte,  ou  qui  ait  en  autrefois  mauvai^e 
réputation. 

On  recommande  aux  curés  un  soin  par- 
ticulier de  faire  plvucmcnt  et  saiulemeni 
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f.nriler  <l  obienrer  les  ffAtei  «  en  éloigomil 
l'ivrognerie,  les  danses  déM>rdoiio6ef  au* 

Iren  débauches  el  abus. 
On  léduil  le  nombre  des  fétet  eommanééêt. 

On  r.iii  un  i)ouve.iu  calendrier  de  relies  qui 
sonl  laissées  à  la  dévoiioti  des  tidèlpt. 

On  prtirinano  rt  développe  le  décret  du 
!;;iini  concile  de  Trente  cùuiro  les  nieriage» 
tlaiiilC9tin'«. 

Enfin ,  on  réduit  à  dix-sept  articles  les  ea« 
réitervéH  à  l'évéque. 

LANGUES  (Synode  deK  l'an  1G21,  gous  !c 
même.  Les  slaluls  publiés  dans  re  synode 
regardent parliculièrcincnt  lecullc  divin,  l*.  n- 
Irelieu  des  cglis(>8  cl  celui  des  cimclièrcs.  Or* 
dre  y  fut  donné  à  tons  les  cnrés  de  renonveliT 
de  quinze  jours  m  qninze  jours  les  hoslies 
con;^acrÉc;s,  d'entretenir  au  devant  de  liiaquc 
labcrnade  oà  reposait  le  saint  sacrement 
une  lampo  h'icn  ncito  continudl  nirTi?  allii- 
méc,  infime  durant  lanuict;  «lavoir  t-oiu 
que  les  eimeliéres  fussent  constanmieot  fer- 
més, etc. 

LANGUES  (Synode  dr),  l'an  1G22,  »ous  lo 
mdine. 

f .  On  c  onfirme  les  siAluls  de  161G. 

2.  On  reroniniande  à  tous  les  curés  un 
soin  particulier  du  trés^-saint  sacrenient. 

M.  On  rrrnnitnandeaus  prêtres  Une  grande 
préparairuu  avant  le  saint  sacriflce,  aiusi 
que  l'action  de  grâces  après. 

4.  Ou  ordonne  aux  ciclcsiasliques  la  mo- 
destie extérieure,  la  soutane,  la  tonsure,  la 
fuite  des  cabarets.  On  leur  défend  le  traRc. 

5.  On  exhorte  les  prôlres  ,  et  notamment 
les  curéSf  à  toquer  diligemment  à  l'élude  et 
à  la  lectdre  des  bons  livres»  à  cpasuller 
et  conférer  avec  le$  plus  doctes  pour  ac> 
quérir  une  plus  pnrraile  coanaissance  des 
cas  de  consc:<  !i(  e  et  des  autres  points  qui 
concernent  l'olBcede  pasteurs. 

6.  L'art,  ô  concerne  la  propreté  des  autels 
el  des  ornements;  et  Tari.  7,  la  décence  des 
va§e<?  et  dos  lingfs  sacrés.  L'arl.  8,  concer- 
nant ics  saintes  images,  ordonne  d'étcr  des 
églises  celles  qol  seraient  diiïurmes,  tron- 
quées, rompuos ,  vcrnioalucs.  L'art.  9  or- 
donne que  les  cimetières  soient  fermés  cl 
tenus  avec  le  respeeidAaox  corps  dre  fidèles 
qui  doivent  ressnscitor  un  jour. 

10.  Ou  ordonne  aux  procureurs ,  fa  bri- 
dons el  marguilliers  des  paroisses  de  tenir 
leurs  comptes  en  bon  étal,  de  les  présenter 
aux  archidiacres  dans  leurs  rbitcs,  et  d'em- 

{doyer  dignetneal  et  dûment  les  deniers  de 
'église. 

Le  11'  donne  des  régies  sur  le  chant  el  la 
psalmodie,  et  ordonne  d'obsçrver  soigneu~ 
bcment  les  rubriques  et  les  cérémonies. 

Le  12*  fixe  l'heure  de  la  mesiic  do  paroisse 
M  des  vêpres. 

Le  13*  ordonne  de  sonner  partout  VAngt- 
tut  trois  fois  chaque  jour,  et  recorouiaiido 
aux  Gdèlea  la  pieuse  pratiqae  de  réciter  cette 
|»riére. 

Le  14*  enjoint  à  lous  les  curés  de  faire 
souvent  le  catéchisme,  et  do  bien  vcilior  sur 
les  maîtres  d'école.  On  défend  à  ceux-ci 
dTenscigncr,  si,  deux  mois  apvii  la  publica* 
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lion  des  présents  stainfs,  ifs  n'ont  i«^u  {ur 

écrit  l'approb  Dion  de  rcv(5(|ne. 

15.  On  conmiandc  aux  curés  rt  vicsirn 
de  bien  lenir  les  registres  de  baptèiie, 
rt  i1e  n'admettre  qu'un  seul  p.irrair»  a»ec 
une  seule  marraine,  l'un  et  l'autre i|b  «te 
dix  ans  pour  le  moins. 

10.  On  rapfkolle  re  qni  a  été  slainé  f  n  ttM 
louchant  la  inaliôrodu  nrari.'ipo,  et  on  ordonne 
de  publier  au  prône  le  décret  du  saint  cos-  ' 
I  ile  de  Trente  toncbant  les  mariages  dsa* 
deslins. 

Le  17*  regarde  ceux  qui  se  préparent asx 
ordres  sacrés.  Pour  les  ordres  niincurt  os  j 

'seeontrnlo  que  les  nrdinands  >  iid  ndeol  la  ' 
langue  Inline,  cl  qu'ils  apporleni  uuraliei- 
talion  aulbentiqoe  de  bonne  rie  H  iBonift 
.<>ig;née  do  leur  curé.  Pour  le  sous-<!iac  nai,  | 
le  diaconat  cl  la  préirise,  on  exige  la  publi- 
cation des  bans  un  mois  auparavant;  es 
veut  en  outre  que  le  curé  prenne  toute»  in-  ' 
formations,  el  que  sou  cerliûcal  suit  eavoje  I 
clos  et  cacbelé. 

18.  On  déclare  qu'en  1616  onna  voula 
abolir  l'observation  d'aucune  fétc ,  m»ii 
seulement  Atcr  pour  quelques-unes  le  pré> 
ccpte,  et  les  laisser  à  dévotion. 

L  ANGRES  (Synode  de),  l'an  1688 .  soai  Is 

même  prélat.  j 

i"  l  a  fornicalion  d'un  préire  estmiicia 
nombre  des  cas  réservé».  ' 

Le  2*  art.  défend  aux  erclésia&ii*|ues  k  \ 
boire  dans  les  cabarets  du  lien  de  leur  iM* 
dence.  | 

Le  .3*  ordonne  de  f.iire  le  catéchisme  laai 
les  dimanches,  soit  à  lasttlledo  prAas,  nH 
à  midi ,  soit  immédiatement  avAut  ou  aprii 
les  vêpres ,  lorsque  les  paroissiens  »o«t  j 
réunit  à  l'église  ,  lesquels  auni  invités  à  s'y  | 
trouver,  OU  du  moins  à  y  envojcr  lents  sa-  i 
fanls. 

Le  k*  ordonne  aux  prêtres  de  prendre  os 
soin  tout  particulier  en  re  qui  coucerne  l'sA* 
minislralion  des  sacrements,  \e&  parties  fia^ 
molles ,  les  cérémonies;  aux  archidiarm 
d'j  tenir  la  main.  Au  synodi-,  les  prélrSSK- 
ruut  examinés  sur  ce  point. 

Le  5*  ordonne  que  les  curés  et  vicaire* 
a«i<iislenl  on  ctiaqoe  doyennéàla  messequin 
dit  avant  la  distribution  des  saintes  boilc^ 

Le  6'  ordonne  de  faire  clore  tous  les 
metiércs.  Défense  d'j  enterrer  s'ils  as  sosi 
clos. 

7*  Ordre  aux  nrchiacres  cl  doyens  roraut 
de  faire  leurs  risiles  el  d'en  dresser  prucit- 
verbal. 

8*  On  enjoint  aut  arrhidiacre?  et  d  vfs* 
ruraux,  el  autres  à  qui  il  appartiendra ,  «le 
remettre,  la  veille  de  l'ass^mMée  «ynedsls, 
un  mémoire  conlennnl  les  plainic<i  iiiDfi'f*^ 
qui  pourraient  élre  portées  contre  les  ecdr 
siastiqucs. 

Le  9=  regarde  les  mariages  clanJes»"*- 
desquels  toute  personne  qui  en  a  oueMu* 
sanee  est  tenue  de  donner  arts  à  l'évéqaa. 

lO--  Obligation  aux  curés,  vicaires  et  as- 
tres ecclésiastiques  de  lire  les  slaletssys»- 
daux. 
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LANGRR9  (Synode  de),  l'an  f656,  sons 

Louis  BarbÏ!  r  dp  la  Kivière. 

l«Oii  enjoint  de  faire  baptiser  les  enTaïUs 
«▼ce  les  totennités  de  l'Egltte,  aottilAt  aprèi 
l(  iir  n.iissnncr.  Dofcnsc  d'ondoyer  ,  sous 
peine  d'excommunication  ipso  facto^  si  ce 
nVst  avre  la  permisffkra  de  Tevéque ,  oa 
dans  lo  ras  de  néceitsilé. 

à,  Déreiiae  cl'ciposer  le  saint  sacrcmeni 
«ans  permisaioB.  Les  laintea  lioatiea  seroat 
ROflUîclées  tau!!  les  huit  jours. 

3.  On  f-ihurle  à  porter  le  sninl  viatique 
loua  DO  daii  «  el  égalennenl  h  placer  un  dais 
dans  les  égtisrs,  au-dessus  du  faboruncfc. 

k.  Pour  la  tonsure  on  exige  1  âge  do  douze 
ans.  qu'on  taciie  lire  et  écrire,  et  le  calé- 
I  liisriu'.  On  fi^ra  publier  tes  bnns  môme  pour 
le:»  (irdres  mineurs  Âvanl  de  recevoir  les 
ordrea  aaerés.  on  sera  lenu  de  taire  lea  emer- 
elces  spirittit'ts  pi  nd.inl  quÎTiz-  joiir^  ;  on  ne 
dispensera  des  inler&lices  les  urdinonds  que 
povrden  caotet  très-eonsidérablcs. 

I.'arl.  5'  c^i  relalif  aux  niTiinires.  On  de- 
mande les  plus  grandes  précauliuns  pour  les 
mariages  des  étrangers.  On  déetara  qu'on 
ne  donnera  dispense  de  bans  que  pour  dei 
causes  graves  el  importanies.  Oa  publiera 
ao  prône,  deux  Ails  Tannée,  la  décret  du 
cunciie  de  Trente,  contre  laa  aiariagea  ctao* 
d<ttins. 

6.  Les  cnrét  et  vicairea  tiendront  un  re- 
gistre exact  do«  br^ptdniea,  aiaria(ea,s^al~ 

lares  cl  conûrnialions. 

7.  Défense  de  sonner  pour  tea  moria,  et 
de  creuser  la  sépulture  en  Irrre  s.iinle,  sans 
la  permission  des  curés  on  de  leur»  vii  airrs. 

8.  On  reapeetera  les  fôtes  de  t  oinm  inde- 
niiMil.  Excommunir.tiion  ip.to  facto  contre 
les  seigneurs  ou  ottiiiers  qui  forceraient  les 
liabilanls  de  travailler  ponr  des  corvées  ou 
autrement.  Pour  les  c.is  d'urgcnlc  néccssilé, 
les  curés  uu  les  vicuires  If.  pt'nueUroul  cux- 
méaiva.  Lea  cabarets  seront  Fermés  pendant 
In  nies«c  paroissiale  »  les  vépraa  el  le  caté- 
chisme. 

9.  On  rtcommando  la  décivncc  des  habita 
el  la  propreté  des  églises.  Les  curés  pren- 
dront les  saintes  haiie»  des  doyens,  el  n'en- 
verront point  de  personnes  séauliérea  pour 
les  recevoir 

10.  Défense  d'enseigner  la  doctrine  con- 
damnée par  le  saint'Siége  et  par  les  arche- 
vêques et  évoques  de  ce  royaume.  Obligation 
aux  curés  cl  vicaires  de  faire  In  catéchisme 
chaque  dimanche,  sous  peine  d'amende. 

Le  11'  enjoini  de  publier  au  prânc  l'or- 
donnance du  roi  contre  lo  blasphème. 

S'il.  On  publiera  également  au  prdnc,  pcn- 
d.inl  trois  dimanches  consécutifs,  la  dé- 
caralion  du  roi  et  l'ordonnance  épiscopaie 
de  Mgr  Z.inift  contre  le  duel. 

LANUIIKS  (Syuode  de;,  l'an  1G57.  Un 
des  statuts  de  ce  synode  déK^nd  de  dire 
des  nifsifï  sèches.  Un  autre,  qui  o^l  ih  r- 
nier,  recommande  le  rupect  pour  les  cime" 
lières.  . 

KA>(ÎUES  (  Synode  dr  )  l/an  IG79  ,  sous 
Louis  Marte  Armaud  de  âimianes  de  Gordes. 
IKabord  le  prélat  pvblla  wi  cseaUent  rHnel» 
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prrsiittf  tonf  ro:nain ,  et  qui  fut  en  nsafi» 

'Inns  lo  diocèse  jusqu'en  époque  où  il 

fut  remplacé  par  un  autre  rituel  entièrement 
romain ,  publié  par  Mgr  Parlais. 

En  outre  ,  li'  prélat  donno  bon  nombre 
d'ordonnances  synodales,  toutes  de  la  même 
date: 

1"  sur  la  résidcnrr  dr»  curés  ;  2'  sur  le  l>i- 
nagc  ;  3*  sur  la  sanetiûcatjon  des  (ôles  du 
dévotion  ;  k*  sur  la  rénovation  des  pouvoirs 
ries  prêtres;  5»  sortes  ermites;  6'  sur  la 
messe  de  paroisse  ;  7*  contre  le  jeu  et  les  ca- 
barets ,  relativement  aux  eeeléaiastiqocs  ; 
8*  sur  l'.idminislralion  des  sncremcnts  peu- 
dant  la  nuit  ;  9*  sur  tes  expositions  du  très- 
saint  sacrement  ;  10*  anr  rlige  des  servantes 
des  prêtres  :  nn  exige  qu'rllt's  aient  cin- 
quante ans  au  moins;  il*  relativement  aux 
vicaires,  qui  ne  peuvent  ni  quitter  leur  poste 
iii  être  renv*»yés  sans  l'évêqire  ;  déren.^e 
expresse  aux  curés  et  aux  vit  aires  de  mar- 
chander lenr  rétribution  ,  sous  peine  d'être 
punis  comme  siinoniatiues  ;  13' drfen'^e  nwx 
prêtres  étrangers  de  célébrer  dans  le  diocèse, 
sans  la  permission  de  Tévéqee  ;  H* chaque 
praire  dira  une  messe  your  le  repos  des 
coiifrèros  défunts  ;  15'  sur  les  secours  à  ren- 
dre AUX  vieux  curés  ri  à  ceux  qui  tombe- 
raient dans  quel  l  ie  d^nrdrt'  ;  !(>*  le»  ecclé- 
siastiques doivent  as.sislcr  aux  oltices  de  leurs 
paroisses  ;  17*  c'est  au  curé  à  administrer  lo 
saîiil  viatique  ;  18'  respect  puur  les  rrUqUfS 
des  saints;  19*  obligation  de  faire  sa  c  mfes* 
sion  annuelle  t  on  f<*ra  connaître  à  l'étôqoo 
cenx  qtit  mnnqufTaioni  ft  cette  obligation, 
afin  qu'il  soit  procédé  cuntre  eux  suivant  la 
rigueur  des  saints  canons;  20°  aucun  prêtre 
n'administrera  In  «î.jinle  eui  Imriilie  pendant 
la  quinzaine  de  traques,  sans  le  consentement 
des  curés;  21*  pour  prêcher*  il  faut  être 
diacre  ,  et  nv»»ir  nno  pprmîsslon  de  l'évêqun 
par  écrit  ;  22  ,  -i  i',  1!^*  el  25",  touchant  le 
lieu  où  il  faut  publier  les  bans  de  mariages, 
le  conspntenu'nl  des  tuteurs  ,  quand  il  s'a}»tl 
de  mineurs ,  les  lellres  de  Itecedo  el  les  dis- 
penses do  bans;  27*  défense  d'annoncer  au 
prône  des  choses  profanes  ;  28"  sur  les  pro- 
cessions de  confréries  :  30*.  Article  relatif  aux 
fabriciens  et  marguilliors.  .'31°.  Défense  aux 
curés  de  laisser  faire  des  quêtes  dans  la  pa- 
roisse sans  la  permission  de  l'évêque.  83*.  La 
cérémonie  des  relevaillt  s  doit  éire  faite  dans 
la  paroisse.  3i*.  On  recommande  aux  curés 
le  soin  des  malades.  35*.  Recommandations 
relatives  à  rrux  qui  aspirent  aux  ordres 
sacrés.  Chaque  curé  doit  conserver  les 
présentes  urdtmnances,  pour  lea  représenter 
nu  besoin  aux  arcliidiacreSyCt  lespfibUer  au 
prône  deux  fois  par  an. 

LANGRES  (Synode  de) ,  l*an  161*,  aous  lo 
même  prelal  .  '[ui  v  renouvela  la  défense 
faite  aux  ecclésiastiques  de  chasser  avec  des 
fusils. 

L.\NGRES  f  Synode  de)  ,  l'an  1725,  sons 
Pierre  de  Pardaillon  do  Gondrio  d'Aniin.  Ce 
prélat  y  fit  «  Irè^-expresse  défense  à  tous 
curés  cl  autres  prélrcs  de  loger  avcc  eux 
aucune  flile  ou  femme  qui  ne  Soient  dans  lo 
degré  permis  par  les  ulula  canoaa,  d*avelr 
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des  servantes  dont  la  r%n1aril6  et  la  bonne 
ronJuilo  ne  soient  connaes,  et  qui  n'aient 
l'âge  de  cinquante  ans.  » 

On  peut  dire  peut-étro  que  les  synodes 
ëiocésains  proprement  dits  avaionl  ccs^é 
avec  la  6n  du  siècle  précédent.  Al^^r  d'Aii- 
(III  cl  Mgr  de  Monlmorin,  le  promior  en 
1725  cl  1733,  et  le  second  en  17il,  ont 
publié  di-s  règlements  dans  l'assemblée 
générale  de  leurs  doyens,  lesquels  pro- 
i'Iiimnicnt  ces  mêmes  ordonnances  dans 
It's  diverses  réunions  à  l'occasion  de  la  dis- 
tribution des  saillies  liuilos.  C'est,  .in  reste, 
à  peu  près  ce  qui  se  iail  acluellcment  dans 
le  diocèse  de  Langros.  Ces  rèf  Icmcnis  étalent 

Sabliés  sous  la  foruie  de  statuts  synodaux  , 
la  différence  der  autres  mesures  disci- 
pHnairet ,  prescrites  par  quelques  mande* 
ments  ou  ord miKincc»  particulières. 

LANGUES  (Synodo  do),  l'an  1733,  sous 
le  même  prélat.  1,2,  ',].  OhiiKaiion  de  por- 
ter le  costume  «  cclésiaslique.  i.  Défense  aux 
rcclésiasliqucs  de  manper  ou  lioire  dans 
les  cabarets  de  leur  résideneir.  5.  Sur  Tad- 
ministraliiMi  des  fabriques.  0.  Ueccvoir  li  s 
saintes  huiles  des  dojcns.  7.  Obligation  do 
tenir  les  eonférences  ecclésiastiques,  d>n 
observer  les  règlements  et  d'y  assister.  9  et 
10.  Toucbanl  les  billets  de  confession  cl  le 
liaude  la  enosmonion  pascale.  11.  Obligation 
de  suivre  le  calendrier  lu  nouveau  lirftviairc. 
13, 13  et  1^.  Obligation  de  sanciificr  le  di- 
manche, et  dispenses  relatives  an  travail. 
15.  lloï^pict  pour  I  s  églises.  10.  Défense 
d'exposer  le  saint  sacrement  sans  permis- 
•ion.  17.  Défense  d'admettre  les  préircs  in- 
cotimis  à  c6!{'brt'r,  à  moins  qu'ils  n'aient  la 
perpiasion  de  l'évéqoe  par  écril.  18.  Règles 

Îuur  la  sonnerie  du  jour  de  l<i  Toussaint. 
9.  Défense  d'enterrer  dans  les  timelièrcs 
non  clos  ;  20.  de  s'y  promener ,  d  y  vendre , 
d*j  étendre  de  la  toile.  21.  Les  cnres  no  lais- 
seront faire  de  quêtes  dans  leurs  pnroisses 

ÎU'i  ceux  qui  seront  autori.«és  de  l'evéque. 
2.  Sè  et  SV.  Concernant  les  quêtes  pour  les 
religieux  mendiants,  les  ermites,  les  incen- 
diés. 25.  Défense  aux  maîtres  d'école  de  re- 
cevoir des  petites  Glles,  si  ce  n'est  en  temps 
diircrenl  ou  liru  scp  ué  dos  garçons.  26.  Dé- 
fi-nse  aux  pères  cl  inèrc^,  niiiilrcs  et  mal^ 
tresses,  sous  peine  de  refus  de  sacrements  , 
d"env«»yor  à  ï.i  garde  des  iroupe.iux,  pendant 
la  nuU  ,  des  ûllcs  ensemble  avec  les  garçons. 
S7.  Défense,  sons  la  même  peine,  aux  hom- 
mes de  ^e  trouver  dans  les  lieux  où  s'as- 
semblent les  Icmmes  pendant  la  nuit,  cl  sous 
la  même  peine  aux  femmes  do  les  recevoir. 
2i.  Uègl<;meiil  des  honoraires  et  rctribulïbus 
pour  les  fondions  du  saint  minislèrc. 

LANGUES  (  Synode  de) .  l'an  I7'>1 ,  sons 
Gilbert  de  Monlmurin  de  S.iinl-Hcrcm.  Ce 
ijnode  est  partagé  en  diiïércnts  ch.ipitres  ou 
titres. 

Le  premier  est  sur  la  di<cipUno  et  le  goa- 
vernement  dn  diocèse  eo  général. 

On  y  établît  la  distinction  des  deux  puis- 
sances. Ou  enjoint  à  tous  les  ecclésiastiques 
de  rendre  à  leors  aupérieon  dans  l'ordre 
blérarehique  l'obéiisauce  canonique,  leur 


m 

défendant ,  !(oa$  les  peines  de  droit,  de  m 
soustraire  à  leur  anloriié  lc(;ilirae.  S'il  »«r- 
vient  quelque  dilTércnd  concernant  le  gon* 
Vcmemcnt  ecclésiastique  ,  surtout  entre  Iri  , 
p<Hîs  d'Eglise,  ils  éviteront  les  |ir»tf<!,  pt  ■ 
»  en  rapporteront  au  jugement  du  burcia 
établi  par  l'évéque  pour  le  gouvememesl  de 
diocèse.  Défense  expresse  ,  conformènifat  1 
aux  anciens  canons,  de  rien  fiire  changer  I 
ou  retrancher  dans  la  polire  intérieure  dn  ' 
églises,  d'établir  aucune  féie  nouvelle,  dé* 
riger  aucune  confrérie,  d'introduire  aucoss 
nouveaux  ritos  ou  cérémonies,  de  pabitrr 
aucunes  nouvelles  indulgences  ou  aocasi 
nouveaux  miracles ,  d'exposer  aucune  noi* 
vclle  rcliiiue,  sans  l'atilorilé  de  l'évéque. 

Le  deuxième  litre  d  pour  obiel  la  fui. 

Obligation  d'ensci{;ner  les  vérités  de  U  (i>i, 
cl  de  les  défendre  contre  les  elTorti  des  héré- 
tiques. Les  ecclésiastiques  doivent  cooserver 
la  pureté  de  la  foi ,  éviter  les  lednres  es* 
rieuses  cl  dangereuses ,  el  rrllc  eu  particti- 
lier  des  livres  défendus;  rendre  à  luusks 
jugements  de  l'Eglise  et  auv  eonsiitaliosi 
apostoliques  l'obéissance  extérieure  cl  inlé-  ; 
heure  d'esprit  et  de  cœur  qui  leur  estdoe; 
Tciller  avec  loot  le  soin  possible  à  ceiiaH  i 
ne  se  glisse  parmi  les  fidèles  aucune  non. 
veaaié  dans  la  foi ,  et  qu'ils  ne  cardent  oo  h 
lisent  aoeun  livre  défendu  ;  donner  i  l'e- 
vé:it]f  niin  lisic  exacte  des  livres  répandu* 
dans  les  écoles  ;  instruire  les  lidèles  da  ttf  i 
peet  et  de  l'obéissance  qu'ils  doivent  à  Mtrs 
saint  père  lo  pape  et  au  rorps  des  çM'jof», 
et  de  la  nécessité  de  se  tenir  inviolabtrmi  ut 
attachés  an  siège  de  Rome  ;  faire  exactesMl 
le  caféchiçme,  et  défense,  sous  l'  «  p- i-r* 
de  droit ,  de  se  servir  d'autres  caléclii»ntei . 
soit  roanuscrils,  soit  imprimés,  qoedsccif 
dont  l'évéque  a  autorisé  l'usage. 

Le  troisième  litre  a  pour  objet  la  tie  et  kt  | 
racenrs  des  ecclésiastiques. 

On  renouvelle  les  règles  canoniques  <or 
la  résidence  et  sur  l'âge  des  domestiques, li«e 
à  quarante-cinq  ans,  et  sur  l'habit  ecdé> 

Sia5lif|nr>. 

Le  ({uairième  lilre  a  pour  objet  lu  &a- 
cr^-mcnts. 

On  trace  des  règles  sur  l'administration  d« 
chacun  en  particulier,  tanl  en  ce  qui  roo* 
cerne  les  curés  et  vicain>s,  qn'en  ce  qaiffv- 
garde  les  fidèles  CT«x-m<*toe5. 

LANGRES  (Synode  de)  ,  l'an  17iil,*aisJ 
César  Guillaume  de  la  Lnz«>rne. 

Ou  étabîit  chaque  année,  dai^s  le  .séminaire, 
une  retraite  ecclèsiasUque,  à  laquelle  os 
invile  tous  les  ecclésiastiques  ém  dioc^. 
Les  vicaires  subiront  un  examen  rbjqve 
année.  Les  curés,  vicaires  cl  auUc%  de»$er- 
vanis  instruiront  leurs  peuples  chaque  dn 
manche,  et  autant  qu'ils  le  pourront,  chaqM 
jour  de  fête  ,  par  un  prône  et  par  on  Mté* 
chisine.  On  dressera  en  chaque  paroisse  on 
étal  des  fondations.  On  révoque  mutes  \fi 
permissions  antérieures,  relatives  aux  be- 
iièdicliutis  du  saint  sjcreineiil  et  aux  prièfti 
publiques  cl  extraordinaires  :  pour  (Ml 
cela  ,  il  faudra  désormaia  une  nonveUe  pst* 
mission  de  l'évéque.  On  réglé  ce  qai  c«a>  i 
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ecrnc  le  binage.  Les  sngos-fmunos  n'oxrr- 
ceront  pas  leurs  fonclions  nvaitl  de  s'élro 
préseniées  ait  curé,  et  d'en  avoir  rrçu  l'ap- 
probaliou  néccsstiirc. 

Ce  sjnodti  ne  se  passa  pas  sans  (umulti!. 
Les  idées presbyiérieiin('S,qui  ûrenlcxplitsiun 
quelques  années  plus  tarJ,  roriiicnlaiciil  déjà 
dans  bien  des  léU-s,  cl  lo  prclal  gallican  leur 
Imprima  lui-même  une  nourello  acUvilé,  en 
accordaiil  vois  délibérative  à  ses  prêtres 
conlre  tous  les  principes  calliuliqucs  i  om  ne 
flsontre  tous  les  anciens  usages.  Les  plus 
brontltons  da  sjnode  Furent  enfin  obligés  de 
faire  ré|Mi-.itu)n  à  loin-  évoque.  La  plupart 
des  ordonnances  publiées  par  Mgr  do  la 
Loieraetdans  son  synode  de  17BJ,  el  duut 
nous  venons  de  donner  un  court  aperçu  ,  se 
trouvent  dans  son  Kiluci ,  au  moins  quant  à 
leort  disposilions. 

LANCUKS  (Sjnodesdc)  ,  années  ISW  et 
iSki,  sous  M^r  Pierre-Louis  Pari!>is.  Eu 
prenant  possession  d'un  diocèse  composé  do 
parties  délathéos  d'autres  anciens,  et  comme 
de  pièces  en  quelque  sorte  disparates, 
Ifgr  Parisis  a  eompris  nn'il  importait 
avant  loul  de  réi  iblir  l'unile  ,  depuis  long- 
temps aliérce  plus  on  moins  par  rintiuie  di« 
vernié  dos  rites  et  des  usages.  C'est  dans  ce 
but  que,  sans  inlérét  de  parti,  sans  mulif 
humain  qui  pût  inllucr  sur  sa  conduite,  le 
prélat,  animé  de  l'esprit  de  Dieu ,  a  d'abord 
c'ipporlé  remède  au  dèv  rdrc  anii-lilurgique, 
en  imposant  avec  sa  duucc  autorité  à  tous 
fies  prêtres,  comme  ani  antres  clercs  de  son 
diocèse,  engagés  dans  los  ordres  sacres,  la 
récitaUtui  du  bréviaire  roiiiaiu.  Convaincu 
en  mémo  temps  que  de  telles  rérormes 
valent  s'opérer  par  la  persuasion  beaucoup 
plus  que  par  la  contrainte ,  Mgr  Parisis  n'a 
pas  trouvé  de  moyen  plas  efficace  de  se  con- 
cilier les  suffrages  de  son  clerfjé  ,  que  de 
l'appeler  lui-même  à  prendre  parL ,  aiiiant 
que  le  permettraient  les  formes  canoniques  , 
et  surh»'.il  ifs  circ  onstances ,  aux  rÙKlemenIs 
nue  lui  .seul  avait  le  droit  d  établir  cl  du  sanc- 
tionner. Mgr  l'évéquo  do  Lan^res  a  donc , 
sans  fa-^lo  et  srins  bruit ,  rétabli  les  synodes 
tels  à  peu  près  qu'ils  se  lenaicnl  dans  le  der- 
nier siècle,  c'est-à-dire  qu'il  n'y  a  convoqué 
jusqu'ici ,  avec  les  chanoines  cl  les  digni- 
taires ,  que  les  curés  de  canton  ;  el  ccui-ci , 
en  qualité  de  doyens  ou  comme  en  tenant  la 

I»lace ,  cumatuniquenl  à  tous  les  prélres  de 
eors  cantons  respecliTs,  réunis  en  confé-» 
rence,  les  résolutions  prises  aa  syoodOi  on 
les  satuls  qui  y  ont  été  portés. 

C*est  une  chose  bien  remarquable,  el  où  il 
esl  bien  difficile  de  ne  pas  voir  le  doigt  de 
la  Providence ,  que  àlgr  Parisis ,  avant 
même  d'avoir  coosnlté  le  dispositif  des 
«'tiiciens  synodes  de  son  diocèse,  ail  choisi, 
pour  l'époque  do  ceux  qu'il  tiendrait,  préri- 
sémenl  le  jour  où  depub  plos  de  qnatrc  slè« 
des  du  moins,  c'est-à-dire  depuis  l'an  140i 
qu'a  été  célébré  le  premier  synode  de  Lan« 
çros  dont  il  nont  reste  quelques  (races,  les 
«véquRs  de  Lan|;res  ont  constamment  tenu 
les  synodes  annuels  de  leur  dio<-èse.  N'cst-il 
pas  permit  do  ncoBBattra  tavotonlé  de  Dfea 


dans  une  détermination  si  licun  usemeat 
inspirée  ? 

Le  mercredi  donc  après  le  dimanche  fifisC' 
ricordia  Domini  ou  du  Bon-I'asleur,  le  clergé 
du  diocèse  de  Lanières  s'c^l  trouvé  réuni,  «ont 
tetavoir,à  la  cathédrale  en  1841,  coiiinic  l'a- 
vait fait  de  temps  immémorial  ce  même  clergé, 
ou  le  clergé (iépi  iidant  de  la  mémecalliédrale. 
Tous  les  prêtres  convoqués  sont  entrés  avec 
ordre,  comme  dans  les  processions  solen- 
nelles; et,  après  la  messe  ilite,  M;jr  l'étô- 
que  a  fait  donner  lecture  des  statuts  an- 
ciens qu'il  avait  à  rappeler,  des  modifica- 
tions qu'il  voulait  y  faire,  cl  des  nouveaux 
statuts  qu'il  allait  publier  ;  puis,  après  avoir 
accordé  à  chacun  la  facallé  de  proposer  ses 
difïîcullés  ou  dr  Hiire  part  de  ses  réflexions, 
il  a  définitivcmcnl  publié  ses  statuts,  en  leur 
donnant  force  de  loi,  par  sa  propre  au- 
torité. Mgr  tic  Langres  n'a  fait  au  reste 
quo  se  conformer  de  point  en  point  aux 
instructions  dtt  ponli6caU  expliquées  par  Be- 
noît \iy  dans  ion  savant  ouvrage  Dt  Synod» 
diacesana. 

Dans  les  synodes  de  18VI  et  de 
"^ll^c  de  Langres  a  renouvi  'c,  stuF  île  lé- 
gères modiGcalions ,  les  slaluu  de  140^  et 
de  l455,  sar  la  manière  de  se  rendre  el  d'as- 
sister au  synoile.  cl  quelques  autres  de  c<  s 
luômes  années,  comme  aussi  de  l'annco  15.37, 
sur  l'aduiinislralion  des  sacrements  ,  cl  il  a 
déclaré,  par  un  statut  parli(  !i!i  r.  le  rituel 
romain,  aussi  bien  que  le  bréviaire  romain, 
obligatoire  pour  tous  les  prêtres  de  son  dio" 
cèse.  Statuta  synodulia,  Langres,  imprinio- 
ric  de  Laurent  fils. 

LANGRES  (Synode  de],  l'an  1843.  Dana 
ce  synode .  Mgr  Parisis  a  publié  le  ca- 
lendrier ecclésiastique  de  son  diocèse  com- 
biné avec  le  romain,  après  avoir  renouvelé 
(les  si?ituis  analogues  des  années  140V,!'»2l, 
1  >o2  et  1459.  Le  prélat  a  rappelé  de  la  même 
manière  d'autres  staluls  de  140V,  de  H*2I,  de 
1G1<;  et  de  17'»1 ,  sur  l'observation  des  di- 
iTiauclies  et  des  fêtes  et  l'uniformité  à  garder 
dans  la  discipline,  et  il  a  publié  à  son  tour 
le  statut  8:ii  v  int  :  «  Ouoifjne,  de,  uis  I  t  fin 
do  dernier  Siècle,  le  iiiallirur  des  leitips  nous 
ail  été  le  moyen  do  faire  respecter  aux  peu- 
ples l'exécutiiin  des  lois  de  l'Kglise  en  ce  qui 
concerne  la  sanclinc^ition  des  jours  du  S  i- 
gneur,  et  notamment  la  cessation  de  travaux 
serriles  pendant  ces  saints  jours,  que  le  sou- 
verain maître  s'est  spécialement  réservés  ; 
persuadé  cependant  qu'il  n'appartient  pas 
aux  puissances  humaines  de  nous  ôlor  l'au- 
torité qui  nous  a  clé  donnée  par  le  divin  Lé- 
gislateur, nous  iiiainlciinii^    (  I   (  iHiririini  us 

tout  ce  qui  a  été  prescrit  et  régie  par  nos 
Yénérabtes  prédécesseurs,  touebanl  celle 
condition  rondamcntale  de  la  société  chré- 
tienne... Et  si  notre  présent  statut  reste  in-> 
efficace  pour  plusieurs,  sans  que  nous  pois- 
sions lever  le  scandale,  nous  prnieslons  de- 
vant Dieu  et  devant  les  hommes  conlre  l'état 
d'impoistanee  oft  nous  sommes  réduits,  et, 
tout  en  nous  soumettant  à  un  ordre  de  cho- 
ses qu'on  ne  saurait  assez  déplorer,  noua 
rcnvogroos  ans  dépositaires  du  ponvoir  pu* 
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blic  In  rrspons.ihiliié  Ae  l.i  profanation  des 
jours  de  diin.inch<'S  cl  félos,  noua  conioii- 
liinl  «Icî  rûjppoler  li's  peuples  ;\  leurs  devoir» 
par  l'aulurilé  de  la  parole  sainlc,  et  de  gé- 
mir cnnlinoeilement  ea  la  présence  de  Diea 
du  mul  auquel  il  ne  nous  esl  pas  donné  <fc 
porier  un  remède  assez  efficace;  altcadant 
lonjours  de  Tinfinie  miséricorde  du  Seigncnr 
qtin  !,i  Fmncc  redevienne,  d.in*  ses  lois 
(uiauic  dans  ses  mœurs,  le  ro|aume  très- 
cbréiien.» 

l/illustre  rri'l  tt  ^  porté  aussi  dans  re 
même  ijnode  de  nouvedUK  statuts  sur 
renlretfen  des  cimetières,  et  sur  le  respect 
dû  3n\  6jîlises  cl  à  la  sainte  eucharistie  ,  en 
s'appu)  ani  toujours  sur  la  tradition,  et  après 
avoir  rappelé,  en  les  confirmant,  aatanl  que 

le  lui  prrrii nllninnt  1rs  cirrorisirinrcî  ac- 
lucties ,  les  ordonuauces  rendues  sur  les 
mêmes  matières  par  ses  vénéraMei  prédé'» 

cesse urs.  Ihid. 

LANGUES  {Synode  de).  Tan  18V^.  Dans 
ta  synode  de  cette  année.  Mgr  Pévéquc 
de  Langros  n  renouvelé,  eu  les  adoucis- 
sant quelque  peu,  les  statuts  poriès  en  tM)4, 
1537,  1616, 16».  I(n9,  169^,  1725.  1733  et 
nVl,  sur  la  vie  cléricale  el  le  costume  ecclé- 
siastique, défendant  à  tous  ses  clercs  Tasago 
des  pantalons  et  des  ehapeans:  ronds,  à  moins 
d'une  permission  toute  spéciale,  et  ne  leur 
pcrmeltanl  d'avoir  des  servantes,  qu'autant 
que  cel1es>ci  anraient  atteint  la  quarantième 
année  de  leur  Age.  Ibid. 

LANCiiliLâ  <Synode  de),  Tan  18US.  Dans  ce 
synode,  après  quelques  corrections  ap* 
portées  au  calendrier  publié  en  , 
Mgr  de  Langrcs  a  rappelé  les  st.tlals  de 
l'an  concernant  les  excommunications, 
en  les  accompagnant  de  remarques  fort 
utiles;  puis  il  a  publié  tes  siens  propres  sur 
la  itiémc  matière,  déclarant  avec  précision 
quelles  sont  les  causes  d'excommunication 
cl  de  suspense  encore  en  vigueur  dans  son 
diocèse.  Le  savant  prélat  fait  observer  avec 
beaucoup  de  justesse  que  la  bulle  de  Mar- 
tin y ,  Ad  cvilandn  icancfo/a, n'autorise  nulle- 
ment les  cxcoiiuuuniés,  même  non  dénoncés, 
Ase  mêler  à  la  société  des  fidèles, elqu'ils  n'en 
sont  pas  moins  coupables  et  crioiinels»  Ion- 
qu'ils  se  le  permettent.  Ibid. 

LANGRGS  (Synode  de) ,  l'an  1846.  Dans 
ce  dernier  synode,  Mgr  Pjrisis,  hrûlrnît 
d'un  sainl  amour  pour  la  majesté  de  i  ultice 
divin,  a  premièrement  rappelé  un  statut  dê 
l'an  1G22,  sur  la  manière  dont  doit  s'exécu- 
ter le  cbant  d'église  ;  après  qaoi,  comme  par 
manière  de  développement,  il  a  publié  ses 
propres  statala,  qa'il  a  rangés  soui  deux 
titres. 

Le  1"»  tfi»  CAflfi/,  consiste  en  huit  articles, 

que  voici  : 

Art.  1".  c  Noos  recommandons  instam- 
ment à  tons  nos  chers  coopératenrs,  cliar- 

és  du  gouvernement  immi'vliai  des  jiaroisses 
e  noUe  diocèse,  de  veiller  à  la  pieuse  et 

(l)SiiiODe,  dans  quelques  ptroiti,  «a  avaii  le  dé«ir 
OB  ■tlte  en  niuMi|iie  <)ueiquM  paroleti  de  l'oHice  divin, 
caoeiwomUèu^,  iioarlaninie  ■«■«,  qm  c«Uesd« 
rJaMr.  d«  Gnâtul,  «le  YOgérîoire  el  d«  la  Cmamtoit  ; 


convenable  exécution  du  chant  de  t'£|lif« 
pendant  les  saints  offices.! 

Sri.  2.  a  Désirant  que  tous  les  fidèles  pré- 
i^i  uts  à  nos  saintes  cérémonies  mélcBtkm 
voix,  autant  qu'il  lenr  est  possible,  att 
cjiants  de  l'Eglise,  nous  voulons  qtie  virtnoi 
pour  les  parties  de  roffice  auxquelles  loot 
peuvent  le  plus  facilement  prendre  psit,  It 
plain-chant  soit  seul  exécuté  (!).  ■ 

Art.  3.  «  Pour  faciliter  l'ensemble  et  U 
beauté  du  cliant  de  rassemblée  cbrMeMi, 
nous  recommandons,  d'une  part,  nut  chan- 
tres, do  le  soutenir  sur  un  ion  convesaUe 
an  plus  grand  nombre  de  voit;  defavlie, 

aux  fidèles,  de  suivre  avec  ninile^tîr  rt  Irl. 

lité  ceux  qui  ont  charge  de  les  diriger.* 

Art.  h.  On  aura  soin  de  conserver  teajonn 
au  pinin  rh  int  sa  religieuse  et  duQce  gra- 
vité, de  sorte  qu'il  ne  présente  rien  dedUii- 
panl  ni  de  mondain,  et  qa*il  soft  toejoen 
l'expression  de  Tadoration  el  de  h  prière. • 
Art.  5.  «  L'orgue  el  te  serpent  loot  lu 
deu^  seuls  tnstromonts  dont  nous  aotorifosi 
l'usage  dans  les  saints  offices.  Nous  déîèa- 
doQs  que  l'on  s'y  serve  babituellemeald'ai- 
con  autre,  à  moins  d'une  autorisaiiei  ifé* 
ciaîe  de  notre  part.» 

Art.  G.  «  Noos  recommandons  iaslamaKSi 
ans  organistes  de  notre  diocèse,  par  l'ssl^ 
rilédes  saints  canons  de  l'Hgtise,  de  ne  jouer 
aucune  musique  profane ,  et  surloat  dt  u 
rappeler  dans  lenr  jeu  aucun  soareoiriS'' 
digne  du  lieu.  Nous  conjurons  inessieun 
tes  curés  de  veiller  à  cette  rcconnuaadaliua 
expresse,  qui  touche  à  l'honneur  do  cur>« 
di vin.B 

Art.  7.  «  Nous  voulons  que  les  serpcntiM 
bornent  à  l'exécution  pure  el  simple,  nuic 
par  note  ,  du  plain-cbant,  attendu  qo'ili  k 
sont  admis  dan<  T'^fïTiso  que  pour  suppiMfi 
la  faiblesse  et  à  rtncerUiude  des  voix.» 

Art.  8.  «  Dans  le  cas  où  des  musicieos,  toit 
militairp<î,  soit  civils,  s'offriraient  à  i"B?r 
pendant  quelque  oflico  de  l'Eglise ,  M.  1« 
curé  pourra;  S  il  le  juge  convenable,  accaril- 
lir  leur  bonne  volonté;  mais  il  y  cMn 
toujours  ces  trois  conditions  :  i'  Que  cent 
musiqoe  ne  s'exécutera  au'après  le  chastM 
au  moins  la  psalmodie  des  paroles  Morp- 
qoes  ;  2°  que,  pendant  la  sainte  ine>M,  U 
musique  ne  retardera  januiii  l'action  do  pr^ 
tre  A  l'autel;  3»  que  les  morceaox  à  j'>uf 
seront  d'avance  approuvés  par  M.  le  curt, 
soit  qu'il  les  ?oie  loi-méaie,  sofi  qnH  ts 
rende  juge  une  penonna  mérlianl  sar  cdi 
sa  confiance.» 

Le  titres*,  âaChantrei,  contient  hoilss- 
très  articles,  dont  nous  ne  rapportcrt>M 
que  le  premier,  comme  le  plus  important- 
Art.  9.  «  Voulant  donner  ans  ehaatrcs  ti- 
tulaires des  pirnjsçrs  de  notre  di('f<^<e  os< 
marque  de  la  hauleestimedont  nuui  soiano 
pénétré  poor  les  fonctions  qu'ils  renpliMcet 

dans  le  lit  u  s.iinl,  nous  nous  rë>'TT00f5< 
droit  de  conlîrmer  leur  nominaliuD.»  I'>'^ 

pour  Im  véfiTM,  qaekiiiM  anUennet;  K 
«B(sii|«e»|iMMfMma^pqiwssBaiogasskl«ciiewinM* 
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(  ANCÏIEDOC  (Synode  iliocéiaîn  de)  on 
ti  AlUi  (1),  29  avril  17r2,  sous  LéopolJ 
Gbirlrs  de  Choiseal.  Dn  nombreux  slaluts  y 
farenl  publiés  sur  les  diBérenU  deroirs  de  U 
Tie  ecclésiastique  et  religicoae,  et  il  y  fut 
ordonné,  sous  peine  de  suspense,  à  (ou^  U  s 
ccclésiMliquet  d'Msister  régulièremcal  aux 
eonltroaets. 

LAODICfiB  (Concile  4e)  »  Laodieeme,  vetk 
Tnii  .'Ci.  Ce  concile  csl  célèbre  dans  l'auli- 
quité,  et  ses  canons  ont  toujours  eu  beau» 
Ciiup  d'aulortté.  11  seltotâ  Laodicéo,  méiro> 
pôle  de  la  Pbrygie,  province  de  l'Asie  Mi> 
neurc.  On  ne  sait  ni  quel  eu  fut  le  président, 
ai  combien  d'évéqnes  j  assistèrent,  ni  en 
ouel  («inps  il  fut  lino.  P?ironius  el  Lahi^ne 
{Biuios}  croient  que  ce  tul  en  '3ik  ,  avatM  le 
premier  concile  ne  Nieée;  d'autres ,  soas  le 
pape  Libère  «  qui  ne  commonça  de  gooTer- 
ner  TEglise  qu'en  352;  d'autres,  en  360; 
d'autres,  en  370.  On  croit  communément  que 
ce  concile  se  tint  l'an  36V.  C'est  l'année  que 
luslef  a  nilte  à  la  marge  de  ce  concile  dans 
le  Codo  J«  l  Eglise  universelle.  Nous  avons 
•oixante  canons  de  ce  concile.  Si  Oenjrs  le 
IMft  n'en  eompie  que  cinquanle-m»tf»e'€it 
parce  i|u'il  omet  le  dernier,  (|ui  cootienl  la 
catalogue  des  livres  canoniaaes. 

Le  premier  canon  admet  è  la  commonian, 

mais  p.ir  influfc:riirf*  ,  rt  npr('>s  qucttiup  peu 
de  temps  de  péiiilcnce,  coiplojé  en  j«'ùneg  et 
f  prières,  ceux  qui  otii  eontraeié  de  se- 
condes noces  librement  et  légilimrtncnt,  snns 
Ikire  de  mariage  clandesiiu,  c'est-à-dire, 
comme  reipllqueat  Balsamon,  Zonare  el 
Arisiéne,  sans  avoir  eu  aucun  motivai'?  coin- 
tnerce  secret  ensemble  avant  de  se  marier, 
poisque,  dant  ee  cas,  il  aurait  fallu  lee  p«* 
■îr  de  plus  comme  concubinairei . 

Justel,  d'après  J  icques  Leschassier,  dans 
on  petit  ouvrage  imprimé  Paris,  en  1001, 
MMis  le  litre  û'Obtervati'  n  de  la  biij(nui>:.  ,i 
prétendu  que  co  canooi  de  même  que  le  iiui- 
tièine  de  Nicée,  le  dix^neuvléme  d  Ancyre  et 
le  Iiuiliènip  de  Néocésarce,  devaient  s'ri  trn- 
(Ire  d'une  espèce  particulière  de  bigamie  peu 
eonrnta,  selon  teqaeite  an  mari  répudiait  sa 
femme,  et  en  épousait  une  nuire  dn  vivant 
de  la  première.  Cette  espèce  de  bigamie,  di> 
sent  ces  auteurs,  quoique  réprouvée  par  les 
luis  do  l'Ej^lisc,  él.iil  peruiisc  par  celles  des 
empereurs  }  el  c'est  de  cette  sorte  de  biga- 
§{««  selon  eux,  que  Ton  doit  entendre  les 
cnnnns  su^  lit^  Mais  cette  opinion  n'est  point 
fondée,  puisqu  il  x'a^il,  dans  ces  canons,  de 
aecondea  noees  légiiimci,  approuvées  de  l'E- 
glise, faites  selon  les  régies  ecclésiastiques, 
et  que  l'Ëglise  punissait  comme  adultère,  par 
une  longue  el  sévère  pénitence,  oeliU  qui 
répudiait  sa  femme,  cl  en  ép'vn'iait  une  nuire 
du  f  itraul  du  la  première,  {yuyex  Guiiiaumc 
BéirérèglQS,daQt  ses  aatas  aar  ea  canon.) 

I„«  deuxième  canon  admet  parcillrmenl  à 
la  Ciimmunion,  en  vue  de  la  miséricorde  de 
Dicat  Ici  pècfaetiva  qol  cnt  penèféré  dans 
U  prièra  ci  daoa  les  ciarciaM  de  la  péai- 

(  i  I  C*(  arrfde,  Hoet  h  plaoe  nstardle  smit  plntOl  k  la 
leur*  A,»yml  été  omh  dans  ta  isfiUitéde  la  réuiAkNi. 

DierioaiAina  nas  Cohcilks.  I. 
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tcDce,  et  montré  une  parfaite  conversion  ; 
mais  il  veut  qu'auparavant  on  leur  prescrivo 
un  temps  pour  latre  pènilenc*,  proportionoé 
A  leur  unie. 

M.  de  l'Aubespine ,  dana  let  notai  »or  ce 
canon,  remarquo  que  l'on  doutait  si  l'on  de- 
vait accorder  la  pénitence  à  ceux  qui  étaient 
eevpablea  de  divers  crimes,  puisqu'on  impo- 
s<iil  alors  trente  nrs  rfe  pénitence  à  crliii  ijui 
D'en  avait  commis  qu'un  seul.  Les  l'éres 
opinèrent  cependant  qn*il  bllait  admettre  A 
la  pénitence,  en  vue  de  la  miséricorde  de 
Dieu,  les  péchears  aui  la  demaaderaieal  avec 
un  humble  arcn  ae  leora  crimea.  Le  même 
auteur  observe  que,  partes  mots  In  orationt 
confeuionii  t  employés  dans  ce  canon,  il  faut 
entendre,  non  la  confession  Maeramentelle» 
mah  l'aveu  général  que  les  pécheurs  fai- 
saient de  leurs  crimes,  en  se  prosternant 
aux  pieds  dea  Bdttei,  ponr  être  aMa  à  la 

pénitence,  el  que,  par  le  mot  de  rommunià 
il  ne  (nul  pas  eulendre  non  plus  la  commu- 
nion eucharistique,  mais  la  communion  deé 
fidèles,  c'est-à-dire  la  communion  avec  eux, 
qui  était  censée  accordée  aux  excommuniés, 
dès  qu'ils  étaient  admi»  à  la  pénitence. 

Le  troisième  défend  de  promouvoir  au  sa- 
cerdoce les  néophytes,  ou  nouveaux  bapti- 
aés. 

Le  quatrième  (2j  défend  de  faire  les  ordi* 
naiioni  en  présence  dea  anditeurs  ou  èeon- 

tants  c'f  si-â  lirede  ceux  qui  n'étaient  admis 
dans  1  £giise  qu'aux  iOitructioas,e4  non  eus 
prières. 

Le  cinquif^din  défend  aux  riorrs  tlo  [irûti'r 
A  usure,  nuiammeut  de  prendre  la  moitié  du 
principal,  outre  le  tort  principal. 

Le  sixième  ne  veut  point  qu'on  pcrni  Me 
aux  liérétiquei  olMtlinés  d'enlrtir  d.ius  l'é- 
glise. 

Le  septième  regarde  en  particulier  !rs  nn« 
va&iens  ou  les  quarlodécimans  qui  se  conver- 
tissent. Il  est  ordonné  qu'ils  ne  seront  point 
reçus,  à  moins  d'onatbematisi  r  toutes  les  lié* 
résies,  spècialemcut  la  leur,  el  qu'alors  ceux 
(|  u'ils  nomment  fiditeSt  ayan t  a  ppris  le  symbole 
(le  la  foi,  el  reçu  l'onrlion  du  saint  chrême, 
participeront  aux  a.tinl»  mystères.  Le  nom 
des  pboiiniens  se  trouve  ajouté  dans  ce  ca* 
non  à  celui  des  novaliens  dans  quelques 
exemplaire!»  grecs,  dans  la  version  du  l>e« 
nys  le  Petit,  dans  Balsan^on,  Zonare  et  Ari- 
stène,  et  dans  l'ancien  Code  de  l'Eglise  ro* 
maine  de  VeuUelslin,  imprimé  à  Paris  en 
IGOO;  mais  il  n'en  est  rien  dit  dans  celui  qiio 
l'on  a  imprimé  en  la  mémo  ville  en  1675, 
avec  les  œuvres  de  saint  Léon,  ni  dansi  la 
version  d  Isidore,  ni  dans  In  collcciioii  abro- 
gée de  Ferra nd,  diacre,  ni  dans  une  ancienne 
enllection  manuscrite  de  ta  bibliothèque  do 
Saint-Germain-des-Prés,  [que  l'on  dit  avoir 
plus  de  mille  ans.  Il  parait  en  effet  peu 
croyable  que  les  Pèrct  de  Laodicée  afeni 
or  !i>nt  é  jueles  photiniens, qui  enseignaient 
les  mêmes  erreurs  que  les  paulianistes  sur 
l<i  Trinité,  et  qui  par  conséquent  devaieni 
comme  eux  être  baptiièa  afanl  d'être  reçue 

(2)  O  oiioii.  <|iit  est  le  qaairfèow  chei  tas  Lsdaa,  art Jo 

cinquième  cbuc  Jca  Ureva. 

an 
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dans  l'EgUse.  y  leraient  admis  par  la  leule 
onction  ou  sntnt  chrême. 

Le  S'  rcj i  iie  le  bnpiéme  des  cataphrygcs, 
ou  monUiitisics,  et  ordonne  que,  quoiqa'ilt 
•oient  ao  rang  dei  clercs,  oa  quNls  aient 
parmi  eux  !o  titre  de  très-grands,  ils  seront 
néanmoins  instruits  soigneusement  et  bap- 
tisés par  les  prêtres  et  les  évêqnes  de 
l'Kglije. 

Les  roontanisles  ne  reconnaissaient  point 
la  dWInilé  du  Sainl-Baprit,  et  ne  baptisaient 

Çjâ  par  conséquent  an  nom  dr  la  suinte 
rinilé.  C'est  pour  cela  que  le  concileordonne 
4e  les  rebaptiser.  Ceux  auxquels  ces  béréti- 
qoes  donnaient  le  titre  de  très  -  grands 
étaient,  selon  Zonare.  ceux  qui  jouissaient 
pamii  eax 4l*ine grande  répnlalion  de  savoir, 
et  qtii  y  Irniienl  comme  le  premîpr  rmg  de 
docteurs.  D'autres  croirai  que  les  très-grands 
ehei  les  montanistes  étaient  les  patriardiei; 
car  ils  nvaicntdes  patriarches,  qu'il  regar- 
daient comme  les  premiers  de  leur  hiérar- 
cbie,  et  des  cénons,  qui  étaient  les  seconds. 
Les  évéques  chez  eus  n'occupaient  qne  la 
troisiônie  place. 

I^et*  dwend  aux  Gdéles  d'aller  nom  dnin* 
lîéres  ou  aux  églises  des  h/îrétiques  pour  t 

f>ricr  avec  eux  et  y  demander  la  guérison  a 
eurs  prétendus  martyrs,  et  vent  que  ceux  qui 
le  f'  iit  <;nicnt  excommuniés  et  ne  soient 
reçus  qu'après  avoir  fait  pénitence. 

Ce  canon  prouve,  1*  que  dés  les  premiers 
siècles  il  y  avait  des  lieux  particuliers  des* 
tioès  pour  la  sépulture  des  chrétiens  qu'on 
appelait  einutieres;  SI*  qu'on  bâtissait  des 
églises  ou  des  chapelles  en  mémoire  des 
martyrs  dans  les  lieux  de  leur  sépulture  ; 
3*  que  l'on  honorait  et  que  l'on  invoquait 
ces  martyrs,  puisaoe  les  Odèles  allaient  à 
leurs  églises  pour  les  Invoquer  et  obtenir  ta 
guérison  par  leur  iulcrcessiim. 

Le  10'  aéfend  aux  fidèlca  de  marier  indif- 
ffremmenl  lears  enfiinls  à  des  bérèliqaes. 
II  était  dune  permis  do  contracter  ces  sortes 
de  mariages  en  certains  cas;  et  le  canon 
trente  et  nnlème  le  permet  eipressément,  lors» 
que  ceux  avec  qui  on  les  contractait  pro- 
mettaient de  se  taire  catholiques. 

Le  11*  défend  d*étabnr  dans  l*église  les 
femmes  que  l'on  nommnil  nnetenn^s,  ou  pré- 
êidenles  :  c'est  le  sens  de  ce  canon  snitrant  le 
teslo  grec,  interprété  par  Zonare  et  Balsa- 
mon.  On  y  défend  de  donner  aux  femmes 
aucune  présidence  ou  autorité  dans  les 
ai!tembleea  des  Bdèles  à  l'église.  Ainsi  Gra- 
tien  et  Isidore  se  sont  éloignés  du  s  m  s  de  ce 
canon  et  du  texte  grec,  en  l'expliquant  de 
la  défense  d'ordonner  des  prêtresses  dans 
l'église.  Quod  non  oporteat  eas  quœ  dieuntur 
prtsbytsrm  vel  pntsidentes  in  eeeUsiis  or- 
dimari»  Baiol  Bpipliane  (  Rt0^,  79,  n.  k  ) 
lémotpne  qne  le  rang  des  diaconesse"»  es!  le 

f)[ui>  luiut  oàlesfemmes  aient  été  ele«  ée<>  dans 
église  ;  qa'il  n'j  a  jamais  eu  de  prêtresses 
et  qu'elles  on  pcat eot  nroir  part  an  sa- 
cerdoce. 

Le  13*  ordonne  qne  ce  sera  par  le  juge- 
ment dn  métropolitain  et  de  ses  comprovin- 
ciaux  que  les  évêques  seront  établis,  après 


de  longues  éprcnres  de  leur  foi  el  ês  km 
moeurs. 

Le  13*  ne  vent  pas  qne  le  peuple  élise In- 
mullueusement  ceux  que  l'on  doit  prosMn- 
voir  ao  saoerdoee. 

Isidore rt  Gralien.suivisi  pnr  T>  Cf  illipr,etc., 

(trélendeni  que  ce  canon  exclut  lolaleincat 
e  peuple  des  élections  de  cens  qnl  êsiveM 
être  promus  au  s.irrrtlnre  ;  mais  U  mol  (çrw 
qu'on  a  traduit  par  turi^s  signi&e  propn- 
roent  f iimulle.  et  donne  à  entendre  qee  In 
Père*  du  conrilo  (léfendcnt  seulement  d'aioir 
égard  aux  élections  lumuilueuses  du  peaple, 
qui  ont  Pair  de  sédition,  sans  loi  êler le Mt 
do  sufTr.ige,  rfnnt  il  n  rnrore  joui  dcpois, 
cuinme  on  le  vciil  p.ir  saint  Grégoire  delU» 
zianze  {Ep.  ad  Cœiinriens.)^  par  le  coadl 
deCiialcéduioe.^ci.  XI,  et  les  nordtesdsJn* 
tinîen,  143',  c.  1 ,  cl  137.  c.  2. 

Le  14^*  abolit  l'usige  d'envoyer,  à  la  Ht 
de  Pâques,  la  sainte  eucharistie  à  d'aotm 
paroisses  comme  enlogie,  c*est-à4ire,  co«iai« 
le  pain  bénit  qoe  Ton  eoToyait  en  lig^  ii 
communion. 

Le  15*  yeut  qu  il  n  y  ait  que  les  chaalrti 
inserils  dans  le  canon  on  le  catalogue  de  1^ 
^!Î9P,  à  qtii  il  appartienne  de  roontiT  wr 
l'ambon  ou  jubé,  el  d'y  chanter  sur  le  ïive. 
C'est  le  sens  de  ce  canon»  lequel  par  toÊst- 

Jaent  ne  défend  pas  nu  peuple  de  cbiAirr 
.ins  l'église,  puisqu'il  est  certain  qoec'éuil 
la  coutume  cbes  les  Grecs  qu'il  y  cbasllL 
comme  le  prouvent  saint  Basile,  Bpist.  si 
Neocœiarienses,  el  saint  Jean  Chrys4Mloflie , 
dans  sa  première  homélie  anr  cet  psisks 
d'IsaYe,  Vidi  Dominum. 

Le  16*  ordonne  de  lire  l'Evangile,  sveelM 
autres  Ecritures  le  jour  du  samedi. 

Les  Grecs  célèbrent  le  samedi  de  oiéne 
qne  le  dimanche  qnant  à  l'office  divis, 
iii.iiiî  non  quant  à  îa  cessation  Jrs  (r  nrri 
servilcs:  c'est  pour  cela  que  le  concile  «f- 
donne  de  lire  l'KvanglIe  le  samedi  caaos 
le  dimanche.  C'est  là  l'origine  (k-  I  i  di>6- 

itline  d'aujourd'hui ,  selon  laquelie  os  id 
'Evangile  à  l'olOoe  divin  les  jonrsde  diM^ 
elles  et  de  certaines  fètf";  fil  us  cnnst<1érîb>*. 
mais  non  les  jours  de  férié  ou  de  iétet  aoiM 
cons.dérabtes. 

17'  défend  de  réciter  plusienr*  p««* 
mes  de  suite,  el  veut  qu'on  récite  une  ieç» 
entre  chaque  psaume. 

Le  18'  défend  d'anticiper  le  tcmp'î  Htt'- 

3ué  pour  dire  l'ollice  que  I  on  a  coatsac 
e  réciter  les  ionrs  de  jeûne,  en  sorte  qi^ 
le  finisse  seulement  à  non''  ou  i  véfWi 
selon  la  différence  des  jeûnes,  duot  les  a^ 
se  terminaient  à  none,  et  les  autres  à  idpi*^ 
Le  19'  ordonne  qu'après  le  sermon  ês^ 
téque  on  fera  séparément  les  prières  ên 
catéchumènes;  que.  quand  cenx-ri  Kro't 
sortis,  on  fcr.i  cfllp'i  drs  péniteuts,  etqat** 
Ou,  après  que  ces  derniers  auront  f<<* 
l'imposition  des  mains  et  qu'ils  se  lemui 
retirés,  on  fera  la  prière  des  fidèles  à  tru<i 
reprises;  que  premièrement  on  prieia  • 
silence,  et  que  les  seconHes  ci  troi»iè«»* 
prières  se  prononceront  à  bauu  v«is,^ 
qu'ensuite  on  donnera  In  paix;  qoe,  V'ês* 
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lot  prétrpt  ranronl  donnée  h  Févéque  ,  les 

laïnurs  Nft  la  donneront;  q^l^lprt^^  ccI;!  on 
consummera  roblalioo  et  qu'oa  ne  laissera 
afiprocber  de  Vautel,  pour  commiraierf  que 
ceux  qoi  sont  ilu  rtcrf^o. 

Le  20*  défend  au&  diacres  de  s'asseoir  en 
présence  d'on  prêtre  sans  ««n  ordre;  el  il 
«rdonnc  pareilifmcnt  que  1rs  sous-tiîacref 
fl  tous  les  clercs  porleroul  le  méoie  hoooear 
aux  diacres. 

On  peut  remarquer  dans  ce  canon  nne 
hiérarchie cvmposée  des  préires,  des  diacres 
el  drs  clercs  inBrienrs,  avee  anecerlaiac  sa* 
bordinntloii  entre  cut 

Le  21*  défend  aux  sous-diacres  de  prendre 
plaee  parmi  les  diacres,  el  de  tottcber  les 
rases  sacrés.  C'éiait  \n  mnlume  chez  les 
Grecs  qac  le  diacre  portâi  avec  pompe  dans 
Ice  vases  sacrés  à  l'autel  les  onlalions  da 
peuple,  qui  de  traient  6\rp  consacrées  par  le 
prêtre  à  la  messe  ;  el  c'est  de  celte  fonction 
dM  diacres  que  doit  s'enleadre  ce  canon.  11 
ne  renferme  donc  pas  une  défense  générale 
el  absolue  de  toucher  les  vases  sacrés ,  par 
rapport  ans  sous-diarres,  puisqu'il  leur  Ait 
toujours  pcrnii?  rte  los  toucher,  romme  le 
prouve  1«  P.  Monn  ii^art.  lu,  exercit.  12, 
c.  3  )  :  on  leur  défend  seulement  d'usurper 
les  fonctions  des  diacres,  en  portant  solen- 
nellemcnl  les  oblalions  du  peuple  dans  les 
vases  sacrés  à  l'autel;  ce  qui  était  du  mi» 
ntsière  des  diacres  selon  !e  ril  grec,  et  ce 
qui  s'iippeiait  clx  z  ke  grand  IniroU  de 
îa  tMtie. 

Le  22'  défend  aussi  aux  sons-diacres  de 
porter  Vorarium^  ou  l'élolc,  el  de  qnitler  un 
utonient  les  portes  de  Tégliiie. 

Le  23-  fuit  la  laéesa  dèfeme  mx  lecteof» 
et  aux  cbantrcs. 

ïa:  2V«  interdit  l'entrée  du  cabaret  à  tous 
ceux  qui  sont  dans  le  clergé,  el  aux  per- 
sonnes mêmes  qui  se  proposent  de  vivre  dans 
la  continence. 

Le  25'  déf<  nd  aux  soos-diacres  de  donner 
le  pain  et  de  bénir  le  calice,  c*est-à-iKre  de 
fiirc  le*  fondions  des  diacres,  qui  présen- 
taient À  l'évéque  ou  au  prélre  célébrant 
le  pain  et  le  vin  poor  la  consécntion,  et  qui, 
après  la  consé  ration,  distriboaicBl  l'un  et 
l'aulre  au  peuple. 

Le  9B*  dît  qu'il  ne  fisot  pas  que  ceux  qui 
n*ont  point  (  Il  ordonnés  par  l'évéque  se 
mêlent  d'exorciser  dans  l'église  ni  dans  les 

■uiSOllfl. 

Lemnt  ordinntus,  qu'on  lit  dans  Deny?  le 
Petit,  ne  se  trouve  ni  dans  le  texte  grec,  ni 
dans  la  tradnelion  dlsidore.  On  y  lit  seule- 
ment lo  terme  Je  protnotus  ou  provectut  ;  ce 
qui  csl  plu»  conforme  à  la  discipline  des 
Grecs,  qui  ne  nellenl  point  l'exorcisme  au 
rang  des  nrdres,  mais  des  simples  ministé' 
rvH  quti  i  evéque  commettait  À  ceux  qu'il 
jugeait  à  propos,  comme  le  prouve  le  P. 
florin,  dê  SÉ,  Ordinat.  fiari,  m,  êxtreii. 
14^,  cap.  3* 

Le  »«  défend  aux  cl<  rrs  el  aux  laïques; 
invités  aux  festins  qu'on  nomme  i^éipst, 
d'emporter  leurs  parts  ibez  eux. 

Le88*  déiènd  de  faire  les  agapes  dans  ré- 
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glise,  d'y  manger  el  d'y  dresser  des  tables. 

Le  29  dcfeiid  aux  chrétiens  <\(  jnd  iïser  en 
chômuut  le  siunedi;  mais  ils  doivent  travail- 
ler ce  joQr*U,  et  chdmer  le  dimancbe  eu 

cbrélicns. 

Le  30*  défend  À  tons  les  cbrélicns  de  se 
baigner  avee  les  femmes,  d'autant  que  cela 

est  même  condamné  parmi  paYms. 

Le  31*  défend  aux  parents  de  donner  leurs, 
enfanli  en  mariage  é  des  hérétiques,  à  moins  ' 
qu'ils  ne  promettent  de  se  faire  cifholiqiu  s . 

Le  32*  défend  de  recevoir  les  eulugies  do 
la  main  des  hérétiques,  parce  que  ce  sent 
plntétdes  malédictions  que  des  bénédictions. 

Le  33'  défend  de  prier  avec  les  hérétiques 
ou  les  scbiamal^ues. 

Le 34*  prononce  auathème  contre  ceux  qui 
quittent  les  martyrs  do  Jésus-Christ,  pour 
aller  lioiiorer  les  faux  nartyrs  dos  héréti- 
ques. 

Le  35*  est  conçu  en  ces  termes  :  «  Il  no 
faut  pas  que  les  chrétiens  qnillenl  l'Rglise  de 

Dieu,  ponr  aller  invoquer  des  anges  el  faire 
des  assemblées  défendues.  Si  donc  on  trouva 
quelqu'un  attaché  à  eetle  idolâtrie  cachée, 
qu'il  soit  anathème,  parce  qu'il  a  laissé  No« 
Ire-Seigneur  Jésui»-Cbritt,  Fils  de  Dieu,  ponr 
s'abandonner  à  l'idolâtrie. 

Ce  canon  donne  jn^iju'à  deux  fois  le  nom 
à'idoldtrie  au  cuiie  des  anges  qu'il  con- 
damne, et  suppose  visiblement  une  espèce 
d'apostasie  dans  ceui  chez  (|ut  il  était  en 
usage.  Il  n'y  est  doue  po^nl  quesliou  liu  cuila 
religieux  que  l'on  rend  aux angesdans  l'Eglise 
catholique,  où  on  les  invoque  sans  abandon- 
ner Jésus-Chrisi,  el  où  ils  !>ont  honorés,  non 
coname  des  divinités,  mais  comme  nos  inter- 
cesseurs auprès  de  Dieu.  Tbéodoret  (/n  eup. 
3  «I  3  ad  ColosM.),  qui  écrivait  environ 
soixante  ans  après  le  concile  de  Laodicée, 
dit  que  ceux  qui  sont  condamnés  dans  ce  ca- 
non élaieul  certains  hérétiques  judaYsants, 
répandus  en  Phrygio  et  en  Pisidie,  qui  vuu- 
laienl  aue  l'on  adorât  les  anges,  comme  ceux 
par  qui  la  M  avait  été  donnée.  Le  colle  so- 
pcrb>ii!ii?ij x  idotâlrique  qu'ils  rendaient  h 
ces  esprits  célestes  leur  fit  donner  le  notn 
à'angéliqun:  et  c'esl  ce  eutle  tout  seul  qui 
e!>l  oniiumné  dans  ce  canon.  Au  resto,  nous 
ne  devons  pas  passer  sous  silence  qu'Isidore, 
Merlin,  Crabbe,  et  même  le  Code  des  canons 
d  ■  IDgliTic  ruinainc,  lisent  angulos  au  lieu 
d  anyelos;  en  sorte  que,  suivant  cette  leçon, 
la  défense  portée  par  le  canon  tombe  sur  las 
ns  emhlées  secrètes  qui  se  fiMt  ponr  cause 
d'idolâtrie. 

Le  36*  défend  aux  prêtres  et  aux  clercs 
d'être  magiciens,  enchanteurs,  mathémati- 
ciens ou  astrologues ,  de  fai  e  des  ligatures 
ou  phylactères,  et  commande  de  chasser  de 
l'Eglise  ceux  oui  en  font  usaji^e. 

Les  phyLiclères  dont  il  est  parlé  dans  ce 
canon  sont  les  amulMleSt  c'est-a-dire  de  pré- 
tendus rofitèlen  ficcompaçnés  d'enchante- 
ments pour  guérir  ou  prévenir  les  maladies 

Le  37"  défend  de  recevoir  des  juifs  ou  des 
hêréti'iues  les  présents  qu'ils  envoyaient  à 
leurs  léteii,  ni  de  les  célébrer  avec  eus. 

Le  9$*  défend  de  recevoir  les  paina  lais 
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Ifvain  que  Ici  juifo  tlonncnl  pendant  leur  Le  &0*  défend  «le  rompre  le  jeûni»  dès  lé 

l»AqQe.  jeudi  de  la  dernière  semaine  de  caré«e,  «i 

I  p      (1(^ronddecélél»rerlee{MeidMgea«  ordonne  qu'on  jeûnera  le  carême  eatirmi 

lils  avec  eux.  arirophagiu^  c'esl>à-dire  en  ne  maageaBiqve 

Le  10*  porte  qae  lee  évéquei  appelés  a«  des  légumes  secs, 

concile  s'y  rendront,  à  moins  qu'ils  ne  soient  Le  ol*  dit  qu'il  ne  faut  pa^  rél^hr^r  !f»s  '# 

maladeSp  ou  pour  instruire  les  autres^  ou  tes  des  martyrs  en  carémei  à  TexcepUan  de* 

pour  t*lostrttire  ent-mén»es  d»     qui  est  né-  samedis  ei  dos  dimanrlies. 


cetsaire  pour  in  rérormitfnn  do  leur  KgUâf>.  Le  52*  défend  de  faire  mi 

Le  il*  et  le  ^i*  défendent  aux  clercs  de  ni  fêtes  de  naissances. 

Toyngfr  tans  lettres  eauoaiqM*  et  sans  «r-  Le  B9*  défend  mis  chvélieae  im 

dre  di>  révoque.  quand  ils  .insistent  aux  noces,  et  leur  permet 

Le  43*  défend  aax  sous-diacrai  de  quitter  seulement  d  y  prendre  modestement  leur  re- 

un  moment  (es  portée  de  régKse,  sons  pré-  pas,  comme  il  eoavienl  à  des  chrélftewe» 

teilo  Ao  prier.  Le 5V*  défend  aux  ecclésiasiiqoes  fl'n>;T''^t  r 

Les  interprètes  grecs  avertissent  que  le  aux  spectacle»  qui  se  font  peudani  tes  noce* 

cftiHMi  M  défend  pas  aox  soas-dlaorei  de  ré-  et  les  festins,  et  teol  qvils  sortM.  «eaM 

cilerdesprièressecrètes  et  particulières,  mais  l'entrée  de*"  dan^rur^. 

uniquement  les  prières  publique,  que  les  Le  55*  défend  oux  clercs  et  même  aiui  lai* 

prêtres  récitaient  sur  le  peuple  pendant  la  qoes  de  feire  des  festins  nu  — fcawl  »  en 

messe,  parce  qu'ils  ne  poufaient  le  feire  sans  pavant  chacun  leur  écot. 

usurper  le  ministère  des  prêtres.  Le  56*  défend  aux  prêtres  d'entrer  dans  le 

Le  H*  défend  aun  feoMues  d'entrer  dans  snnetnairearant  l*é»êqne,  à  mnina 


le  snnciuaire.  ci  ne  soit  malade  nu  absent. 

Cette  défense  a  été  sonrenl  renouvelée      C'était  la  oooiume  autrefois  que  tous  tes 

dans  l'Bglise  latine  aussi  Uen  que  dans  l'B*  préirra  assistassent  l'éTéqne  lorsqu'il éisek 

glise  grecque;  et  c'est  à  ior(  que  Balsamon  I  t  messe;  et  c'est  à  cette  occasion  que 

reproche  ans  Latins  que  les  Icmmes  cbes  ciie  ordonne  à  ces  prêtres  assiatan.s  de  ne 

eus  8*appreehenl  de  ranlel  sans  podeur  H  point  précéder  l*érèqne,  mais  Ta 


à  leur  gré.  C'est  un  ahn^  crinnt  qtic  l'I'glisc  ijiier  pnr  honnetir  lorsqu'il      nu  sam  tuairr. 

condamne  et  que  les  pasteurs  sont  tenus  Nos  églises  cathédrales  conservent  des  la- 

d>nipdnlier.  Il  rawt  poHer  le  même  jugement  ces  de  cette  ancienne  discipline,  «■  en  foe 

de  l<i  mauraise  coutume  où  sont  quelques  lea  chanoines  vont  au-devant  de  l'è«équ»-ri 

béguines  et  religienses  do  servir  la  mease  le  conduisent  à  l'église,  les  jonra  qis*il  doit 
aux  prêtres. 


Le  45*  déffnd  d'admettre,  ponr  être  bnpfi^  |^  57.  contient  la  défenand'éUMIr^caés** 

sés  à  Fâaues,  ceux  qui  m  se  présenteront  que,  dans  les  boorgs  el  îe«  nflapes.  maî«  y 

qu  après  H  Mconde  semaine  de  earémn.  permet  seulement  des  visueur».  <>i  «eut  que 

Le  46*  ordonne  que  les  c  it^chnmenes  qui  ceux  qui  y  sont  déji  établis  ne  CÉMUMlmn 

doivent  être  baptisés  apprendront  la  croyance  sans  l'oftre  de  l'éTéaun  de  la  rillu.  MB  nfen 

des  Mèlea  et  nu  rendront  compte  le  jeudi  a  que  it- s  prêtres. 

*  *LÎÏ'!»lîecteurt*dJi  wions.  tels  qu Isidore,  ,,i^?ff,î^l^îî?,S,^^^^  ïiSL?*' 

Hanys  le  Mit  et  Gratien,  enlendeni  ce  canon  ^  "^^''^    sacrifice  dans  leurs  maisons, 

delà  rccUation  dn  svrnb  fle  que  les  crjlécliu-  Le  59*  porte  qu'«»n  ne  doit  point  lire  dams 

mènes  faisaient  devant  l'évéque  ou  le«  pré-  1  église  de  cantiques  ou  de  psaumes  panîrn» 

très,  le  jeudi  de  la  semaine  sainle;  mais  Zo-  ">      d'autres  livres  que  les  Ecnlnres 

nare  et  Bnl«nmoQ  remarquent  qu'il  s'agit  canoniques  de  r.Vncicn  et  du  N  unna  T- - 

dans  ce  canon  de  l'examen  que  lea  catécbu*  tament;  et  afln  que  l'on  sache  quellos  soai 

nènca  subissaient  le  jeudi  de  chaque  se-  ces  Ecritures  canoniques,  le  concile  eu  feit 

maine,  devant  l'évêqoe  ou  les  prêtres,  aOn  le  dénombrement  dans  le  soit.inlième  canoo 

qu'ils  poasent  inger  de  leurs  progrès;  ce  qui  C*^^^  '®  premier  canon  de.<t  livres  de  t'Aiic*e« 

est  plus  cuufemw  au  leste  grec,  ou  on  Ht  Nouveau  Testament,  que  l'on  sncèe 

seulement  :  Quinta  hebdomadœ  feria;  au  liou  ^^oir  été  fait  dati'^  un  rn•^n\r.  11  est  le  m^iae 

que  les  auteurs  cités  ajoutent  :  Ueùdomadm  celui  du  concile  de  Trente,  excepté  que, 

maiotii  ou  ueefetliMr.  «ans  le  catalogue  des  livres  de  rAocieu  Tee- 

Le  \T  veut  que  ceux  qui  ont  été  l  ipiisés  tanient,  il  omet  Judith.  Tobie,  la  Sagesse, 

étant  malades  soient  instruiu  quand  ils  sont  TEcctésiasiiquc  et  les  Macbabées,  et  dans  te 

menus  en  santé,  a6n  qu'ils  connaissent  la  Nouveau,  seulement  rApuealypse.  On  ne  14 

grandeur  du  dan  qu'ils  ont  reçu.              m,  é  la  suite  de  ces  canons  aucune  sooscrîptji>n 

Le  48*  dit  qu'il  faut  que  lea  baptisés,  après  d'évéqucs;  ce  qui  fait  que  auus  ne  connais* 

le  baptême,  soient  oints  du  chrême  céleste,  poini  cens  qui  <v  s  •  >  t  è  r  n  t  i  ce  coudln  : 

c'est  A-dire  confirmés,  suivant  la  discipline  "<^"^«avonsseolementquerEpliredes e^now 

de  ce  temps-là,  où  l'on  donnait  le  sacrement  'P®  Adrien ,  au  sixième  t  me  des  C  «aa- 

de  la  conormatfon  luMnédialeUMUt  après  ce-  "^^t^Que  qoe  vingt-deux  évéqnes  suuser^ 

lui  du  b.ipt^mc.  virt'iil  à  c»  ux  de  Laodicéc.  Anal,  def  Cone 

Le  49'  dit  qu'il  ne  feut  oOrir  pendant  le  LAON  (Concile  de  l'abb^ve  de  S^int-Yl». 

carême  le  pain,  c'est-à-dire  l'encbiriiUc*  qua  cent  de}, Xmid^fasf,  l'iu ftW.  Bnraee,  1 

la  samedi  çt  fe  dimanche.  de  Paris,  j  fut  dlé  pour  ?  cuir  rendra  « 
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4ef  maux  qu'il  avait  fait  souffrir  «•  Mi  Loola 
d'Ostreaier     aux  évéquei. 

LAON  (Synode  de),  V»n  963,  ciié  pwD. 
Boaquf^t.  RerumGatl.  teript.  t.  Vlll. 

LAON  (Concilo  de),  l'an  1146.  Ce  fut  pluiôl 
•M  MHiBblée  d'évéques  at  éé  aejfneiirt, 
ronvfxjués  par  I,OTii^  le  Jeune  pour  dMihérer 
sur  les  prop;ir;)iifs  (io  Id  crtiisade.  Un  ren- 
voya raffaire  à  i  .l'^^t  tnblée  soiraBlet  qai  ae 
tlol  à  Chariros.  AT.  de  Mat  Latrie. 

LxVON  (Concile  de),  l'an  1233.  Ce  concile 
bVsI  que  la  suite  de  celui  de  Noyon,  tenu  en 
rrtic  roâine  année  (  Koy.ce  mot).  Les  évéqucs, 
ayant  vérifié  à  Beauvaia  loa  faits  dont  l'évé* 
que  4e  cette  ville  avait  à  se  plaindre,  char- 
sèreni  trois  d'entre  eux  de  remontrer  hum« 
Slêmefit  aa  roi  qu'ils  le  suppliaient ,  le 
rsquéraieni  rt  l'avertissiiient,  par  rautorilé 
éu  concil«,  de  ne  p«a  refuser  à  l'évéque  nlai- 
«nani  ta  MliifaeiimqiiltdemandaM  toachaiiC 
le»  difftTcnis  griefs  qui  le  meilaienl  dans  t.i 
néCfMiié  de  réclonier  m  justice.  Ces  griefs 
éUiem  délaUléa  et  spécifiés,  et  l'aefe  qiiMlf 
rn  présentaient  autorisé  de  \rur  snMu,  de- 
vait passer  pour  une  première  monition.  Ella 
cal  daté«  de  MatT,  le  dtmtiicbe  d«  la  Pat* 
■ion  1232,  r'rst  à-dire  le  20  mars  1233.  pnis- 
qa*è  cette  épooue  on  comnMnçait  i'anoée  à 
Piqart.  Le  rw,  tant  paralire  olibnsé  de  la 
démarche  des  évéqnes,  soutint  la  sienne  cl 
laissa  les  choses  sur  le  pied  où  il  les  avait 
vétléet.  Celte  condoite  prédoieit,  comme  il  y 
a  lieu  de  le  conjecturer,  d'autres  co<iférenc<<8 
•atre  1m  évéques  de  la  province,  qui  forent 
aufTlet  de  deux  nouvellfedéputalleiia  aa  roi, 
c|a'on  regarda  commf  tmc  sproodo  et  nrc 
Irotsièinc  monition  îiiridtqoe.  l'our  la  suite, 
«wy .  SAi?(T-Oowmfi,  l*an  ISSS. 

I  ADN  (Sjaede  de),  fo^,  SaniTa-llaa» 

DU  Laor. 

L  APET  (Condiiabule  de).  ottIlefli^apef,oa 
Gandisapor,  Lnprthrusi' ^  l'.in  495.  f/èvéque 
nestonuo  fiari>umas  coiitirrria  dans  ce  concile 
riiéréaieet  les  décrets  rendus  précédemment 
•a  faveurda  mariage  des  prétresel  des  nioinos . 

LARISSE  Concile  de),  LartMcntm,  l'an  o;jÙ 
oa531.  Prurlus  de  Larissa  élaat  mort,  les 
éyêquoideThessatic  s'a  «semblèrent  dans  celte 
▼ille  pour  l'élêchuu  d'un  métropolitain.  Le 
peuple  et  le  clergé  désignèrent  Etienne ,  qui 
rat  ordonné  métropoliiaio  de  Lnri<!se,  à  la 
grande  satisfaction  des  clercs  ei  des  tidèles. 

L  I  s T  URIBNSiS  (5vaetf.).  f  Of .  fltàiaTK- 
Makib  ob  L. 

LATERANENSIA  iConeiUa),  V,  Lathak. 

LATlNIACENSt:  {Coneilium).  V.  Laont. 

LATOPLE  (Conc.  de)  en  Egypte,  Lviepo/ile- 
ii«as,r«adl?oaenvlron.Ce  concile  fotcompo» 
•éd'évéqoeselde  moines,  dev  a  ni  lesquels  saint 
Paedose  raadit  c-jmpie  des  dons  extraordinai- 
res qa'il  dTait  reçus  de  Dfea.  Edit,  faaif .  I.  II. 

LATRAN  fConrilo  d.  ),  Latermumu,  V»m 
313.  t  oy.  RoiftB,  même  année. 

LATRAN  (Cooetlede).  XafinnMmf,  aatitc 

Le  pape  Théodore  étant  mort  le  qualor- 
aième  de  mai  64d  ,  on  élnl,  pour  lui  aoceé- 
ëvr .  Martia  qai  avait  été  légfet  à  Oeastaali- 
nople.  Sa  première  attention  aprèt  son 
îatronisalion  lut  d'assembler  uo  concile 
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pour  remédier  aux  troubles  de  l'Eglise.  Il 
se  tint  dans  l'église  du  Sanveur  noaimée 
Coaataaiiaieaae,  au  palais  de  Lalraa.  Ceat 

cinq  évéq»e<?  y  ns^isièrent,  le  pape  rompris, 
et  parmi  eux  Etienne,  évéque  de  Dore,  le 
premier  des  suffraganla  de  Jérusalem,  qan 
saint  Sophrone,  évéque  de  cette  ville,  avait 
envoyé  à  Rome  quelques  années  auparavant. 
Les  antres  évéouesdacoiicile étaient  d'Italie. 
L'archevêque  de  Ravenne  n'assista  point  aa 
concile,  mais  il  députa  Maar,  évéque  de  Ce- 
sène,  ville  de  la  Konagne  ,  et  un  préira 
nommé  Deusdedit.  Il  fut  achevé  en  cinq  ac- 
tions ,  ou  sessions,  nommées  tecretaria 
d,iiis  le  style  du  lonips,  soil  à  cause  du  lieat 
ou  parce  qu'il  n'y  assitlati  que  let  peraoa* 
net  aéceasaires. 

La  prLTiiitVt'  session  fut  lenue  le  cin- 
quième jour  d'octobre  6i9.  Tbéopbylacie* 
prenier  dea  netairei  de  1*Bgllse  romaine  , 
ayant  prié  le  pape  d'expliquer  le  niotirde  la 
convocation  du  concile  •  le  pape  Martin  dii 
que  c*élnft  peur  «^opposer  an«  anavellet  er- 
reura  piiMiées  pnrtJIjrus,  évr^que  d'Alexan- 
drie, Sergiu»  de  Gouslantinople,  et  par  sca 
aoceeaaeore  Pyrrbas  et  Paul  ;  qa*!!  y  avait 
environ  dix-hoit  ans  que  Cynis  avait  fait 
publier  neuf  articles,  où, conformément  â 
rhiréile  dea  acéphales,  il  enseignail  qu'en 
Jcsus-Chrîst  il  V  y  n  qu'une  opération  di;  la 
divinité  et  de  l'humaniié,  avec  anatbème  à 
qui  ne  penserait  pas 'ainsi;  que  Sergioa 
avait  approuvé  celle  doctrine  dans  une 
Iclire  adressée  à  Cyrus,  et  que  depuis  il  1  a- 
vait  confirmée  en  publiant  sous  le  nom  do 
l'empereur  Héracuut  une  exposition  de  foi, 
dans  laquelle  il  soutenait,  à  l'imitation  do 
l'impie  Apollinaire,  qn*il  n'y  a  en  Jésas* 
Christ  qu'une  seule  opération  ,  el  consé- 
ouemmeot  qu'une  seule  volonté;  que  cette 
doctriae  élait  diredeoieal  opposée  à  celles 
des  Pères  ,  nommément  de  samt  Basile  ,  de 
saint  Cyrille  el  de  saint  Léon,  qui  enseignent 
que  les  deux  natures  en  Jésu^-Christ  oal 
chacune  letir  opération  différente.  Le  pape 
ajouta  que  Scrgius  non  cunieut  d'avoir  fait 
afficher  l'ecthèse  aux  portes  de  l'église  de 
Constantinople,  l'avait  fait  encore  approuver 
par  écrit  par  quelques  évéques  qu  il  avait 
surpris;  que  Pyrrhus,  son  successeur,  en  sé- 
duisit plusieurs  autres  par  menaces  ou  par 
caresses ,  et  les  fit  sontcrire  à  cette  impiété; 
que  confus  de  celte  démarche  il  était  venu  â 
Eome  se  rélraclcr  { mais  qu'étant  ensuite  re« 
lotiraé  comme  an  chien  h  son  «omisseineBl, 
il  avait  sut)i  la  pe  ine  dur  à  son  crime  par  une 
déposition  canonique  i  que  Paul  son  succes- 
seur ayant  eonbattu  de  même  qoe  Pyrrbas 
la  saine  doctrine  ,  rivait  rt  rn  la  même  peine; 
qn'à  1  exemple  de  ^rgius  il  avait  par  sur- 
prise engagé  l'emperear  Constant  A  publier 
uo  type  qui  (létruisriit  la  foi  catholique, en 
défeadantde  dircsoil  une,  soit  deux  volontés, 
CSBMse  il  Jétas  Cbritt  élaH  saas  TOlonté.  Il 
reprochn  â  PanI  d'avoir  fait  enlever  l'autel 
consacré  dans  l'église  de  saiole  Placidie,  et 
empêché  les  apocrlsiaires  de  l'Eglise  romaioa 
d'y  offrir  1rs  saints  mystères  et  d'y  recevoir 
les  sicrciueul6,etd'avoirpertccut«  itluiteurs 
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évéques,  défenseur»  de  la  foi  orihudoxe,  qui 
m  avateni  Mrlé  leon  plaint»»  ao  aainl- 
siège,  qui,  de  son  côlé,  n'avait  omis  aucun 
des  moyens  nécesiaires  pour  réprimer  ces 
nottVMVlès  e(  rétablir  la  saine  doctrine ,  fii 

rcriv  inl  ;uix  étôquos  de  Cons),tii(inople,  en 
luur  faisant  parier  par  des  légats  envoyés 
espréa.  Tout  cela  ayant  été  inutile,  eonti* 
nue  Je  pape,  j'ai  cro  devoir  vous  assembler, 
a6n  que  tous  «'osemble  nous  examinions 
la  présence  deDlcn  ce  qni  concerne  ces  per« 
'aonnes  et  leurs  erreurs. 

Après  que  le  pape  Martin  eut  parlé  ainsi, 
leiaépiilés  do  l'évdqaede  Kavcnne  présen- 
tèrent une  lettre  de  sa  part  :  et!e  était  adres- 
sée au  pape  Martin,  pontife  univertet.  Il  s'y 
»c«ait  we  n'être  point  venu  aa  concile  tant 
«nr  In*;  încursioiis  h.irhfires.  eVsl-à-dire 
des  Slijvi-:»,  que  sur  1  aliscnci:  lie  l'ex.arque; 
«téclarani  au  surplus  qu'il  avait  une  même 
foi  avec  le  snint-siége  ,  qu'il  condamnait 
î'ecihése,  et  reconnaistail  en  Jésus-Christ 
deux  opérations  et  deux  volontés.  M.iximc 
d'Aquilée  dit  qu'il  pensait  de  roénte,  et  de- 
manda que,  pour  éviter  la  confusion,  on  se 
(oiiii  nU\i  qu'une  ou  deux  personnes  accu» 
vassent  les  coupaltle»  ,  savoir  Cyrus ,  Ser- 
gius,  l'yrrtiu!*  êt  Paul  ,  dont  les  écrita  anfll- 
v.ii  lit  j loiir  l  '«  coiivi'iiiicre.  Deusdedil,  évô- 
que  de  Cagliari,  fut  de  même  avis  :  et  tous 
les  évéqoes  ayant  témoigné  que  c'était  aasti 
lear  aenliinenl»  oo*flnil  la  première  tea* 
lien* 

La  seconde  se  tint  trois  jours  après  ,  c'est- 
à-dire  le  finiifèrno  d'iirtubre.  Le  pape  ayant 
arrêté  que  la  dénoaciaiion  contre  les  accusés 
serait  proposée  par  les  parties  inléressées , 
oti  par  le  primicirr  et  U  s  nolairos  de  l'R- 
glîse  romaine,  Etienne,  évéque  de  Dore,  pré- 
aenia  une  requête  adressée  aa  concile,  dans 
l.iqtif-ne  il  exposait  que  Sophrone,  patriar- 
cbt>  d<-  Jérusalem,  s'était  opposé  aux  erreurs 
publiées  par  C^rus ,  Sergios,  Pyrrhus  et 
Paul  ;  qu'il  avait  fait  un  tVrit  pour  les  réfu- 
ter, et  qu'avant  de  mourir  il  lui  avait  fait 
promettre  sur  le  Calvaire  ,  d'aller  à  Rome 
pour  solliciter  la  condamnation  de  la  nou- 
velle hérésie;  qu'il  avait  exécuté  l'ordre  de 
Sophrone  ;  que  déjà  il  afaltéemandéau  pape 
Théodore  de  la  condamner, et  qu'il  réi?<'T,T il 
sa  dennandeau  concile.  Sa  requête, qui  ét.nl 
datée  du  sixième  d'octobre ,  fut  in^é^ée  aux 
actes.  On  fil  en«!iii!e  entrer  plusieurs  abbés  , 
i  rétres  et  niomt:»  grecs,  qui  demandèrent  la 
condamnation  non-seulement  des  dogmes  , 
mais  des  personnes  ,  disant  que  telle  était  la 
loi  de  l'Eglise,  quand  il  y  avait  une  accusa- 
lion  par  écrit  et  personnelle.  Ils  demandè- 
rent aussi  que  l'on  analbématisAt  leTjpe, 
el  que  l'on  confirmât  la  doctrine  catholique, 
c(  que  pour  leur  consolation  l'on  fit  traduire 
en  i^rec  avec  toute  l'exactitude  possible  les 
décisions  du  concile.  Leur  requête  était  sous- 
cri  le  de  cinq  a b liés  el  de  irc nie-deux  moines, 
parmi  leiqueU  il  y  en  avait  qui  étaient  prê- 
tre» ,  d'attirés  «Htcres.  Elle  contenait  one  ae> 
cusalion  fornu'lle  contre  Cyrun ,  Sorpius  , 
Pyrrhus  et  Paul .  et  one  profession  de  foi 
orlMoae  lur  lea  devi  opéraliem  «t  lia 


deux  volontés.  11  fut  décidé  qu'elle  serait 
insérée  avv  artes.  Après  quoi  le  pHmidev 

Thénphylarte  ayant  rcpré^onté  qu'il  v  aT.iil 
dans  les  an-bives  de  1  Eglise  romaine  pin* 
sieurs  reqoéies  données  an  sainl-siéc c  eee- 
tre  Cyrus,  Scrgius.  Pjrrfms  et  Paul  ,1e  pape 
en  ordonna  ia  lecture  ,  et  en  premier  lira  de 
celle  de  Sergioa,  «rclievêqnede  Chypre,  pré> 

seiitée  an  pfipe  Théodore  en  C'»3;  pois  drt 

{)lâiates  portées  au  inèrne  p<ipe  en  GV6  psr 
ea  érêi|art  d'Afrique.  On  inséra  toutes  ers 
pièces  aux  actes.  Kitstiiiie  le  pape  M.iftin, 
trouvant  qu'il  y  en  avait  assez  de  prodoiifs 
eoMre  les  personnes  des  accusés,  atffdli 
que  l'on  exnniinerail  casooiq«aiea&  les 
écrits  de  chaîna. 

Cela  se  fil  dans  la  troisième  session  .  ^la 
l'on  tint  le  dix-vepli^me  d'octobre.  On  com-  , 
niença  par  ceux  de  Tiicudore,  évéque  de  Pt».t- 
ran  ,  comme  ayant  été  le  premier  autesir  de 
cette  nouvelle  hérésie.  Par  la  lecture  que  l'oa 
fit  de  plusieurs  passages  tirés  de  ses  divrrs 
écrits  ,  il  tul  prouvé  clatremfnt  qu'il  ne  re- 
connaissait qu'une  seule  opération  en  Jésos- 
Chri«t,  dont  le  Verbe  divin  était  la  source, 
et  riiiini.inilé  si-uleinnii  l'organe  el  l'instru- 
ment. Le  pape  réfuta  cette  erreur  en  loi  op- 
posant l'autorité  des  Mres  dont  il  rapporte 
les  passages,  savoir  swint  Cyrille,  de  <;nn\ 
Gr^oire  de  Naxianxe,  do  saint  Dettys,de 
saint  Basile  cl  du  concile  de  ChnlcMoine.  Wm- 
suifc  nn  lut  les  neuf  articles  de  Cjru»  d'A- 
lexaudrie,  et  ou  s'arrêta  au  septième  qui 
porte  anathèrae  à  qolconqoe  ne  reroMtii 
pas  en  Jrsus-Christ  une  'srule  opcr.iti  a 
théandri^ue,  selon  saint  Deoys.  Sergius  de 
Constantinople,  doui  on  lut  aussi  la  MlfCi. 
alléguait  de  même  l'nntnrité  rie  s.Tiiil  Denys, 
pour  établir  l'unile  d'opération  en  iéens- 
Christ.  Cela  donna  occasion  à  Sergins,  ésê* 
que  de  Tcmpse,  de  demander  qu'on  fit  lec- 
ture du  passage  de  saint  Denys,  évéque  d  A- 
thènes,  cité  parCjrus  conaoBO  étant  tiré  de 
la  lettre  à  riniu<;  ;  on  In  hit  en  CCS  termes  :  B 
n'a  fait  m  lus  aciions  divines  en  Dieu,  ni  les 
humaines  en  homme,  mais  il  nous  a  fait  voir 
une  nouvelle  espèce  d'opération  tt  un  Dkb 
incarné,  que  l'oo  peut  numuier  tbeandhqor. 
Aucun  des  évéques  qui  étaient  présents  b* 
doutant  que  la  lettre  à  Gains  ne  lût  de  5  i^ii 
Denys  l'Aréopagite,  le  pape  àlartin  vu  ei> 
pliqoa  las  paroles.  Il  commença  par  bmw- 
trer  que  Cyrusaiail,  à  l'exempledrs  ancies4 
hérétiques,  abusé  des  passages  des  Pères  re 
fm  falsiBant,  que  Cyrus  au  lieu  de  dir>-. 
comme  saint  Denys,  une  nouce/fe  opérati^m, 
avait  mis  dans  son  septième  article,  itnr  mp*- 
ration  théandriquei  et  que  Scrgius  avait  tmp- 
primé  le  terme  ihéandriqutt  en  di»ant  sesiic- 
ment  une  opération.  Ensuite  il  fit  lire  cinq 
passages  de  Thcmiiti us ,  lu  rétique  »é«ér<ra, 
où  il  disait  qu'il  n'y  avait  en  iésus-C^iM 
qu'une  opération,  et  qne  e'êlalt  povrcda 
que  saint  Denys  l'avait  noramée  th<^in'"- 
qne.  Le  iiape  en  inféra  que  Cyrus  et  6«rrf  lut 
étaient  disciples  de  Thémlaiiue,  puisqu'ils 
pensaient  el  parLiienl  do  riK^me  qurc  i  hé- 
rétique. Pais  venant  à  l'cxplicaiiou  des  par 
rokii  de  aaint  Deoys,  il  prouva  par  dl«<«s 
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taiinnocinents  qua  le  terme  de  tliéandrique 
mfénnK  néccssairemenl  deni  opérations  , 
o!  qna  ce  Père  ne  s'en  est  scrri  quo  pour 
njian)uer  l'union  des  deux  opéralions, 
comme  des  deox  natures  en  une  seule  per- 
sonne; qu'ainsi  il  a  dit  sagement  que  Jéstia- 
Christ  ne  faisait  ni  les  actionsdiviaes  en  Dieu» 
ni  les  humaines  en  homme;  pnrce  que  le 
propre  de  l'union  personnelle  des  deux  na- 
tures était  de  faire  numainemeni  les  actions 
divines,  et  divinemnnl  les  actions  hum.iine«. 
Jésus-Christ  faisait  des  miracles  par  sa  chair 
animée  d'une  Ame  raisonnable  et  unie  à  lui 
pcrsonnellemenl  ;  et  par  sa  vorta  toute  puis- 
sante ,  il  se  soumettait  volontairemenl  aux 
aouffrinces  qui  nous  ont  proeorA  la  rie. 

Cette  expliraîion  fui  opprouvoL'  de  Bvm- 
dadltt  étèque  de  Cagliari ,  qui  ajouta  que 
Pyrrhus  avait  reernino  lui  •mémo  la  raltifl- 
cation  du  texte  de  saint  Denys  pnr  Gjrus. 
Il  est  vrai,  dit  Pvrrhus,  dans  sa  réponse  à 
Sophronc,  que  Cyrus  a  mit  une  an  lieu  de 
fiouvW/«  ;  mais  il  l'a  fait  s.ms  malice,  croyant 
qu'on  Dt  pouvait  donner  un  autre  sens  au 
mot  de  «loiivcf/e.  Le  même  éTéque  demanda 
la  lecture  de  l'ccthêse  d'Hf^raclius.  On  la 
lot,  et  de  suite  les  extraits  des  deux  conciles 
teem  à  Cootlantinople  pnr  Sergius  et  par 
Pyrrhus,  el  la  lettre  de  Cyrus  à  S*  rgius.  Il 
élail  ditdaoa  cette  lettre  que  l'ecibèsu  avait 
été  enroyée  aa  fNipe  Séverin.  Sur  quel  le 
pape  Martin  dit  :  Us  ont  6(6  trompés  dnn. 
leur  espérance  :  leur  ecliièste  n'a  jamais  été 
approuTée  ni  reçue  par  le  saint-sIége.  Il  Ta 
condamnée  et  nnnthcniatlsée. 

Dans  la  quatrième  session,  qui  fut  tenue 
le  dix-neattéme  d'oelobre,  le  pape,  après 
fivoirfait  une  r^rapiliit.ition  dos  écriU  que 
Cjrrus,  Sergius  cl  Pyrrhus  avaient  composés 
contre  la  n>i  orthodoxe,  releva  iee  contra- 
dictions dans  lesquelles  ils  étaient  tombés, 
en  soutenant  d'un  c6té  qu'il  n'y  avait  dans 
JéMU-Christ  qu'une  seule  opération,  en  ae- 
ceptani  de  l'autre  l'eclhèse  (riTt'^rnclius ,  qni 
défend  de  dire  soit  une,  sutl  deux  opéra- 
lions;  montra  la  nullité  de  leurs  procédures 
contre  les  défenseurs  di-  l;i  vérité,  qu'ils 
avaient  condamnés  sans  faire  compar.'ittre  ni 
accusateur  ni  accusé,  cl  proposa  la  lecture 
*!es  [t6crel«;  drs  cinq  ronciles  oecuméniques. 
Hdis  licouil,  évéque  d'ÀVace,  et  tous  les  év6- 

Iues  repraentèrent  qu'il  fallait  eocora 
iscntcr  ce  qui  reffard;til  Paul  de  Conslan- 
linople,  qui  ne  s  était  pas  moins  déclaré 
pour  l'hérésie  que  ses  prédéeeetonra,  par  les 
persécutions  qu'il  avait  faites  aux  catholi- 
ques. Ou  tut  donc  sa  lettre  au  pape  Théo- 
dore, et  le  Type,  dont  on  savait  qu'il  ét.iil 
auteur.  Paul  disait,  dans  sa  lettre  à  Théo- 
dure,  qu'il  ne  rieconnaissait  qu'une  volonté 
m  Jésst'Cbrlat,  de  peur  d'attribuer  à  $>a 
p^rionnc  une  contrariété  de  volontés;  qu'au 
reste  il  ne  prétendait  ni  effacer  ni  confon- 
dre les  deox  natnree,  ni  en  éta))iir  une  au 
préjudice  de  Tautre;  qu'il  confessait  que  sa 
chair, animée  d'une  âme  raisonnable  et  enri- 
chie dnt  dons  divins  par  l'étroite  union, 
avait  une  volonté  divine  et  inséparaMe  tle 
celle  du  Verbe,  qui  ia  couduisail  cl  la  mou- 
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vait  absolument en  sorte  que  la  chair  ne 
faisait  aucun  mouvement  naturel  que  par 
l'ordre  du  Verbe.  11  ajoutait  que  saint  Cy- 
rille, Sergius  et  Uonorius  ayant  expliqué 
celte  doctrine,  il  s'en  tenait  à  ce  qu'ils 
avaient  enseigné.  Deusdedtt,  évéqne  de  Ca- 
gliari, dit  que  cette  lettre  confirmait  les  ac- 
cusations formées  contre  Paul;  et  qu'au 
lieu  de  profiter  des  avertissements  que  le 
saint>8iége  lui  avait  donnés,  il  avait  ap- 
prouvé 1  edhëse  jusqu'à  en  insérer  les  pa- 
roles dans  ses  propres  écrits.  A  l'égard  du 
Type,  le  concile  prit  en  bonne  part  le  motif 
qui  l'avait  fait  dicter,^oi  élaii  de  faire  cesser 
les  disputes  sur  la  foi  ;  mais  parce  qu'on  j 
menaç.iit  également  d'anathèmc  et  de  peinet 
corporelles  ceux  qui  c  onfcssiiient  la  vérité, 
comme  ceux  qui  soutenaient  l'erreur,  on 
trouva  que  celle  manière  de  procéder  élilU 
cor)irair('  nu\  rL^^t  s  de  l'Eglise,  qui  ne  con- 
damne au  silence  que  ce  oui  est  opposé  à  sa 
doctrine.  Ensuite  on  fit  lire  les  symbole*  de 
Nicéc  et  do  Consia iitinople  et  In  déOnition  de 
foi  lies  conciles  d'Epbèse,  ou  les  douze  ana* 
thèmes  de  saint  Cyrille,  celle  de  Cbaleèdoitte» 
cl  11  s  quniorze  anathèmes  du  second  de  Cons- 
taniinopic,  cinquième  général.  Sur  quoi, 
Maxime,  évéqne  d'Aqiiilée,  dit  que  la  ca- 
lomnie des  hérétiques  contre  ces  cinq  conci- 
les élail  évidente;  puisque,  au  lieu  d'avoir 
enseigné  tes  niéniet  erreur*  oa'eox,  eea  con- 
ciles les  avalant  au  contraire  condamnéea 
par  avance. 

Poor  acheTerde  eonfainore  les  nooTeaox 
hérétiques,  il  rotait  de  produire  les  écrits 
dt  s  Pères  grecs  el  latins,  qui  ont  enseigné 

3u'il  y  a  en  Jéaot'Cbriit  deux  volontés  et 
eux  opérations,  et  Irs  !ivrr<!  des  liéréliqiICS 
qui,  avant  la  naissance  du  inonolhéiisme, 
ont  aonlenu  qu'il  n*y  a  «n  Jésus-Chrlat 
qu'une  seule  volonté  el  une  seule  opération, 
ju'est  à  quoi  le  concile  s'occupa  dans  la  cin- 
quième et  dernière  session,  qui  se  tint  le 
trente  cl  unième  d'octobre.  Mail,  avant  de 
procéder  à   la  lecture  des  passages  des 
FèrM,  Léonce,  évéquc  de  Naptes,  demanda 
qu'on  relût  l'endroit  du  cinquième  con- 
cile, qui  établissait  leur  autorité,  li  est 
conçn  on  cea  lerases  :  Outre  les  quatre  con- 
cftes,  nous  suivons  en  tout  les  saints  Pères 
et  docteurs  de  rUgliiie,  Albanase,  Hilaire, 
B.isile,  Grégoire  de  Nysse,  Anbroise,  An- 
gus!in,  Théoptiilc,  Jean  de  Cnnstanlinople, 
Cyrille,  Léon  et  Proclus,  qui  ont  enseigné 
dans  rEgli»e  San*  reproche  juaqn'A  la  lin. 
Le  premier  des  Pères  dont  on  rapporta  des 
passages,  fut  saint  Ambrui»c,  puis  saint  Au- 
gustin, saint  Grégoire  de  Nysse,  saint  Cy- 
rille,  saint  Basile,  raint  Grégoire  de  Na- 
zianze  el  saint  Aiiipiiiln(|uc.  Il  fut  démontré 
par  toutes  ces  autorités  que  lu  volonté  du 
Fils  de  Dieu  est  la  même  que  celle  du  P%re; 
cl  de  l'unité  de  volonté  et  d'opération  on 
conclut  l'unité  de  nature.  Puis  on  aifégun 
d'autres  passages,  pour  montrer  qu'outre  la 
volonté  divine  Jésus-Christ  avait  une  vo- 
lonté humaine  :  ils  étaient  tirés  des  écrits  do 
saint  Hippolyi»>  ,  de  saint  Léon,  de  saint 
Aliiâûdic,  de  aaïut  Clirysoitorac,  de  Théo- 
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|)hilc  d'Alex.mdrie,  do  Sévérien  de  Gsbalo,  opérations,  la  divfnp  et  Iliamaine  unies  iodi- 
de  sailli  Denys  l'Aréopagito  ,  de  saint  Tisiblement  (Can.  10,  11),  Jétus-Cbrisl  njaol 
Ephrcin  d'Aniiocho  pl  de  plusieurs  «lutros    pnr  chacune  des  deux  natures  opéré  notre 


nncîens  Pères.  Le  conrile  aj.iiil  dériarc 
qu'il  s'eu  tenait  à  la  doctrine  de  ecs  Pèics, 
i|ui  avaient  uon-seuli-in^nt  reconnu,  mais 
encore  prouvé  p.ir  divers  raisonnements 
qu'il  y  avait  en  Jésus-Christ  deux  vulonics 
cl  deux  opération*,  ordonna  la  lectunr  des 


salut  (Can.  12,  13,  H,  15).  En  conséquence 
le  concile  dil  analhème  aux  hérétiques  qui 
ne  reconnaissent  en  Jé>us- Christ  qu'une 
volonté  el  qu'une  opération  :  ceux  qui  rejet- 
tent les  deux  Toionlés ,  qui  Dc  veulent  dire 
ni  une  ni  deux  roloolés  :  qui  expliqu'-nl 


passages  d*  s  écrivains  héréliqui-s  qui  avaient    ropéralion  ihéandrique,  d'une  seule  opéra 


enseigné  une  0|>ération  avant  Cyrus,  StT- 
gius  et  leurs  adhérents.  On  lui  d'abord  un 
endroit  d'un  discours  sur  la  pAque  par  Lu- 
cius,  évèquc  d'Alexandrie  pour  les  ariens, 

f)uis  d'autres  passages  d'Apollinaire,  de  Po- 
émon,  son  disciple,  do  Sévère,  de  Thémis- 
tius,  de  Colluchus  ,  de  Théodore  de  Mop- 
suesle,  de  Nosturius,  de  Julien  d'IIalicar- 
nasse  et  dc  quelques  autres  qui  ont  en<seigné 
qu'il  n'y  avait  eu  Jésus-Cbiial  qu'une  opé- 
ration et  qu'une  volonté. 

Le  pape  Martin  fit  observer  au  concile  que 
les  munothélites  étaient  plus  coupa  Ides  qi.'e 
Ions  CCS  anciens  hérétiques ,  en  ce  qu'ils 
voulaient  persuader  aut  .«impies  qu'ils  sui- 
vaient la  doririne  dos  Pères,  au  lieu  que  les 
autres  hérétiques  avaient  Tait  profession  de 
les  combattre.  Les  monoihélites  objectaient 
qu'en  admettant  deux  volontés,  on  les  sup- 
posait contraires.  Maxime  d'Aquilée,  pour 
répondre  à  celle  objection,  fit  voir  que  Jé- 
8us-(lhrist  étant  Dieu  parfait  et  homme  par- 
fait, il  devait  vouloir  et  agir  comme  Dieu  et 


lion,  coniraircment  au  sentiment  des  Père«, 
qui  en  reconnaissent  deux,  la  divine  rl  l'bu- 
uiainc  :  qui  soutiennent  (Can.lG]  que  les 
deux  volontés  induisent  de  la  coutrariéié  et 
de  la  division  en  Jésus-Christ,  et  qui  en  cod« 
séquence  n'allrihuent  pas  à  la  même  \icr- 
sonne  de  Notre-Seigncur  tout  ce  qui  co  est 
dit  dans  les  écrits  des  évangétistes  el  des 
apâlres.  Le  concile  condamne  encore  ecux 
qui  ne  reçoivent  pas  tout  ce  qui  a  été  en- 
seigné et  transmis  à  l'Eglise  catholique  par 
les  saints  Pères  el  par  les  cinq  conciles  oecu- 
méniques, jusqu'à  la  moindre  syllabe;  cens 
qui  n'anathémalisent  pas  tons  les  béréliqurs 
qui  ont  coinballu  les  mystères  de  la  Trinilè 
et  de  rincarnation,  savoir,  Sabcllius,  Arias, 
Macédonius,  Apollinaire,  Eolvchès,  Nesio- 
rius,  Paul  de  &imo8atc,  Origènc ,  Didjme, 
Evagre,  cl  autres  rejetés  et  condamné»  par 
l'Eglise;  de  même  que  Théodore  de  Pharan. 
Cyrus  d'Alexandrie,  Sergius  de  CoosUnti- 
nople,  Pyrrhus  et  Paul  ses  successeurs,  avec 
tous  leurs  écrits  ;  ceux  qui  reçoivent  l'eclhèsa 


comme  homme  ;  et  qu'étant  sans  péi  hé,  il  n'y    d'Héraclius  cl  le  type  de  Constantin;  qui- 


avait  pas  en  lui,  comme  en  nous,  deux  vo- 
lontés contraires.  Deusdedil  ajouta  que  Jé- 
sus-Christ ayant  agi  comme  Dieu  et  comme 
homme,  c'était  à  tort  que  les  monothéliles 
rapportaient  toutes  ses  actions  el  ses  volon- 
tés à  la  nature  divine.  Enfin  le  pape  Martin 
montra  par  deux  passages,  l'un  de  saint  Cy- 
rille, l'autre  de  saint  Grégoire  dc  Nazianze, 
que  Jésus-Christ  ayant  pris  la  nature  hu- 
maine tout  entière,  il  avait  pris  eonsé- 
quemment  la  volonté,  qui  est  essentielle  à 
l'âme  raisonnable. 
L'erreur  des  monothéliles  examinée  à  fond. 


conque  tient  pour  légitimes  les  procédures 
faites  par  eux  contre  les  catholiques  ;  ceax 
qui  enseignent  que  la  doctrine  des  hérétiques 
est  celle  des  Pères  cl  des  conciles,  ou  qoi 
font  de  nouvelles  professions  de  foi,  ou  hu- 
ment dc  nouvelles  questions,  pour  sédoire 
les  simples.  Le  pape  Martin  souscrivit  le  pre- 
mier à  celte  définition,  exprimant  dans  sa 
souscription  la  condamnation  de  Théodore  et 
de  Cyrus,  de  Sergius,  de  Pyrrhus,  de  Pauld 
dc  tous  leurs  écrits.  Les  autres  évéqueit  sous- 
crivirent sans  nommer  les  personnes  que  le 
concile  avait  condamnées  ;  mais  Jean.évéqoe 


le  concile  rendit  son  jugement  en  vingt  ca-    de  Milan,  Justin  de  Cagliari  et  Malliodore  da 


nons,  qui  élablisscnt  la  foi  de  l'Eglise  sur 
les  mystères  de  la  Triniié  el  dc  rincarnation. 
On  y  condamne  tous  ceux  qui  ne  ronfcssenl 
pas  que  les  trois  personne*  du  la  Trinité 
sont  d'une  même  nature  (Cnn,  1);quo  le 
Verbe  s'est  fait  homme  {Can  â|;  que  Marie, 
toujours  vierge,  est  véritablement  Mère  do 
Dieu  (Can.  3);  que  Jésus-Christ  cslconsubs- 
tantielà  Dieu  selon  la  divinité,  el  consubslan- 
tiel  à  l'homme  el  à  sa  mère  selon  l'huinaniié 
iCan.  k)\  que  c'est  proprement  cl  vérila- 
tdement   une  nature  du  Verbe  de  Dieu, 


Tortone,  qui  n'avaient  point  assisté  au  con- 
cile, exprimèrrnl  dans  leurs  souscriptions  la 
condamnation  de  ces  cinq  évéqnes,  de  l'ec- 
thèse,  du  type  el  de  tous  leurs  écrits. 

Les  actes  du  concile  ayant  été  aassilAl 
traduits  de  latin  en  grec,  le  pape  1rs  efivoya 
de  tous  côiés  en  Occident  et  en  Orient,  avec 
une  lettre  circulaire  adressée  à  tous  les  IMA- 
les,  évéqucs,  préires,  diarres,  abbés,  moines 
el  à  toute  l'Eglise,  pour  les  mettre  ao  fait  d« 
l'erreur  des  monoihélites,  de  la  nécenité 
qu'il  y  avait  eu  d'assembler  le  concile,  et  de 


Verbe  incarné  (Cnn.  5)  :  que  les  deux  natures    ce  qui  s'y  était  passé  ;  et  poar  les  exhorter  à 


subsistent  en  Jésus- Christ,  distinctes,  mais 
unies  suh.stanliellement  sans  confusion  et 
indivisiblement  (Can.  (ij  -.  eu  sorte  (|u'il  n'y 
a  qu'un  el  même  Seigneur  cl  Dieu,  Jésus- 
Christ  (Can. 7);  qu'en  lui  les  deux  natures 
conservent  leur  dilTérence  cl  leurs  propriétés 
sans  aucune  diminution  [Can.  8.  9);  qu'il  y 
A  eu  Jésus-Chriïl .  deux  volontés  cl  deux 


ne  point  écouler  les  novateurs.  Cette  leUrc 
est  tant  en  son  nom  qu'en  celui  du  coortir. 
D.  Ceili.,  Ilitt.  dtM  auteurs  eccUsinstupiet. 

LA  IItAN  (Conciln  de) ,  l'an  823.  T^ftx 
RoMB,  mémo  année. 

LATIIAN  (Concile  de),  l'aa  80*.  Vcfn 
RoMi.  même  année. 
LAIHA.N  (Concile  de),  de  l'an  «00  à  l'as 
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Le  pape  Bcnoli  IV  tint  ce  concile  aa 
twois  d'août.  Apritne,  évéque  de  Luigrcs,  b'j 
Iwét^Dta  pour  demander  d'élre  réUMl  dant 
B«>o  siéfïc,  d'où  il  nvrîil  »Mr>  rh,is?o  p.ir  une 
lacl'oa  :  sa  demaiitie  lui  fui  aicorilet.'.  Edit. 
Venel.  t.  XL 

LATHAN  (Concile  de),  I'au  llOi.  Yùl^x 
liuM£,  luéme  année. 

LATRAN  (Concile  de).  Tan  1I0>.  F«yw 
BouR,  mémr  année. 

LATRAN  (Concile  de),  l'an  1110.  Le  papo 
PasC'il  11  linl  ce  concile  le  7  mars.  Il  y  rendit 
l«s  décrets  contre  les  investitures  et  les  ca- 
nons qui  défondenl  aux  laïques  de  disposer 
des  bit'ns  de  l'I^gUse. 

LATIIAN  (Concile  de}«  Tan  1111.  Le  pape 
Pasciil  II  tint  ce  concile  le  12  février,  f>n  pré- 
Sfnro  <lu  roi  H(  nri  V,  qui  avnil  consnili  à 
céder  les  investitures  au  clergé,  à  condition 

Îne  le  cicrcé  lui  rendrait  letfègales,  c'ett-é-  ' 
ire.  les  fiefs  (ju'il  tenait  du  roj^aume.  Ce 
coBciltt  fui  donc  assemblé  pour  la  raiiûca- 
lion  solennelle  d«ee  traité;  mais  lorsqu'on 
était  sur  le  point  de  le  conclure,  il  ai  riva  du 
trouble,  rassemblée  fut  rompue,  on  courut 
ni»  armes  ;  el  le  pape  fol  emoMné  prisonnier 
p;ir  H«*nri,  qui  lui  fit  signer  le  12  avril  un 
antre  traité,  par  lequel  ce  prince  laissa  au 
elergé  les  régales  et  reprit  les  toTestitures. 
Munai.  Supp'. tom.  Il, roi. 261  ;  inaf^tleiConc. 

LATRAN  iC<»neile  dej,  l'an  lllS.Le  méiue 
ponllfe  tint  ce  cooeile  le  18  mars  el  l«t  einif 

ji>urs  sui v;inls,  à  l;i  t^tf  (rcnviron  Cfnt  étè- 
ques^el  j  rcvoaoa  le  privilège  des  investilu* 
rce.  Gérard  II,  ait  de  naye,eiréqaed*Angoo- 
léoie ,  très-célèbre  dans  son  temps,  fut 
chargé  par  le  concile  de  dretser  l'acte  de  ce 
iugpment,  el  de  le  signifier  an  roi  Henri; 
•omuiissioH  très-délirntc.  (nais  dont  Gérard 
n*acqniita  à  la  s^itisfaciiun  du  prinre,  qui  lui 
Ol  même  de  grands  présents.  Les  actes  de  ce 
concile  sottt  datés  du  lundi  58  mars,  d  iti? 
l'édition  du  P.  Labbe;  nwit»  il  Caul  j  subï- 
lituer  le  18,  eocame  porte  l'édlUon  de  Mansi, 
SHÙMne  le  28  mars  ne  tombait  pas  un  lundi. 
S.  XXVI;  L.\\H.  VU;  Manti,  II.  eol.  271  ; 
iinaf .  de$  eone. 

LATRAN  (Concile  de),  l'an  1116.  Le  pape 
Pascal  11  assembla  ce  concile  le  6  mars.  It  j 
avait  convoqué  lMéf4|uee,  les  abbés  et  lot 
seigneurs  de  divers  roY,»ump!?  et  dp  diverses 
pr«»vinoes;  re  qui  a  fuit  tionru  r  a  ce  concile  le 
flirt'  dti  général.  Le  pape  y  raconta  de  «ivelle 
m?}  ni  ère  il  avait  été  violenlédans  i;t  cnnces>tion 
des  luvesiilores  faite  au  roi  Henri.  11  cuuviui 
éê  sa  faute,  condamna  sous  un  anatbèue 
•  perpétoel  l'écrit  riu'il  en  avnit  f;tif,  el  pria 
louê  les  assisiâais  île  le  conii^uitier  auiisi. 
Tout  le  concile,  qui  était  très  -  nombreux, 
s'écria:  Ainsi  soit -il.  Brunon,  év4<|n»'  de 
Ségni,  dit  ensuite  :  «  Rendons  grâce»  a  Dieu 
de  ce  que  le  pape,  notre  chef  et  notre  matire, 
témoigne  tant  de  regret  d'avoir  accordé  un 
privilège  qni  contient  one  hérésie.»  «Qn'ap- 

Ïelez-vous  hérésie?»  reprit  avec  chaleur 
ean,  évégoe  de  Vuliome.  «Oui,  hérésie,  • 
répliqua  Bmnon.  «Appreoea,  lui  repartit 
Jean,  que  l'héiésie  suppose  une  volonté  libre 
de  la  part  de  celui  t|ui  eo  cti  l'auiciu'i  et  que 
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le  privilège  .Trmr  lé  p.ir  le  pap**  n\st  dô  qu'à 
la  force  cl  à  la  contrainte.»  L'empereur  ne 
fot  poial exeommnnié  dans  ce  concile;  mais 
le  pape  approuva  ce  que  ses  légats  nv<iienl 
/ail  dans  leurs  conciles,  oà  ce  prince  l'avait 
été  plusieurs  fois.  Il  renouvela  la  défense, 
faite  par  saint  Grégoire  Vil  sous  peine  d'à- 
nathèmc,  du  donner  on  de  recevoir  les  in- 
vestiture:*, et  termina  quelques  contestations 
particulières.  L'une  de  ces  contestations  élnit 
relative  au  siège  de  Milan,  d'uù  avait  été 
chassé  Grossolan,  que  le  peuple  de  cette 
ville  ne  pouvait  supporter.  On  jugea  à  propos 
d'abandonner  cet  évéque  à  &a  destinée ,  et 
de  conflrmer  à  sa  place  dans  rarchevéché  de 
Mihn,  Jordan,  son  compétiteur.  One  autre 
difficulté  regardait  l'église,  ou  plutôt  deux 
é{>:lises  rivales,  de  Besançon,  qui  préiciui.-iient 
l'une  et  l'autre  être  l'église  cathédrale.  Le 
concile  prononça  en  faveur  de  l'église  de 
S  iinl  -  Etienne  ,  p;ir  prércrencc  à  celle  de 
Saint-Jean.  Dans  ce  même  concile,  Ponce, 
•hbé  de  Clony,  qui  s'arrogeait  le  tllre  d*abbé 
des  abhé:*,  fui  réfuté  par  Je.m,  i  hancelier  de 
l'Ëgltse  romaine,  qui  lui  prouva  que  ce  litre 
n'app.-irtenait  qu'à  Tabbé  du  Monl-Casiln. 

LATRAN  (Concile  œcuménique  dr),  l'.in 
2123.  concile,  qui  est  le  neuvième  t{énô- 
rai,  fut  assembtf  par  le  pape  Gallixte  11,  qui 
y  invita  tous  les  arrhes équcs  rt  \on^  les  évo- 
ques des  provinces  d  Occident.  Ils  s'y  lendi- 
renlau  nombre  dn  plut  de  trolt  cents;  el  il 
y  eut  aussi  plus  de  cents  abbés.  On  y  fit 
vingt^deux  canons,  dont  la  plupart  ne  font 
que  renon? eler  lea  anciens  contre  la  simo* 
nie,  ]p  cnncubiiinge  des  clercs  et  l'infraction 
de  la  iréf  e  de  Dieu.  Voici  ce  que  les  autres 
renfimnent  de  pariicalicr. 

6.  On  déclare  nulles  toutes  les  ordinations 
faites  par  l'hérésiarque  Buurdin,  depuis  sa 
eondamnalion  parrEs;lise  romaine,  et  cellea 
qui  ont  été  faites  par  tes  évéques  qu'il  a  or* 
donnés  en  suite  de  son  schisme. 

8,  On  prononce  annthème  contre  lei  Mnr» 
patcurs  des  biens  de  l'Eglise  romaine,  nom- 
mément contre  ceux  qui  s'empareront  de 
la  ville  de  Bénéveni,  on  la  retiendront  par 
violence. 

11.  L'Eglise  romaine  prend  sous  pro- 
lection  les  famillef  el  les  biens  de  ceux  qol 
vont  à  Jérusalem  secourir  les  chrétiens  con- 
tre les  infidèles,  leur  accorde  la  rémission 
de  leurs  péchés,  et  ordonne  sous  peine  d'ex- 
comniuMicaiinn  à  cens  qui  après  s'élre  crol> 
ses  avalc-iii  quU lé  la  croix,  de  la  reprendre 
dans  l'année. 

ik.  Défende  auï  la'iqncs,  sons  peioed'ana» 
thème,  d  tuiever  les  oiïrandes  des  autels  de 
Saint-Pierre,  du  Sauveur,  de  S  iinte-Marie 
de  la  Rotonde  et  des  autres  églises  on  des 
croix,  et  de  fortiticr  les  églises  comme  des 
châteaux,  pour  les  réduire  en  servitude. 

1&.  On  séparera  de  la  communion  ou  société 
des  fidèles  les  fabricaleurs  de  fausse  mon- 
nnie.et  ceux  qui  en  débiteront. 

16.  Si  quelqu'un  ose  prendre,  dépouiller 
on  vexer  par  de  nouveaux  péages  fl«us  qiu 
vont  iRome  ou  à  d'autres  lieux  dedêveUoOki 
il  icra  privé  de  la  communion  cbrétlMM» 
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{uMu'à  ce  qu'il  ail  intitrait  pour  sa  faute. 

JT.  Défraie  aux  abbés  et  aux  moines  do 
donner  des  p<^niicni  es  publif|uos,  d<i  visiler 
le*  malades,  de  faire  les  onction*  et  de  chan> 
lor  dot  metaet  p«blic|a<>fl.  lin  recevront  des 
évéquct  diocésains  les  saintes  huiles  ,  la 
consécralion  des  autels  et  l'ordinaiiou  des 
«len». 

18.  Les  curés  seront  é[,il)Tîs  |inr  î"s  Avé- 
qufs.  auxqaeU  fis  rcodronl  coinpic  de  leur 

CODdtlil«. 

2?.  On  f^f^r'nre  nuDos  \cs  nlién^iTions  fTrs 
biens  de  l'Eglise, <ie  ni6tnc(|uc  les  ordinations 
faites  p.irdesévéques  Intrus,  ousimnni.-iqurs, 
on  qui  n'nnl  pns  é\è  plus  ranoniiiui'^nienl. 

11  ne  nuus  reste  d<'S  autres  actes  du  con- 
cile général  de  Lalran,  qtie  ce  qn'on  en  lit 
flans  le  qu.ilrièoir  livre  de  la  Chronique  du 
Monl-Cassin  ;  savoir,  que  quelques  éréqnes 
•*élaot  plaints  des  exemptions  de*  tnotnes* 
et  en  p.'irlii'iilifr  de  celirs  iU\  monn'^ti^rn  du 
Mont-Cai»ïiiti,  ceux-ci  Turent  maintenu!»  dans 
leurs  privilèges.  Retj.  tomt  XKVll;  Lab. 
tome  X  ;  Hara.  tome  VI  ;  Annl.  dts  Cone. 

LATUAN  (Concile  de),  x' général ,  l'an 
1130.  Le  pape  Innoeeol  II,  devenu  palslUè 
possesseur  du  saint-sîége,  assembla  ce  con- 
cile le  8  avril  pour  l'entière  réunion  de  l'E- 
glifio,  après  le  schisme  qui  l'avail  divisée.  Il 
s'y  trouva  environ  mille  prélits,  t^rnt  pa- 
triarches qu'archevêques  et  évéques  ,  qui  j 
étaient  venus  de  toutes  les  parties  do  monde 
chrétien.  On  peut  réduire  à  qu.ifre  articles 
tout  ce  qui  se  passa  dans  ce  con(  ile.  En  pre- 
mier lieu,  on  cassa  tout  ce  que  Pierre  de 
Léon  ,  oti  r.tntipapo  Anac'et .  nv.Tït  r;iit;  p! 
l'on  dedtira  nulles  toutes  ses  ortiinalions»  de 
même  que  celles  de  Girard,  évôque  d'An- 
gooléme  ,  faulcur  du  srhi^nie  :  c'est  If  sujet 
du  trcntièmecanou.  SecoiidemenI, on  excom- 
munia Roger  II,  comte  de  Sicile,  pour  avoir 
reçu  le  titre  de  rot  de  l'anlipapc  Anaclet.  et 
avoir  pris  son  parti.  En  troisième  lieu,  l'on 
rond  irnna  les  erreurs  de  Pierre  de  Bruis  al 
djiroaud.de  Bresce.  C'est  conlre  eux  que  fut 
Wil  levingl-troisième  canon,  qai  est  le  même, 
mot  pour  mot,  que  le  troisième do  COncileda 
Toulouse,  en  1119.  contre  les  nouveaux  ma- 
nichéens. Le  quatrième  article  regarde  les 
relâchemeiiis  introduits  dans  les  mœurs  et 
dans  la  discipline  ecclésiastique  à  l'orrrîsion 
dttsdiisme.  Pour  y  remédier,  le  concile  fii 
vingt- huit  canons,  outre  les  deux  dont  on 
vient  de  parler,  qui  sontconire  le-»  hérétiques 
et  tes  sebisniatiques.  Les  auin  s  sont  à  peu 
près  les  m(^mf  s  que  ceux  du  concile  de  Reims 
eu  1131,  et  du  concile  de  Ctermo  t  en  11.10; 
malt  on  tesciCaordinaircmenl  sous  le  oom  du 
roncitc  de  LaCras  ,  pour  leur  donner  plus 
d  autorité. 

Le  i«'  et  te  S*  privent  de  leurs  dignités  et 
de  leurs  bénéfices  ceux  qui  ont  été  ordonnés 
par  simonie,  et  ceux  qui  ont  acbelé  ou  vendu 
quelque  béuélice. 

Le  h*  ordonne  aux  évêqucs  ,  et  générale- 
mept  à  tons  les  ecclésiastiques ,  de  ne  scan- 
«aifaer  personne  par  la  couleur,  la  forme, 
«n  la  superlîuité  de  leurs  habits,  mais  de  se 
«éiir  d'une  manière  mudcsle  et  ré|ulière.  li 
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ajoute  que  cent  qui  n'observeront  pas  cetfa 
règle',  seront  privés  de  leurs  bénéOces,  s'ils 
ne  se  corrigent  pas,  après  i|ne  leur  Avéfue 
les  en  aura  avertis. 

Le  7'  défend  d'entendre  les  roes>es  des 
prêtres  mariés  oo  conçu  binaires.  Il  déclare 
nuls  les  mariages  des  prêtres,  des  chanoi- 
nes réguliers,  des  moines,  et  ordonne  qu'on 
mette  en  pénilauoe  eenx  qui  les  auroat  coo^ 
tractés. 

Le  9*  fbit  défense  aux  chanoines  réguliers 
el  aux  moines  d'apprendre  le  droit  civil  et  11 
médecine  pour  gagner  du  bien  dans  cet  exer- 
cire,  suivant  même  la  défense  des  lois  ci  viles; 
el  il  veut  qu'on  excommunie  lesévéqoes, 
les  abbés  el  les  prieurs  qui  donnent  permis- 
sion à  leurs  iolérieors  d'exercer  ces  fonc- 
tions. 

Le  iO*  ordonne  aux  laïques  qui  ont  des 
dîmes  oo  des  églises*  de  les  rendre  ant  évé- 

ques,  sous  peine  d'cxronimunic.i Won  .  s  .  ' 
qu'ils  les  aient  reçues  des  évéqnes.  soil  qoa 
les  princes  tes  teur  aient  acoordéM,  on  qu'ils 
les  tiennent  de quelaues autres  personnes. Le 
même  canon  défend  de  donner  des  arcbidiaco> 
nés  on  des  doyennésà  d'autres  qu'à  des  prêtres 

ou  à  desdiacres  ;  déclare  queccox  qvji  en  *on! 
pourvus,  sans  être  dans  ces  ordres,  en  seront 
■pirivés ,  s'ils  refusent  de  se  faire  ordonuer; 
f  iit  défense  de  les  donner  à  des  jeunes  grrs 
qui  ne  sont  point  dans  les  ordres,  où  d< 
donner  des  églises  à  loyer  à  des  prêtres. 

Le  14*  défend  les  combats  militaires  qui 
se  faisaient  dans  les  foires,  cl  ordonne  que 
les  çladialenrs  qui  seront  blessée  dans  ces 
combats  seront  privés  de  la  sépulture  ec- 
clésiastique, quoiqu'on  ne  dt^ve  pas  leur  re- 
fuser la  pénitence  et  le  viatique. 

Le  22*  ordonne  nm  pr<'!r«  ?  -!e  ne  pns  snuf 
frir  que  les  laïques  se  trompent  eo  faisant 
de  fausses  pénitences,  et  fait  remarquur 
qu'une  pénilenc*'  est  fausse,  quand  on  se 
corrige  pas  ou  que  1  un  demeure  dans  l'oc> 
casion  prochaine  do  péebé,  en  relentutuue 
char|*c  ou  un  office  qu'on  ne  peut  exereer 
sans  péché,  ou  qu'on  ne  fait  pas  Je  saiiS- 
faction  A  celui  que  l'on  a  ufTensé,  oo  qu'on 
ne  pardonne  p,is  à  relui  qui  nous  a  ofTrnsé. 
uu  enfin  quand  on  fait  une  guerre  tojosie. 

Le  26'  défend ,  sous  peine  d'anatbème .  â 
certaines  prétendriez  rfîip;ieusfs  de  contitioff 
leur  genre  de  vie.  C'claicnl  des  fcnirî»cf  qu:. 
sans  observer  ni  la  règle  do  Saint-Ba«ile.  w 
relie;»  de  Satnl-Benotl  ou  de  Saint-Augustia, 
voulaient  passer  pour  religieuses  el  de- 
meuraient dans  des  maisons  parttcnlièm, 
où,  sous  prétexte  d'hosnitaliié ,  elles  re- 
cevaient des  personnes  de  mauvaise  répe-> 
talion. 

Le  27*  défend  aux  religieuses  d'anercbaa» 
ter  dans  nn  même  chœur  avec  des  chaneluii 

ou  avec  des  moines, 

Le  28'  porte  qu'on  ne  laissera  point  us* 
Eglise  vacante  plus  de  trois  mois  après  h 
mort  del7'v^(iuc,  et  défend  am  cîi.iri.'iius 
sous  peine  d'aoathème,  d'exclure  les  per» 
sonnes  de  piété  de  réicclion  des  évéqnes.  ea 
d^rl  ir.mt  nulle  l'élection  qu'ils  pnnrflisil 
faire  sans  les  j  aroir  appelées. 
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Le  concile  entend,  par  ces  personnes  de 
n\i>ié.  les  chanoines  régulier»  «1  Im  moines 
qu'on  invitait  ordin,iir< n  i'nl  anx  élcdiOQS 
jles  év(*(in'><!.  Anal,  des  1 1  "if. ,  t.  11- 

LATllAN  (Concile  de),  I  «i«  1107.  Le  pape 
Alexandre  III  lint  en  concile  nvant  le  niuis 
il'nvril,  rl  v  pxcomrnoni.i  de  nouveaa  l'ein- 
ijeffur  Fré<lcric,  en  déliant  ses  sujetsdu  ser- 
mon!     n<iéiit6.  -fttg.  XXVII  ;  M* 

ttard.  VII. 

LATRAN  (Concile  général  de),  xr  œcu- 
ménique, Tan  1119.  Le  pape  Alexandre  ilï, 
leiani  réconcilié  avec  l'empereur  Frédéric, 
ttuntoqua  ce  xi*  concile  général  pour  trois 
raisons  importâmes  ;  la  première,  dedéiraire 
les  restes  (lu  schisme;  la  seconde,  de  con- 
damner l'hérésie  des  Yaudois;  la  troisième, 
de  rétablir  la  discipline  ecclésiastique ,  qui 
avait  beaucoup  souffert  penHnnt  un  si  long 
scbisne.  11  s'jtrouva  en  tout ,  tant  de  l'O- 
rient que  de  rOeeldent,trois  cent  deux  évé- 
quesavDC  un  nombre  proportionné  d'abbés 
et  d'antres  prélats.  Il  j  avait  dans  ce  nombre 
Ât^aenrèviques  d'Espagne,  six  d'Irlande, 
un  d'Ecosse ,  sept  d'Angleterre,  cinquànte- 
oeufdc  France,  dix-sept  d'Allemagne,  dont 
Irols  de  ta  provinee  de  Magdcbuurg  et  on  de 
celle  de  Brème,  un  évi^qoc  de  Dancmaric, 
nn  de  Hongrie,  et  huii  des  diocèses  latins 
d'Orient ,  parmi  lesquels  le  plus  illustre  était 
Goillaume  ,  nrchevéque  de  Tyr.  Les  évéques 
d'Irlande  avaient  à  leur  téle  saint  Laurent, 
ardtetdqoe  de  Hnfdin.  Dans  le  concile  même 
le  pape  sacra  deux  évèques  anginis  et  deux 
bossais,  dont  l'un  était  venu  a  Koiiie  avec 
aa  seul  eheral .  l'antre  A  pied  avec  un  seul 
compagnon.  Il  s'y  trouva  aus?î  un  évéque 
irlandais,  qui  n  avail  d'aulrc  revenu  que  le 
lait  de  trois  vaches ,  et  quand  elles  man- 
quaient dp!  !ait,  ses  diocésains  lui  en  four- 
aissaieul  trois  ûuUe^.  Parmi  les  prélats  de 
France  on  distinguait  Guillaume,  arche- 
vêque de  Reims,  beau-frère  du  roi,  et  Henri, 
abbé;  le  pape  les  fit  tous  deux  caidinaux: 
Guillaume,  de  Saiote-Sabiae,  et  Hcori,  car- 
diual-év<*quc  d'Albane. 

Le  concile  eut  trois  sessions  :  la  première, 
la  S  mars  ;  la  seconde,  le  14,  et  la  troi- 
sième, le  19  du  ni^me  mois.  On  s'occupa, 
dans  ces  trois  sessions,  à  régler  les  choses 
qni  en  avaient  oceasiooné  la  convocation  ; 
et  ce  fut  In  mnlière  de  vlngt-sepl  canons. 
La  chronique  de  ttervais  n'en  comple  que 
tingt-six;  maisc*esl  qaede  deux  elle  n'en 
bit  qu'un. 

1.  Si,  dans  l'élection  d'un  pape ,  le»  ctnii- 
noxne  se  Ironvent  pas  d*nn  sentiment  una- 
nimr ,  on  reconnaltr.T  pour  pape  ccUii  qui 
aura  les  deux  tiers  des  voix;  ei  si  celui  qui 
n'en  a  obtenu  que  le  tiers  on  an-dessona 
prend  le  nom  de  pnpr,  il  sera  privé  de  loat 
ordre  et  excommunié ,  de  mémo  que  cenx 
qel  le  reeonnattroiit  pour  pape. 

T'rsi  tri  lo  premier  canon  qui  â^ro^ti  A  la 
forme  ordinaire  des  élections,  .«elon  laquelle 
celui  qui  avait  été  choisi  par  la  plus  grande 
'  I  l  la  plus  saine  partie  dcf  éiccleara  était 
Téritibiement  élu 
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2.  Le  concile  déclare  nulles  les  ordioaitous 
faites  par  le<  antipapes  Oelavien,  Gui  de 
Crème  et  Jean  de  Strum  .  et  veut  que  ceux 
qui  ont  reçu  d'eux  des  dignités  ecclésiasti- 
ques ou  des  bénéfices,  en  soient  privés. 

3.  Aucun  ne  sera  élu  évéque.  qu'il  n'ait 
trente  ans  accomplis,  qu'il  ne  soil  né  en  lé- 
gitima mariage ,  et  recommandaliie  par  ses 
mœurs  et  sa  doctrine.  AussiiAt  qnp  son  ôl<>(> 
lion  aura  été  confirmée  ci  qu  li  aura  i  ad- 
ministration des  biens  dn  l'Eglise,  les  béné- 
fices qu'il  pnsscdiii  pourrnui  ôlre  librement 
conférés  par  celui  a  qui  la  collation  en  ap- 
partient. A  l'égard  des  dignités  inférieures, 
comme  doyenné  .  nrchidiaconé  el  autres  bé- 
néfices à  charge  d'âmes,  personne  ne  pourra 
en  être  ponrvir ,  qu'il  n'ait  atteint  I  âgi-  do 
vingt-cinq  ans;  et  il  en  sera  privé  si,  dans 
le  temps  marqué  par  les  canons,  il  n'est 
promu  aux  ordres  convenables  :  savoir,  le 
diaconat  pour  les  archidiacres,  et  la  prêtrise 
pour  les  autres.  Les  clercs  qui  auront  fait  une 
élection  contre  cette  règle  seront  privés  du 
droit  d'élire,  et  suspens  de  leurs  bénéfices 
pour  trois  ans  :  révéque  qui  y  aora  consenti 
perdra  le  droit  de  cotiféi  er  i  es  dignilés. 

k.  Le  concile  ordonne  que ies archevêques, 
dans  leurs  visites,  auront  tout  au  plus  qua- 
ranic  ou  cinquante  rticvnux;  les  cardinaux, 
vingt-cinq  i  les  évèques,  vingt  oa  trente;  les 
archidiacres,  aepi  { les  doyens  el  leort  infé* 
rieurs,  deux;  qu'ils  ne  mèneront  point  de 
chiens  ni  ;d'oiseaux  pour  la  chasse ,  et  se 
contenteront  ponr  leur  table  d'être  servis 
surOsa^umeut  et  modeiitemcnt.  Il  leur  défend 
aussi  d'imposer  ni  tailles  ni  exactions  sur 
leur  clergé;  mais  il  lanr  pennet  de  lai  de- 
mander en  caijda  baaoln  no  aaooiirt  clur 
ritabte.-  • 

Ce  rèfteoient  fat  dit  à  Toccation  dea  dé» 
penses  énormes  que  plusieurs  évèques  fai- 
saient dans  leurs  visites,  ce  qui  obligeait 
souvent  leurt  inférleors  de  vendre  jusqu  aux 
ornements  de  l'Eglise  pour  y  subvenir.  Au 
reste,  ce  grand  train  de  chevaux  n'est  qu'une  ^ 
simple  tolérance  de  la  part  du  concile;  et, 
s'il  en  tolère  un  plus  grand  nombre  dans  les 
archevêques  elles  évèques  que  dans  les  car- 
dinanc,  c'est  que  la  dignité  de  cardinal  n'é- 
tait pas  encore  ce  qu'elle  a  été  depuis. 

5.  Si  un  évêquo  ordonne  un  prôlre  ou  un 
diacre,  sans  lui  assigner  un  titre  certain  dont 
Il  puisse  subsister  .  il  lui  donnera  de  quoi 
vivre  jusqu'à  ce  qu'il  lui  assigne  un  revenu 
cecléaiasliqna,  a  moins  que  le  clerc  no 
puisse  vivre  de  son  patrimoine.  C'est  le  pre- 
mier canon  qui  parle  de  patrimoine  on  de 
titre  patrimonial,  comme  on  a  dit  depuis,  au 
lieu  de  titre  ecclésiastique. 

6.  Les  évèques  el  les  archidiacres  ne  pro- 
nonceront point  de  sentences  de  suspense 
ou  d'excommunicntion  sans  trois  oionilions 
canoniques  préalables ,  si  ce  n'est  pour  les 
fautes  qui  de  leur  nature  emportent  f  xcom- 
municalion  ;  el  les  inférieurs  n'appelleront 
pas  sans  griefs  ni  avant  l'enïtée  en  la  canse. 
Si  l'appelant  ne  vient  poursuivre  son  ap^/el. 
il  sera  cnndimné  aux  dépens  envers  l'intimé 
qui  se  sera  iJrcscutc.  Il  est  défendu  cQ  par- 
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'ticulier  aax  moines  et  aux  natret  religieux 
d'appeler  dm  comcltons  de  diselpHo«  Im- 
posées par  leur  supérieurs  ou  leurs  chepi* 
très. 

7.  Défeoiie  4e  Heu  exiger  pour  fhilreni- 

salion  drs  ^v<^(jiie9  ou  «les  abbés,  pour  Tiin- 
tallatiuii  (les  autres  ecclésingiiiiuf»  ou  la 
prise  de  pos«e«8ton  des  curés,  pour  les  s6> 
pullures,  îoy  mariagps  fi  U'i  .mires  sacre- 
ments, en  sorte  qu'on  les  rerus<'  à  ceux  qui 
B*OBt  pas  de  quoi  domifi .  On  défend  aussi 
aux  évéqufs  et  aux  abhcs  (rim[>o.<ier  aux 
églises  do  nouveaux  cen«,  ou  de  k'.ipproprier 
une  partie  de  leurs  revenus*  mmis  peine  de 
cassai  ion  des  actes  qu'Us  auront  failsàcel 
égard. 

'  8.  Dércnse  de  conférer  ou  de  promettre  les 
bénéfices  arant  qit'ils  raquent,  pour  ne  pas 
donner  lieu  de  souhaiter  la  mort  du  litulaire. 
Les  bénéfices  vacants  seront  conféréH  dans 
six  mois;  autrement,  le  chnpiiro  suppléera 
à  la  négligence  de  l'évéqne,  l'évéque  a  celle 
du  chapitre,  et  le  méiropolliain  àeelluda 
l'on  et  oc  l'autre. 

9.  Sur  les  plaintes  formées  par  Ici  éré- 
qucs  que  les  nouveaux  nnirob  militaires 
des  templiers  et  des  hospitaliers  recevaient 
des  églises  de  la  main  des  laïques;  que  dans 
les  leurs  ils  insliliiaicnt  et  desliiuaienl  des 
prêtres  à  l'insu  des  évéqnes;  qu'ils  admet- 
taient aoY  sacrements  les  eseommvniés  et 
les  interdits,  el  leur  donnaient  la  sépulture; 

S|tt.'ils  abusaient  de  la  permission  donnée  à 
eors  frères  enroyés  pour  qnéter,  de  faire 
ouvrir,  une  foi»  Tan,  les  i^plisfs  interdites, 
et  d'y  latre  célébrer  l'ofTice  divin,  d'où  plu<- 
•leurs  de  eea  quêteurs  prenaient  oceaslon 
*  d'aller  eux-m^mc?  .inx  lieux  interdits,  et  du 
s'associer  des  confrères  en  plusieurs  de  cet 
|:etix,  à  qui  ils  communiquaient  lenn  pri- 
vilèges; le  roncilo  condamne  tous  ces  abus, 
non-seulement  à  l'égard  des  ordres  militai- 
res, mais  de  tout  les  autrat  rrilglenx. 

10.  Les  moines,  ou  tous  autres  religieux, 
ne  .«ieroot  point  reçus  pour  do  l'argent,  sous 
peine  au  supérieur  de  privation  de  sa  charge, 
et  au  particulier ,  de  n'être  jamais  promu 
aux  ordres  sacrés.  Oh  ne  permettra  pas  à  an 
religieux  d'avoir  du  pécule,  si  ce  n^st  pour 
Texi  i  rirc  Ac.  son  obèiiîence.  Celui  qni  sera 
trouvé  avoir  un  pécule  sera  excommunié  et 
privé  de  la  sépulture  commune,  el  on  ne  fera 
point  d'oblati«)n  pour  hii.  L'.Thh^  (mnvA 
Diligent  sur  ce  point  sera  dcpu&é.  On  ne 
duonera  point  pour  de  l'argent  les  prieurés 
on  les  obédiences;  et  on  ne  changera  point 
les  prieurs  cooveolncls,  sinon  ponr  des  cao" 
ses  graves»  ou  pour  les  élever  i  m  plus  haut 
rang. 

If.  Les  eleres  constitués  dans  les  ordres 
sacrés,  qui  ont  chez  eu\  des  femmos  notées 
d'incontinence ,  les  chasseront  et  vivront 
cbaslement,  sous  peine  de  privatleu  de  leur 
bénéOccecclésia^iiiiue  et  de  leur  orfic<  .  Mônjc 
peine  pour  la  clerc  qni,  sans  une  cause  ma- 
nilbtte  et  uéeMlifre,  fréqoenlera  les  monas- 
tères des  fillos,  sprài  la  dércnse  de  l'évéque. 
*Jn  laYque  ooupable  d'un  crime  contre  na- 
kwn  aéra  aiaomainièel  cbaué  de  l'alMoi* 
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blée  des  fidèles.  Si  c'est  un  clerr,  il  terz  ou 
chassé  du  clerfé,  ou  enfermé  dans  un  nw- 

nastèrc  pour  y  faire  pt^nilencc. 

12.  Défense  à  tous  les  ci*>re4  sans  ex^p* 
Ooo  de  se  charger  d'allsires  temporriiet , 
rotnme  d'intendance  de  terres,  de  juridi.-- 
tuto  séculière,  on  de  la  fouctien  d'avocat  de- 
vant les  jnges  laYques. 

13  et  li.  T>ér<'n?e  nnx  ecclé>i.lsIiqMes  dt« 
posséder  plusieurs  bénéfices,  el  aox  ialqors 
d'instituer  ou  de  destituer  des  deraadau»  les 
^^^^n^^ps,  sans  l'auloritc  de  l'évéqne,  ou  d'ob- 
liger les  ecclésiastiques  à  comparaîtra  4>o 
jugemenl  devant  eus.  Lt  eoncile  défend  c*^ 
choses  aux  laftiue"?  sous  peine  iVMrf^  priw  » 
de  la  communion  des  fidèles.  Il  privn  sus-i 
de  la  sépulture  ecclésiaviique  ceux  4eu  laï- 
ques qui  transdèri  nt  à  i!';iulre«  l«ïqu»'<  l^i 
dîmes  qu'ils  possèdent  au  péril  de  leur» 
âmes.  C'est  sur  ce  fondement  que  l'on  coa- 
servait  aux  laYques  jusqu'à  l't^poque  de 
révolution  les  dîmes  dont  un  jugeait  qu'ils 
étaient  en  possession  dès  le  temps  deœ  ca^ 
cile,  et  que  l'on  nommait  dt  Hes  inféodée». 

15.  Les  biens  que  les  clercs  ont  acquis 
par  le  servire  de  l'Eglise  loi  demeureront 
après  leur  mort,  soit  qu'ils  en  aient  disposé 
par  testament  ou  non.  Défense  d'établir  à 
ccrlnin  prix  des  doyens  ponr  exercer  leur 
juridiction,  sous  peine  de  privation  d'ofSc» 
aux  doyens,  et,  è  l'évéque,  soos  petue  de 
privoliou  du  pouvoir  de  eonltrcr  Vmêcm  éê 
doven. 

fil.  Dans  ta  disposition  drs  affalfes  eom» 

munes  ,  on  suivr;i  loninurs  !.i  (  onrîusi m  ils 
la  plus  grande  et  de  la  plus  saine  partie  du 
chapitre,  nonobstant  font  serment  et  eev- 
tuine  contraire;  si  ce  n'o>>f  que  l'aotr  ■  p  irtîe 
propose  quelque  chose  qu'elle  fasse  voir  être 
raluAunable. 

17.  Lorsqu'il  y  a  plnsîcnrs  patrons  pour 
présenter  à  un  bénéfice,  et  qu'ils  s'accordeuC 
tous  dans  leur  présentation,  calnl*ll  aura  le 
bénéfice,  qui  sera  présenté  par  tons  ;  sinon 
celui-là  sera  préféré,  qui  aura  la  plnralité 
des  suffrages;  aulrement ,  révéqne  j  pous^ 
voirn  ;  ronitnc  nussi,  en  cas  de  question  pnar 
ie  (inut  de  |  atrons^,  qui  ne  soit  pas  ter- 
minée d  MIS  trois  mois. 

18.  L'Elise  éiani  nblifr^i^  ,  rommc  cme 
bonne  mère,  de  pourvoir  aux  besoins  cor- 
porels et  spirltuela  des  pauvres,  le  concile 
orrinnne  qu  il  y  aura,  pour  l'instruction  des 
p.iuv  res  clercs,  en  chaque  église  cathédrale, 
un  mattre  A  qui  l'on  a<»sifuera  un  bénéfice 
suffisant ,  et  qui  enseignera  graluiteneal; 
que  l'on  rétablira  les  écoles  dans  les  autres 
églises  et  dans  les  monastères,  o4  il  y  a  ta 
autrefois  quelque  fonds  destiné  à  cet  eSrt; 
qu'on  n'exigera  rien  pour  la  permissioa 
d'ensei;{ner,  et  qu'on  ne  la  refusera  pas  à 
celui  qui  en  sera  capable,  parce  quu  ca  se- 
rait empêcher  l'utilité  de  rÈflise. 

V.y  Déf  'Tise,  sous  peine  d'anatbème,  .tui 
recteurs,  consuls  ou  autres  magistraii  d-  ^ 
vines,  d'oMIger  les  é$;lises  à  aomne  rbarge 
publique,  soit  pour  fournir aux  fortificj h  »t 
ou  expéditions  de  guerre,  soit  aulreoient;  H 
dedimliiiierla  Jttrwicllon  (trmpore'Iel  dia 
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étéquesel  d*  s  autres  prélaU  sur  leurs  »iije(«. 
On  pormet  néanmoins  au  cler^  d'accords, 
quelqdp  subside  volontaire,  pour  suhfcnir 
aux  uccessilés  publiques,  quand  les  facuilos 
des  laYques  n'j  sulfidenl  pas. 

20.  On  défeud,  sous  peine  de  privalioo  de 
la  sépulture  ceclésiasiique,  les  tonmots  ou 
fuiros,  auxquels  se  trouvaient  des  .soldats 
<iai,  poar  roonire  de  leur  force  cl  de  leur 
bravoure,  m  beilaienl  avfc  d'autres,  au  p^ril 
dtf  l4'ur  âme  et  du  leur  corps. 

âl.  On  urdunne  dobserver  la  trôre  de 
INeo«  qui  contistail  à  n'attaquer  pertiNine 
depuis  le  coucli  r  du  soleil  le  mercredi  jus- 
qu'au lever  du  soleii  le  lundi,  depuis  l'Aveot 
jusqu'à  Toctave  de  rBpipbaoie,  el  depolt  la 
S<?|iiu;];;àsinie  jus  in'ij  l'oclave  de  Pâquai  : 
le  tout  sous  peine  d  excofuinunicalioo. 

St9.  Défense  d'inquiéter*  de  maliraiter  les 
moines,  les  clercs,  les  pèlerins  Ici  mar- 
chands, les  paysans  allant  en  voyage,  ou 
o<*cupés  à  l'agriculture,  les  animaux  cin- 
ptnyéi  nu  Iabourn;;e.  On  détend  aussi  d'éia** 
iilir  de  nouveaux  péages  ou  d'autres  cx»c- 
iioiit  tant  l'anlorilé  das  souverains.  C'osl 
que  cliaqiM  ptBtil  aeigoaur  a'en  donnait  l'an- 
turitô. 

S3.  Parloal  où  les  lépreux  seront  en  assrs 

l^rand  nombre,  vivant  en  commun,  pour 
«ivuir  une  église,  uu  tiinolièro  et  un  prêtre 
particnliar,  ou  ne  Tera  aucune»  difiicullé  de 
le  leur  perint  llrc;  et  ils  scrun!  exempts  de 
«lonner  la  dltne  des  fruits  d«i  lcur>  jurdius  el 
ét'9  iiesiiaux  qu'ils  nourrissent. 

•2't.  Défense  aux  chrétiens,  soun  peine  d'ex- 
cutiimuiiieation,  de  porter  aux  Sarrasinâ  ûei 
armes,  du  fer  ou  du  boi*  pour  la  construction 
des  galères  ;  comme  aussi  d'être  patrons  ou 
pilotes  sur  leurs  bâiiraenis.  On  excommu- 
niera aussi  ceux  qui  prendront  ou  dépouil> 
Jeront  les  chrétiens  allant  sur  mer  pour  le 
commerce  ou  pour  d'autres  causes  légitimes, 
ou  qui  pilleront  cens  qui  ont  fait  nanfraga, 
a*iU  ne  rasUluent. 

SS.  On  reflOQf dla  rexcoaimvnleaflon  tt 
sourcT^t  prononcée  contre  les  usuriers,  avpc 
défense  de  recevoir  les  offrandes  des  usuriers 
•oanirestes.  da  les  admettre  è  la  communion 
et  de  leur  donner  la  sépulture;  renvoyant 
an  ingemenl  de  l'évâque  le  prêtre  qui  aura 
jonireveno  à  ce  décret. 

2G.  Oq  iléfcnd  aux  juifs  et  aux  sarr^Tstns 
d'avoir  chC2  eux  des  esclaves  chrétiens  sous 
quelque  préicxto  que  ca  aoll.  On  permet 
néanmoins  de  recevoir  en  ((^moi;7nage  les 
chrétiens  contre  les  juifs,  cl  les  juifs  contre 
les  cbréliaDS.  On  ordonne  de  conserver  las 
biens  aux  juifs  convertie,  nvec  défense, 
sous  peine  d'exconununicâliun ,  aux  sei- 

Înaort  el  aux  magistrats  do  leur  an  riaft 
ter. 

37.  Quoique  l'Eglise,  suivant  que  le  dit 
aaint  Léon,  rqalts  lesaaécuiions  sanglantes. 

elle  ne  laisse  p<'i9  d'être  aidée  par  les  lois 
des  princes  chrétiens,  en  ce  que  la  crainte 
du  supplice  corporel  fait  quelqnafais  raoovir 
au  remède  spirituel  ;  c'est  pourquoi  nous 
anathèmatisons  les  hérétiques  nommés  eu- 
tkarttf  paiartuf  oti  pMmnUf  la  Mgmt 
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et  autres  qui  enseignent  publiquement  leurs 
arreurs,  et  ceux  qui  leur  donnent  protection 
on  retraite ,  défendjnl ,  rn  c.is  qu'ils  vien- 
nent a  mourir  dans  leur  {  cUié,  de  faire  des 
oblations  ponr  eux ,  et  de  leur  donner  la 
sépulture  entre  les  chrétiens.  T  e  roncitc 
ordonne  de  dénoncer  excommuniés,  dans  (es 
églises  ,  les  jours  de  dimanches  et  de  fêtes, 
les  brabançons ,  les  coticraux  ,  etc. ,  qui 
portaient  la  désolation  partout.  Il  permet 
iiit'ove  de  prendre  les  armes  contre  eux,  et 
reçoit  ceux  qui  les  attaqueront  kous  la  pro» 
toctinn  de  l'Eglise,  comme  ceux  qui  visitent 
le  saint  sépulcio.  Ces  collcr.iux  ou  roturiers 
étaient  des  troupes  raaias.<>éo8  dont  les  sej- 
gneoni  se  servaient  pour  leurs  guarres  par- 
ticulière s,  >A  qui  vivaient  sans  disciplina  et 
SMUii  n  ligion.  Labb,  X;  Anal,  dtê  eone. 

LATttAN  (IV*  Concile  de),  etc.  xii*  géné- 
ral, r.in  t-2I5.  Le  pnpe  Innocent  III  convo- 
qua ce  concile,  qui  est  le  quatrième  do 
L.'ilran,  et  le  doufième  jgénéral,  par  une 
bulle  datéedu  19  avril  1213,  qu'il  envoya  par 
toute  la  chrélienié.  Les  motifs  de  la  convo- 
cation du  concile  furent  le  recouvrement  éè 
la  terre  sainte,  la  réformdlion  des  mœurs  de 
l'Eglise  universelle,  rcxlinciion  des  guerres 
aides  hérésies,  l'affermissement  de  ui  foi  aC 
le  réiablissement  de  la  paix.  Il  s'y  trouva 
quatre  cent  douze  évéques.  en  y  comprenant 
le  p.ilriarchc  de  Constantinopfe  el  celui  de 
Jérusalem,  soixanle  et  onze  primats  ou  mé- 
trupuiilains;  plus  de  bu  il  cents,  tant  abbés 
que  prieurs,  et  on  grand  nombre  do  députée 
pour  les  absente.  La  foule  était  si  gr.inde, 
que  l'archevêque  d'Amalfî  fut  éioutTé  par  le 
peuple  sous  le  vestibule  de  l'église.  Frédéric, 
roi  de  Sicile,  élu  empereur,  Henri,  empereur 
de  Constanlinopic,  les  roi»  de  France,  d'An- 
gleterre, de  Hongrie,  do  Jérusalem,  de  Chy** 
pre,  d'Aragon,  et  plusieurs  autres  princes, 
y  avaient  leurs  ambassadeurs.  Le  concile 
s'assembla  il.uis  l'église  patriarcale  de  La-* 
Iran,  le  jour  de  Saiul-Martin,  11  novembre 
12IS.  Le  pape  en  fit  roaverlure  par  on  dis- 
cours i|ui  ;jv;iil  pour  sujet  ces  parolrs  de  Jé- 
sus-Christ :  «  J'ai  désiré  avec  ardeur  de 
manginr  celte  l'ûque  avec  rons.  »  Après  ce 
di-r.iurs  et  tin  autre  qui  n'est  qu'une  exhor- 
talion  morale,  il  présenta  au  concile,  tout 
dressés,  el  y  At  lire  soisanle*dix  décrète  ou 
canons  qni  commeuccal  par  reaposiliou  de 
la  foi  catholique. 

1.  Celte  exposition  ou  formule  de-IM  esl, 
qu'il  n'y  a  qu  un  seul  Dieu  en  trois  person- 
ues,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint -Esprit  ;  mais 
une  seule  essence,  une  substance  et  une 
nature  très  ^iiîiplc  ;  que  le  Père  ne  reçoit 
l'être  do  personne  ,  que  le  Fils  reçoit  »oa 
entité  du  Père  seul,  et  que  le  Saint-Esprit 
reçoit  la  sienne  à  l.i  fois  des  deux  premiers, 
sans  commencement,  toujours,  et  sans  fin  ; 
que  le  Père  f«gendre;  que  le  Fils  est  engen» 
dré  ;  que  le  Saint-Esprit  proct^de;  qu'ils  sont 
consubslanliels  et  égaux  en  tout  ;  également 
puissants,  également  éternels;  tous  les  trois 
un  seul  principe  de  toutes  clmses,  créateur 
des  choses  invisibles  et  visibles,  des  >piri- 
tuelles  et  des  corporelles;  qui,  parsa  vcri^ 
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tuule-puissanlc^  a,  dè»  le  commencemeiil  ilu 
temps,  fflU  de  non  l'one  «t  PalilTt'créttiire 
*  spfriluetle  et  corporelle,  ci  les  démons  mô- 
me», qu'il  avait  créés  bons  el  qui  ae  sont 
faits  mauvais;  que  c'est  parla  suggeitton dtt 
diable  que  l'homme  a  péché. 

Celte  sainte  Trinité,  indivisible  selon  son 
e«sence  commune,  el  distinguée  eeloB  Mt 
propriétés  pcrsonn.  Iti  s,  a  donné  au  genre 
linmain  la  doctrine  salulaire,  par  le  mi- 
uislère  de  Moïse,  des  propbètM  et  de 
autres  serviteurs,  suivant  ta  disposition  des 
temps  ;  el  enûa  le  Fils  unique  de  Dieu,  Jé- 
sus-Clirist,  incamé  par  la  Tcrlu  commum 
«le  toute  la  Trinilê,  el  conrn  de  Marie,  tou- 
jours vierge,  el  par  In  coopération  du  S.iinl- 
fetprit,  qui  »'«sl  fail  homme  véritable,  com- 

Iio^c  d  une  âme  raisonnable  et  d'un  corps 
lumain,  une  personne  en  deux  natures, 
nous  a  montré  plus  elafremeni  le  chemin  <ic 
I  l  vie.  Imiimrlrl  1 1  impassible  selon  la  divi- 
nité, il  »'c»l  fail  passible  et  mortel  selon  l'hu- 
àuinité.  11  a  même  aoufferl  sur  le  bois  de  la 
croix  pour  le  salut  du  genre  humain.  li  ent 
mort,  descendu  aux  enlers,  ressuscité  d'en- 
tfe  les  morts,  el  monté  an  del;  mai*  il  est 
dcsccn  1j  en  âme,  cl  ressuscîté  en  corps,  et 
est  moulé  au  ciel  en  Tun  el  en  l'autre.  Il 
Vfendfa  à  la  On  des  siècles  jnger  les  vivants 
èt  les  morts,  tant  les  répronvè^  que  les  élus, 
qui  ressuscllcront  tous  avec  i.  urs  propres 
corps,  «fin  de  recevoir,  selon  leurs  mérites 
bous  ou  mauvais  :  les  réprouvée,  la  peine 
éternelle  avec  le  diable  ;  les  élus,  la  gloire 
éternelle  avec  Jésus-Christ. 

H  n*y  a  qu'une  seule  Eglise  universelle  des 
fidéli'S,  hors  de  laquelle  nul  n'est  absolu- 
ment sauvé,  et  dans  laquelle  Jésus-Christ 
est  le  prêtre  et  la  violime,  dont  le  corps  et 
le  sang  sout  vérilablemcnt  dans  le  sacre- 
ment de  l'autel  sous  les  espèces  du  pain  et 
du  vin  ;  le  pain  étant  irantiubtiantié  au  corps 
de  Jésus-Cbrist,  et  le  vin  en  son  sang,  par 
la  puissance  divine  ;  a6n  que,  pour  rendre 
le  n>yslèro  de  l'unité  parfait,  uoos  recevions 
du  sien  ce  qu'il  a  reçu  du  odtre.  Personne 
ne  peut  consacrer  ce  mystère  uac  le  pr^'tre 
ordonné  légitimement,  selon  la  puissance 
des  clefsde  l'Eglise,  que  Jésus-Christ  a  don- 
née aux  apôtres  el  à  leurs  su  i  <  >seurs. 
Quant  au  «incrément  de  baptême,  qui  est 
consacré  par  l  iiivocalion  surl'eau  deitTrh 
nité  individuelle,  savoir,  du  Père,  du  Fils  et 
du  Saint  Knprit,  il  procure  le  salut  tant  ans 
enfants  qu  au*  adultes,  qoand^  Il  lear  est 
administré  suivant  la  forme  dt;  l'Eglise,  quel 
qu'en  soit  le  ministre.  Si,  après  l'avoir  reçu, 
quelqu'un  tombe  dans  le  péché,  il  peut  re- 
eouvrcr  son  inn  u cnci-  par  une  vraie  péni- 
tence. Non-sculeraoQt  les  vierj^is  qui  vivent 
dans  la  continence,  mais  aussi  let  person- 
nes mariées  qui  pl  lisent  à  Dieu  par  une  foi 
pure  et  par  leurs  bonnes  œuvres,  mériteut 
de  parvenir  à  la  vie  éternelle. 

Le  terme  de  iranstubslantiation  employé 
dans  ce  canon  est  remarquable.  Le  qna- 
irièmo  concile  de  Lalran  le  consacra  poor 
signifier  le  cliang'Miieul  du  pain  et  du  vin  au 
curj^s  «I  au  lang  de  iésus  Lbrist,  comme  le 
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premier  concile  de  Nirce  avait  consacre  k 
terme  de  cotuub$tnntiett  pour  exprimer  la 
pnrfîite  égalité  du  Fils  avec  le  P<Vo;  et 
l'Ëglise  s'est  loujuurs  servie  depuis  lic  ces 
deux  termes  dans  le  même  eenft  et  pour  les 
mêmes  fins. 

2.  Le  concile  condamne  l«i  traité  de  l'abbé 
Joachim  contre  ?ierre  Lombard.  s«r  la  Tri- 
nité, où  il  l'appelle  hérétique  el  tn<«n#^.  pour 
avoir  dit,  dans  son  premier  livre  des  See- 
tences,  qu'une  cboso  eooveraine  est  Mff» 
Fils  fi  S  lint-Bsprit,  cl  qu'eî!!-  n'engen-tr.-. 
ni  n'est  engendrée,  ni  ue  procède.  L'abbé 
loacMm  priteodail  qo*il  sutvail  de  oofle 
doctrine,  qu'il  y  avait  inm  qualernilé  en 
Dieu,  savoir  les  trots  personnes  de  la  Tr^ 
nité  et  leur  etpéee  commune  ;  el  sovleneft 
que  runion  des  personnes  nV«?i  p?»s  pmpra 
et  réelle,  mais  seulement  sinniiiudinatre, 
comme  celle  des  croyants,  dont  il  est  dit  «wi 
Actes  des  apôtres,  qu'ils  n'avaient  qu'ua 
cœur  et  qu'une  âme  ;  et  comme  dïl  Jésus» 
Christ  dans  saint  Jean,  en  parlant  daa  iiilm 
â  son  Pèrcî  «  Je  veiix  qu'ils  soient  un  comme 
nous.  »  Pour  nous,  dit  le  pape,  nous  croyons, 
avec  l'a pproba lion  du  saint  condle,  el  nous 
confessons  qu'il  y  a  une  chose  souver,??»?. 
qui  est  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint- b-»prit. 
sans  qu'il  y  ail  de  qualemlté  en  Dieu,  parce 
que  chacune  de  ces  personnes  est  celle 
chose,  c'est-à-dire  la  substance,  l'essence  on 
la  nature  divine,  qui  seule  va  le  principe 
de  tout.  Le  concile  déclare  donc  hérétiques 
tous  ceux  qui  défendraient  ou  approuve, 
raient  la  doctrine  de  l'abbé  Joaehiia  s«r  cet 
article.  Il  condamne  aussi  la  doctrine  d  A» 
mauri,  qui  soutenait  que  chaque  cbrétiee 
est  obligé,  sous  peine  de  privation  du  »a:ut, 
de  croire  qu'il  est  membre  vivaal  de  lésas- 
Christ. 

8.  Le  concile  prononce  anatlième  eonirs 

toutes  les  hérésies  contraires  à  Texposittim 
de  foi  précédente  ;  et  ordonne  que  les  bm- 
tiqucs,  après  avoir  été  condamnés,  seroni 
livrés  aux  puissances  séculières,  il  ajoute 
que  Ton  avertira  ces  puissances,  el  qo  ou  k» 
contraindra,  même  par  censttf«i,de  prêter 
serment  en  public,  qu'elles  chasseront  d« 
leurs  terres  tous  les  hérétiques  ni>ies  par 
l'Eglise  ;  que,  si  les  aclgneurt  temporels  né- 
gligent de  le  faire,  ils  seront  excommonrés 
par  le  mélropolitain  el  les  évé.ioes  de  la  pn>- 
▼inee  ;  que,  s*ila  ne  satitisnt  pas  dans  Pan, 
l'on  en  (ionncraavis  au  pape,  qui  déclarer» 
leurs  vassaux  absous  du  serment  de  tiJeliU. 
et  exposera  leurs  terres  à  la  conquête  des 
catholiques,  pour  les  no5'-é..lor  paivible  nent, 
après  en  avoir  clusi>e  Us  héretiqu'  S  el  y 
cooservcr  la  pureté  detafbl,taBf  le  droit  êa 
seigneur  principal:  pourvu  que  lui  'néi«s 
ne  mette  aucun  obstacle  à  l'exccutiua  ds 
cette  ordonnance. 

Ceux  qui,  en  lisant  ce  canon,  s' raît-nt 
tentés  de  croire  aue  l'IsgUie  cnlreprciU  ie 
sur  la  puissance  seenlièro,  pourront  4ése> 
buser,  en  obsf  rv  uîl  («lit  le  P.  Rirhïrl  ice 
les  ambassadeurs  des  principaux  »ouv«r«.BS 
de  la  cliréiieplé  élaieal  préaeaU  au  coMCila 
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r!r  Lnfrnn,  f^t  consentaient  à  Mà  décrelf  an 

nom  lie  leurs  mnUrf». 

Mais  la  question  est  de  snvoir  si  ce  ron- 
Sênlement  était  nécessaire  à  l'Egliso  de  la 
part  des  princes,  on  s'ils  n'claieiit  pas  con- 
«riencieosemeni  obligés  de  le  lui  doiiner. 
«  Cotte  concession  (des  princes  f<ii(e  à 
l'Eglise)  peu  Traisemblable  a  besoin  do 
preuves,  dil  le  cardinal  Lilln  {Lettre  8),  cl  il 
n'y  en  a  pas  la  moindre  trace  daat  les  actes 
du  eonHte.  * 

«  L'idée  d'un  royaume  de  Dieu  réalisé  nu 
tfetanl  être  réalisé  sor  la  terre  était  dans 
cet  sidclos,  dit  le  lavant  if .  Hurler,  enetire 
alors  protetlant  {Hist.  du  pape  Innocent  ///, 
I.  XX),  rinsplniiioa  vivace  et  vivi&aole  de 
la  papauté;  inspiration  plue  on  motM  aeli- 
vemeiit  exécutée,  mais  jamais  complètement 
assoupie.  C'est  par  celte  idée  que  le  chef  de 
rûliae  te  considère  comme  le  représentant 
visible  du  Dieu  invisible.  La  doctrine  de  la 
foi,  telle  qu'elle  a  été  établie  par  l'Ëglise,  en 
aa  qualité  d'ortane  do  Saint-Eeprit,  était  à 
ses  yeux  une  rôvél.ition  de  la  volonlé  divine 
obligatoire  pour  tout,  un  précepte  de  vie 
46Btté  eaos  dislinellon  k  tous  les  hommes 
par  le  soaverain  suprême  du  ciel  et  de  ia 
terre.  Toute  déviation  de  ce  précepte  était 
regardée  comme  une  opposition  à  cette  ro- 
loiilé  ;  et  Toulair  la  maltri^nr ,  c'était  un 
crime  impardonnable  :  c'e^i  (jourquui  louie 
•rrear  recoanue  et  maintenue  npparalsiait 
comme  une  résistance  impie  de  l'homme 
contre  Dieu,  de  l'être  moriel  contre  l'étcr" 
nel,  da  MTviteor  contre  le  maître,  de  la 
créature  contre  le  créateur.  Si  la  punition 
frappe  celui  qui  désobéit  à  l'ordre  temporel, 
elle  doit  frapper  plus  sérienaenienl  encore 
celai  qoi,  par  une  dérintion  cormne  ou  ohs« 
linée  de  la  foi,  s'oppuse  â  la  vuluitlé  de 
Die*  :  car  la  tréfolte  contre  le  souverain 
éternel  psi  plus  coupable  que  cclle  contre  io 
souTcraia  (empurel.  » 

k.  On  exhorte  les  Grecs  à  se  réunir  et  à  se 
ronformer  h  l'Eglise  rofunine,  iifiu  qu'il  n'y 
atl  qu'uu  ()aâtcur  et  qu'un  Iruupeau;  el  l'un 
défend  aux  Grecs,  sous  peine  d  excommuni- 
cation cl  de  déposition,  de  laver  les  autels 
uu  l€»  prêtres  latins  avaient  célébré,  et  de 
rebaptiser  ceux  qu'ils  avaient  baptisés  : 
c'est  que  plusieurs  Grecs  poussaient  l'aver- 
aiott  contre  les  Latins  jusqu'à  laver  les  au- 
tels où  les  prêtres  latins  avaient  célébré,  et 
rebaptiser  ceux  qu'ils  avaient  baptises. 

5.  Le  concile  régie  Tordre  et  les  préroga- 
tives des  quatre  patriarches  d'Orient,  met- 
tant après  l'Eglise  romaine,  qui  a  la  princi* 
paoté  kur  toutes  les  autres,  comme  mère  de 
tous  les  fidèles,  celui  de  Constanliiiople,  puis 
ceua  d'Alexandrie,  d'Antiocbe  el  de  Jéra- 
salem. 

n.  On  renouvelle  les  anciens  décrets  tou- 
chant la  tenue  des  conciles  provinciaux 
chaque  année,  pour  la  réforme  des  meeurs, 
principalement  du  clergé;  et  «ido  qu'on  y 
paisse  réussir,  il  est  ordonné  qu'on  établira 
en  chaque  diocèse  des  pertonnet  capables 

qui,  pondant  toute  l'année,  s'inforrnnront 

eiactemenl  des  chose»  digne»  de  réforme, 


pour  en  Caire  leur  rapport  au  coneile  aulo 

vant. 

7.  Les  évéques  veilleront  h  la  reforme  des 
mœurs  de  leurs  diocésains  et  corrigeront  les 
abus  qu'ils  trouveronl  parmi  eux,  et  surtout 
pnruii  Ii's  cliTCi. 

B.  Ou  règle  la  manière  de  procéder  pour  la 
punition  des  crtmos  :  le  préTal,  snr  la  dlffa- 
m.ilioii  publique  (le  celui  contre  lequel  il 
veut  informer,  lui  exposera  les  articles  qui 
doivent  faire  Tobjet  de  ses  iQfnrmailons , 
afin  qu'il  I  I  f  ik  uiié  (In  se  dclendre,  et  lui 
déclarera  non-seulement  lei  dépositions, 
mai»  le»  nom»  d<>s  témoin»,  el  reoetra  seé 
exceptions  et  ses  défenses  légitimes. 
.  9.  Les  évéquc»  des  diocèses  d'Orient  oi^  il 
f  a  on  mélange  de  ehrétleii»  dont  la  langue 
el  1rs  rites  sont  dirTéicnts  établiront  des 
hommes  capables  pour  célébrer  à  chaque 
nation  TofOce  divin,  lai  administrer  le»  sa- 
cromcnls,  et  l'instruire  chacune  selon  sou 
rît  el  en  ta  langue,  sans  néanmoins  qu'il 
poisse  j  avoir  deux  évéque»  dans  oa  dio* 
cbsç,  mais  seulement  un  vicriire  callioUquc, 
soumis  entièrement  à  i'évéque,  pour  ceux 
qui  sont  d'un  autre  rit. 

10.  Les  évéques  choitsircint  d^'S  personnes 
édairéf»  pour  prêcher,  «un fesser,  imposer 
das  péoilencos  el  faire  tout  ce  qai  convient 
au  salut  dcK  âuie». 

11.  Ou  renouvelle  l'ordonnance  du  concile 
de  Lalran  de  l'an  1179,  sous  Alexandre  lit, 
portant  que  dans  les  églises  cathédrales  et 
collégiales  il  y  aura  un  maître  pour  ensei- 
gner gratit  la  grammaire  et  lé»  aotre»  »cieB- 
CCS  aux  clercs  de  ces  églises  cl  aux  autres 
écoliers  pauvres.  A  l'égard  des  églises  mé- 
tropolitafne»,  elfe»  auront,  outre  ce  mnliro 
de  grammaire,  un  théologal  ou  théuïogion, 
pour  eu«èeigiii!r  aux  prêirt  s  el  aux  autres 
ecclésiastiques  l'Erriture  sainte  et  ce  qui  re- 
garde \f.  soin  des  âmes.  Ce  théologal  ne  <;cra 
pas  néanmoins  chanoine,  non  plus  que  lu 
maître  do  grammaire}  mai»  on  leur  donnera 
i  l'un  rt  h  r.iutrc  le  revenu  d'un  hénélirt». 

a.  Les  abbés  et  les  prieurs  ticndrout 
leurs  chapitres  généraux  tous  les  trois  an», 
pour  y  traiter  de  In  réforme  et  de  l'obser- 
vance régulière,  saus  préjudice  du  droit  des 
évéques. 

l.i.  Défense  à  qui  que  ce  soit  d'inventer 
de  nouveaux  ordres  religieux.  Ceux  qui 
voudront  entrer  en  religion  embrasseront 
un  drs  ordres  approuvés.  Une  même  per- 
Bimne  n'aura  pas  des  places  de  moine  eo 
plusieurs  monastère»,  ni  piMiaura  abbajrea 
eu  même  temps. 

H,  1&  et  16.  Un  clerc  convainca  d'inconti- 
nence sera  puui  suivant  la  rigueur  des  ca- 
nons, el  plu»  grièvement  encore  celui  qui 
demeure  dans  un  pays  oà  il  est  de  coutume 
que  tes  cîerrs  se  nuirienl.  Ils  vivront  aussi 
selon  les  règles  de  la  lemiiurance;  cl  celui 
qui  sera  sujet  à  l'ivrognerie,  s'il  no  »e  cor- 
rige  éi  int  averti  par  son  évéque,  sera  sus- 
pens de  son  bénéOce  ou  de  son  olQce.  Ils 
n'iront  point  â  la  chasse  el  n'auront  point 
d'oiseaux  pour  ce  sujet.  Ils  s'alisticndrnnl 
des  IraOcs  séculiers,  de»  spectacles,  des  jeus 
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de  hagard,  et  n*en(i'eroiit  pas  dans  les  caba- 
rets, si  ce  n'csl  en  foynge.  lU  porteront  onê 
tonsure  ou  une  couronne  convenables  à  leur 
étal;  auront  des  habits  fermés,  qui  ue  soienl 
ni  trop  roitgs  ni  trop  courts,  el  sans  parures; 
purit-ront  à  t'église  des  chapes  sans  uian- 
chas,  sans  agrafas»  et  sans  rubans  d'or  ui 
d'argent  Ils  ne  porteront  point  de  baf  oes,  à 
rexcoptioti  de  crux  à  qui  leur  dignité  (îonnc 
droit  d'en  porter.  Les  évéques  porteront, 
dans  règliae  et  au  dehors»  des  sorplis  dt 
toile;  Inirs  manteaux  seront  atlacfios,  tu 
sur  la  poitrine  avec  des  agrafes,  ou  derrière 
leeoa. 

17.  On  nirnare  de  suspense  \(^$  clercs  qui 
pas^eraieul  une  partie  Ui-  la  nuii  dans  des  fes- 
tins  ou  des  cnlrelivns  profanes,  dormiraient 
jusqu'au  jour  et  réciteraient  le*  matines  avec 
précipitation, entendraient  rarement  la  messe 
et  la  Célébreraiorit  plus  rarement  eooora*  On 
les  exhorte  à  célébrer  assiiiûntont  i  t  avae 
dévotion  l'oflicc  du  jour  cl  de  la  uuii. 

1Â.-Défe»ae  aux  clercs  de  dicter  ou  do  pro* 
noncer  une  8i>n(encc  de  mort,ui  de  rien  faire 
qui  ait  rapport  au  dernier  supplice;  d'ex*  r- 
cer  aucune  partie  de  la  ciiirurgic  où  il  faille 
employer  le  fer  ou  le  feu;  de  donner  la  bé* 
néiliciion  pour  répn>uvo  do  l'eau  chaude  ou 
froide,  on  du  fer  chaud. 

19.  On  défend  de  porter  des  meubles  dans 
les  églises  liors  lo  eas  de  nécestHé»  comme 
dans  les  incuisions  dos  ennemis;  el  l'on  or- 
donne de  tenir  propres  les  Tases  sacrés,  les 
orneroenis  et  les  linges  destinés  au  saint  ml- 
nislèrc. 

20.  Le  saint  cbréme  et  reucharislie  seront 
enfermés  sons  la  clef  dans  toutes  les  églises; 

et  ceux  qui  auront  manqué  de  diligence  â 
eol  égard  seront  suspens  pendant  trois  mois 
dp  leur  olQee. 

21.  Tous  les  Bdèles  parvenus  à  râf^e  de 
discrétion  confesseront  tous  leurs  péchés  au 
moins  une  fols  Tan  à  leur  propre  prêtre;  ils 
an ttinpliront  la  pénitence  qui  leur  sera  im- 
posée cl  recevront  le  sacrement  de  l'eucha- 
rislie  avec  respect  au  moins  à  Pâques,  si  oe 
nVst  qu'ils  croif-nf  <;'en  devoir  abstenir  pour 
une  cause  raisonnubie,  ut  de  l'avis  de  leur 
propre  prêtre,  pendant  quelque  temps.  C'-ux 
qui  ne  s'acquitteront  pas  de  ce  devuir  seront 
Condamnés  à  être  privés,  de  leur  vivant,  de 
l'entrée  de  TégNse,  et  de  la  sépulture  ecclé* 
siasiique  apr^s  leur  mort;  et  ce  statut  sera 
publié  souvent  dans  l'église,  alln  que  per- 
sonne n'eu  prétende  cause  d'ignorance.  La 
cinon  ajoute  (jue  si  queliiu'tni  vfui,  pour 
une  juste  causi',  conrcs-.i-r  si  »  peclics  à  uu 
prêtre  étranger,  c'est-à-dire  ou  à  un  curé 
vo'uin,  ou  à  tout  cTuirc  |ir(Hre  approuvé,  il 
eo  demandera  el  en  ubUcndra  la  ^eruiissiuu 
d«  son  propre  prêtre,  parce  qu autrement 
ceî  éiranpcr  ne  pourrait  le  lier  ni  le  délier; 
qu'au  rcâie  le  prêtre  à  qui  ils  confessent 
leurs  péchés  doit  être  discret  el  prudent; 
panser,  comme  un  bon  uiédccin,  le»  blessu- 
res des  malades ,  y  mettre  de  l'huile  cl  du 
vin,  en  s'infonnant  ex;ictement  du  pécheur 
et  des  circonstances  du  péché,  pour  savoir 
quel  conseil  il  doit  lui  donner  el  de  quels  r«> 


mèdes  il  doit  se  servir  pour  le  guérir.  Ij» 
eonfessour  doit  anasi  prendre  g.irdc  de  ne 
pas  découvrir,  par  quelque  parole  ou  par 
quelque  signe,  tes  péchés  do  cea&  qaî  se 
confessent  ;  et  celui  qui  se  Inravera  conpabiB 
en  ce  point  sera  déjiosé  cl  oi^ft  :  uié  Jaos  un 
monastère,  pour  y  (aire  péaileocc  le  resta 
de  ses  joara. 

On  peut  remarquer  quatre  choses  sur  c« 
canon  :  la  première,  qu'il  fut  fait  Â  l'occa- 
sion des  albigeois  et  des  vaud<iis,  qui  mé- 
prisaient la  pénitence  cl  prétendaient  rece- 
voir la  rémission  de  leurs  péchés  saus  coa» 
fession  ni  salisfacHon,  par  U  seule  impaaî- 
tion  des  mains  de  l'un  de  ceux  qu'ils  appe- 
iaicnl  prévôté ,  étéquei   ou   diacres  ;  la 
seconde,  que  le  coneiln  os  détermine  qa«  la 
tf'mps  de  \;i  communion,  qu'il  fiie  à  Pâques, 
et  non  celui  de  la  confession,  parce  ou'alors 
on  devait  In  faire  m  cnumeacensaM  d«  an> 
r^me;  la  troisième,  que  par  îo  propre  prétr* 
auquel  ou  iluiL  Tatre  su  €untf:>»iun  aunueiie 
il  fanl  entendre  le  curé  de  la  paroisse  oà 
l'on  demeure,  sauf  les  droits  de  l'évéque  rt 
du  souverain  pontife;  la  quatrième  enOa» 
que  quoique  par  le  propre  prêtre  on  doive 
entendre  le  curé,  on  peut  néaomuius  satis- 
faire à  ce  canon  en  se  confessant  à  loot  au- 
tre prêtre  approuvé  par  résèque  diocé»aia« 
lorsque  telle  est  son  inteotion.  Voici  donc 
quel  est  l'usage  de  la  France  touchant  le 
ministre  de  la  confession  annuelle.  Il  j  a  des 
£gUses  où  les  évêques  entendent  que  tons 
leseonfesseurs  approuvés  Indêfiaimenl  poor- 
ronl  confesser,  même  pour  la  confession  qui 
est  de  précepte,  sans  la  permÎMiian  d«a  cu- 
rés; et  dans  ces  Eglises,  la  conlîBMion  an- 
nuelle faite  à  tout  prêtre  approuvé  i>t 
boune.  Il  jr  en  a  d'antres  ou.  le  dimincbe 
des  Ramenas,  le  cnré,  publiant  «n  pvéne  la 
canon  Omnii  utriusqut  stxut,  don  ni-  la  per- 
mission générale  à  tous  ses  parui:»*icns  de 
•e  confesser  à  tout  prêtre  approuvé;  et  eetle 
permission  générala  sulQt  pour  que  chacuti 
puisse  se  confesser  liciieotenl  à  tout  prètrt 
approuvé.  Enfin  il  y  a  des  Eglises  o&  In  pra* 
tique  constante  est  de  deman  Icr  et  d*obie«>r 
U  permission  des  curés  ;  et  dans  ces  Egli»e» 
les  couRcsaioni  fkiln*  à  d'antr<»  préim 
qu'aux  propres  curés,  sans  cette  formalité, 
peuvent  êtro  illtcilcs;  mais  ciies  sont  lo»- 
jtiurs  valides  si  lea  prêtres  étrangers  à  qU 
l'un  s'adresse  sont  approuvés  pir  l'ev^iue 
diocésain  :  aiosi  l'a  décidé,  en  it>.>v>.  l'itsfco»» 
blée  du  clergé  do  France,  avec  l'aaienliwint 
de  lous  It  s  ^rAijues  du  royaume 

22.  Lorsqu  un  malade  fera  venir  les  bb»- 
decina,  ite  ravertironl,  avant  de  lui  ries  nr^ 
donner  pour  le  rét.ihhssemenl  de  sa  sanlf, 
de  puut^  oir  au  j^.ilui  du  sou  âme  ;  et  les  (mé- 
decins qui  y  auroKt  manqué  seront  pritéi 
do  l'entrée  de  l'église  jusqu'à  une  »aitsr>r- 
lion  convenable.  S'ils  lui  conseillent,  puur  ht 
santé  de  son  corps,  des  choses  qui  puissent 
nuire  au  saint  de  aun  âne,  lia  seront  aaïasa 
muniés. 

23.  On  ne  1ai<>sera  point  vaquer  plus  de 
tro:s  mois  un  évéché  ou  une  abbaje;  .%nue- 
meul  ceux  qui  avaivul  droit  d'diro  en  »«- 
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ronl  prifés  pour  cette  foU,  el  il  B«ra  iiévulu 
au  supérieur  auquel  il  afpartimt  de  pour- 
voir a  la  facniice.  lequ»  !  «sera  lenu  de  la 
remplir  dam  h  s  Iroi»  uioa ,  on  prenairt , 
pour  eal  effet,  le  coneeil  da  san  cihafttra  et 
des  penoniies  prudentes. 

L'élection  doit  ac  faire  en  présence  de 
loua  ceox  qui  doivent  et  pcavent  commodé- 
ment y  assister.  EHoppui  se  faire  en  (rotsfna« 
Dïèreti:  par  scrutin  ,  par  compromis,  ou  pur 
inspiration.  En  la  première,  lus  votant^i  elloi- 
aisiant  Irots  d'entre  eux  poar  recueillir  se- 
en^temeat  les  suffrages  de  chacun  en  parti- 
culier, les  rédiger  par  écrit ,  et  les  comparer 
eofembla»  afin  que  celii  q«i  a  paur  lui  les 
«irffrafee  da  plas  grand  onmlsre  dei  vfltahtt, 
fioil  élu.  La  seconde  manièrp  i:otisisto  à  don- 
ner le  pooroir  d'élire  «  au  nom  de  tout .  à 

Ïoelques  pertoonea  capaMaa  ;  la  trolfMiM« 
s'accorder  toui  ensemble  ,  comme  prir  in- 
spiratioR  divine,  pour  nommer  un  -même  sa- 
jet.  Toula  aulrafonM  d*ékMBtfo«  «§t  déalafte 
^uUe.  Personne  ne  peut  donner  ton  suffrage 
par  procureur,  A  moins  qu'il  ne  soit  absent 
Doar  eropécbemeut  légHiaM .  at  «utsilôt  qui 
f'éreriion  est  faito*  on  It  doit  pabMar  aolea- 
nellemenl. 

SS.  Si  rélection  se  fait  par  l*atfiM>fté  de  la 
puissance  séculière  «  elle  sera  nulle  de  plein 
droit  :  l'élu  qui  y  aura  consenti  n'eu  tirera 
aocna  afaulage  «t  détiendra  incapaUe  d'ê- 
tre élu  •  les  élu^  seront  «utpcndus  pendant 
Iru  ;>  iius  de  luut  oilice  el  benélicu ,  et  privés 
pour  celle  fois  du  pouvoir  d'élire. 

2t}.  Celui  à  qui  il  ,-ipparlirnt  rfe  ronfirmpf 
l'elucli^Mi  doil  auparavant  en  examiner  sui- 

SneoseawHt  la  lorme,  ainsi  que  les  qualités 
e  rélo ,  ses  «tœurs ,  sa  science  et  son  âge. 
S'il'conôrmc  1  élcclioa  d'un  sujet  qui  n'a  pas 
les  quHlilés  reauises  ou  dont  l'élection  n  est 
paa  dans  les  régies,  il  perd  le  droit  de  con- 
llriiier  le  preo)«er  successeur ,  et  Télu  sera 
privé  »1t;  la  jouissancr  de  son  bénélice.  Le* 
prélats  lounia  innaédiaiemeui  au  salnl-siége 
•e  priionlefoiit  au  pape  en  personne  pour 
faire  conOrmcr  leur  élecliun. 

27.  Les  évéquca  «e  Conréroroal  lei  digni- 
tia  acclésiasiiqaes  ait  l«a  ordres  aaerés  qQ*A 

dus  personnes  cnpahli»8,  et  auront  soin  d'in- 
atritire ,  soit  par  eux-méinet,  soit  par  d  au- 
froa,  eauv  qolla  voiMlrant  ordtoooar  prdbvi, 
tant  sur  Il's  Hirins  offices,  que  sur  radminis" 
Iratioa  des  sacr«o)euls^  puisqu'il  Taut  niieua 
que  l^lise  ait  peu  de  bom  aiioiflliiea ,  aoi^ 
tout  des  prètrei;,  que  plusieurs  maovais. 

98.  Gelai  qui  aura  demandé  el  obleaa  la 
pemiailoii  de  quitter  aon  tiéaéSee  aara  tano 
et  même  eoalraiat  de  le  quitter,  nitfudu 
qu'il  n'a  pria  celte  ré«olation  que  pour  l'uti- 
nlé  da  aoo  égliao  on  pour  aca  iniérMa 
propres. 

âif.  Une  même  peraonne  ne  pourra  possé- 
der denx  béoéUcaa  i  «harao  d^Anaa,  ot  «iloi 

qui  en  rec»*vra  un  secono  de  r»t<*me  nature 
sera  privé  du  premier;  que  s'il  veui  le  rete- 
nir, il  sera  aussi  dépouillé  du  second.  Le 
collaleur  du  premier  bi^néHce  le  conférera 
aussilAl  qu'un  clerc  en  aura  un  second.  Si  le 
oollilenr  différa  iroia  nwli  de  donner  le  pre- 
DtonomAïa'K  ott  Coxciaas.  h 


nier,  il  sera  dévola  au  supèrienr.  La  mémé 
éhose  s'obterrera  à  l'égard  dea  paraonoats  et 

dif^nités  en  une  même  église,  quoiqu'elles 
n  i»ienl  pas  cbarge  d'âmes.  Le  saint-siége 

fiotttre  néanmoins  dispenser  de  celte  règld 
es  peneonnes  distinguées  par  leor  grande 
naissance  on  par  leur  &ci«nce. 

90.  GaoK  qni  conféreront  des  bénéfices  A 
é«8  personnes  incapable!  de  les  posséder, 
après  une  première  el  seconde  moniiion, 
seront  suspens  du  droit  de  conférer,  et  ne 
pourront  être  relevés  de  cette  suspense  que 
par  le  pape  oa  le  palriarcbe.  On  s'informera 
soigneusement  dans  le  concile  prov  im  ial  an-» 
nuel  des  fanlas  commisea  à  cet  égard,  «t  l'on 
y  aura  soin  de  sidbillliier  dea  personnes  sagea 
cl  discrèi  s>,  pour  suppléer  au  défaut  de  celui 
que  4c  coucifce  aura  sospendu  de  ioo  droit  de 
eeHatian. 

31.  Les  enfants  des  chanoines,  anrtout  ies 
bAtards,  se  pourront  poMéder  des  canooioata 
dîna  IM  «aènwa  égliaes  oè  caa  cbanolnea  aool 

établis. 

32.  On  assignera  an  curé  une  portion  con- 
groe.  It  deanrrira  ta  pinvisae  par  bri^nlnie, 
et  non  par  un  vicaire,  à  moin«  que  sa  care 

soit  annexée  A  oae  prébende  ou  à  une 
dignité  ooi  l'oUigeA  aerrir  dana  une  plaa 
grande  église  ;  en  ee  cas,  11  aufa  un  ricaire 
perpéUiel  qni  recevra  Une  portion  congroe 
sur  iea  Tovenns  de  la  cure. 

Ce  canon  fut  fait  contre  les  collateors  oui 
s'atinbualent  presque  tout  le  revenu  des 
cnres,  et  en  laissaient  si  pen  ùvt.  litolairea^ 
qu'elles  m'étaientdaaservieeqoefnr  dea  igno« 
raiiis. 

33  et  dh.  Il  est  déféndn  onx  évéquea ,  A 

leurs  arohiflîaeres  et  i  leurs  légats  ,  de  rien 
prendre  pour  frais  de  visite  que  quand  ils 
la  font  en  ccrsonnc,  et  de  chercher  dana 
leur  visite  plutét  leur  profit  qoe  eo  qni  re> 
garda  Jésns-Cbri&t  et  la  réformalion  des 
inœurSf  qai  en  duil  être  le  principal  objet. 

jl5.  Défense  d'appeler  avant  la  sentence. 
La  cause  d'appel  doit  étru  proposée  au  juge, 
et  être  Italie,  qn'éiant  pruavor,  elle  soit  ré- 
potée légitime.  Si  le  juge  supérieur  ne  trouve 
pas  rappel  raisoniinbte ,  il  doit  renvoyer 

l'appelant  an  jugo  iitféricar,  et  \a  ron(l,i Dîner 

aua  dépena  i  le  touti  sans  préjutitce  des 
ronciftntiona  qni  ordonnent  (|oe  Iea  eeoaoi 

majeures  seront  portées  au  saini-si^ge. 

8d.  Si  le  juge  révoque  une  «enience  com- 
minatoire «n  lotarlocnloire  prenooeée  par 
lui,  cettn  ri^vocalion  ne  lui  ôte  paa  le  pou- 
voir de  cuniinuer  l'instruclioa  du  procAs« 
•qnanë  nrfoie  on  aurait  appelé  de  celte  aen* 
tenoe ,  pourm  qu'il  n'y  ail  point  de  eâoaea 
légUiniea  de  la  suspecter. 

87.  On  défend  de  se  ponrfoir  en  cour  de 
Rome  pour  obtenir  des  lettres,  afin  d'appeler 
une  partie  eu  jugement  à  deu&  journées  au- 
<delA  ne  son  diucAae,  de  peur  que  le  défont 
deur  fatigué  u'.Tbandonne  son  droit. 

3â.  Les  juges  aurout  un  officier  public 

3ui  èerira  lone les  actes  du  procès,  dont  on 
onnera  copie  aux  parties,  et  dont  le  jujHl 
retiendra  les  mioiiles  ou  originaux;  anit 
qoe,  a'il  onife  ^ej^ne  diOeolté  enr  Jn  pM 


Digitized  by  Google 


tncmvtmE  dbs  coriciLES. 


cédure  da  juge,  elle  pai«M  être  lerie  par  le 
f  0  des  pièces. 

30.  Le  posse»«ear  d'un  bien  qu'il  a  acquis 
de  celui  qu'il  sait  l'aroir  usurpe  doit  le  ree* 
liluer  a(|  poiscsfenr  I^IUme. 

ko.  Ln  ponetftion  «Ton  an  sera  comptée 
Ju  jour  qu'fllc  psI  adjugée  par  sriiU-iic** , 
uotque  celui  au  profit  duquel  elle  est  ren- 
ne, ii*alt  pe,  par  la  maUee  de  ion  adrer- 
saire.  mrttre  en  [lossession  de  la  chose, 
00  qu'il  eo  ait  été  dépossédé  par  loi. 

41.  La  preseriplioo  doit  être  ée  bonne  foi, 
aolrement  elle  rte  doit  pis  n voir  lieu  ;  et  il 
«•9t  nécessaire  que  celui  qui  se  serl  Ue  près- 
eription  ii*ait  §«  en  aoeon  temps  qoe  ee 
qu'il  relient  ne  lui  appariiont  pa<; 

Les  ecclésiasUâaes  ne  pouvant  sonITrir 
que  los  laïques  élendcat  leor  juridiction  sur 
eux,  ils  ne  doivent  pas  Doo  plas  étendre iâ 
leur  sur  les  laïques. 

43.  Défense  aux  laïques  d'exiger  des  ser- 
ments de  fidélité  des  ecclésiastiques  qui  ne 

Sossèdenl  aucun  bien  temporel  qui  relève 
es  laïques. 

5^5^.  Défense  d'observer  les  constitutions 
des  puissances  laïques  (ailes  au  préjudice 
des  droits  de  rftglise,  soit  pour  l'aliénation 
des  fiefs,  soit  pour  l'usurpation  df  li  jtiri- 
diction  eccléâtâslique,  soiL  pour  ioul  auUe 
bien  annexé  au  spirituel,  si  ce  n'est  que  ces 
constitutions  aient  été  portées  du  consente- 
meni  de  l'autorité  ecclésiastique. 

45.  Si  les  patrons  ou  vidâmes  avoués  des 
églisi-s  négligent  d'y  pourvoir  quand  elles 
sont  racantes ,  ou  disposent  dn  revenu  des 
bénéfices,  ou  alionlent  à  la  vie  des  prélats , 
ils  feront  privés  de  leur  droit  de  patronage 
et  d*adTOcaUon ,  môme  leurs  héritiers  jus- 
qu'à la  quatrième  génération,  vi  ne  pourront 
être  admis  dans  aucun  collège  de  clercs ,  ai 
dans  des  maisons  rellgieoses. 

46.  Les  officiers  des  villes  ne  pourront 
exiger  des  tailles  nî  d'autres  taxes  .des  ec- 
eléslastiques ,  soos  peine  d'exeommonlea- 
lion  ;  mais  les  évéques  sont  auiorisà^;  à  en- 
gager les  ecclésiastiques  à  donner  des  se- 
eours  dans  le  besoin,  après  en  avoir  pris 
conseil  liu  pape. 

47.  On  ne  prononcera  la  sentence  d'ex* 
eommnnieatlon  contre  personne,  qu'après  la 

monilinn  convouabli;  faite  en  prespnce  de 
témoins  :  quiconque  fera  le  contraire  sera 

Erivé de  rentrée  de  l'église  pendant  on  mois, 
'excommuoication  doit  <S*ri*  foniiéc  sur  uih? 
cause  publique  et  raisnntiabic.  Celui  qui  se 
prétendra  excommunié  injustement  portera 
8.1  plainte  au  juge  supérieur,  qui  le  renverra 
au  premier  juge  pour  être  absous,  ou  lui 
donnera  lui-même  l'absolution,  apra*  avoir 
pris  ses  sûretés.  Mais  si  iVxroratnunié  ne  se 
trouve  pas  bien  fondé  dans  sa  plainte,  il 
icm  ooadamoé  aox  dommages  el  inléréts 
envers  le  premier  juf^e.  et  à  telle  antre  peine 
que  le  Juge  supérieur  estimera. 

48.  On  peut  récuser  un  jo^e  suspect,  en 
alléguant  les  raisons  de  suspicion  par  devant 
des  arbitres  convenos.  S'il  les  trouve  raison- 
nables, le  juge  récusé  enverra  le  procès  A  un 
nuire  ]«|e,  on  au  juge  supérieor. 


49.  On  défend  d*exeomrannier  on  d*a»- 

soudre  par  intérêt.  Sî  Tinjusiiro  de  l'excom- 
munication est  prouvée,  le  juge  sera  con- 
damné à  restituer  au  double  ramendo  pècn» 
niaire  qu'il  aura  perçue. 

50.  Le  concile  révoque  la  défense  de  con- 
tracter maria;;c  dans  le  second  et  le  troi- 
sième genre  d'affiatléf  et  restreint  les  degrés 
dans  lesquels  il  est  défendu  de  costractrr 
mnriage  au  quntrième  degré  de  cnnsangli* 
uité  el  d'allioilé  inclusivement* 

Pour  bien  entendre  ce  eanoo.  Il  fini  foire 
les  observations  sniv-tntrs  r 

1*  La  consanguinité  ou  parenté  naiureiie 
est  la  liaison  que  la  nature  n  mise  entre 

deux  personnes  qui  descendent  l'i:ni>  de 
l'autre,  comme  entre  le  père  el  se»  eulaul«, 
qui  descendent  de  lui  ;  on  d'une  soncbe  cem- 
mune,  comme  entre  les  frères  et  les  fcear», 
qui  descendent  d'une  souche  qui  leur  est 
commune,  savoir  de  lenr  commun  pèrt. 

2*  L'a  ni  ni  lé  proprement  dite  est  le  rryp- 
porl  qu'il  y  a  entre  l'un  des  conjoinls  par 
mariage,  et  les  parents  de  l'antre  conjotni. 
Ainsi  tous  les  parents  du  mari  «if>nl  les  arfio» 
de  la  femme,  et  luus  ks  parents  de  la  feoiiDe 
sont  les  affins  du  mari. 

3*  Avant  le  qu.îlri^mp  ponrilc  de  ï^lran, 
on  distinguait  lrot!i  genre»  d  alûoilé  :  le  {»rr- 
mier  était  l'affinité  qui  est  entro  Tan  ir$ 
cpnjoints  par  mariage,  et  les  parent*  «^e 
l'autre  conjoint,  laquelle  afTiniic  csU&rii- 
nité  proprement  dite,  la  seule  qui  rûtoo»- 
nue  par  les  lois  romaines  et  dans  les  prs> 
miers  siècles  de  l'Eglise. 

Le  second  gorin-  d'irfiniié  élait  VaUîniit 
que  les  canonisles  avaient  imaginée  entra 
i  nn  des  conjoinls  par  mariage ,  et  les  atloi 
de  l'autre  conjoini . 

Le  troisième  genre  d'affinité  élait  celui  que 
ces  mêmes  eanonistes  avaient  Imaginé  entre 
l'un  des  corijoinl;?  p.Tf  tn.iriage,  el  le*  aflfîii» 
du  second  g*^nre  de  l'autre  conjoint.  Par 
exemple,  la  femme  de  mon  frère  tient,  |Mir 
affinité ,  lieu  de  sœur  aux  autres  frèrrs  <-t 
scBurs  de  mon  frère  et  à  moi  :  celle  afiiaîu 
est  Tafllnité  du  premier  genre,  raflnlléff»* 
premenl  dite.  Si  celle  l)ellc-sœur,  aprè»  la 
mort  de  mon  frère,  vieni  à  se  remarier,  tl  m 
eontraele  une  affinité  entre  son  second  mari 
el  moi  ol  mes  frères  el  sœurs,  par  laquetli* 
Il  nous  lient  lieu  de  beau-frère  :  cette  «tb- 
nitê  n'est  pas  cdie  dn  premier  genre»  parcs 
que  nous  ne  s<immes  pa^  le?  parents  d<*  U 
fcinme  de  noire  frère  qui  ed  mort  ;  nouk 
sommes  seulement  Ses  afiins,  SCs  bcont* 
fiùres  el  ses  belles-sœurs.  Si  ensuite.  nprf« 
la  mort  do  nolru  bclle-sœur,tun  second  m^n 
vient  à  se  fonutrier .  il  se  contractera  ne 
troisième  genre  d'affinité,  par  laquelle  si 
seconde  femme  nous  tiendra  lieu  <1«  brlle- 
sœur,  parce  que  nous  sommes  affins  dn 
cond  genre  d'affinité  avec  son  mari. 

Ces  affinités  du  second  et  du  troisiéa»t 
genre  formaient,  avant  le  concile  de  Lalran, 
un  empêchement  dirimanl  de  mari.i(;e,  de 
même  et  dans  1rs  mêmes  degrés  que  i'aIBnilé 
du  premier  genre. 
4*  Avant  ce  mène  concile  de  Latran».  k« 
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défeasc  «le  coat^cter  maria|;e  s  6icn«lnil  jas- 

Îltt'aa  Mplième  degré  de  parcniè  et  d'alfinité. 
I  y  eul.  même  des  conciles  ,  leb  que  celui 
d'Agde  en  506,  et  celui  de  Tolède  en  531,  qui 
dérendirent  les  mariages  d'une  manière  aln* 
molnt  et  illimitée  entre  parents  et  affins. 

Ces  dÎTen  genres  d'affinité»  et  ces  degrés 
de  parenté  el  d'afTinilé,  si  multipliés  cl  si 
étendus,  qui  formaient  un  empêchement  di- 
rimtnt  an  mariage,  mettant  souvent  en  pé- 
ril le  salut  des  contriit  [;itit.s,  \o  ■qu.TlrièmO 

concile  d«  Latran,  pour  obrier  à  ces  incon- 
vénienlSi  retraoeba  le  second  et  le  troisième 

prnrt"  d'affiniti'',  et  rfstrt'i^iiif  au  qiiatrii^jiifi 
degré  de  pareiklé  et  d'atliiiilé  proprement  dite 
la  défense  de  eoetracler  mariage  entre  pa- 
rents et  nffins. 

51.  Le  concile  condamne  les  mariagM 
daodeslies,  et  ordonne,  à  cet  effet,  qoe  les 
mariages,  ;n'ant  (i'(^irr  contractés,  seront  an* 
noncès  publiquement  par  les  prêtres  dans  les 
égUict,  avee  m  terme  suffisant,  dans  lequel 
on  puisse  proposer  les  empêchements  légiti- 
mes i  aue  ceux  qui  aoronl  contracté  un  ma- 
riage clandestin,  même  en  un  degré  permis, 
seront  mis  en  pénitence,  et  que  le  pré(re  qui 
jr  aora  assisté  sera  suspens  pour  trois  ans. 

Sâ.  Le  concile  abolit  l'ancien  usage  de 
prouver  la  parenté,  relativement  à  l'cmpéche- 
menl  de  mariage,  par  des  témoins  qui  ne  dé« 
posenC  qne  ce  qu'ils  ont  ouï  dire,  et  Tant 
qu'on  ne  reçoive  plus  en  cette  matière  que 
des  témoins  oculaires. 

53.  Défense  d'affermer  ses  terres  ans  aat« 
livaleors  qui  ne  payent  point  de  dîmes. 

Il  j  arait  en  cerlainci  provinces  un  mé- 
lange de  peuples,  dont  les  uns,  suivant  leurs 
coutumes»  ne  payaient  point  de  dîmes,  tandis 
que  les  antres  en  p«yafent.  Il  arrivait  de  là 
que  ceux  qui  payaient  les  dSmes  aiïermaicnt 
leur  terres  i  cens  qui  ne  les  payaient  pas, 
afin  de  ifrer  dayanlaf  e  de  leurs  fermiers ,  à 
raison  ilu  non-payement  de  ladlrae.  C'est  cet 
abus  que  le  concile  défend  sous  peine  des 
censures  ecelésiastiqnefl. 

f)^  1 1  55.  On  déclare  que  la  dlmr;  est  due 
de  droit  divin  à  l'élise  (1)  i  qu'elle  doit  se 
fnrendre  sur  tonte  la  récolte,  avant  qn*on  en 
ait  rii-n  \e\é  pour  les  cens  et  les  tribals;  que 
les  terres  acquises  aux  moines  de  CUeaux , 
oo  à  d*antres,  depuis  la  tenue  de  ce  concile , 
doivent  payer  !a  dlme,  soit  qu'ils  cultivent 
ces  terres  par  eux-mêmes  ou  par  des  étran- 
gers. 

56.  Déft'nse  .tux  rlercs  séculiers  el  régu- 
liers de  louer  leurs  héritages,  ou  de  les  don- 
ner à  titre  de  fief,  à  condition  que  la  dlme 
leur  en  sera  payée,  et  t}u<*  ceux  à  qui  ils  les 
donnent  se  feront  enterrer  chez  eux. 

W.  Le  privilège  accordé  aux  cunfrèresde 
quelques  ordres  d'Atre  toujours  inhumés  en 
terre  sainte,  puurvu  qu  ils  ne  fussent  pas 
nommément  excommuniés  ou  interdits,  est 
reilrcint  ans  conirèrea  oblata  et  qai  avaient 

(t)Siir  la  question  du  droit  divin  de  ta  dîme  ecclL-*., 
My.  Sujri'i.  de  LeqibiaJ.  l.X.  c  It,  n  1.  Pe  hac  retnii» 
AtCtmn  eu  Tr.  I!  de  Kniuj,  l.  1,  c  Vi,  nt<i  oiJi'niiiiriiif.  ittiid 
pneceptum  ûgi»  wUru,  (pia  \mru  fiOiUicuiu  erat.  tcUteti, 
^pasHit  awpttsn  ascÉnertsn,  csnsiss  ^êoqA  sMiaslisiiaw 
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pris  l'habit  de  l'ordi  e,  ou  é  ceux  qui  avaient 
donné  tous  leurs  bienaavx  monastères, en iC 
réservant  l'osofruit. 

58.  On  restreint  aussi  à  une  seule  église 
du  lieu  le  privilège  que  les  réguliers  avaient 
obtenu  pour  ceux  de  leurs  confrères  qu'ils 
envoyaient  quêter,  de  faire  ouvrir  les  portes 
de  l'église,  et  d'y  célébrer  les  olBccs  divins, 
mais  en  refusant  l'entrée  de  cette  église  aux 
excommuniés.  Les  évéqnes  auront  de  même 
le  pouvoir  r^lébrer  les  orfues  divins  à 
voix  basse,  les  portes  formées  et  sans  son  de 
cloches,  dans  les  églises  mémo  Interdites  par 
un  interdit  géiuVal,  à  moins  que  ceux  de  ces 
églises  n'aient  donné  occasion  à  l'interdit,  et 
è  condition  que  tes  interdits  et  leteicommu' 
niés  n'j  assistorrint  pas. 

59  etCO.  Il  est  défendu  à  un  religieux  do 
se  rendre  caution  pour  quelqu'un,  el  d'em- 
prunter une  somme  d'argent  snns  I,i  pc^rnus- 
sion  de  son  abbé  el  de  la  plus  grande  partie 
du  chapitre,  et  aux  abbés  d^ntreprendre 
sur  les  droits  des  évéqu^s,  m  prenant  con- 
naissance des  causes  oie  mariages,  en  impo- 
sant des  pénitcneei  publiques,  en  aooordani 
des  indulgences  ou  eu  faisant  d'autres  fonc- 
tions épiscopales,  à  moins  qu'ils  n'en  aient 
obtenu  un  privilège,  ou  qu'ils  ne  soient  feu* 
dés  <iur  queltiuc  autre  raison  légitime. 

61.  Défen&o  aux  réguliers  de  recevoir  des 
églises  00  des  dîmes  des  mains  des  laïques^ 
sans  le  consentement  de  l'évdque.  Ils  présen- 
teront aux  évéïfoes  dus  prêtres  pour  desservir 
les  églises  qui  ne  dépendent  pas  d'eux  de 
plein  droit ,  et  ils  no  pourront  retirer  de  ces 
églises  les  prêtres  institués  par  l'évêque,  saus 
sa  permission. 

62.  Défense  de  montrer  hors  de  leurs 
châsses  les  anciennes  reliques ,  et  de  rendre 
à  relies  que  l'on  trouve  de  nouveau  aucune 
vénération  publique,  sans  l'approbation  du 
pape.  On  ne  recvvra  point  Ica  quêteurs,  à 
moins  qu'ils  ne  soient  munis  des  lettres  du 
pape,  ou  de  l'évêque  diocésain.  Les  évéquea 
ne  pourront  aceoiîler  qu'un  an  d*hidttlftiiice 
dans  la  déillrace  d'une  église,  et  seulenent 
quarante  jours  pour  l'anniversaire. 

Ce  canon  condamne  deux  abut  fort  eom- 
muDs  autrefois.  Le  premier  était  de  tirer  les 
reliques  des  saints  hors  de  leurs  châsses  pour 
iea  montrer  à  tont  le  monde  et  les  exposer  en 
vente.  Le  second  abus  con^Mnit  dans  Tindis- 
crélîon  de  plusieurs  prélats  qui  accordaient 
trop  fiicilement  des  indulgences  ;  ce  qui 
tourniit  au  mépris  des  clefs  de  l'Eglise,  et  à 
l'atTdiblisscmenl  do  la  discipline  dans  l'admi- 
nistration du  sacrement  de  pénitence. 

C3.  Défense  de  rien  prendre  pour  le  sacre 
des  évéques,  la  bénédiction  des  abbés  el  l'or- 
dination des  clercs. 

6i.  On  ordonne  de  ch  isser  dorénavant  des 
monastères  les  religieux  el  religieuses  qui 
donneronl  ou  qui  exigeront  quelque  chose  ' 
poar  l'entrée  en  religion,  et  de  les  renfermai:' 

nuM,  rtficttM  isrs  Sus  ^MMf  CMMirfsfa  mI  Mfw  iiiUÊtÊ 
ÊeeUtm  pcÊHÊt  ÉmUm  li§m  nsaurs;  Me  «me  «raÉttf* 
iMin  fUM  «II,  «M  «Umsi  pmkpimm  smmMI  m  (mm  ^ 

tfiiipmkniê  ismiiiili 
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dans  d'aulreâ  monâslères  plus  réguliers  , 
fiour  y  IllM  péailonce  toulc  leur  vie.  A  l'c- 
pard  de  cpux  nu  de  celles  qui  auront  été  re- 
çus Dour  (iti  l'argeal  avant  ce  décret,  on  les 
Iranswèrera  dans  un  antre  courent  du  méoie 
ordre,  ou  bien  on  le?  rorerrn  de  nouveau 
dons  le  même  couvent,  ou  ils  n'auront  d  au- 
tr(>  ranc;  que  celni  de  leur  scctxide  réception. 

(=5.  D^fr^nfe  aux  prclals  d'interdire  une 
éf;Use  après  la  niorl  du  curé  pour  ac  fan  e 
paver  une  somme  d'argent ,  et  d'eiiger  dct 
présents  d'un  n>iIit,Tir*»  oa  d'un  clerc,  pour 
leur  permellre  l'cnlrcc  eti  religion,  et  do 
choialr  tour  iépnlliifa  daot  une  SMlaon  rell* 
gieuse. 

Il  y  avait  des  évéques  t|ui,  à  ia  mori  iiv% 
emés,  mettaient  leurs  églises  en  interdit,  et 
ne  permettaient  pas  (]u'on  leur  donnât  d  s 
saccesseurs,  jusqu'à  ce  qu'on  leur  eùi  pajré 
voa  oertaine  somme.  Ce  sont  ces  exaetioas 
et  les  autres  qu'on  vient  de  rapporter,  que  le 
concile  condamne  sous  peine  de  restitution 
du  double. 

66.  On  défend  aux  curés  d'exiger  de  l'ar- 
gent pour  les  sépultures,  les  mariages  et  les 
autres  fonctions  de  leur  ministère;  malaoïi 
maintient  les  lonahlf'';  coutumes  de  donner 
aux  églises,  et  l'un  ordonne  aux  évéques  de 
a'opponer  aux  maximes  répandues  par  let 
raudois  et  les  Albigeois,  qui  détournaient  les 
fidèles  de  donner  aux  églises  et  au  clergé. 

ér.  On  défend  aux  juifa  les  usures  excès- 
i^ives  envers  les  chrétiens,  ei  on  leur  ordonne 
de  pajcr  la  dtme  et  les  autres  oblations  pour 
li»s  maisuns  ou  let  bérilagei  qu'ila  ont  acbe- 

tos  des  chrétiens. 

G8.  Les  juifii  des  deux  sexes  porteront 
quelque  marque  sur  leora  liaUla  qui  lea  dis- 
tinguera desehrétienii. 

Défense  de  donner  des  charges  publi- 
ques aux  Inib  et  aux  païens. 

70.  Les  )uifs  convertis  à  la  foi  chrétienne, 
et  baptisés  volontairement,  renonceront  ab- 
aolument  ans  riias  anciens  des  Juifli,  afin  da 
ne  pas  faire  un  mélange  du  cîiri^flinTiismn 
avec  le  judaïsme,  qui  ne  serait  propre  qu'à 
ternir  la  beauté  de  la  religion  ehrétienne. 

«  Mais  le  but  esscntirt  dn  Iri  convric  ilinn 
du  concile,  dit  M*  Hurler,  était  les  disposi- 
lions  à  prendre  pour  nue  «roisade  générale. 
Innocent,  brûlant  du  dosir  d'amchcr  ta 
terre  sainte  des  mains  des  impies,  ordonna, 
avec  rasBentimenl  do  eonene,el  diaprés  le 

conseil  d'hommes  ploin?  d'cxpéricnc'  r(  sa- 
chant apprécier  les  circun»iauces ,  le  temps 
et  le  lien,  que  les  croisés  qni  voulaient  s'em- 
barquer ,  se  trouvasse;  le  1  >■  juin  de  l'an- 
née suivante  à  firindes  et  à  Messine,  lieux  de 
rasseoiMeoient.  il  voulait  se  rendre  dans 
l'one  de  ce>>  villes,  et  avec  l'aide  de  Dieu, 
avancer  par  ses  conseils  et  ses  actes  l'orga- 
nisation de  Tarmée.  et  areorderanx  pèlerins 
la  bénédiction  apuslutique.  Ceux  qui  préfé- 
raient faire  la  roule  par  terre  parliraiettl  à 
la  mène  époque  ;  un  légat  devait  les  accom- 
pagner. Il  preitcrivit  à  tous  les  prélats,  <iui 

{irèlres  et  aux  autres  cleres  qui  snivraieut 
'virmée,  de  persévérer  dans  la  prière  ddans 
l*tasti-ttetion  par  la  prédieatioli  et  par  rcxe4u- 


pic,  afin  que  tous  marchent  ^ans  la  craint* 
et  pour  l'honneur  de  Dieu,  et  qu'ancnn  n'of- 
fense ni  par  actions  ni  par  paroles  la  m iji»s>f 
du  l'Eternel.  Quiconque  péchera  devra  »c 
relever  en  faisant  une  pénitence  sincère. 
C'est  avec  l'hofoilité  des  cœors,  la  modesiit 
dans  les  vétemcals,  la  modération  dans  le 
boire  et  dans  le  manger;  c'est  en  évilaol 
toute  querelle  et  toute  rancnne,  qu'il»  doi- 
vent emplcjer  les  armes  spirituelles  et  cor> 
pbrelles  contre  les  ennemis  delà  M  t  H  a*ee 
d'autant  plus  de  hardi«>ss<)  qu'ils  ont  motn« 
do  confiance  dans  leurs  propres  force»  et 
espèrent  davantage  dans  la  grftea  én  8al- 
gneor. 

c  Afin  de  ne  rien  négliger  dans  cette  cso- 
vre  de  Jésus-Christ,  nous  ordonnons  A  Ions 

les  pairiarchcs,  archcvéaues,  évéques,  abbés 
et  pasteurs  des  âmes  ,  de  prêcher  sérieoae- 
ment  la  parole  de  la  croix  à  ceux  qni  aeat 
confiés  à  leurs  sotn'^,  et  de  conjurer  ao  nwn 
du  Père,  du  Fils  et  du  dainl-fisprit,  se«t  cl 
unique  Dien  vrai  et  étamct,  Isa  mia«  Im 
ducs,  les  princes,  les  margraves,  les  romte*. 
les  barons  et  autres  nobles,  les  bonrgeoHvf 
dea  villes,  bonrgs  cl  villages,  a6D  qaie  nui 
qui  ne  peuvent  pas  partir  cox-mi^me'.  é^i- 

Cmt  un  nombre  convenable  de  guernert  A 
nr  fanrnissent  tout  ce  qui  leur  eet  nèm 
saire  pendant  trois  ans  ;  le  tout  poor  îe  par- 
don de  leurs  pèches.  Tous  ceux  qu*  daaw- 
root  des  vaisseaux,  ou  qui  en  feraail  es^ 
struiredansce  but,  participeront  à  Cf  p-inJca. 
S'il  V  en  avait  quelques-uns  qui,  par  logra- 
litode  envers  le  Seigneur  noire  Dtm ,  vun» 
ïusscnt  se  rrfu-îpr  à  loiile  contribution,  ou 
doit  leur  annoncer,  au  nom  du  siège  «pwio- 
liqne  *  qu'ils  auront  à  en  rendre  ceesple  ea 
jour  devant  le  tribunal  du  Jn^c  séi  ère  -,  rH 
avertissement  leurserviraÀréflécbir  d'avance 
avec  quelle  conaeienee,  avee  quelle  een- 
fiance  ils  pourront  se  soutenir  drrant  JHiu*- 
Cbrist,leFil8  unique  de  Dieu,  entre  les  mains 
doqnel  le  Kre  a  rerois  tout  pouvoir,  alla  m 

refusenf  aa  service  du  Criicifl''',  par  ta  E^râce 
duquel  ils  vivent,  par  les  bienfaits  duquel 
lia  sont  conservés,  par  le  sai»g  dnqod  ni 

sont  rachpté?.  Dins  tontes  les  ép'isr-^, 
fidèles  doivent  du  moins  s  élever,  en  uot«- 
aani  lenrs  prières,  vers  le  Seigneur  &&ê  ar* 
raées,  pour  la  prospérité  des  corabatims, 
pour  le  succès  de  la  grande  ouvre.  » 

m  Afin  qo*on  ne  dise  pas  :  Il  parle  biie 
mai^  il  ne  fait  rien,  Innocent  promi'  d'été- 
cuter  autaul  d'économies  qu'il  lui  seraù 
possible,  en  restreignant  ses  beeoins;  de 
donner  pour  te  coniraencement  trente  mil!» 
livres,  un  vaisseau  pour  les  croisés  de  l4 
ville  de  Rome  et  de  sa  banlirne ,  trois  oiNr 
n)arcâ  d'argent  comme  reliquat  di-s  ntotribu- 
lions  antérieores  perçues  dans  ce  bot.  Toet 
le  clergé  devait  mettre  A  ta  dlspeeMon  ên 
percepteurs  nomnii's  nd  hnc  le  vingtième 
leurs  revenus  pendant  trois  années»  et  J» 
cardinaux  le  dixième  ;  le  toot  aoaa  pciae 
d'excoinriKi nie  iiioli  nintre oaQS qoi ne pro> 
céderaient  pas  fidèlement. 

«  On  asinra  A  ceux  qui  panaient  l'aftan 
cbissement  dea  taxes,  des  cbargea  ci  dce 
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impôts,  g1  la  proteclion  de  sainl  Pierre,  de 
Ions  les  prélals  et  de  l'Eglise,  pour  leurs 
prrsonnes  et  leurs  biens  ;  on  nomma  des  lu- 
leurs  pour  prendre  soin  de  leurs  biens  jo«- 
qu'à  leur  retour  ou  jusqu'à  la  nouvelle 
certaine  de  leur  murl.  Lef  créanciers  4e- 
raient  leur  faire  remise  des  {nférél*  de  leurs 
créances,  <  L  en  iiii^ii)  '  temps  les  décharger 
du  serment  qu'il»  auraient  prêté  é  ce  sujet; 
si  les  créanelers  étaient  parrenas  à  se  nire 
payer  les  intérêts  pnr  des  moyens  de  coac- 
lion,  ilsauraieal  à  les  restiiaer;  les  Juiff 
devaient  être  forcés  par  le  ponvotr  tempo- 
rel. Les  tutrurs  avaient  à  rcilliT  aussi  à  ce 
(lue  les  absente  ne  fussent  pas  accablés  par 
rusare,  à  cause  des  dettes  non  payées,  et 

3 ne  les  Juifs  rn.di^smt  romple  du  montant 
es  gages  qu'Us  avaient  reçus.  On  menaça 
de  peines  séréres  les  prélats  qui  néglige* 
raient  d'nidcr  de  leurs  conseils  et  par  learf 
actions  les  croisés  ou  leurs  familles. 

«  LVxcommiinIcatloii  foi  prononcée  cou» 
Irc  ceni  qui  prf'taient  assistance  aux  pira- 
tes,  qui  •mpéch.iieot  tes  arrivages  à  la  terre 
saillie  u  qui  pillaienlles allants  et  venants; 
on  défendit  d'acheter  ou  de  vendre  n  ftî> 
pareilles  gens,  et  oa  imposa  comme  devoir 
ans  antorités  des  villes  de  leur  enjoindre  de 
cesser  nn  trafic  aussi  honleux.  L:i  malé- 
diction et  la  daioualiun  fureul  renoua ulces 
contre  tous  ceux  qui  amèneraient  di>s  pro- 
visions d'un  genre  quelconque  aux  Sarra- 
sins, qui  enircraii  nl  à  leur  solde  comme 
pilotes,  prendraient  du  service  militaire 
chez  eux ,  ou  leur  donneraient  assistance 
d'une  manière  quelconque,  au  détriment  de 
la  terre  sainte;  tous  devaient  perdre  leurs 
biens  et  devenir  les  esclaves  de  quiconijue 
parviendrait  à  s'en  emparer.  Cette  nr- 
•lonnance  devait  être  lue  les  dimanches  et 
jours  de  lélM  dans  toutes  les  villes  mariii- 
nies,  et  Tenlrée  de  l'église  refosée  à  tous 
ceux  qui  y  «'onlr''  v  ieiidrciient ,  à  inoins  qu'ils 
n'employassent  tout  le  gain  acquis  de  celte 
manière  pour  le  Uen  de  la  terre  sainte.  On 
interdit  à  tous  les  chrétiens,  pendant  quatre 
ans,  tout  commerce  avec  les  Sarrasins  d'O- 
rient. Et  quoique  déjà  quelques  eondies 
antérieurs  eussent  défendu  les  tournciis.  on 
renouvela  l'ordre  que  tons  les  tournois,  eus- 
aent  à  cesser  eomplèleaiflnl  pendant  trois 
années,  sons  peine  d'excoTiimunication , 
comme  étant  principalement  nuisibles  à  cette 
graode  afiàire.  Enfin,  on  ordonne  la  paix 
t'Htre  tous  les  princes  et  les  peuples  ciiré- 
iiens  pour  la  durée  de  quati-e  années,  et  les 
prélals  forent  chargés  de  réconcilier  ceux 
qui  étaient  en  guerre;  l'excommunication 
ei  ('interdit,  et  au  besoin  l'emploi  des  forces 
do  ponvoir  temporel  seraient  mis  en  usage 
contre  ceni  qnt  ne  rondraieni  pas  s'y  prê- 
ter. 

«  En  terminant.  Innocent  promet  encore 

t)ne  fois,  par  la  miséricorde  de  Dirn  tout- 
poissanl,  et  en  vertu  de  la  plénitude  des 
pouvoirs  des  bienheureux  apôlres  Pierre  et 
faut ,  et  du  pouvoir  de  lier  et  tîc  (lélter,  à 
lui  confié  pa**  Dieu,  à  tous  ceui.  qui  parti- 
el) M.  Hurisr,  liif .  dk  Mit  Ijancnif  HZ. 
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ront  ou  qui  cnvrrront  des  snItYats,  t>o  qui 
contribueront  par  les  préparalifs,  le  p.irdon 
de  leurs  péchés  après  les  av<Mr  confessés  et, 
tivofr  fait  pénitence;  et  en  outre  la  joie  et  la 
fi'  il  ♦  icrnelle.  Le  14  décembre,  la  bulle 
t-nncernant  la  croisade  fut  publiée  au  palaif ~ 
de  Latran. 

«  Lo  conciîe  traitn  encore  plusieurs  af-« 
faires  tant  ecclésiastiques  que  temporelles. 
Ce  qifi  avait  déjà  été  demandé  par  le  concile 
d«'  Cbalcédoine,  savoir,  qiin  le  pntriarrhe 
de  Constanlinople  prll  rang  après  lo  pape  et 
avant  les  antre*  patriarebet,  fut  érigé  ici  m 
loi  de  rfigliso.  Mais  l'éréqoe  d'Orme! re  et  h; 
curé  de  &int-Paol  de  Constanlinople  se  dis- 
putaient toujours  la  dignité  de  patriarche  de 
cette  dernière  ville:  chacun  d'eux  avait  oh- 
tenu  une  él<  ction.  Le  pape  déclara  les  deux 
élections  non  ralahlei,  et  d'après  le  conseil 
des  cardinaux  présents  an  eonrilr,  il  éleva  au 
siège  patriarcal  de  Conslaulioople  un  pré- 
Ire  toscan,  nommé  Gerrafina;  ceci  fut  re- 
gardé comme  une  preuve  pleine  et  entière 
tic  la  soumission  de  l'Eglise  d'Orient.  Mais 
il  faut  observer  qoe  tous  les  éloa  étalent  des 
fjcridcnlaux ,  et  que  l'Eglise  grecque  ne 
voulut  pas  reconnaître  ce  patriarche  comme 
légitime.  Ce  IM  probablement  pour  lécher 
de  so  concilier  plus  facilement  cetto  Re:lise, 
que  le  concile  ordonna  aux  prélals  dans  les 
diocèses  desquels  se  Innivalent  quelques  fi- 
dèles de  diverses  Inncues,  que  la  doctrine 
ftll  prêchée  dans  ces  langues,  mais  le  ser- 
vice divin  célébré  en  latin. 

«  L'archevéqnede Tolède  porta  plainte  avec 
unn  f;rande  liberté  contre  les  archevêques 
d'Espagne  qui  ne  voulaient  pan  reconnaître 
sn  prinnatie;  et  quoiqu'il  n'ait  rien  été  décidé 
à  cet  égard,  il  acquit  néanmoins  beaucoup 
do  droits  pour  son  Fglisp. 

c  Les  chanoines  de  Cologne  furent  char- 
gés d'élire  on  autre  chef  à  la  place  de  Tar^ 
ch«>v<>que  qui  n'avait  jamais  pu  e4itenlr  In., 
conlirmalioo  pontificale. 

«  Comme  mê  villes  de  plosleart  sièges 
ôjii'^iopaux  dt'  l'île  de  Chypre  ét.iienl  en 
ruine,  ces  sièges  furent  réduits  à  quatre  de. 
qnntorxe  qtrtls  étaient  ;  mais  on  recom- 
iii.inda  en  iiiômc  temps  l'instilulinn  d*évé- 
ques  latins  nu  lieu  dos  évéques  grecs. 

«  L'évéchéde  Cbiomsée,  fondé  par  le  aété'  * 
archevêque  de  Saitzboorg,  fut  confirmé 
L'appel  interjeté  par  quelques  chanoines  de 
Bflle  contre  la  validité  de  réleclion  de  leur 
évêque  Walderich,  fui  décidé  par  la  dé- 
position de  celui-ci  (1). 

«L'ordre  de  porte-croix  M,  établi  et  doté 
de  plusieurs  conrcîsinns  de  gr/loes.  Kn  ou- 
tre, des  diûcrends  furent  arrangés,  des  ré- 
ciamationa  de  propriétés  entre  des  ordres 
religieux  examinées  ri  .TcronimoHres ,  des 
questions  soumises  au  concile  résolues.  Une 
proposition  tendant  à  ce  q  ue  !  o  u  i  c  -i  Ica  égllf  en 
do  la  terre  payassent  un  impôt  à  la  cour  ro- 
l'iaine  ne  fut  pas  même  appuyée  par  le  siège 
apostolique. 

«  Le  clergé  français  accusa  énerpiqne- 
nieul  ie  cardinal  légat  Eobcrt  Gourcou.  Cet 
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^ngl.iis  lié  arec  Innn  cnt  depuis  Irur  sé-  1rs  détcrminrri  retirer  leur  pliii«le,an>li 

jour  à  l*ani?ersil6  de  Paris ,  le  distingua  Robert  à  une  aussi  fausse  position, 

par  fa  science,  par  sa  foi  solide  et  ortno-  «Le  mariage  de  Burkard  d'ATesnes  Mes- 

doxe,  par  sa  grande  activité  et  par  son  ap-  suite  déclaré  non  valable.  La  bicnreiiUvc 

titude  poor  toutes  les  affaires;  personne  ne  de  Philippe  l'alité  de  Flandre  avait  mtoit 

pouvait  ri?n  blâmer  dans  sa  conduite,  mais  Barkard  à  Paris,  dam  ses  années  d'adaU- 

une  Tierié  impérieuse  et  sa  cupidité  lui  alic-  ccnce,  pour  l'y  Caire  instruire,  «i  l'avait  Juif 

nèrent  ceux  qui,  en  leur  qualité  de  subor-  de  quelques  bénéûces,  quoiqu'il  nVét  ai- 

'donnés,  avaient  des  rapports  avec  lui.  Ro-  cune  inclination  pour  la  carrière  de  l'KglHe. 

bert  avait  été  élevé  au  cardinalat  une  année  Borkard,  de  rrlour  en  Flandre,  cachi  Km 

avant  qu'Innocent  IVût  nommé  son  légat  en  élat  ecclésiastique,  et  se  distingua  dam  losi 

France,  principalement  pour  agir  en  faveur  les  jeux  et  dans  les  fêtes  chevaleres^afi ,  f« 

des  croisades,  rétablir  la  paix  d.ins  le  midi  qui  Itii  concilia  la  bienveillance  parlicolièrt 

de  ce  pays,  ordonner  et  corriger  dans  l'Ë-  de  Richard  d'Angleterre  quM'armacbrvaliff 

gii^ece  qui  avait  besoin  de  l'être.  11  dirigea  11  ji  ignciit  à  une  belle  taille  un  grand cos- 

avant  tout  son  attention  sur  ce  dernier  ob-  rnge,  un  coup  d'œil  pénétrant  ponrleiaflii- 

jet,  en  déterminant  un  concile  tenu  à  Paris  rrs.  et  des  manières  polies,  de  sorle  qa< 

(  Voy.  Pabis,  l'an  1212}  à  porter  des  lois  sé-  Baudoin ,  avant  de  partir  pour  la  cnNude, 

vères  contre  les  usuriers;  ce  qui  se  liait  en  l'associa  à  son  frère  Philippe  poor l'alniaii- 

même  temps  au  but  le  plus  essentiel  de  sa  tration  du  pays  etlasurvpillancesorinfilWi. 

mission,  parce  que  le  fardeau  des  grands  «A  peine  Jeanne  était  elle  mariée  im 

intérêts  qui  pesait  sur  plusieurs  barons,  Ferdinand  de  Portugal,  que  beaoroQp  ' 

rendait  inexécutable  la  résolution  qu'ils  prétendants  se  présentèrent  aussi  pour  Mir- 

avaient  prise  de  consacrer  leurs  armes  à  la  guérite;  el  Mathilde,  sa  grand'mére,  no»* 

terre    sainte.  Il   parait   qu'il   fui    moins  r>'igea  Burkard  à  se  mettre  sur  les  nw 

exempt  de  reproches  dans  la  «|uereile  inté-  Celte  union  pnrnt  ronvrn'ible  à  la  oobinK 

rieure  qui  divisait  depuis  plusieurs  années  du  pays  et  à  Philippe,  oncle  de  HarficHir. 

les  grandmootaîos,  querelle  qu'il  compliqu.i  Le  mariage  fut  donc  conclu,  el  cons()li<lt 

loin  de  l'accommoder,  et  il  reçut  à  cet  égard  la  naissance  de  deux  flis.  Bientôt  on  téfuii 

de  doux  reproches  de  la  part  d'Innocent.  Sa  le  bruit  que  le  mariage  n'était  pas  vat#, 

conduite  au  couvent  de  S  iint-Marlinl  peut  parce  que  Burkard  était  dans  lesordm  U 

encore  moins  se  justifier;  d'îibord  il  cunGrma  rhnse  fut  6<  laircie,  el  le  pape  en  futiwlii*' 

dans  ses  fonctions,  pour  €0  livres  tournois.  Celui-ci  qu.iliûa  ce  mariage  d'infâmeilsM- 

l'abbé  devenu  incapablo;  et  peu  de  temps  nation,  el  écrivit  à  l'évéque  d'Arra<  (C« 

après  il  se  servit  des  pouvoirs  étendus  qu  il  prcleuflu  mariage  esl  en  soi  nul  ets*»'** 

posscdait  sur  1  bglise  de  i*  rancc  pour  élever  à  lahte  ;  établissez  une  enquête  mioaSMi'.'l 

la  dignité  d'abbé,  malgré  une  vive  opposition,  réfléchisses  que  vous  aurez  un  joor  àt»^ 

un  motnc  intrus  (le  ce  même  couvent.  L'au-  drc  compie  de  la  manière  dont  rooi  isM 

Sorilé  cl  l'aciivilé  avec  lesquelles  il  parcourut  veillé  sur  le  troupeau  qui  vous  a  étéewit> 

a  France  en  Ions  senSi  la  vivacité  avec  la-  Barkard  prit  la  résolution  d'aller  i 

quelle  il  sut  f  iire  comprendre  à  l'affluence  pour  voir  s'il  ne  poiirmit  obtcair  de»  «»• 

du  &ea  audiieiiis  leur  devoir  d'assister  la  penses  eu  tcmuigii.iul  du  repentir  d  SS 

terra  sainte,  obtenaient  le  succès  le  plas  sanl  pénitence.  Innocent  s'y  refusa :o> 

surprenant;  de<i  hoinmcs  »  t  de  l'argent  fu-  promit  seulement  son  pardon,  s*!!»!!*^^ 

reoi  fournis  en  quauiile;  mais  le  icgat,  dit-  pèlerinage  à  Jérusalem  cl  au moslSsi^** 

OB,  s'appropria  une  parlia  4te  l'argent.  Ce  y  demeorait  une  année  et  rendait  MareufriM 

ne  fut  pas  seulement  par  celle  cupidité ,  à  ses  parents.  Barkard  remplit  ces  eosd<t*«» 

mais  biiu  plu»  encore  par  ses  manières  un-  et  revint  eobuile  chez  lui  avec  la 

périeases,  par  sa  fierté ,  par  ses  ordres  sé-  lonié  de  satisfaire  à  la  dernière  c^odi'"''^ 

vères,  qu'il  lévolta  iomI  le  monde  contre  Mais,  à  \^  vne  de  Marguerite  et  de  M*'^ 

lui,  au  point  même  que  lors  de  son  voyage  fiinis,  le  cœur  lui  manqua  :  tBldél-ss* 

avec  l'armée  catholique  dans  le  midi  de  la  coreher  tout  vif,  et  me  couper  1rs  mtfavr» 

France,  Cahors  lui  ferma  ses  portes.  Il  n'i-  les  uns  après  les  autres,  je  nepourrawpp^^ 

goorait  pas  celle  disposition  des  esprits,  et  séparer  de  vous,  »  8'écria<l-il.  Marfoen|' 

plaignait  peal-dtre  ao'oa  ne  portât  ptainla  comprit  pas  ces  paroles,  car  le  motif  de  >  * 

non-seuleinefii  nuprès  du  pape,  mais  auprès  gnement  de  Rnrkard  lui  était  resté  '*^'| 

du  concile  qui  allait  s'assembler.  Atin  de  «  La  vieille  Mathilde  et  Jeaooe 

détourner  ces  accusations,  il  convoqua  lo  renl  avec  persévérance  ^^'^"^"'^A^^; 

cterpé  à  lii'urgcs.  au  niuis  de  icplcmbre.  nacèrent,  et  comme  elles  rie  purenl ow*^ 

Alalgré  l'autoriie  dont  Hubert  é(ait  revêtu,  aucun  résullat,  elles  s'adre-^sèreat 

malgré  le  respect  qno  las  prélats  français  ctle.  Le  eooeile  déelara  qu'il  ,J[„. 

^vni<>nl  pour  le  ^ié-^o  apostolique,  cette  as-  ;ivoir  aucun  mnri  içr»»  ^^^^^^ .^^  jîJLàH- 

•emblée,  si  réellenuol  elle  a  eu  lieu,  n'eut  guérite;  que  Burkard  f^^i- 

d'antre  résultat  que  de  décider  les  évêques  communié  pour  son  crime,  tous  le*  <>*  ^^^^ 

à  interjeter  appel  contre  lui  à  Rome.  Au  ches  el  jours  de  f<Me«»,  avec  ^^.^'^^^m 

concile  de  Latran,  ils  produisirent  une  sé-  més,  jusqu'à  ce  qu  il  eûi  ^^^î*  'Kg0- 

rie  de  grieb  cuoire  Robarl;  et  l'amitié  seule  à  ses  parents,  et  qu'il  fût  rentré  ^^^^g^ 

d'Innocent,  qui  engagea  toute  l'autoriié  du  liiédans  i't'lalqn'il  avait  abao'losyj^^^ 

Clicf  de  l  Eglisc  auprès  des  prélats,  aQu  de  léîpérairc  ujepris4('  Dieu.  Innocsaimi'r' 
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S en  «lê  fcnipa  après,  l'arelieTéqae  ée  Relmfi 
e  IVxéculi'in  de  la  senlencc.  Qualrr  nns 
plus  tard,  Barkard  et  ses  frères  soulevèrent 
eooir»  leanne  tioe  Inlle  dans  laquelle  Bor^ 
kard  tomba  au  pouvoir  de  celle-ci,  fat  jelé 
eo  prîfoo,  el  mourut  sans  doute  en  capli- 
▼lté. 

Eo  téte  des  affaires  qui  concernaient  les 
relations  temporelles,  se  trouTail  celle  de 
l'empire.  Otboo,  à  cette  époque,  n'était  pas 
éloiffné  de  se  réconcilier  avec  TEf^lisc;  le 
malEeur  l'avait  rendu  plus  souple  et  plus 
accommodant.  Un  dépoté  de  Hllao  paria  au 
nom  des  Milanai<>  m  sa  faveur,  et  le  comte 
de  Mooftrrat  en  faveur  de  Frédéric.  Celui-ci 
déclara  qo'on  ne  devait  pas  écouter  le»  Mi* 
lanais,  parce  qu'Othon  avait  vfolé  son  ser- 
mcoi,  envers  l'Église  romaine,  cl  n'avait  pas 
rendo  lepayspourToccupationdaquel  il  avait 
été  excommunié;  dans  ce  moment  mén\^ 
il  soutenait  un  évéque  excommunié  et  te* 
nait  un  autre  évéque  en  prison;  il  avait 
donné  ao  roi  Frédéric  le  sobriquet  de  rot  des 
prêtres,  détruit  un  couvent  de  femmes  et  Ta» 
vail  changé  en  forleresse  ;  d'ailleurs  les  Mi- 
lanaif,  en  qualité  de  ses  Dartisans,et  parce 
que  leor  ville  était  pleine  de  patarius , 
ëiaieut  s  lUi  If  foiip  (le  rexcommuiiication. 
Les  partis  commençant  à  s'échauffer,  à  éda» 
1er  en  iniiiUef,  Innecenl  se  leva  de  ton 
trône  et  quitta  lui-raéme  l'égUsp  avec  les  au- 
tres cccléisiastiqucs.  L'élection  de  Frédéric  à 
la  dignité  de  roi  des  ttomaint  Ail  entoile  ap- 
prouvée par  !c  ronciln. 

Les  événements  d'Angleterre  occupèrent 
également  le  concile.  Quelques  rnandalafres 
prirent  le  parti  des  barons.  Biais  on  leur  ré- 
pondit que' ceux-ci  étant  excommuniés  uu 
pouvaient  éire  entendus.  Innocent,  prévenu 
par  les  rapports  du  roi  et  des  légats  qui  in- 
i'Iinairnt  pour  Jean,  ne  vit  pas  que  les  ef- 
forts des  barons  tendaient  à  rétablir  les  an> 
ciens  droits  et  à  limiter  l'autorité  royale  ;  il 
ne  vit  que  le  fait  de  la  révolte,  sans  consi- 
dérer que  les  barons  avaient  été  inscnribie- 
mont  pnir'iliiés  parles  violences  et  les  per- 
lidics  du  rui.  Innocent,  en  s»  qualité  de 
tnieraîn,  se  crut  obligé  de  répondre  du  vas- 
sal opprimé;  et  c'e^t  ainsi  que  l'excomoiu- 
nicalion  prononcée  contre  les  barons  fut 
confirmée,  avec  extension  contre  tous  ceux 
qui  leor  porteraient  secours,  quoique  plu- 
sieurs pères  présents  fussent  d'un  avis  con- 
traire. Louis  de  France  fui  aussi  d  ce  la  ré 
excommunié,  à  haute  voix  et  nominative- 
ment, à  cause  des  armements  qa*H  fdtsalt 
contre  Jean.  L'archevêque  de  Cantorbéry  vil 
bien  qu'il  ne  jouissait  plus  auprès  du  pape 
de  son  ancienne  faveur,  et  parla  pen  dans  le 
concile.  II  ne  put  échapper  à  la  destitution 

au'avec  peine  et  uniquement  en  preoiettanl 
e  ne  pat  retoarner  en  Angleterre  avant  la 
fin  des  troubles. 

«Les  comtes  de  Toulouse  «  père  et  Gis, 
•ceonipagnés  det  comtes  de  Font  et  de  Gom- 
mingcs,  lom parurent  devant  le  concile.  Lors- 
qu'ils entrèrent  dans  l'assemblée,  ils  se  jetè- 
renlanx  genoux  du  pape.  Innocent  leur  ayant 
4îl  avec  bonté  de  so  lever,  Hs  fornioJèrent  des. 


plaintes  {^ares  contre  Simon  de  Monifort 

qui',  mal(;ré  leur  soumission  sans  coodiiion 
aux  légats,  les  avait  dépouillés  de  leurs  prin- 
elpantés.  f^^s  comtes  de  Foix  et  de  Commfn- 
p(  s  ajdtlîtVent  Ifs  mêmes  arcus.itions.  Elles 
durent  faire  une  profonde  impression  sur  le 
pape  et  le  convaincre  qoe  tes  traités  eoncloii 
avaient  été  violés.  Un  dfs  cardinaux  el  l'abbé 
de  Saint- Tiberi  parlèrent  avec  chaleur  en 
faveur  des  comtes  ;  l'évéque  Foulques  do 
Toulouse  se  prononça  avec  encore  pins  rîc 
violence,  mais  moins  contre  les  deux  Ravmond 
qne  contre  le  comte  de  Fois.  Le  pape  écouta 
toutes  ces  récriminations  avecatlention,  ainsi 
que  les  plaintes  de  plusieurs  barons  contre 
Simon  ,  principalement  pour  avoir  ahré<;c  la 
vie  dn  viotnle  de  Béziers  qui ,  disaienl-il», 
n'avait  jamais  été  on  protecteur  des  héréti- 
ques, et  avoir  ravagé  son  pays  ;  ils  ajoutaient 
que  le  légat  et  Simon  n'avaient  pas  agi  con- 
formément à  leur  positiua  ,  mais  comme  des 
brigands  el  de)  assassins. 

Les  prélats  français  cherchèrent  à  prou- 
ver qu'en  réintégrant  les  comtes  ,  l'EgHsA 
courait  les  plus  grands  dangers.  Innocent 
se  fil  présenter  les  pièces  qui  étaient  dans 
tes  archives,  et  déclara  :  «Puisque  les  com- 
tes et  leurs  compagnons  avaient  promis  en 
tout  temps  soumission  é  l'Eglise  ,  on  no 
peut  pas  les  dépooiller  sans  io|«stice  dé- 
tours principautés.»  Plusieurs  prélats  mur- 
murèrent hautement  en  entendant  cetlo  dé- 
claration ;  la  bonté  et  la  droiture  du  pape  ne 

{ilais.iit  tuillerocnt  à  leur  haine.  Alors  leva- 
e  chantre  de  la  cathédrale  de  Lyon,  ecclésia- 
stique plein  de  mérite,  el  II  dit:  «  Oui,  Saint* 
Père ,  le  comte  Eaymond  a  livré  sans  hésiter 
ses  forteresses  à  voire  légat  ;  il  a  été  un  des 

ftremiers  à  prendre  la  crois  ;  Il  a  combattu 
ors  du  siège  de  Carcassonne  ponr  l'Eglise 
contre  son  propre  neveu  le  v  icomte  deBcziers. 
Afoc  tont  cela  ,  Il  a  prouvé  son  obétssanco 
envers  vous.  Si  vous  ne  lui  rcndct  pas  ses 
principautés,  la  honte  en  retombera  sur  vous 
el  sur  toute  l'Eglise.  Personne  ne  croira  plna 

à  votre  p'irole.  Et  vous,  monsieur  l'évéque 
de  i  uuiuusc,  vous  o'aimuz  ni  le  prince,  ni 
votre  peuple.  Vous  avec  ailuroédans  Tonlouso 
un  incendie  que  personne  ne  peut  éteindre. 
Déjà  dix  mille  hommes  ont  été  tués  par  votre 
faute  ;  doil-'il  encore  en  périr  davaniaire  ?" 
Vous  déconsidérez  le  siège  apostolique  l  Est- 
Il  ju'^te.  Saint  Père,  que  tant  a*hommes  snicnl 
sacrifies  à  la  haine  d'un  !>eul  ? 

De  telles  paroles  fortifièrent  le  pape  dana 
son  opinion.  Il  protesta  qoe  le  comte  et  ses 
ailiers  ,n,iieiil  toujours  été  obéissaHls  ,  qu'ib 
était  innocent  de  tout  ce  qui  s'était  passé, 
qn*U  n*avait  commandé  rien  de  semblable  et 
qu'il  n'en  avait  eu  aucune  connaissance. 
L'archevêque  deNarbonne  se  prononça  aussi,  * 
dit-on,  en  fevenr  des  comtes,  mais  moins  par 
bienveilinnrc  prnireTix  ipic  par  acharnement 
conlre  Simon  de  Monlforl ,  à  cause  de  ses- 
difléreods  avec  lui  au  sujet  du  duché.  C'est 
pourquoi  il  ancusa  les  légats  el  l'évéqiin 
Foulques  de  cruelles  violences.  L'é«équft- 
d'Agde  au  contraire  prit  la  parole  ea  faveur 
de  aimikn  :  «  11  a  consacré  tons  sea  ieriiccii. 
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^rEfsiUe.  it  ft'etl  Muoif$  à  (ouïes  les  peines 
d  faUffoet.  jour  et  rait,  pour  ello.  »  Inno- 

ceiit  Hrrlara  nouveau  :«  Qu'il  élait  obligé 
d'avoner  qu'il  atâii  soaTeai  rrço  diverses 
plainiet  coatfe  le  comte  et  eMlre  Irs  lé- 
gale. En  supposant  même  que  le  eomle  de 
Toulouse  fAt  coupable,  son  fili  ne  doit  pas 
être  puni  pour  cela,  i  L.i  plupnrt  ilt-s  prh^ 
la;»  (*.n  midi  de  laFranre  t  herclièreni  à  sau- 
ter l'œuvre  de  leurs  passions  ,  et  déclarè- 
rent :  •  Que  si  om  fontait  reprendre  é  Simon 
de  Moittf  irt  le  pays  qu'il  a?3it  conquît,  ils 
se  lisueraieot  laus  pour  le  lui  coaserTer.  > 
L'é'Aque  espagnol  d'Osma  exposa  le  droit  du 
jeune  comte  qui  trouverait  certaincmeot  un 
appui  près  des  rois  de  France  et  d'Angle- 
terre, et  auprès  de  plusieurs  barons.  Le  pape 
lui  répondit  :  «  N'ajez  aocoae  isquiéin  te  ihi 
euoe  comte;  si  te  comte  tfeHoDtfori  gards 
d  ^ïîCs  ion  de  son  pajs  j''  lui  en  d<itin<  - 
rai  un  autre;  pourTU  qu'il  reste  fidèle  à 
Dtea  et  à  TEglise .  cela  ne  lui  manquera 
p  is  »  Il  parait  qne  l'opiniâtrci»^  des  é»é- 

anes  françaia  entraîna  la  plu»  grande  p.ir- 
e  de  ratsemblée.  Bile  déclara  à  p<  u-près 
unanimement  le  vieux  comle  de  Toulouse 
déchu  de  tout  droit  de  aoa? eraîoeté^i'l  ne  lui 
aaiigna  que  quatre  cents  narcs  pour  son 
entretien,  tant  qu'il  ne  montrerait  iticune 
résistance.  Sa  femme  pouvait  librement 
|eair  «le  ion  douaire  i  mais  elle  dcvaii  gnn- 
ferner  ses  principanlès  pelon  l'ordre  de  l'E- 
glise, pour  le  maintien  de  la  paix  et  de  la  foi. 

«  Tout  le  pays  eonqub  jusqu'alors  devait 
échoir  au  comte  de  Mon  (fort,  à  la  réserve  de 
fit  que  possédaient  les  églises  ,  les  hommes 
at  les  fenunee.  r^eiNiDos  catholiques.  Ce  qui 
n'était  pas  encore  conquis  devait  être  placé 
sous  t'adminisiralion  Je  personnages  capa- 
bles, aOo  de  doter  le  jeune  cumie,  lorsqu'il 
aurait  atteint  sa  majorité,  soit  de  la  totalité 
de  CCS  biens,  soit  d'une  partie,  sclun  son  mé- 
fite.  Le  comte  de  Foix  ,  na  contraire,  resta 
sous  la  protection  des  lois  apostoliques,  et  le 
successeur  d'Innocent  lui  reodit  l'année  sui- 
vante son  château.  On  prit  vraisemblable* 
ment  les  mêmes  dispositions  à  l'égard  du 
comte  de  Commingcs. 

Le  concile  se  sépara  le  jour  de  la  Saint-> 
André,  après  avoir  doré  diX'Usuf  jours  sra- 
IcmenL  Le  pape  avait  drensé  lui-même  tes 
soixante-dix  décrets  qui  y  furent  lus  ;  mais 
ils  o*en  sont  pas  moins  des  décrets  de  l'Bgiisa 
iiniTersell^.  Aussi  ont-Us  servi  de  ftindeusent 
ii  la  iliscipline  qui  s'est  observé*;  depuis,  cVst- 
à-dire  depuis  le  coinmeocemrnt  du  treizième 
siècle,  et  sool  ibrl  célèbres  c^ef  lescanonisle». 
Les.  deux  premiers  en  pai  iirulier  Tormentà 
rux  seuU  le  titre  1"  d>  s  Oécrélates.  inèfr» 
XI;  ÀwU,  du  cène.;  l'tl.tinfv.  d*  fEgLcoA. 

LATRAN  (V*  Concile  général  de),  ouvert 

Iff.lmai  ir>l-\ct  terminé*  le  16  mars  1517.  Dès 
que  la  puhlicaliou  du  concile  de  i'ise  cul  élô 
faite  parle»  cardinaux  rebelles  (vojf.  Piss,  l'an 
151  r,  Ip  pajii'  Jules  II  se  hâta  d'}  opposer  un 
^ncile  plui»  nombreux.  11  l'indiqua  par  une 
^lle  im  W  juiUitlSM,  pour  la     arril  da 


(l)Ur  Kky.rdiilt  If  mi|Me  cfn«n  4«  «wife  rft  IM^s,  <««  »  »» 


l'a  II  née  suivante,  dans  l'église  de  Satot-Jeaa 
de  Lalran.  La  bulle  était  eo  même  temps  eer 

pièceconfraJ  cfoir-  rt  polémique  11  y  réruîaii 
en  détail  les  prétextes  qui  avaient  fait  oalrre 
l'enlreprisede^  cardfoanx  séparé  df»  «a  eow. 

prrlpnHriif  qnf  la  Conduite    qo'îl  Avtil 
tenue  avant  son  pontificat»  était  no  gage  de 
tee  désirs  sincères  poor  ta  c^bralkMi  da  eoa- 
ciîe  :  qnp  depuis  «on  rT.i'titîon  iî  av.iît  tnjj- 
jours  cherché  les  occasions  de  l'aMemfaler; 
que  dans  cene  vue  il  s'était  appllq«é  à  pM»> 
fier  les  princes  rbrélîens  ;  que  he^  trtrrrr^ 
survenues  contre  suo  gré  n'avaient  pour  Uet 
que  le  rétablissement  de  l'autorité  do  saiei» 
siège  dans  Ic-j  terres  de  rKîrli<*o  1?  rrrrorh  ^it 
ensuite  aux  cardinaux  reb^^ilcs  l  irrt»gul<iri  e 
de  leur  conduite,  l'indécence  qu'il  y  avait  dt 
convoquer  l'Eglise  universelle  indépendam- 
ment de  celui  qui  en  était  le  chef.  Il  leurre- 
iiif)ntrail  que  l'espace  de  trois  mois,  qo'tb 
avaient  marqué  a  tous  les  évéqaes  pour  se 
rendt-e  à  Pisr  ,  était  un  temps  trop  court ,  c! 
(jue  celle  ville  n'avait  jucun  désavantages 
qui  sont  nécessaires  pour  une  assemblée  4t 
cette  importance.  Bofia  il  défendait  à  toeiei 
r>er^onnes  de  compter  pour  quelque  cho^^ 
l'acte  des  cardinaux.  Il  déclarait  iolerdils  loss 
les  tiens  où  Us  osenieal  s*asMiubler.  La  hèÊ^ 
était  terminée  par  la  aif  natare  de  vingt  «Isa 
cardinaux. 

Quelques  jours  après  ,  Jules  II  porta  «s 
autre  décret,  pour  inviter  Its  cardinam  fu- 
gitifs à  rentrer  dans  le  devoir.  Le  parrfoo  J'-ui 
était  oITerl,  s'ils  obéissaient  A  celle  monitiom 
dans  le  terme  de  cinquante  jours,  fttîsé'ai'-ot 
menacés  de  toutes  le»  peines  spiritueBcs  et 
teroporeltes ,  s'ib  persistaleat  daoa  Mié- 
volte. 

Les  cardinaux  ,  au  lien  de  se  souraetirr, 
ayant  opposé  no  manilbste  à  cette  hnlIc ,  le 
pa)  e,  (l;ins  nn  îr.ind  conststotrf»  du  Si  iKlo- 
hri-,  les  déclara  tuus  déchus  de  i  ors  d«si^»tè»l 
et  la  bataille  delUrcnnc,  gagnée  par  le»  Frao- 
çats  le  1 1  avril  ISIS,  ne  lui  .lynnl  pas  pennn 
d'ouvrir  le  concile  an  jour  indiqué,  il  enfl 
r«tuverture  Ir  :t  mai ,  dans  l'église  de  L«trsa, 
il  vec  seize  cardinauaet  quatre-ringt-troispvè» 
lats  portant  la  mitre* 

1**  5ci«idn.  On  tint  ensuite  la  première 

session  le  JO  mai  ,  ou  te  même  jour  de  ta 
ttutiue  suivante.  Le  piipe  j  eiail  en  pcrsotMK. 
avec  quinze  cardinaux,  et  8uixante--dîa-neiH 
tani  archevêques  qn'évôques.  On  y  toi  it 
aussi  deux  abbés  el  quatre  rhef»  d'onlrrv 
l'ambassadeur  du  roi  et  de  ta  reined'Esp  igi 
et  ceux  des  républiques  de  ^  emse  et  de  Fl<v- 
rencc.  La  messe  du  Saini  l  ^prit  fni  <  étébrft 
par  le  cardinal- évéquc  de  P  >'  i<i,  ei  '^ctiiine 
prêché  par  Bernard,  an  (h  m'huo  >\v  Sp.it.i'ro. 

Cette  première  ses" tu u  fui  employée  à  liro 
la  bnlleae  convocation,  et  à  déclarer  les  mo- 
tifs qui  avaient  fait  assembler  ce  concile: 
c'était  l'cxiinclion  du  schisme ,  la  rérorme  à 
établir  dans  l'Eglise,  la  paix  entre  l<-s  princr» 
chrétiens  ,  el  la  guerre  contre  les  Turcs,  0» 
lut  auHsi  le  canon  du  ooaièma  concila  deTo* 
lèda  (1  j  tar  la  modcitie  at  ruoioa  qui  dolsent 

et«neerre«r|M|kl*ais  Is 
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régner  dans  ces  gorlrs  d'ij^  se  râblées*  M  l'on 

fMMiuna  les  officiers  du  coucile. 

tl«  Stiriom ,  if  B^.  ÏA  pape  pré»Ma  i  U 

dj^'UTii'-mo  session  ,  rnmmn  à  la  première.  Il 
b'j  Iruav»  d«  dIu»  buil  arclMvêques  ou  évé- 
quet.  Il  n'f  mi  qoMliéii  €tt  quelque  sorte, 
que  du  ronrile  de  Fisc.  Le  géaér;»l  dps  domi* 
oieaiiis, Thomas  Cajétan,  harangua  vivement 
contre  ertf  •miuMéc ♦  •!  le  pape ,  defavis 
des  Pères,  la  déclara  nulle  et  iltégiiime.  Après 
ce  discoars,  Baltbasar  Tuard,  «ecrélaire  du 
pape,  nonla  «tirrambuo.K  bit  an  acte  de 
confédéralion  enirc  U  c«i  A'Ang^Bterr»  et  la 
sooferain  Poolife.  , 

m*  Setttoft,  S  Hnmbt^.  tft  lroi»iàni«>ief- 
8to«  se  ût  avec  bmucuti;)  (i'.ipjiati'il  ;  on  y 
reçal  réiéqne  de  ûarck,  Mallhku  Laug,  qui 
él«it  vm»  fMonnatlr»  le  eonelle  an  nom  de 

IVoMSercur.  Alexis  ,  rvi^qiin  dr  Mi'lfi,  prf^cha 
•«itraa»lédel'|£|liso.  dont  il  montra  la  suurco 
vtt  Ôieu  même  Lt*  pape  renoa? ela  la  bulle 
qui  aooalait  tout  ce  qui  s'était  passé  à  Pise 
ei  eaauila  4  AllIaA de  la  part  de&  cardioaui 
aC  det  aatrm  |»féialsr«belies«  et  quf  roeitaii  io 
I ojaume  de  France  en  Interdit.  Les  députés 
4l!»*  évé(|ue8  absents  de  Pologue ,  de  Hongrie, 
da  Dtaaaaiark,  d'Espagne.  d'Italie  et  d'autres 
aatious,  jarèreiit  sur  !'dmp,  de  cmfx  qni  les 
eavovaient,  que  ceux>ci  éiaicni  legiiiraeiuont 
empêchés  de  se  rendre  au  c(»uci le.  Lapapa 
enienéil  kiim  rainant  ei  adiaai  leurs  a«- 
cuaea. 

IV*  Seêrion  ,  10  décemhrp.  La  quatrième 
session  eut  lieu  huiljniirs  après,  If  10  di- 
rnnbre  de  U  mérnc  année  1512.  Avcr  le  pape, 
r^ui  préMtdaît ,  ii  s'y  trouva  einq  eardUïaax- 

c»éques,  «lis  LardiiiausL-prôlrcs  ,  dont  deux 
français,  quatre  cardinaux-diacres ,  quatre» 
-vittfpl-iliX'iépI  areb^véqaeioaévéqoas,  q«a> 

tre  abbés  et  quatre  généraux  d'ordres  :  parmi 
les  ambassadeurs,  étaient  coux  de  la  Suts»e. 

Après  le  discours,  prononcé  par  Cbrislopbe 
MarealfOOllIa VénKiea  et  notaire  aposiolit|ue, 
on  lut  la  procnraiion  de  ranibassadour  do 
Veuiso  :  puis  ,  un  allaqua  rirenneot  la  prag- 
maii4|iia  sauetion  de  Charles  VU.  Ce  dèttrvt. 
toujnun  si  mnl  vu  à  Rome,  avait  été  confirmé 
par  ie  roi  Loui!i  Xli ,  aussîtét  après  son  «vé- 
pcoianl  à  la  eourounc  ;  et  jusqu'en  t5l2, 
plusieurs  arrêts  do  parlement  en  avaient 
natolenu  rasiorklé  ;  ce  qui  n'i*inpéch<-iil  p«ui 
qu'on  n'y  dérogeât  «le  lempsen  lemps,  surtool 
quand  la  cour  de  France  était  en  bonne  in- 
Iriligenm  avec  celle  de  Rome  ;  mais  enirn  la 
pragniaiique  passait  toujours  en  loi  dans  le 
rejaume.  iules  il ,  dereuu  h*  conquérant  ou 
Je  rengeor  de  presque  tawle  Tlialie,  crut  qu'il 
élail  tfiDiis  do  rétablir  pleinement  bon  aut»* 
rité  par  rapport  aux  bénéfices  el  au  goiiveiw 
nefMQt  eedèsiasUqua*  11 6t  lira,  deaa  eella 
quatrième  session  du  concile,  les  lettres  don- 
nées autrefois  par  Louis  XI  pour  supprimer 
la  pragmatique.  Après  quoi  no  avocat  con- 
îistorial  fU  nu  long  di-cours  contre  elle,  et 
eu  requU  ia  desiruciion  luialr.  Vn  promoteur 

raaon  deel  il  t'agU  est  le  prmior  da  ciiuiémc  conriie  ;  et 
$      à  raipidii  CM«||«  di  T«l|Je  ^4  fj^ip^lls  sbii|ils< 


du  concile  demanda  que  les  fauteurs  de  la 
pragmatique,  quels  qu'ils  Vbssent ,  rois  ou 
autres,  fnssont  eue*  à  «ornpar;i1tre  devant  le 
concile,  dans  le  délai  de  soixante  jours,  pour 
fbire  earemlre  tes  rahoat  qufli  enraient  de 
soutenir  ce  décret  ,  si  contraire  à  rautorité 
du  saint-siège.  La  requête  fut  admise  par  le 
pape  et  par  toos  les  Kret  dir  eoneik.  et  l'on 
décerna  que  l'acte  do  monitron  serait  afSebé 
à  Milan,  A  Atti  et  à  Pavie,  parce  qu'il  n'était 
pas  sAr  de  le  publier  aa  Fraiioe. 

Les  désastres  de  la  guerre  avaient  cepen- 
dant inspiré  bien  de  la  modestie  à  tons  les 
ordres  de  col  Etat,  sans  en  excepter  le  roi  el 
toute  la  famille  royale.  T  e  cardinal  Philippe 
de  Luxembourg,  qui  s  était  réconcilié  arec 
le  pape ,  lui  écmtl  d*an  si  vie  Irès-^oomN,  la 
priantde  donocr  la  paix  à  Louis  XII,  quire- 
jetail  tous  Lrs  malheurs  passés  sur  les  gens 
de  soo  eonseH.  Le  due  de  vatois,  héritier  pré- 
sonipiir  de  la  couronne,  joi^înalt  sessnlliri- 
taltoasà  celles  du  monarque,  etla  reine  Anne 
da  Bretagne  demandait  arec  larmes  la  mémo 
grâce.  Il  est  vrai  qu'elle  n'avait  jamais  pris 

S art  elle-même  au  scbisnte  ,  non  plus  que  la 
SceUgna,  son  Elat  hérédilalra. 

Ces  soumissions  portaient  la  gloire  de  Ju- 
les 11  à  son  plus  haut  période  ,  lorsqu'il  fut 
attaqué  d*une  fièvre  lente,  qui  le eondolsti  au 
t(iintie;iu.  Il  scolil  bien  que  sa  fin  était  proche, 
ce  qui  ne  1  empêcha  pas  de  pourvoir  à  la  con- 
tinuation du  eoacite.  Il  somma  le  cardinal: 
d'Oslie  pour  présider  à  la  cinqj^uièiDe  srssion, 
et  il  recommanda  d'y  publierJasecoïkde  mo- 
nlllon  louehani  la  pragmatique,  afin  qaecelte 
affaire  ne  (rainât  point  aalOAgaur.  Toolcalâ 
se  (H  à  point  nommé. 

V*S«iiion.  Celle  session  lui  leiuio  lelG  fé* 
Trier  1513,  et  l'on  |décccna  de  la  part  du  pape 
et  du  concile,  des  peines  Irès-séveres  à  I  effet 
d'empêcher  la  simonie  dans  le  futur  conclave. 
Cent  trente-einq  prélats,  ou  cent  trente-cinq 
mitres,  comme  parlent  les  actes,  assistèrent 
à  cette  session,  el  c«  fut  la  dernière  du  virant 
deJuIcslLEllc  se  termina  par  la  lecture  d'une 
lettre  du  pape  malade ,  où.  il  rappelait  les 
deux  affaires  remises  à  des  commissions  spé- 
ciales ,  la  rérorincdôlailléedc  lacour  rooiaina» 
l^is  la  discussion  et  le  jogemenl  à  iulerveair 
inr  la  pragmatique  satwan  da  France.  Bt 
pour  que  cl  il-  dernière  affaire  se  traitât  avec 
lùule  la  maturité  convenabla,  il  voulut  qu'on 
citât  de  nouveau  les  buteurs  de  la  pragma- 
tique à  compar.iîire  devant  le  pape  ri  le  con- 
cile ,  afin  d'y  produire  les  raisons  qu'ils  pré- 
tendaient atoirda  la  soutenir.  Tons  1rs  Pères„ 
sans  exception, appron vêtant,  la  propodition 
du  pape. 

On  lut  encore  dans  cette  session  les  lettres 
d'un  grand  nombre  d'cvéques  absents  ,  qui 
exposaient  les  motifs  do  leur  absence ,  et 
nommaient  des  procureurs  pour  ipair  leurs 
pla(  es.  La  siiièmc sassian  fut  Indiquée  ponr 
le  U  avril. 

Yl'  Session,  27  av  ril.  Le  pape  JuU  s  11  étant 

OKiM  m  y»  sicdlcucr,  le  coiicile  dtt  ToléJe. 
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morl  le  21  Térrier,  ou  cinq  jours  (i)  après  la 
cinquième  session,  Léon  X,  qui  lui  succéda, 
n'eai  rion  de  plus  presaéquede  citer  iee Fran- 
çais à  comparai  Ire  à  la  session  suivante,  ren- 
voyée au  27avril.  Elle  se  linl  en  effet  cejour- 
M  ;  on  y  compta  vingt -deux  eanliMax  et 
qu.ilre-vingt-dix  prélats  mitrés ,  avco  Vne 
foule  de  princes,  de  nobles  et  d'ambaatadOQrt. 
Le  disconra  fol  prononcé  par  Simon ,  évéqoo 
dfl  Modrusse  en  Croatie  ,  et  son  discours  eut 
pour  sujet  les  ravages  des  Turcs,  et  la  néces- 
sité pour  les  chrétiens  de  se  réunir  conlre 
c^s  iiifidùtes.  Puis  l'ambassadeur  de  Florence 
présenta  ses  lettres  au  nom  de  sa  république, 
el  on  les  lat  à  haute  voix.  Le  procaranr  dw 
concile,  faisant  ses  fonctions  à  la  rigueur,  re- 
quit ensuite  que  les  procédures  commencées 
conlre  lot  Français  taisent  terminées  par 
l'abolition  totale  di>  la  pragmatique.  Mais  on 
ne  lui  rcpondii  puint  ;  ou  se  contenta  ,  dans 
l*intervalle  de  la  sixième  et  de  U  septièmo 
session,  d'établir  trois  commissions,  dont  une 
était  chargée  d'examiner  la  pragmatique,  une 
autre  de  rappetor  la  paix  entre  les  princes 
chrétiens  .  et  l'autre  enfin  de  proposer  les 
moyens  d'une  réforme  générale»  et  jusque 
dana  la  cour  romaino  (Sj. 

VU'  Sesêion,  17  juin.  Le  pape  Léon  X  j 
présida;  il  s'y  trouva  vingt-deux  cardinaux, 
arec  quatre-vingt-six  archevêques  et  évé- 
ques,  les  ambassadeurs  de  l'empereur  Maxi- 
milien,  des  rois  d'E^ipaene,  d'Angleterre,  de 
Pologne,  des  ducs  de  Savoie,  de  Milan,  de 
Ferrare.  de  Mantoue.  des  républiques  de  Ve- 
nise et  de  Florence.  Le  discours  fut  prononcé 
par  Ballhasar  del  Rio,  et  eut  pour  objet, 
comme  crlui  de  la  session  précédente,  la  dé- 
fense de  la  chrétienté  conlre  les  Turcs.  Le 
secrétaire  du  concile  lut  ensuite  les  lettres 
par  lesquelles  Sigismond,  roi  de  Pologne» 
Maximilien  Sfurce,  duc  de  Milan,  François 
marquis  de.Manluue,  Stanislas  et  Jean,  durs 
de  Mazovie  et  de  Russie,  accréditaient  leurs 
ambassadeurs  auprès  du  concile  général. 
Pois,  ce  qui  dut  causer  surtuai  une  grande 
joie  à  tous  les  Pérct,  la  mémo  secrétaire  lut 
les  lettres  de  deux  cardinaux  du  conciliabule 
de  Pise,  Bernardin  de  Carvajal  et  Frédéric  do 
Saint-Séverin,  qui  renonçait^nt  au  schisme, 
condamnaient  tous  les  actes  de  leur  prétendu 
concile,  approuvaient  au  contraire  ceux  du 
concile  féaéral  de  Lalran,  promettaient 
obéi»sanre  au  pape  Léon,  et  reconnaissaient 
que  le  pape  Jules  cl  le  concile  général  les 
avaient  julemenl  retranchés  do  nombre  doa 
cardinaux. 

Enfin,  Pompée  Colonne,  évéqoe  de  Riéti, 
lot  nne  bnile  do  pape,  qui  citait  l<*s  Français 
à  comparaître  à  la  première  session  après  le 
i"  novembre  prochain,  pour  produire  leurs 
délNHO  en  faveur  de  la  pragmatique  sanc- 

fDte  P.  Richard  du  àx  jomn  aprèi  celte  s^uion,  et 
I>«l  in  <1il  le  i'ifécrier.  lis  *e  U-oinp.M.L  I  un  .  i  l'anUf. 

(2)  Coal  ce  i|Ut;  nous  livjds  iIjii-.  i  «d^lj.  du  P. 
^(•'••••dre.  H.  HohrliK  h .1  a  ci.jji.'ni»,  ci  une  iuriaciilade, 
eu  allrilMiaiit  il  l»  iruis  ômo  i naimoMon,  ce  f|ai  a|ipMt«'« 
Hait  à  la  rébirinjiio  i  di-s  roii-ur<i,  ei  tuulh  ItUs»  SMI 
SHXV^n»  «rjlNtl.r  U  |.ragniaii<iuc  sancUon. 

(f)  M.  ftolulwditfr  ditl*  ia4frciiilrf,HleP.  ftirhani  te 
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tion  :  il  fixait  également  l'époqoeoà  Iims. 
mission  nommée  pour  la  réforaaliaa  4r  ii 
oonr  romaino  dorait  préaeoiar  soalfinriî,e  - 

proposait  les  moyens  à  prendre  f>oar  rtate- 
ner  la  paix  entre  les  princes  clirelieis.  Li 
bulle  fut  apnroovée  de  tons  tosMics,  do 
n'est  que  levéi|ue  de  Trani  tronta  Iroplm; 
le  terme  donné  pour  l'aboHlioD  de  U  pfi|. 
matiqao*  ot  pour  la  réformaiioa  de  h  cav  a 

romaine.  La  session  anivanla  bu iaii(|iie«  1 

22  novembre.  < 

Tll^  ^etrfofi,  19  décembre  (3).  La  mvm, 
ayant  été  prorogée,  ne  se  tint  qae  Drètd^n 
mois  plus  tard.  Il  s'y  trouya,  soos  U  pr^i- 
denee  do  pape,  cent  vingt-cinq  Pèm.  doat 
vingt-tri)is  cardinaux,  qoatre-vingWrfii» 
archevêques  et  évéques,  cinq  abiiés  etcia| 
généraux  d'ordres,  avec  les  ambassideenè 
l'empereur  Maiimilien,  des  rois  de  Frastt, 
d'Bspagno  et  de  Pologne,  du  maifaiiéi 
Brandebourg  et  d'autres  princes. 

Le  discours  ftat  prononcé  par  JeainBigliiii  , 
de  Cargos,  chevalier  de  Saint-Jean  de  W 
sa  1cm,  ou  de  Rhodes,  qui  parla  sor  UaÉ> 
chrétienne.  Ensuite  let  ambasudcmê 
Louis  XII  présentèrent   1*  l'acte  par 
lo  roi  leur  mallre  adhérait  au  iftHÎùiaKk 
do  Latran,  et  renonçait  an  coacHe  isife 
qu'il  traitait  avec  raison  de  conciliabatf 
lui  cet  acte,  qui  portail  eotre  aatres  àt» 
que,  quoique  lo  roi  edt  cni  avoir  IbliMi 
raisons  de  convoquer  et  de  soutenir  If  ei»n- 
liabule  de  Fisc,  comme  il  avait  sooénimiM 
que  le  pape  Léon  X  ne  l'approaisl^H 
comme  ce  pape  lui  avait  écrit  d'y  rrtoiffr 
lui-même,  et  de  se  soumet  tre  à  l'auirtVKO- 
Mé  à  Komo  ;  attendu  que  ,  le  pipe  W« 
étant  mort,  tout  sujet  de  h;iine  a»ailc^ 
et  que  l'empereur  cl  1rs  cardioaui  atuni 
renoncé  andic  coneiliabole.  il  y  ttvmçà 
lui-même,  cl  promettait  do  faire  rf<*er dit* 
un  mois  celle  assemblée,  qui  avait  été  los»- 
fiéréa  à  Ljoo. 

2*  11  y  cot  dans  cette  méase  seisioa  ài 
plaintes  contre  le  parlement  de  Prownf. 
sur  ce  qu'il  empêchait  dans  son  diitricirc^t* 
culioo  dea  naiidalt  apostoliques,  sppsa*  | 
ment  ceux  qui  regardaient  la  prorisioidn 
bénéfices.  Le  promoteur  du  concile  fit  do 
instances  poor  qu'on  procédât  coatn  kl  | 
maitistrals  de  cette  conr  par  la  voie  dncti' 
sures.  Le  concile  ne  publia  encore  à  cil 
égard  qu'une  monition,  portant  ordre  i  tt 
parlement  de  se  sister  à  Rome  dans  Teip*» 
de  irois  mois;  ce  qui  n'arriva  pourfanl  poM  . 
au  temps  marqué  :  il  se  passa  méoe  prà 
d'une  année  avant  qu'on  répondit  à  la  ciii- 
tion.  Le  roi  ne  vil  point  non  plus  la  fio^" 

Çrocès  ooocemanl  la  pragmatique,  et  ce  i>> 
raoçois  I"  qui  mit  la  «toruélf  OMia I  Qtt 
importante  affaire. 

17  :  rmis  Je  ii  des  calendes  de  Janner,  œarqB.  'j  ■« 
actes  du  coocile,  siguiBe  le  19,  et  noo  le     '«    *'  *' 
mois,  d'a(irè«  noire  manière  de  OIHptvr-  Le  P  I 
après  lui  Noël  Al«>iaiklre,  lilwtqeecejow  >"  "°  '? 
mais  l'A  )ues  loiLbaat  l«  Slonn  cette  Mmér  li.«''*r"^  ' 
auleun.  dt»  l  Arl  a»  •Mfiit  Im  émt,  re  w  ftana  »•  | 
•Itt'ea  JciMli,ai  c'était  récUeewai  Ib  lldcsolMt»* 
jsn«|er. 
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3*  On  lut  andétrel  conirc  quelques  philo- 
{•ophes  qui  préleodaicnt  que  l  âme  raisonna- 
ble est  mortcltc!,  pl  qu'il  n'y  en  a  qu'une 
peuio  dans  lous  les  hommes,  contre  ca  que 
dit  Jésus-Christ  dans  l'Evangile,  qu'on  ne 
peut  tuer  i'ime,  et  que  celui  qui  hait  soa 
Ame  en  ce  monde,  la  coniserTe  ponr  la  vie 
éternelle  ;  ei  c'»nlre  ce  qui  a  été  dériiîc  par  le 
pape  CléineDl  V*  dans  le  concile  de  Vienne, 
que  TAme  est  fraiment  par  elle-mdme  et  es- 
senliellf nient  la  forme  <la  corriî  hum  iin  ; 
qu'elle  est  immorlellet  et  maiiipiiée  suivimi 
le  nombre  des  corps  dan*  lesquels  «Ile  e»t 
infuse. 

On  ordonna  que  lous  coux  qui  seraient 
rfnne  lee  ordres  aacrét,  après  le  ti>mp8  qu'ils 

ont  employé  â  ta  gramm;iirc  et  à  la  dialecti- 
que, passassent  encore  cinq  ans  d'étude  en 
philosophie,  sans  s'appliquer  é  la  théologie 
et  au  droit  cnnon. 

5*  On  publia  Iruis  bulh-s.  La  première 
aércfkèe  aux  princes  chrétiens ,  pour  les 
ethorfer  à  la  pni^  ri  à  l'union,  el  à  tourner 
ieuriiarines  contre  le^  infidèles.  La  deuxième 
un  Btihémiens,  contenant  un  sauf-conduit 
pour  les  cnpagi'r  à  vi'nir  an  roiicil»*.  La  Iroi- 
sième  pour  la  réformalion  dt>B  oincicrs  de  la 
conrde  Rome,  touchant  les  exactions  qu'ils 
commeli^e<i!  pour  les  provisions  des  bénéfi- 
ces t  l  autre!)  cxpuditions,  an  delà  de  ce  qui 
leur  était  dû. 

IX'  Session^  5  mil  15U.  Outre  le  pape 
Léou  X .  qui  présidait ,  on  y  compta  cent 

auaranle-lrois  prélats,  dont  vingt  cinq  car- 
inaux»  ceol  douze  archevdiioes  ou  cvcques, 
aree  tes  ambassadeurs  de  rempcn  ur,  <les 
rois  de  Fr.iiice.  d'Angleterre,  de  Pologne 
de  Portugal,  du  marquis  de  Brandebourg, 
des  républiques  de  Venise  et  de  Florence, 
^insi  que  d'autres  princes.  Parmi  les  prélats 
français,  nous  remarquons  l'évéque  d'Agen, 
Léonard,  rardfnaUprdtre  du  titre  de  Saiote- 
Suz.mni -;  Claude,  évéïtlIO  de  Marseille,  am- 
bassadeur du  roi  de  France;  Orland.  arche- 
vêque d*AvignoD  ;  Denvs,  évéque  de  Toulon  ; 
François,  évéque  do  Nantes.  Le  discours  tut 
prononcé  par  Antoine  Pucci ,  clerc  de  la 
cbarolfre  apostolique,  et  roula  sur  la  rèfor- 
mation.  Après  ce  discours  el  les  prières  nr- 
coutumées,  les  ambassadeurs  du  roi  de  Pur- 
tuaal  vinrent  baiser  les  pieds  du  pape,  et  lui 
présenlèrfnt  la  prucuratiou  de  leur  maître 
pour  assister  au  concile  on  soa  iunn. 

Cela  fait,  le  promoteur  du  concile,  Marins 
d  '  Pcruschi,  représenta  que  tous  les  dt'l;«is 
accordés  à  la  nation  française  el  à  luuâ  1rs 
partisans  de  le  pragmatique  sanction  étaient 
expirés,  sans  que  personne  de  leur  part  se 
fût  mis  en  devoir  de  comparaître  pour  défen- 
dre cette  pragmatique;  qu'ainsi  il  était  temps 
de  déclarer  la  contumace  et  de  porter  le  dé» 
rrf<  d'abolition.  Sur  quoi  l'ambassadeur  de 
France,  Claude  de  Si  j  sscl,  èvéquc  de  Mar- 
seille, montra  par  un  acte  en  bonne  forme 
que  les  évéqucs  de  Châlonfr>sar*Sa6ne,  de  Li- 
sieux,  d'An^'oulèine,  d'Amiens  et  il<'  LatMi, 
l^ccompagnés  de  quatre  docteurs  et  munis  de 
pleins  pouvoirs  eu  nom  des  prêtais  qui 
«TOi^Ql  roriué  rassemblée  4c  FiM«  t'étaiduC 
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mis  en  chemin  pour  \ciiir  A  Rome;  mais  que, 
arrivés  au  passage  des  .^Ipes,  ils  n'avaient 
pu  obtenir  de  saufs-conduits  do  Maximtlien 
Sforce.  qui  se  disait  duc  de  Milan,  ni  d'Octa- 
vieii  Frégose,  qui  prenait  la  qualité  de  doge 
de  Géucs.  Ne  pouvant  donc  continuer  leur 
Toyagc,  iU  avaient  pris  acte  de  refus,  et  l'a- 
V  litMil  cuvojié  à  Rome  ,  en  înrurniant  en 
même  temps  le  pape  qu'ils  renonçaient  à 
l'assemblée  de  Pise,  et  se  soumettaient  au 
(  oncili  «!,  I.  it[  ,in;  qu'ils  priaient  Sa  Sainteté 
de  Icitr  pardonner  tout  le  passé,  et  de  rece- 
voir eofnine  une  partie  de  leur  péollenee  le 
s-èlour  font'-  qu'il-,  fiisaieni  dan*  r(;bbaye 
d'Ou:che«,  près  du  Pas  de  Suxe,  jusqu'à  ce 
quMla  i>ttssent  obtenir  leurs  passeports. 

L'nmbassailrnr  fin  Mrîximilirn  Sfurce,  pré- 
sent au  concile,  protesta  que  son  maître 
n'avait  point  voulu  empêcher  les  évéqnes 
français  de  se  rendre  à  Ro'ne.  mais  seute- 
meut  prendre  le  temps  de  délibérer  à  leur 
sojel.  Cependant,  comme  il  était  indubitable 
que  la  liberté  leur  avait  été  ôiée,  le  p  ipe  leva 
les  censures  qu'ils  pouvaient  avoir  encou^ 
rue-i,  avec  la  danse  tootelois  qu'ils  y  retom- 
beraient, s'ils  ne  se  rendaient  pas  potir  la 
prochaine  session.  Il  y  fit  publier  en  mémo 
temps  une  bulle  conlenani  des  ordres  très- 
précis  pour  laisser  passer  Ions  ceux  qnl 
voudraient  prendre  part  au  concile. 

En  attendant  qnc  les  cinq  évéques  dont  oq 
vient  de  parler  pussent  arriver  à  Rome,  d'au-  • 
Ires  prélats  de  l'itglise  gallicane  se  réconeî. 
lièrent  en  pariiciilier  avec  le  pape  Léon  X, 
et  demandèrent  aussi  l'absoioiioa  des  ccosu» 
re».  Tels  ftirent  Jean  Perrier,  archevêque 
d'Arles,  cl  François  de  llohan,  év '(jue  il' An- 

8 ers  el  archevêque  de  I..yon.  Le  cardmal 
riçonnet  Ht  de  même  sa  paix,  et  monrut 
p  II  11'  temps  après  à  Narbonne,  Hprh  nvoir  * 
été  rétabli  parle  pape  d.ins  toutes  ses  digni- 
tés. Bnfln,  pour  eonsommer  toutes  les  ré* 
ci.nciliatinns  «le  In  France  avec  le  saint* 
»iége.  Louis  de  Furbin,  ambassadeur  du 
roi,  chargé  de  ta  procuration  du  parlement 
d'Aix,  mil  aux  pi(  ri<  du  pape  la  rétrnctation 
de  cette  cour,  pour  tout  çe  qu'elle  avait  pu 
faire  d'opposé  aux  décrets  du  aainl-siêge. 

A  la  fin  de  celle  neuvième  session,  l'ar- 
chevêque de  Naples  lut  un  ample  décret  tou* 
chant  la  réformetion  de  la  cour  romaine,  qui 
eontieol  beaucoup  de  règlements  de  disci- 
pline. - 

1*  On  ne  choisira,  conformément  au  dé» 
rrei  d'Alexandre  III,  porté  au 3'  concile  de 
Latriin,  que  des  personnes  d'un  âgf  mûr,  de 
mœurs  graves  el  d'une  science  éprouvée 
pour  oeruper  les  préUilures  dans  les  églises 
elles  monastères.  On  n'en  admettra  à  titre 
de  commendataires  el  d'adrninisiraicurs, que 
dans  des  cas  très-rares,  pour  satisfaire  au 
besoin  d'une  église  ou  pour  récompenser  un 
mérite  éminent.  Aucun  ne  sera  nommé  évé- 
que avant  l'âge  de  vinl-sepl  an<»,  ni  abbé 
avant  l'âge  de  vingt-deux  :  H  serait  même  é 
désirer  i|uc  les  uns  elles  autres  n'en  «uïsent 

Ks  moins  de  trente.  Le  cardinaf  cliargé  de 
ire  le  rapport  de  l'élection,  de  le  demande 
oti  de  la  provision  dq  l'église  o«  du  monaa* 
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ièrr,  rnmmrncera  par  piî  donner  connais-  |)«'rmis  pir  lo  Iroil,  Aucune  disp  n*.»  ne  S'-rj 

•aoce  au  pius  ancien  cardinal  de  chacun  dri  acconiée  pour  posséder  à  U  foit  plus  de  deai 

trois  ordrfs;  ceuT-d  à  leur  Hrar  BOtHierotit  bfoéAcef  ineompallUes,  si  ce  n'est  à  in 

le  mémo  avis  nux  a'iirr?  r.i  dinatjx  île  leurs  pcrsoBRCt  qualioées,  d'après  le  droit  com- 

ordres  respectifs,  el  s  il  jf  a  de»  opposanis,  on  mun»  oa  par  des  motifs  pressants.  Ceui  qui 

eatendrà  leurs  raisoni  a«ee  le  rapport  det  pitstèdenl  ï  vie  plus  de  qaatrt  cures,  •«  vi- 

lémoins ,  ou  d'autres  personnes  nomméet  caireries  perpétuelles»  ou  prinripnIo%  dicni 

d'office,  en  plein  consistoire,  sans  qu'il  soit  tés,  même  en  commende  ou  À  tiire  d'union, 

nécessaire  au  sujet  ^u*il  s'aeira  de  promoii»  feront  leous  do  se  rédoiro  «TMldeos  «M  sa 


voir,  qu'il  ait  auparavant  fii(  visite  à  la  plus  nombre  de  quatre,  et  de  reoieltre  te 

S rande  partie  des  cardinaux.  Celui-ci  cepen*  entre  les  mains  de  l'ordioaire,  aila  qo'ilf 

aat,  s'il  vient  à  élre  ()r(imtt,  sera  obligé  de  pourvoie  par  des  nomination»  de  ton  propse 

s'arqiiiHpr      plus  lAl  de  celle  visile,  pour  se  choix,  rmipré  fnaîcs  réserves  quelconque», 

conlurtuer  à  un  usage  ancien  et  À  une  cou-  Ceux  qui  laisseront  passer  ce  terme  de  deot 

lume  louable,  qui  doit'étre  eouterrée  invio-  ans  sans  faire  les  véaigiialioiit  a«ii|«ell«t  ib 

lableinent.  sont  obligés,  seront  censés  renoncer  à  tooi 

2*  Aucun  évéquo  ou  .ibbé  ne  pourra  leurs  bénéfices,  et  de  pins,  passibles  d«Mi- 

étre  privé  de  sa  dignité ,  quelque  notoire  portéra  fiar  le  pape  Jeiii  XUI  dai 

que  poisse  être  le  crime  d'  ni  il  est  ac-  I  extra v.  £^xiecro6i/i». 

casé,  et  quelque  considérable  que  paisse  Le  pape  trace  ensuite  le  règlement  d^i 

étreaosti la  personne  qei recense, sans qu*U  eardinanx,  dont  toI^  l'abrégé,  donné  par 

ait  eu  atipir  i  V ml  la  liberté  el  les  moyens  de  M.  Audin  :  «11  veut  que  la  «îpmeurc  du  car- 

se  défi  n<ire,  et  sans  que  les  parties  aivnt  élé  dinal  soilcooioie  un  port,  un  iiosptce  oereit 


•nigneusement  entendues,  et  la  cause  pleine-  â  toat  les  gens  de  bien,  à  teae  w» 

meut  informée.  Aucun  prélat  ne  pourra  non  doctes,  à  tous  les  nohiei  fndigeatSy  à 

plus  éire  transféré  malgré  soi,  si  ce  o'esl  personne  de  bonne  vie. 

pour  des  causée  justes  et  nécesMlret,  sui-  c  La  table  do  prélat  doit  être  tlonite,  *«* 

vaut  la  foraaeel  le  décret  du  concile  de  Con-  gale,  modeste;  dans  sa  mnison  ne  rëgnprcr^.' 

staoce.  ni  tu  luxe  ni  l'avarice;  ses  domestiques  f<> 

3*  Les  oommeodes  étant  Irés-préjodicla-  rootpea  nombreux;  il  aura  loojeanrailIfiÉ 

blc!i  aux  niunaçilères ,  tant  pour  le  temporel  *ur  eux;  il  punira  leurs  déré;;irmeala,iti^ 

que  pour  le  spirituel,  les  abbajea  oe  pour-  compensera  leur  bonne  conduite, 

root,  epré»  la  mort  de  leurs  abbés,  être  don*  «  S'il  a  det  prêtre»  à  son  senrice,  ce»  prêtres 

nées  en  commende  que  pour  la  conservation  arront  traités  comme  des  hôtes  honor^bfes. 

de  l'autorité  du  siégo  apostolique;  el  celles  *  Vient-on  frapper  à  sa  porte,  ilrresniera 

qui  sont  présentement  00  oomoMnde  ces»e-  le  client,  el  refusera,  s*il  vient  »olHemrias 

ront  d'y  être  après  la  mort  des  coromenda-  places  et  ^e<!  honneurs,  d'être  son  arr^'M  ^ 

tdires,  ou  n'y  seront  mises  de  nouveau  que  la  cour;  s'il  demande  justice,  au  coairairt. 


ponr  des  cardinaux  ou  d'antres  personnes  de  intercédera  pour  lui.  11  rant  qu'il 

qualité  et  de  mérite.  Les  commendalaires  jours  prêté  plaider -la  cause  dn  pauvre  il 

qui  ont  une  mensc  séparée  de  celle  des  moi*  de  l'orphelin. 

Ms  céderont  le  quart  de  leur  mense  pour  le  «  S'il  a  dos  parents  dans  le  besoin,  ta  |o»- 


snuticn  de  la  f.ibriquc,  l'achat  des  ornements  t'ce  exipp  qti'il  vienne  à  Icnr 

et  le  soulagfmenl  écs  pauvres,  selon  les  be>  jamais  aux  dépens  de  l'Eglise, 

soins  occnrrents  ;  et  ceux  dont  la  mense  est  «L'évéqoe  doit  résider  dans  son  dû 

ronimune,  abandonneront  au  monastère  le  et,  s'il  en  a  mmiTii^  rndfnfoistration  temp<»- 

tiers  de  tous  le»  fruits,  déduction  faite  do  rairc  à  des  humnu-s  d  une  couduiie  épro0> 

toutes  autres  cbarge»,  pour  faire  face  aux  vée,  le  visiter  au  moins  une  fois  cbaqvt 

mêmes  besoins,  ott  pour  aider  à  lasubei»-  unnée, aHn d'étudier  les  besoin» de soa  Efïbe 

lancé  des  inoiiu  s.  et  les  mœurs  de  son  clergé. 

X'  Les  cures  el  les  dignités  dont  le  revenu  •  En  mourant  il  n'oubliera  jamais  que  sa 

ne  s'élève  pas  à  «leni  mit!,  ducats  d'or  de  la  flîlu  bii'n-aimée,  l'Eglise  qu'il  admini^irail. 

chambre  «po!>luli«}ue ,  ies  hôpitaux,  les  lé-  a  droit  aux  lémoignage^  de  sa  reconnaissance, 

proseries  et  autres  maisons  de  refuge  desli-  «  Pas  de  vaine  pompe  i  soq  enterrement . 

lices  aux  pauvres,  quelle  qu'en  soit  la  valeur,  le  bien  qu'il  laisse  appartient  aux  pauvres; 

ne  seront  point  données  en  commende  à  des  ses  héritiers  (I)  ne  pourront  dépenser  au 


cardinaux,  à  moins  qu'elles  ne  soient  pas  delà  de  quinze  cent»  florins  pour  la 

autrement  vacantes  que  par  la  mort  de  leurs  monie  funèbre.  > 
familiers  :  dans  ce  dernier  cas ,  elles  pour-       Il  faut  lire  chaque  ligne  de  ce  décret 

ront  leur  être  données  en  commende,  mais  à  ponliOcal  sur  le  cardinalat .  pour  voir  a«ec 

condition  que,  dans  un  délai  do  six  mois,  ils  quel  soin  Léon  X  descend  jusqu'aux  moindre* 

derront  les  céder  à  de  semblables  personnes  détails  qui  touchent  à  la  vie  Intime  df»  ' 


de  leur  choix.  Idts  dans  leurs  palais,  arec  tours  doracst}- 

6*  11  ne  sera  fait  aucun  démembrement.    j^ue»,  av»:  leurs  parepls,  avec  leurs  clients 


ni  eucune  union,  d'églises  on  de  mooasté'    a  l'église,  dan»  leur  diocèse,  à  table 

ri-s,  ou  d'ordre»  militaires  quelconques,  que  «  Aiii>i  iloiic  ll'  n'était  yi^^  uno  rc^^fntme  qiù 
pour  des  causes  raisonnable»  ou  dans  des  cas    nntuignii  que  le  pauvre  prêtre  dans  son 

(I)  L«  iMls  da  di^t  pon»  skprenlneiit.  Lu  kirmm»  Ht  mrdimt. 
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église  que  demamlail  lu  conrile,  niaU  une 
réforme  qai  s'élendil  ju4qu*au  prêtre  en  robe 
roage  ou  violeiie  :  ^  Le  rfi.iiTip  (iu  Seigneur, 
di»aii-il  ea  151<^,  a  besuia  d'élre  remué  de 
fond  en  comble,  pour  porter  de  noufens 
fruits,  r 

«  U  faut  renlendre  joignanl  sa  rois  à  celle 
4e  rÂlIemagnè  el  de  la  France,  et  confeisanl 

que  chaque  jour  des  plnintrs  nrrivent  de 
tottlea  les  parties  du  monde  cbrélien  tar  le« 
esloniont  de  la  ckencalierie  roouloe  :  Het«> 

tes  etl  pi"';  nincr,  mais  non  pas  plus  expli- 
cite. Cle  que  le  pape  demaniie  ea  ce  jour,  ce 
«full  demande  bien  baui,  afln  qu'eo  l  eaicude 
nu  Jclà  des  Alpes,  des  Pyrénées,  par  delà 
le^  mcr<k,  c'est  que  désormais  te  ûsc  s'amende, 
qu'il  cesse  de  pretrarerccBx  qui  ont  recours 
4  lui,  qu'il  redevienne  ce  qu'il  éUit  dantles 
premiers  temps  de  l'Eglise. 

«Mais*  pour  arrlTor  à  cette  puireté  des 

ternp!»  ai^ienf,  il  Tiul  que  le  néophyte  qu'on 
deslttie  aux  autels  reçoive  une  éducation 
chfèllaïkiiai  chaste  et  religiease. 

«  A  Florence,  à  Rome  et  dans  toute  l'Iin- 
Vw,  on  croy^iit,  à  la  renaissance,  avoir  assez 
fdit  pour  la  culture  de  riiitetligence,qnaud  ou 
avait  appris  à  un  écolier  à  lire  Virgile  ou 
Théucrile,  à  connaître  les  dieux  d'Ovide,  à 
traduire  les  songes  de  Platon.  Léon  X  ne 
veul  pas  que  ràriiL'  se  conteiile  désormais  de 
celte  nourriture  toute  sensuelle.  Il  faut 
ett^elle  sache  qu'elle  a  été  créée  de  Dieu  pour 
.raimer  el  le  servir;  qu'elle  pr.ii)<|ue  lu  loi 
du  Christ,  qu'elle  cbantc  à  i'égli»e  nus  sainte 
hymnes,  qu'elle  psalmodie  à  vêpres  nos  psau> 
mes  du  pruphèic-roi ,  que  chaque  soir  elle 
Use  1rs  faits  et  gestes  de  ces  héros  chrétiens 
que  raglisc  ittscrivll  parmi  ses  docteurs ,  ses 
martyrs  et  ses  anachorètes.  Il  veut  que  l'eii- 
fiot  sache  par  cœur  le  décalugue,  les  arti- 
cl««  du  symbole,  son  catéchisme  Milla;  et 
que,  sous  la  conduite  dê  lenrs  maîtres ,  les 
élèves,  laïques  ou  clercs,  entendent  la  messe, 
les  vêpres,  le  sermon,  el  emploient  le  di^ 
manche  et  les  Joars  de  léle  à  célébrer  le  Sei- 
gneur (1).» 

Dans  le  décret  qui  vient  à  la  suite,  et  qui 
a  pour  titre,  Rf-fonnniiones  curiœ  etaliorum, 
les  hlaspbémateursi  les  concubinaires  el  les 
ihnooiaqosissoiitcondamnésidiirérenleB  pef« 
nés.  Un  clerc  ou  un  prêtre  qui  blasphème 
contre  J.-C.  ou  contre  la  sainte  Vierge,  sera 
prlTé  du  revenu  de  son  bénéfice  pendant  un 
an,  si  c'est  la  première  fois .  [tour  la  seconde, 
il  perdra  son  bénéfice  même,  ou,  s'il  eu  pos- 
sède plusieurs,  celui  que  l'ordinaire  aimera 
le  mieux  lui  ôler;  pour  la  troisièm  .  il  sera 
tèpouillé  de  toutes  ses  dignités  c<muuic  de 
tous  ses  bénéfices,  et  rendu  inhabile  é  y  ren- 
trer jamais.  Un  laïque  blasphémauur,  s'il 
est  noble,  est  condamné  à  viugl-cinq  ducais 
d'amende  pour  une  première  f</is,  au  double 
CD  cas  qn'il  retombe,  et  à  la  prrio  Ji-  v:i  nu- 
klesse  s'il  récidive  encore.  Mais  s  il  c>L  rotu- 

(t)  Hist.  de  Léon  X,  par  M.  Aufl'n,  î*  é«iilton. 
(î)  i'ontrat^  diligenit  inquihii  me  uhiifue  ei  mdteta  eu- 
rta  iBmtma)masiiM  imccoanr  ptrjHUiut  fier  mu  iepi»- 
.SMrfss  «.  HshvtoniMr  i  traiJMit  :  If  4l«  «McrMj  wdMib<^ 
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rier,  il  sera  jeté  en  prison,  aiiaehé  au  pilori 
à  la  deuxième  récidive ,  et  envoyé  aux  galè- 
res ou  retenu  en  prisoTi  ;'i  jierpétuite  s'il 
commet  plus  de  trois  fois  le  même  crime.  Le 
blasphème  contre  les  antre*  saints  sera  tmilé 
avec  un  peu  plus  d'indiilgence,  à  la  discré-* 
tton  du  juge  qui  aura  égard  à  l'état  des 
personnes. 

jiii^os  séculiers  qoi  n(^s;lic^cront  de  pu- 
nir les  gens  convaincus  de  blusphème,  seront 
aoumla  aux  mêmes  peines,  comme  eomptieea 
des  mêmes  crimes. 

Tout  béuéficier  qui,  six  mois  depuis  qu'il 
a  obtenu  son  bénéfice,  et  sans  empêchement 
légitime,  n'a  pas  récité  Tofllce  divin,  sera 
privé  des  fruits  de  son  bénéfice  à  proportion 
du  tpmps  qu'il  aura  été  sans  le  dire,  et  ces 
fruits  seront  employés  ^  l'onircfion  de  la  fa- 
brique du  bénéfice  ou  au  soulagement  des 
pauvres. 

Le  même  décret  dérond  aux  prinrc"?  spru- 
liers,  fusseul-ils  empereurs,  rois  ou  reines, 
républiques  ou  potent.-its,  de  séquestrer  ou 
de  saisir,  ou  de  détenir,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  suit,  les  biens  rcclésiasiiquet  sans  la 
permission  du  pape.  Il  renouvelle  les  lois 
touchant  l'esemplioa  des  personnes  et  des 
biens  ecclésiastiques,  et  ta  défense  d'imposer 
les  clercs.  Knriii  il  ordonne  do  procéder  ('2) 
contre  les  hérétiques,  les  Juifs  el  les  relaps, 
refusant  tout  espoir  de  pardnn  à  ces  derniers. 

L'archetéquedellaplcs  lut  ennuile  la  bulle 
d'indiclion  pour  la  prochaine  session,  qui 
fui  fixée  au  premier  décembre.  Puis  il  de- 
manda à  Sa  Sainteté  et  aux  PAres  assem- 
blés si  les  choses  conit'oues  dans  la  cédnle, 
ou  dans  les  bulles  qu'il  venait  de  lire,  plai- 
saient à  leurs  Paternités.  Sept  seulement 
firent  de  légères  observations  sur  certain» 
délaiis;  et  le  pape,  pour  les  satisfaire,  leur 
dit  qu'on  y  changerait  quelques  mots«  mai» 
qu'on  en  laisserait  subsister  le  sens. 

X*  Session.  La  dixième  session,  marquée 
d'abord  pour  te  1*'  décembre,  et  puis  ren- 
voyée au  23  rtKir^,  ne  se  tînt  efTeclivemcnt 
que  le  i  mai  iolb.  Il  s'y  trouva,  avec  le  pape, 
vingt-trois  cardinaua  ot  un  grand  nombre 
d'archevêques,  d'évôques,  tt'.ibbrs  et  de  doc- 
teurs. L'archevêque  de  P.ilr.is  en  AchaXe* 
excellent  latiniste,  fit  un  discours  sur  l'im- 
portance d'une  expédition  contre  les  Turcs, 
cl  la  négligence  impardoimuliie  des  princes 
chrétiens  a  cet  égard.  Sun  invocation  à  la 
saillie  \  ierge  était  en  vers.  A()rès  les  prière» 
et  le  chanl  de  l'Evanuile,  les  ambassadeur» 
du  duc  de  Savoie  présentèrent  leurs  lettre» 
de  créance  pour  assister  au  concile  il  la 
place  de  leur  maître,  et  baisèrent  les  pied»' 
du  pape.  On  lut  ensuite  quatre  décrals,  dont 
le  premier  concerne  les  uionts-de-piété. 

«Au  moyen  âge,  dit  encore  ici  M.Audin,!'!' 
tilie  élaii  en  proie  à  la  ra|)acité  des  Juifs, 
qui  priiaient  a  d'énorme»  intérêts  ,  et  et» 
plein  soleil  faismeiu  le  métier  que  ceriaiu» 

qu'il  sera  procédé  par  l«s  iiKtnisiiiooscoQU'C  les  hérûit 
i|iic!i,  etc.  I  II  ii'eft  pas  du  toul  fait  mentiou  dans  le  dé<^  r-i . 
rwiiKiMi  on  pwii  le  V0ir  i«t,  de  ce  qui  s'appelle  proprtwueiit 
rimirNintMN». 
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bomoiet  d*«riiiet  en  Allemagne  prati^Mient 
à  l'entrée  d'une  Ibrél»  lonqae  M  nuii  élalt 

venue. 

«  Un  paavre  moine  récollet,  noniné  Bar- 

nabé,  sentit  son  cœur  ému  à  la  vuo  de  ces 
populations  pressurées  par  les  Israélites,  et 
il  résolut  de  venir  au  secours  de  ses  kètca. 

Il  monte  donc  en  chaire,  à  Pérousc,  Y»  r$  l<> 
milieu  du  qumzième  siècle,  cl...  propose  de 
faire  dans  la  villo  une  quête  générale  dont 
le  produit  serait  em[)1<*v<^  i  fonder  une  ban- 

3ue  qui  viendrait  ea  aidu  aux,  indigents, 
ans  doute  que  Dieu  mit  ce  jour-là  dans  la 
voit  du  moine  quelque  chose  d'entraînant; 
c;ir  il  (Mail  à  peine  descendu  de  chaire,  que 
Il  viile  répandait  à  l'appel  de  l'orateur... 
On  donna  à  celto  banque  le  nom  de  nmnt- 
de-piéié,  c'est-i-dire  de  niasse,  pane  i|nu 
les  fonds  de  la  baii({uc  ite  consistaioiil  pas 
toujours  en  argent,  mais  souvent  en  graios» 
en  épices,  en  denrée»  de  diveraet  lortet. 

€  La  eliaire  chrétienne  ne  cessait  d*exciter 

le  lèledes  populaliitns  <»n  fjivpurdi's  monls... 
Un  récollct,  du  nom  de  bernardin  Ti]umi<- 
lano,  né  à  Peltre,  on  se  distingua  sur- 
tout par  SCS  succès.  Le  peuple  le  suivait  en 
luule,  cl  écoutait  dans  le  raiisscment  ses 
imprécations  contre  des  hommes  qu'il  appe- 
lait de.s  vendeurs  de  larmes...  11  est  vrat  que 
ces  usuriers  étaient  sans  pitié  pour  les  chré- 
tlene.  A  Parme,  ils  tenaient  ving-deux  bu- 
reaux où  ils  pré  aient  à  20  pour  cent;  le 
succès  de  la  parole  du  muine  s'explique  donc 
Tucileraent.  En  passant  à  Padoue,  Bernardin 
de  Feltre  renversa  toutes  ces  maisons  de 
prêt,  entretenues  à  l'aide  des  larmes  du 
peuple,  et  la  ville  vil  bicnlôl  s'élever,  grâce 
a  la  pitié  de  quelquea  hommes  ricJiea,  une 
banque  OÙ  le  paavre  pat  venir  empranler» 
iur  nanlifteneni.  au  tau&  de  3  pour  cent. 

«  Un  moine  se  prcscntn  ^lour  renverser 
l'œuvre  de  Bernardin...;  li  apparli  nail  à  cet 
ordre  des  dominicains  qui,  suivant  l'exprès- 
sii>n  de  Mélnn' hilmti ,  s'èinil  voinniairemcnt 
cmpri^iHine dans  la  diiscipline  de  la  primitive 
Bgiite.  Cajetan...  ne  cherchait  pat»  comme 
on  le  pense  bien,  à  venir  en  aide  aux  usu- 
riers ;  c'est  l'usure  au  coiilraire  qu'il  pour- 
*  suivait  dans  l'instiluiion  des  nionlt*de-piélé. 

Rigide  thomiste,  il  désapprouvait  le  prêt  à 
intérêt,  quelque  forme  qu  il  revêtit,  et  accu- 
sait formellerncnl  h-s  fondateurs  de  ces  ban- 

Îues  de  désobéissance  aux  commandements 
e  IHea  et  de  l'Eglise.  Au  fond,  les  deux 
moines  plaidaient  la  ni^^nie  (  .nise,  < elle  du 

J>auvre  ;  l'un  en  attaquaul  cumine  usuraire, 
'autre  en  défendant  cttmme  charitable  la 
banque  populaire.  I.n  querelle  dura  long- 
temps. Les  ordres  s'en  mêlèrent  :  celui  de 
fleint-Dominiiiue  te  diatinj^ua  par  sa  polé- 

^lir]r^^•  tuUte  lîiéolngiquo  ;  celui  d«'S  capucins 
OU  des  frércs-mineurs,  par  une  notion  plus 
profonde  des  besoins  de  la  soeiélé... 

c  La  papauté  résolut  de  terminer  des  dis- 
putes qni  troublaient  la  paix  des  conscien- 
crt...  Leoo  X  voulait  la  paix:  le  concile  de 
i.airan  s'occupa  donc,  à  ladeoMindedu  papo« 

(I)  U  AuA'tutlitl  de  Uou  1. 
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dea  mootf-de-piété.  Les  Pér^s,  notqurli  la 

question  avait  été  déférée,  étaient  ctMinn^ 
par  leur  savoir  et  leur  charité.  L'examen  fm 
lent,  patient  et  profond  :  les  livres  WMBbreax 
des  Mversaires  et  des  apologistes  de  ces  oui. 
tons  de  prêt  furent  étudiés  et  comparés,  rt 
quand  il  ne  resta  plus  aucune  objectton 
rieuse  à  résoudre,  l'autorité  parlai 

c  Léon  X,  après  une  brèfe  exposiiioa  di 
la  dispute,  reeonnalt  qn'nn  vif  amour  de  It 

justice,  un  xèle  éclairé  pr>ur  la  vérité,  unr 
charité  ardente  envers  le  prucbain«  ont  aniaté 
ceux  qui  toalenaienl  on  eombattaient  les 

inonls-do- piéti^  ;  ni;iis  iî  dpelnre    qu'il  rs: 
temps,  dans  t'inléiél  du  la  religion,  de  nicllnt 
Bn  é  «les  débats  qui  comprometlenC  la  piii 
du  monde  cbréiicti        o  I!  définit  on  co'a^ 
qucnce,  avec  I  approbation  du  «aiul  coocil», 
qun  les  monts>de-piété,  établis  ea  divemt 
villes,  et  confirmés  par  l'autoriié  du  suint- 
aiége,  cl  où  1  on  reçoit  à  titre  d'indemnrte 
une  tomme  modérée  avec  le  capital,  stai 
que  les  monts  enx-mémes  en  profitent,  ne 
présentent  point  d'apparence  de  mal,  ni  it- 
morce  itt  péché,  ni  rien  qui  les  faste  ia* 
prouver,  mais  qu'un  te!  prêt  est  au  con- 
traire méritoire  et  dt^ne  de  louange,  <|ii'<i 
n'est  uullepienl  osuraire,  et  qu'il  est  pcràil 
de  1rs  f;iin«  valoir  de?anl  le  petiî>le  cowtf 
charitables  et  enrichis  d'indulgences  coût- 
dées  par  le  taint-siége;  qu'on  pourra  im 
la  suite  en  ériger  d'autres  semblables  am 
l'approbation  du  siège  apostolique;  qo«  ee 
serait  cependant,  ajoute  le  décret,  une  tram 
beancoup  plus  parfaite  et  beaacoop  piat 
sainte,  si  1  on  établissait  des  mools-de-pié(é 
purement  gralnils,  r'est-à-dirc  si  leor»  fon- 
dateurs y  attachaient  en  même  lemf*  écs 
revenus,  pour  payer  en  ionl  on  en  partie  kl 

Î;agrs  des  g -ns  de  service  qn'o  i  >  <  ir,;-l'MO. 
I  finit  en  déclarant  cxcowmuniéa  par  li 
fait  même,  tout  ceux  uni  oseraicnl  à  ffr- 
venir  disputer  de  vit  e  mis  on  par  écrilcaMll 
les  termes  de  cette  dcHnilion. 

Dans  le  second  décret,  qui  ronrerae  tes 
exemptions  ecclésiastiques  et  l'aflarmisif' 
ment  de  l'autorité  épiscopale,  le  pape  dé- 
clare que  les  chapitres  exempts  ne  pourru&l 
se  prévaloir  de  leur  exemption  pour  vivre 
d'une  manière  peu  régulière  rt  éviter  la  cor- 
rection des  supérieurs.  Ceux  i  qui  le  saial- 
siége  en  a  commis  le  soin  puniront  les  c  >u- 
pables;t'lis  négiligenl  de  le  faire,  ils  seraol 
avertis  de  lenr  devoir  par  les  ordinaires  :  et 
s,i.  a[irè>  avoir  été  avertis,  ils  refosewt  ér 
punir  ceux  qui  sont  en  faute,  les  ordinaire» 

Pourront,  dans  ce  cas.  Instruire  le  proeàs-el 
envoyer  au  saint -siège.  On  permet  aoi 
évéquea  diocésains  de  vi»iter  une  (ois  l'année 
les  monastères  de  Olles  soumis  Immédiate^ 

ment  au  saint-siéf;c,  suirnnt  la  Cfuisntu'loo 
publiée  au  concile  û«  Vienne.  Oa  deciarv 
nnlles  è  l'avenir  1rs  exemptions  qui  seroal 
données  snna  juste  c  iuse  et  sans  l'a;  [ilI  préa- 
lable des  personnes  intéressée»;  on  accuriic 
««'pendant  le  droit  d*«B«mption  aux  prolo« 
noiatroa  et  tioa  coninensaua  dos  caidiaMW. 
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On  ordonne  qoe  les  esuie»  roncernant  lei 

Iiénéncrs  qui  no  seront  pas  réserves  el  ilont 
ie  revenu  n'excède  pas  vingl*qualre  ducats, 
eoient  jugées  par  les  ordinaires  en  première 
itistancr,  et  <.\u'()n  ne  puisse  appeler  de  h'ur 
jusemenl  avant  qu'il  y  ait  une  sentence 
d^otUve,  si  ce  n'est  que  rinterlocnlotre  oon* 
tienne  un  grief  nue  cette  sentence  ne  puisso 
réparer.  Que  si  I  un  des  plaideurs  redoute  le 
Ciwiitde  son  adversaire,  ou  s'il  a  quelque 
raison  perliculière  dont  il  puisse  faire  une 
demi-preuve  autre  que  le  serment,  les  causes 
seront  portées,  môme  en  preuuère  instance, 
à  la  cour  de  Ronie.  On  fait  défense  au^ 
princes  de  molester  les  ecclésiastiques,  du 
s'emparer  des  biens  d'église,  d'obliger  le* 
bénéficicrs  à  1rs  leur  vonrirr»  ou  à  les  leur 
céder  a  bail  eiuplijteuliquu.  Eniia  on  eiijoiiU 
aux  métropolitains  de  tenir  tous  les  irois 
ans  des  conciles  provinciaux,  et  aux  évéqoes 
d'assembler  leurs  synodes,  sous  les  peines 
portées  par  les  canon;). 

Le  troisième  décret  a  pour  objet  l'impres- 
sion des  livres;  nous  allons  le  rapporter  en 
entier,  en  emprontani  encore  ici  la  plume 
4c  Jf.  Audin.  • 

«Parmi  les  sollicitudes  qui  nous  pressent, 
une  des  plus  vi\  es  et  dos  plus  constantes  csl 
de  pour oir  ramener  dans  la  foie  de  la  vérité 
ecot  qui  en  sont  éloignés,  et  de  les  gagner  à 
Dieu,  avec  le  secours  de  sa  grâce.  C'est  là, 
•ans  contredit,  l'objet  de  nos  plus  sincères 
désirs,  de  nos  affections  les  plus  tendres,  de 
noire  vi^^ilance  la  plus  eropre-^séf. 

«  Or  nous  avons  appris,  par  des  plaintes 
élevées  de  toutes  parts,  que  l'art  de  l'impri- 
merie, dont  l'invention  s'est  pcrH  ctionnéc 
de  nos  jours,  grâceà  l/i  faveur  iliviite,  quoi- 
que trêÂ-propre,  par  le  grand  nomtirc  de 
livres  qTi'il  mr  l.  sans  beaucoup  do  frjis,  à  l.i 
dispusiliuu  de  luul  le  monde,  à  exercer  les 
esprits  dans  les  lettres  et  les  sciences,  et  à 
former  des  érudits  dans  loiitt"!  sortes  de  lau- 
ffues,  dont  nous  annoos  a  vuir  la  sainte 
Egli<>e  romaine  abonder,  parce  qu'ils  sont 
c  tj -ibles  de  conTerlir  les  infidèles,  de  les 
iii»U-uire  el  de  les  réunir  par  la  doctrine 
rhrétienne  à  l'assemblée  des  Qdèles,  devenait 
pourtant  une  source  d'abus  par  la  téméraire 
entreprise  des  maîtres  de  cel  art;  que,  daui 
tontes  les  parties  du  monde,  ces  maîtres  ne 
craignent  d'imprim«  r  traduits  en  latin, 
do  grec,  de  1  het>reu,  de  l'arabe,  du  cbal- 
déen*  on  nouvellement  composés  en  lalin  el 
en  langue  vulgaire,  des  livres  contenant  des 
erreurs  même  dans  la  foi,  des  dogmes  per- 
nicieux et  conlraires  à  la  religion  chrétien- 
ne. de<;  attaques  contre  la  réputation  des 
persouiieà  même  les  plus  élevées  en  dignité, 
el  que  la  lecture  de  tels  livres,  loin  d'éiiitier, 
enfaotait  les  plus  grands  égarements  dan»  la 
lui  cl  les  mœurs,  laisalt  naîtra  une  foule  de 
scandales  et  mena^ail  le  ntonde  de  plus 
crands  encore. 

•  C'est  pourquoi,  afin  qu'un  art  si  heor<*it- 
»emcnt  javenlé  pour  la  gloire  (]>•  Dieu,  l\tL 
cruissemeol  de  la  foi  et  la  propagation  «les 
«rieoces  utiles,  ne  soil  pas  perverti  en  mu 
•saga  cMirairs  «t  na  devienne  pas  an  ol»- 
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lacle  au  saint  pour  les  fidèles  du  Cbnst, 

nous  avons  jugé  qu'il  fall.iil  tourner  noire 
soUicilude  du  côté  de  l'impression  des  livres« 
pour  qu'à  l'avenir  les  épines  ne  croissent 

p;iH  avec  le  bon  grain,  el  que  le  poison  ne 
vienne  pas  se  mêler  an  remède.  Voulant 
donc  pourvoir  aux  moyens  les  plus  propres, 

avec  l'approbalii  n  f!c  ce  siint  concile,  pour 
que  l'art  de  t'imprinierie  prospère  avec  d'au- 
tant plus  de  bonheur  qn  on  apportera  dans 
la  suite  plus  de  vigilmcc  et  qu'on  prendra 
plus  de  précautions;  nous  statuons  el  or- 
donnons que,  dans  la  suite  et  dans  les  temps 
futur"!,  personne  n'ose  iniprimir  ou  faire 
imprimer  un  livre  quelconque  dans  notre 
ville,  dans  quelque  cité  on  diocèse  que  ce 
soit,  <|ti'il  n';iit  6lé  examiné  avcc  soin,  ap- 
prouvé el  signe  a  Home,  par  notre  vicaire 
*t  ie  maitre  du  sacré  palais,  et  dans  les  dio-» 
cèses.par  l'évéqoeou  tout  autre  délégué  par 
lui,  el  ayant  la  science  rompélenle  des  ma» 
tières  traitées  dans  l'ouvrage,  sous  pelno 
d'excommunication.  » 

Enfin  il  y  eut  un  quatrième  décret,  lou- 
chant le  dernier  terme  donné  aux  Franç^iis 
pour  qu'ils  produisissent  les  raisons  qu'ils 
avaient  de  s'opposer  à  Tabotition  de  la 

pragmatique  saiicliDn.  On  détuTiia  Gonlru 
eux  une  citation  pércniploire  et  finale*  pour 
que  Ions  les  évéqucs,  abbés  et  ecdésiasii- 
ques  que  cela  regardait  eussent,  à  compa- 
raître avant  le  1*'  octobre  :  passé  ce  lerme, 
il  serait  procédé  à  un  jugement  définitif,  rl 
les  personnes  en  def.iut  condamnées  par 
contumace  dans  la  session  la  plus  prochaine* 
Ce  décret  ayant  été  lu,  le  seigneur  de  For- 
t)in,  un  des  ambassadeur<i  de  France,  repré- 
senta humblement  au  pape  que  les  prélats 
du  royaume  avaient  été  empêchés  de  se  rew* 
drc  au  concile  par  les  ennemis  de  leur  pa- 
trie, à  qui  les  censures  portées  dans  la 
hulle/n  cana  Domini  n'avaient  pas  fait  peur» 
Le  pape  répondit  à  Tanibassadeur  qu'il»  pou- 
vaient venir  par  Gènes,  qu'il  leur  avait  mé- 
nagé pour  ce  trajet  des  sauf-conduits,  ci 
(ju'il  Irur  en  procurerait  d'autres,  s'il  le  f.il- 
lail,  plus  surs  encore,  el  qu'ainsi  sa  décision 
demeurerait  invariable* 

XI*  Session.  La  onzième  session  ne  9e 
tint  uue  le  10  décembre  1516.  Le  pape  Léon  X 

J'  présida.  Comme  il  y  avait  beaucoup  d'af- 
aires  à  traiter,  on  no  dit  qu'une  messe  basse, 
sans  discours.  Les  députés  de  Pierre,  pa» 
triarchc  des  .Maronites  du  monl  Liban,  fu- 
rent ensuite  admis  à  prêter  en  son  nom 
obéissance  au  souverain  poniHe.  La  lettre 
du  patriarche  fui  lue  à  haute  voix,  en  ar.<bti 
par  l'un  des  députés,  el  en  lalin  par  André, 
si>eré(aire  du  concile.  Bile  conlonail  uaro 
profession  de  fol,  où.  i!  reconnaissait  avec  sa 
nation  que  le  Saini-kisprit  procède  du  Pèro 
el  du  Fiiscommed'un  unique  principe  cl  par 
une  spiration  aus^i  unique;  qu'il  y  a  un 
purgatoire;  qu'il  faut  se  confesser  de  ses  pc* 
cbèe  an  moins  une  fois  l'an  à  son  propre 
jinsleur,  et  recevoir  rcacharistic  au  temps 
de  Pâques.  Le  patriarche  remercie  le  Saini- 
Fère  de  ce  qu  il  a  bien  voulu  lui  envoyer 
lean  Frintois  do  Polenu,  frère  «aslueuff 


Digitized  by  Qflpgje 


PiCllUXNAtRK  DBS  (X)Nf:iLE9. 


NU 


puur  lui  enseigner  cerlains  points  de  la  foi 
caihulique  ell'iastruire  des céréanooies  qoe 
li*s  Maronites  omettaient  d*oh<;erv(>r.  Il  té- 
moigne (|ue  ce  reliçieuK  s'e^t  dignement  ac> 
qiiitléde  sa  commission,  et  qu'il  le  renvoia 
avecsei  propres  d6ptités  pour  jurer  obéissance 
let  fldélité  au  sainl-siége,  tant  en  son  nooa, 
^qa'en  celui  de  son  clergé  et  du  peuple  ma- 
ronite ,  et  pour  témoigner  de  l'oppression 
dans  laquelle  ils  gémissent  sous  le  pouvoir 
des  infnlèles.  Colle  lettre  élail  datée  ihx  14  Té- 
vrier  1515,  eidu  monastère  de  Sainte-Marie 
de  Canfibin  «v  ment  Lf ban. 

Ensuite  Jr-nn,  évt^quf  .io  lleval,  ambnssa- 
deurdu  marquis  de  Brandebourg,  lui  un  dé- 
cirel  du  pape  concernaol  lee  règles  quedol- 
Tenl  suivre  le;!  ^u'c^ilicilci] r«i  en  annouça-nl  fa 
parole  de  Dieu.  «  Cbargé  par  le  Seigneur  lui-- 
même d'rreir  Ira  yeax  o«verts  aur  tenl  te 
troopcaTi,  nnuH  devons  veiller  à  ce  querofflce 
important  de  la  prédication  soil  exercé  selon 
le  oMxMe  qoe  notre  Mdempleur  nent  a  fpcé- 
aenlé  le  prcnuer,  el  que  les  douzp  apôtres, 
dont  nous  sommes  les  successeurs,  ont  suivi 
afifès  lui.  0<i*^l<l*iei  prédicateurs  cependant, 
ne  TTisfint  p  is  ntlcntlon  qu'ils  remplissent  U 
funciion  de  Jesus-Cbrisl  même,  celle  des 
apôtres  et  des  sainte  declenre,  et  qa'ils  ne 
doivent  rien  dire  anx  peuples  que  d'utile 
pour  rexlirpalion  deâ  vices,  1  acquisition 
4es  vertes  et  le  salut  des  âmes ,  flatleni  les 
oreilles  par  des  paroles  vaines,  corrompent 
le  sens  des  saintes  Ecritures, «u  donnent  des 
InlerMételions  léniéraircs,  représentent  do 
grands  malheurs  comme  pr«>chains,  sans 
avoir  puur  l'assurer  aucune  raison  solide,  et 
ce  qui  est  plus  intolérable  encore,  doiuient 
leurs  pronostics  pour  des  inspirations  de 
TEsprit-Saint,  leurs  visions  pour  des  etartéa 
célestes.  En  conséquence  ;i vcc  r.ipprobritiuii 
du  saint  concîie,  nousataluons  ci  ordonuons 
qu'à  l'avenir  eneun  dere  féculier  on  régu- 

iicr  ne  soit  inlinis  .lux  fonctions  rie  prcilica- 
ti'ur,  quelque  privilège  qu'il  prétende  avoir, 
qu'il  n'aie  élé  auparavant  eeamlné  tiir  eea 
mœurs,  son  âge,  sa  dort  ri  ne,  s:î  prudence 
et  sa  probité;  qu'on  ne  prouve  qu'il  mène 
une  vie  exemplaire,  elqail  n'ait  VapprolMH 
tion  dn  see  eupérieun  en  bonne  livrnie  et 
par  écrit. 

«.Cependant,  comme  TApélre  nonsreene»- 

mande  de  ne  p  ts  éieindre  l'esprit,  on  obser- 
vera désormais  ia  règle  suivante.  Les  réré- 
latione  el  lee  inspirations  parlieutières,  avant 
tf'étre  rendues  publiqu'  s  ou  préchées  au 
peuple,  aont  réservées  à  I  examen  du  siège 
apoelollque.  9i  la  rlioso  ne  peut  attendre  ai 
longtemps,  on  les  dcférera  à  l'ordinaire  du 
iicu,  qui ,  après  les  avoir  eiamioées  avec  lo 
•oiiSeil  de  traie  «n  qnntre  personnages  gra- 
ves, pourra  sons  sa  responsabilité  en  per«- 
nii'ltre  U  publication.  Les  contrevenants  , 
outre  1m  antres  peines,  encourront  l'excom- 
muoieation,  dont  ils  ne  pourront  être  relevés 
que  par  le  pontife  romain.  »  Ce  décret,  ajaul 
été  In  dani  le  conéale»  tnl  appranré  de  tona 
les  Pères. 

Cela  fait,  Maxime,  èvèque  d'Iserni,  monta 
anr  l*ambon»  et  lot  le  coneordal  de  Léon  % 


avec  François  D  m»  uni»  cédule  prélimi- 
naire, le  pape  rappelle  que  ce  concorda 
nyant  Alé  passé  et  réglé  par  lui ,  avec  le  coo- 
seii  de  ses  cardinaux,  avait  par  cela  seul  une 
pleine  et  entière  validité  ;  et  que  s'il  y  revient 
encore  pour  l'approuver  de  nouveau  et  y 
joindre  l'approbation  du  saint  concile  .  c'est 
aGo  de  lui  donner  plus  de  stabilité  .  et  pour 
que  les  rots  et  leurs  sujets  puissent  jouir 
avee  plus  de  sécurité  des  privilépres  qui  y  soet 
coiileiius  Le  luit  de  cet  acte  ,  subsiîiuc  à  U 
pragmatiaue  sanction,  est  du  reN»errer  Te- 
fiftéeatlioliquc,  et  défaire  que  l'Eglise  ne  sa 
serve  que  di;s  canons  publiés  par  le  pootifc 
romain  et  les  conciles  généraux.  Pour  II 
concordat  lot*méme,  en  voici  te  préamlnlr. 

«  La  primitive  Eglise  fondée  par  Jé-Tj<- 
Christ  sur  la  pierre  angulaire,  élevée  par  la 
fbree  de  la  parole  apostolique,  coasametC 
cimeatèe  pr^r  \p  sang  des  martyrs,  n'a  pu 
plutôt  commencé  avec  l'aide  du  Seigneur  a 
e'éteodre  dans  l'univers ,  que  considéraat 
avec  attention  que!  fardeau  elle  avait  à  »oo- 
tenir,  quel  immense  troupeau  elle  avait  â  m 
charge,  elle  a  par  une  iniipiration  divine  ia- 
stiiue  les  paroiMCs,  divisé  les  dioc^'ses,  créé 
des  évéques ,  préposé  des  métropoUtaies, 
afin  que  tous  obétieent  dans  le  Seigaofcr  à  U 
même  volonté,  C'>mme  des  memîjrrs  i 
clief,  et  que,  comme  des  ruissaui  iletvii'iu^ 
d'une  source  intarissable,  qui  est  TEgfise  re- 
matne,  ils  portassent  I;?  feriiliié  dan* 
les  roios  du  champ  du  Seigneur.  De  même 
donc  que  les  autres  pontiles  romains .  nos 
prédécesseurs ,  ont  apporté  de  lenr  (esnpt 
tous  leurs  soins  pour  que  celle  Egitac  fikt 
unie  et  conservée  sans  ride  et  sans  lacbe 
dans  cette  sainte  uoiou  ;  nous  aussi ,  an 
temps  où  nous  soninK^s  et  durant  ce  concile, 
nous  dcvods  faire  el  jirocurer  ce  qui  pourra 
servir  à  l'union  et  à  la  conservation  4o  cette 
même  ^^ise.  C'eti  pourquoi  nous  cberefcoet 
à  6lcr  cl  à  faire  di>paraîire  loules  les  èptnr» 
qui  empêchent  celte  union,  ou  qui  nnia>ealâ 
la  mnltipllraiion  de  la  divine  temeoee.  • 

Ici  la  bulle  TrippcIIe  tout  cr  uni  ,\  clé  fait 
par  les  pape.i  Pie  11,  Siale  IV  ,  iunocenl  VUl, 
Alexanerr  VI  el  Joies  tl  enfin,  pour  Tobr»- 

ga'ion  de  In  pragmatique  sanction  ;  ptiiv  1 1  f 
donne  le  détail  des  dispositions  du  coocor- 
tiat  qui  doit  en  pireodre  la  place. 

Le  1"  article  est  entièrement  cnntmtrîf  i 
la  pragmatique  :  celle-ci  avait  reUbli  It 
droit  dee  électiont  ;  au  lieu  qoe  le  fonrorda 

(lortc  que  les  chapitres  des  églises  catbédra- 
es  de  France  ne  feront  plus  è  l'avenir 
leelion  de  leurs  prélats,  lorsque  le  liég*  ocra 
vacant  ;  mais  que  !e  roi  immmrra  au  pape, 
dans  l'espace  de  six  mois,  a  compter  du  Joar 
de  la  vacance  du  siège,  un  docteur  ou  tioen* 
cié  en  théologie  âgé  au  moins  de  vingt-srfit 
aub,  et  que  lu  pape  le  pourvoira  do  l'égliet 
vttniinlc«  Qne  si  le  roi  ne  mnmo  pêa  mm 
personne  capable,  il  en  nommera  nue  aatw 
trois  mois  uprès  avoir  élé  averti,  à  coosntor 
du  jour  de  son  reliB  |  à  détettt  dn  q«ni  I» 
pape  V  pourvoira. 

ar  Par  ce  traité,  le  pape  ae  rés«nri  Uk  no> 
minatioo  deiévécMs  vaeaota  m  cnna  f^nmi» 
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à- dire  des  bénéficiera  qui  meurent  eu  cour 
de  Roifté)  lans  «ttewlre  la  nomiaaiioii  év 
roi. 

f.i>  S'  arlicio  pprte  l'ahmeation  de  lont«t 
In  grâces  expectativfiit  et  Ict  réserf«  fionr 

les  h^néflcfs  qui  vaqueront. 

Le  3'  établit  le  druil  dus  gradués,  et  porte 
que  les  collateurs  seront  tenus  de  donner  la 
troisième  pnrttcdc  leurs  bénéfices  aux  gra-» 
daés,  uu  plutôt,  qu'ils  nommeront  des  gra- 
dués aux  bénéfices  qui  viendront  n  vaquer 
d«nt  quatre  moîa  do  l'année  :  c>st-à-dire,  en 
janvier  et  juillet ,  à  ceux  qui  auront  insinué 
leurs  lettres  de  grade  cl  le  temps  de  leurs 
études,  ce  qu'on  appelle  les  mois  de  rigueur  ; 
en  avrtt  et  octobre,  aux  gradués  seulemi^nt 
nommés,  c'est-à-dire ,  qui  n'auront  pas  fait 
insinuer  leurs  grades,  ce  qu'on  appelle  mots 
«fe  f^iwt.  te  tempi  d'étodee  néc^aire  est 
fi\c  h  (\\\  .1115  pour  les  docteurs,  licenciés  ou 
b-icheliers  en  théologie;  à  sept  ans  pour  It-s 
docteort  et  licenciés  en  droit  canonique  ou 
civil,  et  en  médecine ,  et  A  cinq  ans  pour  les 
maîtres  et  licenciés  ès-arls  :  à  »ix  ans  pour 
les  badielleri  simplet  en  théologie,  à  cinq 
an-?  pour  les  bneholiers  en  droit  canonique 
ou  civil,  et,  s'ils  soul  nobles,  à  trois  ans 
•entemenl. 

Jl  r^t  (lit  qu'ils  srronf  tenus  de  notifier 
leurs  icUrcs  de  grade  cl  de  nomination  une 
r«>i8  avant  la  vacance  du  bénéfice,  par  des 
lettres  de  l'onivrrsilé  où  \\>  auront  étudié,  et 
le«  nobles  tenus  de  jusiiiior  de  leur  noblesse, 
«t  loos  lee  gradués  de  donner,  tous  les  ans 
«n  (Mrf^riîê,  copie  do  leurs  lettres  de  grade  , 
«le  nomiuaiion ,  d'attestation  d'études,  aux 
collateurs  ou  patrons  eeclésiasliqaes ,  et 
«J'insinuor  If^urs  noms  cl  leurs  surucmis,  et 
c>n  cas  qu'ils  aient  omis  dti  Iti  riire  uun  an- 
née, ils  ne  pourront  requérir  dans  cette  an- 
néO'là,  en  fcrtu  de  leurs  grades,  le  !»ôni^fice 
Vâcant.  Que  si  aucun  gradué  o  a  lu^mué  ,  la 
collation  sera  libre  ao  collaleur,  pourvu  (lue 

Iicnéficene  vaque  pas  entré  la  première 
insinuation  e(  le  curélnc. 

JLes  collateurs,  dans  les  mois  de  Faveur, 
pourront  choisir  ceux  qu'ils  voudront  entre 
Im  gradués  nommés,  ouiis  dans  les  deux 
moia  de  rignedr  Hi  seront  obliges  de  le 
donner  au  plus  ancien  nommé,  et  en  cas 
de  concurrença  les  docteurs  scroul  préférés 
aux  licenciés,  les  licenciés  aux  bacheliers,  à 
l'exception  des  bacheliers  formés  en  théolo- 
fçit*.  i\\x\  seront  piefércs  aux  licenciés  en 
«Iroit  OU  en  médecine,  et  los  bacbeliera  on 
iiroil  aux  maître  <  è^-arls. 

On  appelait  bacheliers  formés  ceux  qui 
i»*'av«ient  point  pris  leurs  degrés  avant  lu 
lenops»  mais  selon  la  forme  des  statuts ,  et 
après  dix  ans  d'étude. 

Dans  la  concurrence  de  plusieurs  docteurs 
ou  licenciés,  la  théologie  passera  la  pre- 
xntère  ;  ensuite  le  droit  canonique,  le  droit 
fsvil  et  la  médecine,  cl  en  cas  de  conmr- 
r4*nco  égale  l'ordinaire  pourra  gratifier 
ccl«i<  qu'il  voudra.  Il  faat  encore  que  le* 
^r^dués  o^priiniMU,  dans  leurs  lettres  di-  un- 
■siiualion.  les  bcné&ee»  qu'ils  po«séden(  déjà 
ei  leur  valeur;  que,  s'ils  en  ont  do  la  valeur 
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de  deux  cents  florins  de  revenu  ,  ou  qui  de- 
mandent  résidence,  ils  ne  pourront  obtenir 
d'autres  bénéfices  en  vertu  de  leurs  grade:*. 
Au  reste,  les  bénéfices  réguliers  seront  tou- 
jours donnés  ans  ri^llera ,  et  aéculiers 
aux  séculiers,  sans  que  le  pape  en  puisse 
dispenser.  Les  résignations  cl  permulalionft 
seront  libres  dans  les  mois  des  gradués.  Les 
cures  des  villes  seront  données  A  des  gradués. 
Enfin,  on  défend  aux  universités  de  donner 
des  lettres  de  nomination  à  d'autres  qu'à  ceux 
qui  auront  fait  le  temps  prescrit  des  études. 

La  différence  du  concordat  et  de  la  prag» 
malique  sanction,  dit  le  P.  Uichard.  est  que 
celle-ci  obligeait  tous  les  collatenra  et  pa- 
trons ecclésiastic|ues  à  tenir  des  rdles  exacts 
de  tous  les  bénéfit  rs  qui  étaient  à  leur  dis- 
position, afin  d'en  conférer  de  trois  l'on  aux 
gradués,  A  tour  de  rôle  ;  an  lieu  que  le  con 
cordât,  en  conservant  ce  droit,  a  si  ulcmmf 
été  ce  tour  de  rétc,  et  a  afiecté  aux  gradués 
les  bénéfices  qui  vaqueraient  pondant  lei 
quatre  mois  de  Tannée  marqués  ci-dessus, 
et  ce  droit  a  subsisté  jusqu'à  l'époque  de  la 
révolution. 

Le  4'  article  déclare  que  le  pnpo  pourra 
pourvoir  à  un  bénéfice,  quand  le  collaleur 
en  aura  dix  A  conférer ,  et  à  deux  quand  11 
en  aura  cinquante,  pourvu  que  cl-  ne  soit 
pas  deux  prébendes  de  la  môme  cgli.sc ,  ri 
que  dane  cette  collation  le  i>ape  aura  K. 
droit  de  prévenir  les  collateurs  ordinaires. 
La  juste  valeur  du  bénéGce  doit  ôlrc  expri- 
mée dans  les  provisions;  autreoneot  la  grAee 
serait  nulle. 
"Le  5*  concerne  les  causes  et  les  appella- 
tions :  il  est  eonforme  à  la  pragmatique.  11  y 
est  dit  que  Ics  causes  doivent  être  (errr.incos 
sur  les  lieux  par  les  juges  à  qui  il  appartient 
de  droit ,  par  coutume  ou  par  privilège,  de 
connalire,  à  l'exception  dos  causes  majeures 
qui  sont  exprimées  dans  lo  droit,  avec  dé- 
fense d'appeler  au  dernier  juge,  omîMo  me- 
dio,  ni  d'inierjeter  appel  avant  la  sentence 
déQnitivc,  si  ce  n'est  que  le  grief  de  la  sen- 
tcnce  interlocutoire  ne  se  pût  réparer  au 
déHnilif. 

Les  cinq  articles  suivants  sont  en  tout 
scmblablea  Aeeux  de  la  pragmatique  ;  savoir, 
le  r>',  des  possesseurs  paisibles;  le  7',  des 
concubinatrcs  j  le  8',  du  commerce  avec  les 
Oicommuniés,  qu'on  n'est  pas  obligé  d  éviier 
«n  certains  cas  ;  le  d',  des  interdits  ;  le  10* 
regarde  le  décret  de  sublalione  Cleinenlinœ 
iâttm».  Quant  aux  deux  articles  de  la  prag- 
matique concernant  les  annales  et  le  nombre 
des  cardinaux,  le  concordat  n'en  fait  aucunu 
mention. 

Léon  X  crut  devoir  ensuite  détruire  la 
pragmatique  par  une  bulle  expresse;  cette 
bulle  est  ainsi  conçue  : 

«  Léon,  évéque,  serviteur  des  serviteurs  dd 
Dieu  ,  pour  la  perpétuelle  mémoire ,  avec 
t'approbatioti  du  s;iiiit  oncile. 

«Le  pasteur  éternel,  qui  jamais  n'abandon- 
nera son  troupeau  f  a  tellement  aimé  I*obéis- 
sance  ,  suivant  le  lénioipiKige  do  l'Apôtre, 
que,  pour  expier  ta  désobéi  sauce  de  notre 
premier  père,  Il  f*est  bomillé.  en  se  rondan*. 

35 


Digitized  by  Google 


D1G1MMIBUAE  DSS  CONCILES. 


IMI 


obé«4sattl  jusqu'à  ta  morl.  El  prSs  de  quUfer 

le  monde  pour  rcluurner  au  Père,  il  n  iu>ii- 
lué  pour  ses  lirulenanis  Pierre  et  ses  succcs- 
senrs,  auxquels,  d'après  le  livre  des  Rois,  il 
est  Icllemcnl  n^cossaire  d'obéir,  que  qui  ne 
leur  obéît  pas  dnii  mourir  de  mort.  VA , 
cotiime  il  rst  dit  ailleurs  :  Celui-là  ne  pi'ui 
ôJrc  diins  rKgliso,  qui  abandonne  la  chaire 
du  pontife  romain  ;  car,  selon  saiiil  Augusiio 
et  saint  Grégoire ,  l'obéissanrc  si*u1l>  est  In 
nt^rc  et  la  gardienne  de  toutes  les  vertus  : 
seule  elle  possède  le  mérite  dt>  la  fui  ;  sans 
ello,  on  csl  con? ainea  d  être  infidèle»  parftUoQ 
HdMc  au  dehors. 

«  C'est  pourquoi  ce  que  les  poulires  romains, 
nos  prédécesseurs,  ont  entrepris,  [irincipale- 
tneiil  dans  les  saints  conciles,  pour  le  main- 
tien de  celte  obéissance,  ainsi  que  pour  la 
défense  do  l'autoriié  et  de  la  liberté  ecclé- 
siastique et  du  saint-sièseï  nous  devons  em- 
ployer tous  nos  soins  à  le  eonttnaer  et  à  le 
mener  à  bunti  '  Gn  ,  et  à  délivrer  les  âino< 
simples .  doui  nous  aurons  aosai  à  rendre 
compte  a  IMen,  des  pièges  oui  leur  sont  len- 
dus  par  le  princi-  <lt  s  ténèbres.  Or,  notre 

Prédécesseur,  d'bcureuse  ménioire,  le  pape 
nies  II .  ajrani  assemblé  pour  des  causes 
très-légitimes  le  saint  concile  de  Lalran,  du 
consentement  de  ses  frères  les  cardiuaui,  au 
nombre  desquels  nous  étions,  et  considérant 
nvrr  le  coocile  que  It  mmiptio»  accomplie 
à  UuurgeSian  royaume  d  ■  France,  qu'ils  ap- 
pellent Pta^nanque  Sanction  ,  était  encore 
maintenue ,  au  grand  péril  cl  scandale  des 
àmQi  ,  au  détriment  et  au  mépris  de  la 
dignité  du  siège  apostolique,  il  choisU ,  avec 
l'approbation  du  niéine  concile,  un  certain 
nombre  do  cardinaux  cl  de  prélats  pour 
l'examiner.  Et  quoiqu'elle  parût  notoirement 
nnllf^  ptr  beaucoup  d'endroits,  qu'elle  enlre- 
llni  uti  <:chisme  manifeste  dans  l'Eglise  ,  cl 

Ju'on  pût,  sans  aucune  citation  préalable,  la 
éclarer  nulle  et  invalide  de  soi;  néanmoins, 
pour  plus  grande  précaution,  notre  prédé-> 
ei'sscnr  voulut  riu  r  iiiparavant  les  prélats 
français,  les  chapilics  des  églises  et  des  mo- 
nastères ,  les  parlements  et  autres  laYqni*« 
qui  en  prenaient  la  défense  ou  en  faisais  nt 
usage  :  les  moniloires  furent  aifiché»  le  plus 
prés  quMl  fat  possible  de  leur  contrée,  aux 
portes  des  églises  de  Milan,  d'Asti  et  de  Pa- 
vie  i  mais  celle  affaire  n'ayant  pu  être  terrai- 
née  du  virant  de  noire  prédécesseur,  qui 
mourut  sur  ces  entrefaites,  nous  avons  cru 
devoir  la  reprendre,  et  citer  par  différentes 
inonlllons  les  parties  intéresSMs,  et  prolon- 
ger le  terme  en  différentes  sessions  ,  aussi 
loin  qu'il  nous  a  été  possible,  sans  qu'aucun 
aiit  comparu  pour  anéguer  les  raisons  qui 
Icnr  sont  favorables. 

«  C'est  pourquoi ,  considérant  que  celle 
pragnialiquc  sanction  ou  plutôt  cette  ror> 
ruf  lion  sortie  de  Bourges  a  été  dressée  dans 
un  temps  de  schisme  par  des  gens  sans  pou- 
Tuir;  qu'elle  n'est  nullement  conforme  aux 
autres  parties  de  la  république  cbrélicnne  et 
de  la  sainte  Eglise  do  Dieu;  que  déjà  elle  n 
été  révoquée,  cassée  et  abolie  par  le  roi 
Irés-clirétîcn  Luuis  XI;  qu'elle  viole  et  di- 


minue t'aotorilé,  la  liberté  ei  ta  4«f;nilé  de 

siège  apostolique  et  itij  pontife*  ninuiin.  rlr., 
nous  logeons  ne  pouvoir  en  dilTerer  davan- 
tage lannalition  ttdale,  sans  esponc>r  noiM 
salut  éternel  et  celui  des  Pères  dt>  t  <  n»*  f> 
Et  comme  notre  prédécesseur  i.eon  1",  «ie 
qui  nous  suivons  les  traces  autant  qu«>  im>us 
jmtivons ,  Qi  révoquer  dans  le  rm  ii  »'  «k 
Chalceiioine  ce  qui  avait  été  fait  lémcraire- 
ment  à  Ephèse  contre  la  justice  et  la  f*H  ca- 
Uiolique,  di-  même  nt>us  ne  croyons  pouvoir 
nous  abstenir  de  révoquer  uue  êutution 
aussi  coupable  sans  blesser  noire  cou- 
science  et  notre  booneur,  ainsi  que  celui  do 
l'Eglise. 

«  Et  nous  ne  devons  pas  nous  arrêter  à  ce 
que  ladite  sanction  a  été  dressée  dans  le  coa- 
rile  de  Bâic  et  acceptée  dans  l'assemblée  de 
Bourges;  car  c'est  après  la  translation  lu 
concile  de  Bâlc  par  Eugène  IV  que  ces  rbo- 
ses  ont  été  faites  par  le  condllabnle  ou  pin- 
tôt  le  convf  nticule  de  Bâie,  qui  ne  niéniatl 
plus  le  nom  de  concile,  et  ainsi  elles  n'oat 
pu  avoir  aucune  force. 

«D'ailleurii,  qur  !c  pontife  romain,  cooinr 
ayant  autorité  sur  tous  les  conciles,  ait  picia 
droit  et  puissance  de  les  indiquer,  lr»ns■l^r 
et  dissoudre,  cela  !5e  prouve  iiianift'iitfrne^»f, 
non-seulement  par  le  lémuigoage  dr  VKcn- 
ture  sainte,  1rs  paroles  des  saints  Un»  el 
i!es  autres  pontifes  romnin-*,  ni»5  prfdrnr»- 
^eur$,  ainsi  que  les  décrets  des  saint»  ca- 
nons, mais  encore  par  la  confession  des  ee*- 
ciles  métnf^s.  » 

A  celen<lroit  de  son  histoire.dil  AI  ii«>lirba- 
cher,  le  continuateur  janséniste  de  Fteurf 
fait  celte  <tb«iervo!inn  hètiérnle  •  ^  !  c  pips 
t'ûl  clé  bien  emltarcabse  Je  pruiiuirv  «  c»  au- 
torités :  aussi  n'élait-ce  pas  ce  qu'il  cbcr- 
chail  ;  il  ne  voulait  qn'eblooîr  et  l'emporter,  t 
Mais  le  continuateur  de  Fleurj  a  pu  lier 
dans  Fleury  motnc  plusieurs  d  '  c*'s  aotoriiè». 
Ainsi,  livre  Xli,  numéro  10,  à  l'occnsicn 
ri*un  concile  particulier  tenu  à  Aniiucho  fin 
.l'il,  Siicratc,  historien  grec  ,  qui  »\  r(T3il 
au  V'  siècle,  le  taxe  d'irrégularité  en  ce 
que  personne  n'intervint  à  ce  concile  sa 
nom  ilu  pape  Jules;  il  en  donne  ^mir  r  n^'n 
qu'il  y  mail  un  canon  fut  défmdatt  mue  £glt- 
êt»  de  rien  ordonner  seau  le  tonsentfmmt  ét 
l'étéquede  ttome.  L'historien  grec  S  roménr. 
saint  Théodore  Studite  et  d'autre»  Grec»  4à^ 
sent  la  même  chose.  Ce  n*ert  pas  tout.  Q«»ni 
le  continuateur  nous  dit  avec  tant  d'asxi- 
rance  :  «  Le  pape  eût  été  bien  embarrassé  ne 
produire  ces  autorités,  >  c'est  une  eseobnr» 
derie  janséniste  dont  uo  honnête  homme  m 
se  douterait  f^uère.  Car  res  autorités  qu'il 
défle  le  pape  de  produire,  le  pape  les  priiÉml 
dans  on  loeg  alinéa,  mais  que  le  c"ti?:iti*- 
ieur  janséni&le  a  la  prudence  de  suppi  toier. 
nour  mettre  en  place  un  peiOde  mensonge 
Voit  i  en  quels  termes  le  pape  prodaM  om 
autorités  : 

<(  Il  nous  a  semblé  bon  d'en  rapportrf 
quelqaes-oues,  et  de  passer  suus  sUcoce  tra 
autres ,  comme  étant  connues  de  Imri  In 

iiiniiile-  Le  cont  île  d*At<'xan(!rie.  sou^ 
Alltanase,  d'après  ce  que  nous  lisoua,  ôcciwl 
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«o  pape  Féiix  :  Que  le  concile  dn  Nicée  avait 
•utné  qu'on  ne  defaH  point  célébrer  do 

concile  «înns  TautorUé  da  pontife  romain. 
Nous  n'ignorons  pas  non  plus  que  le  mémo 
Mînl  Léon  translora  le  second  eonello  d*B- 
pbèsc  à  Ch:]Icrdoînp  ;  q^jc  Iii  pape  Martin  V 
cioaoa  à  ceux  qui  prè»iiiaicnt  en  son  nom  au 
concile  d«  Sienne  le  pouvoir  de  le  Iransiérer, 
sans  mentionnrr  aucunen!cnt  le  conscntc- 
m«*ul  (lu  concile;  que  le  premier  coDcilo 
d'Ephèse  a  témofgné  le  plos  grand  respect  à 
notre  prédécesseur  !c  pape  CcK^^lin,  celui 
de  Clialcéduiuc  à  Léon,  lu  sixième  à  Asa- 
thon,  le  septième  à  Adrien,  le  huitième  à  NI- 
col  ol  à  Adrien  II,  et  qu'ils  ont  rc^pectueu- 
scinoiit  cl  hutnblemenl  obéi  aux  iiislilutions 
de  ces  mêmes  pontifes,  publiées  dan«  leurs 
assemblées.  C'est  pourquoi  le  pape  Damage 
el  les  autres  évéques  asscniblés  à  Uome, 
écrivant  aux  évéques  illyriens  touchant  le 
concile  de  Rimiui,  attestent  que  le  nombre 
des  évéques  qui  s'étaient  trouvés  à  Rimini 
ne  pouvait  Taire  aucun  préjudice,  par  la  rai- 
son que  le  pontife  rouiain,  dont  il  faut  «tant 
tout  considérer  le  décret,  n'y  a  point  donné 
de  consentement  :  on  voit  que  saint  Léon, 
écrif  anl  aux  évéques  de  Sicile,  était  du  mémo 
•enttmenl.  Ensuite  les  Pères  de  ces  anciens 
conciles  ,  pour  I,i  rorr  lii oration  <I<î  leurs 
actes,  avaient  coutume  d'en  (icmander  bixoï- 
blement  la  looscripiion  et  l'approbation  au 
p()filir<;  romain,  comme  *in  I  voit  par  les 
actes  de  ceux  de  Nicée,  d'Kphèse.de  Cbalcé- 
doine,  du  tixième  è  Coostantlnople,  du  sep' 
I  «'  ini;  à  Niccr,  (  F  du  concllo  romaiu  sous 
Sjinmaque,  ainsi  que  dans  le  lirre  d'Aimar 
•or  les  conciles.  EnBn,  lont  dernièrement, 
les  Pérès  (In  Constance  ont  fait  la  même 
cbose.  Si  ceux  qui  composaient  l'assemblée 
de  Bâle  et  celle  de  Bourges  avaient  vouln 
asivre  cette  louable  coutume,  nous  scriona 
eerlainement  quittes  de  cet  embarras.  » 

On  voit  maintenant  si  le  pape  était  embar- 
rassé de  produire  des  autorités,  et  des  auto- 
rités décisives  et  qui  tombent  d'anlomt)  sur 
les  «saenbiéea  téméraim  de  B«o  el  de 
Boorgp^ 

«Lé>irant  donc  finir  cette  aflaire.conclut  le 
pape,  de  notre  science  certaine  et  par  t.i 
plciiitude  de  notre  puissance  ei  autorité 
nposktolique,  avec  rapprubation  du  saint  con- 
cile, nous  déclarons  que  la  pragmatique 
snurtioo,  OU  pliiiAi  corruption,  n'a  eu  ni  nSL 
aucune  force.  La  uuire,  puur  plus  grande 
sâretti  et  précaution,  nous  la  révoquons,  la 
cassons,  l'abrogeons,  l'annulons,  la  cundam- 
tions,aYcc  luui  ce  qui  ic&l  fait  en  sa  faveur. 
Kl  comme  il  est  nécessaire  au  salut  que  tout 
fidèle  soit  soumis  au  pontife  romain,  suivant 
la  doctrine  de  l'Ecriture  et  des  saints  Pères, 
eC  la  constitution  du  pape  Boni  fa  ce  \  lil.  qui 
comnaence  par  ces  uwti  :  Ifnam  lanctom, 
nous  renouvelons  celle  contlftutian  avec 
Tapprobation  du  présinl  concili',  sans  pré- 
jiidico  toutefois  de  celle  de  Clément  V  qui 
commence  par  ,Wer««;  déléndant,  en  rertu 
de  la  sainte  (  lu  i>Aance  et  sous  les  peines  1 1 
censures  marquées  phis  bas,  À  tous  1rs  fidè- 
les, laïque»  el  clercs,  etc.,  d'user  i  l'avenir 
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de  celte  pragmatique,  ni  méiue  de  la  conser^ 
ver,  tons  p«ne  d^xcommonlcMlm  malain* 
et  de  privation  de  lotts  bénèBcea  el  fleb  ee* 

clésiastiqaes.  » 
Cette  balle  ayant  élé  loe,  loua  les  Pèrea 

du  concile  y  donnèrent  leur  approbation,  à 
l'exception  d'un  seul,  l'évéqur  de  Torione» 
qai  n'agréait  pas  la  rcvoration  dece  qol  s'é- 
tait fnil  h  Bâle  et  à  Bourges. 

On  lut  ensuite  une  autre  bulle  touchant 
les  privilèges  des  religieux.  Le  papo  y  or- 
donne que  les  ordinaires  nient  droit  do  visi- 
ter les  églises  paroissiales  qui  appartiennent 
à  des  régulier*»  et  de  eélébrer  la  messe  dana 
les  églises  des  monn«fère<i.  Lrs  réguliers  se- 
ront obligés  de  venir  aux  processions  solen- 
nelles quand  ils  j  aeront  mandés,  pourvu 
ne  leurs  maisons  ne  soient  pas  éloig^nées 
e  plu^  d  un  millt;  des  faubourgs  de  la  viiie. 
Les  supérieurs  des  religieux  sont  tenus  do 
présenter  aux  évéqnes  ou  à  [leurs  grands 
vicaires  les  frères  qu'ils  veulent  employer  à 
entendre  les  conFossions  et  à  la  prédication; 
les  ordinaires  ont  droit  de  les  examiner  sur 
leur  doctrine  el  sur  la  pratique  des  sacre» 
menls;ceux  qui  se  seront  cunro^sés  A  cns 
religieux  approuvés  de  l'ordinaire,  ou  refu- 
sés sans  raison,  seront  censés  avoir  satisfait 

au  canon  l'lri\is(j\ie  scxus,  ifiiant  à  la  ron- 
fcssion  seulement;  ces  religieux  pourront 
entendre  tes eonfessionsdes  étrangers,  mais  Ile 
ne  pourront  absoudre  les  laïques  ou  lei 
clercs  séculiers  des  sentences  ab  A&mme,  ni 
admintslrer  les  sacrements  de  l'enebaristie  et 
de  rextrômc-onction  aux  malades,  â  moins 
qu'on  ne  les  leur  ail  refusés  sans  juste  cause, 
et  que  ce  refus  soil  prouvé  par  lémoina  on 
par  une  réquisition  faite  devant  un  nulaire; 
ils  pourront  les  administrer  à  leurs  douiesti- 
ques,  pourvu  qu'ils  aoleni  actucllemeol  A 
leur  service. 

Le  pape  entre  ensuite  dans  un  plus  grand 
détail  de  ce  qui  regarde  les  mêmes  religicu  x . 
Il  veut,  par  cx^mplp.  t|ue  les  traités  qu'ils 
auront  faits  pour  un  temps  avec  les  prélats 
et  lea  cnrés,  subsistent,  s'ils  n'ont  élé  révo- 
qués par  le  chapitre  péncral  on  provincial; 
qu'ils  ne  puissent  entrer  avec  la  croix  dans 
los  églises  des  curés,  pour  y  prendre  le  corps 
de  ceux  qui  ont  choisi  chez  eux  leur  sépul- 
ture, si  ce  n'est  du  consontement  du  curé, 
ou  s'ils  ne  sont  en  possession  actuelle  de  ce 
droit.  Il  ordonne  que  ceux  qui  doivent  être 
promus  aux  ordres  soient  examinés  par  les 
évéques  ou  leurs  grands  vicaires;  qu'ils  no 
puissent  faire  consacrer  leurs  églises  qu« 
par  l'évéque  diocésain,  à  moins  que  celui-ci 
ne  l'ait  refusé,  après  avoir  élé  prié  et  requis 
par  trois  fois;  qu'ib  ne  puissent  sonner  leu|S 
cloches  le  samedi  saint  qu'après  collet  dea 
églises  cathédrales  ;  qu'ils  refusent  l'absolu- 
tion à  ceux  qui  ne  veulent  pas  payer  les  dî- 
mes .  et  q  u'ils  ne  puissent  abiondre  Ira  eseoas* 

iiiuniés  i\u\  vculi  lit  i  nlrer  dans  leur  ordre, 
quand  il  s'agira  de  iinlérôl  d'un  tiers;  que 
les  frères  oti  tours  du  tiefa-ordre  aient  le 
droit  di»  choisir  Ipiir  sépulture  dans  les  égli- 
ses des  religieux  mendiants,  mais  qu'ils  ne 
puissent  T  recevoir  rcucbaristie  à  Pè<iues« 
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ni  recevoir  U'iui  rextrcnn-  uiKlion  ei  l<  s 
autres  sacrctnciils.  à  Toxcoplion  de  celui  <ie 
la  pcnUi'nce.  Ln  bulle  Gnil  par  recommander 
aOK  religieux  une  rcspcriucuse  tk-fironce 
t>otir  les  évôques,  el  aux  évéqucs  une  pater« 
nellc  bicnvcill.mec  pour  les  religieux. 

La  Icclure  en  ayant  été  faite,  les  Pères  cin 
rnncilc  y  donnèrent  leur  approbation  pure 
cl  simple,  à  l'exception  de  huit  ou  neuf  qui 
y  mirent  qaelquei  réserves,  ou  qui  firent 
quelques  observaltons  de  détail.  On  lut  en- 
Kuîte  les  procurations  de  plu^iieurs  prélats 
absents,  entre  autres,  des  évôques  de  GrH»fe, 
rie  I.ubeik,  d'Ufrcchi,  de  la  Conception  dans 
nie  d«>  la  Pctile-Lop.ignc,  Je  U.ivcibcrg,  el 
des  arcbevé4|ucs  de  Magdobourg,  de  Maycnce 
et  de  Compostellc.  Knlin,  la  iossion  suivante 
et  dernière,  iniiiqucc  d'atiord  au  2  tnarj» 
1517,  Tut  prorogée  au  16  do  mémo  mois. 

DèH  le  13  se  tint  une  congrégation,  où 
assisiereiil  les  cardinaux,  archevêques,  évo- 
ques et  autres.  El  parce  que,  dans  une  con- 
^r^r;alion  particulière,  il  v  nvnit  eu  quelque 
UilTéiend  entre  l'évdquc  de  Syracuse,  ambas- 
sadeur du  roi  d'Espagne,  et  le  patriarche 
d'Aqui'.ée,  au  sujet  de  la  pn's('>  uicc,  il  fut 
résolu  que  ces  deux  prélats  n  aui. lient  point 
de  places  marquées,  cl  te  mettraient  où  bon 
leur  semblerait  en  entrant  dans  \n  chapelle. 
Ensuite  on  parla  des  matières  qui  devaient 
éire  agitées  dans  la  dernière  >csfioa.  Snr  la 
proposition  qu'on  (il  de  confirmer  et  même 
d'étendre  la  bulle  Pauline  contre  ceux  qui 
s'empareraient  des  biens  de  l'Eglise,  les  car* 
dinaux  furent  d'avis  de  laisser  ladite  bulle 
dans  l'étal  uùelle  était,  et  de  n'en  poml  par- 
ler. Sur  rimposition  des  décimes  destinés  é 
l;î  çrnorpc  contre  les  Tiirr>),  un  èvôquc  opina 
pour  qu'où  n'exigeât  putnl  les  décimes  avant 
que  la  guerre  lût  déoiaréei  mais  cet  avis 
ne  fut  puiui  goûté. 

XII*  Session.  Le  16  mars  1517  on  Uni 
la  doutième  el  dernière  session.  Arec  le 
pape  Léon  X,  il  s'y  trouva  cent-dix  prélats, 
parmi  lesquels  nous  remarquons  les  arcbe- 
vécioes  de  Durano,  d'AnlilMri,  de  Spalalro, 
de  Monctnb  rsin  en  Illyric;  l'archevêque  do 
Colocz  cl  i'evêque  de  Bade  en  Hongrie;  l'c- 
véqne  de  Réval,  ambastadeor  du  margrave 

iJi'  Brnniirbrmr^' ;  l'.irchLMM^qnc  de  Vienne,  les 
évéuues  du  Digne  et  de  Grasse  en  France  ; 
rèrique  de  Lausanne  en  Suisse,  les  évéqoes 
de  9alnm;iruiur  cl  ilr  Saragosse  en  l'spagiie. 
La  messe  fui  chantée  solenoeilcmenl  par  le 
cardinal  de  Sainte^Croix.  qui  avait  été  un 
dos  princip.iu\  nuleurs  du  conciliabule  de 
Pise.  L'évéquc  d  Iseroi prêcha  sur  torigine, 
ranlorité  el  la  dtf  nité  des  coneiles,  cl  parla 

aussi  du  lèle  qui  devait  animor  les  princi  s 

Ïonr  délivrer  la  Urècc  do  rupprcssion  des 
vres.  Le  canfinal-diacre  de  Saiole-Mario 
chanta  révaii;;;il(' ,  el  iiprês  les  prières  arcou^ 
tumèes  ua  secréUirc  du  concile  monta  dans 
la  tribune  el  toi  à  haute  voix  une  lettre  de 
l'empereur  M^xiinilu  ii,  dnieo  de  M.ilincs  «  n 
BmImuI,  le  dernier  jour  de  février.  Ce  prince 
y  témoignait  sa  douleur  de  voir  riS<*lise  af- 
Biiîée  p.ir  les  Tun-s  et  le»  progrès  de  leurs 
UMues.  el  prooiclUil  a'eitlrer  dan»  les  rues 
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du  pape  et  des  Vir^i»  du  concile  poUT  ïtM 

laàre  la  auerre.  Il  }  |iarlait  aussi  de  U  »ie- 
loire  de  Sélim  sur  Irs  Pmes,  et  eoojvrail  le 

[».ipe  d'employer  ses  soins  pour  ne  pa»  lai^ver 
triompher  davantage  cci  euncmi  de  la  reli- 
gion chrétienne. 

On  proposa  ensuite  la  balle  qui  renouve- 
lait les  défenses  de  piller  les  maisua*  des 
cardinaux  quand  ils  sont  élus  papes;  el  ear 
quelques  endroits  qui  ne  furcni  pa<î  approo* 
>é!t  do  tous,  on  la  recliFia  et  on  en  Gt  leclare. 
Cette  bulle  renouvelle  les  cnuslilulioaa  ë*B»» 
norius  III  «l  da  Boolfaca  VIII  sur  la  mémm 

bujel. 

Enfin  on  publia  une  dernière  bulle  oà  k 
pape  rappelle  l'historique  du  cioquièiiieeo»> 
I  ile  général  de  Latran.  I  es  auaires  p<mr 
lesquelles  il  avait  été  as&cnible  se  Iroutaieal 
heureusement  terminées.  La  paix  était  réia- 
lilie  e!>lre  les  prifires  chrétiens,  la  réronna- 
lion  iies  iiiaMus  el  de  la  cuur  roniaine  elAit 
réglée,  le  schisme  et  le  conciliabido  ée  Pisi 
étaient  abolis,  aussi  bien  que  la  prafMMiique 
sanction  de  France.  Pour  consommer  1« 
tout,  Léon  X,  aveu  Tapprobation  du  conrtic 
général,  confirme  par  la  présente  t)ui1c 
ce  qui  avait  été  fiil  el  arréle  dans  le»  oajs 
sessions  précédentes,  et  déclare  que  fin 
n'einpéeli.iil  plus  de  terminer  le  préstnt  rvo- 
cile  général.  La  même  bulle  ordonn.i4î  «4i^«i 
une  imposition  des  dérlmes,  et  exhortait  vuvt 
les  héiuOciers  à  permettre  qu'un  le»  loàA 
Fur  leurs  bénéflcc<,  aGu  de  les  cuipluyer  àii 
guerre  contre  les  Turc Piusicnra  Pèrr*  ét- 
rent  qu'il  y  .tvnit  i  ncorc  plusieurs  rh<>»r«à 
régler»  et  qu'il  ne  fallait  pas  Guîr  «iiéi  k 
conrile;  mais  la  pluralité  des  vois  remporta. 
Le  cardinal  de  S:iinl-Kii»nf  ht*  «lit  a  t  -Tt  j 
haute  el  intelligible  :  Metseiuneurs,  ulUx  e% 
paisi  Les  chantres  de  la  chapelle  du  papt 
répondirent  sur  le  inénte  ton  :  fîen  I  n*  grù^ 
ces  à  JH»uI  Ou, chanta  aussilôi  ie  ïe  Utm», 
après  quoi  le  pape  moola  sar  sa  tmil»  d  re- 
tourna au  palais  apostolique,  accompagvê 
des  cardinaux,  palriardies.  archevéfuc»,  I 
évéqnes,  ambassMeun  el  autres  grandi  sas-  I 
pueurs.  Ainsi  Guii  \r  ("lirjuu'ini'  (  onult*  fw»- 
méaîque  de  Latran,  qui  avait  dure  pcia  de 
dn<t  ans. 

Malgré  l'opposition  de  quelques  lh<>al»> 
gieos  français,  on  ne  peut  pas,  d'apré»  kt 
principes  que  nous  avons  ««posés  à  Tanid* 
du  concile  de  Florence,  conte>tei  d.i»an!»jt^ 
au  cîmittièinc  concile  de  Lalrao  sa  qujtlat 
d'caeaménique.  Rien  ne  lui  afiaaqa«  é  m 
é{ç<ird,  ni  du  rôle  de  sa  convocation,  ni  m 
côté  de  sa  lenue,  ni  du  cé'é  de  la  «  uuGnm- 
tlon  qui  on  a  été  faite.  La  France  rl le- œém-, 
qui  Tarait  d'abord  récu«>ô,  a  Gai  par  s'y  soa 
mcllro,  cl  le  concordai  de  Françuis  1  *,  ea  U 
réconciliant  au  saiol-siégo,  a  sobsisité,  prvs» 
que  jusqu'à  nus  jours,  comme  un  m<»aiifBrBi 
authentique  de  sa  soumission.  Lnbb.  Vil , 
BvrtkUr,  HisU  de  l  Egt.  gnit.:  M.  MtJr- 
bûcher,  Unt*  «nïf .  dâ  CUgi.  emk»:  Amai*  ém 
eone. 

LÀUDEiSSKS  (Synodi)',  Voy.  Imoi. 
LAUliVNENSIÀ  {Concilio}  ',  I       U.  ■ 
LAUFFEN  (Concile  de  ),  l'a*  112;»  <■> 
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rondio  fut  tenu  le  1"  août  par  Conrad, 
archevêque  de  Salizhutirg  cl  tieux  aulrcs 

KréUlt.  (}Qi  rébabiiiièrcnl  la  mémoire  d  \ii- 
wlMiraoQRIIeng.-inl,  évéque  deFreysiiigc», 
morl  cinquanlo-<l«'ux  aiip  ir.ivant,  ^^ou(l• 
çonnè  miil  A  propos  d'bérésie.  Afan«i,  1. 11, 
col.  980. 

LAUPFEN  (Concile  Jo  ),  Van  1195.  Adnt- 
bert  U,  archef d«|ue  «le  Saiizbourg,  y  coiiQi- 
mt  let  droili  H  let  privitégw  4ft  roQ?ents 
d*Adaonl  et  do  H.itt,  cl  oblige»  Pil;>rim,  abbé 
tfe  Saint-Pierre,  à  résigner  son  abbajrc. 

LAVWEACENSÊS  (Sffnodi),  au  dioeèae 
(le  Pis^iii,  en  970  el  983.  On  r  .  nnnul  i  l'é- 
véque  de  Passan.  dans  ces  deu\  sjitodes,  le 
droit  d«  W^tr  U  dlriMi  titr  tout  te  pays  ait u6 
cnirc  In  rivière  Anesu$  If  nioni  Crimngène. 
Nous  ignorons  qoels  noms  allemands  répon- 
dent au)oord*htit  è  ces  noms  anciens.  Conc. 
Germ. ,  t.  il.  LaUreacum,  dit  l'aulcur  du  lomc 
I  '  des  Conciles  de  Germanie,  ct.-iii  une  rillo 
ellvée  non  loin  da  conduenl  du  I)  umbc  et  do 
l'Anasus  ;  ce  Inf,  tiepuis  le  v  siècle  jusqu'au 
I**,  la  métropole  du  Noriquo  cl  de  la  Panno- 
nie.  Oo  fai^iflil  remonler  l'origine  de  celte 
Eglise  Jusqu'à  sninl  Mjrc,  disciple  des  apd- 
Ires,  et  l'on  honorait,  comme  en  ayaiU  clé 
arrtievéque,  saint  Matimilien,  tnarlyr  au  ut' 
siècle.  Celte  ville  .lynnt  été  déiruilc,  lo  Biége 
épiscopal  fut  transféré  à  Pass.tu. 

LAUniACBNSE  {Cimeilitm)^  Pan  M9. 
Yey-  LoiRÉ. 

LAUSANNE  (Concile  de),  I  an  I'»'i9.  Amé- 
dée  de  Savoie,  connu  dans  son  oUé.licnce 
sous  le  nom  rlr  Filiv  V,  a^.inl  rcnoiici'  au 
pontificat  le  0  avril,  les  é«éc)ucs  du  cunci- 
liaboio  de  Bâie  s'aflaemblèrent  pour  la  der- 
nière fois  à  Lausanne,  comme  lonant  encore 
le  concile  général,  el  iU  ralifii^rcnl  par  deux 
d6crfts  sa  renonciafion,  avec  toulea  les  dan- 
ses clcondïlionsdondm  clnil  convenu  avec  le 
papeNicolas  \  ,  quiavcMi  succède  à  lîugônc  IV, 
Le  pape  de  son  côté  déclara,  pnr  une  bulle  da- 
tée df<S|u>Iètc  le  IHjuin.que  Dieu  ayant  icudu 
ia  n.iii  à  sou  Eglise  par  les  soins  des  ambas- 
sadeurs dos  rois  de  France,  d'Angleterre  cl 
de  Sicile,  et  du  dauphin,  son  vénérable  et 
très-cher  frère  Amédée,  premier  cardinal  de 
rKglise  romariie,  évèque  de  Sabine,  cl  lc;,'at 
(tu  saittt-siéjîe  en  quelques  provinces,  qu'on 
appelail  Vélix  dans  son  obédit^nce,  renonce 
no  droit  qu'il  prcUndail  avoir  au  souverain 
pontitir-ii;  que  ceux  qui  afaienl  élo  assem- 
blés  à  Hâle.  et  cnsoite  à  Lausanne,  sous  le 
ihitn  eoncilt  (jénéralf  avaient  ordonné  el 
publié  qu'il  fail  lit  obéir  à  Nicu'as,  comme  à 
Tunique  et  indu^  ilab!e  pontifj  ,  el  <|U*ilt 
avaient cnlio  dissoustadile atsc  obléedi- IMIe. 
Désirant  donc,  coolinuo  lo  pape,  autant  que 
IHeu  noos  en  donne  le  pouvoir,  procurer  la 
|>ai«  à  tous  les  lidc^Ies,  tums ,)  ons,  rall- 

iions et  coniirmons,  pour  ic  liiencl  l'union  de 
l'Eglise,  de  noire  pleine  puissance  apoilolt'- 
q  ucci  du  conseil  Cl  consentement  de  nos  frères 
les  cardinaux,  les  électious,  cuniirmulions 
et  firovfslons  de  bénéfices  ,  quelles  qu'elles 
soi<'nt,  faites  nui  personnes  et  aux  lieux  i|ui 
ubciss.iient  à  Félix,  t  t  à  teux  qui  étaient 
aticuiblés  à  Jldlc  cl  à  Lausanne,  comme  aussi 


L.W  itOG 
loul  ce  qne  les  ordinaires  on  fait  par  leur 

a  i  i  !  i  I  r  '  t  / . 

l'ar  une  seconde  bulle,  le  pnpe  Nirolas  ré- 
tablit tontes  les  personnes,  de  quel>|ue  éint 
qu'elles  funsenl,  nui  avairni  éîc  [>rivécs  de 
leurs  bénéflcns  et  juridictions  par  le  pape 
Rotène,  prtor  avoir  sntvl  Félîxr  el  te  eoneite 
de  ndlc.  Ennn,  dans  nue  Iroisii'ni  \  il  ! 'cl.irQ 
nui  tout  ce  qui  avait  été  dit  ou  écrit  contre 
le  même  Félix,  les  Fèm  de  BâIe  et  leurs 
ndhéreiitj,  ♦onlant  que  lo  tout  suit  (  iT.icA  d  ■* 
registres  d'Eugt^ne,  cl  qu'il  n'en  soit  plus 
W\  aucune  nienlion.  Ainsi  Gnit  enlièrenieut 
le  sciiisriic  ,  (  !  Nil  nias  j  fut  reconnu  de  lous 
|)Our  lu  seul  pape  légitime.  Anal,  des  cone. 

LAVAL  f  Concile  de  ),  ttpud  Vatfem  GnUin- 
uis,  l'an  1"207  ou  1208.  C  urilc  fut  tenu  par 
les  évé*|ues  de  la  province  de  Tours,  à  la  téiu 
de.<iquels  était  leur  archevêque  Geoltroi  du 
Lude.  On  y  fil  quelques  canons  de  disci- 
pline, dunt  l'un  portait  que  l'on  garderait 
dans  les  archives  un  cal.ito';iie  des  biens  do 
l'Eglise.  Afansf,  lom.  Il»  ew.  "t^i  \  An^,  dt» 
Cone. 

LAVAL  (  Concile  de  },  l'an  1243.  loliel  de 

Mayenne,  arehev^fjue  de  TiUirs,  et  ?cs  auî- 
fragnnts,  tinrent  ce  concile,  cl  y  lireul  ou 
y  renouvelèrent  les  neuf  sialnia  saivaHt4. 

1.  Les  religieux  garderont  tes  cnnslilu- 
Itons  et  les  observances  régul  ères  de  leurs 
ordres  respcctib. 

2.  Les  abbé*  nnrunl  soin  de  tenir  les 
prieurés  en  bon  eiai. 

3.  Ils  ne  rhnngeronl  les  (iricurs  que 
qu.ind  çc"i  rli:inj;enienîs  set  «ml  néi:ossaires  ou 
utiles,  cljaniai!»  par  liaiueou  par  cupidité. 

h.  Les  archirfiae.res  ne  pourront  connaître 
tics  catne»?  de  mariage  ou  de  simunie,  ou 
d  autres  crimes  qui  vont  à  la  dégradation  , 
à  la  privation  du  bénélicc  cl  à  la  déposition , 
hiins  un  pouvoir  spécial  de  l'ovèque.  ils  no 
pourront  non  plus  avoir  d'uHiciaux,  excepté 
l'archidiarrc  de  la  ville,  qui  a  coutume  d'en 
iivoir,  mais  dans  ia  ville  sculemcul,  cl  non 
ailieurs 

5.  On  renouvelle  les  canons  des  conciles 
de  M'ièvc  et  de  Cbalcédoine,  qui  défeodcul 
aux  clercs  séeoliers  et  réguliers  de  plaider 
devant  les  Irihunaux  loïques. 

ti.  Ou  dira  l'ofTicc  a  voix  basse  et  les 
portes  fermées  dans  Ira  églises  ililenilles, 
après  qu'on  en  aura  fait  sortir  les excommo* 
uiés  el  les  interdits 

7  On  ne  donnera  point  4*argcnt  aux  reli- 
gieux pour  leur  vcs  iaire,  à  cause  de  leur 
twit  de  pauvreté,  mais  iteulemenl  an  procu- 
reur de  la  maison,  qui  achètera  à  chacun  les 
baliils  convenable^. 

8.  Si  uu  laïqui!  rt'stc  cxcotnniuuié  l'espace 
d*one  année,  tous  les  lieux  où  il  demeurera 
seront  inlerdils. 

U.  Ceux  qui  sont  fcrlcmenl  soupçonnés 
d'avoir  fait  tort  aux  églises  »u  aux  ecclésias- 
tiques,  se  purgeront  cm  ini(|ucmcnt,  cl  se- 
,rtint  puni!)  comme  cixip.iUica  s'ils  succombeut 
dans  celte  épreuve.  L'tbb.  M  ;  Anai.des  cone. 

LAVAlIlt  (  Concile  ^v  ),  Vaurense,  en  Lau- 
gUi  d  ic,  l'an  Ittii.  Ce  concile  su  trouva  cuiu- 
pesé  des  êvéi|uc;(  ci  des  inétrt>poiilaiua  ds 
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trois  province!.  On  n'en  coonati  pas  robjcl. 
Galt.  CkHit.,  t.  h  ft.  im 

LAVAl'R  (Concile  dfi),  Tan  i213,  pnr  Tnr- 
chevéque  de  Narbonne,  légal  de  pape,  sur 
les  demandes  du  roi  d*Aragon,  tendant  â 
faire  rendre  anx  comtes  de  Toulouse,  de 
F«)ix  et  de  Comraingcs,  tes  terres  an'on  leur 
«irait  6tées.  La  réponie  du  eontile  ne  fal 
ra?orablo  ni  aux  uns  ni  ntix  Autres,  parce 
que  le  comte  de  Tmiluuse  arail  souvent 
violé  SCS  sormonis.  JJurter  ,  HUt.  dm  pop* 
InmmilJIJ.  XVUI. 

LAVAUR  (  Concile  de  )  i  au  13G8.  Pierre 
de  la  Jugie,  archcrdqaede  Narbonne.  ayant 
demandé  permission  ait  pape  Urbain  V  de  se 

{'oindre  aux  prélats  des  |>ruviiiccs  de  Tou- 
loute  el  d'Auch ,  poor  former  tous  ensem- 
ble une  espèce  de  concile  nation.il  de  tout  le 
Languedoc,  l'indiqua  d.ins  la  cathédrale  de 
Laiiiur,  pour  le  17  mai  1368.  L'ouverture 
s'en  fil  donc  ce  jour-là,  et  il  dura  jusqu'au 
13  juin.  Fleury  s'est  mépris,  en  disant  qu'il 
fui  lenninô  le  3  juin,  et  Oupin.  en  avançant 
qu'il  fut  tenu  le  3  juin.  Pierre  do  la  Jugie, 
archevêque  de  Narbonne,  G  iulTrid  de  Vayru- 
le'*,  archevêque  de  Toulouse,  et  Arnaud  Au- 
lierl,  archevêque  d'Auch,  en  furent  les 
présidents  :  les  deux  premiers  en  personne, 
cl  le  troisième  représenté  par  Philippe,  ;iblié 
tle  Sorrége,  son  vicaire  général,  qui,  en  celte 
qualité,  précéda  tous  les  évéques.  On  y  fil 
cent  irenle-Uois  canons  oti  slaUils  de  dis- 
cipline. 

Le  premier  renferme  une  InstrocltOB  divi- 
sée en  irtii»  parties,  dont  la  première  traite 
des  articles  de  la  fui  et  des  sept  sacrements; 
.  la  seconde,  des  vertus  et  des  vices;  la  troi- 
sième, des  (  oniinaDrlcmenls  de  Dieu.  Sur  les 
points  de  la  fui,  le  concile  déclare  qu'ils 
sont  coDienus  dans  le  symbole  des  apôtres  ; 
il  en  fait  une  explication  nelte  el  succincte; 
U  avertit  que ,  depuis  Jésus-Christ  ,  tous 
sont  obligés  d'avoir  nne  loi  explicite  de  la 
Trinité  et  <Ic  l'incarnation. 

Sur  les  sept  sacrements  il  s'explique  avec 
tant  de  précision  qu'on  prendrait  le  peu 
(|u'it  en  dit  pour  un  abrégé  du  concile  de 
Trente.  11  enseigne  que  Jcsus  ChrisI  les  a 
tons  institués  immédialemeut  ;  que  deux 
néanmoins,  savoir  la  confirmation  et  l'ex- 
trême-oiiclion  ,  ont  été  promulgués  par 
les  ap6tres;  que  la  matière,  la  forme  et 
le  ministre  sont  de  la  substance  de  rfmqiic 
sacrenual;  qu'il  v  a  des  sacrements  néces- 
saires, ou  en  réalité,  ou  du  moins  en  désir  ; 
qu'il  y  641  a  trois,  le  baptême,  la  ronflrmatittri 
et  L'ordre,  qui  ae  se  réitèrent  point;  qu  oit 
ne  doit  jamais  recevoir  ni  administrer  un 
sncrernenf  en  péché  mortel;  qu'il  est  néces- 
haire  de  confesser  de  bouche  les  péchés  qu'un 
déleste  do  cceur;  que  les  confesseurs  ne  doi- 
vent taxer  (if*  pcf  h6  moriol  que  ce  qui  est 
exprimé  comuie  kl  par  I  Lcriiure  ou  parles 
eainls.  Sur  les  vertus  et  les  vices,  lecoactio 
rst  plus  6(('iidu.  On  trouve  là  tout  ce  qui 
couicrne  les  vertus  ihéuUtgalcs  et  morales. 
Us  (Ions  et  les  fruits  du  Saiut-Kspril,  les  sei)t 
dej;s;itide<;  d't  Pater,  les  sept  l>éaliludi-i>,  !<  » 
ccuuiâ  de  iu:i»Gricorde,  lcs,sc(ii  pcclics  ca- 


pitaux, et  les  vertus  qui  Icursoul  opposées. 
Rnfln,  sur  les  commandements  de  Dion,  fl 

distingue  Ie<;  trois  prnntprs  qui  re^.irdeot 
Dieu,  el  les  sept  autres  qui  (uuchenl  le  pro- 
chain ;  il  fait  voir  en  abféfé  l'objet  et  Télon- 
due  de  ch.-icun  .  et  il  rem-irque  que  les  drnx 
derniers,  qui  délendeni  iusqu'aos  désirs  ttts' 
elles,  sont  tris-dIsUngoas  do  ceux  qui  cou- 
damnent  les  actions. 

Les  huit  articles  suivants  sont  des  ordon- 
naocps  pour  la  touue  et  le  bon  ordre  des 
conciles  provinciaux  et  des  synodes  diocé- 
saine. On  enjoint  aux  évéques  et  ans  abbés 
d'y  assister,  on  d*y  cnvojfer  quelqifnu  au 
leur  pl.Tce. 

Le  li'  défend,  sous  peine  d'excommooi- 
eattiNi,  aux.  feullMKNuniea  do  faire  des  li- 
gues ou  associations  sou<  le  nom  de  con/rd* 
riet  :  c  était  l'occasion  de  bien  des  désordres. 
Ces  prétendus  confrères,  unrs  par  serment, 
habillés  d'une  manière  uniforme  et  soamisiaa 
chef,  troublaient  l'ordre  public,  upprimai«el 
les  innocents,  et  pillaient  les  ecclésiastiques. 

Les  quatre  suivants  renouvellent  les  ca- 
nons du  concile  d'Auch,  de  l'an  1900,  loo- 
chant  ceux  qui  empêchent  d'élire  aux  béné- 
fices, ou  qui  troublent  les  possesseors  paisi- 
bles, ou  qui  s'en  emparent,  ou  qui  possèfcaf 
des  bénéûces  incompatibles. 

Le  19*  porte  que  les  ordinaires  sa^^ée- 
ront  à  la  négligence  de  lenra  lalérleurBdm 
l'acti  ni  sillon  et  la  coniervalion  dos  drails 
de  leurs  bénéfices. 

Le  20*  défend  d'admelire  aoi  ordres  ceux 
qui  ne  savent  pas  parler  lalin. 

Le  22*  défend  d'admettre  ans  offiors  d»- 
vins  des  prêtres  étrangers  qui  n'ont  point 
de  lettres  de  leurs  évéques. 

Le  23'  défend  d'ériger  des  autels  sans  k 
permission  de  l'ordinaire. 

Le  ordrjnne  (l'arrt^tcr  !es  vagUbOOdS 
qui  se  disent  apùlres  et  religieux. 

La  9S«  défend  aux  «rohidlacres  do  cou- 
n.iftre  ()rs  causes  de  mtri^  Saos  la  pc»» 
mission  de  l'urdinairc. 

Le  29*  ot  le  97*  recouimaodont  ans  évé- 
ques d'examiner  les  eau  es  rjmiit,  de  ne 
commettre  les  causes  roairimoniatfs  qa  à  des 
gens  instrnils  des  canons,  et  de  ne  les  fUrs 
traiter  que  (in  ns  les  lieux  le$  plus  considér.nblcs 
de  leurs  dioc^es,  afin  qu'on  puis.«e  prendre 
conseil  de  ce  qu'il  y  a  de  pins  éclairé  daua 
ces  maliâres. 

Les  canons  suivants  sont  tires  des  con- 
ciles de  Marsiac  et  d'Avignon  de  Van  l.'tMw 

Le  3>>  veut  que  les  juges  séculiers  s'abs- 
tiennent des  causes  personnelles  des  clercs; 
qu'ils  ne  décident  point  si  une  censure  est 
juste  ou  si  rllc  ne  l'es!  pai^  :  en  un  mol,  qu'il» 
ne  se  mclenl  poml  d<-s  affaires  spiiiiuclks 
ou  ecclésiastiques,  ni  de  celles  que  le  droM 
-ou  une  ancienne  COUlnme  adjufe  au  lôkaual 
de  l'Eglise. 

Le  ii6'  ordonne  aux  cbanoiuosdes  éfliset 
cathédrales  et  collégiales  de  porter  de»  r^a 
pes  noires  au  cha-ur  et  dans  les  procei>iuu« 
depuis  la  Toussaint  jusqu'à  Pàqurs. 

Le 53*  et  le  t»-r:U<nl  (ju'apris  !.t  ;•<"'. 
d'ua  évéquti  ou  d  uu  «lulrc  (>fcUi  uu  uuéur 
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f «•clé^iasUquos  du  défunt;  qu*il«  ou  feront, 
tlaiu  l'espace  de  dix  joor»,  uu  iiiventairo 
CMTl.  ft  q«'iU  rendront  coraple  de  loul  nu 
surci'ssour. 

Le  61**  dit  quo  chaque  archeréquR  rt  évô- 
qiK*  de  rcs  trois  prnvincrs  doii  ii'>nnor,  pm- 
d<tiil  sa  vie,  à  son  église  cathé<triilc  une  cli  i- 
l>elle  complète  d'une  éloiï«>  prècieuso,  ou  liicu 
cent  florins  d'or.  «  On  dit  que  celle  ordon- 
iiaure  subsiste  enrore  dans  tout  le  Langue- 
doc. »  {LeP.  Rich.) 

Le  6b*  et  le€6*  traitent  du  droit  qu'ont  les  pA< 
rniases  à  l'honoraire  des  obsèques  faites  dan« 
d'autres  églises  ou  cimetières.  Il  rsi  dit  que 
l'on  observera  la  décrélalc  de  BoniCace  VIII 
qui  règle  que  les  religieux  chez  qui  les 
étrangers  s«  font  enterrer,  donneront  aux 
curés  la  quatrième  parlic  d<>  l'Iionorairti. 

Le  79*  défend  aux  curés  nouiinét  de  laire 
aoeune  fonction  tnn*  a? nir  pris  anp«nivaot 
leur  institution  Je  l'évéquu  diocésain;  et 
cetof  ajoute  le  coucite,  nonobstant  toute 
coalome  contraire,  qui  est  plutôt  un  abus. 

Le  82*  défend  à  un  prêlie  de  célébrer  l.i 
im  sse  avec  eou  ûls  bâtard.  (C'est  apparem- 
moiil  de  le  prendre  poor  répondre  è  la  messe.) 

Il  défend  aussi  vrii^rf,  cnt^.-t^^rr,  tiii  diMi- 
ttcr  à  faire  aux  juifii  le«  urat-ntenls  d'église. 

fjt  83*  enjoint  aux  curés,  quand  ils  célè- 
brent dans  leurs  églises,  de  se  faire  servir  la 
nicsse  au  moins  pur  uu  clerc  en  surplis. 

l.r  8i'  recomnianilc  aux  paroissiens  d'cn- 
teudre  l.i  messe  dans  leurs  paroisses,  le* 
jours  de  dimanche  et  de  féle.  S'ils  y  manqueul 
lieux  dimanches  de  suite,  et  sans  unn  Ciiuse 
légiliinc,  le  curé  li«  menacera  de  l'excommii- 
liicatiun. 

Le  88*  défend,  sons  peine  d'excommuni- 
cation cl  de  inn!é(}ir!!<)ii  ctpriK-llf,  di»  man- 
ger de  la  viande  Ici  jouiii  do  jcûitc,  et 
surtout  pendant  le  carême,  à  moins  que 
1.1  iiéccssilé  n'y  oblige.  Môme  peine  pour 
les  confesseurs  réguliers  non  exempts,  e( 
poor  les  séculiers  qui  pcrmeilroiu ,  hors  do 
la  oée^Milé,  l'usage  de  la  viande  aux  jours 
défendus. 

Le  110-  cxcnmimjnic  reux  i|iii  sorleni  du 
dîcN:èae  pour  se  marier  laiia  la  permisjiiou 
de  leurs  curée. 

Le  111*  règle  que  ton»  les  chapitres  où  il  j 
a  dix  chanoines  en  enverront  deux  de  l«>ur$ 
curps  aux  universités,  pour  y  étudier  ea 
théologie  et  en  droit  canon,  et  que  ces  ab- 
sents m»  perdront  du  revenu  de  leurs  bèué- 
lices  que  les  dislribulious  mauuetlcs. 

Les  118*,  Ifb-  et  ItS-  défendent  aux  fem- 
mes chrétiennes  de  nourrir  les  enfants  des 
juifs;  aux  chrétiens  en  général  de  prendre 
des  juifs  pour  médecine  ou  pour  chirur- 
giens, hnrs  II'  cas  d'une  grntuK*  nécessité; 
cufin  d'assister  aux  mariages  el  aux  funé- 
raillee  dee  joib. 

î.i'  I2C'  avcrlil  les  évéqacs  de  commettre 
cous  eux  des  confesseurs  qui  aient  le  puu- 
valr  d*abMadre  dee  cas  réservée. 

La  donne  indulgence  de  trenlt  jours 
à  «aux  4ui  réciteront  le  uialiu,  à  lenous  el  au 


f,V:o  Mit» 
•on  de  la  ekirbe.  rinq  fois  le  l'aler  noâUr  et 

sept  fois  r  Iff,  Mur  in. 

Le  128'  confirme  luus  les  statuts  faits  dans 
tes  concilee  de  cet  trois  provincei. 

Tous  les  autres  arliclo'^  que  nons  omet- 
tons, suai  ou  moins  considérables,  ou  répé- 
tés des  coDciles  d'Avignon,  de  Méreiar,  do 
Noug.irot  el  Ho  Rézicrs.  La  plupart  ont  pour 
objet  la  juridiction  ecclésiastique,  l'imaïu- 
nitédea  cleees,  l'administration  dee  birna  dee 
églises  vacantes,  les  dîmes,  len  vexation?*  que 
l'Eglise  souiïrail  de  la  part  «ieis  lâïi]Ur8,  su- 
jets ordinaires  de  l'atlcniion  des  évéi)ues  et 
de  leurs  censures.  La  cathédrale  de  Laviiur. 
où  Ton  venait  de  célébrer  le  concile,  étnil  eit 
iorl  manv.iis  élal;  elle  menaçait  ruine;  elle 
manquait  des  ornements  cl  des  choses  les 
plus  néceseaires.  Les  Pères,  avant  de  se  sé- 
parer, animèrent  sur  cela  le  zèle  el  l<i  piété 
des  ûdèles,  et,  pour  presser  la  bonne  ccuvre, 
ils  accordèrent  quarante  jontre  d'indulgence 
è  ceux  qui,  élaiil  ccmlrils  cl  confessés,  cnn- 
Iribueraient  à  la  réparation  ou  à  ta  décora- 
linn  de  relte  égliee.  EnOn  tontes  les  ordon- 
nances portées  dans  le  rniH  ili  rdrcntraliliées 
par  Ift  évéques,  el  publiées  avec  celte 
clause  :  «Sauf  lea  corrections,  retrancbe- 
menis  ou  nddilions  que  le  pape  jugerait  à 
propos  d'y  faire.  »  P>ey.  t.  XX.1X;  Lab.  t.  Xi; 
Iliitd.  t.  Vlll;  Anift.  des  cone. 

LAVING  (Synodede),  l'an  1414}  Koy.AvO*- 
Bouaa  ;  même  année. 

LECHLEN  (Concile  de)en  Irlande,  l'an  6S0. 
On  y  convint  de  célébrer  duréuavanl  la  fête 
de  Pâques  le  même  jour  que  le  faisait  l'Eglise 
nnivcrM'Ili'.  Amflic.  I. 

LECWM-WSIA  {Concilia);  Vpf/  }fot 

LEiUlA  tSynode  diocésain  de],  le  2J  octo- 
bre 1601.  D.  Pedro  de  Castiibo,  évéqua  de 
Leiria,  publia  dans  ce  synode  un  corps  de 
constitutions,  qu'il  rangea  sous  Ireoie-neuf 
titres.  Consiitucionet  lyactfost  do  éisfiodo  de 
Leiria,  Coimhrn,  1601. 

LEMOVICENSIA  (C»nc»^<o};  Koy.  U- 
Mooae. 

LÉNIA  (Concile  de)  en  Tria  ndo ,  Lmiense, 
l'an  G30.  Les  évéques  qui  composaient  ce 
concile  on  conciliabule  décidèrent  que  l'on 
continuerait  à  célébrer  la  Pâquc  roinuip  ]^.^^ 
le  passé,  c'est-à-dire  le  quaturxiémc  jour  de 
la  lune  de  mars,  quelque  jour  de  ta  aemaine 
qu'elle  tombât, el  soit  que  ce  fîii  un  dimanche 
ou  non.  C'est  poor  cola  que  les  Irlandais 
passèn»nt  tous  en  général  pour  çuerfed^W- 
mninif,  nom  ^iffeeté  à  tous  ceux  qui  préten- 
daient qu  ou  devait  célébrer  la  Péqne  le  qua- 
torzième jour  de  la  lune  de  mars,  en  quelque 
jour  do  la  semaine  qu'elle  arrivât.  £d.  Vtnet, 
f.  VI  i  Anal.  de$  cone. 

lEODIBNSBS  {Synodi);  Voy.  Ulaa. 
LÉON  (Concile  de],  Legionense,  l'an  1012. 

Alpli'snsc  V,  roi  de  Léon,  fil  tenir  ce  cojieilo 
en  S.1  présence,  et  eu  prèseucc  aussi  de  la 
reine  Géluïte,  son  épouse,  dans  l'église  de  la 
S.iintc->"Terçe,  le  23  juillet.  Los  évéques  qui 
s'y  iroukèieiU  ûreul  les  sept  caauus  sui- 
vants. 

1.  Dans  les  conciles  qui  ic  tiendront  dans 
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l»  ttvilr  on  4-r  mtiiriK  ora  lovjolirt  par  lc« 
aflairet  rccléiia^liques. 

%  I/Eglise  joaira  en  pais  de  ee  qni  lai 
aora  été  donné  par  tesi.imi'tit,  cl  s'il  j  fi 
faelq«e  difficuUé,  elle  sera  jogéa  par  le 
cvMcwa» 

3.  Les  abhés,  Icsabbrtxes,  les  mo  nos  ot 
les  religieuses,  seront  soumis  à  la  jurtdiclion 
4t  révé(|uc  diocésain. 

4.  Défense  é  qui  qua  C6  foU  éa  s'emparer 

des  biens  d<>  i'Eg[lisi<. 

5.  Les  ufUciers  du  rui  poursui?runt  en 
justice  ceux  qui  aoroni  tué  un  hoinuie  ap- 
partenant à  l'EgUse. 

6.  Aprèâ  qu'on  aura  cxaiuinû  les  affaires 
eecléiiasliqoes,  on  proeèdara  à  Tasaoïan  daa 
ut(a\rr%  du  rojaumn, 

7.  Si  quelqu'un  nclièie  t.i  succession  d'un 
aerf  appartenant  à  i'%ti$c,  il  la  perdra,  «aaai 
bien  que  l'argcnl  qu'il  nura  dunnô. 

Il  y  a  plusieurs  autres  décrcls  de  ce  can- 
clletinais  qui  appartiennent  plutôt  au  gou- 
vernement civil  qii'.'i  l'ecrJésiasliqiie.  Reg. 
I.XXV;  Lab.  MX;  Hani.  t.\l,iî[d'Agmrret 
Conril.  Higp.  t.  IV. 

îï'ON  (Concile  de),  l'an  1091.  On  v  ordon- 
na que  ies  oflioes  erclèsiasiiqutâ  lit-  i  Lglise 
seraient  célébrés  en  Espagne  suivant  la  règle 
de  saint  Isidore,  cl  qu'à  l'avenir  les  écrivains 
se  serviraienl  de  l'écriture  gauloise  au  lieu 
•le  la  goiliii^ue,  dans  tous  les  ades  ecoléaias- 
liqnes.  Lab.  X.;  Ilard.  Vil. 

LÉON  (Concile  de),  l  an  1114.  Bernar  l, 
archevêque  de  Tolède,  lint  ce  concile  le  IS 
octobre,  avec  lous  les  prélats  de>  Asiuri«'s, 
de  Léon  cl  de  Galice.  G  e>l  ce  que  dit  l-'erréni, 
qui  ajoultf  qu'on  y  fll  dix  canons  snr  la  dls- 
ci|)liiu'.  Maiâ  le  cardinal  d'.Vguirru  n'en  rap- 
porte aucun ,  el  se  con'enie  de  dire  que 
Bernard,  archevéqoa  de  T<dèdc,  indiqua  un 
conriîe  h  Léon,  rers  l'rin  1154,  et  qn'il 
écrivit  une  lettre  d'invitation  à  Uidace,  évé- 
quc  <ii'  Ci>inpost6tle.  ÙÂgvtirrt,  I.  V  Ca«> 
ei7.  Hiâpon.t  pag.  29. 

LÉON  (Concile  de),  l'an  1135.  Ce  com-iie 
s*asaeiubla  le  jour  de  la  Pantcc6les  la  roi  A'- 
pbonse  VII  y  fut  couronné  empereur  par  h  s 
Espagnols,  el  y  fll  plusieurs  lois  utiles  a  la  re* 
ligion  autant  qu'à  son  royaome.Cone.l.XIl. 

LÉON  (Sjn.ides  d  iO(  ('  nirt<;  ilr  '  ,  «innées 
*1580,  1582,  1583  el  autres.  Des  constitutions 
furent  pQbliéea  à  la  sofle  de  o>s  divm  sfao* 

des  pir  Fr,Tnri»;co  Tru::il!o.  év(^qiie de LWB. 
Comtitucionct  ttfi  oùi$pjdo  de  Lton,  m  Ai€th 
la  49  Utmirti,  tS91. 

LÉON  S^nnlcs  diorésains  de  Saj^t-Pol 
db),  années  lt>29  et  1630,  SOUS  rèTétjue  Re- 
né de  Riens.  Ce  prélat  y  déclara  tttes  d*obl{> 
galion  pour  son  diocèse,  parmi  les  fêl-  s  mo- 
biles, le  dimanche  de  Pâques  cl  les  deux 
foors  suivants,  TAscensfon,  la  Pantecdie  et 
les  deux  jours  suivants,  la  rèle  Dî-  u  ;  parmi 
les  autres  de  l'année,  la  Circoncision,  l'Epi- 
pbaniê,  S.  Fabien  et  9.  SébÎHtien,  la  Cban' 
deleur,S  Mallhia?,  S.  Poî  de  T.èdn  au  12  mars, 
l'AnuoncialioD,  S.  Marc,  â.  Philippe  et  S.  Jac- 
ttues,  S.  Bamabé,  la  Nativité  dt*  9.  Jean- 
B  ptiste.  S.  Pierre  et  S.  Paul,  la  Vi>italion, 
S'u  MaUckiuc,  â.  Jacques  le  Majeur,  âie 
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Anne.  S.  Lanrenf,  l'A^somplion.  S.  B;ir1bè- 
Iciny,  1.1  Nativité  de  la  Vierge,  l'ExallaiinBdi 
la  Sic  Croix,  S.  Malihieii,S.  Michel,  S.  P«d  4g 
Léon  au  10  octobre,  S.  Luc,  S.  Si-mm  ft 
S.  Jude,  la  Toussaint,  li  Ci>nimém<ir.ilioo  drt 
fidèles  trépasses.  S.  Mariin,  U  Prt>eniatiii«. 
Ste  Catherine,  S.  André,  la  Conceptioa,  Sl 
'jrhomas.  Noël.  S.  Etienne.  S.  Jean  rKvanjt- 
listoct  les  saints  Innocents;  félessimplt-nhoi 
de  dévotion,  vingt-trois  autres.  Contui»- 
eione$  St/nod.  Ren.  d«  Mûux ,  ^mri$,  iOÊ, 
Bihl.  roij.,  B.  1511. 

LEON  (Synoie  de  Saimt-Pol  dk),  im 
L'évéque  Jean-Louis  de  Bourdonnave  pu- 
blia en  170U  un  corps  de  slalul»  i^na^iaui 
Bibl.  de  la  Fr.,  t.  I. 

LEON  (autres  synodes  de  Sànrr-Pot.  as^. 
Voy.  Saimt-Pol. 

LEONARIX-LE-NOTn  AT  Concile ileSâWT... 
NoOiliacum,  l'-in  ViH).  S  mon  de  Reaniea.ar- 
chpvéqne  de  iiourges,  tiul  ce  concile.  Ooy  ar- 
rêta queluos  les  clercs, séculiers  ou  régatierf. 
dontter  nenlpendant  cinq  ans  la  centième  fîr- 
ue  de  leurs  revenuii  (cdé^iasliques  au 
delà  paroisse,  et  ce lasouspeiiiod*esconi^»B> 
cation. ilfarf en.  îAei.nor.onrc'/  ,  (  1^  ,r  î'^- 

LKOPOLD  (Conc.dcj.irOciciViuc.  i  au  i^t^ 
Louis  Lippoinan,  évéqne  dt  VéfMie  «t  Ifepi 
apostolique  en  Pologne,  romoqaa  ceconciK 
qui  eut  pour  objet  princip.ii  la  cons-crfati 
la  foi  parau  les  Polonais.  Matui,  i.  V,  eol.  Git 

LkOWÀRDISmiSiSymoémii  I  oy.Uc- 

\V  AUDE. 

LKl'THS  (Concile  de),  Lepteme,  l'an  SBL 
Il  y  avait  en  .Afrique  deux  villes  épisropil*» 
qui  portaient  le  nom  de  Leptes;  c'est  «ians 
l'one  ou  Pautre  de  ces  deux  villes  que  s'esi 
tenu  le  concile  de  Leptes  doiif  i!  N'apit  io. 
dans  lequel  on  publia  les  canons  envott» 
aux  évéques  d'Afrique  pur  le  papu  saisi  Sb- 
rice.  C'est  donc  mal  à  propos  que  la  pulilica- 
lion  de  ces  canons  est  attribuée  au  cvacals 
de  Zelle,  dans  VAbrégé  d«s  canon*  dMSUé  par 
le  diacre  Ferrand,  puisque  Slrnbon  nous 
apprend,  dans  le  XIIP  livre  de  sa  Géo- 
graphie, que  la  ville  de  SEelle  était  rwés 
longicaips  avant  l'an  386. 

LÊRID A  (Concile  de), //«rd«nfc.  Pan  SH^ 
Ce  coneile  flit  tenu  lu  8  uoét  <Mt  Séd. 
selon  le  cnnlin.il  (J'Atruirrc,  la  quinrièmi; 
année  du  régne  de  Tbéodoric  ea  £spaf  a«. 
Les  évéques ,  au  nombre  de  huit  iuiruul  It 

p.  ll-chard,  ou  pîu'ôt  de  neuf,  comme  'e 
prouvent  les  actes,  firent  les  seize  caooat 
suivants. 

Le  1""  ordonne  que  ceux  v^i  ''"rvenl  à  l'a»» 
tel,  qui  dislriboenl  lesaug  d»Jéstts-C4nii. 
on  qui  loncbent  les  vases  sacrés ,  s'abaiieu' 

nenl  de  répandre  le  sang  humain,  soos 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  quand  mémt 
ce  serait  sous  eelnf  de  défendre  une  ville  as- 
siégée,el  veut  qucceui  ijui  f  ronl  le  conlrairr 
soient  privés  pendant  deux  ans  de  la  comme- 
nion  et  des  fondions  de  leur  nsinislérc  ;  qu  ii» 
expient  leur  f  lute  |)ar  des  veilles,  des  ;eûne«. 
des  prières ,  el  qu  après  uiéme  qu'ils  auront 
satisfait  el  qu'on  les  aura  rétaMts,  on  ne  tear 
accorde  pas  d'é're  promus  à  ordrrs  >u.  «■- 
rieurs.  Que  s'ils  s'aci^uillcot  ucgligccioicsi 
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iletffor  pénilcnc^,  H  sera  au  poitToir  de  l'é- 

véquf  ne  la  leur  prolonger. 

Lf  2*  proscrit  sei^ansde  pénitence  k  coax 
ou  A  cel1«>t  qui  fdnl  périr,  «««imelitne  Ma- 
nière que  (  p  soit,  les  enfants  conçus  on  v.v^ 
d'un  ciiiutièrc;  dérmiiant  de  leur  donner  t<i 
commanion  av.inl  ce  (ernic.  Il  ajoute  que  Ici 
coupables  ,  nfr^s  tr  terme  de  fcpt  ans  expi- 
rés» conliiiuoronl  de  faire  penitonre  le  reste 
de  leur  vie,  cl  que  ,  t'îls  sont  clercs  ,  après 
éire rentrés  dans  la  communion,  ils  ne  servi- 
roui  plus  ,  mais  qu'ils  pourront  seuleau-nl 
assiater  au  dWMir,  avec  les  chaiilre!<;  qu'à 
l'égard  des  empoisonneurs  ,  ils  ne  recc? ronl 
la  communion  qu'à  la  fin  de  leur  vie  «  s'ils 
ont  pleuré  continucllemenl  leur  faute  de- 
puis qu'ils  l'ont  commise. 

Le  3'  renouvelle  les  canons  d«  cnndlef 
J'Apde  et  d'Orl^iin''  louc  hant  les  moines,  en 
y  Ajoutant  que  l'évéquo  aura  le  pouvoir  ,  du 
CfNiteotemeni  de  rahbô  cl  pour  rufllHé  de 
l'Église  d'ord  oMuer  clercs  ceux  qu'il  eu  trou- 
^tré  capables  ;  mai»  ce  canon  lui  défend  do 
iiMieher  aux  «lonaUons  faites  aux  monaaiA- 
r»  s ,  en  voulant  toutefuis  que ,  si  quelque 
i<uit|ue  désire  faire  cnesacrer  une  église 
«ftt'il  aurait  bAtle,  il  ne  le  puisse,  tons  le 
litre  de  monasièie  ,  dnns  le  dessein  d'eniin!- 
cfaer  qu'elle  ne  soil  en  la  disposition  de  I  è- 
irèqne,  il  0M>ins  qve  celle  église  ne  soit  pour 
one  eommuuauié  do  moines. 

Le  k*  du  que  les  incestueux  seront  ex- 
commoniés  jusqu'à  ce  quMIs  le  séparenl  * 
eu  sorte  qu'aucun  (  ht  étiiMi  ne  pourr.-i  manger 
avec  eus,  mais  qu'ils  bcrout  adaiis  à  ia  musso 
«las  eatéebnmènes. 

î.e  porte  que,  si  un  des  nrinisires  de 
l'auiel  toinbo  par  fr.igilitc  d<ins  un  |  échc  de 
la  ebair,  et  qu'il  don  no,  avec  la  grâce  de 
Dieo  ,  (1<  s  nttTrqijos  d'uiic  sinrère  (ténilence  , 
il  str.i  iiu  pouvoir  de  l'évéqucde  le  rétablir 
biaoïét ,  ou  de  le  lais'^cr  plus  longtenipa 
»éii;irc  de  l'Egli-îe,  suivant  qu'il  le  liourern 
r&acl  uu  paresseux  à  Tairu  péi  iiencc  de  .sua 
crime,  àcoudiiiDu  néanmoins  qu'en  le  réla- 
bliftsant  il  lai  âle  toute  espérance  d'élre 
promu  à  de*  grades  supérieurs  ;  que  si  co 
clerc  ictomhc,  il  sera  privé  de  son  ufficu  et 
ne  recevra  la  communinn  qu'à  la  mort. 

Le  ordonne  que  celui  qui  a  violé  une 
Tcuve  ou  une  religieuse  soit  excommunié, 
et  que  la  religieuse  le  soit  aussi ,  si  olle  ne 
be  sépare  d'avec  lui.  Si  elle  retourne  à  fou 
devoir,  e  le  sera  niiscmi  péniience  puf)Iique, 
r>i  la  ^euleoce  (l'cxcommuniciiliou  lieudra 
jusqu'à  ce  qu'elle  ail  aalitfof t. 

Le  7'  sépare,  pour  un  au  ,  lîc  I;j  commu- 
ssiou  du  curpa  et  du  sang  du  Nutrv-Sei- 
gnenr,  celui  qui  a  fait  serment  de  ne  jamnia 
se  réconcilier  avec  celui  avec  qui  il  plaide, 
el  lui  conseille  d'effacer  plutôt  son  pcdié 
par  des  aumdecs,  des  pleurs  et  des  jeûtiCf. 

Le  8'  (IcTi  nil  ;j  tout  clerc  de  tirer  sou  es- 
clave ou  son  disciple  du  l'église  où  il  s'est 
réfugié,  peur  le  foueller,  et  cela  tout  f»eîae 
d'être  exclu  de  régUse,  jusqu'il  une  salia- 
faction  couveuaUe. 

Le  9*  veut  que  ceux  qui  onl  été  rt  baptisés 
«iau  l'Mr^iii;  »  sana  j  atuir  été  cunlrainta 
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friir  les  louruieiiis,  subissent  la  pénitence 

m.!rr[itér  ilnr.s  ^c-  r  inons  de  Niféft,  c'est-à- 
dire  qu'ils  soient  sept  nn%  en  prières  parmi 
les  catéchumènes  .  et  deux  ans  pnrmi  les  ca- 
tholiques ;  qu*en<<uile ,  par  la  clémeivee  ft  l.t 
bonlé  de  l'évéque ,  ils  participent  a  l'olila- 
lieu  et  àréttcharislic  avecle<<  ildèles. 

Oe  canon  veut  parler  du  onzième  canon  du 
coiiriie  de  Nicée,  qui  enjoint  douze  ans  de 
pénitence  à  ceux  qui  ont  été  rebaptisés  dans 
l'Iiérésie.  Il  faut  donc  que  les  Pères  du  con- 
cile de  Lérida  se  soient  trompés,  eu  ne  leur 
imposant  que  sept  ans  de  pénitence  confor> 
mément  aux  canons  de  Nicée,  on  qu'il  y  ait 
une  Taule  dans  les  exemplaires  dont  on  s'est 
servi  pour  les  collections  où  se  trouve  le 
nombre  sept.  Et  en  effet  le  docte  Mansi| 
dans  le  i"  lame  de  son  Supplément  aux 
Conciles  (lu  P.  Labbe,  page  40b.  «  bservc  que» 
selon  une  trés-anciennc  colicctiou  de  Luc» 
que»  ,  qui  wifemie  l'abrégé  des  Canons  du 
eoneite  de  Léri  1 1 ,  If  nemic  ic  i  i  joint  douze 
aus  de  pénitence  à  ceux  qui  ont  été  reliapti- 
iés  dana  rhérétie. 

I.e  10'  ordnnne  (ju'on  fasse  faire  Tine  plus 
longue  pénitence  à  ceux  qui ,  ajuiil  commis 
quelque  faute,  neae  août  pas  retirés  de  l'é- 
{;lise  quand  Irnr  évéque  le  leur  a  com- 
mandé. 

Le  11«  charge  l'évéque  de  punir,  selon  la 

qualité  di  s  per-innne<;,  les  cteTcs  quI  en  se» 
runt  venus  aux  mains. 

Le  IS*  ne  veut  point  qu'on  louche  aux  or- 
dinations qui  a V  lient  éié  f.iite8  contre  les 
anciens  ran<»us ,  et  se  contente  du  delemlre 
qu'un  élève  à  des  ordres  supérieurs  ceux  qui 
auraient  été  uin>i  ordonnée  ;  mais  il  déclare 
que  ceux  qui  à  l'avenir  auront  été  ordonnés 
centre  les  canons,  seront  déposés,  avec  dé- 
r(-n<;(>  A  ceux  qui  auront  fuit  de  semblables 
urdinaiions  d'en  faire  aucnnc  dans  la  suite. 

Le  13'  veut  quVm  rejette  les  oblations  des 
c  :t!io'iqaes  cotivaincus  d'avoir  donné  leurs 
enfants  à  rebaptiser  à  i'oi  béiétiqui  s. 

Le  li*  défend  aux  fidèles  do  manger  aree 
ceux  qui  se  sont  fait  rebaptiser. 

Le  15'  ordonne  l'exécution  des  anciens 
canons  touchant  la  familiarité  des  c  ercs 
avec  des  femmes  étrangères ,  en  ajoutant 
qtte  ceux  qui  j  contreviendront  seront  pri* 
vés  de  leurs  béncfices ,  après  là  premi^ire  et 
la  seconde  moniiion. 

Le  16'  prononce ffnathèmc  contrein»  clercs 
qui  enlèvent  les  biens  et  les  effet»  de  l'évé- 
aue  après  sa  mort,  comme  coupables 
desierllége,  et  veut  qu'on  ne  leur  accorde 
qu'avec  peine  la  communion  étrangère. 

Il  parait  qu'il  j  a  de  ia  contradiction  dans 
ce  canon ,  en  re  qu'il  accorde  la  communion 
étrangère  â  des  clercs  soumis  à  l'analhèmo, 
et  par  conséquent  à  rcxcominunicalioii , 
comme  coupa  Mes  d'un  vol  sacrilège.  S'ils  sont  • 
excommuniés ,  comment  pcin-on  leur  nceor- 
der  la  communion  étrangère?  Pour  lever 
cette  apparente  centradieiion ,  il  faut  eh* 
sétver  que  le  mot  anntttême  ,  employé  dans 
ce  canon,  ne  doit  pas  dire  pris  dans  une  si- 
gnification étroite  •  peur  rexcommuniee» 
tlutt  majeure  pruprcmcnl  dite,  tlUis  puor 
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toalc  sorte  de  pciof  cancuiiquc  en  génêriii  ; 
car  Ifs  clercs  qui  ètaivnl  râiluiU  à  la  cum- 
miiiiion  ^(raiigère,  ou  des  étrangers.  n*é- 
taii'Dl  pas  propreitiml  cxcniumuiiiis  :  Ils 
ciiiient  sealemcnt  mis  au  rang  des  clercs 
étraogers ,  qui  voyageaient  tant  avoir  des 
lettres  Tonnées  de  ieiii  s  cvé^iiirs  ,  et  aue  l'on 
admettait  à  la  participation  de  l'eucharistie 
quand  its  faisaient  voir  qu'ils  èlaieiit  eathfiff* 
ques  ,  quoiqu'on  ne  leur  ponntl  p.is  de  faire 
les  fonctions  de  leur  ordre.  Le  canon  ac- 
corde doue  la  communion,  mais  non  pas  les 
Tondions  de  leur  ordre,  aux  clercs  dont  il 
s'agit .  après  qu'ils  auront  fait  pénitence  et< 
satisfait  pour  leur  péché  ;  et  parce  qu'on 
distingue  trois  tories  dr  communion  .savoir, 
la  communion  sacerdotale  que  le  prêtre  se 
dunoatt  à  lui-même,  la  communion  ecclé- 
siastique ,  que  les  prêtres  et  les  clercs  recc- 
vnienl  d-ins  le  sanrtunirc  de  la  main  d'un 
éiéquc  nu  d'un  prêtre  ,  cl  enfin  la  commu- 
nion laïque,  que  les  «impie;»  fidèles  rece- 
vaient <ie  la  Tii.iin  de  l'arrii  dincre  hors  du 
•aiicluaiie,  uik  jieut  cnlciidrc  ce  canon  de 
la  communion  laïque,  arec  d'autant  plus  de 
foudciuent  ,  que  !n  rominimioa  étrangère  se 

ercnd  qui'tqueiui<«,  dau)'  les  conciles  cl  dans 
!S  auteurs  ecclésiastiques .  pour  la  commu* 
nion  L'iïque  :  Peregrina,  qnrp  nliaf  dicitur 
iaicu  ,dii  la  dluse  ,  in  cnp.  C'ieiic.  13,  quœst. 
%H  dittinet.  50,  cap.  Contumaces.  Burcbard, 
Ive8deCI>ir!rr<<  e[  Su  ri  i!s  cttOMt  quelques  au- 
tres canons  du  concile  de  Lérida,  de  mèiuet^ue 
le  cardinal  d'Afuirrc,  qui  en  a  Cuit  loi  sept 
ou  hufl  canons  supplémentaires  que  voici: 

17.  Les  noces  i>unl  défendues  depuis  la 
Septaagésime  jusqu'après  l'oclive  do  Pâques, 
pendant  les  trois  semaines  qui  préc<^deiit  la 
této  de  saint  Jean-BapUsie,  et  depuis  t  A  vent 
juqa'âprif  l*Bpipfaaaie.  Geax  qui  se  seront 
Mariés  d      c^'s  temps-là  seront  séparés 

18.  Celui  qui  aura  osé  frapper  sun  propro 
frère  sera  d&ment  puni. 

l'J,  Si  un  prêtre  vient  à  perdre  sa  réputa- 
tion auprès  du  peuple  commis  à  ses  soins, 
aaoa  que  son  évéquo  puisse  la  lui  rendre  au 
moyen  de  iémoi^nagcs  favorables,  il  sera 
suspendu  de  son  office ,  jusqu'à  ce  qu  il  ail 
•atisnut  coiivt  nalilêniant,  de  crainte  que  la 
sociéié  des  fidèles  ne  soit  scandalisée  à  son 
occasion.  Or  la  satisfaction  ne  sera  conre- 
nable,  de  sa  part,  qno  lorsqu'il  aura  eo«- 
faincu  de  s»n  innocence  et  pleinement  ras- 
turé  à  sun  sujet  ceux  qui  lo  croyaient  cou- 
pable. C'est  ainsi .  comme  on  nous  l'a  en- 
seigné, que  Tout  réglé  nos  ^  î^re^.  Mais  que, 
suivant  les  canons  ou  la  vuionté  de  l'évéque, 
le  prêtre  accusé  s'adj<^gne  sept  de  ses  col- 
lègue<,  et  qu'il  jure  sur  l'Kvnn'^ile  posé  de- 
raul  lut,  que  la  sainte  Trioitié  cl  le  Christ 
Fila  do  Dieu,  qui  Ta  créé  al  lui  a  enseigné 
ce  que  contrent  l'Rvangile ,  et  les  quatre 
saints  évangéiisles  oui  l'ont  composé  l'aient 
en  aide,  comme  il  n^a  point  fait  traelien  qui 
lui  est  imputée.  Ainsi  purgt^  (îc  l'accusation , 
il  pourra  dans  la  suite  e&ercer  sou  ministère 
an  toute  assurance.  C'est  de  eelie  manière 
que,  selon  le  r.ijipnrt  de  qncti{ues  Vérûs 
aucicHS,  le  p^ipc  saiul  Léuu  lit  salia/acliuUy 
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dans  la  basilique  de  Suinl-Pierre .  en  pré- 
nence  de  l'empereur  Chartes,  du  derge  et  da 
peuple  ;  el  cet  aogusle  prince ,  bientôt  après, 
ven^ei  (^i^tieoieut  le  saiul  papodeieaca' 
iouiniateurs. 

SO.  Voiri  donc  ce  qo*il  nous  m  srmUè 
devoir  régler  toui  hanl  e  ux  qui .  an  mé- 
pris des  saints  canon»,  se  sont  souillée  de 
quelque  cHme  capital  et  en  font  ra^eu.  U 
r.iul  ,  croyons-nous  ,  faire  In  di>-t:nrlion  ic 
ceux  oui  auraient  clé  surpris  puliiiquemenl 
dans  le  parjure,  le  vol,  la  fornication  eu 
d'aulres  crinic»  semblables,  et  qui  dnivcjil 
être  dégrades  de  leur  rang,  selon  qoc  le 
preserireni  l«*s'  saints  canons,  t^r  de  lets 
scandales  dcinunienl  les  honlIno^  <'u  «■erri. 
de  Dieu,  comme  nous  le  lisons  du  pecUe  des 
deux  fils  d'Héli  ;  et  ils  eonflnneni  dans  l«  aal 
ceux  dont  les  Ji- [(osiiioTis  sont  per- 
verses. Mai»  quant  à  ceux  qui  fout  i'atcs 
de  péchés  secrets,  qui  ont  eu  Dieu  seul  peur 
Icinoiii  ,  au  prêtre  qui  sera  chargé  de  Irur 
enjoindre  une  pénitence,  s'ils  sont  vraincui 
repeuLinis  et  qu'ils  s'appliquent  à  se  puri 
fier  par  des  jeûnes,  des  aunidnt  s,  des  Teill»  ) 
et  des  prières  accompagnées  de  larmes,  iU 
pourront  être  maintenus  dans  le  poste  qn'ila 
occnpent,  el  on  les  invitera  à  espérer  leur 
pardon  de  la  miséricorde  de  Dieu,  «|ui  'rai 
que  tous  les  hommes  soient  sauvés  ou  par- 
viennent à  la  connaissance  do  la  vériié,  H 
qui  nu  veut  pas  la  mort  du  péclieor,  maie  sa 
conversion  et  sa  vie. 

81.  Tout  différend  pour  affaire  d'rgli«a 
fiera  terminé,  d'après  la  loi  ditiuc,  pùrU 
déposition  de  deux  ou  trois  témoins. 

22.  Si  un  elcre*  tombé  malade,  est  rendu 
boiteux  par  une  opération  qui  aurait  ea 
pour  fin  de  le  guérir,  il  n'en  pourra  p^i* 
moins  être  promu  aux  saints  «mires. 

23.  Tout  prêtre  qui  n'aura  pas  à  »  '  d!«no. 
sition  une  foiilainc  en  pierre,  devra  »e  pru- 
curer  un  vaisseau  convenable,  qui  ne  kcrve 
que  pour  les  baptêmes,  et  qui  ne  «-oit  point 
por^  hors  de  l'église.  On  aura  du  même  , 
pour  laver  tas  eorporaux  et  les  paie»  de  i'ao- 
tel,  des  vaisseaux  particuliera  ci  «a»plu|éa  à 
ce  seul  usage. 

2'».  Si  la  venvc  d'an  évéque,  d*an  prèira 
ou  d'un  di^rrc  vien!  à  se  remarier,  CMI  lui 
fusera  la  communion  a  la  mort. 

Lea  chrétiens  ne  doivent  point  danser 
aux  noces,  ni  s'y  livrer  à  des  jeu\  hrujanî». 
mais  se  contenter,  comme  il  couttent,  a  un 
modeste  repas. 

Il  est  évident  qrt<>  pluMcurs  de  ce$  canon* 
sont  d'une  époque  bien  postérieure  au  con- 
cile dont  il  s'agit.  Le  19*  lait  aila>ion  i  un 
fait  de  l'an  800  ou  environ. 

LÉUIDA  (Concile  de),  l'an  1229.  Jean,  cir. 
dinal-ténl  el  évéque  de  SaMoe,  tint  ce  eau- 
cile  le  zù  mars.  On  y  fit  plusirurs  règlemcufs 
de  disciplina  ecclésiastique,  spécialesMem 
lourhanl  la  conduit!»  des  dires,  et  un  rèf  fil- 
ment particulier  pour  la  b  mue  adininf^in- 
lion  de  l'Eglise  du  Harcclone.  Bataz.  l.  tV, 
UarmBitp.  tCAgxdrrt^  edit.  Vaut,  f.  XIII; 
A  nul.  tirs  ronc. 

i^HlDA  (Coucile  de),  l'an  iàSi,  On  j  doa- 
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na  roniir,is>'  11  aux  religieux  de  Sainl  Fran- 
çois  et  de  ââinl-Doininique  de  recliercher  lot 
nérètiitiiM.  D,  Vaiuetltt  But.  du  Langue- 
doc, t.  \n,  p.  412. 

LÈHIDA  (Concile  de}»  Tan  12'«G.  Pierre 
Albatattos  eélébra  ce  concile  en  préeenoe  des 

pr.inds  du  royaume.  On  y  r^ronrili  t  Jac- 
ques l",  roi  d'Aragon,  qui  avatl  é(é  excom- 
munié par  le  pnpe  Innocent  IV,  poar  avoir 
r.iit  C'HJjji  r  1.1  I,iii|^'UP  ,î  Bèrcnger,  évéquc  de 
Giruue,  qu'il  soupçoiinail  d'avoir  révélé  ta 
confrsaioa. 

I.ÉRIDA  fC  inrilr  dp).  l'.m  ! ;?57.  Jnrquns. 
roi  d'Aragon,  convoqua  ce  concile  pour  le  i 
avril,  et  f  coBBraia  eolennellement  let  droite 
rî  îrs  priYil^es  de  tnu<i  !cs  évoques  et  des  an- 
irr*  prélais  de  son  royaume.  D'Aguirre,  t.  V. 

LERIDA  (Synodes  diocésains  de).  Les  tla- 
Inls  publies  dans  les  s)  nod<<8d«I..éridades  an- 
nées antérieures  à  l'an  1691  ont  été  recueillis 
par  Michel  Jér6oie  de  Motina.  èvéque  de  celle 
ville,  ni.Tls  snn<  que  les  dates  en  so'cnt  mnr- 
qtiées.  Conttitut.  synodal.  Ilerdensts,  16  )1. 

LKSCAR  (Synode  de),  Laicuriensis ,  Tan 
1553.  L'évéque  Jacques  de  Fuix  t  publia  lat 
ct>n«lilutinns.  Bibl,  delà  Tr.^  lA. 

LBSCORB  (dyaode  de).  Fey.  SiiarB-MAKiB 
i»B  Lescuwr. 

LbSTlNE  (Concile  de),  Lipiiiuns,?.  l'an 
7%3.  En  exécution  do  premier  canon  du  con- 
cile tenu  en  Allemagne  l'année  préréJenle, 
le  roi  Carluman  en  assembla  uu  nuire,  le 
t"  mars  7<»3,  à  Liptines,  maison  royale,  au- 
juurtl'hui  Leatine  en  Cnmhrési^ ,  auquel 
saint  Boniface  de  Mayencc  prési<la.  llinc- 
iii.ir,  atchevéque  de  Itcims,  lail  mcnlion  de 
re  concile  dans  sa  lettre  XXXVli  à  Itodul- 
phe  de  Bourges.  On  y  fil  quatre' canons. 

Le  n'est  qu'une  confirmation  du  concile 
précédent,  avec  promesse,  de  la  part  de  tous 
Ira  évéques  et  do  clergé,  do  vivre  conformé» 
ftif*ni  i\ux  anciens  décrets  ecitésiastiques. 
L^t  abin  s  et  les  moines  s'engagèrent  aussi, 
de  même  que  les  religieuses,  a  observer  la 
rèffle  de  s<)inl  Ueunit. 

Le  2*  porte  que  le  prince,  â  cause  des  guer- 
res présentes,  prendra  poor  un  temps  une 
p.irtic  des  biens  ilt:  ri^ptl'ii  ,  A  liire  d  -  précaire 
et  de  cens,  pour  aider  à  l'eutreUen  de  ses 
tronpet,  à  la  charge  de  payer  tons  les  ans  â 
l'I-'u'i^''  ou  aux  roonaslèrr.s  un  siuj  \alanl 
doaze  dcuiersi  on  trois  francs  suixanic-dix 
tenilmes  de  noire  monnaie  actuelle  (1)  pour 
rlmi^uc  ramillc  Méin.  de  Vnca  l.  (/f  5  inscr.  tt 
oeiles-léttr.,  Disterl.  sur  le  denier  de  Charlt- 
mngne)  ;  et  que,  lorsque  celui  A  qui  la  terre 
de  l'Eglise  aura  été  donnée  vii  ndr.)  à  mou- 
rir, elle  retournera  à  l'Eglise;  que  loulefoia 
«ïile  pourra  être  donnée  de  noiiTeaa,  an  même 
litre  de  prérnirr,  si  cela  csl  nécessaire  pour 
'  c  bien  de  l'Eglise  et  que  le  prince  Tordonoe. 
If«iie  le  ranoii  suppose  que  les  églises  et  les 
I1H )TTn stères  dont  ie  prince  prendra  les  biens 
À  itirc  do  précaire  ne  soutTriipnt  point  de  la 
l»criniMioa  aae  le  concile  lui  accorde,  et  il 
▼eut  que  ai  régliae  cil  pauvre  on  loi  rende 

(1)  Scitm  M.  Diipoy,  ditn  m  rH.vserU1ioa  Sur  l«-  (lerti<^r 
4e  UMiiKUMVw  (MéN.  ûe  tneaâ.  iln  inet.  I.  JULViU. 
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f  on  revenu  tout  enlier.  Ce  précairr  ^lait  don« 
uuc  espèce  de  Gef  accordé  à  un  homme  de 
f  aerre  pour  foire  le  aerrice,  et  seuleoient  à 
vie,  comme  ils  rtaicnl  tous  alors. 

Le  3*  ordonne  aux  éséqnes  d'empêcher  et 
de  punir  les  adultères,  lesmcesles  et  les  ma- 
ri.'if^es  iliieiles.  Il  défend  enmrc  de  rendre 
aux  païens  des  esclaves  chrétiens. 

Le  renouvelle  la  défisnae  des  snpentl- 
lions  païennes,  aona  peine  de  qntnze  sons 
d'amende. 

On  ni  à  la  railede  ees  eanons  nne  formule 

d'abjuration  en  langue  tudi  sqne,  el  un  mé- 
moire des  superstitions  les  plus  répandues 
alors,  avee  un**  inslrnelton  sur  les  mariages 
illicites  et  sur  In  (léfense  de  célébrer  le  sabbal. 
La  plus  remarquable  de  ces  superstitions  est 
que  les  peuples  se  faisaient  des  sainta  de 
tous  les  morts  :  d'où  vient  apparemment  l'o- 
rigine de  la  facilité  que  l'on  avait  eue  en  ces 
,iemp8-IA  à  btmorer  d'Un  culte  publie  pin* 
sieurs  saints  douteux. 

Il  y  en  a  qui  mettent  un  deuxième  concile 
â  Liptines  en  756:  mnis  le  P.  P.ip,  dans  sa 
Crttiuue,ad  ann.  7V5,  12,  i3,  f,iil  voir  nu'il 
ne  s  est  tenu  en  elTet  qu'un  seul  concile  â 
Liptines,  qu'il  place  â  l'an  745.  Il  se  fonde 
sur  la  neuvième  lettre  du  pape  s.iint  Zacha- 
rie  à  saint  Bonif  tre.  Anal,  des  conc. 

LSUTEVENSE  (ConcUium);  Fey.  Lu- 

LKUWAUDË  (Synode  de),  Leomrdiensiâ, 
l'an  1:>70.  Ce  synode  fut  présidé  par  Cunerus 
Pétri  de  Brouwershaven.  le  premier  qui  prit 
possession  du  siège  épiscopal  de  Leuwarde, 
récemment  fondé  par  le  pape  Paul  IV.  Le 
nouvel  évéquo  publia  dans  ce  synode,  assem- 
blé de  tout  son  diocèse,  vingl-qualre  statuts 
de  discipline  conformes  aux  décrets  du  con- 
cile de  IVenle,  mais  qui  do  reste  ne  renferment 
rien  de  bien  rcmar.|uable  que  le  zélé  du  prë'at 
qui  les  intima  â  son  clergé.  Conc.  (rerm.,r  VI  11. 

LKXOVIENSE{Conciliam).Voy,lMEVx. 

LEYIIA  (Concile  de)  en  Navarre,  l'an  1023. 
Le  roi  D.  Sjnche  y  confirma  les  privilégca  dtt 
monastère  de  Lejrra.  Cône,  t,  XI. 

LIBAN  (Concfte  da  mont),  l'an  f  S09.  Geor- 
ges Pierre,  patriarche  d'AiiliocÎJC ,  liiit  <e 
concile  au  mois  de  septembre,  avec  plusieurs 
abbés  et  nôtres  prêtres,  en  présence  du  père 
J  érôme  Dandini,  jésuite,  nonecdu  pa[)o  Clé 
me  ni  VIIL  On  v  condamna  les  erreurs  quu 
quelques-uns  anrlbnaienl  aux 'Maronites  du 
mont  Liban,  comme  de  n'admetirr  qu'um'  na- 
ture, une  fotooté,  une  opération  eu  Jésus- 
Christ;  de  dire  que  le  Saint-Esprit  ne  procède 
que  du  PArc,  cic.  ;  et  l'on  y  fil  vingt  et  un  ca- 
nons de  discipline  sur  le  baptême,  la  confirma- 
tion, les  cas  réservés,  leHissel  romain  qu*on 
ndopla,  les  \i\<i(s  sacrés,  et  on  ordonna  qu'ils 
fussent  d'argent,  ou  du  moins  d'airain  ou  d'é- 
IHin,  et  famais  de  bols.  IfaMl,  An»  de$  Cone» 

r  t  n  \  N  f  s  y  n  ode  du).  Fey.  SANiTn-H*aii 

UES  Mahonitbs. 

L16N1TZ  (Sjnoile  de),  Van  IIST.  Adelberf, 
archrvêquede  Salaboonj,  tint  ce  sjnode  dio* 

Siip^unf)i  msis cda  doit  Cilrc  iliivantafs  ai^svd'bid 
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cétaid,  dans  lequel  il  fit  ou  confirma  plu- 
»iears  donations  an  mnnaftèro  d'Admont,  el 
termina  à  ravntii.ijio  df  ces  nioMU'^  1c  diffé- 
rrod  qui  »'étaïi  éloié  cutre  eux  cl  le  curé  de 
Ulmifx.  Cone.  Germ.,  t.  Ifl. 

LÎCIITFIELL»  Sviiode  capi(u?aîre  de), l'an 
1%28,  sou«  Williaiu  Hcvwarth,  èvéquc  de 
Coveulri  el  de  LicfiiOetJ.  L'cvé((up,  entre  an- 
Ire*  tlatuls,  rciluisil  ou\  Trirs  de  la  Trinité, 
dit  Sainl^SacremeiU,  de  satol  Jeau-Bajaisie, 
des  apAires  saint  Pierre  el  anlnl  Paul,  de 
saint  Thnrnas  do  Cniiiorl)t'rj  el  de  TAssonip- 
lioii»  Iv»  jours  d'été  i<ù  l'un  chanlerail  mati- 
nes sftleuticltenent  aprèa  comp  icf,  à  cause 
des  .ibus  qui  rcsuUaienl  de  celle caulame. 
n'ilkins,  t.  m. 

LtCBTPIRLD  (Sjnodc  capilulaire  de).  Tan 
1454,  SI  tjs  r  ^11  j  1  !U'r,  pour  prévenir  cl 
icpriiucr  le»  iuuic&Ulious  eolre  cbaouiact. 
tbid. 

LIÉr.r  Fvnode  de),  r'u<!!en^i^,  l'an  TfO 
Sjiul  Hubert  tint  ce  sjnodc  i'aunéc  qui  suivit 
immédialenient  la  translallon  du  siéiçe  épis- 
copal  à  l.itgo  de  Maëstrichi,  où  il  av  lii  t  6 
d'abord  établi,  el  il  j  porta  les  statuts  sui- 
▼aiitf  : 

1.  Les  paroîcî  qui  conslituont  la  forme  <fu 
Kâcreutcnl  de  baptême  suut  coiks-ci  :  ic  le 
baptise  au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  fl  du 
Sainl-Ëspril.  Ain»!  soil-il. 

2.  Nous  rouluus  que  les  eafanU  âgés  do 
teplana  et  aa^destos  aoieul  préseotét  à  l'é- 
«éque,  qui  les  confirmcrn,  et  «^uc  les  adul'cs 
fassent  auparavauL  la  coulcssion  Je  leurs 
péclié'i. 

r.omnic  cVsl  au  propre  pri'lrc  :\  ndmi- 
lùsucr  les  autres  sacrcmenis  do  l'I^glise, 
c'(\sl  à  lui  au^si  qu'on  doit,  au  moins -une 
fois  <  liaque  aunéo»  Cairo  la  conresaiun  de  ae» 

pèciic'«. 

4.  Le  devoir  du  propre  prêtre  est  d'expli- 
quer, tous  les  dimaiit  fies,  les  coin  mande- 
ineuls  de  Dieu  et  les  auiirii  vciilés  néc^'s^ai- 
rea  aux  âmes  qui  loi  «oui  confié-^,  et  nu 'il  a 
à  nourrir  loua  lea  an»  du  ourp»  de  Nuire- 
Seigneur. 

5.  S'il  ne  s'acquitle  que  négligen  n  .  i  l  do 
<o  devoir,  qu'i!  s;:cliequ'il  en  rece*ru  le  châ- 
liuicul  de  6Uit  Dieu,  qui  s'e^i  oCTcrl  lui-mémo 
Ml  aaerifice  pour  les  aicna  avec  nu  ardeut 

amour. 

G.  Qatî  le  ptêlrc  djuue  l'exemple  du  tt.u'e 
•orle  de  bonnes  œuvres  el  qu'il  exeKc  sa  vi- 
gilance sur  son  troupeau,  de  pour  <](if  I  h'>rii- 
mc  ennemi  ue  sému  l'ivraie  dau;>  ie  ciiatnp 
du  Seigneur. 

7.  (Juo  les  éplises  soient  tenues  propres  cl 
que  les  aulcU  eu  soient  déci'mment  ui  ué:», 
puisque  Oieu  y  habile  non-sculenu  iit  en  «  s- 
prii,  mai»  encore  daoa  i'ijuaiauilè  qu'il  a 
prise. 

8.  Qu'il  ne  s**  rencontre  rien  dans  les  égl;- 
set  qui  puisse  dél.>urner  de  la  prière  ou  amu- 
ser la  curiosité;  mais  que  tout  y  contribue  à 
i'ii9aiiimer  le  cietir  du  fiJèle  qui  a'j  rend 
puur  adurer  el  pour  prier. 

tl.  0"<^  (a  iniiéricorde  de  Dieu  sotl  offerte 
aui  inlirmes,  maix  sans  prejud  ce  des  droits 
dtt  sa  iuslicc  :  le  Ctiri»t  çA  uuu  puur  uuus 
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racheter  el  ouvs  faire  entrer  dans  son  rrtjse. 
me,  à  condition  que  nous  le  voudrons  uoiu- 
mènes. 

19.  Que  personne  ne  doute  que  Dieu  ne  «oft 
rendu  propice  aux  défunts  par  le  samik« 
journ.ilier  de  la  messe,  par  les  prières,  les 
oblaiions  el  les  jeûnes,  que  nous  rcoaauua* 
dont  de  moltre  en  pratique,  afin  «|oe  leurs 
âmes  jouissent  [dus  lût  du  <alul  éseroel,  ^ m 
le  Christ  nous  bisse  la  grâce  de  nous  arcor- 
der.  Ainsi  toit- II.  F.  Robetti,  in  noth  ad 
(nm  S.  Huberti,  p.  161  ;  Conc.  Germ.,  lowuX, 
Schram,  Malgré  C4>Ue  tripie  autorité,  qui  aa 
-  fond  «e  réduit  à  la  première,  nous  trouvons 
le  slvlc  de  celle  pii^re  trop  mi>derBe^  pooraa 
pas  dpoler  de  son  authcnlicilé. 

LIEGE  (Synode  de),  l'an  920.  I.'abbé  Gé- 
rard, après  avoir  restauré  1.  u  onaslèrede 
Brunn,  y  avait  plaré  solenaclleaieol  ksie- 
tiques  de  saint  lilugène,  évéqtte  et  martyr; 
mais  Etienne,  évéque  de  Liège,  cèJanl  riuv 
suggestions  de  quelques  mauraix  rlercs.iaH 
prouva  t'aelion  de  Tabbé,  et.  quoiqu'il  dt 
précédcmiuciil  recommandé  li  tulu*  ée  f« 
reliques,  il  forma  le  dessein  de  l'abolir.  U« 
mal  cruel  dVnIraillet  fSar^  MeniAl  le  préfal 
pcrsécuiriir  à  recourir  a  l'inlcrces»i(>a  iv 
saint  martyr,  el  se  irouvaut  niiracnk«e 
ment  guéri,  il  convoqua  ce  synodr^dMl^ 
ouel  il  ordonna  qu'on  rclcbrerait  luu;  i 
I avenir  la  fcle  anniversaire  du  maiîjrete 
saint  Kugéoe.  Conc.  Germ.,  I.  II. 

LIEGE  [Sjnudc  tic],  l'an  i)<  «.  C  MUf^ 
eul  pour  ottjel  de  donner  au  CuuTrul  ét 
Lauresticiin  i'cglise  d'Ëmpéle,  nourrileanl 
rehâ  il'  parOlhon  le  Grand.  Ibid. 

LliiiàE  jSynode  de),  vt-rs  l'an  i;^.  Ssria 
demande  du  Womer,  abbé  du  monastère  di 
liand,  on  résolut  dans  ee  sj  nnde  J*.  nïnvfr 
ù  cet  abbé  la  relation  des  miraciea  de  séoi 
Landoald,  écrite  par  Hiriger,  avec  l'anlMi* 
salion  de  l'évéquc  Notger.  JhiJ. 

LIÉGG  (Synude  de),  l'an  1053.  Dans  ce tf- 
node,  on  élut  un  certain  TbéiMluric  abba  ta 
cou V»  ni  de  Saint-Hubert. 

LIEbK  (Synode  de),  l'au  1074.  Tbv«>d#ric, 
abbé  de  Sainl-Ilubcrt,  ayant  été  accusé  dV 
voir  brigué  à  Roniu  de  lu  tno  lt«s  e\einf- 
lions,  se  ^lurgca  dans  ce  sujode  de  i  jrc»- 
salion  qui  lui  était  iuientéi*.  eu  reprfta#»« 
tant  avec  modestie  qu  il  n'éiait  allé  à  Rtï'wt 
quu  par  dévotion  el  avec  l'agrénieDl  ûtic- 
té^uc,  et  qu'il  n'avait  demandé  el  obtenais 
pape  que  la  confirmation  des  dou.ilioii>  f;i:t.« 
par  le  duc  (îudcfrui,  ou  par  les  évéuoe*  «it 
Kheims  cl  de  Laon,  à  régliaa  de&»nsl*Bi^ 
berl.  Conc.  Germ.,  t.  III. 

LIÈGE  (Synode  dey,  1  an  11-24, 
de  l'église  dca  Saint»- Apdtras  au  UiMl-Car* 
oilloii. 

LIÈGE  (Coneile  de),  l  au  1131.  Ce  riMinIr 
se  tint  le  il  mars.  L'empereur  LoUiaîre  li 
y  assista  avec  la  reiuc  Kirbildc,  sou  cp««Mf. 
et  un  grand  nombre  d'étéques.  L«  pap<  U* 
nocenl  11,  qui  avnil  été  obligé  de  qoilUf 
l'Italie,  et  de  Se  réfugier  en  France,  à 
que  le  |  arfi  de  l'antipape  Aoaclei  était  plu 
fort  t|ue  le  sien  â  Home,  se  rmdil  att  Con- 
cile Utt  Liège,  uù  I  empereur  et  tous  kn  asm* 
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liros  do  rassemblée  li'  rcçurcnl  ,tvp*'  hi'An- 
coup  il'hoiincur.  Otiion,  évéque  d'Uaiber- 
ftlat.  déposé  trois  ans  aopamvaql  «lani  la 
concile  lie  M.iycncc,  Tul  rétabli  d.ini  Mllii*ei> 
iMb.Xi  Hard.  Vil;  HarUnm^  111. 

I.1ÉGK  (Synode  de),  Tên  Ukh.  Adclbe- 
rOOt  évéqne  de  Liège,  ratifia  (Jdns  ce  syiiudo 

rado|>lioB  iiilA  j^r  le  clei^6  de  l'cgitse 
d*Alt>e  de  fa  r^^m  eanoiilale  de  faim  An- 

guslin.  Cone.  Germ.,  l.  HI. 

LIÈGE  (Coaciie  dcj,  l'an  ifôl.  Heroann, 
prévôt  de  réalise  de  Siifit-Géréon  à  C  kto- 
giio,  fut  élu  ôvôque  d'Ulrcchl  tlms  ce  con- 
cile, auquel  (ut  présent  l'euipcreur  Conrad. 
ibid» 

LltGM  (Synode  de),  l'an  11S8.  Henri,  6vÔ- 
uc  d'Aibane  et  légal  du  saint -siège»  pilésida 
ce  synode,  el  s'eipliqna  avec  innt  do  vé- 
liémence  contre  la  simonie  cl  les  niiin  s  dûs- 
ordres  des  clercs,  que  loua  à  U  fuis  ils  so 
démirent  de  leurs  bénéfiees,  tm  laissant  le 
légal  maître  dn  lea  distribuer  à  qui  il  lui 
plairait,  t'évéque  Raoul  «  eu  particulier , 
qoilta  son  éTèché»  prit  la  croix,  et  parlii  en 
cxpéilition  pour  la  terre  sainlet  4  la  suile  de 
Frédéric  Barberousse.  Jbid* 

LlBGB  (Synode  de).  Tan  11(!6,  sons  TéTé- 
qae  Albert,  pour  conlinnor  h  l'nbhé  do 
Bunnc* Espérance,  de  Tordro  des  Prénion- 
Iréa,  le  «nroUde  patronage  sur  régUse  de 
Cbauiount.  Conc.  Germ.t  t.  X.  p.  719. 

LIÈGE  (Cuocile  d«),  l'an  1220.  Le  légat 
Conrad  assembla  ce  concile  au  mois  do  fé- 
vrier. On  y  déposa  Thierry,  cv(^f]up  do  Muns- 
ter, et  UruDon.  évéque  d'Osiiiibrurt,  frères  de 
Fridériet  comte  d'iscmbourg,  comme  com> 
pHces  do  meurtre  de  saint  Engdbert,  arclK- 
véquc  de  Cologne,  que  ce  comte  avait  iail 
assassiner  le  7  novembre  de  Tannée  précâ- 
dento.  à  cause  que  le  saint  prélat  l'.iv.nt  me- 
nacé  de  le  destituer  de  sa  charge  d'avuuc  de 
l'abbaye  d'Esseodc,  s'il  ne  cessai!  de  la  piU 
1er.  Conc.  Germ.,  /,  III. 

LIÈGE  (Synode  de).  Tau  1231.  Lo  Icg.it 
Oihun,  qui  tint  ce  synode  avin:  ré(ét|tte,  y 
voulut  rétablir  régaiilc  dus  bénéiiccs,  f|iH>l 
que  iùl  ic  rang  de  chaque  bénéficier.  Les 
clercs  se  révollërcnl,  et  I  f^véquo  cl  ic  légat 
furent  réduits  à  prendre  la  fuite.  Lo  lé^çaf, 
en  se  retirant,  ont  la  ville  de  Liège  en  iit- 
terdil,ne  permeilnni  que  le  bflpléinc  à  ad- 
ministrer aax  enfants,  l'isen ,  ni$t.  Lfod.; 
Fouion,  Hisi.  Leod.;  Conc,  Germ.,  t.  III. 

LIÈGE  (SYnodo  de),  l'un  1273.  Ce  synudo 
fui  assemble  par  le  cardinal  Hugues,  légui 
du  sainl'Siége.  qui  y  oublia  divers  règle- 
ments faits  dès  l'an  1250  par  le  cardinal 
Uiprre,  autre  légat.  Henri  Gelder,  évéque  de 
Lidgc,  ayant  été  mandé  au  concile  de  Lyuti, 
y  fut  déposé,  l'année  suivante,  Juillet, 
par  l«^  pape  Grégoire  X,  après  Tiiigt-seplan' 
nées  d'épiscopai.  (7one.  Gtrm.^  f.  111. 

LIÈGE  (ëynode  de),  l'an  1287.  Jean  d  ■ 
Flandre, évéque  de  Liège,  publia  dans  ce 
synode,  sous  trente-quatre  titres  princi- 
paui,  les  statuts  synodaux  de  son  diocèse. 
Voici  ce  que  ces  statuts  coulicnnenl  de  plus 
fcmarqnanle  : 
J.  Lrs  prêtres  leunt  d'assiaier  an  synode 
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s'y  prcienterunt  à  jeun  et  avec  dérolion, 
les  doyens  en  aube  et  en  é4ole,  et  les  au- 
Ires  en  surplis. 

II.  Il  y  aura  près  dos  fonts  baptismaux 
une  piscine,  où  se  laveront  les  main^  les 
personnes  qui  naront  tenu  l'enfant  baptisé. 

Si  un  enfant  ;»  é!é  ondoyé  à  la  maisni) 
avant  d'avoir  été  apporté  à  l'église,  le  prê- 
tre qnl  se  sera  assuré  de  la  validité  do  l'on- 
doiement se  conlenlera  de  faire  sur  l'enfant  • 
ondoyé  les  cérémonies  prescrites  après  la 
baptême.  Hais  s'il  donle  seulement  que  tout 
s'y  soil  fait  selon  les  règles,  il  baptisera  l'en- 
fant sous  celte  forme  ;  iV.  êi  tu  es  buptizatut, 
9go  le  non  baptixo  ;  «eil  $i  tm  non  es  Aepftsa- 
tu!f,  ego  le  (>n;/!izo  in  nmim  Patrii^  et  filfiï, 
et  Spiritus  Hancti. 

Si  la  tête  de  l'enfant ,  on  quelque  traire 
membre  ;  tincipal,  paraît  hors  du  sein  de 
sa  mère,  et  qu'on  craigne  la  mort  procbaine 
do  cet  enfant,  la  première  personne  qol  se 
tfouvora  présente  verttera  l'eau  du  î)ip' 
tême  et  prononcera  les  pétroles  sur  la  téte  ou 
sur  le  membre  qui  paraîtra  à  l'etléHeor. 
Mais  si  l'enfant  survit,  on  te  rebaptisera  saus 
condition.  (D'après  la  théologie  moderne,  le 
baptême  est  certainement  valide,  dès  là  que 
l'eau  a  été  versée  sur  la  tét.-  ou  sur  la  poi-  * 
triue  de  l'enfant  borli  à  moitié  du  sein  de  sa  . 
mère).  Si  tertum  tit  quod  partufien$  mortwt 
fticrit,  teneatur  os  f/ut  apertum,et  e:im  mnyna 
cautela  uierue  ejus  apertalur^  ut  in  fans  tivus, 
iipoMsitf  educntur  et  baptizetur. 

III.  On  admettra  h  recevoir  l,i  confirma- 
tion les  cufatUs  âgés  de  sopt  <ins  et  an-des- 
sus Chacun  d'eux  se  présen(era  avec  une 
banib dette  de  toile  large  de  trois  doigts  et 
longue  de  deus  pieds  et  demi,  qu'il  gardera 
snr  son  troiti  l'espace  de  Irois  joors;  après 
quoi  il  reviendra  â  l'église,  où  un  prôlrc  lui 
lavera  le  front  et  brûlera  la  bandelette,  dout 
la  cendre  sera  jetée  dans  la  piscine,  ainsi 
que  l'eao  qui  aur  i  nervi  à  laver. 

On  n'admcllra  a  la  tonsur<t  et  au&  ordres 
que  ci  ux.  qui  auront  été  conOrmès. 

IV.  On  ne  confessera,  ni  iwxuX  le  lever  du 
soleil,  ni  après  son  couelier,  el  Ion  n'en- 
tendra les  confessions  qu'en  surp'is  el  avec 
l'étole.  Les  femmes  qui  voudront  se  confes- 
ser ne  se  présenteront  jamais  seules,  mais 
toujours  honnêtement  accompagnées. 

L'ab.^olution  des  péchés  les  plus  énormes 
est  réservée  à  l'évéïiue,  qui  pourra  se  nom» 
nier  des  délégués,  mais  sans  quu  ceux-ci 
puissent  eu  subdcléguer  d'autres. 

Ceux  qui  auront  des  rcstitulions  h  fïiîrp, 
mais  à  qui  il  sera  impo-isible  de  les  faire, 
soit  aux  personnes  mêmes,  suri  à  leurs  lic- 
rfliers,  «'o  appliqueront  le  montant  è  Tégltse 
cathédrale,  sans  pouvoir  te  riir(  \  n  i  au- 
tre églis«t,  ou  le  verger  en  aumônes,  À  moins 
d*ane  permission  tonte  spéciale. 

Les  prêtres  s'interdiront  Je  célébrer  eux- 
mêmes  les  messes  qu'ils  auront  enjoint  do 
faire  célébrer  à  Inirs  pénitents,  et  Ils  ute  con- 
niverunt  point  avec  lears  eollègnes  pour  le 
mémo  objet. 

Ils  avertiront  leurs  paroissiens,  parvenus 
à  l'âge  de  qoatorce  ans,  de  se  coni*j9scr,  cfui* 
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qua  ann^,  avant  le  ^Imanebe  clei  Rameau  «  ; 

«t  ceux  d  rntrp  ces  derniers  qui  auront  né- 
gligé ce  devoir  sental  obligéi  de  jcûocr  et 
de  a'abilenir  de  viande  pendant  tonte  Toc- 

U»e  de  Piques. 

Oo  aora  soi  a  d'avertir  le  peuple  que  cba-. 
cnneet  obligé  d'observer  les  jeûnei  praaerttt 

parTF^lis',  lors  même  qu'on  iic  te lentirait 
coupable  d'aucuo  péché  mortel. 

SU  est  besoin  d'imposer  à  quelqu'un  ta 
péiiilrncf  publique  pour  un  crime  éiioniiL-  et 
scandaleux,  on  le  renverra  à  l'évôque,  qui 
le  mettra  hors  de  TégUse  le  jour  des  Cva- 
drcs,  et  le  réconciliera  le  jour     l.i  Cène. 

Les  prêtres  se  coofosscronl  à  leurs  doyens 
de  leurs  péchés  mortels,  au  moins  une  fois 
chaque  «ninéo,  cl  le  do^i'n  déférera  à  l'évé- 
,  que  ou  A  son  otlkial  les  noms  de  ceux  qui 
n'auront  pas  rempli  ce  devoir. 

Aucun  prêtre  ne  dira  la  meste  avant  ma- 
tines et  prime,  ni  snns  nvuir  pris  aupara- 
vant quelque  sommeil.  (Aujourd'hui  tout 
prêtre  peut  dire  la  messe  »vant  d'avoir  ré- 
cité prime,  et  sntis  nvuir  d»rini  auparavant, 
comme  dans  la  nuit  de  .Nucl.) 

V.  Le  manipule  du  préire  qui  dit  la  messe 
doit  avoir  deux  pieds  de  long  nu-ilessous  du 
bras,  et  reluit:  descendre  au  moins  jusqu'A 
la  bordure  de  l'aube.  L'anlel  où  se  dit  la 
mcsso  doit  être  orné,  pour  lo  moins,  de 
deux  nappes  bénites. 

Il  j  aura  attaché  uu  missel  ua  manulerge 
ou  un  linge,  dont  les  prtMros  pourront  se 
servir  pour  !i'es&u}'cr  te  uvx,  la  huurhe  et  le 
visage.  Il  y  aura  di'ux  rideaux  runsUiramcnt 
suspendus  aux  deux  eô  és  de  l'^iulcl,  et  un 
troisième  suspendu  également  au  milieu  cl 
fto-dettus  de  l'autel,  poar  le  garantir  de  co 
qui  pourrait  tomber. 

Les  prêtres  et  les  clercs  ne  porteront  point 
de  surplis  sans  manches  el  ouverts  iooi  les 
aisselles. 

Le  vin  du  sacrifice  sera  do  vin  rouge,  au- 
tant ^^*9a  pourra  conuiodémrnt  s'en  pro* 

curer. 

Si  lo  prêtre  rclébriinl  s'aperçoit,  à  la  com- 
munion, qne  Ton  n'a  pas  mis  autre  chose 
que  de  l'ein  pure  dans  le  calice,  il  ne  réité- 
rera poini  la  eunsécralion  du  précieux  sang. 
(Celte  prescription  du  synode  est  rejette 
aujourd'hui  de  tous  les  théologiens.) 

\  1.  On  ne  conférera  le  titre  de  vicaire 
qu'auiaiii  que  le  vicariat  sera  pcrpëlaeit  el 

la  place  iii;inin\  ihle. 

VIII.  Un  [)réseulcra  d'aburd  à  l'église  pa- 
roissiale  les  corps  des  pmonnes  décéoèes 
qui  de  leur  vivant  aoroot  désigné  ailleurs 
U'ur  sépulture. 

Tous  les  prêtres  feront,  chaque  année,  un 
service  particulier  j  our  leurs  ronfrèn  s  docé- 
iiés  dans  le  courant  de  la  même  année,  el  les 
fidèles  qui  voudront  y  assister  gagneioiildix 
jour*  d  indulgence. 

Vingt  jours  d'indulgence  pour  ceux  qui 
porteront  à  régUso  et  au  cimetière  les  corps 
des  décédés  on  qui  assisteront  à  leur  sépul- 
ture. 

Sont  frappés  do  nullité  tous  actes  de  Tao* 
torité  lécaliére  célébrés  dans  une  église,  ou 
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sous  sa  iralerie,  4M  sur  le  dasellère  qui  tel 

apparli»  nt. 

IX.  On  publiera  A  la  messe,  après  révaa* 
gile,  pendant  trois  [ours  de  fêle  qal  so 

suivront  pas  immédiatement,  les  bHi^  d^s 
personnes  4ui  voudront  contracter  na- 

rifipe. 

X.  Les  prêtres  ne  pourront  avoir  av*« 
eus  dans  leurs  maisons  d'autres  founMs  qoe 
leurs  sœurs,  leurs  tantes,  leurs  eoitsiMa 
germaines,  ou  d'autres  pcnounas  ifécs4lau 
moins  soixante  ans. 

Il  est  défendu  aux  fcmoies  de  servir  à 
l'autel. 

Les  marguilliers  seront  des  rcdéMaslt- 
ques,  autant  qu'on  pourra  s'en  procurer  és 
tels 

XI.  Les  fêles  de  neuf  leçons,  qui  toise- 
ront un  jour  de  dimandie  en  Carême  on  en 
A  vent,  seront  remises  au  lendemain.  Si  l'An» 
n  >nrintion  vient  à  tomber  le  juar  des  Ra- 
meaux, ou  dans  la  semaine  sainte,  on  dass 
l'un  des  trois  premiers  jours  de  l'oct^ive  de 
P;'iques,  on  rn  fera  la  léte  par  anlicipalioQ, 
le  :»aiiadt  d  avant  le  dimanche  des  tlauieaui. 

Il  est  commandé  à  tous  les  prêtres,  »«us 
peine  de  sn^petise  el  d"cxcommiiniratit»iî,  de 
s'abstenir  de  viande  le:»  deux  jours  i|ui pré- 
cédent les  Cendres. 

Ou  ji'ûnera  les  jours  de  vigiirs  .  A  en 
s'abstiendra  de  laitage  c:-s  jour»-la. 

XXVI.  Les  plus  simples  prêtres  penveti 
absoudre  toute  espèctt  dcxcOUMBuai^â  l'ai^ 
ticle  de  lu  mui  t. 

Les  autres  slatutt  sont  la  plupart  ndatiii 
nut  dîttics,  au»  exconMi:aniclinns,  ^ux 
laments,  etc.  Quelques-uns  de  ceî»  dero*ert 
furent  modiGéi  iroi»  ans  après,  c'eai-â  dire 
en  par  !c  môme  évêqne  qui  lea  avait 
portés.  Conc.  Germ.^  l.  III. 

LIÉ<iK  (  Svnudes  capitulaires  de),  an- 
nées 1333.  Vm  el  1352.  Ou  y  fil  dis  »t  tt  u 
que  D.  Martône  a  recueillis  dans  le  luuig 
VIII  de  son  ouvrage  Vettrum  tertpUmum  H 
monnmenturum  amplits.  cf>!hrt. 

LlÊGti  (Synode  de),  Van  liâ».  Jean  ac 
Heinsberg,  évéque  de  Liège,  publia  deu  sta- 
tuts coneernrinî  notnire<(  et  !fs  f^rcH-u» 
reurs,  eu  même  temps  qu  li  renou%fia  k» 
statuts  précédents.  Cone.  Gertn.,  t.  V. 

LIÈGE  (Synode  de),  l'an  l^W.  Le  même 
evéquc  publia  dans  ce  nouveau  synodo  «tî- 
vers  statuts  po«r  Ut  rélbraio  de  sa  eear  da 
son  clergé. 

LIÈGE  (Svnode  de),  l'an  1546.  George 
d*Autriche,  évéque  de  Liège,  qui  liut  c«  sy- 
node, y  fit  des  statuts,  qu  il  divisa  en  dix- 
huit  chapitres, pour  la  réforme  de  sou  clcr|% 
l't  de  son  diocèse.  Dans  le  seizièiue  il  e»l 
r.iit  déTensc  aux  cabarr tiers  de  vendre,  vi 
cj  n  est  aux  voyageurs  et  aux  infirmes,  l<s 
jours  de  dimanche  et  de  fite ,  avant  te  t* 
de  la  dernière  messe.  Conc.  Gfrm.,  t.  V|. 

LIÈGE  (Sypode  de),  l'an  loëo.  Ce  sjoode 
fut  présidé  par  Jean-François  Boulin wf, 
cvèqnr  tlo  ^'erceil,  nonce  apostolique  el  lé- 
gat (4  laiete,  bmesl  de  Bavière  étant  évèqur 
de  cette  ville,  en  même  temps  que  de  Fri»iii- 
çw  et  d'HildrsIieim.ct  archevêque  de  O- 
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logno.  Divrrs  statiHt  «  lutwi  publiés.  Conc, 
Cerm,,  t.  VUI. 

I JÉGB  (Sf  «ode  de),  l'an  1618.  Fprdinnml 
di»  Pnvirrc  .  archcTéquc  de  Cplogno  cl 
evéquc  de  Liégo,  Uni  co  synode.  Il  or- 
dnona,  Mtro  aalm  statuts,  de  ne  rcpré- 
«-(•r»f<»r  aucune  rom^'dic  ou  pièce  de  théâtre, 
<i  muni»  qu'elle  ne  Till  approuvée  du  vicAire 
d«  réréqne;  Iju'un  réduisit  à  de  justes  bor- 
nes 1.1  porape  des  cérémonies  funèbres»  et 
que  rufQcc  ne  s  en  fil  jamais,  pour  qui  que 
ce  fAt,  par  an  éréque  ou  par  un  abbé.  Il 
permit  de  compenser  par  cinq  Pater  et  cinq 
Ave,  dits  en  t'honnour  des  cinq  plaies  de 
Nuire  -  Seigneur  ,  l'abstinence  de  viande 
prescrite  au«  préircs  pour  les  deux  jours 
avant  les  Cendres,  rt  celle  de  liiitai^e  itnpo» 
aéo  même  aux  simples  ti  lèlcs  pour  tout  le 
carême  ti  les  Tigiles  de  fêtes.  Com,  Germ,, 
t.  iX. 

I.IËTZGO  (Assemblée  do)  au  delà  do  i'R I- 
be.  Liesendui  Content  m.  Van  1017.  Dan»  celte 
assemblée,  A  laquelle  furent  présents  quatre 
.irchevéqucs  et  dix  évoques  ,  Teniperrur 
Henri  li  Gl  dunalitin  d'une  UTre  à  un  nou- 
veau cuuvenl  de  Bénédiellns  du  diocèse  de 
V.iderborn.  Cone.  Germ.,  1. 111. 

LILLE  (C«>ocîle  de)  en  Provence,  près  de 
Vauclusc.  Jnsulanum,  l'an  1251.  Jean  de 
l(.iu\  ou  U  nissaii,  .-ircbe>^que  d'Arles,  tint 
re  roucilo,  diins  lequel  il  renouvela  1rs  ca- 
nons du  concile  d'Arles  (  l' oy.  w  mot)  de  Van 
12'r».  et  lis  expliii».!  nvoc  plus  irrirniim^  m 
iieize  chapitres,  dont  le  dernier  regarde  les 
fitari.iges  ct.indesifns. 

LILLE  (Concile  do),  Tan  12R8,  llusl  iirifr, 
archevêque  d'Arles,  el  les  évéques  de  sa 
province  assemblés  à  Lille  oa  l'hic,  dressè- 
rent dix-buil  canonii. 

Les  ircisd  premiers  sont  tirés  des  conciles 
précédents  de  la  province ,  touchant  Tabso- 
iulinn  des  excommuniés ,  lès  legs  pioux.  les 
vicaires  perpétuel»,  les  ravisseurs  des  biens 
do  l'Eglise  ou  les  oppresseurs  de  ses  li- 
bcrlos,  elc. 

Le  ik'  excommunie  cous  qui  rendenl  da 
poison 'OU  det  drogoes  pour  faire  mourir 

quct(]u'un  ou  pour  faire  av  iu  li  i  ,  de  méntc 
que  ceux  qui  donnent  aide  ou  conseil  à  ces 
empoisonneurs ,  ou  qui  no  lei  font  pat  con- 
naître .lux  ordinaires. 

Le  15'  défend  de  traosporlcr  le  blé  avant 
qae  la  dtm«  foit  levée. 

Le  16*  défend  .lux  seigneurs  temporels  tVo- 
liliger  les  églises  à  pajer  le  ban  pour  leur 
clergé,  leurs  senitenrs  oo  leurs  aninaus. 

Le  ban  était  uiu'  inn  iHl^'  pécuniirirt  4|M 
i  on  faisait  pajrrr  pour  avoir  été  trouvé  dans 
quelque  contravention  à  la  loi  civile  da 
prince  ou  du  seigneur:  A(innu/M.  pcrna  et  mul- 
eta pteuniaria,  qua  qui$  banni  teu  itgis  infru' 
etor  fnmilw. 

l.i-  t7'  établit  qu'on  no  rlxinera  riea  aul 
cnftiuts  baptises  qu'un  iuibil  blanc.  * 

Il  t'était  glissé  un  abnt  par  rapport  an 
bapléme de» cnf.iiits.  T.e'4  p.irrains  qui  les  te- 
naient sur  les  fonts  étatont  obligés,  «uivanl 
r«l  abat«  do  leur  faire  des  préscots  oontidé- 
ralilea,  à  eui  et  à  leur  mère;  dNiù  H  arrivail 
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que  la  diflicullé  de  ironver  des  parrains  était 
cause  que  bien  det  enfhnft  miHtraleni  sans 

b.iplônio  C'ii'il  ce!  abus  qur  le  concile  con- 
damne ici ,  en  slaluanl  nue  les  parrains  ne 
donneront  qa*un  haMt  ntane  aa«  enfants 
qu'ils  tiendront  sur  les  fonls  de  bapl^ine. 

Le  18*  ordonne  Tobservalion  des  statuts 
det  concilet  précédants. Lab.^  fom.XI ;  Htard., 
tom.  VIIÎ. 

LILLBBONNB  (Concile  de)  co  Normandie, 
Juliûbonentf,  Tan  1066.  Ce  coMik»  fut  (enii 
av. ml  i'r\péJiiiiiti  *io  (fuUhuune  le  BAt«rd 
eu  Angleterre.  Bessin, 

LlLLBBONflB  (Concile  de),  l'an  1680. 
Tiuillnume,  roi  d'Aiigloti  rre  et  duc  de  Nor- 
mandie, fil  assembler  ce  concile,  auquel  il 
assista  avec  les  comtes  et  tes  autres  seigneurs 
du  pays.  Guillaume,  archevôijui-  (!.'  Uini'ii, 
y  présida.  Il  *'j  trouva  plusieurs  évé-iucs  el 
plusieurs  abbés,  et  on  flt  quarante-sit  ca- 
nons, rapporlés  dans  les  CoiiciU'>  <'ft  Noi 
mandie,  de  fiessin  :  les  collections  ordinaires 
n'en  mettent  que  ireii.*. 

1.  I..e8  évôques  et  les  seigneurs  tnainlien- 
droot  la  trêve  de  Dieu,  eo  crapl<«vaot  iet 
ceoturet  el  les  autres  peines  contre  Iet  pré- 
varicateurs. 

S.  Ils  feront  exécuter  les  canons  à  l'égard 
de  ceux  qui  ont  épousé  leurs  parentes 

3.  Tous  ceux  qui  sont  engagés  il  ui'^  les  ofw 
dres,  les  chanoines  el  les  dojfca»,  u'auroal 
aueune  femme  avec  eux* 

\.  Il  csi  défendu  aux  laïques  do  rien  pren- 
dre des  églises,  des  dîmes  el  des  sépultures , 
ni  d*eiiger  d'un  prêtre  des  lervices  qui  le 
détournent  de  son  ministère. 

5.  On  défend  pareillemenl  aux  évêques  cl 
à  leurt  mlnislret  d*olillger  les  prêtres  A 
d'autres  re  li  vances  qu'A  celI«"S  qui  !i ursonl 
ducs  iusterocut,  el  de  les  condamuer  à  des 
amendes  péeunialret  à  cause  des  (Ssmaaes 
étrangères  i|ii'its  ont  chez  eux. 

Le  concile  condamne  ici  un  abus  énorme, 
mais  tron  ordinaire  dans  les  prélats  de  ra 
tenips-la,  qui  souffraient  que  tes  curés 
eussent  des  concubines,  pourvu  qu'ils  leur 
payassent  une  certaine  somme  d'argeut,  par 
lorine  d  amende. 

6.  Les  archidiacres  visileruol ,  une  fois 
Tanoée ,  les  vêtements .  les  calicet  et  Iet  II» 
vres  des  cures  rio  leur  dépendance  :  l'évêque 
désignera  trois  endroils  seulement  dans  dut* 
que  arebidiaconnê,  oà  l«l  «urée  voltini  te- 
ront  appelés  pooc  montrer  ces  objets  ans 
archidiacres. 

7.  Lorsque  rarcbidiaere  fera  cet  tortesde 
visites,  les  pré.res  qu'il  visitera  seront  tenus 
de  le  nourrir,  lui  cinquième,  pendant  trois 
foart. 

8.  Si  un  prêtre  a  commis  queli;ue  ilégât 
dans  les  bois  du  roi  ou  de  ses  barous  ,  ce  no 
sera  point  A  l'êvêque  à  connaître  de  ce  dêlil. 

11  y  a  dans  le  texte  forisfacturain  feeerit^ 
ternie  familier  aux  euteurs  de  co  siècle,  et 
qui,  dans  leurs  écrits,  signifie  ertms,  délit, 
transgression,  injure,  et  dont  les  Français 
•ml  fail  forfaicture.  Forisfactura  ou  /or- 
faetwQ  te  prend  aussi  poar  loss  et  pour  la 
peint  ou  Vamtn^  impotre  pour  quelque  délit 
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C'est  en  ce  sens  que  ce  (crnic  est  pris  dans 
les  loi*  Oc  sniiil  Fd  lunrd,  roi  d'Angleterre  : 
JuitUia  {hoc  esl  Jusiiliariut)  facint  demrium 
woncH  Pétri  reâdirtf  H  fori$iuctwam  «ptMopi* 

tt  regtx. 

9.  Une  fuis  chaque  annéo  ,  vers  In  Pente- 
cAlo,  les  curés  viendront  en  procession  à 
l'église  rathédraU%  où  ils  offriront  de  4|ll0i 
ciilreietiir  le  luminaire. 

Il  y  a  dans  le  texte esr«  âtntrata^  na  tfmii- 
ria/fl ,  ou  ô'cTinrta/i'o,  ou  (Irnamfn.  Ce  terme 
signifie  le  prix  d'une  rh'>se  eslimée  on  de- 
nier, comme  le  dit  le  P.  Sirmond  dans  ses 
notes  sur  Pr  lit  (Ir.s  Pistes;  «liosi  crrœ  dene- 
rata  siguifie  ici  une  o(Traado  de  cire  de  la 
valeur  d*afi  denier,  el  de  lA  Torigino  de 
l'cspocc  (le  hit  ut,  dit  c.illiédrallquc»  qil*4MI 
payait  aux  églises  cathédrales. 

10.  Lee  Utïquee  nluelitneronl  el  ne  des* 
tiiuerunt  auciin  curé,  tant  ragrément  de 
J'étéquc. 

11.  Les  év£qups  aaront  sur  lee  eimeliâres 

des  vi  Ifs.  Iu)ui  gs ,  vill.jgi's  ou  ci)âtcaux  ,  les 
mêmes  druiis  qu'ils  avaient  du  tciups  du 
comte  Robert  rl  du  roi  Guillaume. 

Kc8  cimetièrrs  ont  toujours  clé  rcsprcics 
dans  la  religion  chrétienne,  et  on  leur  accur» 
dait  autrefois  les  mêmes  privilèges  qu'aux 
églises,  parce  qu'un  y  faisait  les  mômes 
exercices.  Les  fliièles  s'.tss 'mblaicot  pour 

{fier  et  pour  célébrer  i«  s  saints  utyslèrcs. 
.es  évéques  y  tenaient  des  conciles ,  et  l'un 
y  enterrait  les  corps  dos  fi.ièlos  et  des  m«r- 
tjrs.  On  n'y  devait  dune  rien  faire  de  pro- 
âne  •  cl  la  juridiction  devait  en  appArienfr 
aux  évéques. 

12.  paant  aux  cimetières  qui  sont  sur  les 
Iroatièrea  du  puji ,  si  quelqn'nn  y  demeure 

Sendaiit  \â  f^nenc  ri  qu'il  se  relire  ensuite 
ans  le  parus  de  l'église,  l'évéq ne  n'aura 
eer  lui  d'antres  droits  que  ceux  qu'il  y  avait 
avant  qu'il  se  rû(  réfugié  dans  lo  parvis. 

Il  y  a  dans  le  (exlc,  in  cimelfriis  quœ  in 
mirehiê  $unt.  Marcha,  en  français,  est  la 
même  chose  que  frontière;  d'où  vieiil  que 
nous  disons  lu  Marche  de  Limoges,  la  Mur* 
ebed'Ancdne,  laMardM  de  Brândâ»ourg,ele.« 
pour  marquer  la  province  qui  (rrmine  cer-^ 
lains  Riats  C'e^t  pour  cela  que  marcha  ou 
marche  dérive  dd  mol  allemanu  marlr,  qui  si- 

Çnific  borrir ,  (mnc;  on  du  mut  mrrA'rn,  dit 
ossius  ,  qui  sigiiiUc  marquer,  parce  que  les 
pierres  qui  «ervalefit  <le  bornes  étalent  di'S^ 
linées  â  marquer. 

13.  Les  égiisr»  des  bourgs  ou  Villages  au- 
ront entant  de  cimeliéres  qnVIleg  en  avaient 
du  temps  du  eon  !r  Iltiberl,  et  les  éVéqucs  y 
auront  les  même  droits. 

1<^.  Si  Ton  l>â(it  de  nouvelles  églises,  elles 
auront  des  (  iincii^i  es  prt^pollionnés  àu  uoni- 
bre  des  habitants  du  lieu. 

15.  $M  l*on  donne  une  église  à  des  moines, 
le  irrite  qui  ki  desservait  n'en  soulTrira 
aucun  préjudice;  il  en  tirera,  pendant  sa  vie, 
ee  qtt*il  en  tirait  avant  cette  donation  ;  mais, 
après  sa  mort,  r.ibbé  aurn  droii  de  présen- 
ter à  l'ètéque  un  piètre  capable,  à  qui  ii 
fournira, des  biens  île  Tégtise,  de  quoi  s'en- 
tretenir décemment,  et  taire  son  service.  Sî 
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Tabbé  lui  refuse  sa  «ubsislaace,  il  y  tcraico- 
traint  par  l'évéquc. 

Le  setaiéme  canon  et  les  suivants,  josqa'aa 
trente-  siatème  iaelusivement ,  règlcet  In 

amendes  que  Ton  payera  nux  évc  lucs.quioi 
on  aura  commis  quelques  deliU  soenn  i 
leur  juridiction. 

Les  dix  .-)Ti!rr«;  r  inons  (r.iitenl  de  diim 
points  de  la  juridiction  ecclésiasliqiw,  a 
soumellenl  au  tribunal  des  évéqoes  teolis 
qui  lai  était  soumis  ^nus  I.  roi  riiii'lâumt 
et  le  comte  Robert.  Bessin,  in  ConcU-K»' 
ttiann* 

LIllA  (Concile  do),  £»mr?!>f  l'an  l'ô}.  Ln 
canons  de  ce  concilia  ont  été  abroges  par  h 
eoneilo  subséquent  de  Tan  15S8, 
[  nui  vus  d'une  autorité  liuliin u  ,  H  dftt- 
luéux  en  eux-œéflMS.  Conc,  Lim.  ceiAr.m. 
1583,  Act.  9. 

LIMA  (r  ictic  provincial  4e).  l'aa  ISïï. 
You,  l'art,  suivant. 

LIMA  (Concile  provincial  dei,  oevrrt  Ir 
jour  do  t'Assonipiion  de  Tan  15H2.  et  tenw 
te  jour  de  la  baint'Luc  do  l'an  1583. 

Ce  concile  eot  cinq  sessions,  et  fat  |iré- 
sidé  par  saint  Toril>e,  archevêque  de Udu,  ; 
assisté  des  évéques  d'Impériale  ou  de  b  Coa-  | 
ception,  de  Cusco,  do  San-lago  et  ^  U 
Plata,  auxquels  se  joignit  t'cvéque  du  Titrv- 
mail  à  la  deuxième  session.  l.'évf'f\»t  it 
Cusro  mourut  dans  l'intervalle  de  \i  Im 
siéme  session  à  la  quatrième ,  et  le^  ét^on 
de  Sjn-lago  el  de  la  Ct»nee|)liotT ,  obli^  i' 
s'en  retourner  do  bonne  heure  aaCiiilî,  i 
cause  de  ra[i|)ioclie  do  l'hiver,  ne  pSftSi 
assister  À  la  ctéture  du  concile. 

Dans  la  1"  session  ,  les  évéques  prè^esti 
firent  leur  profession  éa  M  dans  Is  brat 
prescrite  par  Pie  IV. 

Dans  la  2*,  on  dressa  quarante -qu4i<r( 
diapilres  de  décrets,  dont  t oici  les  pnt  r* 
marqua  h'e<! 

i  et  2.  Un  déclara  de  nulle  valeur  Indt- 
erets  du  concile  tenu  en  1552;  on  confirnu 
en  même  temps  ceux  du  roncile  de  r.in  l5liT, 
en  tout  ce  qui  n'était  pas  contr.iire  autin- 
positions  qu'on  arrêterait  dans  celn  -ci. 

■1.  On  ordonnn  l  i  com position  d'aa  Cilé' 
chisme  on  langue  du  pays. 

h.  On  définit  d'un  manière  sncctnctr  h 
points  de  foi  que  les  Indiens  convenu étiieit 
tenus  de  savoir. 

6  et  6.  On  recommanda  anx  rurés  \'t^ 
Slrnction  des  plus  grossiers,  cnlour  I  f  r- 
danl  d'exiger  d'eux  qu'ils  apprissent  le  ft»»- 
bole  et  l'oraison  domlnlcnle  aotreneol  qst 
dans  leur  langue  materncMc. 

7.  On  Qt  défense  aux  clercs  d  acc  ^ija- 
ftner  les  années  dans  leurs  expéditions  en- 
Ire  les  Indiens,  même  en  qualité  dauo:^- 
niers,  à  moins  d'une  permission  toute  S|>e* 
ciale  de  leur  évéqoe. 

8.  On  (I,  rlara  nu!';  Tr?  mariagei  f*^f* 
frère  cl  6œur,  contractés  par  les  Uixn 
même  avant  leur  conversion,  el  oe  orloiM 

de  les  séparer. 

9.  Pour  prévenir  les  difficuUei  qui  ^ 
raient  s'élever  à  ruccasfon  de  rempéi  iica^' < 
d'alOnité  spirituelle,  on  fit  une  légle  de  A*- 
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êlr  dans  «haqur  paroi^sp  d'îndit^ns  un  uniqa« 
pdrratn  qui  répondrait  pour  tous  les  bap- 

If).  On  autorisa  \os  Indien»  conrorti»  à 
éprouver  pendant  six  raois  les  dispositions 
de  Icura  épouses  ou  de  leur»  époiv  restés 
infidèles,  et  après  cptte  ^prfifvc  à  rompre 
leurs  mariages  et  à  passer  à  d'autres,  s'il  y 
vf»H  damger  poor  eux  dans  la  eohabila* 
tton. 

13  et  38.  On  fil  défense  expresse  de  rien 
rseevoir  des  Jndiens  dans  1  admiaislraliuii 
des  sacrements. 

15.  On  recommanda  de  leur  donner  de 
larops  à  antre  des  confesseurs  eitraordi- 
naires. 

lu.  On  condamna  in  légèreté  avec  laquelle 
«erlains  eonfessears  donnaient  l'abiiolttlîon 

sur  une conT-ssion  sopcrfirtclk*. 

18.  On  défendit  iiux  prêtres  de  faire  eux- 
mêmes  leur  confession  étant  revétns  de»  ba- 
bils sacré'*. 

22.  On  rccofiimaiida  d'accorder  l.i  roiiima> 
nion  nux  malheureux  condamnés  A  mort, 
la  t'cillc  de  leur  snppitc)*. 

23.  On  régla  l'ordre  des  processions,  elon 
établit  que  les  hommes  y  iraient  le»  pfe- 
loiers,  et  IfS  rcoitiies  par  (li  rrii^rc. 

2V.  On  fil  défense  de  dire  la  uic^se  dans  les 
inai>ons  particulières. 

'28  ol  id.  On  recommanda  la  Tisile  de» 
niaiadis  et  l'assistance  dos  mnnninls. 

30,  31  et  32.  On  dispensa  de  l'ohligation 
de  présenter  un  litre  patrimonial  les  aspi- 
rants aux  saints  ordres,  et  l'on  défendit  aux 
éféqnos  et  <i  leurs  officiers  de  rien  recevoir, 
aussi  bien  que  do  rieu  eJiLigcr  A  Toccasion  de» 
ordinations. 

36.  On  défendit  aux  maîtres  d'empêcher 
leurs  esclaves  de  contracter  mariag<>,  ou  de 
les  séparer  de  leur  moitié  pour  toujours  ou 
pour  quelque  espace  de  temps  :«  Car,  ajoul<ï 
exceltcmmeol  le  concile  ,  la  loi  iiumainc  do 
la  scrvitade  ne  doit  pus  préraloirsur  la  loi 
naturelle  du  mari  ige.» 

39.  On  fit  défense  aux  curés  d'usarper, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  fûf,'les liwns 
des  déiunts. 

kl.  Un  curé  démissionnaire  attendra,  pour 
f  nitter  sa  paroisse,  Tarrivée  de  son  sucees- 
seur. 

4^  On  prescrivit  l'exécution  de  ce  qui 
BTaïl  déjà  été  ordonné  dans  le  eonelln  pré» 
cèdent,  de  n-nfcrmer  dans  un  mémo  local 
liiUA  les  prêtres  d'iduies  et  les  autres  impu- 
•teurs,  et  de  mettre  ainsi  le  peuple  indien  A 
l'abri  de  leur  charlatanisme^. 

43.  On  recommanda  aux  curés  d'ériger  des 
érolet  pour  les  jeones  Indiens,  mai»  de  se 
pardfr  d'employer  ces  rnfanls.sous  un  d  l 
prétexte,  aux  travaux  propres  aux  escLive». 

44.  On  prit  des  mesvre»  poor  l'établisse- 
tnent  (l'un  scminaire. 

Dans  la  troisième  session,  on  publia  encore 
tin  égal  nombre  de  décrets.  Les  trente  et  un 
premiers  rappellent  quelquf'<;  «ievoirs  des 
évêques  ,  des  cures  et  des  autres  clercs  ;  les 
ci 041  suivants,  ceux  des  religieuses,  et  le 
reste  les  personnes  laïques. 
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3.  «  Les  évAqnes  rt  Ir*;  rtnA?  doivent 
considérer  comme  les  prulecieurs  naturels 
des  Indiens,  et  se  «on venir  qolts  sont  leur» 
pastpurs,  pasiores  non  percussores.  » 

k,  5  et  21.  Défense  à  eux  de  trafiquer  oa 
de  prendre  des  dtmr»  A  ferme. 

11.  On  établira  un  cure  pour  tonte  popula- 
tion qui  s'élèvera  au  moins  à  deux  cents 
âmes ,  et  qui  nMra  pas  an^delA  de  quatre 
cents. 

.  12.  On  donnera  de  même  des  curés  parti- 
cnlier»  aux  ouvriers  des  mine»  et  de»  fabri- 
ques. 

2^.  a  Défense  sous  peine  de  péché  mortel 
aux  préires  qui  doivent  célébrer,  de  fumer 

du  tabac,  ou  m^me  de  le  priser.  » 

."ÎS.  «  Si  les  revenus  d'un  couvent  ,  iiu  les 
aumônes  qui  le  font  subsister,  suTlisent  pour 
les  besoins  des  reliai,  uses  et  l'eulrolien  d« 
leur  église,  on  ne  devra  rien  stipuler  pour 
leur  dot,  A  moin»  que  Toa  ail  A  augmcoter 
leur  nombre.  » 

3G.  «  Les  personnes  nées  du  u)élan<;;e  des 
deux  races  (l'indienne  et  l'espagnole)  ne 
seront  point  nstrcinlt  s  sous  ce  prétexte  h 
fournir  uao  dot  plus  furie  que  les  autres.  » 

42.  «  Défense  aux  curés  ,  sous  peine 
d'excommunication,  de  recevoir  les  gouver- 
neurs et  autres  chefs  séculiers  des  popula- 
tious  indiennes,  en  allant  au-devant  avec  un 
cérémonial  ecclésiastique,  et  en  parlicuUcr 
avec  la  croix,  v 

La  h'  session  contient  25  rliajiilres  Les 
premiers  tracent  les  règles  A  suivre  dans  la 
visite  des  paroisses  uu  des  doctrine»  fn* 
die  on  PS. 

7  el  8.  Le  concile  observe  que  les  peines 
por^ment  spirituelles  étaient  insuISsanies 
pour  ro  peuple  grossier  el  barbare,  et  qno 
c'était  une  nécessité  d'avoir  aussi  recouru  , 
avec  réserve  toutefois,  aux  peines  corpo* 
relies. 

18.  «  Lrs  m  rus  ne  laisseront  point  leurs 
paroisses  pour  prendre  part  aux  solennilé» 

des  villes,  quand  môme  il  s'agirait  à[^  ven- 
dredi saiul  ou  de  la  fêle  du  saint  sacre- 
ment. • 

Enfin,  dans  la  cinquifîmp  scss'nn ,  on  fit  six 
chapitre»  de  décrets  qui  préscuieut  le  som- 
maire de»  décision»  prise»  au  concile  précé- 
dent. On  y  indi'iuo,  c.  'i^,  quelques  moyens 
de  civiliser  le  peuple  indien,  el  on  recom- 
mande, e.  jk,  l'usage  des  instruments  de  ma» 
siqac  dans  la  célébration  des  divins  offices. 
Cone.  Lim.  cfUbr.,  an.  1583.  Madriti,  lo9l 

LIMA  (fV  Syn.  diocésain  oc),  le  10  mars 
sous  saint  Alphonse  Ttiribio.  I.o  s,Tint 
prélal  y  publia  29  chapitres  do  statuts,  tous 
recummaadable»  par  la  sévérité  de  disci- 
pline qui  y  respiri*.  Ces  statuts  ont  pour 
objet  le  devoir  de  la  résidence  pour  les  prêtres 
chargé» do  soin  des  Ames,  l'habit  clérical, 
réloignemoni  <le8  jeux  et  le  désintéresse- 
ment recomuiaudu  à  luus  les  clercs,  la  dé- 
fense poor  eux  de  fréquenter  les  femmes  on 
de  paraître  en  public  et  de  voyager  avec 
elles,  la  réguiuriic  do  roifice  divin,  le  soin 
de»  pauvre» ,  le  respect  dA  aux  églises  el 
même  aux  sacristie»,  rinstrucUou  de»  en* 
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fiinls  <lc  chœur  t  les  )ir.so»us  s^itnUK-ts  d«s 
esclavr»,  le  eohimcree  des  ni^rv*  défenda 
nux  clerc»,  ks  domiors  s;icrrmi-nls  à  con- 
iférer  aux  Indiens ,  de*  lÀina  limdla  conci- 
liii,  Bomtt^  1673. 

LIMA  (ir  Synode  diocésain  <lc),  sous  saint 
Toribe ,  le  8  révrier  15Si.  Il  y  Tul  publié 
f  1  chapiirps  de  nouvpaos  slalati  sur  I  atien- 
lioH  di'8  cures  à  lenir  nntr'  d^s  confessions 
des  Indiens,  sur  leur  devoir  de  céicbrcr  la 
•ainte  messe  pour  leurs  paroltsiens  tout  les 
jours  de  dimanche  et  de  féle.  s.nns  recevoir 
ces  inurs-là  de  pitance  ou  de  rétribution, 
sur  Tobligalion  imposée  aux  sacristains  de 
Sonner  lii  cIdcIuî  à  midi ,  sur  le  devoir 
prescrit  aux  curés  de  dénoncer  les  pécheurs 
publîcst  sur  le  tableau  ou  le  calendrier  des 
fêles  à  garder  d.ins  chaque  église,  etc.  ihid. 

LIMA  (m*  Synode  diocésain  de),  sous  saint 
Toribe,  le  17  juillet  158$.  Le  lélè  prélat  j 
publia  T7  chapitres  de  statuts ,  par  lesqne's 
il  délcudil  aui  prêtres  chargés  des  liuiiens 
•d'avoir  des  femmes  pour  servantes,  déjouer 
aux  caries,  et  leur  recomm  inda  les  proces- 
sions au  temps  des  gruniles  et  des  petites 
Htaniest  l«  reiiouveUemcnt  des  aaintes  es» 
pôccs,  la  proprdédes  fonls  Inpli^in-mT .  la 
défense  d'user  de  chandelles  de  !>utt  a  1  uiUce 
diTin,  cl  celle  d'entreprendre  des  voyages 
les  jours  de  dimanche  el  de  fête,  lo  rf<.pe(l 
des  limites  des  paroisses  dans  1rs  enterre- 
menti,  les  baptêmes  et  les  mariages,  Térec- 
tien  d'hôpitaux  pour  les  Indiens,  l'inslrnc- 
tiôn  chrétienne  de  la  jeunesse,  le  retranche- 
ment dn  soperfln  des  équipages  pour  les 
cnrH  ,  les  devoirs  des  visiteurs  et  des  exa- 
minateurs pour  les  béuéiices,  rinliibiliou 
fiiile  aux  juges  séenliert  de  connaître  de< 

*  causes  d'i  lnlîiirie  ,  !n  sobriété  ordonnée  aux 
Indiens,  l'union  recommandée  aux  eCL-ié- 
•iastiques,  les  tournois  interdits  ans  jours 
de  PMp  rt  1  i  (!t'r(  ii>.e  faite  aux  clercs  d*y 
asstler  en  quelque  temps  que  ce  fût,  i'ubii- 
g^iiion  de  refuser  la  sépulture  ecclésiastique 
aux  suicidés,  fa  répression  du  concubiti.ige 
et  des  autres  désordres  parmi  le  peuple  in- 
digène* etc.  ibid. 

LIMA  (lir* Synode  dioci^s.iin  de),  sous  saint 
Toribe,  le  7  septembre  1586. 11  y  fut  dressé 
90  chapitres  de  staluls.  On  y  recommande  le 
soin  des  registres  de  mariages,  de  baptêmes 
et  dft  coulirmalions,  le  renuuvcllemeal  an- 
nuel des  saintes  huiles,  la  vigilance  aux 
curés  pour  que  lotis  les  Indienr.  assistent  à 
la  messe,  observent  tes  jeûnes  et  soient 
instruits  dans  leur  langue  maieroelle,  el 

quelques  autres  sujets  traités  déjà  la  plupart 
dans  les  synodes  précédents.  Ibid. 
LIMA  (v-  Synode  diocésain  de),  sous  saint 

•  Toribe,  le  2  )  septembre  Trente  statuts 
nouveaux,  qui  y  furent  publiés,  ont  pour 
objet  rimpérieni  devoir  de  la  résidence , 

l'i n  îrpendance  des  ecclésiastiques  A  !"r.:ird 
des  tribunaux  séculiers,  la  nécessite  d 
strnire  les  peuples  des  saeremenls  qu'on  leur 
confère .  la  réserve  que  doivent  garder  les 
visiteurs  à  l'égard  des  maisons  de  religieuses, 
le  désintéressemenl  dont  ils  doiveot  faire 
lireave  dans  leurs  ritiles,  les  prièrot  qu'un 


faisait  crier  tons  les  soirs  par  des  enCaais  a« 
son  de  la  cloche  pour  les  âmes  do  piirg** 

toire,  etc.  Jbid. 

UMA  (vi*  Synode  diocésain  de),  sous  saim 
Toritw,le  11  octobre 1500.  Quatorae  nouvea  .  « 
statuts  y  furent  publiés  sur  la  m<idestied-» 
équipages  des  clercs  ,  sur  le  parfait  dèsi»- 
téressement  à  garder  dans  la  distribution  dm 
saintes  huil<^-<  .  '^nrla  défense  faite  nui  In- 
diens des  deux  sexes  de  se  livrer  à  des  ir.»- 
vaux  ou  de  partager  leurs  corvées  daas  la 
lieu  saint,  etc.  Ibid. 

LlUA  fir  Concile  provincial  de),  socs 
saint  Tcribe,  l*ao  1591.  Il  n'y  eut  pas  d'ea- 
très  prélats  présents  à  «e  concile  que  i  e- 
véqoc  de  Cusco  avec  saint  Toribe  qui  v  pré- 
sida. Il  nous  reste  vingt  chapitres  dedécrcfa. 
parmi  lesquels  le  quatrième  est  a«surénirTit 
le  plus  remarquable;  on  j  défend  a  ta  p<ii». 
sauce  laïque,  confoniiémeot  aux  prescrip- 
tions du  concile  de  Trente  {S^sf.  5Î,  df  Rt- 
form.),  de  s'arroger  le  druil  d'assigner  le 
salaire  que  doivent  recevoir  les  reeieisrs  4é 
paroisses.  Lima  /tm.,  p.  132. 

LIMA  (vir  Synode  diocésain  de),  sous  saÎRt 
Toribe,  le  :jl  octobre  15^.  Dans  ce  sfuodr. 
l'infatigable  prélat  publia  trente  nouvemot 
statuts.par  lesquels  il  permit  aux  curés  dur- 
ffés  à  la  fois  de  deux  paroisses  é1oife«v« 
runc  de  l'autre ,  de  dire  une  messe  i(ja« 
chacune  le  même  jour,  et  imposa  queiqMS 
autres  règlements  de  discipline,  ibid. 

LIM  A  (vni' Synode  dioc  ésain  de),  soos  saint 
1  oribe,  le  2*4  novembre  1594.  Quaraote-liM4 
nuuveaoz  slalnls  furent  publiés  daos  ce  sv- 
node.  Le  saint  archevêque  y  rccomm.TTi''.- 
aux  curés  de  visiter  fréquemment  Icors 
paroissiens,  de  li*s  Insimire,  surtonl  les 
enfants  ,  de  se  f.tirc  aider  nu  besoin  put 
d'autres  prêtres  ,  du  payer  exacteroeol  aux 
Indiens  les  choses  qo*ils  leur  achètent,  de  te 
rendre  familière  la  lanf^n-^  du  penp!e  in- 
digène,  de  donner  eux*mémes  le  pain  t>enit 
Ions  les  dimanches,  de  n'obliger  en  wmennm 
mnnu^ro  .  ]>n<^  même  indirccl  'mrnt,  !■  s  In- 
diens à  leur  taire  des  offrandes, de  ne  aourrir 
de  bétail  que  pour  leur  propre  subslstaaee, 
de  renvoyer  à  l'archevê(jue  li  s  priroi>s.cn« 
tombés  dans  quelque  cas  réserves.  Oc  tenir 
registre  de  ceux  à  qui  ils  auront  administré 
les  derniers  sacrements;  il  ordonne  aux 
prêtres  el  aux  clercs  d'apprendre  et  d'obser- 
ver les  règles  do  chant  ecclésiastique ,  etc. 
Ibid, 

LIMA  (Synodes  diocésains  de},  sous  saint 
Toribe,  années  1506, 1S09  et  1003.  Ces  »«- 

nudes  ,  quoique  n  II  ruen'.  célébrés,  ri'.'i; 
pas  laissé  de  traces  que  nous  puis&it^» 
recueillir,  md* 

LIMA  f  nr  Cnncilc  provincial  'îr\  foti* 
saint  loribe,  ouvert  le  il  avril  de  l'ao  16i>f. 
et  terminé  le  18  de  ce  même  mois.  Le  suini  ar- 
chevéque,  assisté  l  V\éiiue  de  Quito  et  ar 
celui  de  Panama,  y  publia  en  deux  sessèucM 
plusieurs  décrets  qui  ont  pour  objet  la  con* 

firmntion  de  cctix  du  preoiier  ronrile  pri.*- 
viocial ,  tenu  l'au  1583 ,  et  l'exécntioa  «les 
décrets  du  concile  io  Trente.  IMd. 
LIMA  (R*  Sjoodediocéuiu  dej,  soua  saiaC 
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Toribe,  le  16  juillet  1602.  Dans  qaarante-neuC 
chspUret  4e  oooreaox  lUtoli .  le  saint  ar- 

tîhevêque  fil  ilcfonsn  d'user  do  fiction  dians 
les  offrandes  usitées  aux  services  funèbres  , 
d'obliger  les  Indiens  à  rapporter  lenrs  con- 
foSNinit?  nu  de  g^i^rr  leur  ron xcutum»  en 
quoi  que  ce  fûi,dc  su»|UMtdre  dans  Ici»  églises 
dea  lableaux  profcines ,  de  lever  des  impôts 
sur  1.1  mcnJicilé.  d'user,  !.i  veille  et  le  jour 
de  la  Saint-Jean ,  de  cerlaînes  pratiques 
danf ereiues  poar  les  mœurs,  de  ramer  oa 
rii^Mir'  de  priser  du  tabac  les  jrmrs  rin  l'on 
coiuuiunie,  avant  qu'un  ail  cominuiuc  ;  de 
présenter,  sons  aucun  prétexte,  1»  riilice 

aUi  lnïqnr'5;  il  dcffiidi!  ;!UX  Curés  d'infligor 
aux  indiens  des  châlimenls  corporels,  de 
cacheter  leur?  letires  avec  des  furmolés 
d'hosties,  de  céder  leurs  dîmes  é  feroie,  etc. 

Jbid. 

LIMA  (x*  Synode  diocésain  de),  sons  saint 
Toribe,  le  31  juillet  IGOi.  Dans  co  synode, 
le  dernier  dont  nous  ayons  des  actes,  le  vé- 
nérable et  saini  archevêque  publia  quarante- 
!ro:s  slaluls  nouveaux,  qui  ont  parliculière- 
nienl  pour  objet  la  décence  du  culte  divin. 
ibid. 

I.l.MERICK  'Concile  de  !i  province  de 
Ca^hel,  leuu  à},  le  1"  lundi  du  luots  d'août 
1453.  Ce  concile  publia  cent  vingt  et  un 
statuts. 

1.  Les  ordinaires  des  lieux  veilleront  À 
cai|nc  les  dimanches  elles  fêtes  soient cxac- 
lement  observés. 

2.  Les  II  nuisîtes  des  églises  récilcrunl  avec 
ordre  les  heures  canoniales  dans  leurs  égli- 
ses tous  les  jours  de  dimanche  et  de  féie, 
nous  peine  d amende;  et  les  peuples  s'abs- 
tiendront ces  jours-là  de  toute  œuvre  seT" 
vile,  sous  peine  d'excommunication. 

3.  Chaque  paroisse  se  fournira  d'un  Mis- 
sel, d  un  calice  d'argent  ou  d'or,  et  des  orne- 
inenis  nécessaires  pour  le  service  divin.  Dé- 
fense à  des  personnes  de  sexe  diiïerent, 
fnsscnl-clli's  mariées,  de  coucher  ensemble 
dans  une  église,  sous  peine  de  péché  mortel* 

h.  Il  y  aura  dans  chaque  église  trois  ima- 

{;cs  au  moini»  savoir  :  celles  delà  Vierge,  de 
a  Croix  et  du  patron  do  lieu. 

5.  Le  cimetière  sera  proprement  entre- 
tenu et  muré  aux  frais  des  paroissiens. 

6.  On  dénoncera  publiquement excouimu« 
niés,  tous  les  dimanches  et  les  jours  de  fille, 
les  incestueux,  les  personnes  mariées  clan- 
Aestineoient,  ceux  qui  dépouillent  les  héri- 
tiers de  leur  légitime  ou  qui  empiètent  sur  te 
terrain  d'aulrui,  usuriers,  les  faux  inon- 
najreurs  le%  usurpateurs  des  biens  ecclé- 
siastiques, et  tous  ceux  que  le  siège  aposto- 
lique  ordonne  d^excommuoiar»  ainsi  que 
leurs  fauteurs. 

7.  Les  seigneurs  temporels  et  les  antres 
séculiers  ne  pourront  pas  dotn.md  <r  I  h  ispi- 
lalilé  pour  plus  d'uu  jour  dans  les  manuirs 
des  évéques  ou  des  clercs. 

8.  Tous  les  émoluments  prnvmant  de 
chapelles  bâties  dans  tes  limites  d'une  pa- 
roisse devront  retourner  à  l'église  parois- 
siale. « 

9.  Les  ecclésiastiques  et  tous  ceux  qui. 


dépendent  d'eux  et  qui  vivent  ^ur  leurs 
terres  sont  exempts  de  tous  droits  sécu- 
liers. • 

10.  Aucun  laïque  ne  pourra  prendre  de 
gagos  de  la  main  d'un  clerc  avant  jugeoienli 
sous  peine  d*excommunlcalion. 

11.  Aucun  clerc  ne'  pourra  être  cité  à 

comparaître  devant  un  juge  séculier  pour 
une  cause  même  criminelle  ou  civile. 

12.  On  ne  permettra  point  à  des  quêteurs 
dp  cirrulrr  dans  la  pru vinco  sAos  lettres  da 

recommandation  des  évéques. 

13.  On  n'admettra  aucun  mendiant  à 
quêter  aux  jours  de  félo,  que  les  ecelésias- 
tiquos  à  qui  il  est  dû  desoblations  ne  soient 
auparavant  satisfatis. 

14.  Les  frères  mendiants  céderont  k  l'é» 

gli>e  du  lieu  le  quart  de  tnu'  ce  qui  leur  aura 
été  donné  par  leslameul,  ou  à  l'occasion  de 
funérailles. 

15.  On  rappelle  aux  hé néQciers  le  devoir 
de  la  résidence,  et  celui  do  dire  la  messe  par 
eux-mêmes  trois  fois  la  semaine,  sous  peine 
de  privation  de  leurs  béiiéGces. 

1().  Les  ordinaires  pourront  exiger  que 
les  revenus  des  églises  laissées  en  ruines 
par  les  bénéticiers  soient  appliqués  à  leur 
réparation. 

17.  Défense  aux  gens  d'église  d'affermer 
leurs  terres  sans  l'aum  de  l'ordinaire. 

Les  statuts  IS  et  19  déclarent  usuraire  le 
prêt  qu'on  ferait  d'une  certaine  quantité  de 
froment,  à  condition  d'en  être  rwnboursé 
par  une  quantité  éfa\o  à  une  époque  oà  il 
serait  devenu  plus  cher. 

20.  Les  clercs  sont  obligés  de  porter  11 
tonsure  sous  peine  d'excommunication. 

21.  Tous  les  curés  et  vicaires  auront  dans 
leurs  églises  une  copie  des  présentes  consti- 
tutions et  des  autres  qu'on  publiera  tous  les 
ans,  et  ils  les  oxpliqueront  quatre  fois  l'an- 
née à  leurs  p  ir  lis-n mis. 

22.  Aucun  chapelain  ne  sera  admis  sans 
certifleat  de  sa  promotion. 

23.  Personne  ne  célébrera  on  nr-  servira 
à  l'autel  au  nom  de  prélats  ou  do  curés  uo* 
toirem<^nt  forniealeurs. 

2i-  Tous  K-s  [irélros  nouvellement  ordon- 
nés prendront  à  1  évécbé  un  certificat  de  leur 
ordination. 

25.  Une  portion  canonique  des  biens  lais- 
sas par  quelqu'un  en  mourant,  soit  à  sa 
femme,  soit  à  tous  autres,  est  due  è  l'église  da 
la  paroisse. 

S6.  Les  vicaires  et  les  chapelains  qui  ad- 
mettent à  lenrs  offices  des  Tiolateurs  des 
exempli"n=;  rrxlésiaslîqiies .  snnt  privés  de 
leurs  bcnélices  par  le  fait  même.  Les  statuts 
suivants  sont  peu  remarquables,  exoeplé 
peut-être  ceux  que  nous  allons  rapporter. 

53.  Le  concile  défend  aux  maîtres  d'école 
de  recevoir  des  nobles  ou  d'autres  dont' )!•  n'y 
a  point  à  espérer  qu'ils  bssent  des  progrâ 
dans  l'Eglise  de  Dieu. 

00.  Les  ordinaires  pourront  obliger  les 
r  la'jques  à  observer  la  paix  et  la  trêve. 

63;_Les  dîmes  du  luit  et  du  fromage  ue 
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devroul  pns  se  payer  à  la  fois,  cl  l'église  aura 
l'option  de  ruiioûade  l'aiilrf. 

71.  Lp9  clercs  ne  |>ti;u<iruiit  poinl  on  pen- 
sion des  cnfanls  de  nobles,  &au&  ;  dire  au- 
torisés par  l'ordinaire. 

FC.  Dans  les  villes  el  les  autres  lieux  où 
roflice  est  ch.mlé,  un  n'adcnetlra  aux  préla< 
litres  que  des  chantres,  à  moins  de  dispeasc 
du  sainl-siéR"*.  Wilkins,  t.  111. 

LIMERICK  (  Concile  provincial  lena  h  )  , 
l'an  1311.  On  y  publia  soixanle-<li v- sept 
statuts,  dont  il  oc  nou<i  reste  quo  les  titres. 
I.e  concile  fll  de  nouvelles  réelamations  en 
laveur  des  j  i  u"  -  «les  églises,  *  i  au  suji'l 
de  certaines  cxaciioas  dont  ou  avait  à  «c 
plaindre.  Itid, 

LIMOGES  (Concile  de).  Lnnovtcrnse,  l'in 
848.  Charles  le  Cbauve  se  trouva  présent  à 
re  coneilo.  Les  chanoines  de  Salnl-liftrtî.nl 
<]<Mii,iadèr(*nt  instammrnt  i\u'on  établit  la 
rcgtu  parmi  eux;  ce  qui  leur  fut  accordé. 
Labb.  Vil. 

Ll.MOGES  (Conciles  Tnn  1028  el  1031. 
Odoiric.  abbë  de  Saiut-Murlial  de  Limoges, 
njant  (oit  faire  la  dédicace  de  l'église  de 
S.iint -Sauveur  t  n  102M,  lè<  ^v^ques  qui  y 
assistèrent  tinrent  à  la  suite  de  ia  céréatu- 
nîe  on  eoncile  où  ils  aillèrent  la  question 
de  1)1  '  lolal  do  saint  Martial.  Mais  cilte 

2uesiiun,qui  avait  déjà  été  traitée  à  Pari*;, 
ans  une  conférence  qui  se  linl  au  palais  du 
roi  Robert,  fut  disculéti  une  Irntsième  fois 
dans  uu  autre  concile  qui  se  tint  à  Limoges, 
en  1031.  L*abbé  Odoiric  y  assista  arec  ûix 
évéques,  y  compris  Aimun,  archcv<*qiic  de 
Bourges,  président  do  l'assemblée.  On  pro- 
duisit les  preuves  de  Tapostolal  de  saint 
Martial.  La  première  était  tirées  d'une  his- 
toire de  sa  vie,  composée  sous  le  nom  d'Au- 
réiirn,  son  disciple,  qui  est  reconnue  aujour- 
d'hui pour  apocryphe.  Lc$  autres  se  redni- 
.saient  à  montrer  que  son  nom,  tant  chez  Ica 
Latins  que  chez  les  Grecs,  se  trouvait  dans 
les  litanies  entre  les  apôtres  ;  qu'il  était 
aussi  qualifié  ap6tre  dans  tous  tes  livres  ; 
enÔn,  que  (elle  était  rancienne  tradition  du 
pays.  Tailles  ces  prouves  lireul  l.inl  d'in»- 
pressiun  .sur  le  rui  Uobert,  qui  était  présent, 
comme  sur  tous  les  évéi|ucs  du  concile, que 
l'apostolat  <1c  siiiil  M.irlial  y  fut  rfconnu 
unaniineinrnt.  Ou  lui  ensuite  tes  canons  du 
concil  e  de  Bou  rges ,  ton  u  q  u  i  nzc  jour!  aupara* 
vant:  ils  furent  at  ceptés,  à  la  resorve  du  8<  - 
cnnd,  parleifuel  il  était  ordonné  de  renouvf» 
1er  l'eucharistie  tous  les  dimanches.  On  dit 
qu'il  suffisni!  (!(»  le  faire  douze  fois  l'année, 
cl  aux  prit)cip;il>'!9  fêles;  mai:»  un  laissa 
aux  monastères  la  f.iculté  de  la  renouveler 

Élus  souvent  Sur  la  plainte  des  inoinos  de 
caulieu,  qu'iU  avaient  pour  abbé  un  clerc 
séculier,  qui  avait  succédé  à  son  oncle  par 
l'autorité  des  seigneurs  du  pay?,  Jourdain, 
évéque  de  Limof;us,  fut  chargé  de  leur  don- 
ner uu  abbé  selon  la  règle;  el  l'abbé sécu» 
lier  se  démit  volontoirnm>'nt,  priant  tes  évé- 
ques  de  corriger  cel  otuis.  Us  dccidèrcnt 
qu'un  moine  pouvait  quitter  un  monastère 
relâih6 ,  pour  passer  à  un  plus  régulier; 
que  l  ou  ne  touchcrail  point  à  un  privilège 
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dont  jouissait  le  monastère  d.>  saint  Martial, 
d'y  aduiinistrcr  te  baptê  me  i  Piqofs  ei  è  || 
Pentorôte,  «  t  d'affranchir  de-»  serf*,  à  U 
chargt'  que  ceo\  qui  y  auraient  éic  hapti^M, 
se  (yrésenleraienl  le  joor  même  devant  l'été- 
que  à  la  cathédrale,  pour  recf»vnir  l.i  nmllr- 
niution;  qu'un  clerc  ou  un  moine  HyuQi  Tor- 
dre de  lecteur  pourrait  prérhpr  dani  IooIm 
les  églises  ;  qu'un  liotniri  lo  volont.iirf.  ip 
fût-il  f  ait  moine,  ne  p»iurrail  être  promi 
aux  ordres,  poisqnc,  s(^Ion  la  réponse  II 
pape  à  l'abbé  O  iilon,  un  tel  homm'>ii«d<- 
vnif  pa«  même  offrir  entre  les  mains  dw  pré- 
Ires  ,  ni  recevoir  la  cojnmunion ,  si  ce  n'èM 
à  la  mort  ;  cnGn,  que  personne  ne  devait  rerr. 
voir  do  pape  ia  penileneo  et  l'ahioluilun 
sans  l'agrément  de  son  cvênur^,  parc»» qu'il 
arrivait  souvent  que  l'on  surprenait  la  ni* 
gion  des  papes.  Les  chevafters  do  diQcè« 
ayant  refusé  de  promollre  la  paix  par«f- 
ment,  ils  furmt  excommuniés;  H, pesdiit  I 
que  l'on  prononçait  contre  enx  la  sril«sc» 
d  excommunication  ,  1i>s  évêi;ui'S  j  'tèren!  i  ' 
terre  les  cierges  qu'ils  tenaient  alluBMi,(t 
les  éteignirent.  On  convint  que .  si  les  iri* 
gneurs  du  Limousin  cuniinuaii-nl  a  s'o,^  - 
ser  à  la  paix,  l'évéque  Jetterait  une  t\o»>»- 
mnnicalion  générale  sur  tout  le  diocèse,M 
1.1  suite  soraii  qu'on  n'accorderait  latjH' 
turc  qu'aux  clercs,  aux  panrrrt  mesé«i^ 
anx  passants,  aux  enfants  de  dentM* 
au-dessous;  que  l'office  divin  se  leraittfw- 
cret  dans  toutes  les  églises  ;  que  les  inttH 
se  diraient  les  portes  fermé<>e;  quelem* 

tels  ne  serairii'  rci,  i'-lus  .un-  Inrs  tie  b  cd'- 
bration  de<>  saints  mystères  ;  que  l'on 
contracterait  point  de  mariage;  qo'oea'o* 
serait  d'autre  nourri  turc  qu^  de  celle  qui  ét'H 
permise  en  caréuie;  que,  vers  l'heure^ 
tierce,  on  sonnerait  toutea  les  clocliei^ 
toutes  !<'S  t%'Iisrs,  et  qu*ali>r>  tout  le  rooBiî* 
prierait  pour  la  paix,  le  visage  pruteriN. 
Ou  déclara  toutefois  que  l'on  doiinHtii* 
pondant  le  temps  que  durerait  celt*"  rifoiti- 
inunication.  le  baptême  à  ceux  qui  \eàfiM«* 
deraient,  el  la  pénitence  et  le  viatique  i  la 
mort.  Il  manque  quelque  chose  à  la  ûa  il<-« 
actes  du  concile  do  Limoges  de  l'an  10-11  :  l« 
rate,  qui  foit  la  plus  grande  partie, 
trouve  dans  la  collection  des  Conri'<<. 
Tan  16V^,  au  Louvre,  dans  reiie»  du  F.  Ul»^ 
et  du  P.  Hardoiiin.  ,lnn/.  dn  ronc.  II. 

LIMOGKS  (Concile  de),  l'an  \0M.  Ycléno* 
y  fut  élu  évéque  de  Limoges  [»  ir  le  cime 
et  par  le  peuple,  et  ordonne  par  le  méirO|ff 
litain  r(  si  s  suiïragants.  M.  dr  U  ;>  L 

LiMOtiES  (Concile  de),  l  a»  IOJj.  Le  P^P^ 
Urbain  11  tint  ce  concile  le  23  «erembrc 
y  Iraitii  li'  1  i  croisa'îe  coniro  !•  '-  S.iriaii«»; 
el  Hunibauil  li--  S.èiiile-Sevère,  evéque  J^i^ 
moges,  y  fut  déposé,  parce  que  soa  elKti»«i 
n'avait  paséléean»»t>»que,atifnduqu'A«le»»r. 
abbé  de  Saint<Mariiai.  qui  juuistoit  dadlM* 
d'y  assister,  n'j  avak  point  été  appaM.  iM' 
de»  conr.  V. 

LIMOGES  (Concih-  de),  l'an  1182.  Lef»'* 
dinil  légat  Henri  assembla  c  concile  le  •'«^ 
,«tii\  -  e  diinaneli'-  de  carénif.  II  fui  conii"»* 
des  '.t  .  ;  provinces  de  iiourges  et  de  B** 
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deaux.  et  cul  pour  objet  la  discipline  de  1*8- 

glisc.  D.  V  aissette,  t.  III. 

LIMOGES  (Synode  de),  le  5  mai  1519,  soos 
Philippe  de  Monlmorpni  i.  Ce  prélal  y  publia 
des  statuts  sur  les  divers  ptiiiils  dp  la  di^ci- 
pline^reléslasliqtie.  Bibl.  roy.,  B.  1505,  sau$ 
tiire  d'nnrrage. 

UMOGIiS(  Stalats  synodaux  de  ),  pobHés 
par  révéque  Ri  gnanld  de  la  Porte,  et  cités 
par  Baliue.  lrU>ng,  Bibl.  de  la  Fr.  t.  I. 

LIMOGES  (Synodes  de):Statuta  gynodalia 
denuo  rwi'in  «I  edaiMtantrJoannem  de  Lan- 
geac,  1533.  BiU.  de  la  Fr,,  t,  L 

LIMOHfvS  Synode  do),  l'an  1619.  Des  sta- 
tut» y  furent  pub  iés  parréféuue  Rayitionilde 
1 1  Hartottic  {Bibl.  d«  la  Fr..  1. 1).  L«s  mêmes 
sf  ridif-?  ont  para  de  nouveiQ  en  1629,  revus 
p.'ir  I  idiiç  Mï de  Lafayetle,  aussi évéque de  Li* 
mojrcs.  St.ii.  et  rigL  du  diot.dt  timoge$,  1629. 

LIMOGKS(Syno»lo(le),l'rtn  1C83.  Dcsordon- 
naïu-cs  synodales  furent  publiéi'S  en  celte  an- 
née par  l'évéque  Louis  de  Lascarin  d'Orfé. 

LIAIOGKS  (Synode  de),  l'an  170 {.  Fnin- 
çois  de  Carbone!  de  Canisy  y  publia  »oi  Or- 
donnoncef  stftiodaltê,  ibid. 

LIMOGES  (auircs  Synodes  de).  F.Saiiiti- 
Marib  db  Limo«bs. 

LINCOLN  (Synode  de),  l'an  1313.  Wilkios 
a  rapporté  sous  cette  date,  dans  --.i  grande 
collection ,  les  constitutions  de  l'Eglise  de 
Lincoln.  Anrit.  I 

LINCOPiNG  (Concile  de).  Tan  IU8.  Linco- 
ping  ou  Londkouping.  Lingaeapia,  a»  Linco- 
|»iri,est  une  ville  de  Sui  di-,  .-ivt  cé*éché  suffra- 
K;tnt  d'Up>^a!  Nicolas  Anglicus,  légal  du  pape 
Jiugènc  lil,  y  <  clebraceconolcpour rércclinn 
«lerévéché<l*  Lniden  en  archevêché.  JCiiM.X. 

LINGONENSIA  {Concilia);  V.  Langrbs. 

hlPFH  1  A5semblée  d'évêqnes  et  de  sei- 
ffneors  prés  de  la),  de  Lipstadi  ou  de  Pader- 
born,  Lippiente  t  el  Pade.rbornen$9,  Van  780. 
Voy.  PAOBaBona,  m^me  année. 

LIPPE  (Assemblée  mixte  près  de  la),  ou  à 
Cologne,  Lippinise  vtl  CohmtMt^  l*ao 782. 
Yoy.  Padbrborn,  même  année. 

LISBONNE  (Synode  de),  Utytsiponengis.  Il 
y  lutrtéfeiidu  de  rien  vendre  les  jours  de  fête 
pendant  la  célébration  des  messea.  Btn.  XIV» 
d€  Syn.  (Hœe.  t.  XL  c.  111 ,  n.  2. 

LISBONNE  (Synode  diocésain  do),  30  mai 
1C40 ,  sous  D.  Rodrigue  da  Cunlia.  Ce  prélal 
y  publia  cinq  livres  de  Om'imutiuns  syno- 
d  lies.  Consh'tuiçones  syn^daUi  do  arca- 
bi*pado  de  Litboa^  1(>56. 

LISIEUX  (Concile  de),  l'an  1055.  Hermcn. 
Troi ,  t\t'\nç  de  Sion  en  Valais,  légat  du 
pape,  présida  à  ce  concile.  On  y  accusa  Mau- 
ger,  arcitevéqae  de  Rouen,  d'avoir  dépouillé 
><>n  éplisc.  t  l  d'en  avoir  dissipé  les  liicns  par 
sa  prodigalité; de  vivre  dans  rinconliuence, 
«t  de  manqoer  de  respect  pnor  le  salnt- 
siépe.  En  conséquence  de  (  .  s  icmsalions 
bien  prouvées,  Maugcr  fui  dépose,  de  l'avis 
«nanioM  de  tous  les  évéqaes,  et  Maurillo 
oiis  â  sa  plaee. 

(  \  \  f  pnKloi  (lu  FresitoT  vrui  que  c-  soii  iin  (  ùririli;  lenu 
fil  I5tl  M>ii<i  /<>ijfU4r«d'Jldrcouri;ni;ii8revéiiui' j'iilur«nA 
•  aimaut  iNM  Mutai»,  il  »'9ii*cLui  Gui  de  IImtcouti,  ci  do 
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LISIBDX  (Assemblée  de),  l'an  110G.  Ce 
concile  fut  convoqué  pour  la  mi-oclobri», 
par  les  ordres  de  Henrr  i*%  roi  d'Angleterre. 
Ce  Ibt  une  assemblée  mkte,  où  il  y  avait 
plus  de  seigneurs  laïques  que  de  prélats; 
d'où  vient  que  les  règlements  qui  y  forent 
dressés  regardent  plus lecivilque  recclésiasti> 
que.  Bessin. 

LISIEUX  (Concile  de),  Tan  1107,  mm- 
lionne  oar  Orderic,  /.  11.  Voy.  aussi  Accett. 
ad  Sigehertum. 

I ISIRUX  (Assemblée  de),  Tan  III».  Voy. 

Orrf(?nc,/.  Il,  p.  Sol.  ' 

LISIEUX  (Synode  diocésain  de),  l'an  1321. 
En  cette  année.  Gui  (1)  de  Hanronrt,  évéqne 
de  Lisieux  ,  publia  cent  quarante-sept  sta- 
tuts, sous  le  titre  de  Prœceptasynodalia,  dont 
les  quatre-vingt-neuf  premiers  ne  font  goère 
que  répéter  plusieurs  de  ceux  qu'.tvmt  pu- 
bliés à  Rouen,  en  1245,  le  cardinal-archevêque 
Pierre  de  Colmie  ;  les  suivants,  jnsqo^aa 
cent-treulième,  sont  extraits  des  instructions 
données  an\  doyens  du  dioi:èse  de  Rouen, 
tant  en  124:t  qu'en  1275,  et  le  reste  n'est 
encore  qu'une  compilation  de  statuts  qui 
tipparllennent  proprement  au  cardinal  Pierre 
de  Col  mie.  Nous  allons  rapporter  ici  le  peu 
qui  soit  propre  au  diocèse  de  Lisieux.  el  que 
I  cvéque  Gui  de  Hareeurt  ne  lil  guère  que 
renouveler  d'anciens  statuts  publiés,  rers  lu 
Un  du  treizième  siècle,  par  son  prédécestnar 
GolIltnmed'Asaiéres. 

Prœc.  2.  Ordre  à  tous  les  prêtres  ayant 
charge  d'ûmes  de  se  rendre  nu  synode,  sous 
peine  de  mii>c  en  séquestre  do  toutes  leurs 
dîmes  et  de  Ions  les  fruits  de  leurs  béné- 
flces. 

Pr .  k.  On  n'admettra  que  deux  parrains 
el  une  marraine  povr  un  garçon  à  baptiser, 
et  nn  p  irrain  sculeoienl  avec  doua  marrai- 
nes pour  une  (llle. 

Pr.  15.  On  ne  dira  point  la  messe,  mémo 
sous  prétexte  de  nécessité,  avant  d'avoir 
récité  matines  et  prime,  et  après  la  rue^se 
on  ne  sortira  point  de  l'église  qu'où  n'ait  ré- 
cité aussi  rofllco  des  défunts,  à  moins  d'une 
nécessité  réelle  qui  serve  d'excuse.  Le  prêtre 
qui  dira  la  messe  sans  clerc  sera  puai  sé- 
vèrement. 

Post  ;mi"n  />.  On  n'admettra  personne  à 
prêter  serment  sur  les  saints  Evangiles,  c'esl- 
A-dire,  à  plaider,  depuis  la  Sepluagésime 
jusqnanx  octaves  de  Pâques,  ni  dans  les 
jours  de  qnaire-temps  ou  de  litanies  majeu- 
res, ni  les  dimanches,  ni  pendant  les  roga- 
tions, à  nv.ms  que  cc  uo  soît  DDur  caoso 
d  accommodcuienl. 

J»osl  80««.  On  excommuniera  le  délen- 
teur d'un  bien  np}  rteuant  à  une  église,  et 
I  on  interdira  le  lieu  où  sera  détenue  la  chose. 
SI  ee  Heu  est  do  domaine  du  détenteur. 

Post  SW.  Si  quelqu'un  vient  A  mourir 
sans  avoir  fait  de  testament ,  le  prêtre  qui  en 
aura  connaitsancCyen avertira  sur-le-champ, 

piM,  aenUTre  ses  nrêirei.  il  o'a  pw  pu  u>oir  un  «-oucik 
Li  HiSaie  arvor  •     r<péi6e  iw  M.  «le  Mas  tsiricT^ 
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soui  peine  de  «npente»  t'éfèqne  ou  Tof- 
ficial. 

Poit  63°B.  Les  prêtres  défendront ,  sous 
peitip  d'cxcommuDÎcalion ,  de  manger  dn  la 
>iande  les  jours  même  de  dimanche  en  ca- 
rême. Beisin,  Cone.  Rotom.  prov. 

LiSIEUX  (S;nodo  de).  Tan  ikhS,  sous 
Tbomas  Basin.  Quaranle-sepl  nouveaux 
Blatnisy  furent  publiés,  en  particulier  sur  le 
devoir  de  la  résidence,  sur  les  règles  à  ob- 
server  par  rapport  au  mariage,  sur  l'ofllre 
des  prédicnicurs,  et  pour  la  répression  de 
quelques  abus,  tant  dans  le  peuple  que 
parmi  le  clergé.  Bei^sin  rapporte  mal  à  pro- 
pos 00  synode  à  l'an  1^52,  dans  la  Inble  qu'il 
a  donnée  des  sjoodes  de  Lisieux,  puis- 
que, dans  les  statult  mêmes,  la  date  en  c.«t 
portée  à  l'an  1446.  Co«e.  Norm,,  P,  II, 
p.  481. 

LISIEDX  (Synode  diocésain  de),  Tan  1510, 
tenu  par  Jean  le  Veneur,  cardinal  évéqoe  et 
comte  de  Lisieux,  el  grand  aumônier  de 
France.  Ce  prélat  y  publia  des  statuts  rela- 
tifs à  la  tenue  drs  synodes,  à  l'administra- 
tion des  sacrements,  à  la  célébration  des 
files,  à  la  vie  cléricale,  an  gouvernement  des 
f  .iroisses,  aux  confrér)es  ol  aux  quêtes,  aux 
.uratoircs  particuliers,  à  la  conservation  des 
Mens  ecclésiastique»,  aux  sépultures  et  aux 
testaments,  aux  excommunications,  aux 
processions,  etc.  Les  devoirs  des  prêtres  j 
eont  tracés  avec  prérision  dans  le  tableau 
-suivnni  qu'il  confient  de  mettre  sous  les 
jeux  da  lecteur  : 

Bonus  iaeerdoi  débet  eue  :  Alienus  a  pecca- 
tis  :  S'  jregattu  a  populis  ;  Rector  ,  non 
raptor  ;  Speeulator^  non  spieulalor  ;  Dispen- 
•alor,  non  dissipât  or  ;  Pius  judicio  ;  Justus 
eonsilio  ;  Levotut  in  ehoro  ftabilis  in  eccie- 
aie  ;  Sobrius  in  convivio  ;  Prudens  in  lœtitia  ; 
Pufus  in  conscientia  ;  Pudicus  in  verbis  ; 
y rniT  :n  sermone  ;  Assiduus  m  oralione  ; 
Bumilisin  congregatione  ;  Divetin  tirtuti^ 
hu  ;  Mites  in  bonis  aetibus  ;  Sapiens  in  lo- 
guela:  SecuruM  in  prœdicationr. 

LlSifiUX  (Sjnode  do),  l'an  16S0,  sous 
Léonorde  Matignon.  Ce  prélat  y  publia  une 
ordonnance  sur  les  articles  suivants  :  Du  bap- 
tême; de  la  confession  annuelle  ;  de  Teocha- 
rfsife  ;  de  Texposltion  et  procession  do  saint 
sacrement;  de  la  communiun  [.iscnlc;  du 
saint  rialiqne  ;  do  mariage  et  de  ses  forma- 
Iflés  ;  des  bans  ;  des  fiançailles  :  des  ordî- 

nniHÎs  ;  (lis  ecclésiastiques  ;  des  pr«Hrr>  ;  des 
prédicateurs  ;  des  confesseurs  el  des  cas  ré* 
lerfés  ;  dn  ricaires  ;  des  curés  ;  des  doyens 
ruraux  ;  (1<-  la  distribu'ion  des  saintes  hui- 
les; des  églises  et  cimeiières  ;  dn  service  di- 
vto  et  des  processions  ;  de  ta  profanation  des 
dimanches  el  itf  s  fêles  ;  du  synode  ;  des  ca- 
lendes ;  des  con  férences  ;  des  charités  et  con- 
fréries t  des  petites  écoles.  Noos  n'ailona 
rn[  porter  qw  quelquee-unt  de  cet  der- 
niers. 

Du  synode,  I.  Le  synode  gênerai  de  nAtre 
r1iri(  t  SI-  se  tiendra  tous  les  ans  (si  nous  n'en 
disposons  autrement)  en  nôtre  ville  episco- 
pale  le  mardi  de  de? a»!  la  lite  de  la  Fente- 
c6lc  f  oà  looa  noedof  em,  carti»  aiaalrei  pcr- 


scnnes  ecclésiastiques  à  ce  obliges  de  droit, 
se  trouveront,  sans  excepiioo  d'aucao,  sous 
peine  d'amende  arbitraire....  IV.  Le  premier 
mardi  d'octobre  se  tiendra  un  autre  sjuod'^ 
particulier  dans  nôtre  palais  episcopal,  on 
tous  les  doyens  de  n4tra  diooes«  ee  t«n> 
droot  

«  Des  Calendes.  II.  Tons  les  corex,  Ticaires 
cl  autres  ecclesiasii<]ucs,  seront  obliges  de 
se  trouver  aux  calendes  de  lenr  doyenné  en 
soûlane,  surplis  et  bonnet  quarrè  ;  et  d*as- 
si<>ler  à  la  procession,  el  à  la  grande  messe 
qui  sera  chantée  et  célébrée  avec  diacre, 
soûdiacre,  el  autres  officiers  ordinniree...  IV. 
Après  la  messe,  el  le  diner  qui  sera  Ibrl  fru- 
gal, et  où  l'on  fera  la  lecture  ;  les  cures  nom* 
rendront  compte,  ou  à  nos  députés,  de  l'état 
de  leurs  paroisses,  de*  conlra»eniion«  à 
nos  ordonnances,  des  affaires  considèrablet 
el  iropurtanles  qui  seront  arrÎTées  p^ndtftt 
le  cours  de  Tannée,  el  de  la  conduite  de  ceux 
qui  aspirent  à  la  tonsure  et  aux  ardressa* 
crez. 

a  Des  Conférences.  III.  Les  direeteorv 
chaque  conférence  nous  enroyeronl  toos  ks 
mois  ,  ou  à  nos  grands-vicaires,  le  resntbl 
de  ce  qui  y  aura  été  traité,  avec  les  noms  ét 
reux  qui  s'y  seront  trouves,  et  de  cens  fm 
y  auront  manqué. 

«  iJrx  petites  Ecnh.^.  I.  Comme  il  est  «»• 
portant  de  ne  pas  commettre  tonte  sotie  4« 
personnes  pour  rinslrnction  des  enfans,  oms 
îlérendons  à  tous  laïques  de  s'ingérer  a  hroir 
les  petites  écoles,  sans  nôtre  permission,  et 
après  avoir  reçû  nôtre  approbation  par  écrit, 
ou  celle  de  nos  vicaires  généraux,  ill.  Noos 
voulons  que  dans  les  petites  écoles  ,  on  en- 
seigne aux  enfans  ,  non-seulement  à  lire  et 
à  écrire,  mais  aussi  les  principaux  mystères 
de  nôtre  foi  :  l'Oraison  dominicale,  la  Salo- 
talion  angelique,  le  Symbole  des  ap^trea, 
les  Commandemens  de  Dieu  et  de  l'Êgiise, 
la  manière  de  se  bien  confesser  et  comma- 
nier,  d'assister  à  la  sainte  messe,  et  dr  U 
bien  servir,  le  respect  dans  les  églises  ,  To- 
bcissance  à  leurs  parens,  el  tout  ce  qui  e«4 
dn  devoir  d'un  bon  chrétien.  Sessm. 

LISIBOX.  (aotfes  Synodes  de),  fay.  fUm- 

LIV0N18  (Concile  de),  Livonien**,  l'an 
1611.  Votf.  KiCA,  même  année. 

LODÈV£(GonciledeJ,£eu(ei;cn«e,  l'an  1332. 
p:ir  l'arelievéi|iie  Bernard  de  la  Gniooie.  iéoi' 
lia  Cfirisi..  t.  VI.  p.  5:)4. 

LODl  (  Coocialiabnle  de),  iiOtidcnM.  Paa 
1161.  Ce  faux  eonrile  eommcnça  le  19  juin, 
et  Gnil  le  2)  juillet.  L'élection  de  PanlipApe 
Victor  y  fut  confirmée  en  présence  de  t'eaMC' 
renr  Prédérie.  Labb.  X. 

LODl  (SvTindc  diocésain  de),  I^ufienns^kt 
28, 29  el  ai)  mars  1C89,  sous  Barthé  emi 
natli.  Les  statuts  publiés  dans  ce  synt»de  s»«i 
suivis  d'un  grand  nombre  de  pièces  cnnieMut 
des  décisions  des  congrégalioni  romaince 
dn  saint-siége  sur  les  questions  agitée»  à  cHis 
époque.5yno(f.  diae.Laud      i ,  Lnudœ^tBS^ 

LOGKONO  (Synode  dej.  laui&&3.  Bcnuré 
de  Jueo,  évéque  de  CalaBorra  al  4e  la 
çada ,  y  publia  ics  eonklitutioiiSy  dif  iaccs  m 
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rînq  livre».  Cimatituf^irin^fi  fifnod.  dit 
ftado  de  Calahorra,  Léon,  Vooo. 

LOIRE  (Concile  de)  ea  Anjou»  Lauriacense^ 
l'an  843.  Ce  concile,  dont  on  ignore  à  vrai 
•tire  le  lieu  précis,  que  ce  soit  Loiré  près  de 
Candé,  comme  le  prétend  M.  de  Mns  Latrie» 
Lorris  ou  Laariac,  comme  le  soutiennent 
S.ilmon  et  Richard,  ou  dans  le  diocèse  d'Or- 
lé.ins,  comme  le  dit  le  P.  L«>  Long,  ou  Lirè 
près  de  Chauiploceaux ,  ou  Louerre  ,  enfin , 
îirèide  Gonnes,  ad  Lifierim^  comme  le  don- 
nent à  (  oiijccliirpr  les  statuts  sjnndaui  d'An- 

8 ers,  se  liul  au  mois  d'oclobri»  8-V3,  et  l'on  y 
I  quatre  eanoos,  avec  anathèmi'  contre  ceox 
«|oi  M  lesobiervaraioiii  pas. 

Le  Mt  contre  les  iransgresseurs  publics 
do  la  loi  de  Dieu»  et  contre  ceux  qui,  con?aiii- 
CU8  de  crimes  dcvnnt  les  tribunaux  ecclt'siiis- 
lii|oe8t  reruseraient  d'en  subir  le  jugement. 

Le  9*,  contre  ceux  qni  atluilaronl  à  ta  di- 
gtiiié  royale,  et  n'en  feront  point  unosatfai* 
lartion  convenable. 

LeS*,  cnnlre  crnx  qui  refawroni  d*obéir 
h  la  puissance  royale  qui»  lelon  TApôtrOt 
e:»i  établie  de  Dieu. 

Le  V,  contre  ceux  qui  oseront  violer  ce 
«juc  le  rntirilc  ;i  établi  pour  le  m.iii.t  en  do  la 
iranijuitUté  de  rhglisc  ,  de  la  vigueur  aacar- 
«li>laie  et  de  la  dignité  royale. 

Comme  on  lu  vuit,  ce^  canons,  qui  Turent 
reproduits  deux  ans  après  au  concile  de 
M  eaux,  aassi  bien  qne  ceux  du  eonele  de 
Coninines,  sont  assez  scuili'.n  ifs ,  pour  le 
lond,  à  ces  derniers.  L'upiniou  du  P.  Sirmond 
c.ti  que  l'occasion  du  concile  de  LoirA  fut  la 
rc'v  oite  de  Lanlborl,  comte  de  Nantes  Tri  vers 
{Hitl,  de  Nantes j  prétend  avoir  trouvé  deux 
autres  canons  appartenant  à  ce  concile,  qui 
condamnent  très-fortenicnl  aux  qui  préton- 
daii'nt  connaître  la  durée  d'uu  règue.  ei  qui 
«Icrait  être  le  successeur  du  princn  régnant. 

LOMBERS  (Coircilede),  l'an  IITG.  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Louibcz,  ancienne 
ville  episcopate,  est  une  petite  ville  située  a 
deux  lieues  d'Aïtil.  On  met  ordinairement  ce 
cuticiie,  qui  &  y  Uni,  à  l'an  1176,  quoiqu'on 
\\sc.  dans  qnrli|ucs  manuscrits  qu'il  fut  tenu 
l'an  IIGS.  L'héré>ie  des  Vaudois^qui  se  rui> 
s.'iîent  appeler  bons  hommes ^  y  donna  occa- 
aion.  et  les  plus  savants  de  cet  béréîiques  y 
assistèrent  avec  cinq  juges  de  la  dispute, 
clioi<iis  des  deux  partis  :  ^atui^  (ïaucelin, 
évéque  de  Lodéve;  Roger,  abbé  de  Castres; 
rierre,  nbbé  d'Ardurelle;  Krnaud,  prêtre  de 
iSarbunne,  et  l'abbé  de  Cantlille.  Pons  d'Ar- 
ti;ic,  archevêque  de  Nnrhonne,  b  s  évéqnesde 
Mimes,  de  TduIousp,  d'Agdc,  et  plusieu!>  ;tl»- 
liés  1*1  autres  persuunes  de  diatincliun,  a^si.s' 
tcri'nt  au  concile,  entre  autres,  Trincavd, 
vicomte  de  Bcziers;  Constance,  comtesse  de 
Toulouse;  Sicard,  vicomte  de  Lautrerlt. 

tiaucelin,  évéque  de  Loclè>e,  cbargé  de  la 
p.'irt  de  Giraw.  cvéque  d  Albi,  d'interroger 
I  es  bérétiques,  leur  demanda  s'ils  recevaitini 
l  ut  l'ancien  leslaiiient:  ils  répundireut 
«lu'ilt  ne  recevaient  que  le  nouveau.  Ils  di- 
rent, sur  l'eucbaristie,  que  tout  homme  de 
liien,  tant  clerc  que  laïque,  Ih  conScicraii; 
aui*  k  mariage ,  qu'il  e^t  accordé  à  cauti:  de 
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îti  luxure  et  de  la  fornicidon  sur  la  pc'ni- 
lonco,  qu'il  sufllsail  aux  uialades  detucou- 
ftsier  à  qui  ils  voudraient;  eur  la  satts- 

faction  par  les  jnntcs,  les  macèralinns  et  le.* 
aumônes,  que  saint  Jacques  ne  parlait.que 
de  la  confeMion  ;  qn*ll»  ne  voulaicnl  pas  être 
meilleurs  que  cet  a]  A!rp,  ni  rien  ajonter  du 
leur  comme  faisaient  les  éréques.  Il»  dirent 
ensoîte*qtt*on  ne  doit  faire  aucun  serment  ; 
que  ceux  ^ui  n'ont  pas  tes  qualités  que  saint 
l»)inl  exiffc  dans  les  évéques  et  les  prêtres», 
ne  sont  fii  é\èques  ni  prétres«  quoiqu'ils 
aient  été  ordonnés,  m  lis  des  loups  ravis- 
sants, des  hypocrites  et  tics  séducteurs,  à  q^i 
l'on  ne  doit  pas  obéir.  On  les  réîuta  parl*att* 
torité  de  l'Ecriturc-sainle,  et  on  les  con- 
damna comme  hérétiques.  Se  voyant  comlam» 
nés,  ils  présentèrent  une  profession  de  foi 
qui  était  caihnlim»  ■  ;  mais,  quelque  instance 
({u'ou  leur  fil  de  jurer  que  telle  était  leur 
croyance,  ils  ne  le  voulurent  point,  disant 
que  l'Evuj>s:iIe  et  h  s  Epîtres  leur  défendaient 
de  jurer.  L'cvéque  de  Lodève  prononça  de 
nouveau  qu'ils  étaient  hérétiques,  en  cela 
même  qu'ils  niaient  que  le  serment  fût  per- 
mis ,  et  leur  prouva  le  rnntraire  par  saint 
Paul,  qui  prend  souvent  Dieu  à  témoin  dans 
ses  Epttres.  Ces  béréîiques  furent  depu is  nom-^ 
niés  Albigeois,  à  cause  qu'ils  s'élaicnl  beau- 
coup répandusdan>  le  diocèse  d'Alhi.  Leur  hé- 
ré»ielenaitdc celle  des  manichéens,  puisqu'ils, 
rrjciaientrancicu  Ti  stament  et  condamna  ieut 
te  mariage;  de  que  faisaient  aussi  les  oinnt- 
cliéens.  R'^q.  t.  XXVII ;  Lab,  t,  X ;  Ilard.  t.  VI. 

LOMBKZ  (Synode  do).  Lumbarienith ,  l'an 
liiJî.  Henri,  suivant  le  P.  Leiong.  ou  plulAt 
Uernard  d'Ornczan,  é\éque  de  Lombex,  pu- 
blia dans  ce  synode  des  statuts,  où  il  entre 
ilans  un  détail  fort  tmniilieux  sur  îcs  sacre- 
ments, la  lie  des  clercs,  les  testament»  et  les 
f^épnltores,  les  létes  d'obligation  et  antres, 
les  cxcomimiiiiralions  el  les  moyens  de  rc 
pression  à  employer  contre  lescuucubiaaires 
publics.  Afél.  <r«  la  Fr„  L  1. 

LOMBEZ  (Synode  de),  en  iri:>7.  ou  Ordon- 
nances svnuilales  de  Bernard  d'Allis.  Ibid. 

I.ONDUlLS  (Concile  de) ,  Londtnriue,  l'an 
GQa  ou  cuvirou.  Saint  Augustin,  ppeoiicrar<. 
cbuvéquc  de  Caniorbéry,  présida  à-oe  con^ 
»  ile.  On  y  déclara  nols  les  mariages  con- 
trariés dans  le  Iruisiéuie  degré  de  parenté, 
ou  avec  des  flilos  consacrées  à  Dieu  par  le 
vœu  de  vireinité.  Angf.  l. 

LONDUES  (Conciles  de),  l  au  712  ou  714. 
L'un  de  ces  deux  conciles  eut  ptiur  objet  te 
culte  des  imap^es  »  el  l'autre,,  le  réiablisae* 
uient  «le  la  paix. 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  833.  Wilh- 
glaph,  roi  des  Mercicns,  fil  assembler  ce 
concile,  où  il  assista  en  personne,  pour  y 
dooiii-r  des  marques  de  libéralité  à  l'abbaye 
d  '  Croyiand,  etltti  accorder  divers  privilé* 
i;-.  s.  Atigl.  I. 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  94V.  Le  roi 
Kdoiond  convoqua  ce  concile  pour  le  temps 
de  Pâques.  Ce  lut  une  assembico  mixte  des 
évéques  et  des  grands  de  son  royanne*  OUk 
y.  lit  lof  Fèglcnwots  qui  suif  cm  i 
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i*Les  personnes  consacrées  à  Dieu  garde> 
root  la  chasteté  convenable  A  leur  élAt , 
foos  peine  do  perdre  leurs  biens  temporel;». 

2*  On  payera  les  dlmestSOQs peine  d'excom- 
muni  cation. 

3"  Si  un  scrvilcnr  fîu  roi  a  commis  un  Ijo- 
teicido,  il  ne  se  présentera  Ucvanl  lui  qu'aprèf 
afoir  fait  pénitence  de  ton  crime,  au  juge- 
ment de  l  érêque  et  de  son  confesscBr. 

4*  Celai  qui  aura  eu  unméciiant  commerce 
«vee  une  vierfe  consacrée  à  Di^u  Un 
nitencc  rAmmu  pour  un  homicide,  et  un 
adiillèro  de  même. 

5*  L'évéqeefera  le»  réparations  deiéglltes 
à  ses  dépens. 

6*  Les  parjures  et  \e%  enchanteurs  seront 
éternellement  rejetés  de  Dieu,  s'ils  ne  Tonl 
pénitence.  H.  XXV  ;  L.  IX  ;  U.  Vf  ;  Àwjl.  I. 

LONDUEâ  (Concile  dej,  l'an  048.  Ce  con> 
file  fat  convoqué  par  le  roi  Bdred  pour  le  8 
septembre,  cl  eotnposc  dos  prélats  el  des 
grand»  de  tonte  rAiigleterre  qui  eurent  À  y 
traiter  dci  alfaires  da  royanme.  Tool  éient 
leiminv',  te  roi  donna  l'abbaj.e  de  Croyiand 
4  Turquelei,  son  chancelier,  qui  avait  re- 
flieé  éen%  évécbéi.  Angt.  1. 

LONDKES  (Concile  de),  l*an  071 ,  présidé 

Car  saint  Dunstan,  arr  lievâquo  de  Cml  ^r- 
érj.  Edgar,  roi  d'Angleterre,  y  confirma  les 
privilèges  dont  jouissait  dès  celle  époque 
le  nioiiaslère  de  Glastun,  en  sr-  réservant 
loulcfuis,  h  lui  cl  à  ses  successeurs,  le 
liroit  de  renieltre  la  crosse  entre  les  mains 
de  l'abbé  qae  les  moinea  auraient  élu.  Cenc. 
f.  XI. 

LONDRES  (Concile  deK  Tan  1006.  Voy. 
WasmiNSTEB,  même  année. 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  1070.  AjîtMe- 
ric,  évéque  de  Susses,  et  plusieurs  ubbés, 
furent  déposés  dans  ce  concile. 

LONDRF.S  Coticile  de),  l'an  1075.  Ce  eon- 
cile,  qui  pasiie  pour  national,  fui  assemblé 
fiar  les  soins  de  Lanfranc,  archevêque  de 
Canlorbéry.  Thomas,  »ichevéquc  d'York,  v 
assista,  rî  il  y  eut  de  plus  onze  évéques 
d'Angleterre,  a  vee  l'évéque  de  Goutanccs, 
t]vA  y  fut  aî!rtiii  lui  riit^nie  à  ciuse  des  gran- 
des (erres  qu  il  possédait  eu  Angleterre  ;  il 
s'y  trouva  aussi  plusieurs  abbés*  On  tra^ 

▼  aiîl;?,  rf.Tns  ce  rot^cilo.  ;ri  ^rt:lbli^  =  cmpnt  de 
la  discipline,  el  l'on  Ul  à  ce  sujel  quelques 
règlements. 

1.  Comme  on  ne  s»^  sntivrnni!  pas  du  rang 
une  devaient  tenir  les  évéques.  à  caui»e  de 
I  inlerruplion  des  conciles,  H  fut  réglé  que 
chrîrtin  sfrail  assis  swiv.itiî  le  temps  de  son 
ordination  ;  mais  on  en  usa  autrement  en- 
vers ceux  qui  firent  preuve  de  leurs  privi- 
lèges. 

2.  On  statua  que  tous  les  moines  vivraient 
selon  la  règle  de  saint  Benoit  ;  qu'ils  an- 
raient  soin  d'enseigner  l.i  jeunesse,  el  qu'ils 
ue  posséderaient  rien  en  propre. 

S.  Ou  décida  que  trois  évéchés,  qui  étalent 
dans  des  hnitrL's  na  dos  villages,  Seraient 
transférés  U.ins  des  villes. 

k.  On  renouvela  les  anciens  canons  qui 
dékadaicnt  de  recevoir  un  clerc  d'an  autre 


DES  CONCILES.  * 

évéque  sans  lettre  de  recoutBaséstiiséiu 
part,  et  les  mariages  entre  pamls  énaln  { 

dcf::rés  prohibés.  On  y  ordonna  aasii  letjli- 
bal  pour  les  prêtres,  el  l'on,  ;  déteaditU».  ' 
mouie,  les  sortilèges*  tes  superstilioes,  icBn, 
entre  autres,  que  cellf  dp  ^nspendre  en», 
tains  lieux,  des  os  d'animaui  tous  prekin 
de  préserver  les  autres  de  eentsgiQn.Oili> 
fendit  encore  aux  clercs  de  prenUre  part  à 
jugement  tendant  à  la  mort  oo  à  ItsMÉti» 
Uon  des  membres.  Angl»  L 

LONDRES  (Concile  de),  fan  m  las- 
franc,  archevêque  de  Canlorbery,  présiii 
à  ce  concile.  Ou  j  décida  que  qadqun  siè- 
ges épiscopaux,  qui  étaient  dans  des boitip 
et  des  bourgades,  seraient  transférés  éjc<  ' 
des  villes  :  ce  qui  procura  aux  villes  deBiih, 
de  Lincoln,  d'Èxcesler,  de  Cheiler  et  de Cbt- 
chesler,  la  dit^nité  de  viMes  épiscopalfi.  CS 
y  déposa  aussi  saint  Wulsla»,  cféq»*  it 
Worchcsier,  sous  prétexte  qu'il  était 
rant,  mais  en  effet,  à  ce  que  l'on  di^ë, 
parce  que  le  roi  Guillaume  voalait 
mit  un  Normand  à  sa  place  :  ce  ani  oiiripi 
lieu,  si  l'on  en  croit  Polydorc  Virale. 
rapporte,  pag.  158  du  ix"  livre  de  lo»  ff»* 
toire,  que  saint  Wulstan,  contraint  df  ((?- 
pouiller  les  habits  pontificaux,  m  Im 
vers  le  roi  el  lui  parla  en  ces  terra9î«ft 
roi  meilleur  que  vous  me  les  a  dunlt>.c{^ 
les  lui  rendrai.  »  Le  saint  évéque  cwnia 
même   temps  au   tombcnu  du  rw 
Edouard,  qui  l'avait  élevé  à  l'épiscor*'- ? 
déposa  ses  habiis  pontiGcaux,  c»  enlwifi» 
avant  sa  crosse  dans  la  pierre  do  »épiff». 
qu'il  fut  impossible  de  l'en  retirer  :  ce 
que  le  roi  liuiUaume  cl  l'arcbiMi^iue  bs- 
Irauc  obligèrent  saint  Wulslan,  pif  1" 
plus  vive»  instances,  à  reprendr»-  *na  sim 
et  «es  ornements  pontilicaux.  IFïtttu»'-!* 
p.  ^67. 

L0NDRB8  (Coneilesde).  l'an  10S5.D»i 

conciles  furent  tenus  rc'jc  année  à  I/'O'lf''' 
par  rarchevéquc  L;mlranc,  dans  le  ti"'^' 
réformer  ou  de  régler  la  dlsdplise.  ff* 
kins,  /.  I.  p.  3G9. 

LONDRKS  (Concile  do),  l'an  1102.  Cee» 
c.le  fui  ItMiu,  par  la  permission  de  Henri»» 
roi  d'Aiiuletcrre,  sous  le  pontifical  ilu  p^f* 
P.isr  il  II:  s.iint  Aii>ehne,  archetéqiie 
Ctnlorbcry,  cl  primat  du  royaume,  j  p^*" 
Sida.  L'archevéqna  d'Yorli  y  assitu.  ^ 
même  qu'un  grand  nombre  H  créques,**»^ 
bés  el  de  grands  seigneurs  d'Aogle'err»- 
Nous  en  avons  les  trente  ean<  n .  q  ui  luitr»' 

1.  On  condamne  la  simom  .  et  l'on  dé- 
pose quelques  abbés  qui  s'eu  iruuveatcit* 
pables.  . 

2.  On  détend  aux  évéqoes  d'mrcer  »  \ 
fonctions  de  magistrats  civii».  Olllear«^ 
donne  de  porter  des  habile  com(ormt>  i  ' 
^[nU  et  d  avoir  toujours  avec  eux  deip*'* 
sonnes  d'une  vie  irréprochable,  po»'  ** 
témoins  de  leurs  actions.  . 

3.  Défense  de  donner  des  archiéiafiN"** 

ferme. 

4.  Déreose  de  liim  des  irdiidilcni  ^  >* 
loitnt  point  diacres* 
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5.  Défense  aux  archidiacres,  prêtres,  dia- 
cre», chanoiaei,  d'épou»er  des  femme»,  ou  do 
retenir  e<*lles  qu*ils  ont  déjà.  Quant  aux 
sous-diacres,  ils  seront  obliges  de  renvoyer 
les  femmes  qu'ils  auronl  prises,  après  avoir 
fait  profession  de  cliaslelé. 

f!  Héfi  nvr  aux  prélres  de  célébrer  la  messe 
latil  qu'ils  garderont  leurs  femmes,  et  aux 
laTqnes  d'entendre  la  meiae  de  ces  prêtres 
iiiconlincnls. 

7.  On  n'admettra  personne  ao  sous-diaco- 
nat, sil  nr  promet  soleaoellemeot  de  garder 

la  COnlinrnc". 

8.  Lrs  lili>  des  prêtres  n'hénU'runl  pas  des 
églises  de  lèors  pères. 

9.  Les  clercs  no  seront  p;is  procureurs 
dans  des  affaires  civiles,  ni  jugus  datis  des 
causes  criminelles. 

10.  Les  préiret  oHroat  pas  boire  aox  ca- 
barets. 

H,  Les  habits  d^  clercs  seront  tout  d'ane 
mémcconlenr;  et  leort  souliers,  simples  et 

modoiies. 

J9.  Les  moines  et  tes  clerçs  apostats  se*> 
roni  obliges  de  reprendre  leur  ôlat,  sooe 
peine  d'exconimuuicalion. 

13.  Les  clercs  porteront  des  conropnes. 

H.  Les  dime»  fie  seront  pajféas  qa^aux 
églises. 

15.  On  n'achètera  ni  églises  ni  bénéfices. 
IG.  On  ne  fera  point  bâlir  de  nouvelles 
chapelles  sans  le  cunsenlenienl  de  i'cYcque. 

17.  On  ne  consiicrera  point  une  église 
avant  qu'on  ail  pourvu  au  nécessaire,  tant 
de  l'église  quu  du  prêtre  qui  doit  la  des- 
servir. 

18.  Les  abbés  ne  porteront  point  d'armes. 
Ils  mangeront  et  coucheront  dans  le  réfec- 
toire et  le  dortoir  communs,  avec  leurs  moi* 
nés,  hors  If^  ca»  de  nécessité. 

Les  pr  emiers  mots  latins  de  ce  canon,  qui 
est  le  dii-sepliènie  dans  les  eolleclions  do 
France,  et  lu  dix-huitièute  daus  celles  d'An- 
^eterre ,  sont  :  Ne  crMafer  fneiant  milHe»^ 
que  quelques-uns  rendent  ,!in!<i  :  «  Les  ah- 
bcs  ne  feront  point  de  cbevaliers,  »  c'est-à- 
dire  qa'ils  ne  lenr  donneront  point  ta  béné- 
diction solennelle  comme  les  cvéques. 

19.  Les  moines  n'imposeront  la  pénilcnre 
au'à  eenx  qnl  sont  ious  la  joridirtiOB  de 
I  abbé,  avec  sa  permission  seulement. 

SO.  Les  moines  ne  seront  pas  parrains,  ni 

les  religieuses  marraines. 

%\,  Les  moines  ne  tiendront  point  de  mé- 
tairies à  ferme. 

S3.  Les  moines  ne  recevront  pnfnf  d'rglisef, 
i  moins  que  l'évéquc  ne  les  leur  donne:  et 
quant  à  celles  qu'ils  auront  reçues  de  loi, 
i!s  lie  les  dépouilleront  pas  de  leurs  revenus 
ou  point  qu'elles  uianqucnt  du  nécessaire, 
elles  et  les  prêtres  qui  les  desservent. 

23.  Los  promesses  de  mari^ige  que  deux 
personnes  se  seront  faites  en  cachette  et  sans 
témoins  deviendront  nulles  si  Tune  on  l'ao- 
tre  de  ces  personnes  vietii  \  les  nier. 

9b.  On  fera  couper  les  cheveux  à  tous  les 
hommes  de  Csçon  qu'une  partie  des  oreilles 
paraiuei  cl  que  les  jeux  soient  dccouverts. 


Ce  canon  folfaît  à  l'occasion  (Îps  jriinos  ^'mi 
du  monde,  qui*laissaient  croître  leurs  cbe- 
veux  comme  les  femmes,  qoi  avalent  sans 
cesse  le  peigne  à  la  main  pour  les  p.  ifriier,  et 
qui  marcbaiealdaos  les  rues  avec  des  postures 
efféminées.  Kn  général,  on  regardait  alors 
comme  uniuxe  efTcTniné  dans  les  laïques,  do 
porter  les  cheveux  longs.  Saint  Anselme  mar* 
que  dans  une  lettre,  qo  il  était  défendu  à  ceux 
qui  partciient  leurs  cheveux  lonssd'entrer  dans 
le^i  églises.  Serlon,  évéqoe  de  oéex,  étant  allé 
troover  A  Garanlan  Henri,  roi  d'Angleterre, 
fui  scandalisé  de  voir  h  plupart  des  sei- 
gneurs anglais  porter  de  longs  cheveux 
comme  des  femmes.  ]1  fit  nn  sermon  pathé- 
liquc  contre  ce  luxe,  et,  tirant,  en  finissant, 
une  paire  de  ciseaux  do  sa  manche,  il  alla 
eooper  les  cheveux  au  roi  et  ensuite  aux 
courtisans.  Godefroi ,  évoque  d'Amiens  . 
trouvant  l'an  1109  à  Saini-Omer  avec  Hu- 
bert, comte  de  Flandre,  cbanta  la  measo 
de  minuit ,  et  ne  voulut  pas  recevoir  les 
offrandes  do  ceux  qui  porlaiciit  des  cheveux 
longs.  Hais  les  courtisans,  ne  voulant  pas 
se  priver  de  la  bcnédirilon  d'un  si  saint  évé- 
que,  se  mircut  sur^le-cliutup  à  cuuper  leur» 
cheveux. 

Les  parents  ne  inarirront  pnint  en- 
semble jusqu'à  U  septième  génération.  Ceux 
qui  seront  ainsi  mariés  se  sépareront,  cl 
ceux  qui  en  auront  connaissance  sans  en 
avertir  seront  censés  coupables  du  mémo 
crioM. 

26.  Les  corps  des  défbnts  ne  seront  point 

enterrés  hors  de  leurs  piroisses,  afin  que 
leurs  curés  ne  perdent  point  leurs  justes  ho- 
noraires. 

27.  Défense  de  rendre  anrnn  honneur  ou 
rultc  religieux  aux  corps  dus  morts,  aux 
fontaines  et  aux  autres  choses  semblables, 
(ans  la  pcrmissioi\  de  l'évéquc. 

28.  Ou  défend  la  mauvaise  coutume  de  ro 
temps-là,  de  faire  trafic  de»  hompes,  en  1^ 
vendant  comn;e  des  bétcs. 

29.  On  défend ,  sous  peine  d'anathéme  et 
sous  d'autres  peines  rigoureuses,  le  crim& 
de  Sodome,  et  l'on  en  r^rve  l'absolniion  4 
révéqop. 

.10.  On  publiera  celte  sentence  tous  lea- 
dimanches  par  toute  l'Angleterre.  Reg*  f*. 
XX;  Inb.  t.  X;  Iforil.  I.  M;  Anglic.  I  !.. 
Aniit.  des  conc. 

LONDRKS  (  Concile  de  ),  l'an  1103.  Il  y 
eut  un  grand  débat  dans  ce  concile  entra 
le  roi  Henri  et  saint  Anselme,  au  sqjcl 
des  investitures  des  églises  fîomuT'ç  p.ir  co 
prince.  Le  prélat  n'.ijanl  oas  voulu  les  re- 
connatire,  le  roi  eominanoa  arbitrairement 
à  l'are hevé(]Mc  d'York  de  c*»nsacrer  les  évè' 
qucs  qu'il  avait  investis.  Anglic.  I,  p. 

LONDRES  (  Concile  de  ) ,  l'an  1107.  Ga 
Concile  ,  qui  est  aiipelé  général ,  se  tint 
eu  présenre  et  dans  le  palais  même  du  roi 
Henri  I*'.  Ce  prince  y  renonça  ao  prétendu 
droit  d  inv (  ^(iiiin'  ;);ir  l'anneau  et  la  crosse, 
et  y  fil  remplir  les  églises  vacantes.  Saiai 
Anselme ,  qui  sa  irouvaît  à  co  cooclte,  s» 
bâia  de  mander  cca  bonne»  noatc^E^  M 
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pape  Pueai  H.  R.  XXVlj  JL \i  H,  VU; 
Angtie,  I. 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  1108.  Saint 
Anselme,  arrhevc^  lur  de  Canlorbéry,  tint 
ce  concile  le  iiun,  »ox  fèu*s  de  ia  Pcnle- 
cAle.  et  y  fit  dix  règlcmenti  contre rinoonli- 
iicnce  df"^  riprrs.  f.ith  \. 

IX>NDRËS  (Concile  dej,  l'an  IIOJ.  Ce  Con- 
cile Alt  tena  en  présenes  du  roi  Henri,  pour 
la  fonsécrition  df  Thomas,  nrchcvôquc 
d'York,  qui  loulefuis  ne  fut  sacré  qu'après 
avoir  rreonno  la  primaiie  de.  l'Eglise  de 
Canlorbéry  ,  ('5  promis  l'oIx^iB^nnce  à  tous 
1rs  arcbevéuues  présents  et  à  venir  de  celle 
métropole,  ibfd* 

LONDRES  (Concile  de),  l'nn  112".  Jean 
de  Cr(^mc,  prôire-cardinal  du  titre  de  saint 
Chrjsogone,  envoyé  en  Angleterre,  avec  la 
'  qualité  de  légat,  p'ar  les  papes  Callisic  II  et 
Uonorius  11,  convoqua  ce  concile  sous  le 
règne  de  Henri  l",  roi  d'Angleterre»  et  îe 
puiiliOcat  d'Honorius  11  ,  qui  avait  été  ëla 
pape  vers  te  milieu  de  décembre  de  l'an 

I  i-lX.  Le  légat  fit  l'oavertore  dn  concile  le  9 
septembre  à  Westminster,  assisté  des  ar- 
rhevtiqiK's  de  Canlorbéry  et  d'York,  de 
vingt  évêques,  d'environ  quarante  abbés  et 
d'une  multitude  de  ilei  es.  Sel  n  !  t  chronique 
de  Saxe,  le  concile  dura  trente  jours  entiers, 
|i(>ndant  lesquels  on  travailla  A  la  réforma- 
lion  di  s  iiHi'urs  et  de  la  discipline  :  on  lil  à 
ee  sujet  dii-sept  canons,  qui  sont  a  peu  près 
les  mêmes  que  Ton  avait  publiés  dans  les 
concile»  U  iuis  sous  saint  Anst  itno.  Ils  com- 
battent parliculiéremenl  la  simonie,  t'incon- 
linence  des  riercs,  les  ordinations  sans  titre, 
la  plur.-ililo  les  bénéfires.  k'S  mnrinpes  cnUC 
parents  jusqu  à  la  septième  génération;  mais 
le  concile  déclara  que  les  maris  qui  von- 
draieni  se  séparer  de  leurs  femmes  sous 

'  prétexte  de  consanguinité  ne  seraienl  p,-is 
admis  à  en  donner  la  preuve  par  témoins. 

II  y  est  dcren<lu  de  s'approprier  un  bénéfico 
par  voie  d'hérédité,  cl  de  se  donner  un  suc- 
ressenr.  Le  concile  décerna  aussi  la  peine 
de  privation  do  bénéfices  contre  les  béncG- 
cicrs  qui  refuseraient  de  se  faire  promou- 
voir aut  ordres,  afln  de  vivre  en  plus  grande 
liberté. 

LONDRES  (concile  de) ,  l'an  1127.  Guil- 
laume de  Corbeil,  archevêque  de  Canlorbéry 
et  légal  du  sainl-si  vii  ,  présida  à  ce  concile, 
liai  se  tint  à  Westmioslcr,  le  13  mai  et  les 
deux  jours  solvants.  Les  évéques  d'Angle- 
!(  rr«  cl  d'Ecosse  s'y  Irouvi'^r  ni  avec  un 
grand  nombre  d'abbés  et  de  personnes  pieuses; 
.CI*  qui  fait  qn*nn  le  regarde  comme  un  con- 
cile national.  On  y  fit  àonic  m  nous. 

Les  trois  premiers  condamnent  la  simonie^ 
<*l  défendent  de  Hen  exiger  pour  la  collation 
des  bénéfices,  pour  les  ordres,  ponr  In  ré- 
ception des  moines,  dus  ciiauoiues  el  des  re- 
ligieuses. 

4.  On  ne  donnera  les  doyennrs  qu'à  des 
prêtres,  el  Icsarchtdiaconés  qu'a  des  diacres. 

5.  On  défend  aux  cee.ésiasUqucs  qui  sont 
dans  les  ordres  ';.icrés,et  aux  chanoines, 
d'avoir  des  femmes  chei  eux,  el  l'on  prive 
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de  leurs  bénéfires  el  d«*s  fonciioDs  d«  lent 
ordres  ceux  qui  ont  des  cnncubioet. 

6.  On  charge  les  arrhidiacrn  ds  vcOltr 
sur  ces  désordre»  el  die  tédicr  d'ea  Mîmr 

l'Eglise. 

T.Onordonnequelesconeobfeesdcs  prétm 
el  des  chanoines  soient  ex|>uUérs  des  p)> 
misses,  et  que  celles  qui  sont  reUiuibèeiSat» 
le  crime  soient  mises  en  pénitence  et  vn. 

dues. 

8.  Défense  do  posséder  dent  prieaiési  b 

fois. 

9.  Défense  aux  clerei  d'éfre  proevwi 
ou  receveurs  de  fermes  ott  de  oiaiMas  M 

campagne. 

10.  Ordre  de  payer  exaclemeal  la  Aon. 

11.  Défense  de  donner  ou  dp  recevoir  df» 
dîmes  ou  dt  s  bénéfices  ecclcsi>i&ti«iuci>ustl( 
consentement  de  l'évéquo. 

12.  Les  abbesses  et  les  religioosps  doiftnl 
porter  des  hubilÀ  itiuiplcj».  Auylic.  1. 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  ffS».  Osas. 
cilefulconvoquéparlesordresdnroiHi'Bril', 
et  dura  depuis  le  premier  lundi  ds  mm 
d'aoâl  jusqu'au  vendredi.  It  y  fut  fid«i 

que  lOUS  les  préin  s  riincnbinairrj  q<i4lr- 
raient  leurs  concubines.  Mais  le  m  >iu»i 
approprié  le  droit  de  faire  exécuter 
donnance  el  de  punir  les  roupabltt.  il  m 
lira  des  sommes  considérables,  el  ucnadu 
à  rien.  Wilkint^  lem.  1,  p.  Ml. 

LONDRES  (Assemblée  lenueà),ran  IflOa 
y  jugea  «n  difi^érend  qui  s'élail  élevé  cslfl*- 
véque  du  Sainl-David  el  celui  deLastf» 
sniet  des  llmiles  de  lenrs  diocèses.  £r.in*i- 
Waverl. 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  1126.  r«]e: 
WnsTHiMSTia,  même  année. 

LONDRES  (Concile  légalinde).  ran  IH? 
Albéric,  évéque  d  Oslie  et  légal  du  witl- 
siége,  nul  ce  concile  dans  l'église  de  S*ist* 
Paul.  Sur  son  ordre,  Henri,  évé<iiii' VTi»- 
chcster,  conféra  le  diaconai  à  Riibard 
IStauuieis,  el  le  même  jour,  Thlba»M,«W* 
du  Bec,  fui  élu  par  les  prélats  nrch»  uqu' 
Canlorbéry,  en  présence  de  Jércmie,  pritr 
de  celte  église.  Bientôt,  après  avoir  reçs  » 
consécration  épiscopale.  i!  parlil  pour  l!  "^* 
avec  le  légat,  et  le  pape  lui  donna  le  piilK^" 
JUatth,  Paris.  Selon  Wilkint,  ce  cooeîtes*^ 
pas  autre  que  le  suivant,  cl  à  l'-irepiu* 
des  ordinations,  qui  se  firent  cffpcli»f«B«* 
à  Sainl-Paul  de  Londres,  tout  se  pssst  < 
Westminster. 

LONDRES  (antre  concile  de),  i'aall& 
Yoy.  WESTMiNsisn. 

LONDRES  (Concile  îé^lln  de),  r^elttl. 
tenu  par  l'évéque  de  "NVim  fir-;:  r,  Ifjil 
saint-siégc.  Sur  la  plainte  que  preseaia  > 
roi  Etienne,  sorti  tout  récemment  de  of^- 
vilé.  11'  (1)111  lie  excorameri  r ,  conforn.eo'-' 
aux  insiruclions  du  pape  Innocenl.  cem  «»■ 
avaient  pris  ce  prince  en  iraklion.  «J»" 
nal.  W  a  vert. 

LONDRES  (C.onrilp  de),  l'an  1112  on  1»^ 
Idallbieu  Pari»  mci  ce  concile  à  l'an  l'*^ 
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et  Roger  de  HoYedcn  à  Tan  lt%1.  Il  fui  lona 

à  la  ini-car^tnp  pnr  Henri,  évéquc  de  Win- 
i  heslcr  el  Icgat  Ju  saiul-siéîïc  ,  en  pre- 
ste n  ce  do  roi  Kticnne,  mitlru  ceux  qui  niul- 
Irait aipiil       clerc».  WHkins,  t.  I,  p.  1^20. 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  1151.  Thi- 
baud,  archevêque  de  Cuulorbéry,  (inl  c>>  cun- 
ctle  i\  la  mi-caréine  ,  en  présence  du  rui 
Eliennc,  de  son  fils  Eustaclie  c{  des  grands 
du  royaume.  Il  fui  princip  iUviKnit  (lue^^lioti 
dans  ce  concile  des  appulialipns  à  Rome,  el 
on  y  app<  !a  Iroi*  foîs  pour  diverses  afTairps. 
ilenri  de  Huiigsiiiglon  .  liislorii'ii  anijliii^.iiil, 
à  ce  que  rapporte  ici  le  P.  UicharU,  qu'au- 
paravant ces  sortes  d'apncds  n'éiaient  pu* 
usag^t',  el  quo  lîi  iii  i,  nui  fui  èvéquc  de  Win- 
chestre,  depuis  1  an  1129  jusqu'à  l'an  1171, 
fut  le  premier  qoi  les  fil  valoir  dans  le  temps 
qu'il  était  légal  du  saint-siége.  Cet  hislorion 
ignorait  apparemment  rhi»luire  de  saint  An> 
8e1nie«  et  la  réponse  qu'il  fit  aa  roi  qui  lui 
allègunil  Tusat;»'  tic  l'Anglctorrc  :    y  us  di- 
«  les  qu'il  e&t  contre  votre  rouluino  quej  aitlc 
«  coosuller  le  vicaire  de  saint  Pierre  pour  le 
«  salut  de  mon  âme  cl  le  }»<MJvrrnrmrnl  de 
€  mon  Iijçliso;  cl  mm  jedéi  larequc  celle  cou- 
I  tome  rèpu|;iie  à  Dieu  et  à  la  justice,  et  que 
1  \  \][  sorvilrm- (le  Dion  doit  la  mépriser.  » 
a  Anselme, pur  .M.  de  Mon/n/<'»'fr«r/,VI,;;.82. 
L'éditeor  de  Venise  a  publié,  d'après  UaUizc, 
buil  canons  de  m  concile  de  Luudrcisur  la 
discipline.  Anydc.  I. 

LONDRES  (Concile  de),  Tan  ttS^.  Ce  coii« 
cile  fui  tenu  pciidrinl  le  caré  né,  en  présence 
du  roi  Henri  U.  On  y  tii  revivre  les  ancten- 
ties  coolume»  énoncées  dans  la  cliarte  de 
saint  Edoaard  *  et  les  prÎTilégea  du  clergé. 
Labb.  y 

LONDIU.S  (Concile de) ou  de  Westminster, 
Tnn  11G2.  Ce  concile  se  Uni  le  2tj  mai.  veille 
(]r  la  Pi-nlrcôte.  Lv  mi  Henri  11  y  as>i.Nl  i,  el 
i  hoinas  Becquet,  chauceliLT  du  rujauuie,y 
fat  élu  d'une  Toîx  unanime  archevêque  de 
r.nntorbéry,  non  par  lous  les  évéques  d'An- 
ylelerre,  comme  In  dit  Uaroniu'^  .  maii»  par 
tons  les  soffragaotade  I  K^lise  de  Canlorbéry, 
selon  l'u.iiage.  Ce  ronr-ilL*  ne  fui  donc  pas  un 
coDciienalionalou  '^t  uei  al  de  tout  le  royaume 
d'Angleterre,  mais  un  concile  provincial seu* 
JetiifnL  Anglic.  1,  p.  WV.  Richard,  t.  V. 

LONDRES  (Assemblée  générale  d'évéques, 
d*abbés,  de  comtes  et  de  baron»,  ete.,  tenue 

à),  l'an  IITO,  d'après  l'ordre  du  roi  Henri  II. 
Ce  prince  y  fil  sacrer  un  »on  lils  Henri  par 
Koger,  archevêque  d'York  ,  au  mépris  da 
droit  aitarhè  au  siège  de  C  uiforbéry.  Les 
évéqucs  prë^cnis  eurent  la  faiblesse  de  se 
faire  les  complices  de  eelle  Iniquité*  E» 
Chron.  Gervas. 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  1173.  Ce  con- 
cile se  tint  le  G  juillel.  Richard  ,  prieur  du 
naonnstère  de  Saini-Augustin,  y  fui  élu  ar- 
chevêque de  Cantorbéry.  On  y  lui  ensuite  la 
bulle  du  pape  Alexandre  III ,  qui  canonisait 
S'tint  Thomas,  arrhcvéqnc  de  Caniorbéry. 
"Wilkins  croit  qu'il  faut  attribuer  à  ce  concile 
vingt  -  sept  règlements  ou  canons  de  diadpiine 
qu'il  rapporte,  et  qui  tuot  prit  dai  «ncicos 
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conciles,  de  même  que  Gens  do  condie  du 

Londres;  de  l'an  1175. 

LONDRES  (Concile  de).  Londinemit^  l'an 
1175.  Richard,  archevêque  de  Caniorbéry, 
tint  ce  concile  au  mois  de  mai.  le  dimani  he 
avant  TAsccnsion.dans  l'église  deSaint-Picrro 
do  Wesiminsier.  Les  cvéqnrs  suffraganls  de 
Citnlorbéry  el  les  abités  de  ce  diocèse  s'y  trou- 
vèrent avec  le  roi  Henri  11  cl  son  fils.  On  y 
publia,  du  ronsenlcmi-nl  du  roi  el  deS  seî* 
gneurs,  les  dix-neuf  canoa>  suivants  : 

1.  Les  clercs,  engagé*  dans  les  ordres  sa- 
crés, qui  ont  une  coni  ubine  qu'ils  ne  veu- 
lci>l  pas  chasser,  après  en  aruir  été  averlis 
trois  fois  par  leurs  évéques,  seront  privés  de 
Imi!  office  el  vî  '  tout  bénéfice  ccclésiaslique. 

2.  Dé{co:»e  aux  clercs,  sous  {icino  de  dépo« 
sition, d'entrer  dans  les  cabarets  pour  y  boira 
el  y  manger,  à  moins  qu'lla  ne  amenleil 
voyage. 

3.  Défense  à  ceux  qui  sont  dans  les  ordres 

sacrés,  sons  peine  de  privation  de  If" tir  ordre, 
de  leur  olficu  el  de  leur  place,  de  rendre  des 
jugements  en  des  causes  où  il  s*nfit  de  ma- 
til'ilion  de  membres,  nu  d'i  n  (■ou[)rr  eux-» 
mêmes,  el  aux  prélrcs,  >ous  pciue  d!ana-> 
thème,  d'exercer  la  charge  de  vicomte  ou  de 
prévôt  séeulier. 

L'Lgli>u  était  obligée  de  faire  ces  défenses, 
parce  que  l'ignorance  des  Inïqui-s  elait  cause 
qni'  l'un  donnait  à  des  clercs  les  chargea  de 
judicature. 

k.  L'archidiacre  obligera  les  «tiercs  qui  ool 
des  cheveux  longs  à  se  les  rotiper,  el  les 
clercs  seront  chaussés  niode&iemcnt ,  sous 
peine  d'exconununicat i  )n . 

5.  On  déclare  uull<>s  les  ordinations  de 
clercs  faites  par  un  évêquc  étranger  sans  le 
consnnlement  de  l'évéqne  dioeésain,  et  l'on 
sus(iend  les  évéquM  qui  ont  fait  ces  ordioa;- 
lions. 

C.  Défense,  sous  peine  d'anathème,  de  ju* 
ger  des  proi  és  ci  iniincis  dans  les  églisci  0« 
«i^DS  \oi  ciiiielières. 

7.  Défense  de  rien  exiger  pour  l'adminis- 
tration des  •acremeota  et  pour  le  droit  da 
sépulture. 

8.  Les  évêqoes  qui  prennent  de  l'argent 
pour  l'entrée  en  religion  OU  en  canouicat 
sont  excommuniés. 

0.  Défense  du  donner  des  églises  à  quel- 
qu'un sous  prétexte  de  le  doter,  el  de  rien 
cxi;;er  pour  la  présentation  à  un  bénéfice. 

10.  Défense  aux  ecclésiastiques  et  aux 
moines  d'exercer  le  métier  de  marchands  oo 
de  tenir  des  métairies  à  ferme ,  et  aux  laï- 
ques d'affermer  des  bénéfices. 

11.  Dérer>«e  aux  clercs  ,  sous  peine  de  dé* 
position,  du  porter  des  armes. 

12.  Les  Tleaires  qui  veolenl  avoir  des  bé- 
néfices des  titulaires  ,  cunlre  la  promesse 
qu'ils  leur  ool  faite,  no  seront  plus  admis  à 
faire  leurs  fonctions  dans  le  même  diocèse. 

13.  On  payera  esactemeni  la  dimo  4e  toa« 
tes  choses  p  el  cela  sons  peina  d*aafiO<ttiniH 
nicalion. 

Ib.  Le  dêrc  qui  perdra  son  pmcii  sera 
condamné  aax  dépcna  aavara  aa  parUot  ^ 
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»  il  oc  peut  les  payer,  il  sera  puni  leloii  qoe 
JVv^quc  le  juf^era  à  propos. 

15  Lo  nombre  des  [u  éfiiccs  ,  qui  doivent 
f  tiitt'g  à  la  uiesse  scion  les  jours^  sera  itxc 
'  <tit,  cl  il  itc  sera  pottil  permis  d'y  eu  ajou- 
l  r  de  nouvelles. 

Uéfi-ose  de  donner  rcucharisUe  ircm- 
pét*  dans  lo  TÎn,  sous  prétexte  de  rendre  la 
communion  plus  con  j  lèii  . 

17.  Défense  de  consacrer  l'eucbarislie  aa- 
Ireraent  que  dans  on  calice  d*or  ou  d'argent, 
al  aux  évé(]ucs  d't  n  Lénir  qui  soient  d'étnin. 

18.  Aucun  fidèle,  de  quelque  cundiliou 
qu'il  soil  t  ne  se  mariera  ctandeslinement; 
mais  on  le  fora  publiquement,  avec  la  béné- 
diclîoa  du  prélre;  et  le  prêtre  qui  aura  céié« 
bré  on  mariage  en  secret  sera  suspens  de 

Sun  offirp  pnnr  (rriis  ;itts. 

19.  Défense  de  marier  les  enfaots  qui  n'ont 
fa«  râgfe  nubile  selon  les  lots  cl  les  canons, 
si  ce  it'e>l  (](j'on  soit  oblige  de  tolérer  ces 
sot  les  de  mariages  pour  quelque  grande  né- 
cessité ,  comme  pour  le  bien  de  la  paix. 
Angl.  \  ,  Anal,  des  conc.  II. 

LONDUES  (Cuucile  de),  l'an  1185.  Cecon- 
cili'eot  le  même  objet  que  ceini  de  Pans  de 
la  même  année  (Vof/.  «  emoI).  KcsiIimix  rois 
do  f  raiice  et  d'AngU  liTre,  qui  s  Claivnl  con- 
sultés là-dessus, convinrent  d*aider  et  de  se* 
courir  1rs  lieux  saints  fn  Itoiumes  al  en  ar- 
gent. Bnronius  et  Piiyi  tn  hune  ontt. 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  1 191,  convo- 
qué par  rév6i|uc  de  Londres,  en  sa  (|ualité 
de  doyen  des  é>èques  de  loulu  la  province, 
pour  l'élection  d'un  nouvel  archevêque  de 
Ôantorbcry.  Uien  n'y  fut  terminé,  et  le  cun- 
cila  fut  transféré  à  Cauiorbery  ,  uù,  dans 
Cil  intervalle,  les  moines  avaient  fait  vio- 
l*  nre  ^  l'évéque  de  Bath  pour  le  placer  sur 
ie  biege  archiépiscopal.  £x  hahulpho  de 
hictto. 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  1200.  Hnbi n, 
archevêque  de  Cunlorbéry,  assembla  ce  con- 
ei'c  général  de  la  nation  dans  l'égUtO  de 
Westminster,  d  y  publia  i]ualoize  canons, 
1rs  mêmes  pour  ia  plupart  que  ceux  du  cun* 
riledel^iran,  tenasnus  le  pape  Alexandre  IJl, 
en  117:).  Voici  ceux  qui  en  diiïèrenl  : 

1.  On  ordonne  aux  préires  de  rériler  les 
paroles  du  canon  de  la  nie^se  distinctement» 
ni  trop  vile,  ni  trop  lentement,  et  d'ob>crver 
la  même  règle  dans  la  rccilalion  des  ulfices 
divins. 

2.  Défense  aux  prêtres  de  célébrer  deux 
fîiis  la  messe  en  un  même  jour,  sinon  m  cns 
de  néceshilé;  alors  le  prélre  ne  fera  point 
l'ablution  du  calito  et  réservera  celle  des 
doigts  pour  la  prendre  après  la  seconde 
messe,  si  ce  n'est  qu'il  y  •lil  un  dijcre  ou 
quelque  autre  roinisire  qui  soil  en  état  de 

E rendre  celle  ablution  é  la  première  messe, 
e  niéme  canon  ordonne  de  porter  ri  uchn- 
rifUe  ans  malades  dans  une  boite  propre  et 
couverte  d'un  linfpe,  en  faisant  précéder  la 
croix  et  la  liituirrp,  b,  moins  que  le  malade 
ne  soil  trop  éloigne.  11  veut  aas»!  que  l'on  re- 
nouvelle rhoilie  chaque  dimanclie;  que  l*on 
ubscrveavec  soinde  nr  [  :ts donner  uneho»tie 
•on  consacrée,  au  lieu  d'uuc  consacrée;  que 
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Ton  ne  porte  pas  en  serrrl  l'cticlmmii' , 
celui  qui  ne  la  demande  pas,  maii  qgon  , 
donne  publiqucmcnl  à  eeloi  qaîlsdcaM^ 
avt  r  instance»  si  ce  n'est  qae  soa  criai  m 

pubiic.  • 

3.  On  administrera  le  baplén»>  ethcsrfr- 

mation  à  ceux  dont  on  doute  qu'ils  aint^ 
baptisés  ou  confirmés,  parce  qu'oos'Mt|i 
censé  réitérer  on  sacremnil  qmt<  m  h 

point  de  preuve  qu'il  ait  été  conféri  ;  (V 
pourquoi  oo  doit  baptiser  les  eofaoïi  ft;> 
sés,  quand  on  douie  s'ils  rontélé,  «ottqs^ 

iroûve  avec  eux  du  sot  ou  iion  Qmtîiltii 
enfant  a  été  baptisé  par  an  laïqac  dau  ii 
cas  de  nécessité,  le  prélre  doit  rapfilétrh 

cérémonies  et  les  pnèi  r  s  qni  Miiveal  {"m- 
mersion,  et  non  celKs  qui  la  piecèéettl. 

4.  Les  prêtres,  dans  l'administnliiié»  l> 
pénitence,  auront  égard  à  toutes  iMorc-n- 
stanros  du  péché  et  à  la  douleur  da  \i»\\tt, 
et  n'imposeront  point  de  péaiieDct  )  m 
femme  qui  puisse  la  rendre  su$|>rctr à >«i 
mari  de  quelque  crime  caché.  Us  wtmk 
la  même  précaution  à  l'égard  du  mari,  ni 
prendront  garde  eux -moines  lieie^ 
s'aporucber  de  l'autel  qu'ils  ne.Rtiint 
confessés  des  rantcs  dans  le tqoellfi  » 
ront  tombés,  el  d  I'  ne  [loinl  ini|io^cr  "■■> 

ses  pour  péuilcucc  à  ceux  qui  ue  >ai  ^ 
préires. 

9.  Défense  de  diminuer  la  diroc. 
lex!f>  (l(  s  f'rai'î  d^  !  t  iTini'^son.  Les pféiff* * 
ront  pouvoir  d  exi  ommiiuu  r  aiïul  1*»* 
tomne  ceux  qui  fraudent  la  dlnip,  rt  l*^' 
absoudre  suivant  la  forine  de  rEglti»'.»**» 
renx  qui  retiendrout  les  dîmes, à(ifèi  i'** 
été  avertis  trois  fois  seront  souruit  à  l^'"^- 
thènîe:  quant  aux  dîmes  des  terre»  rmii 
elles  ne  seront  payée»  qu'aux  églises  ptn^ 
siales. 

11.  Il  est  défendu  à  nn  homme  de  f"'<i»:' 
1er  mariage  avec  les  parentes  de  sa  preiQ'T 
femme,  et  à  une  femme  avec  les  parrsaa 
son  premier  mari,  clan  baptisé  <ie  *•* 
rier  avec  la  fille  d«!  celui  qui  laur^^i'' ' 
ou  tena  snr  les  fonts  de  baptétne.  A<'b 
qu'un  mariage  pnissc  être  contrarié, on  m" 
noocera  trois  fois  publiquemeai  djot  l'etiiv 
et  on  le  célébrera  de  mémedaas  VH^-  " 
prélre  présent;  autrement  le  managtuf 

ttas  admis,  à  moins  d'un  ordre  spwul  » 
"évéque.  Aneon  des  conjoints  m-  p""'^  " 
treprendrc  un  lonp  péierinanc,  ànJ"in*î' 
les  deux  parties  n'aient  déclaré  ptibii<i»^ 
ment  leur  coosentemenl  mutuel* 

13.  Lorsqu'il  y  aura  en  un  onJro  t  ^f*  - 
preux ,  un  leur  permettra  de  s»'  ^i^^"* 
église  ou  une  chapelle,  avec 
d'avoir  un  prétrea  lenr  terfice. 
Anal,  des  cour.  t.  II. 
LONDRES  (Conciles  de)  el  d  Osfs«A  W 
Le  roi  Jean,  de  rrtoor  de  »<>«  "î*^ 
d'outre-mer ,  convoqua  rp<  deux  coe^ 
pour  obliger  tous  les  bénclii  lers  du 
d'Anglolerreé  lui  donner  une  ceri  hu»  »  "i^^ 
sur  les  revenus  de  leurs  bénéOÇWiP^ 
ceux-ci  ajaul  rcpré»eulc  que  c*tt* 
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liosc  inouïe  dans  l'Eglise  angliraac,  le  rui 
«  rendu  à  leun  rcmuittranoes.  An^i.  I. 

I.ONDUKS  (Cooc  1o  de),  l'an  lilO.  Le  mi 
«'an  convoqua  ce  cqacile  ou  parieinenl,  ul  y 
•xtorqua  de»  iommei  très  -  considérables 
i  ifiti  prélats  el  des  moines  de  son  rojaiime. 
knglie.  1. 

LONDRES  (Coneiledf),  Tan  1S13.  Blienne 

;o  L.Higioii  ,  ai  ihovéque  de  Cantorbéry, 
int  ce  concile  le  25  août.  On  y  permit  au 
■  lerfé  de  réciter  |inbl»qoerocnl  rolnee  lUvin 
1  vtiix  h;iss«',  fn  alliMid  ml  que  ïc  p.ipe  l'ul 
ontirnie  i'ubsolulion  du  roi  Jean.  11  y  eut 
leux  autres  conciles  pn  Anf  let«Hrre  la  même 
nnée  et  sur  le  même  sujt-t,  l'un  à  Wcst- 
n  instar,  H  l'autre  a  Keadiog  ou  Hedins.  ' 

L.ONDHBS  (Concile  de),  fan  1214.  Nicolas, 
îvéquc  de  Ttisculum,  el  légat  du  p.ipe,  (inl 
e  29  juin  ce  concile,  où  io  rui  Jean  fui  ab- 
toas  et  rétabli.  On  y  Icra  aussi  l'Interdit 
1<>nt  rAi)<;)etcrro  niait  frappée  depuis  sit 
trois  iiiois  el  quatorze  jours. 

LONDRES  (Conciles  de)  el  de  Westminster, 
l'an  1226. 11  est  douteux  s'il  faut  disiir^^  KM 
7CS  deux  conciles,  ou  s'ils  n'en  font  qu  un. 
Jaoi  qu'il  en  snil,  le  roi  Henri  lii  y  accorda 
es  liluTlesde  l'KiîItsn  rt  du  royaume. /Ing/.  I. 

LONDRES  (Couciiede),  l'un  li!32.  1/evé- 
iflie  de  Londres,  ntisislé  de  autres  pré- 
ais,  tint  ce  concile,  où,  mit  h;»  plaiuu>s  du 
<ape  Grégoire  IX,  ou  i-xtuiuinunia  les  au- 
eurs  des  mouvais  tmiUMUcnis  laiis  aux 
:lerc«  romains  qui  possédaient  de<;  bénéfices 
Ml  Angleterre.  £dU.  Venet.f  I.  XUI. 
LON  DR  ES  (Concile  de),  l'an  1S37.  Henri  HI, 
l  i  d'Angleterre,  ayant  appelé  dans  son 
oyauroe  le  cardinal  Oihon,  légal  du  saint- 
iége,  ce  cardinal  indiqua  un  concile  à  Lon» 
\rvs  |)f>ur  le  lendemain  du  jour  de  l'octave  de 
Mini-Martin. Les  archevêques  de  Cantorbéry 
>t  d'Tork  y  assistèrent  el  y  firent  des  pro> 
esUilioiiS  pour  la  conservation  de  leurs 
roîlt-  Le  légal  ouvrii  le  concile  par  un  dis- 
oora  admsé  aux  prélats  sur  la  prudence 
t  Î.-T  sagesse  (]uo  doivent  avoir  les  cccîé- 

i»iiqu(  y  tî(  iirc  Irt-nluet  un  règlcmenU 
r  tiiscipline,  dont  voici  la  substance  : 

1.  La  dédionce  des  églises  tirant  son  origine 
le  l'ancien  ïeslau)ent,et  ayant  été  observée 
laiia  lenonveaiD  par  les  saints  Pères,  on  doit 
1  pratiquer  avec  d'autant  plus  de  dignité  et 
;e  soin,  qu'on  n'uITrail  alur:>  que  des  sacriH- 
«s  d'animaux  morts,  au  lieu  que  l'on  ofTre 
ci  sur  l'auli'l,  par  les  mains  du  prêtre,  une 
loslic  vivaule  el  vcrtlable,  sauttr  le  Fils  uni- 
ue  de  Dieu.  C'est  pourquoi  les  Pères  ont 
1  dr»nné  avec  raison  que  l'on  ne  célèbre  uu 
flice  si  ri'lcvé  que  dans  des  lieux  consacrés, 
moins  qu'il  n'y  ail  quelque  nécessité  d'en 
ser  autrement.  Toutes  les  églises  calhédra- 
.•8,  conventuelles  el  paroissiales,  qui  sont 
ntièremenl  bâties,  seront  donc  consacrées 
an»  deux  ans,  par  les  évèques  diocésains  ou 
ar  leur  aulorilé;  et  celles  qu'on  bâtira  à 
afenir  seront  consacrées  dans  le  inomc 
aps  de  temps.  La  célébration  de  la  messe 
ora  interdite  dans  les  églises  qui  n'auront 
voînl  été  consacrées  deux  ans  après  qu'elles 
luront-  été  bâties.  Les  abbés  et  les  curé;»  usf 


tialiront  point  les  anciennrs  églises  consa. 
eré»s,sous  prétexte  d'en  faire  de  plus  belles, 
sn\\s  le  consentement  do  i'évéquc  dtidiorés«>, 

aui  ne  le  donnera  qu'à  propos,  et  qui,  (]uand 
l'aura  donné,  fera  en  sorte  qoe  les  églises 
neuves  soient  bûlies  promplemcnt. 

2. 11  y  a  sept  sacrements,  le  bapléme.  la 
confirmation,  la  pénitence, reocharistte.rei* 
trôme-onclioii ,  le  m  ii  i.ip:  '  (  l  l'ordre.  On  les 
administrer^  avec  uue  grande  pureté  d'âme, 
et  f  ratailement.  Les  sujets  qu'oo  doit  or- 
donner prêtres  seront  rxaniinés  spécialeniout 
sur  cette  matière,  el  les  arcliitliacrcs  auront 
soin  d'en  instruire  les  prêtres  daaa  lenni  vi* 
Sit'"=;  nf  leurs  assemblées. 

3.  Le  bâjdéme  solennel  ne  sedoitadminis- 
Irer  que  le  samedi  saint  et  la  veille  de  la  Pen- 
tec6te. 

4.  Les  prôlres  qui  exigeront  de  l'argent 
pour  donner  l'absolotlon  ou  les  aulret  sa- 
crements seront  suspens  de  leur  office  et 
privés  de  leur  bénéQce* 

5.  Les  éréquet  auront  toln  de  noiMier, 
dans  chaque  doyenné,  de<«  confcssi>urs  pour 
les  clercs  qui  ont  honte  de  se  confesser  aux 
doyens,  el  d'établir  dans  les  cathédrales  un 
pénitencier  général. 

0.  On  examinera  ceux  qui  doivent  être 
ordonnée,  avec  beaucoup  de*soin;  et  Ton 
tii'udra  un  registre  de  reiix  qui  seront  ap- 
prouvés, afin  que  les  autres  ne  puissent  se 
•noéler  avec  eux. 

7,8  et  9.  On  n'affermera  point  les  bénéfi- 
ces, ni  principalement  les  dignités.  Si  l'un 
donne  quelques  églises  â  ferim'.  ce  ne  sera 
jamais  aux  laïques,  ni  pour  plus  de  cinq  aot 
aux  ecclésiastiques  eux-mêmes. 

10.  Les  vicaires  seront  prêtres, et  obligés 
do  résider  en  personne  dans  les é|plises  qu  un 
leur  a  doiinces  à  desservir. 

11.  On  ne  donnera  point  légèremcnl  les 
bénéfices  des  absent^,  sur  des  bruits  que  quel- 
ques-uns feraient  courir  de  leur  mort;  msis 
on  attendra  qu'on  en  soit  bien  assuré:  au- 
trement, l'évéque  Sera  ohligé  do  réparer  le 
dommage  qu'il  aura  causé  à  la  personne  dé^ 
pooîllée  par  lui  de  son  bénéfice  ;  et  l'intru», 
outre  la  restitution  des  fruits  qu'il  aura  per- 
çus, sera  privé  ip$o  facto  de  son  office  cl  de 
soB  bénéfice. 

On  ne  partagera  point  un  bénénce  ra 
plusieurs  ;  cl  l'on  réunira  en  un  ceu\  ([ui  au- 
ront été  partagés,  àtuoios  que  le  partage  ne 
soit  ancien. 

13.  On  exécutera  les  canons  des  conciles 
louchant  la  résidence,  el  conlre  ceux  qui 
possèdent  plusieurs  bénéfices  sans  une  dis^ 
pense  spéciale  du  siège  apostolique. 

ik.  On  observera  les  canons  du  quatrième 
concile  de  Lalran,  ton«bant  la  manière  dont 
\e*  clercs  doivent  éire  habillés;  et  les  évè- 
ques, ainsi  que  leurs  clercs  commensaux, 
seront  lea  premiers  à  donner  Texemple  ans 

autres. 

15.  Les  clercs  qui  ont  contracté  des  maria- 
ges clandestins  seront  privés  ipso  facto  de 
leurs  hcnéfices.  el  leurs  enfants  seront  inha- 
biles â  en  posséder  et  à  être  promus  aux 
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dnlres,  tans  une  dispense  canonique  fondée 
lor  leur  mérite  personnel. 

16.  Les  clercs  concubinaires  seront  9m- 
pens  de  \our  uftice,  el  &'ils  ne  quitieiil  leur» 
roncubines  d.ms  un  nittif,  ils  •eroni  privés 
ie  leurs  bénëGces. 

17.  Les  eitrint.s  des  clercs  ne  pourront  pus- 
téder  les  bénéfices  do  lears  pères,  el  Ton  dé- 
posera ceux  d'enlre  eux  qui  en  possèdent. 

-  18.  Ceux  qui  protégcnl  ou  rrlirenl  les 
VOloors  seront  excommuniés,  s'ils  continuent 
leur  ptitliiiue,  fiprès  un  Iriplu  aviTlisseinent. 

19.  Li'S  moines  bénédiclins  s'abstiendront 
de  l'usage  de  la  viande,  <»elon  la  règle  de  saint 
Benoit,  excepté  ceux  qui  sont  faibles  00  ia- 
firraes,  qut  en  useront  à  Tinfiimerie.  Les 
novices  seront  tenus  de  faire  professioo  au 
bout  de  l'année  de  leur  nuvi(  i  ii.  ol  il  eu  sera 
de  même  des  chanoines  ré^uiit  t  >,  suivant  la 
constitution  du  p;ipe  lioiiurius  111. 

20.  Les  arcliidiacrcs  fcroni  exaclerocol  la 
vi»ile  diM  è{; lises  de  leur  district,  examinant 
si  tout  est  iié(  eut  d.ms  Ii's  vases  ol  les  orne- 
ments de  i'égli^e  ;  s'iuformaul  de  la  manière 
dont  on  fait  i'oflice  du  jour  et  de  la  nuit  ; 
corrigeiinl  tout  ce  qui  ii  éritc  d  élie  corrigé  , 
»oil  pour  le  temporel,  soit  pour  ie  spirituel. 
Ils  ne  te  rendront  point  â  cliarffe  aux  églises 
par  des  dépenses  superflues,  et  ne  prendroat 
que  de*  droits  modiques  pour  leurs  visites. 
Ils  se  garderont  hîen  de  recevoir  quoi  que  ce 
snii  pour  ne  point  visiter  et  ne,  point  ;junir, 
ou  de  coiia.iiiiui  r  injUdU-uioiil  poui*  u.«iuf~> 
^4>er  di;  r.-irpent. 

21.  Les  ]{yj<"i  d'ôr^lise  it'cinpécheron!  p.is 
les  parties  de  s  .iccut  der  ù  l'amiable,  et  n'exi- 
geront rien  d'elles. 

22.  Les  archevêques  el  les  évf^qîir';  (m-i- 
veut  leurs  devoirs  exprimés  dans  le  nom 
même  de  leur  dignité,  qui  si(;nilie  surveillant 
et  surinleml.îut.  Il  fuut  donc  qu'ils  veilletit 
sur  leur  II uupeau ,  dont  ils  doivent  élre  lu 
modèle  et  SVxemple  ;  résider  dans  leurs  égli- 
ses ç.itlié<li  ales.  y  célébrer  la  messe,  au  nioln'^ 
aux  fêle»  principales,  aux  jours  de  diin^iu- 
che,  de  carême  et  d'aveut;  visiter  leurs  dio- 
cèses pour  corriffcr  le-i  al»us;  reformer  les 
mœurs,  cimsacrer  les  églises,  répandre  la 
semence  de  la  parole  de  vie,  et  se  faire  lire, 
du  moins  deux  fois  l'an*  la  professioa  qu'ils 
ont  faite  à  leur  sacre. 

Le  terme  employé dadS  ce  canon  et  dans 
beaucoup  d'autres,  pour  exprimer  la  rési- 
dence dcsévéques,  est  remarquable.  Ces  ca- 
nons disent  que  les  évéques  doivent  résider 
ou  demeurer  dans  leurs  églises  cathédrales, 
c'est-à-dire,  dans  une  petite  maison  ou  petit 
hospice  atlenant  à  l'église  cathédrale;  en 
sorte  que,  selon  l'esprit  de  ces  canons,  on 
évéque  n*esl  pas  ce n<té  résider  dans  son  dio- 
cèse, qui  diMiHMirc  un  tcmp.s  notable  dans 
quelque  maison  de  campagne  de  son  diocèse 
même,  tel  que  serait  l'espace  de  deux  ou  trois 
mois,  et  beaucoup  muins  enrore.  Le  cin- 
quième concile  de  Carlbugc,  qui  est  de  l'an 
aOf ,  défend  aux  évéques  de  faire  leur  rèsi- 
dcMct  J.iiis  îouij'  .mire  cglisiî  que  leurcalhé- 
drale,  qui  est  leur  propre  épouse.  Le  concile 
te  Trwle.  M  Wi,  prononça  une  tenteoce  do 


déposition  rnnlrc'  les  évéqtJt'ii  qui  :k'âhi'■ll|^ 
ront  trois  dimanches  conséca'ib de learci- 
(hédrale.  Celui  de  Francrurt.  en  731.  Qtimn 
la  même  chose,  cl  limile  l'absonce  «le  ïrii- 
qae  à  trois  semaines  loot  au  plut,  l.t  iiu. 
sième  concile  de  Lyon  en  5S3.  déelan^r 
demeurer  d;ins  son  diocèse  n'e$t  pasprop. 
ment  résider,  à  moins  qu'on  ne  snii  H^tli 
ville  oij  le  siéfrc  épiscopnl  est  établi.  If  fo». 
cile  de  FraitcturI,  sousCliarleiivagoe.tidlcsdii 
aux  évéques  de  demeurer  plus  de  lroi<<(. 
maines,  chaque  année,  dans  li  ornui^n^ 
campagne.  Enfin,  la  con^rég^tioD  HtHk 
par  les  papes  pour  résoudre  l?s  iiû;  hIki 
qu'on  pourrait  former  sur  lc<  (iecrrit  a 
conci'lede  Trente  ayant  été  consnlice  tar  a 
sujet,  répondit  que  les  évéques  ne  Mli^Alll 
pas  à  leur  devoir,  en  résidant  «lan$  Irord^ 
cdse,  s'ils  ne  résident  aussi  dan«  irar(|;iiK, 
exceplé  lorsque  le  devoir  tm^nc  -it  iwr 
charge  les  appelle  dans  les  autni  lieatir 
leur  diocèse;  que  rependant,  ils  n'rsfMrai 
point  les  |u'iiu's  des  non  r(viiiani<,  f''*k- 
dire  qu'ils  ne  sont  point  obligés  à  U  miii> 
tion  des  revenus  de  leur  béaéfife.  .hJ 
Foi/udu.  in  lih.  111  Drcrtl.  5  1,;/t/. 

23.  Oa  nommera  des  juges  li3btla,f}r:' 
cuiièremeiit  pour  les  Causes  deffliri9r;a 
li  s  abbés,  archidi.icre«  el  d<ivriis  fit *«»'''■« 
possession  d'en  connaître  ne  duiseml^ 
sentence  définitive  qu'après  aveirMiAt 
révéqnc  du  dioct^se. 

Les  huit  auties  réulomenlscAncewt^' 
TOrses  formalités  de  justice  et  les  t»iÉi>« 

dont  les  nclrs  doivent  (•Xvp  rev*^'a? pOtffi'»* 
soient  aulhenliqucs.  Anulic.  tom.  l 

LONDKES  (Concile  de),  l'an  m  0 
lépnl  <?ii  s.iinî-siciîc,  convoqo.i  ft*con<-l''< 
loule  l'Ani*lelerre,  pour  y  rcci'»<«ir 
tion  de  l'insulte  que  lui  avaient  lnir  le 
écolifrs  di-  runivrrsilé  d  OvfarJ. CcOl"«' 
ayant  demandé  leur  pardon  a»<c  b*i»oco'' 
d'humilité,  le  légat  leva  l'inleniiliaila*-> 
jelé  sur  cette  université, i  l  la  rélabbldio»!" 
exercices  qu'il  avait  suspendus.  I/iW.  XI- 
LONDRES  {CoOClle  de),  l'an  1239.  Le  «^v 
légal  tint  ce  concib'.  et  sur  le  méiu«o\'' 
que  le  concile  d'Edimbourg  {Vuy  cetnvt]^ 
la  même  année. 

LONDIt!:S  fConctle  de),  l'an  fSH^C*»^ 
cile  fut  1.  nu  le  22  février. On)  actS** 
subside  au  rui,  pt  on  éluda  celui  qM II (*f 
demandait.  Anqlie.  I.  .  . 

LONDUKS  (Concile  d.  j,  l'an  1248.  Os «î 
opposa  à  la  demande  que  le  pip''  fJi*»'^'' 
tiers  des  revenus  du  cIcrgéd'Anfsl'»*"'  '  ' 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  li5i 
y  demanda  un  secours  d'argent,  q«'  ''*'' 
refu»è  alors,  el  qu'on  loi  occordj  U»*^' 
suivante.  Ibiâ. 

LONDRES  iConrilc  de),  l'an  J2.r,  R^"'^ 
nonce  du  pape  Alexandre  H 
terre,  convoqua  ee  concile,  qui  »' 
la  janvier,  jour  de  la  fêic  de  suni  lU* 
de  Poitiers.  On  y  voulut  exiger  «*«» 
des  sommes  exorhilanles  pour  ><  1^. 
j.our  le  roi  Uenri  III.  Mais  le  concile  »^ 

S osa  vigoureusement  à  ces  ioj»»*'^.**  „> 
il  le  P.  Riebord»  d'après mli»-"' 
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clonna  donc,  sous  peine  d'analbùiue,  l'obser* 
talion  de  la  f^randa  charle  de  aainl  Eilonnrd» 
et  répondit  aux  mauvaises  raisons  do  Rus- 
(nnd,  que  le  pape  avait  droit  sur  les  bien:»  de 
l'Eglise  comme  protecteur  pour  leidéfendret 
«^1  nullorat^nt  C'XMme  propriétaire,  pour  a'eo 
a  uribiierlp(jofii,iincella  jouissance.  * 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  liK7.  Boni* 
face,  arclicvôque  de  Cautorbory,  conroijun 
me  concile  pour  y  délibérer  sur  les  nioji'n» 
île  rendre  In  liberté  à  l'Eglise  d'Anglelcrro, 
opprimée*  dit  Richard,  nar  les  exactions  du 
pape  et  dn  roi.  Ce  concile  se  tint  le  SSaoflt, 
cl  l'on  y  dressa  cinqu  iiite  articles,  cotifortDi'S 
à  cfiux  pour  lesquels  saint  Thomas  de  Can- 
torhfty  nvniX  combattu. 

LONDRES  (Conrilc  de),  l'an  1201.  Ce  con- 
oiie  fut  tenu  ie  16  mai,  cl  composé  de  tous 
les  évéques,  abbés,  prieurs,  archidiacres  et 
autres  ordinaires  des  églises.  On  y  fil  quel- 
ques noareiux  règlements  sur  l'élât  de  Ï  E- 
^lise d'Angleterre,  et  on  envoya  des  députés 
à  R  ime,  pour  assister  au  concile  indiqué  par 
le  pape  Alexandre  IV  au  commencement  de 
juillet,  alln  d'y  prendre  les  mesures  eonvc- 
fiables  contre  les  Tarlares. 

LONDKI^â  (Concile  de),  l'an  1265.  Voyez 
WssmiRtTBft,  même  année. 

LONDRES  (Conrile  de).  Londinenxc ,  V:u\ 
1968.  Ottobou,  cardinal,  légat  du  saint- siège 
M»  Angleterre,  tint  ce  concile  le  23  avril  136i), 
ff  y  publia  rinqnante-qaatre  canons  pour  le 
réublissemeot  de  la  discipline  de  l'Eglise. 

1.  On  ne  conrérera  le  baptême  solennel 
qa'à  Pâques  et  à  la  Penlrcôle,  cl  1rs  cnrcs 
et  les  vicaires  apprendront  la  forme  du  bap> 
téme  à  leurs  paroissiens ,  dans  la  langue  du 
pays. 

2.  Défense  de  rien  exiger  pour  l'adminis- 
Iration  des  sacrements. 

3.  Il  y  aura  obligation,  sons  peine  de  sus- 
pense, de  faire  consacrer  les  églises  dans  Taii^ 
liée,  et  révêqne  les  consacrera  fratnilement. 

'*.  Le?  rierrs  qiii  porteront  des  nrnies  se- 
ront excommunies  et  privés  de  leur  béné- 
nce,  s'ils  ne  se  corrigent,  et  ne  font  aalliliic- 
tion  dans  le  temps  qne  Tivèqae  leur  pres- 
crira. 

5.  Les  clercs  porteront  des  habits  qni  leur 

descendront  au  moins  ju?qn*nu-dessous  do 
la  mt-jambe.  ils  auront  la  couronne  large  et 
les  cheveux  conpês  de  façon  qne  les  oreilles 
soient  à  découvert.  Ils  ne  porteront  point  de 
coiffures  qui  leur  couvrent  toute  la  lêie,  si 
ce  n'est  en  voyage  (tn/'afat,  çust.eiifj^o  eoifat 
•oeofti,  dit  le  leste). 

Les  clercs  ne  feront  point  l'office  d'a- 
vocats auprès  des  trlbunanx  séculiers,  si  ce 
n'est  dans  les  cas  permis  par  le  droit.  Ils 
fie  seront  point  non  plus  juges  ni  assesseurs 
im  eauMtt  tanguinit. 

7.  Les  clercs  n'exerceront  point  la  justice 
séculière. 

8.  On  renouvelle  la  constitution  faite  dans 
le  concile  do  Londres  de  l'an  1237  parOthun, 
légat  du  sainl-siége,  qui  suspend  de  leur 
olnco  el  bénéfice  les  clert»  concubin  a  irea 
qui  dans  un  mois  a'anroRt  pas  chassé  leura 
coucu  blues. 
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9.  On  ne  recevra  personne  pour  ÔIre  vi- 
caire, à  moinâqu'il  nesuil  prélre,ou  au  moins 
qu'il  ne  doive  être  ordonné  diacre  aux  pre- 
miers quatrc-temps,  cl  qu'il  ne  fasse  sa  ré' 
sidence  dans  le  lieu  de  sa  vicairerie,  après 
avoir  quitté  tous  les  autres  bénéfices  à  charge 
d'âmes  qu'il  pourrait  avoir.  Quant  aux  vi- 
caires déjà  établis  sans  étre^rétres,  ils  pren- 
dront la  prêtrise  dans  l'année. 

10.  Les  intrus  seront  suspens  de  tout  office 
et  bénéfice,  et  obligés  de  salisTairc  pour  les 
dommages  qu'ils  auront  causésaux  titulaires 
des  bénéfices  dont  ils  se  seront  emparés. 

11.  L'institution  dans  un  bénéfice  sera 
nulle  cl  invalide,  à  moins  qu'il  ne  constc  ^ar 
des  preuves  aullientiques  que  le  titulaire 
est  umrt.  ou  qu'il  a  resigné  son  bénéfice,  oii 
enfin  qu'il  y  a  renoncé  en  quelque  aulra 
manière. 

12.  On  ne  partagera  point  un  béncfic"  en 
plusieurs ,  et  l'on  ne  chargera  pas  les  béué- 
nces  de  nouvelles  pensions. 

1.3.  On  excommunie  ceux  qui  violent  les 
asiles  des  éplises* 

ih.  On  enjoint  aux  évéques  de  punir  ceux 
qui  ctnpéi  lient  la  rolél  r.itioo  des  mariages. 

15.  On  défend  à  l'ordinaire  à  qui  l'on  prc- 
s«nle  un  testament,  de  l'approuver,  qn  au- 
pnr,ivaiil  i!  n'ait  obli^ïé  l'exécntcur  lestamon- 
taire  à  reuonccr  au  droit  qu'il  pourrait  avoir 
de  plaider  dans  sa  juridiction. 

10.  I.es  collateurs  ne  pourront  retenir  les 
fruits  des  bénéfices  vacants ,  s'ils  n'en  ont  le 
droit  acquis  par  un  titre  ou  par  une  ancienne 
coutume. 

17.  Les  chapelains  des  chapelles  accordées 
sans  préjudice  des  droits  des  églises  parois- 
si  lies  seront  tenus  ti^  lonner  aux  curét  les 
offrandes  qui  se  font  dans  ces  chapelles. 

18.  Les  bénélicicrs  auront  soin  d'entri»- 
ipnir  et  de  réparer  les  bâtiments  rie  iiMir-  h 
néfioes,  et  s'ils  ne  le  font,  les  évéques  le 
feront  foire  aux  dépens  de  ces  bénèOeiers  né- 
glieents. 

19.  Les  archidiacres  et  les  autres  prélats 
qni  ont  droit  de  visite  n'exigeront  le  droit 

de  procuration  qu'en  cas  de  visite  actuelle  , 
suivant  le  quatrième  concile  général  de  La- 
tran  sur  ce  sujet. 

Les  archidiacres  el  autres  prélats  qui 
commueront  la  peine  canonique  ,  imposée 
pour  les  péchés ,  en  une  amende  pécnniaire, 
ou  qui  prendront  de  l'argent  pour  remellrc 
les  peines  qui  sont  dues  aux  péchés,  seront 
contraints  par  l'évéque  d'employer  en  ceu- 
vres  pies  le  double  de  ce  qu'ils  auront  reçu. 

21.  Défense  de  donner  à  ferme  les  dignités, 
béné6ces  ou  offices  ecclésiastiques. 

22.  On  déclare  les  évéqnea  obligés  i  la 
résidence  par  les  lois  divines  et  ecclésiasti- 
ques. 

23.  Défense  aux  évéques  de  donner  uns 
église  de  leur  diocèse  à  un  autre  évéqun 
ou  à  un  monastère  ,  si  ce  n'est  par  charité, 
ou  pour  soulager  une  église  trés-pauvre. 

S^.  Les  biens  de  ceux  qni  meurent  sans 
avoir  fait  de  testaments  seront  tmployéa  â 

de  pieux  as8g<'8. 
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Les  qoalrr  eanoM  lairanls  règlent  l«s  for- 

fii  iliios  judiciaires. 

29.  Quand  on  donnera  Tabsolulion  des  cen- 
«ar«s,  on  la  fera  publier. 

.10  On  défend  d'avoir  siins  dispense  plo-. 
sieurs  bénéfices  à  cbarge  d'âmes. 

31  el  89.  On  défend  Vniage  des  coromendes, 
A  moins  d'une  grande  nécessilé;  cl  Ton  dé- 
clare nulles  les  collations  des  bénéfices  faites 
à  des  personnes  qui  en  ont  déjà  qui  obligent 
à  rési(ieDc&. 

«tô.  Pour  empêcher  la  collusion  dans  les 
résif^niilions  dos  bénéflees,  on  ne  rendra  point 
un  I  énrficc  à  cclui  qui  l'a  résifçné. 

iÏ4.  Ou dcclare  nulles loules les  conveolioni 
faite»  pour  les  eollalions  des  bènéices  el  les 
pensions  non  vetlemenl  imposées 

«»5.  Uelfuse  Uo  tenir  des  marchés  ou  do 
faire  d'aulres  Iralles  dans  le»  églises. 

3fî.  On  ordonne  des  processions  et  des 
prières  sulenaellcs  pour  lu  paix  du  royaume 
et  do  la  terre  sainte. 

37.  On  ordonne  de  f.iirc  lire  ces  statuts  tout 
les  ans  dans  les  conciles  provinciaux. 

88  et  30.  Les  religieux  et  les  religieuses  fe- 
ront profession  aussitôt  après  que  l'année 
do  leur  probalutn  sera  écoulée. 

40.  On  lira  deux  fuis  l'an ,  dans  chaque 
monastère,  les  cunsliiulions  di-s  pnpcs  lou> 
chant  les  religieux;  el  ics  maîtres  des  no- 
vices auront  soin  û*i  les  inslraire  de  la  règle 
qu'ils  veulent  embrasser. 

4t.  Les  supérirurs  dtts  monastères  feront 
deas  fois  l'année  d*etactes  recherches  parmi 
leurs  religieux,  poor  découvrir  et  punir  le» 
propriétaires. 

42.  Ceux  qui  sont  préposés  pour  fournir 
DUS  religieux  les  hribits  el  h-s  autres  choses 
nécessaires,  ne  les  leur  duancront  point  en 
argent,  sous  peine  d'être  privés  dn  leur  oï- 
{ice,  et  d'être  puoii  oa  outre  à  la  f olualé  du 
supérieur. 

43.  Les  moines,  non  plus  que  les  cha- 
noines réguliers,  ne  detneurfronl  point  seuls 
dans  leurs  égii&cs  ou  uiiiaoirii,  ut  si  les 
églises  sont  si  pauvres  qu'elles  ne  suffisent 

pas  à  IVnlrf'den  d(>  deux  moines  OU  chanoi- 
nes, on  ies  fiTU  desservir  par  des  préiie;»  aè« 
culiers. 

44.  On  ne  dcmnora  à  ferme  à  un  mMinc, 
ni  uiauoir,  oi  niai<«oa  decauipugnc,  m  c^ii^c, 
lii  poisessinn  quelconque. 

45.  I/usciK(>  de  la  viande  étant  défendu  aux 
luuines  noirs  par  la  régledesaiutBenuUet  par 
le  chapitre  général,  si  ce  n'est  eu  certains 
r.'is  et  en  certains  lieux,  les  supérieurs  et  les 
évéques  puniront  les  délin(|uanls  en  ce  puiid. 

40.  11  n'y  aura  aucune  distinction  parmi 
les  moines  et  les  chanoines  réguliers,  ni  pour 
les  meubles  du  dortoir,  ni  pour  les  ustensiles 
du  réfectoire. 

47.  Quand  l'abbé  voudra  donner  à  manger 
dans  sa  chambre  à  quelques  moines,  il  fau- 
dra qu'il  reste  (oujours  au  moins  les  dCU 
tiers  de  la  communauté  au  réfectoire. 

48.  Le  supérieur  visitera  souvent  les  ma- 
lades ,  cl  fera  eu  sorte  que  ic»  luIlriDiers  en 
aient  un  grand  soin. 

48.  Dèleo»e  A  tout  abbé,  prieur,  recicur 
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d'églises  ou  d'hdpilanx,de  vrodre  h  qai  ^«t 
ce  soit  le  droit  d'exiger  chaque  joor,  mi 
certains  lem^ts  marqués,  une  certaine  tuisat 
pour  subvenir  à  ses  besoins,  ce  qui  '>bcrt  in 
monastères,  églises  el  hépitaui.  Il  j  a  dant 
le  texte  :  luhUfemuê  ne  wngtiam  ptrtoâu  a» 

?uibuÊ  tiberationet  ttnâamur.  Le  oiotdf  ii- 
eratio  se  prend  aussi  pour  merce$,  talanti^ 
volunlat,  sentenlia,  cottiUiumttumtÊ$,m 
tio.  Voyei  !«  Gtoesaire  de  do  Ca»Ke. 

50.  Oa  gardera  les  ann«Mi-,  uç.ipi'i  [ur  r» 
port  au  nombre  dos  moines  qui  4oiicslàn 
dana  chaque  monastère. 

51.  Les  supérieurs  tli'>-  nion,'is!èn.'-  ri  r.'rful 
leurs  comptes  généraux  eu  toui  ou  eu  (uriit, 
au  moin»  une  fols  l'année,  e»  présesevdili 
communauté. 

52.  Aucun  religieux  ne  Iraûquefii,  t«u 
peine  de  privation  de  son  ollee. 

S-'î.  Les  relifrir (t>.cç  nf  p  ir'cro",l  j,»mw 
seules  aux  personnes  séculières,  eicci fer- 
annnes  n'entreront  point  daa^  la»  Umii' 
gniiers  de»  monastère»»  iuir»  le»  cnà» 
cessiié- 

54.  Le»  moine»  se  eonfe»aeroat«t  ctlftn* 

roni  souvent. 

LONDRES  (Concile  de),  lan  1271  Oi 
ignore  ce  qui  se  pa»»a  dans  ce  ceiA  K> 

kim,  t.  II. 

LONDiU.S  (Concile  de),  lan  m,i» 
envoyer  un  député  à  Bnmis  toucfajilin>l- 
fairrs  de  i'figlise  d'Angleterre.  irisfl,tA 

col.  47. 

LON0R.B5  (Concile  de).  Tan  1279,  ^ 
donner  un  Jttbaide  an  roi  fiteaiii  i>- 

LONDRES  (Concile  de).  Van  1980. Ce»* 
cile  se  trouve  mentionné  dan»  WitktfM*  ^ 

g(ic.  II. 

LONDUES  (Concile  de),  l'an  128i 
Perk  mi.  ;irehe*éque  ''r  Caotorbérj,  ti«it» 
co»»cile  ie  1"  mars,  jjoiir  la  délivrante rf'** 
maury  da  Monifort.  cbapolain  da  pnpe  Vir- 
(;n  IV  ,  arrêté  par  les  Anglais  co  noieilB^* 
uail  sa  sœur,  femme  du  pruice  df  (iiH**»* 
son  époux.  Anylie.  II. 

LONDRES  (Concile  provinciaNe Cwlx- 
bery,  tenu  à),  l'an  liS:L  Les  é»*4*'«* 
plaignirent  de  ce  que  le  roi  av.ni  fniC''" 
ver  de^i  trésor»;  des  éjihses  les  »eto\ini^ 
né-i  pour  l.i  delivrauce  de  la  terre 
jP^i7Ai/i5.  t.  IL 

LONDlŒs   Concile  de),  l'an  12».  W' 
Pcckani,  archevè<iue  de  Caotorbéry. 
concile  avec  trois  évéques  et  plusieur»  a>- 
leurs,  le  30  avril.  On  y  condamna  c«ww 
hérétiques  les  propositions  soivial**: 

1.  Le  corps  mort  do  Jé>u>-('iif'»i  n»e« 
aucune  forme  subsianlioUei  ai  la  iué«^  4'" 
avait  pendant  sa  vie.  , 

2.  La  mort  de  Jésus-Cbrist  a  ini"^ 
dans  sa  personne  une  nouvelle  inn****^ 
stantielle,  une  nouvelle  rsp*crea 

en  sorte  que  le  ViU  de  l)i<  ii  n'a  pomi''»''^ 
ment  eu  t'espèce  ou  la  nature  huaunx^*^ 
encore  one  antre  qu'on  ne  noimie  H*- 
a.  Si  l'on  eût  tons.u  ré  penil.mi  l« 

i'ours  que  le  corps  de  Jésus- Christ  f'*''''^ 
e  tombeau .  la  transattlwiantiatiaa  m 


Digitized  by  Gopgle 


«161 

fto  sortit  tnito  dans  celle  fnrmc  nu  nâtOfO 
ialro<Iuitfî  de  nouveau  par  sa  mori. 

4.  Après  la  réAnrreelion  de  iétus^Chrial , 
tout  le  pain  se  change  dans  (nut  le  corps 
vivant  de  Jénus-Chrisl,  en  sorte  que  ta  nia- 
liAre  dn  pain  ic  change  dans  la  nialièro  du 
corps  de  Jésns-Christ,  el  la  forme  du  pain 
il.'ins  la  forme  du  corps,  c'esl-à-dirc,  dans 
VAmm  intellMliielle,  en  tant  qu'elle  esl  U 
formp  du  corps. 

5.  L'identilé  numérique  du  corps  mort  de 
Msos-Cbritt avec  son  corps  vivant,  n'était 
fondée  que  sur  l'identité  de  la  matière  et  dps 
dinieusions  inlcrminécs,  et  leurs  rapports 
avec  l'âme  ioleltecluclle. 

6.  Lo  corps  mort  d'un  saint  on  de  tout 
autre  homme  n'est  pas,  numériquemcul  par- 
lant, le  même  que  son  corps  vivant,  si  ce 
n'est  Mcwidum  quid,  savoir,  à  raisen  de  la 
mnlière  qui  leur  est  commune. 

7.  Quand  on  Veut  enseigner  celle  doc- 
trine, on  n'est  point  obligé  de  croire  à  l'au- 
torité du  pape,  pas  plus  qu'à  celle  de  Gré- 
goire, d'Augusli!^  el  d'autr<  s  M  inblables  ; 
mais  seniement  à  i'aalarilé  de  la  Bible  ou  de 
la  raison. 

8.  Il  n'y  a  qti'une  forme  dans  l'homme, 
savoir,  l'âme  raisonnable.  Anglic,  li^lno^ 
rfct  eone.,  V. 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  1287.  Ce  con- 
cile fut  tenu  par  les  prélats  et  le  clergé  do 
rSglise  de  Gantorbéry.  On  n'en  a  point  les 

actes.  A  n'jUc.  1. 

LONDUkli»  (Concile  de),  l'an  1291.  Ce  con^ 
cite  oblifea  tons  les  juifs  à  sortir  de  TAngle- 
terre  avec  leurs  biens.  On  y  résolut  aussi 
de  donner  un  subside  au  roi  Edouard,  dé- 
lermioéé  aller  en  penonne  à  la  terre  sainte. 
Ihid. 

LOMÛBËS  (Conciles  de),  Tan  1297.  Ro- 
bert, arcbevAqoe  de  Gantorbéry,  et  sessuf- 

fra;;ants ,  rnrnmenccrenl  le  prrmirr  de  ces 
deux  conciles  lo  ik  janvier.  Il  dura  huit 
jours,  pendant  lesquels  on  traita  de  la  de- 
mande que  le  roi  Edouard  faisait  d'un  sub- 
side, sans  qu'on  pût  s'accorder.  Le  même 
archevêque  tint  cusuilo  un  second  concile, 
lo  26  mars  de  la  rnêmc  année,  avec  ijiip!- 
qucs-uns  do  ses  suffragants,  à  Saiul-l'aui  de 
ÈAMidres.  Dcus  avocats  et  deux  religieux  de 
l'ordre  des  frères  prêrhi"iir<i  ^'t-fforcerent  de 
prouver  par  bien  dos  raisons  que  le  clergé 
pouvait  donner  des  subsides  au  roi  en  temps 
de  goerrc,  mal^^ré  la  défense  du  sainl-siége. 
Angtie.  I  ;  AJatui^  ill. 

LONOUES  (Concile  de),  l'an  1305.  Ce  con- 
cilc  fut  convoqué  par  Edouard,  rui  d'Angle- 
terre ,  et  composé  de  plusieurs  évé^ucs, 
abhcs  el  barons  d'Angleterre  et  d'Ecosse. 
U  dora  vingt  jours,  é  commeacer  du  15  sep- 
tembre, et  eoi  pour  objet  le' rétablissement 
du  la  pais  entre  ces  deux  royaumes.  An^ 
gli9, 1. 

LONDRES  (Concile  de).  Tan  1300.  Bobert 

de  Wiuchclscy  ,  archevêque  de  Cunlurbéry  , 
tint  ce  couciltt  avec  ses  suEraganls,  dans 
réglisede  Saint^Paul,  le  lundi  d'après  la  fête 

de  sailli  Edmond  ,  roi  el  marfyr.  On  y  lut 
deux  bulles  du  tuoe  (llùinoiit  V  pour  la  cou- 

iilCTtOMMlUii  uni  CO.NCILKS.  I.  , 
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vocation  d'un  concile  général  à  Vienne  en 
Dauphiné,  au  sujet  de  l'aiïaire  des  IcmpUcrs. 
Anglic.  II. 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  1311.  Ce  con. 
cilc  eut  pour  objet  la  cause  des  templiers. 
Anglic.  11. 

LONniŒS  (Conciles  de),  l'an  1312.  11  y  eut 
deux  cuuciles  lenus  à  Londres  en  1312;  le 
premier  par  Robert  de  Winchelsey,  arche- 
vêque de  Canl«>rl)éry  ,  et  le  second  par  les 
deux  Araauld,  légats  du  saint-siégc,  le  pre- 
mier cardinal  el  Vautre  évéquc  de  Poitiers. 
CesdeuT  ronciîos  eurent  pour  obji^l  Its  af- 
faires de  1  I^^'liae  cl  du  ruyaume  d'.Vuijlclerre. 
AtKjlic.  II  ;  Mansi,  III. 

LONDl'.l  8  (Concile  de),  l'an  1321.  Gautier 
Raynaud,  archevêque  de  Caulorbéry,  Uni 
ce  concile  au  mois  de  décembre  avec  ses 
suffragants.  On  n'en  a  point  les  actes  ,  non 
plus  que  ceux  du  concile  de  Pertb,  qui  sa 
Uni  la  même  année.  Jbid. 

LONDRES  (Conciles  de  la  province  do 
Gantorbéry  lenus  à),  en  1322, 1326  et  1332. 
Il  est  fait  mcriiion  de  ces  conciles  dans  la 
colleclion  de  Wilkios,  I.  il.  C'est  à  peu  pré* 
tout  ce  qu'on  en  peut  dire. 

LONDUKS  (Concile  de),  l'an  1320.  Simon 
Uaphala,  ardtevéquo  do  Caalorbérjr,  tint  c<i 
concile  avec  ses  suffragants,  an  mois  de  fé" 
vricr  de  l'an  1328.  selon  le  style  anglais,  qui 
était  alors  de  commencer  l'année  au  25  mars. 
On  y  01  les  neuf  statuts  suivants  : 

1,  On  s'abstiendra  des  œuvres  servilcs  la 
jour  du  vendredi  saint;  mais  les  riches  pour 
ront  néanmoins  faire  callivcr  ce  jour-là 
les  terres  des  paufret,  par  esprit  de  cha- 
rité. 

9.  On  fêtera  la  Conception  de  la  sainte 
\'iergo  dans  toute  la  province  de  Gantur- 

bérj. 

3.  Les  Tiolaleurt  des  Immunités  ecclésias* 

tiques  seront  excommuniés. 

k.  Même  peine  contre  ceux  qui  mettent 
obstacle  ans  testaments  des  personnes  de 
oonditîon  servilc. 

5.  On  n'exigera  rien  pour  l'insinualion 
des  testaments  des  pauvres ,  duat  les  biens 
n'excéderont  pas  cent  sous  slcriings. 

G.  On  pourra  appeler  avant  une  scnlonco 
définitive,  nonobstant  le  statut  d'un  concile 
d'Oil'ord,  qui  défend  ces  sortes  d'appels. 

7.  Ceux  qui  empêchent  les  oblations  or- 
dinaires des  Gdéles,  ou  les  dîmes ,  ou  qui 
s*oi>  approprient  uue  partie,  scroul  e&cooH 
tuuoiés. 

8.  On  ne  fera  point  de  mariages  sans  pa« 

blicalion  de  bans. 

9.  L'ordinaire  aura  soin  de  régler  ce  qui 
regarde  les  réparations  des  bénéfices.  AngL 
11;  Anal,  des  eone.  ViBard.  VllL 

LONDHES  (Conciles  de),  l'an  1312.  ïcan 
Slrctford  ,  archevêque  de  Gantorbéry,  tint 
.  deua  conciles  consécutifs  à  Londres,  l'un  le 
10  octobre  13%2,  el  l'antre  le  premier  mer- 
credi d'après  la  Wlo  di*  saint  Edouard.  Il  pu- 
blia douze  capitules  dans  le  premier  de  ces 
conciles,  et  dis-scpl  dans  le  s4*cond* 
Capitule»  du  i  '  c-.nrilc. 
1.  Défense,  sous  pciuc  de  suspense i  dt 
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dire  la  mcASC  dans  les  oratoires  ou  cbapcllos 
ionwtliqiiM  tani  la  pennisilan  do  rordi* 

naîrc. 

•2.  Les  évêqucs  auront  soin  de  stipendier 
lenrs  ofllciers  cl  leurs  domestiques,  pour  les 
empécber  de  faire  des  exactions  sur  ceux 
qui  ont  besoin  de  lettres  scellées,  tant  P^nr 
les  bénéflccs  que  pour  les  ordres.  Les  riercs 
bénéficiera  qui  auront  pris  plus  do  doute 
deniers  ponr  rexpédiiion  des  lettres  qol  eon- 
cernenl  la  provision  dos  brni'rîcns,  ou  plus 
de  six  deniers  pour  les  lellrcs  d'ordination , 
restlloeront  le  dooble  de  ce  qu'ils  aoront 
reçu,  sous  peine  d'être  privés  de  leur  office 
et  de  leur  bénélice.  Si  ce  sont  des  clercs  bé- 
néOcien  oo  de  simples  laYqaes  qui  aient 
fait  ces  exactions,  ils  seront  prives  de  l'en- 
trée de  l'église  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  reslilaé 
'  au  double. 

3.  Les  Archidiacre^  seront  tenus  d'insfallr  r, 
par  l'ordre  de  l'éréque,  ceux  qui  soruni 
promos  aux  bénéfices,  en  ne  prenant  qu'une 
somme  modérée;  savoir,  quarante  deniers 
si  c'est  l'arcbidiacre  qui  iustalle,  cl  onze 
seulement  si  c'est  vn  de  ses  ofDctanx. 

4.  Les  religieux  qui  ont  des  bénéfices,  fe- 
ront, cbaque  année,  des  aumànes  rèj^lces  par 
l'ordinaire  a»  pauvres  des  paroiiset  de  cet 
bénéfices. 

5.  Les  religieux  et  autres  qui  uni  des  biens 
dans  vne  pnroisse,  contribueront  aux  répa- 

raiions  de  l'église  et  à  Kt  clôture  du  cimr*- 
lière,  soit  qu'ils  deaicureiil  dans  la  paroi&se 
ou  non. 

6.  7,  8  pî  9  On  règle  les  frais  pour  l'insi- 
nuatiun  do»  icstiimenls  et  des  comptes,  la 
visite  des  archidiacres,  les  assemblées  des 
évéqoes  et  des  autres  ordinaires,  l'envoi  des 
buissicrs  ou  appariteurs. 

10.  Les  arcbidiacrcs  et  leurs  officiaux  qui 
recevront  deux  fois  do  l'argent,  par  forme  do 
commutation  de  peines,  pour  des  pécbés  pu- 
blics (!o  rechute,  seront  obligés  de  restituer 
à  la  catbédralo  le  double  de  la  somme  qu'ils 
auront  reçue ,  sous  peine  d'élre  sospeas  de 
leur  oflfice. 

11.  Ceux  qui  seront  accusés  de  ouelque 
crime  se  purgeront  dans  le  doyenne  oA  ils 
demeurent,  i  t  non  dans  les  autres.  Les  ar- 
chidiacres qui  exigeront  plus  d'un  denier  des 
prêtres  qu'As  admettront  A  célébrer  la  messe 
pour  la  prcniii^rc  fois  thins  les  lieux  àv  leur 
juridiction,  seront  suspens  et  prifés  de  l'en- 
Irée  de  l*égllse. 

15.  Ceux  qui  se  font  donner  directement 
ou  ludircclcmcnl  des  bénéfices  qui  ne  sont 
pas  vacants,  encourent  rexcommunlcalloa 
majeure  ipso  facto,  et  sont  inliabiles  pour 
toujours  à  les  posséder. 

Capitules  du  n'  concile. 

1.  On  dénoncera  excommuniés,  le  premier 
dimanche  de  earéme,  le  jourde  ta  (éteduSalnt* 
Sacrement,  et  tes  autres  jours  de  fêtes  solen- 
nelles, les  conspirateurs  elles  rebelles,  les  per- 
turbateurs de  I  Eglise  et  tons  les  malfaiteurs. 

9.  Les  clercs  bénéficiers  on  constitués  dans 
les  ordres  sacrés,  qui  porteront  des  cbeteux 
longs,  des  babits  courlSj  des  ceintures  ^ré- 
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cicuscs  et  des  annc^.iux  aux  doigts,  t^roii 
suspens  de  leur  offlce ,  s'ils  ne  ssesnifM 
six  mois  après  qu'ils  auront  èlésrerii^. 

3.  Défense  de  donner  les  bénéfices  t  [enoc 
aui  laïques. 

4.  Ceux  qui  empcchenl  de  payer  lesdlM, 
ou  de  fbire  des  offrandes  aux  églises,  racnr* 
ront  l'excommunication  nirjjoarc  ré4er»Mi 
l'évéane,  si  ce  n'est  dans  le  cas  de  sisrt 

5.  6,  7  et  8.  Même  peine  centre  emqé 
nf  p.iy'  nt  point  la  dtmc  des  bois  Ijillij,  n* 
voient  les  offrandes  faites  à  l'Eglise,  <|eic» 
péehent  de  fàlre  des  leslaments  «sis  le 
cxécnter. 

9.  Même  peine  contre  les  mala4a  fii 
donnent  on  qui  aliéneot  frandelisiiniii 

leurs  biens,  et  contre  leurs  cnmpticfs. 

10.  Même  peine  contre  ceux  qui  TeiUcmi 
les  morte ,  à  eanse  des  abns  qui  istmii 
trnrnt  ers  veilles  nocturne?,  ptrpp(é  n^i* 
moins  les  parents  et  les  amis  desdefoslifii 
Tondront  réciter  dévotement  des  pum 
pour  eux. 

11  et  12.  Même  peine  contre  cm 
contractent  des  managec  ciandesiini  ob^v 
assistent  ;  et  contre  ceux  qui  eni;>;cl)tii 
es  juges  d'église  de  faire  leurs  fandiou. 

13.  On  ne  pcwrra  mettre  en  liberté  In  et* 
communiés  qui  ont  été  emprisonoèi.  un 
l'agrément  de  l  ordmaire;  et,siODl<^ii 
on  les  excommoniera  de  noaveao. 

1'».  Ceux  qui  couperont  les  hfrtxswV» 
arbres  <^ui  croissent  dans  les  ci(netiéfu<Mii 
la  permission  des  mté»i  anonnmatDnw 
munication  majeure. 

Id.  Même  peine  contre  ceux  qai  fioltna 
les  séquestres  qui  auront  été  mis  sur  cfruim 
biens  d'église  par  les  évéfnas  «•  lo» 
grands  vicaires. 

16.  Même  peine  contre  ceux  qai  obiiM- 
ncnl  malicieusement  des  brevets  danifV 
transporter  ceux  arec  lesquels  ilifdfH 
affaires  litigieuses  dans  d'antres ( 
ceux  où  ils  demeurent. 

17.  Les  évêques  feront  publier  et  ol 
CCS  constitutions.  Ibid, 

LONDRES  (Concile  de) ,  l'an  im  5<»» 
Islip,  archevêque  de  Cantorbéry.  •••tceeo^ 
rilf',  qui  dura  depuis  le  IG  rnni  jusqu'an r» 
du  même  mois.  On  j  accorda  pouf  vn  i*!^ 
décimes  du  clergé  au  roi  Bdonari.fsiai 
demandait  pour  six  ans.  Wilkins,  t.  tli 

LONUaeS  (Concile  de  la  province  de  <> 
lorbérj  convoqué  à),  l*an  1897.  le  uaw* 
après  le  dimanche  Mifcricordia  Domùft 
du  fion-Pasteur,  loncbanl  les  aflaim  ^ 
l'Eglise  et  de  rSial.  ITifllins,  f.  lU.  _ 

LONDRES  (Concile  de  la  province  de  CiS- 
torbéry  tenu  à),  l'an  135».  Le  clergé  j  P»* 
mit  son  appui  an  roi,  dans  les  gaerrts^it 
ct  lui  ci  aurait  À  soutenir  l.e  roi,  (iw* 
trouvait  présent,  se  plaignit  au  coocilr  k 
révêqoe  d'Ely,  é  qui  II  refosade  psrdN»'' 
mnl[rr(^  les  excuses  do  prélat  ri  t^ssofpt'f*" 
lions  de  tous  ses  confrères.  WtikiM,  t.  Il»- 

LONDRES  (Concile  de  la 
Cantorbéry  tenu  à),  le  2  décembre  13»- 
tout  ce  que  nous  savons  de  ce  coocik<  e«* 
Irias,  I.  III. 
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LONDRES  (Concile  de  la  proTince  de  Can< 
torbéry  tmn  i),  l'an  1369.  Il  t  fut  question 
de  déctmes  que  le  roi  demandait  au  clergé 
pour  les  besoins  de  son  royaume.  Jbid. 

LONDRES  (  Concile  de  la  province  de 
Canlorbéry  tenu  à),  l'an  !371,  Le  prince  de 
ilalles  y  contraignit  le  clergé  à  lui  fournir 
an  subside  de  cinquante  mille  livret.  Itrid. 

L(MDHËS  (Concile  do  la  province  de 
Cantorbéry  tenu  à],  l'an  1373,  pour  aalis- 
faire  le  rol.qui  réclamait  des  arrérages  qu'il 
restait  au  clereé  à  loi  acquitter.  Ibia. 

LONDRKS  (Coneile  de  la  province  de 
Canlorbéry  lenaé),  l'an  137J^.  Il  y  fut  encore 

aoestion  de  nouTeaax  subsides  que  deman- 
■U  le  roi.  Ledergé  courtisan  répondit  qu'il 
y  consenlirait  ,  pourvu  qu'il  ne  fût  plus 
obligé  de  satisfaire  aux  demandes  que  le 
pape  pourrait  antii  Inl  fitn  dam ca  ffeore. 
On  négocii  pour  ce  siij«l  auprèi  do  aoaTe- 
raïD  pontife,  ibid* 

LOIIDIIBS  (Concile  de  la  proWnee  de 
Cantorbéry  tonu  à)  ,  l'an  l'îTfj.  On  y  écoula 
une  réclamation  de  l'évéque  de  Norwich  aa 
aalet  d'un  latlaaneat*  tiid*  Foy.  Giirrom- 
BiKT,  mémo  année. 

LONDRKS  (  Deux  conciles  de  la  province 
de  Gaelerbèry  tenus  à) ,  Tan  pour  sa 
sabsidn  de  trois  gres,ci  un  antre  dedans  dé* 
cimes  qu'on  accorda  au  roi.  Ibid. 

LONDRES  (Concile  de  la  province  de  Can- 
lorbéry tenu  à).  Van  1379.  Ce  synode  fut 
convoqué  pour  deui  aïoiifâ  :  le  premier,  de 
faailédier  aux  alleinlcs  portées  à  la  iuridic- 
Mon  et  à  la  liberté  de  TEgliso  d'Angleterre  ; 
le  second,  de  subvenir  aux  besoins  du  roi  et 
da  royaume.  De  ces  deux  sujets,  il  n'y  eut 
qno  le  second  de  traité|  al  U  la  fut  libérale- 
uienl.  Ibid. 

LONDRES  (Goneila  de  la  province  da 
Cantorbéri  tenu  à),  l'an  1380.  Même  objet  et 
même  résultat  que  pour  le  précédent.  Ibui. 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  1382.  Guil- 
laume de  Courtenai,  arcnevéque  de  Cmtnr- 
tiéry,  liul  ce  concile  qui  fut  composé  de  huit 
éféqaes  et  de  plusieurs  docteurs  et  bache- 
liers en  théologie  et  en  droit.  On  y  condamna 
f  inst^jualre  propositions  de  Wiclcf  et  de  ses 
diaa|ilea;  savoir,  dix  comme  hérétiques,  et 

Snatorxe  comme  erronées  et  contraires  A  la 
éfinition  de  l'Eglise. 

Les  propositions  hérétiques  sont  :  la  pre- 
mière, que  la  substance  du  pain  matériel  et 
du  vin  demeure  dans  le  sacrement  de  l'autel 
après  la  consécration;  la  Sfcon'If,  quo  les 
accidents  ne  demeurent  point  sans  sujet  dans 
ce  sacrement  •  la  Irofslênae,  que  Jésns^brist 
n'y  est  point  iJentujuemt^ni,  vraiment  et 
réeUrmeut  selon  sa  propre  présence  corpo- 
relle; la  quatrième,  qu'un  évéquc  on  ira 
prêtre  qui  est  en  pcclié  moriel,  n'ordonne 
point,  ne  consacre  point,  ne  twiplise  point  ; 
ladaqatène,  que,  quand  on  bommeeil  con* 
trit  comme  il  faut,  la  confession  extérieure 
rsl  inutile}  la  sixième,  qu'il  n'y  a  point  de 
fosdement  dans  TBvangile  que  Jéiiis>Clirist 
ait  établi  la  messe;  la  septième,  qne  Dieu 
est  obligé  d'obéir  au  diable  t  la  huitième,  quo 
li  le  pape  est  un  réprovTe  el  an  nnécUBl 
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homme,  et  par  conséquent  membre  du 
diable,  il  n'a  point  de  pouvoir  sur  les  fidèles, 
si  ce  n'est  peut-ôlre  de  la  part  de  l'empereur  ; 
la  neuvième,  que  l'on  ne  doit  point  recon- 
naître de  pafM  depais  Urbafa  VI,  el  qu'il 
faut  vivre  comme  les  Grecs,  suivant  ses 

f propres  lois  ;  la  dixième,  qu'il  est  contra 
'Ecriture  sainte  qne  I«f  ecclésiasiiques  aient 
des  biens  temporels. 

Les  propoâiliuQs  erronées  sont  :  la  pre* 
mièrc,  qu  un  prélat  ne  doit  excommunier 
personne,  qu'il  ne  sache  que  Dieu  l'a  excom- 
munié ;  la  seconde,  que  celui  qui  excommu- 
nie  autrement,  est  un  hérétique  et  un  excom- 
munié; la  troisième,  qu'un  prélat  qui  eicom* 
munie  un  clerc  qui  a  appelé  au  roi  ou  à  son 
conseil,  trahit  le  roi  i  l  lo  royaume  ;  la  qua- 
lrième,qtte  ceux  qui  s'abstiennent  de  prêcher 
ou  d'entendre  la  parole  de  Diea,à  cause  del'ex- 
communication  des  hommes, sont  des  excom* 
munies  et  seront  traités  comme  des  traîtres 
au  jugement  de  Diea  ;  la  cinquième ,  àu'uii 
prêtre  ou  un  diacre  a  droit  de  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu  sans  l'autorité  du  saint-siège 
on  de  l'évéque  ;  la  tixlème,  que  ceux  qui 
sont  en  péché  mortel  ne  soiU  plus  évéques 
ni  prélats,  ni  même  seigneurs  temporels  ;  la 
septième  ,  que  les  seignenrs  lemporels  peu- 
vent ôtcr  les  biens  temporels  aux  ecclésias- 
tiques qui  sont  dans  l'habiludo  du  péché,  el 
que  les  partiooliers  peuvent  corriger  leora 
supérieurs  quanti  11*^  pochent;  !n  huitième, 
qne  les  dîmes  sont  de  pures  aumônes  ,  quo 
les  paroissiens  peuvent  les  retenir  à  causo 
des  péchés  de  leurs  pasteurs,  et  ne  les  don- 
ner que  quand  il  leur  platt  ;  la  neuvièmes 
qne  les  prières  particulières  appliquées  à 
one  personne  par  des  ecclésiastrqrjfx;  ou  des 
religieux,  no  servent  pas  plus  u  celte  per< 
aoana  que  les  prières  générales }  la  dixième» 

Sue  cèux  qui  entrent  dans  une  religion  par- 
colière,  se  rendent  plus  incapables  d'obser- 
ver les  commandements  de  Dieu  ;  la  onzième» 
que  les  saints  qui  ont  institué  des  religieux, 
soit  reniés,  soit  mendiants,  ont  péché  en 
faisant  cette  institution  ;  la  douxième,  que  les 
religieux  qui  vivent  dans  des  maisons  parti-* 
culieres,  ne  sont  point  de  la  religion  chré» 
tienne;  la  treizième,  <]qc  les  rch^^ieux  son| 
obligés  de  chercher  leur  vie  par  le  travail  de 
leurs  mains,  et  non  pas  en  mendiant  ;  la 
qualorzii''Lne,  quo  ceux  qui  donnent  l'au— 
D)une  aux  religieux  qui  prêchent,  et  ceux 
qui  les  reçoivent,  sont  excommuniés,  ibid. 

LONDRES  (Concile  de  la  province  de 
Cantorhérr  tenu  à).  Tan  1383,  sur  la  demande 
que  léIseU  le  pape  d'un  subside.  On  j  ré» 
pondit  par  nn  sufasUe  accordé  au  roi.  Jbid, 
LONDRES  (Conciles  de  la  province  de 
Canlorbéry  tenus  à),  en  1365,  1886,  138T, 
138S  ,  1302  et  139^.  Nônfeanx  inbiidee  ac- 
cordés au  roi.  Ibid, 

LONDRES  (CoDdledt),  l*an  1391.  GolN 
laume  de  Courtenai,  archevêque  de  Cnnior^ 
béry,  assisté  de  ses  suflraganls,  tint  eu  con- 
eile le  93  avril,  au  château  de  Croydon.  On  y 
renouvela  une  constitution  de  Robert  de 
Winchfiisey,  prédécesseur  de  Guillaume, 
pour  réprimer  m  enlrepriiei  dea  ebapelaini 
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ti  attires  prêtres  stipendies  sur  les  droits  des 
curés.  £006.  XI. 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  IHOT  Thomas 
Arundel,  archevêque  de  Cintorbery,  Uni  en 
runcile  le  19  février,  avec  ses  suffrnganls,  et 
i  idn  l  iTTin.T  le;  dix-liiiil  article^  sniv.jnts  des 
irreurs  de  Wicli  f,  tirés  de  son  i  rialogue. 

I"  ARTICLB.  Manel  pnnia  iubttantia  post 
rjus  conaeerationan  in  a/lart»  el  non  4mnU 
esse  punis. 

II.  Sieut  Jommt  fuit  HguratiM  ff/ioi,  «I 

nnn  pcrunnalîter  ,  sic  panis  figurative  est 
Corpus  Christi,  et  nbsque  omni  ambiguilale 
Jute  est  figurativa  locuiio,  lioc  est  Corpus 
mcum  :  sicut  ilia  in  verbit  Clmsti  :  Joannes 
ipsc  esl  Elias. 

III.  /n  capite,  ego  Berengarius,  curia  Ro- 
mann  dclerminavit  quod  sacramenttêtn  eueha- 
risdœ  est  naluraliter  vcrus  panis,  loguendù 
eonforndter  ut  fHm  de  pane  materiaii  at^  et 
rotundo. 

IV.  Definientes  nnrvulns  fideUum  Hue  bap' 
tismo  sacramenlnli  drmii'fiifi  u^'ii  fore  sal- 
randos,  in  hoc  sunt  pracsumptuoti  et  stolidi* 

y.  CoUatio  stierammti  conflrmationie  nvn 
est  episcupis  rrfi  r?  (/  , 

VI.  Teinpore  Pauli  sufficiebant  Eeclesiœ 
duo  ordine»  elerfeorum,  eaeerdùt  et  diaeon»$t 
nec  ftiil  tempore  nposiolorum  ditfinctiepapr^ 
patriarcharum  ,  episcoporum  :  $ed  euffttil 

?aod  tint  preebffteri  et  oioconi  eeeundumfidem 
eriptura;,  futo  tv^erbia  eœtarea  alioê  gradue 
udinvenit. 

VII.  Anliqui  qui  ex  eupiditale  rerum  I«m- 

poralium  ,  tr!  fpe  n-nttih-:>rnm  ittraminum^aut 
ex  causa  excmandœ  Itbidinis  ^  licet  de  proie 
deeperent,  eopuianturai  inviccm,  non  vert 
tnatrimonialiter  copulunijir 

VIII.  Causœ  divorlii  raitone  consanguini- 
tatie  ta  affMtatie  êunt  Ht^indabUiter  humu' 
nitus  ordmatfr. 

IX.  Hœc  verba  :  Aeeipiam  te  in  uxorem , 
éligibitiora  eunt  pro  contracta  mulrimonii , 
quant  hœe  verba  :  Accipio  le  in  uxorem  ;  et 
quod  conlrahendo  cum  una  per  hœc  verba  de 
future  f  aeeipiam  te  in  uxorem,  et  poet  eu^ 
a!ia  per  hœc  verba  de  prœsenti ,  ncapio  te  in 
uxorem,  non  debenl  frusirari  verba  prima 
propter  verba  secundaria  de  prœsenti. 

X.  hli  duodecim  sunt  procnrotores  Anfi- 
chrisli  ac  discipuli  Antichristi ,  papa,  cardi- 
nales ,  patriarchœ ,  archiprœsules  ,  episcopi , 
archidiaconi ,  officiâtes  et  decani ,  monaehi  et 
eanonici  bifurcati ,  pseudofratres  iniroducti 
iam  ullimo,  et  quœ»t*yres. 

XI.  îiwmerorum  XVIII  el  ExechieHtXUX 
prœeipitur  simpliciter  négative,  quod  née  ea» 
cerdoles  Aaronilœ  tire  Ifvitœ  habeitnt  parlem 
Hœreditatis  cum  aliis  tribubus^  sed  quod  pure 
fnwntde  âeeimit  et  obfationilme. 

XI!.  Non  est  major  hœreticus  tel  Anti~ 
ehristue,Quam  clericusqui  docet  quod  ticitum 
rtt  laefraoftNw  et  levMs  lerjis  gratiw  do  tari 
cnrn  pf  ssetsionil  u <  tmiporalibus  ;  et  fi  alif/ui 
ex  prœvarieatione  in  lege  Dei  sunt  hœretici , 
opottalœ  vel  blatpkmi ,  eunt  itti  eteriei  qui 
hœc  do  cent. 

XIII.  Non  iolum  domini  temporales  po*» 
mmt  auferre  bana  fortunes  ab  ecHetta  Aodi- 
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tunttter  detinquente  ;  non  solan  titkoth&t. 
eed  débent  kàe  fiteere  tub  pvna  éemmUnj 

œtrrnœ. 

XIV.  Si  eorporaiis  unciio  foret  soemut' 
tum  ,  ut  modè  finaitur,  CkrMneet^^ 
stoli  ipsins  projmifyiitionem  non  laeninns. 

XV.  Quicumque  est  humitior  Kcdmtt  «r. 
titor  et  in  amore  Christi  qumd  twmEtth- 
siam  amabilior,  itle  tom  in  ficc'''fia  m'i'i:n'i 
major,  et  proximus  Chtmi  ticariui  tu. 

X\  1.  Ad  verum  dominium  sœeulart  r<fK< 
ritur  ju'!'fi't  (hminnntit  sic  ,  quod  nvUm  u 
peccato  mortuii  est  dominas  ahcujus  ra. 

XVII.  Omnia  quœ  Mwnùnl  atiilili,  » 
cesmrio  evenient. 

XVIII.  Quiilquid  papa  vel  carditah  tv 
seiuni  ex  sacra  Seriptura  deducere eitrt.iiià 
dumtaxat  est  credendum  ,  vel  ad  sua  nmti 
fftciendum  :  et  quidquid  ultra  prœtumfiam, 
sic  tanquam  hœreticum  eonieimenâmn.  éê^ 
411  ;  Anal,  des  cone.  11. 

LONDRES  (Concile  4r) ,  Van  1391  Oiw^ 
(tonna  d<-in«>  ce  (  nncitc  la  célébrai  ion  de  pit» 
sieurs  (êtes,  savoir  :  des  sainu  Diti^. 
Céaê&e,  Wénéfride  et  Thomas,  nartn 
Mami .  Suppl.  ,  1  III 

LONDRES  t  Concile  de  la  province  deCu- 
lorbéry,  tenu  à  ) ,  Tan  1399.  Ici  te  ni  n 
demanda  au  concile  sur-le-rlunnp  qvû- 
prières  pour  lai  el  son  royaume,  or  « 
ooneîle  vota  avec  f  ratlinde  ;  puh  tl  sboh 
AU  roi  une  siipiiliqui'  on  soi\,inle-'.roi' 
ticles ,  pour  la  relorme  de  divers  abus-  iM^ 
Yoy.  CftHTiHiaéiiT,  nême  anaée. 

LONDRES  Cnnrile  ilc^,  l'an  liOl.Tboaa 
d'Arundcl,  archevêque  de  CaDlurbérj.liil 
ce  concile  de  Londres, depuis  le  S6  }ioiiff 
jusqu'au  8  mars  de  l'année  IMIl ,  niriifl! 
stjfle  d'Angleterre.  Il  eut  pour  objet  prioci^ 
'de  fiiire  des  informations  snr  plusieon  er- 
reurs ot  iK^r^'sics,  soutenues  par  plu^etn. 
tant  prêtres  que  clercs  inférieurs  et  lai^i<« 
il  s'agissait  dos  erreurs  des  wicHttMt  M* 
le  concile  fon'l-tmnn  ,  ainsi  que  cfi«<isi" 
soutenaient.  Wiikms,  Conc.  ^nj/.  ,'»">•  H'» 
Uansi,  Suppl. ,  tom.  III. 

LONDRES  (Concile de ) .  l'an  iWî.  Din 
eu  concile  ,  le  clergé  conseniii ,  sur  U  ^ 
mande  du  comte  de  Sommerset  el  du  in  ' 
trésorier,  dépulés  par  le  roi,  à  s'impud 
pour  ce  prince  ,  que  ses  guerres  cooitt^ 
séditions  avaient  épuisé.  Mais  eu  nht 
temps  le  clergé  obtint  du  roi  la  recoos*»- 
sancc  de  l'ancien  privilège  dont  H  joui»»»*' 
<l'éire  exempt  de  comparaître  devani  loir- 
bunaux  du  roi,  cl  de  n'être  point  oW»^** 
subvenir  de  ses  deniers  aux  dépenses  pîf|'^ 
culièrcs  du  prince.  HarpefHdt  i'**'*  ^*' 
Anglic.  Cone. ,  XV. 

LONDRES  (Conciles  de  la  pro»i»«  * 
Cîintorbéry,  lenus  i),  l'an  UOl,!'**)'^ 
Ii06.  Nonveaux  «ubsidei  accordés  tf  iw- 
Ibid. 

LONDRES  (Concile  de),  l'an  Jn 
statua  dans  ce  concile,  qu'à  la  nwrt 
évéque  anglais,  on  eélAbrortR  m 
pour  le  repos  de  son  âmr  il  in?  rhafu"**' 
églises  ralbèdrales  de  l  Angleterre,  i*"*- 

LONDRES  (CnncUe  de) ,  l'M  tUB. 
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rois  lluculion  ,  archevêque  de  ?.nr.!o,iiit  el 
cardinal,  Lonvuqua  ce  concile  pour  le  24 
jtiillel.  Il  y  rnfugea  le  elergé  d*An|>lrlcrre, 
(i'Kcoase  Pl  d'Irlande  à  qui'irr  roliédicnce 
lie  Grégoire  Xfl ,  pour  se  joindre  aux  car- 
iKnaas  qui  avaient  convoqué  le  concile  de 
IPisc.  Angiie.  MI. 

LONDRliS  (  Conciles  de  la  provinco  de 
Cnntorbéry.  tenus  ik),  l'an  1%09.  Dans  le  pre- 
mier de  ces  deux  conciles,  Thomas  Aruiidel, 
archevêque  de  Caalorbéry,  publia  douze 
Constilulions. 

Par  les  quatre  première»,  il  défiMul  de  prô- 
eher,  sans  y  élre  autorisé  par  I  ordinaire,  cl 
il  enjoint  aux  prédicateurs  do  coofonner 
leurs  instructions  aux  besoins  de  ceux  qui 
les  écoutent;  défense  à  eux  de  disputer  lénié- 
ralrement  sur  le  sacrement  de  l'aulol  comme 
«ur  le  reste.  P.ir  la  5',  il  défend  aux  fiialiros 
de  belles  leilres  ou  de  grammaire  d'entre- 
prendre d'instruire  leors  écoliers  sur  les  sa- 
crements, ne  leur  permettant  que  de  leitr 
expliquer  la  lettre  de  In  sainte  Ecriture.  11 
détend,  par  la  G*,  de  lire  les  ouvrages  de 
Wiclef,  el  par  la  7*,  de  traduire  rCcrituro 
en  langue  vulgaire;  par  la  8',  de  soutenir 
dC4  propositions  contraires  aux  bonnes 
mœurs;  par  la  9', de  disputer  sur  tes  arUcteâ 
définis  par  l'Eglise,  à  moins  que  ce  no  soit 
pour  en  avoir  une  plus  cxadc  inlflli^oiiCL'  ; 
par  la  JO',  il  ne  veut  pa»  qu'arocun  chapelain 
dise  la  Dieste  dan§  la  province  de  Cantor- 

b6ry  sans  IcHri  s  ti  slinionialcs  ;  par  la  11', 
il  prescrit  aux  principaux  de  l'université 
d'Otriird  de  Taire  loua  les  mois  Tcxamen  dei 
princîprs  soutenus  par  les  étudi>ints.  Par  les 
deux  dernières,  il  décerne  des  peines  conlie 
tet  infractcurs  des  constitutions  qtt*on  vient 
de  lire. 

Dans  le  second  de  ces  qpnciies ,  on  exigea 
la  rétractation  de  plusieurs  personnes  accu- 
lées d'hérésie.     i  / 

LONDRES  (Coiicilo  de  la  provinre  de  C»n- 
lorbérv«  tenu  à  ) ,  Tan  ikil.  Le  concile  s'ex- 
cusa a'armrder  au  roi  de  nouveaux  sub- 
sides, et  lui  adressa  une  supplique  en  treize 
articles,  pour  obtenir  quelques  exemptions 
avec  !a  répression  de  flivers  abus.  Le  concile 
n'éleva  en  particnlicr  ronire  les  opinions 
nouvelles  qui  comment;  lieni  à  s'accréditer 
dans  Tunivcrsîté  d'Oxford.  Jhi^l. 

LONDRES  (Concile  de  la  province  de  Can- 
torbéry,  tenu  à).  Tan  1%12,  eoDtre  les  iol- 
iardu.  Ihid. 

LONUttES (Concile de),  l'an  V*13.  Thomas 
Walsingao  ,  archevêque  de  C.intorbéry,  as- 
sciubl.i  ro  concile  dnns  l'église  de  Sainl-l'aul 
de  Londres,  pour  proccd<  r  à  la  condamna- 
tion d'un  certain  Jean  Oldéastell ,  protecteur 
d(  s  hérciiquo^  'ippclés  lollai  ds ,  qui  s'é- 
taient réunis  aux  wicicfites,  et  qui  prépa- 
rèrent le  schisme  de  Henri  VIII.  Angl.  III. 

LONDUliS  (Concile  de  la  province  de  Can- 
lorbéry,  tenu  à  )  ,  l'aa  On  y  accorda 

deux  décimes  au  roi,  et  l'on  s'imposa  un 
autre  subsiile  pour  les  représentants  du 
cl«-r<^é  d'Anplelerrc ,  députés  au  concile  de 
Constance.  Ihiit. 

LONUUES  ICoaiile  de  la  province  de  Gan- 
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lorbéry,  tenu  à  ) .  l'an  1415.  Nouveao  subside 
accordé  au  roi.  ibid. 
LONDRES  (  Deux  conciles  de  la  provinco 

de  Cantorhéry,  tenus  à)  ,  l'an  Nou- 
veaux subsides  accordés  au  roi.  Dans  le  se- 
cond de  ces  deux  conciles,  on  renvoja  au 
tribunal  de  l'inquisilioD  an  prêtre  accusé  de 

plusieurs  crimes,  tbid. 

LONDRES  (  Concile  de  )  ,  l'an  H17.  Ce 
concile  fnt  tenu  le  26  novembre,  d.inv  l'ciMi^o 
de  Saint-Paul  de  I.ondies.  Ou  y  accorda  Jlox 
décimes  au  roi.  lliiil. 

LONDUKS  '  Concile  dp  ^  ,  l'an  làl9.  Ce 
concile  fut  tenu  le  liO  octut)re,  dans  l'église 
de  Saint-Paul  de  Londres.  Il  eut  poor  objet 
de  donner  un  subside  au  roi  ,  de  payer  ce 
qii  on  devait  aux  ecclésiastiques  envoyés  au 
citncilc  de  Constance,  de  réformer  les  mœurs 
du  clergé,  ti  de  cund.jmner  un  sorcier  el 
deux  hérétrqucs.  Ces  derniers  abjurèrent 
leurs  erreurs. 

LONDUKS  ;  Concile  provincial ,  tenu  à  j  . 
l'an  1421.  Entre  autres  statuts,  on  y  défendit 
aux  évôques  et  à  leurs  offlciers  de  rien  rece- 
voir à  l'occasion  des  ordinations.  Ibid. 

LONDRES  (Concile  provincial ,  tenu  à), 
l'an  ikl'i.  Un  certain  Cuillaumc  Webb  ,  cou- 
pable d'avoir  célébré  sans  être  prêtre ,  fui 
condamné  dans  ce  concile  à  la  peine  do  fouet. 
On  exi{;ea  aussi  la  rétrnctation  d'un  ch.ipc- 
laio,  ooiumé  Guillaume  Whitc,  convaincu  de 
donner  dans  les  erreurs  des  lollards.  ibid* 

L0ND1U:<  fCoiirllL  provincial,  tenu  à), 
l'an  Ce  concile ,  présidé  par  l'arche» 
'  véqoe  de  Cantorbérjr»  assisté  des  évéques  do 
Londres,  d*E1y,  de  Lincoln  ,  d'Exceslcr,  do 
Kuchesler,  de  Bath  et  de  Norwich  ,  sans 
compter  les  prêtres  et  au  nombreux  clergé» 
se  tint  à  deux  reprises  différentes  :  la  pre- 
mière, depuis  le  9  juillet  jusqu'au  21 ,  el  l>i 
seconde ,  depuis  le  i2  novembre  jusqu'au  7 
déccfuhr  ^  On  y  fit  compnralire  deux  laïques, 
une  femme  et  trois  prêtres,  accusés  de  sou- 
tenir les  erreors  des  lollards.  Tous  firent  ab< 
juralion  ,  à  l'exception  de  Itnoul  Mungyn 
chapelain ,  dont  on  ne  put  vaincre  l'obstina^- 
tion ,  cl  qui  fut  condamné  à  la  prison  pcr- 
pétttelle  ,  comme  rotipable  d'avoir  dit  qu'il 
n'était  pas  permis  de  faire  la  guerre  aox 
hérétiques  dfe  Bohême  ;  que  tous  les  bieni 
étaient  communs  ,  el  qu'il  n'était  permis  h 
personne  de  s'attribuer  quelque  cho&c  en 
propre.  Le  concile  délibéra  aussi  sur  les 
subsides  dem  'odés  par  le  roi  ,  pour  les  be- 
soins de  l'I'U.ii  ,  et  par  le  pa|je  ,  pour  Ia 
guerre  de  Bohême.  Ou  accord.i  au  roi  pre- 
mièrement la  moitié  d'une  décime,  au  pape, 
on  n'accorda  ri«  u  ;  mais  on  remit  à  dclibérep 
sur  cette  affaire  au  19  octobre  suivant.  Ibid. 

LONDilES  (  Concile  proîincial,  tenu  à  } , 
l'an  1429.  On  accorda  an  roi  une  décime  tl 
demie  ;  au  pape,  il  parait  bien  qu*oa  refusa 
tout.  ibid. 

LONDUES  (Concile  provincial,  ti»nu  à), 

l'an  iViO,  19  février,  l'n  certain  Thomas 
Daglcy,  vicaire  au  pays  d'Essrx ,  fut  dégradé 
dans  ce  concile  ci  livf«  au  bras  séculier,  pour 
-Min  attachement  opiniâtre  aux  erreur»  do 
Wiclc(.  L'<ircbcvé«iuc  de  Canlorbéry  y  publia 
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faire  usage  dan»  Ips  marchés  d'un  cert  lin 
poi(i:>  iiuuimé  le  auncell  tceiyht,  en  ft'appuyanl 
de  cei  paroles  de  TEcrilure  :  Statero  dolo$a 
abominalio  est  apud  Drnm.  Le  concile  fîtiit, 
comme  d'ordinaire,  par  le  vole  d'une  décime 
au  roi.  Jbid. 

LONDRES  rCoDcilo  proT.  tenu  à),  l'an 
ihSî.  Les  prélats  coorlisans  volèrent  une 
drmi-dccirae  pour  le  roi,  et  deux  deniers  par 
lifre  pour  le  voyage  des  ambassadeurs  de  ta 
province  de  Cantorbéry  an  concile  de  Bâic« 
continué  en  dépil  du  .souverin  ponlife.  Ibid. 

LONDRES  (Concile  prov.  tenu  à),  l'an 
1433.  On  revint  dans  ce  synode  sur  Taf- 
faire  du  cr  in  ile  de  Bâle,ct,sur  la  proposi- 
tion de  Pierre  Bevcriey,  professeur  de  théo- 
logie, on  finit  par  convenir  qu'il  fallait  obéir 
au  pape  par  rnpport  h  la  dissolution  qu'il 
nvail  prononcée  de  co  concile  ;  que  du  reste, 
»*il  plaisait  au  pape  de  révoquer  sa  sentence 
à  ce  sujet,  il  serait  à  propos  de  demander  nu 
concile  de  recueillir  les  suffrages  par  nations, 
et  non  par  individas.  Il  fol  encore  question 
deqoclqnrs  bcréliques.  La  conclusion  der- 
nière fui  qu'on  payerait  au  roi  les  trois 
quarts  d'une d4elnie,inalgr6  les  charges  sans 
nombre  dool  on  te  plai|oail  d'élro  oliéré. 
Ibid. 

LONDRES  (Concile  prov.  tenu  à),  Tan 
l'i'î^.  Les  préinis  décidèrent  qu'on  publie- 
rait dans  toutes  les  ^lisos,  trois  fois  chaque 
enoto.  une  série  détaillée  d'eieuiniiMinica- 
i;on<i  contre  les  erreurs  et  les  abua  qol 
u  voient  cours  à  cette  époque.  Ibid. 

LONDRES  (Concile  prov.  tenu  à),  l'an 
Ti  33.  On  y  accorda  au  roi  une  décime  et  dr* 
mie.  Jbid. 

LONDIIES  (Concile  prov.  tenu  à),  Tan 
li^6,  mentionné  par  Wilkins,  t.  III. 

LONDRES  (Concile  prov.  tenu  à),  l'an 
lk31.  On  y  accorda  une  décime  au  roi. 

LONDRES  (Concile  prov.  lenn  à),  le  28 
•Trill438et  les  jours  suivants.  Koy.  Ca!i- 
roRBéar,  tni^mc  année. 

LONDRES  (Concile  prov.  tenu  à),  le  21 
novembre  11^39.  On  y  régla  que  les  réclama- 
tions  des  vicairofi  qui  se  plaindraient  de 
leurs  curés  au  sujet  do  leur  traitement  se- 
raient admitra  fn  forma  pnuperum,  ibid. 

LONDRES  (Concile  (irav.  h  un  à),  l'an 
ikki.  On  y  accorda  une  décime  au  roi. 
ibid, 

LONDRES  (Concile  prov.  tenu  à),  le  19 
octobre  Ikïï.  L'archevêque  de  Canlorbéry  y 

Îkoblia  une  eonsliittlion  pour  que  la  féte  de 
a  Translation  dr  snint  Ktiouard  se  célébrât 
à  l'avenir  «ous  le  rit  double  daus  toute  la  pro- 
vince. Ibid. 

f  0NI1RES  (Conciles  prov.  tentis  A),  le  2!2 

tuin  Ik^ii,  le  1"  juillet  ik'*l  et  le  14  novcui- 
iro  1U9.  On  y  accorda  de  nouvelles  déci- 
mes au  roi.  Ibid. 

LONDRES  (Concile  prov.  tenu  à),  le  7  fé- 
vrier 1^52.  On  s'y  occupa  d'ondéoiélé  élové 
entre  les  curés  et  leurs  paroissiens,  au  sujet 
de  certaines  oblaliops  que  ceux-ci  rciU' 
saicnl.  /6t(/. 

LOND&iiS  (Coacilo  prof,  tenu  i)«  le  6 
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mander  au  roi  son  agrément  pour  neofita. 
lu(s,  dont  les  premiers  prescrivateDiaoïii».' 
leurs  de  se  contenter  pour  leurs  droits 4e  H> 
site  do  la  taxe  fixée  par  le  droit  ntipirh  mi- 
luroe;  le  5*  restreignait  les  pouvoindelir- 
chidiacre  de  Westminster  anx  limites  oéan 
de  son  arcbidiaconé;  le  8*  interdisait aoi  éiè- 
qncs  d'accorder  dos  dispenses  poor  pltud  ut 
ban  de  mariage,  et  le  9*  recommasdail  an 
prêtres  l'habit  et  la  modestie  de  leur  étaLLe 
concile  finit  par  roter  une  décime  as  ra. 
Ibid. 

LONDRES  (Concile  prov.  tena  à),  l'ai 
1469.  On  y  reoomoianda  de  faiio  ■éiam, 

(7ans  les  ofGces,  de  saint  Thoniai,  liflfai 
f  rideswide  et  de  saint  Ethelréde. 

LONDRES  (  Concile  pro?.  teea  h),rm 
IVn,?.  concile,  qui  se  tint  le  Ojuilletdju 
l'Eglise  de  Saint-Paot  de  liondres,  comm 
tooi  les  précédeott  »  défendit ,  sou  |)cii» 
d'excommunication,  aux  officiers  do  \i  jus- 
tice séculière  d'arrêter  personne  itu  ït- 
fflise,  et  condamna  les  inTOititufes.  WUHiê, 
111,  Anal.  de$  eonc  V. 

LONDRES  (  Concile  prov.  tenoà),  In 
1^68.  Le  clergé  y  accorda  uaa  déciMIii» 
WHkxM,  t.  111 

LONDRES  (  Synode  prov.  lenn  i), Tu 
1475*  On  s'y  occupa  do  quelques  réd«H* 
lions  que  le  clergé  du  second  orére  sdrrt- 
sail  aux  prélats  contre  la  rigueur  <i«r(T- 
taines  lois  et  quelques  empiétemeob,  m 
d'autres  abus  doot  U  croyail  aïoir  à  » 
plaindre.  Ibid. 

LONDRES  (Assemblée  prov.  lennei). 
Tan  i'tSi.  On  y  accorda  une  dcame  *» 
roi,  6l  1  on  proQta  de  celte  occasion  po« 
demander  la  répression  des  abus  et  itt  if 
vers  empiétements  de  la  justice  técolite 
contre  la  liberté  et  la  juridiction  de  VE^vê. 
On  renvoya  à  l'année  suivante,  et  puis  rt 
core  à  nue  autre  année,  la  demande  ^ 
sait  le  pape  d'un  subside  pour  ta  dému 
rUc  de  Rhodes  contre  les  inGdèles.  ïbii- 

LONDRES  (GoncUe  prov.  tena  àj, 
i486.  Jean  11  artoo,  arenevéqne  de  Cwlif* 
bérv  et  légat  du  saint-siége,  tint  ce  ronoV. 
OÙ  il  fit  nue  loi  à  chaque  évéquc  de  tiircd 
•ervice  et  de  dire  sis  messes,  parIoi*o<sN 
ou  par  un  autre,  pour  le  repos  de  l'â^H?*^' 
chacun  de  tes  confrères  dont  il  iieoir«>u 
apprendre  la  mort.  IaM*  XIII. 

LONDRES  (.\5sembléc  prov.  lenoeà),l«' 
1488.  Le  prieur  des  chevaliers  de  SjiotJM» 
de  Jérusalem  s'^r  détendit  de  raccaiJii<> 
qu'on  intentait  a  ses  religieux  d'abo«« 
des  gens  excommuniés  et  de  ^^^^Jv 
mariages  sans  y  être  autorisés  par  les 
nairrs  dos  lit-ux.  On  conclut  en  accof»* 
des  dcciiîM's  au  roi  et  «luelquc*  subsiirt  • 
l'archevêque  de  Cantorbéry.  Ibid. 

LOM>ni:s  1  Assemblée  prov.  leBaeà/.rj] 
iôHi.  Lo  papo  Alexandre  S I  ajaol  imp«* 
ao  clergé  d'Angleterre  un  subside  d*<>"'^ 
cime  pour  la  défense  de  la  foi  coslrt 
Turcs,  le  roi  s'opposa  à  ce  que  celle 
fil  au  Muada  sourerain  pontiFe  ;  iuj>) 
CD  «on  propre  aom,  asscaïUct  le  clc(4^ 
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««lté  province,  qui  lut  rola  pour  la  même 

fin  onp  sommr  de  doutc  mille  livre?  à  per- 
cevoir pâr  forme  de  décime  »ur  lous  les  biens 
ecclésiastiques,  ibid. 

LONDRES  («MenUée  iirar.  toooAà),  Vttn 
1503.  Ibid. 

LONDRES  (  Assemblée  prov.  tenue  à  }, 
l'an  1514.  On  y  accorda  deux  décimes  nn  roi, 
pour  la  défense  du  rojaumo  eL  de  l'Eglise 
d'Anglr terre.  Ibid. 

LONDRES  (Assi-mblii^o  prov.  tenno  àl,  l'.in 
1515.  L'archevêque  Wiliium  s'y  piaigiiU  liu 

rirexaetilode  apporté  par  quelques-uns 
►es  suffragani»?  ol  des  mcmbroi;  du  cicrpà 
à  obéir  à  l'appel  qu  ii  leur  avait  iail  de  &e 
rendre  au  synode.  Ibid. 

LONDRES  {  Assemblée  prov.  Icnnc  à  )  , 
Tan  1523.  Ou  y  accorda  uu  subside  au  rui. 
ibid. 

LONDRES  (Assemblée  prov.  tenue  à),  l'an 
1534.  Nous  terminons  ce  fastidicui  détail  des 
romplaisancrs  politiques  du  clergé  d'Angle- 
terre,  en  passant  plusieurs  do  ses  içnobles 
assemblées,  par  le  récit  de  s»  séparation  dé- 
finitive d'avec  l'Egliso  romaine  ;  noOI  tlD" 
prontons  ce  récit  à  Jobn  Lingard. 

«  1*  La  soumission  f1)  que,  durant  Tannée 
Cornière,  on  avait  obtenue  des  cminti's  du 
clergé  fut  établie  en  (orme  de  alaliil,  dans  le 
préambule  duquel  ott  omit  adroitement  une 
clause  qui  si mblail  bornersa  durée  au  règne 
actuel.  £n  cet  état  on  le  présenta  aux  deux 
•hambrei:  11  rfçnt  la  taiiclloii  royale,  et  Ht 
partie  des  lois  rotidamcnlales  du  royaume; 
nais  on  j  arait  ajouté  la  claoïe  bien  plus 
fmporlaiite  «que  tons  les  canons  et  ordonnant 
ces  déjà  existants  et  qui  ne  seraient  pas 
eontrairea  aux  statuts  et  aux  coutumes  du 
royaume,  od  ans  prérogatirea  de  la  cou- 
ronne, seraient  cxoculés  et  auraient  force 
lie  loi  jusqu'à  ce  qu'il  parût  con? enable  de 
les  reriser  «t  idapier  à  la  teneur  et  à  Teffet 
dudit  acte.  >  11  suffisait  à  Henri  VIII  de  pos- 
séder te  droit  de  modifier  à  son  gré  les  lois 
ecclésiastiques  :  il  ne  jugea  iaraais  conre* 
nable  d'exercer  ce  pouvoir  ;  et  fa  conséquence 
«n  est,  qu'en  vertu  de  cette  clause  addiiion- 
uclle,  les  cours  sptritaelies  ont  existé  jus- 

au'à  Tépoquo  |)réieiitc.  2"  Les  nrtieîos  (h> 
ernier  statut,  qui  prohibait  les  appels  à 
ttome  dans  certains  cas,  furent  étendus  à 
tous  les  cas  possibles  :  cl,  au  lieu  de  cette  f.i- 
4'ulté  que  l'on  abolissait,  les  plaideurs  durent 
porter  leur  appel  de  la  cour  de  l'archevêque 
à  la  <*banccnerie  du  rui,  qui  nommait  des 
rummissaires,  dont  l'autorilé  lermin.iil  défi- 
iiitivement  la  procédure.  Ce  tiibunal  acci- 
dentel porta  le  nom  de  cour  des  ?(  l«^[2:ués. 
3*  On  ajouta  au  statut  qui  défendait  le  paye- 
ment des  annales,  et  qui  avait  été  ralifié  par 
IctireH  patentes  du  roi,  que  Ton  ne  prose  nie- 
rait plu»  1.1  nouùaation  des  évéques  à  lu  coo- 
firraution  du  pape,  et  que  les  bulles  n'en  se- 
raient plus  impètrées  en  sa  cour;  mais  que. 
lors  de  la  vacanced'un  siège,  le  roi  accorderait 
nu  dojen  et  an  dinpitre  •  on  au  prieur  et  aux 

(1)  L*arte  par  lequel  le  dergê  avait  roooiino  le  roi  pour 
«chef  aaiirènie  de  l'Gglise  <l'Aagle4erri!,  mmit  qm  te 
Mtrmet  iakidu  Chfkt.  •  Atoc  des  «Isims  éinwrovic*  «a 
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moines,  la  permisslon4*Mlre  la  personne  dont 

!e  nom  «erail  mentionné  d.Tn<;  «îes  lettres  mis- 
sives :  qu  Us  devraient  procéder  à  l'élection 
dans  le  cours  de  doote  jours»  sons  peine  da 
perdre  leur  droit,qui,  dans  ce  cas  serait  dé- 
volu à  la  couronne;  que  le  prélat  nommé  ou 
élu  jnrerait d'abord  fidélité  au  roi  ;  après  quoi 
le  monarque  signifierait  l'élection  à  l'arche- 
vêque; ou  s'il  n'y  avait  pas  d'archevêque,  A 
quatre  évôques,  les  requérant  de  confirmer 
l'élcclion,  de  rons.Trrer  l'éîn  et  di*  lui  don- 
ner l'investiture,  alln  qu'il  pût  solliciter  son 
temporel  des  mains  du  roi,  faire  personnel- 
Icfiîent  «crmcnt  à  son  altesse  royale,  et  non 
ù  aucun  autre,  et  recevoir  des  mains  du  rui 
toutes  les  possessions  et  avantages  spirituels 
et  temporels  do  son  évéché.  S"  On  arrêta 
aussi  que,  puisque  le  clergé  avait  reconnu 
U'  roi  comme  chef  suprême  de  l'Eglise  d'An- 
gleterre, toute  espèce  de  payement  fait  à  la 
chambre  apostolique,  cl  toute  licence,  dis- 
pense et  donaiion  obtenues,  scion  l'usage, 
de  la  cour  de  Rome,  cesseraient  à  l'instant  ; 
que  désormais  toutes  les  grâces  et  indulgen- 
ces dépendraient  de  l'archevêque  de  Cantor- 
béry;  cl  auesi  quelque  personne  se  trouvait 
lésée  par  le  refus  de  l'archevêque,  elle  pou- 
vait, en  s'adre^hiint  par  écrit  à  la  chancelle- 
rie, forcer  ie  prélat  à  déduire  les  motifs  do- 
son  reAii.  Ainsi,  par  ces  règlements,  et  do- 
rant une  Irès-eouric  session,  le  pape  perdit 
toute  sa  puissance  en  Angleterre  ;  et  cela,  à 
l'époque  où  la  sentence  portée  à  Itooie,  noo- 
sculement  n'ét  iit  pas  connue  de  Henri,  mais 
probablement  n'en  était  pas  même  soupçon- 
née. >  ffUt,  d^AngUterre,  t.  VL 

El  voilà  comme  ï>c  font  les  sehismaf  nt  lo- 
fabriquent  les  Eglises  nationales  1 

LORB  (Concile  de),  Lore  est,  snlrant  Sal- 
mon  {Traité  de  l'étude  des  conc),  le  nom  de 
la  ville  appelée  anciennement  Lnureacum,  et 
qui  était  la  métropole  do  la  province  Nori- 
que.  Foy.  LAunsicuM. 

LORETO  (Synode  diocésain  de},  Laurt' 
tanot  lo  8  janvier  1G26,  snns  le  cardinal' 
Ruina,  évéque  de  ce  lieu.  Les  statuts  de  co 
synode  sont  divisés  en  trois  parties  :  ia  pre- 
mière traite  des  choses,  c'est-à-dire,  de  la  foi 
et  des  sacrements  ;  la  seconde,  des  personnes 
ou  des  ecclésiastianes;  la  troisième,  des  usa- 
ges particuliers  à  l'église  cathédrale.  Dfcvcts. 
$ynod.  Lnureluna,  Mnceratœ,  1G2G. 

LORUIS  (Concile  de).  C'est  ainsi  que  Sal- 
moa  (7ral/#  ds  Véiude  des  eone.)  traduit  le 
mot  L^turiacum,  qui  c-^t  l<'  lieu  on  se.Unt  un 
concile  en  8W.  Voy.  Loirk. 

LOUDUN  (Copcilo  de),  du  diocèse  de  Poi- 
tiers, Laudunenset  l'an  1109.  II  ne  reste  do 
ce  concile  que  deux  décrets  de  peu  d'impor- 
tance pour  les  moines  de  Touriiuset  ceux  de 
Majoris  Monaslerii;  ces  derniers  mots  dési- 
gnent peut-être  Marmoutier.  Mamift.U, 
co/.  241. 

LOVIOTZ  (Concile  de);  Voy.  LâoPOLO, 
LUBECK  (Svnode  de),  LuAsecnss,  l'an 
i9k>%*  leao  do  llnlil,  éToqne  de  Lnbeck,  tint. 

S:ili«rall  loiijo(ir5  les  coruciPnces  Tiibl-s,  dont  Ic  fTlSili 
fKriiil  «A  Uo  coociUer  l'ûuérât  avec  le  duvoic 
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ce  svnodc  diocésain,  où  il  fit  un  slalul  con- 
ire  li's  U!iurpa(eurs  dos  droiU  €tdei  biens  du 
<  clergé.  Conc.  Germ.^  t.  IV. 

LUBECK  (Synode  de),  l'an  1420.  Jean 
Scbèle,  é?équc  «le  LuberL,  linl  ce  synode  ol 
y  renoutelti  dircrs  statuts  emprunté»  des 
conciles.  Cone.  Germ.t  t.  V. 

LUBTIENSES  :Synodi);  Voy.  Massa. 

LUCCENSE  (Concilium);  I  uy.  Lucques. 

LVCRNS1A  (Coneifia);  Voy.  Los». 

LUÇON  (  Synode  df^  ),  l*an  15G3.  h'c\6(]uc 
Jean-Baplisie  Tiercelin  publia  en  celle  année 
les  Sanetionei  et  vanonti  iynodate$.  Sibt.  de 
la  Fr.t.  r 

LUÇON  (Synode  de),  Tan  1C*20.  ou  or- 
donnances synodales  publiée*  on  celte  année 

par  Emery  de  Prapnlnngnr.  Pnrl. 

LUÇON  (  Sjnode  de  ),  l'an  1071 ,  ou  ordon- 
nances de  Nicolas  CblberL  Ibid. 

Lo  même  donna  de  nonrelles  ordonnan- 
ces eo  167V.  Ibid.. 

I«e  même  événue  publia  des  Stalutt  syne* 
duux  en  1681.  llid. 

LUÇON  (Sjn. diocésain  dr).  lo  IV  juin  1P8*, 
sous  Henri  dellariit<'n.  évéque  de  ce  diocèse. 
<''■  pré  al  y  rcnoovcl.i  U's  ordonnances  prè« 
<  od<  inincnl  publiées  dans  plusieurs  synodes. 
Ordonn. synod.  du  dioc.de Lttçon;     ;     1  'uSo. 

LUÇON  (Synodf  s  de),  en  1683  et  1U9J.  L'é- 
f  ôquc  Henri  de  Bariliun  j  publia  des  Ordon- 
nancfs  synodales.  Ibid. 

LUÇON  (Synode  de),  en  1721.  Des  ordon- 
nances  tynodnies  furent  publiées  celte  année 
parl'év<"  lui  J  "an-François  de  Lo*.  u  v.  /  îd. 

LUÇON  (autres  Sjaodes  de).  Voy.  Saints- 

MAttlB  OB  LVÇOW . 

LUCQUtS    ('uniili^  Luccfnxe,  l'an 

1062.  Le  pape  Alexandre  il  liât  ce  concile, 
le  19  décembre.  On  y  anathémallsa  Tanli- 
pape  C.kIjIi  ils,  i't  l'on  y  reconnut  riimo- 
cence  d'Eriite,  abbcsse  de  Sainle-Jusline  de 
Lncqoes,  fansseoieni  accusée  de  crimes  par 
trois  lU'  st  <!  religieuses.  La  doclo  Mansi  s'é- 
tonne que  les  éditeurs  des  conciles  ne  fas- 
sent aiicone  mention  de  eelnl-ci,  depuis  que 
Florenlinius  en  a  pul>!ii^  !os  actes,  dans  I«s 
Gestes  de  la  comtesse  JHalhilde,  in  Apptndic, 
pag.  127.  Mansi,  t.  I,  eoL  1367. 

LUGDUNENSJA  [Concitin]  •  Voy.Lvo!». 

LUGO  (Concile  de),  l'an  5G2  selon  Fleurj, 
d'après  la  conjecture  de  Lo.iysa,  ou  50!)  se- 
lon d'Aguirre.  Ce  concile  fut  assemblé  par 
les  soins  do  Thèudomir,  roi  sucve,  zélé  pro- 
ti?cleur  delà  religion  calholique^  et  eut  pour 
«dijol  et  pour  ciTft  loui  à  !  i  fuis  Perce  ion 
de  la  ville  de  Lugo  en  sr-ronde  uié!ro|H>le  de 
la  Galice,  après  Brague,  et  la  déliuiilalion 
de  lous  \c%  diocèses  de  la  province,  qui  por- 
I  tient  a  celle  époque  le  nom  de  paroi$»ef. 
S  iiiit  Marlin  de  Dame,  depuis  archevêque 
do  Bragoc,  5e  irouta  à  r»*  concile,  rl  pro- 
senia  aux  l'tVes  asseniljlés  l'abrégé  quil 
avait  Composé  lui-mènu'  dos  canons  des  an- 
ciens conciles  d'Orient.  Cest  tout  ce  que 
nous  savons  de  ce  concile,  dont  les  actes  du 
reste  »onl  perdus.  La  ville  de  Lugo  conserva 
le  rang  du  uiétropole,  jusqu'à  l'occopatiou 
du  pays  par  les  Gotbs. 

Le  Pt  Labbe  (r.  V,  p.  902]  conjecture,  d'à* 
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près  ec  qu'on  peut  lire  dans  Ambrw  e  Uo. 
r  ilcs  (/.  Il,  c.  tii)),  qu'il  y  cul  un  second riMb. 
ciie  de  Lugo  tenu  en  572.  Le  cardinal  4  A- 
guirrc  n'admet  que  lo  premier,  et  prétend  q«e 
le  roi  Ariamir,  sous  lequel  le  second  conoic 
aurait  été  tenu,  est  le  même  prince  que 
Théodomir,  mort  en  570.  Ccnw.  Hisp.,  t.  11. 

LUGO  (Concile  del .  l'an  5T-2.  Nuipw, 
évéque  de  Lugo,  présida  ce  concile  oà  m 
trouvèrent  des  envoyés  dn  sainl-siéii«>. 

Le  roi  Ariamir  y  Ht  rnnflrmpr  latIi»iviçio 
des  diocèses  faite  par  le  premier  cmis 
lenn  dans  cette  ville.  Les  actes  en  sest  prr- 
dus.  On  présenta  dans  ce  concile  une  co'!«- 
tiun  des  anciens  canons  faite  par  saint  1U^ 
tin  de  Brague  en  8V  canons,  iéid. 

LUGO  [Synode  dforr^ain  lic  ,  Lnetiait, 
l'an  1571,  sous  Alexandre  Guidiccioni.  Eih 
Ire  autres  statuts  qui  y  furent  publia,  !»• 
biigation  y  fut  imposée  aux  prédicùt(a^  o< 
se  présenter  à  i'éiéquc  après  leur  m^M^ 
remplie,  pour  lui  rendre  compte  de  Inn 
succès  cl  des  réformes  qu'ils  jugeraicalMt- 
les.  Lueensis  Eccl.  consiU.  synod.,  VHi. 

LUGO  (Synodes  diocésains  de].  Aldand^ 
GuiJircioiii,  cvéqoe  do  Lugo,  publia  m  13'! 
les  constitutions  synodales  du  suu  imw, 
qu'il  rangea  sous  douze  titres,  et  qui  p<» 
sentent  le  résumé  de  lotis  les  statuts  pwM 
dans  les  synodes  antérieurs.  Eccl.  Lutmo 
constitut.,  1580. 

LUGO  (Synode  diocésain  de),  l'an  m 
25,  26  et  27  novembre,  sous  AlexandnCn- 
diccioni.  L'évôque  publia  de  nouveaut  rit^ 
nienls  sur  les  matières  qui  faisaient  l^ifli 
le  plus  ordinaire  de  ces  soi  tes  d'aisemUiii 
Ibid. 

LUMRÀBIBNSES  {Synoéi)-,  loy.  b» 

BBRS. 

lune;  (Synode  de),  X«m«iiIs.  F«f.  S» 

ZAïtA,  l'an  loti8. 

LtINE  (Synode  diocésain  de),  te  12 
tembrc  1583,  sOus  Jean -Baptiste  Bricxlli. 
évéquc  de  Lune  et  de  Sarznna.  Enire  aoim 
sintuls,  l'évéque  y  défendil  aux  clerc» <i«  « 
faire  cautions  poor  des  laVques.  et  de  rrce- 
nir  chez  eux,  en  qualiié  d.»  domesliqo**» 
di  s  gens  mariés,  à  moins  d'une  peroiiif^ 
expresse  de  l'aotorlté  dioeésalne. 
tdilœ  et  prom. 

LUNE  (Synodes  diocésains  de),  âo»^ 
1501, 150o  et  1616,  sous  Jean-Baptiste  Sil- 

vflgi ,  évéquc  de  Lune  et  de  Sarz.im  "î""* 
ne  nous  arrêtons  pas  à  en  rapporter  h-t  it- 
ères qui  nous  entr&tneraient  dans  de  irt>? 
longs  détails,  sans  prand  [jr^fii  p  jur  le»  l'f- 
leurs.  Cuuslit,  Lun,  Sarzunensis  disiciii: 
Lueœ,  1619. 

LUNK  (Synode  diocésain  de),  i  cl  6  O'' 
1G'<2,  sous  révé«|uc  Prosper  Spioola.Ctf^*-'* 
l  it  y  publia  un  volume  de  coostilniio**- 
nous  y  remarquons  en  particulier  un  rbif 
tru  sur  les  maîtres  d'école.  SjfHadM  ^i^^- 
Lun.  Sarsan.  ;  Matsœ,  16V3. 

LUNK  (Synode  diocésain  de).  8.  0  t\  '^ 
avril  K'T'f,  .'>ou»  Jcan-Baplistc  Spinola.  l.f 
»équc  y  publia  de»  con!>ljiulions  sur  le  piu 
Ucs  précédentes,  itt'elics  r.o  font  (oèr«^ 
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i.enoiivelcr.  Synodui  diac.  Lun.  Swxun,; 
JUax»œ,  lG7i. 

LIJPPIENSJA  [CondUn],  scuapudLi^m 
f  jntet.  Vou.  LiPPK  ou  Lip>tadt. 

LUSITAHUM  {CoMilitm)  if  op.Vom' 

6AL. 

LUX  (Concile  près  de),  l'an  11 IG.  Foy. 
Langrbs  ,  tnôiiie  année. 

LYON  (Concile  de)  ou  des  Gaules,  Lugdu- 
nftitet  vers  l'an  177.  La  paix  dont  TEglise 
jouit  après  la  victoire  obtenue  parMarc-Au- 
rèle  sur  les  Quades  par  Ica  prières  des  chré- 
itens,  fut  bienlôl  troublée  par  les  soulève* 
Dients  des  peuples ,  qoi  rallumèrent  la  per- 
sécution en  plu*;!  en  r?  provîficos, Plia  rendirent 

Slus  violcnlc  qu  elle  u'jvail  été  auparavant, 
[ais  elle  ne;  fut  nulle  part  plus  sanglante 
que  dans  les  Gaules ,  et  surtout  dans  les 
Egliiies  de  Lyon  et  de  Vienne.  Eusèbe  nous 
en  a  transmis  rhisluiro ,  qu'il  avait  tirée  des 
monuments  publics,  c'est  à  dirc,  dis  actes 
dos  martyrs  ,  écrits  par  ccui-là  mômes  qui 
avaient  élé  les  témoins,  ot,  en  semble,  les 
compagnons  de  leurs  souffrances.  Us  sont  en 
forme  de  lettre  circulaire ,  adressée  aux 
cbrciiens  d'Asie  et  de  Phr)gie.  L'esprit,  l'é- 
loquence et  la  piété  qui  régnent  dans  celle 
lettre  ont  fait  croire  aux  plut  habiles  que 
saint  IréiK^c  en  était  l'auteur.  Mais  qui  que 
ce  soit  qui  l'ail  écrite,on  ne  peut  trop  en  ad- 
mirer la  beauté ,  ni  en  faire  trop  fTefllme. 
«  Le  bicnhourcu\  esprit  des  m.'irlyrs  ,  dit  Du 
Bosquet  {Uist.  Ecci.^l,  II,  c.  18j,  est  encore 
vivant  dans  les  paroles  dont  elle  est  compo« 
sée,  toutrs  mortes  qu'elles  sont.  Lesanj;  ré- 
pandu pour  Jésus-Christ  v  est  encore  tout 
brillanl.»  Outre  te  détiil  des  souffrances 
des  iDartyrs  de  Lyon,  celte  lettre  contenait 
encore  des  inslructions  innoortanles  et  le 
jugoiitent  des  ftdèles  des  Gaules  louchant 
l'affaire  dc<s  m  MUanistcs;  ce  qui  peut  la  faire 
considérer  comme  une  lelire  synodale.  Tout 
ce  que  noua  savons, par  le  témoignage  d*Bn- 
sébe  ,  de  co  jugpmenl  des  fidèles  des  Gaules 
au  sujet  des  muntanistes,  c'est  qu'il  ne  con- 
tenait rien  que  de  pieux  et  d'orthodoxe. 
ffisl.  gén.  des  aut.  sacr.  et  eecl, ,  f.  IL 

LYON  (Concile  de),  vers  l'an  197 ,  an  su- 
|ei  de  la  Pftque.  SsinlIrénée,év<>>]iie(leLyon, 
y  profi  la  ,  cl  c'est  apparcmincni  lui  qui  fut 
l'auliMir  de  la  lettre  synodale  qui  y  fui  dres- 
sée.  On  s'accorda  à  soutenir,  conformément 
à  la  di'cisioii  dti  pape  Victor  ,  qu'oo  devait 
célébrer  la  l'àque  le  dimanche.  Hùt.  gén. 
des  mit.  sncr.,  l.  111. 

f.YOX  (Concile  <]v\  V^u  OU  199  M.  Do 
1.1  Lande  fait  iiicnliua  d'un  concile  tenu  à 
Lyon  .  m  193  ou  t99,  contre  les  erreurs  de 
^  alciitiii  ,  et  donne  un  fmpment  lalin  de  la 
lellru  de  ce  «yno  io  ,  que  Italuzo  a  trouvé  di- 
gue d'entrer  dans  sa  collection  ,  où  il  est  eu 
grec  et  on  lalin,  selon  deux  iolerprélaftons  , 
R.ivoir  :  celle  de  llulîii  el  celle  de  Valois.  JJ« 
ifi  Lande ,  Supplem.  Concil.  aiUig»GoUima 
Jacoho  Sirmondo  edit.  p.  12. 

LYON  (Concile  de],  l'an  ^Gl.Ce  concile  fit 
nn  décret  sur  la  chasteté  des  prêtres  ;  c'est 
lotit  ce  que  les  écrivains  en  rappuricut.  la 
LuudCf  Stsppl.  C'vnc.  atU.  6'u//. 
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LYON  (Concile  de),  l'an  ^7^.  On  condamna 
dans  ce  concile  les  erreurs  du  prédestinla- 

nismi-  :  r'csl  tout  ce  qu'on  en  sait  par  la  pré- 
face du  traité  de  f  auslo  sur  la  grâce  cl  le 
libre  arbitre.  £oM.  IV.  Fey.  Anus ,  méeae 
année. 

LYON  (  Concile  de),  l'an  kHÙ.  La  rétracta- 
liou  du  prêtre  Lucide ,  qui  y  renonçait  à  ses 
erreurs  ,  dénoncées  au  coociie  d'Arles  ,  y  fut 

lue  et  approuvée. 

LYON  (  Conrérencede)»  êvec  les  ariens, 
vers  l'an  500.  Dion,  par  une  providence  par- 
ticulière sur  son  blgiise,  ayant  inspiré  ,  pour 
le  salut  de  toute  la  nation  des  Français,  à  l'é- 
Y<*que  sfiinl  Rcmi ,  de  détruire  partout  les 
auicis  des  idoles ,  il  lui  accorda  eu  même 
temps  le  don  des  miracles  pour  étendre  la 
foi  avec  plos  d<»  f,tri!ii/>.  Les  fréqnpnio*  con- 
versions que  Dieu  opéra  par  son  ministère 
excitèrent  plusieurs  évêques  à  s'assembler 
pour  travailler  à  la  réunion  des  ariens.  Le 
roi  Gondebaud  ne  s'opposa  point  à  leur  des- 
sein. Néanmoins,  afin  qu'il  n'y  parût  point 
d'affcclalion ,  et  que  l'on  crût  an  contraire 

2ue  cela  était  arrive  par  occasion  ,  Etienne, 
véqae  de  Lyon,  écrivit  à  plusieurs  pour  les 
invitera  la  fête  de  SainUJust,  qui  était  pro* 
che.et  où  il  se  faisait  ordinairement  nn  frand 
concours  de  peuple  à  caasc  des  miracles  qui 
s'opéraient  au  tombeau  du  martyr.  Entre 
antres  évêques  qui  se  rendirent  à  cette  eérè* 
moiiie,  les  acle«  nKnqispnt  Avilo  de  Vienne, 
son  frère  Apollinaire  ,  évéquc  de  Valence, 
etConius  d*Arles.  Tous  ceux  qui  s'y  trouvé» 
rent  étaient  catholiques  et  (J'uuc  vie  exem- 
plaire. Ils  al'èreut  ensemble  saluer  le  roi 
Gondebaud  qui  fiiisait  sa  résidence  à  Savî- 
giiy.  Les  évôqoes  ariens  qui  s'y  rmcnnirè- 
renl,  auraient  bien  souhaité  do  les  empêcher 
d'avoir  audience  :  mais  leurs  efferls  forent 
inutiles,  et  avec  le  secours  de  Dieu,  le  roi  la 
leur  accorda.  Apres  avoir  salué  ce  prince, 
saint  Avite,  quoiqu'il  ne  fftt  nf  le  ^«s  an- 
cien ni  le  premier  rn  dignité  ,  mais  ,  par  un 
elTet  de  la  déférence  des  autres  évêques , 
porta  la  parole,  el  demanda  au  roi  la  confé» 
rence  pour  la  paix  ,  disant  que  lui  et  les 
aulre<i  évêques  catholiques  qui  rarcoro.. 
pagnaient  étaient  prêts  à  montrer  claire* 
ment  qu'ils  n'avaient  d'autre  foi  que  celle 
de  l'Evangile  cl  des  apôtres;  qu'au  con- 
traire celle  des  ariens  n'était  pas  selon 
Dieu  et  l'Kglise.  11  ajouta  qu'il  y  avait 
sur  les  lieux  des  évêques  de  celte  secio  in- 
siruil>>  (l  ins  toniea  les  sciences,  et  demandât 
qu'il  lui  plût  de  leur  ordonner  d'acepier  la 
conférence.  Le  roi  répondit  :  «  Si  votre  foi 
est  véritable,  pourquoi  vos  évêques  n'emfé* 
cIk ni  ils  pas  !c  roi  des  Français  de  me  faire 
la  guerre  el  de  se  joindre  à  me»  t-nnemis 
pour  me  détruire?  L»  vraie  foi  n'est  point  où 
on  est  avide  du  bien  d'autrui,  et  où  on  est 
altère  du  sang  des  peuples  :  qu'il  montre  sa 
foi  par  ses  œuvres.  Seigneur,  répondit  saint 
A  rite,  dont  le  visage  et  Iq  langage  avaient 
quelque  chose  d'angëliqne ,  nous  ne  savons 
pas  quels  sont  les  mutiTs  du  roi  des  Français 
pour  faire  ce  que  vous  dites  qu'il  fait  ;  tuais 
ri^criturc  uuus  apprend  que  sOUffCUt  ks 
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royiumcs  sont  renversés  poor  le  méprit  de 
la  reliffion,  et  que  c'eut  la  vraie  cause  pour 
laquelle  Dieu  suscite  de  tonte  part  des  en- 
ncmis  à  ceux  qui  se  déclarent  ronlre  Dieu. 
Revenez  «voc  votre  peuple  à  la  loi  de  DieUf 
et  il  établira  la  paix  dans  vos  états  :  si  vont 
l'avez  avec  lui ,  vou**  Taure  z  avec  lout  le 
inonde ,  et  vos  ennemis  oe  pourront  pré- 
valoir ior  Yoat.  UsIhm  donc ,  répliqua  lo 
rui,  ijue  je  ne  professe  pas  l.i  loi  dr  Dieu? 
Parce  que  je  ne  veux  pas  rcconnalire  trois 
dieos  ,  Toui  dNes  que  je  m'éloigsa  de  It  loi 
do  Seigneur  Je  n'ai  pas  la  dans  l'Ecrilure 

Îu'il  y  Bit  plusieurs  dieux  »  mais  un  seul. 
IHea  ne  plaise,  dit  Mtnt  Avile,  que  noiu 
ndorinns  plasieors  dirnï  :  il  n'y  en  a  qu'un; 
mais  ce  Dieu  i  on  en  esseoee ,  subsiste  en 
Irola  peraonnet  ;  le  FHi  et  le  Saint-Esprit 
ne  sont  pns  d'nuires  dieux  que  le  Père,  mais 
Un  seul  Dieu,  dont  la  première  personne  est  • 
la  Père,  la  seconde  le  Fils,  et  la  Iroiflèma  le 
Saint-Esprit  :  la  subslnncc  du  Père  n'est  pas 
autre  que  celln  du  Fils,  et  celle  du  Saint- 
Esprit  n'est  pas  autre  que  celle  du  Père  et 
du  Fils.  Le  mâinc  Dieu  qui  a  pnrlé  nutrefois 
par  les  prophèlrs  nous  a  parlé  nouvelle- 
nient  dans  son  Fils,  et  il  nous  parle  tous  let. 
jours  dans  le  Fainl-Esprit.  Quoiqu'il  nous 
ait  parlé  autrefois  par  les  prophètes ,  dans 
Ica  derniers  temps  par  son  Fils  ,  et  mainte- 
nant par  !e  Saint-Fsprif  ,  c'est  un  seul  et 
roéine  Dieu  qui  parie  ,  mais  il  est  appelé 
ainsi  pour  la  distinction  des  personncs.qui 
•ont  en  ffTcl  co^ternellcs  et  consubslan- 
lielles.  Voilà  ce  que  nous  professons  cl  ce 
que  nous  sommes  prêts  i  prouver.  >  Saint 
Avile,  vojanl  que  le  roi  l'écoutait  paisible- 
ment ,  continua  sou  discours ,  et  dit  :  «  Si 
vous  vouliez,  seigneur,  connaître  par  vos 
lumières  le  solide  de  notre  foi ,  il  vous  en 
reviendrait  un  grand  bien,  à  vous  et  à  votre 
peuple  :  la  gloire  céleste  no  vous  manque- 
rait point»  la  paix  et  l'abondance  se  répan- 
draient dans  vos  Etait.  Hais  let  vAtres,s*étant 
déclarés  en  II  mis  de  Jésus- Christ ,  atti- 
rent sur  vous  la  colère  de  Dieu  :  ce  qui,  ainsi 
que  vont  l'espérons,  cettera  d'arriver,  ai 
vous  voulez  nous  écoutcr,et  commander  à 
vos  évéques  de  conférer  publiquement  avec 
•oot  aur  lee  matièret  delà  foi  qui  nom  tè- 
parent.  »  Ay^nl  ainsi  parlé  ,  il  se  jeta  aux 
pieds  du  roi,  et» les  embrassant,  il  pleurait 
•mèreaBeat.  Toot  let  évéqvei  te  proilernA- 
rent  arec  lur.  Le  roi,  sensiblement  ému,  se 
baissa  pour  les  relever,  et  leur  dit  amicale- 
ment qu'il  leur  ferait  réponte;  ce  qu'il  fit  en 
efTot. 

Dès  le  lendemain  ,  étant  retourné  à  Lyon 
par  la  Saône,  il  envoya  eberelier  Bllenne  et 
Avite,  et  leur  dit  :  A  nus  avez  ce  que  vous 
demandez  ;  mes  cvôques  sont  prôls  à  vous 
montrer  qoe  personne  ne  peut  être  co~ 
éternel  et  consubstanliel  à  Dieu.  ATjis  je  ne 
veux  pas  que  ce  soit  devant  tout  le  peuple, 
ét  pear  qu'il  n'y  ait  du  tumnile  :  ee  sera  de- 
vant  mes  sénateur?  et  les  nulres  que  je  choi- 
sirai ,  comme  de  votre  c6lé  vous  choisirez 
i|tti  II  voua  plaira  des  vèiret,  pour?  a  que  ce 
Bf  tait  pai  ea  frand  nwàbte  :  et  la  conl(* 


rcncc  se  fera  demain  en  ce  lico.  î-c»  évé^ort, 
aprèa  avoir  salué  le  roi ,  se  retirèrent  fmt  \ 
faire  tavoir  ses  intentions  aux  autres  oi 
qucs.  C'était  h  veille  de  la  solennilédeSaiit- 
Jutl.  Qnoiqo'ilt  eussent  fort  souhaité  rr-  ' 
mettre  la  confiance  an  lendemain  de  U  fiit, 
ils  ne  voolnreitl  pas  difTérer  poor  n  y 
grand  bien.  Seulement  ils  rétolarent,  in 
contenlemenC  unanime ,  de  passer  Is  sù 
fiufiri'.s' du  tombeau  dn  saint,  pour  obtw 
de  Dieu  ,  par  set  prières ,  ce  qu'ils  loofai» 
lalenl.  Il  arriva  que  pendant  cdte  afit« 
lot  à  l'olïlcc  rjuttre  leçons,  suivant  l'oj>:« 
du  temps  :  deux  de  l'Ancien  Testament, doM 
l'nne  était  tirée  de  l*Biode.  et  Taeliv  fcpi«> 
pMlc  haïe  {Exod.VU,  r^n.yV  ;iicu\  ^iW 
veau,  savoir  de  l'Evangile  i^elon  saioi  Mit* 
Ihieu  {Mattk.  XI),  etde TBpIfre  ao«  tmmm 
(Rom.  Il) ,  et  que  dans  les  quatre     ni  1 
se  trouva  des  passages  qui  parlaicoi  à 
l'endureittement  dea  caars.  Les  évé^. 
qui  !c  remarquèrent,  crurent  que  Di(»Qle«r 
montrait  l'endurcissement  du  cœur  do  nn 
C'est  pourquoi  ils  pastèreni  la  ooit  dsss  II 
tristesse  et  dans  les  larnî<»^  ;  mnis  ils  n'ahi»- 
donnèrent  pas  poor  cela  la  résolativn  ooi'i 
étaient  de  défendre  la  vérité  de  aoln  té-  | 
gion  contre  les  ariens.  An  temps  qnr  te fti 
avait  marqué,  tous  les  évéi|ues  assembtâ» 
rendirent  au  palais,  accompagnés  de  pi»- 
sirurs  pr^tros ,  de  plusieurs  diacre»  «<éi 
quelques  laïques  calholiques  .  entre  asijn 
de  Placide  et  de  Lncain,  deux  des  prioopas 
officiers  des  troupe?  du  roi.  Les  aricw  tit- 
rent aussi  avec  ceu:^  de  leur  secte,  tltffh 
qu'ils  se  furent  assis  ,  le  roi  présent  utnl 
Avite  parla  pour  les  catholique;,  elBmi-  i 
face  pour  les  ariens.  Saint  Avil£  propM 
notre  foi  en  l'appuyant  des  témoipasa^ 
la  sainte  Ecriture  avec  autant  d'etttqtetn 
que  Ciréron  ;  et  le  Seigneur  donnait  II  b 
grdrc  a  loui  ce  qu'il  disait.  Les  aricci  1''" 
tendant  parler,  en  forent  consteniéi,ctS»' 
niface,  qui  l'avait  éconlé  assez  paisikicnni. 
no  put  jitnats  rien  répondre  aux  raiita- 
que  ce  saint  évéquo  avait  apportées  :  ttsaot 
ton  tour  vint  de  parler,  il  proposa  des  qw^ 
lions  difficiles  ,  par  It '(quelles  il  paMi»«^t 
n'avoir  d'autre  intention  que  de  tatirwf 
roi.  Saint  Avile  pretta  beaoeoop  Beaibetn 
répondre;  mais  celui-ci  n'en  fit  rien.elM 
trouvant  pat  moyen  de  délendre  sa  ciutf,  il 
ae  répandit  en  injures,  irallani  IrtcalWi* 
ques  d'enrliinti  urs  et  d'adoralours  d«  pi"* 
fiicurt  dieux.  Le  roi,  voyant  Bonifiée  redvi^ 
é  ne  pouvoir  dire  antre  chose,  et  sa 
couverte  de  confusion,  se  leva  do  soBii^- 
et  dit  que  Boniface  répondrait  le  leodeosa' 
Tous  les  évéques  se  retirèrent;  al  comfl>r)< 
fdisnit  encore  jour,  ils  allèrent  avec  1^^* 
Ires  évéques  catholiques  à  l'égliso  >^>^ | 
Just,  louer  le  Seigneur  et  lui  rendre  (rrir  ' 
de  la  victoira  qu'il  leur  avait  dooaèt  itf 
ennemis.  , 
Le  lendemain  let  éYéqncireteoroèrcn!  i 
cour  aver  totis  ceux  qui  le?  avaient  i£fo»P**  ' 
gnés  le  jour  précédent.  Ils  irouvèreal 
traat  Aiédius,  homme  illustre  et  babitr,  l'j^ 
qnoiqne  cilboliqiic  de  profcttiea»  iàtfo» 
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les  arlent,  poar  faire  sa  cour  au  roi,  qai 
lui  témoignait  beaocoap  de  confiance.  11  tou- 
latlenr  persuader  de  s'en  reioorncr,  disant 
que  ces  disputes  n'aboutissaient  qu'à  aigrir 
let  esprits  de  la  muUilude,  et  qu'il  n'en  pou> 
vait  résulter  aucun  aranlage.  Etienne,  évé- 

3oe  de  Lyon,  qui  conn.iïssnii  le  caractère 
'Arédins,  lui  rcpundit  que  rien  o'élait  plus 
propre  A  réunir  les  esprits  dans  une  saiBla 
amitié,  que  de  connntire  rfc  quel  cAlé  se  ron- 
contrela  vérité,  p  irco  qu'étant  aimable  par- 
tOQt  oà  die  se  trouve,  elle  rend  aimables 
eeax  qui  la  suÎTent.  Il  ajouta  qu'ils  étaient 
tous  vetiuâ  par  ordre  du  roi  ;  après  quoi, 
Arédius  n'osa  plus  résister.  Ils  entrèrent 
donc,  et  aussil6t  que  le  roi  les  aperçut,  il  se 
leTa  poar  aller  au-devant  d'eux  ;  et  se  te- 
nant entre  Etienne  et  Avitr ,  il  U  ur  parla 
encore  contre  le  roi  des  français,  disant 

Sue  ce  prince  sollicilait  contre  lui  son  frère 
lOdégisiic  ,  qui  régnait  nlors  sur  une 
Mftie  de  la  BourKoaoc,  et  faisait  sa  rési- 
wnnf  à  GtDèT«.  C'âtil  a«  contraire  Godfr* 
gisile  qui  avait  sollicité  Clovis  de  Caire  la 
guerre  A  Gondcband;  ce  que  celui-ci  ne  sa- 
vait pas.  Les  évéqnes  lui  répondirent  qu'il 
n'y  avait  pas  de  mcilieur  moyen  de  faire 
la  paix  que  do  s'accorder  sur  la  foi,  et  lui 
offriranl  lear  ntédlttion  pour  traiter  de  la 
paix,  s'il  l'arail  pour  o^rénhlc.  Après  quoi , 
chacun  prit  sa  place  dans  le  même  ordre 
que  le  jour  précédent.  Saint  Aviie,  pour  ré- 
pondre aux  reproches  de  Roniface,  fit  voir 
si  clairement  que  tes  catholiques  n'adoraient 
point  plusieurs  dieux,  qu'il  se  fit  admirer 
même  des  ariens.  Boniface  ne  lui  répondit 
que  par  des  injures,  comme  il  l'avait  fait  la 
vefllo*  al  l'enroua  tellement  à  força  de  crier, 
qu'il  ne  pouvait  plus  parler.  Le  roi,  le  voyant 
eu  cet  étal,  attendit  asses  loogtempsiet  se 
leva  ensuite,  moutrant  sur  sou  visage  son 
indignation  conlro  Boniface.  Alors  saint 
Avitepria  ce  prince  «i  ordonner  aux  ariens 
da  répondre  a  ses  propositions,  afin  qu'il 
pût  connaître  la  foi  qu'il  devait  suivre  i 
uiah  le  roi  et  les  ariens  qui  étaient  avec 
lui  n'ayant  rien  répondu,  le  saint  évéque 
ajouta,  en  s'adressent  toujours  au  roi:cSi 
les  vôtres  ne  peuvent  nous  répondre,  qui 
empêche  que  nous  ne  convenions  tous  d'une 
même  foit»Comme  ils  en  murmuraient,  saint 
Avile  dit,  plein  de  confiance  dans  l«  Sei- 
gneur :  «Si  nos  raisons  ne  peuvent  Itvs  con- 
vaincre, je  ne  doute  point  une  Dieu  ne  con- 
firme notre  foi  par  un  miracle.  Ordonnes 
quo  nous  allions  tous  au  tombeau  de  saint 
Juste,  que  nous  l'interrogions  sur  uolre  foi, 
al  BoniTaeo  sur  la  sienne  :  Dieu  prononcera 
te  qu'il  approvivc  par  la  l)nurho  de  soi»  ser- 
vilcur^Lc  roi  élooné  seitiblail  j  consentir; 
inaia  les  ariens  se  récrièraot  et  dirent  qne 
pour  faire  connaître  tour  foi  ils  ne  voulaient 
pas  faire  comme  Saiil,  qui  s'était  attiré  la 
malédiction  en  ayant  reconrt  à  des  encban- 
trments  et  à  des  voies  illicites;  qu'ils  se  con- 
tentaient d'avoir  l'Ecriture,  plus  forte  que 
Imif  les  prestiges.  Ils  répétèrent  la  même 
chose  plusieurs  fois  avec  de  grands  cris.  Le 
roi»  ^ui  s'était  déjà  levé,  l'reoaat  par  la 


LYO  fins 

mriîn  ïïiicnne  cl  Avite,  les  mena  jusqu'.^  sa 
chambre,  les  embrassa  et  leur  dit  de  prii'r 
pour  lui.  Les  deux  évôqncs  connurent  aisé- 
ment la  perplexité  et  les  cmbarr;^^  du  roi; 
mais  parce  que  Dieu  le  Père  ne  l'a  v ait  point 
attiré,  il  ne  put  encore  alors  venir  nu  Fils, 
afin  qnp  colîc  vrrit^^  fût  arromplio  ;  Qu  i!  nn 
dépend  point  de  celui  <jui  teul,  ni  de  celui 
oui  court,  mai$  de  Dieu  yut  fail  ntiiérieord$. 
(Aom.  IX,1G).  Depuis  ce  jour  plusieurs  ariens 
se  convertirent  et  furent  baptisés  quelques 

t'ours  après.  Ce  fut  de  cette  manière  quo 
)ieu  fit  éclater  la  vérité  de  notre  fui  en  pré- 
sence de  tontle  monde,  par  l'intercession  de 
saint  Jijsi.  Quant  au  roi  Gnndebaud,  après 

S D'il  eut  terminé  la  guerre  contre  Clovis,  il 
emanda  A  saint  Avite  de  lui  donner  en  se- 
cret rfjnction  du  saint  cliréme,  confessant 
nue  le  Fils  de  Dieu  et  le  Saint-Esprit  sont 
egaov  an  Père;  mais  le  taint  Svéqne  lui 
ayant  roprcscut^qu'il devait,  suivant  le  pré- 
cepte du  Seigneur,  le  confesser  devant  les 
hammei,  il  irent  jaBBali  le  conra|a  de  isira 

{lubliquement  profetsiaB  'da  la  Toi  cilho- 
ique.  D.  Ceill. 

LTON  (GoBoila  de),  Taii  516.  On  ne  eon- 
nntc  ce  concile  que  par  une  lettre  de  saint 
Avit  de  Vienne.  11  dit  seulement  qu'il  y  as- 
sista. 

LYON  (Concile  dit  I^-  de),  l'an  517.  Dix 
évéques  de  ceux  qui  avaient  assisté  au  con- 
cile d'Epaone  en  tinrent  un  autre  A  Ljon,  la 
m(^mp  année  517,  ou  l'année  suivante,  avec 
Vivcntiolus  ,  archevêque  de  celte  ville  ,  au 
tnjet  d'Etienne  ,  préfet  du  fisc  du  roi  Sigii« 
moud.  Ce  seigneur  avait  épousé  Palladic,  sa 
parente,  ou,  comme  le  maraue  U  Vie  do 
aaint  Apollinaire,  la  sœur  de  sa  première 
femme.  Ils  en  furent  convaincus  l'un  et  l'au- 
tre ;  et  il  fut  cODveuu,  daus  le  premier  canon 
du  concile,  que  tous  les  évéques  qui  avaient 
prononcé  leur  condamnation  la  maintien- 
draient, et  qu'ils  en  useraient  do  mémo  con- 
tre tous  ceux  qui  seraient  coupables  du  même 
crime.  Les  évéques  ajoutèrent ,  dans  le  se- 
cond canon  ,  que  si  quelqu'un  d'entre  eux 
venait  à  être  persécuté  pour  sujcl ,  tniji 
les  autres  prendraient  part  à  ses  souffrances, 
et  le  soulageraient  des  pertes  qa*il  aarail 
souffertes.  Ils  ajoutèrent  encore  ,  dans  lo 
troisième  canon,  que  si  le  roi ,  irrité  de  la 
sentence  rendue  contre  Etienne  et  Palladio, 
continuait  à  s'abstenir  de  la  communion  des 
évéques  qui  l'avaient  portée,  et  à  ne  plus  so 
trouver  avec  eux  A  l'église,  ils  se  retireraient 
dans  des  monastères,  d'où  aucun  ne  sortirait, 
que  la  paixne  fût  rendue  à  tous  les  autres,  ils 
déclarèrent,  dans  le  quatrième  canon ,  qna 
personne  n'aurait  la  témérité  d'usurper  l'é- 
glise d'un  autre,  ou  d'y  faire  l'office  on  son 
abaence.ou  quelque  autre  acte  de  juridiction 
que  ce  fût,  sous  peine  d'être  privé  de  la  com- 
Diunioo  de  ses  frères.  Ils  renouvelèrent  dans 
le  cinquième  canon  la  défense  d'aspirer  aQ 
siôpc  d  un  évêquc  vivant,  cl  déclarèrent  ex- 
communiés pour  toujours  ceux  qui  se  $c« 
raleat  fait  ordonner  A  leur  place,  de  même 
que  ceux  qui  auraient  pris  part  à  ces  sortes 
d'urdioaliuos.  11  semble,,  par  le  si&icmo  et 
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ilrraierunoB  Je  ce  concile,  que  le  roi  avait    dans  ce  concile  de  lâ  pais  et  de'la  wamn» 

l'ufiii  reconnu  réiiuilô  du  ju^cmcnl  rendu    lion  de  l'iîtflise. 


toDlre  les  deux  cuupablcs,  puisque  lf!»é  vécues 
disent  qu'en  suivant  l'avii  de  ce  princti 
ilsavaioiil  accordé  à  Etienne  et  à  P.ill.Klie  la 
(U'rmisïiuu  d'assister  aux  prières  du  l'Eglise, 
jusqu'à  l'uraison  du  peuple  après  l'Evangile, 
c'csl-à-dire,  jusqu'à  VOrate  ^  fratra.  Lab. 
t.  IV;  Hard.  t.  U;  Anal,  det  Conc.  1. 1. 
LYON  (Concile  dit  2'  de),  l'an  56G  ou  507 


LYON  (Coucilc  de),  l  un  575.  Plosit^r» 
grands  du  royaume  assistèrent  à  ce  ceadW, 
où  II!  Frère  de  saint  Gr^troirr  de  Tour»,  arctt^é 
d'homicide  par  ses  cuiieuiiâ,  se  jusiifli  {lu 
son  propre  serment. 

LYON  (Concile  de).  Tan  581  on  TSI  i«lo« 
les  uns,  uu  586  selon  d'autres.  Ce  coocitf. 
qui  est  compté  ordinairement  pourlelroi- 


Ce  concile  fut  tenu  par  l'ordre  de  Goulran  ,  nème  de  Lyon  ,  Tut  tenu  au  mois  de  otfi  d* 
pour  juger  des  accusationa  intentées  contre  "  - 
Sjlonius  d'Embrun  et  Sagittaire  de  (lap,  frè- 
res l'un  de  l'autre,  qui  furent  tous  deux  dé* 
posés  do  l'épiscopal  «lan§  ce  concile.  II  était 
coInpLl^c  lU-  li  u  II  cvéques  présents,  ctdeidé* 
pûtes  de  si&  autres  absents.  Saint  PlitUppede 
Vienne  ,  qui  y  souscrivit  le  premier  t  saint 
Nicct  ou  Nizier  de  Lyon,  saint  A(2;rico!c  de 
Cliàloas-£ur-Sa6ne  et  saint  bjfagrius  d'An- 
tnn,  sont  tes  plus  remarquables.  On  y  lit  les 
iix  canons  suivants  : 

.  l*'.«Lesdifféreudidesévôqucs  d'une  même 
province  seront  terminés  par  le  métropoli» 

lain  de  cette  province,  ou  par  les  deux  raé- 
Iropolilaius,  si  les  cunlcudaots  iual  de  deux 
dinerentea  province».  » 

'■}-.  7  Putii  remédier  aux  mauvaises  chicanes 
P  ir  lesquelles  ou  privai!  l'iigliso  des  legs 
ptenx  qui  lui  étaient  faits  par  letlamont,  le 
concile  ordonne,  sous  peine  d'excoiTimtmica- 
liun ,  que  quand  même  il  manqucrail  à  la 
donation  ou  au  testament  de  qui  que  ce  soit 
quelqu'une  des  furuialités  requises  par  les 
lois,  on  no  laisse  pas  d'exécuter  la  volonté 
du  testaleur  qui  les  aurait  omises  par  néees- 


In  vingt-deuxième  année  du  roi  Gontra«. 
c'cst-à-ilire,  l'an  1,83.  L'rvéqtic  de  cflle 
y  présida,  assisté  de  sept  autres  évéqaes  H 
de  dnuie  députés  des  évéquos  absents.  C< 
concile  fit  six  canun';. 

Le  1"  défend  aux  clercs  d'avoir  cbex  m 
de»  femmM  étrangères,  et  è  ci>at  qnieiléi* 
ordonnés  étant  mariés  .  <.1e  îemeareréM 
une  même  maison  avec  leurs  feounes. 

Le  3*  niarqoe  les  précautions  doallrtlf^ 
qu  \«i  doivent  se  servir  dans  les  leltrps  d.Mc- 
eu  itm.ind.iiion  qu'ils  donnent  aui  capiib. 
savoir ,  d'y  mettre  la  date  et  le  prit  4e la 
ra-çon. 

Le  3*  prive  de  la  communion  les  reliffiwv 
qui  sortent  de  leurs  monastères,  jui<iu in 
qu'elles  y  soient  retournées. 

Le  renouvelle  les  anciens  décrets  coaw 
les  mariages  incestueux. 

Le  0*  défend  aux  évéques  de  rélébr.rlr, 
de  leurs  églises  les  fêles  de  Nuél  ou  dr  ini- 
ques ,  si  ce  n'est  on  cas  do  maladie ,  m  I 
moins  qu'ils  ne  soient  abieata  par  aasiln 
du  roi. 

Le  0*  dit  que  les  lépreux  d'une  eilè  lih 
territoire  qui  en  dépend  seront  tst>afTiiH 
entretenus  aux  dépcn;*  do  l  ligiise  df  c-w 


aitéou  par '.inspiiciiè.  » 
.  3*.  «  Ceux  qui  rulienncut  iujii»tcmcnl  dans 

l'esclavage  des  personnes  libres  sont  exeum-    cité ,  par  les  soins  éb  révéq«c,  afin  de  ne 
inuniés.  »  être  réduits  à  exercer  le  fagaboniagt  élit 

4*. «Confnrmémeot  aux  décrets  des  anciens    les  autres  villes. 
Pères»  eeliii  qni  aura  été  eieommunié  pour      LTOM  (Concile  de) ,  Tan  8n.  Ce  cosnlt 
crime  par  son  évêque  ne  pourra  être  reçu    nomma  Agobard  archevêque  de  Ly»»B,é h 
ù  la  communion  de  qui  que  ce  soit,  à  moins    phcc  do  Leidrade,  qui  s'était  retiré  dnm 
qu'il  n'ait  été  rétabli  par  celui-là  même  qui    monastère  h  Soissons 
l  avait  retrancbé  de  la  communion  de  à'E- 
Kliso.  » 

5  .  a  Un  évêque  ne  pourra  êtcr  aux  clercs 
ce  que  les  évéques  ses  prédécesseurs  leur 
auront  donné  de  leurs  biens  de  patrimoine 
en  proprié'è,  ou  drs  biens  de  l'I-^glise  à  usu- 
fruit ;  cl ,  si  ces  clercs  font  des  fautes ,  il 
faudra  les  punir  autrement  qn'en  leur  étant 

ces  biens.  :> 

il  parait  par  ce  canon  que  les  bénéfices  no 
aoni  plus  RMioviblet  à  la  volonté  de  i'évéque, 
excepté  (eux  qu'il  .lumil  dunnés  lui-même, 
ctHuroe  il  avait  déjà  été  réglé  par  le  dix- 
sepliènie  eanon  du  troisième  eoncile  d'Or- 
léans. 

C*.  ■  Les  jours  qui  précédent  le  premier 
dimanciie  de  novembre ,  on  fera  dans  toutes 

le»  églises  et  dans  Inutc»  les  paroisses  des 

ftriérct  et  des  processions  *  comme  avant 
'Asecnslon  ;  »  c'est-à-dire  que  le  concHe  éta* 
Mil  ici  do  secondes  rog  ;ti(nts  a  la  fin  d'octu- 
lire  uu  aux  premier»  jour»  de  auvcmbre. 
I  M.  V;  ÀnaL  des  conc,  (.  I 


r.YON  (Concile  de),  l'an  829..C  esl  Bn<« 
quatre  conciles  qui  furent  tenus  par  roi*» 
de  l'empereur  Louis  le  Débotin.iirc.  I' 
nous  en  reste  qu'une  lettre  8ynodi«|ue  d'A- 
gobard,  archevêque  de  Lyon,  de  Btran- 
archevêque  de  ^■ienne,  et  d  K  lof  «>u  Ki»»?, 
évêque  do  Châlons-sur-SaAne,  À  ï'mftrtv, 
pour  se  plaindre  de  la  protection  ^ae  » 
odiciers  accordaient  aux  juifs,  et  des  iacsi' 
véuienls  qni  en  résultaient  pour  lesrbré- 
licns.  Mmti,  Snppl.,  t.  I. 


LYON  (C 


OtlCEl 


îe\  l'an  8W<.  l/.irrhc»^ 


que  Amoiun  convoqua  ce  concile  an  «o.^' 
d'un  certain  prêtre,  nommé  Gedek3>r<'. 
qu'Usuard.  at)bc  vl  nrcliidi.icre,  nviit  «f- 
réter.  L'usage  conservé  à  Cleruioni  P*'^!*' 
jusqu'à  nos  jours,  d'appeler  l'arcbidiaff' 
nom  d'aM)^  ,  i  l  lit-  tm  c  xeniple  rrniarqnJ^'' 
et  comme  un  souvenir  historique  do  cri''** 
ciens  abbés  et  archidiacres.  Aa  reste.  <l 
pas  certain  que  ce  concile  se  soU  tf»"»* 
Lyoni  il  no  nous  en  reste  qu'une  léfC^f'' 
tice  dans  les  lettres  de  Loop  de      <^  ' 


LYON  (Ctf :ici!c  dr),  l'an  570.  On  t'occupa    ee  n'cft  que  par  conjectarv  qu'oa  le  t^rt 
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l>bcé  à  I.}oii  (lins  les  rccuctU  ordinairos 
de»  ronciles.  Labb,  Mi. 

L\OH  fConrilede),  I*an912,  nù  fui  rùUntt 
Il  lie  donation  dileàrabbaje  deSaint-ElienDe 

de  Uijou. 

LYDM  (Concile  do),  t'.m  t090.  «  L'tiistArre 

di'S  év6»|ue»  d'Auxerre  dil  qu'il  se  luit  celle 
année  des  conciiefi  à  Dijon,  à  Uoauae  cl  è 
l-yon.  Lfnglet  du  Fresuoy. 

LYON  (Conciles  de  la  province  de)»  Tan 
103%.  Vov.  Fhance,  incine  niinép. 

LYON  (Concile  de),  l'an  1005.  Hildebrand, 
légat  du  sainUiiiéKC  el  depuis  pnpc  suus  1c 
iKtm  de  Grégoire  Vil,  tint  ce  cuuiiio  coniru 
les  simonia<|Ves.  Le  bienheureux  Pierru  de 
l)ainicn  rapporte  que  le  saifit  caidinnl  força 
par  UD  miracle  uu  cvèquo  ïinioni.upie ,  prc- 
senl  ao  concile,  à  faire  la  confession  de  ton 
criofie,  en  lui  ordonnant  de  dire  a  liautc  voix 
le  Gloria  Patri  :  ï  é\è*\uii,  arrivé  à  cesi  inuU, 
et  Spiritui  Sancto  »  ne  pnl  achever.  Cone. 
#.  XII  ;  Anal,  des  c onc,  t.  V. 

LYON  (Concile  de),  l'an  1077.  Yoy.  Aw^b. 

LYON  (Concile  dcj,  l'an  lOHO,  coulrc  Ma- 
nassès,  ioiras  dans  I  église  de  Reims.  Ce  fut 
Hugues,  évéquc  de  Die  et  légat  du  saint'siégo, 
qui  confirma  la  sentence  portftedantce  con- 
cile» et  qui  déposa  Alaoassès. 

LYON  (Concile  de) ,  l'an  1093.  Le  Gnïïîa 
Christiana,  t.  IV,  p.  107  cl  888,  fait  mention 
de  deux  conciles  lenus  à  Lyon,  l'un  en  ccdo 
année,  ei  l'antre  Tannée  sotvanle  1099.  Soit 
que  l'on  Joivc  distinguer  ces  deux  conciles, 
toit  qu'il  faille  les  confondre  en  un  seul ,  il 

Faraft  fort  protable  qn*il  faut  entendre  de 
un  d'ruT,  ou  du  seul  véritable,  ce  texte  du 
savant  Maosi,  tom.  II,  col.  175  :  Concilium 
inetrti  hci  in  €MHa,  In  causa  Rabodi  Novio- 
mensis  epiicopi,  de  simonia  accusati.  Ab  Uu- 
gone  Lugdunemi  A.  S.  L.  eirca  annum  1099 
cefeAraittm* 

LYON  (Concile  de),  l'an  1126.  Pierre,  dia- 
cre et  légal  du  pape  Uonorius  11,  assembla 
ce  concile,  où,  de  concert  avec  on  grand 
nombre  d'évôques  de  France,  il  excooiumnia 
Ponce,  ancien  abbé  de  Cluny,qui  avait  é'é 
dépoté  par  le  pape  Callislc  II,  el  qui  était 
rem  ré  depuis  à  main  armée  dans  souabbajro. 
àiansi,  tom.  Il,  eol.  377. 

LYON  (I"  Concile  général  de),  l'an  lUS. 
En  se  rendant  en  France,  ce  n'était  p  is  scu- 
Icuit  ut  un  abii  contre  Frédéric  que  le  pape 
InnoeenI  IV  avait  désiré  trouver  dans  le 
royaume  de  saint  Louis  ;  c'était  aussi  un  lieu 
coiiimudc  pour  la  célébration  d'un  concile, 
scion  Ics.vues  qu'avait  eues  Grégoire  l.K. 
quand  il  Pavait  convoqué  à  Home  el  indi- 
qué à  la  iêlc  de  Pâques  de  l'année  12i0. 
Innocent  IV  suivit  sun  projet,  résolu  de 
l'exécuter  à  Ljon  le  plus  prom^tcmenl  el  lo 
plus  solennellement  qu'il  pourrait. 

Nous  avons  quelques- uuei  de  ses  lettres 
écrites  à  ce  suict  au  mois  de  janvier  12'»5, 
el  adressées,  1  une  à  l'arcbevéquo  de  Sens 
pour  lui  et  ses  sulTraçaots,  l'.iuiro  au  cl)a- 
pilrc  do  la  même  église,  une  troisième  au 
roi  saint  Lonis^  el  quelques  antres  à  des 
cardinaux.  D.nis  toutes  ces  lettres,  le  pnpc. 
rcpréicnUil  l'église  animée  de  la  sagesse  cl 
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de  la  puissance  de  son  divin  fondateur, 
comme  singniiércmcnl  destinée  à  faire  ré' 
gner  la  jostiee  dans  le  monde,  cl, par  la  jus- 
tice, à  ('lOtifTi  r  |i.iniii  Ils  Iiornmcs  Ics  divi- 
tions  el  les  guerres  qui  les  cmpécbent  de 
jouir  d'ane  sainte  tranquillité.  Sar  ces  prin- 
cipes, pénétré  des  obligations  nit  ichées  au 
ministère  dont  la  Providence  l'avait  chargé, 
il  cherchait,  disaiMI,  dans  le  conseil  et  te 
secours  dis  fidèles,  les  moyens  de  dissiper 
cette  horrible  lenipéle  qui  mettait  r£glisc  et 
la  religion  en  péril.  Mais  sans  loucher  bien 
pariiculièremcnt  le  détail  des  maux  qui  do- 
niuudateMl  du  remède,  il  proposait  en  gé- 
néral ce  qu'il  fallait  tenter  pour  repousst-r 
les  înfi(!è!i  <;  el  pour  concilier  les  difîérenls 
intérêts  qui  le  tenaient  lui,  vicaire  de  Jésus- 
Christ,  cl  l'empereur  Frédéric,  dans  une  di- 
visiotj  sî  funeste.  C'était  là  principalement  lo 
double  motif  qui  rengageait  à  conuiquer  en 
une  assemblée  ce  que  l'Eglise  el  le  monde 
chrétien  avaienl  de  plus  éminenl.  «  Sachet, 
poursuivait-il,  que  nous  y  avons  cité  l'em- 
pereur, afin  qu'il  y  comparaisse  el  que  par 
lui-même  ou  par  ccox  qu'il  enverra  en  «<i 
place,  il  nous  réponde,  et  nous  salibL^se  à. 
noii^  ri  aux  autres  qui  ont  par  rapport  4 
lui  quelaues  sujets  de  méconlenlemenl  à  ailé- 
çoer.  »  Le  lemps  Indiqué  pour  l'ouverluru 
était  la  frie  Jc!  saint  Jean-Baptiste. 

L'empereur  lit  si  peu  de  cas  de  l'indicatioa 
du  concile,  qu'étant  le  matlre  en  Halte,  il 
continua  d'envahir  à  son  ordinaire  loul  ca 
qui  excitait  sa  convoitise.  Cumuie  eu  ceia 
ouelques  parents  du  pape  ne  furent  pas  plus 
épargnés  que  les  autres  ccclésiasliques,  on 
no  manqua  pas  d'appeler  vengeance  lo  pro- 
cédé d'Innocent. 

Le  temps  du  concile  étant  arrivé,  il  F;n 
trouva,  en  fait  de  prélats,  avec  lo  papo  el  les 
cardinaux ,  tes  deux  patriarches  latins  de 
Constantinople  el  d'Anliochc,  le  patriarche 
d'Aquiléc,et  environ  cent  quarante  arche- 
vêques ou  é>éques  d'Italie,  de  France,  d*Es« 
pagne  el  des  Iles  Britanniques.  On  en  aurait 
inutilement  attendu  d'autres  des  Eglises  di! 
Grèce  el  de  Syrie,  ou  de  celles  de  Hongrie  et 
du  Nord,  dans  l'état  do  désotalion  ou  elles 
étaient.  Il  n'y  parut  de  toutes  ces  contrées 
qoerévèqueoe  Béryleen  Palestine,  échappe 
aux  ravages  des  Cum'^inin*;.  Aprt^s  les  cvé- 
qucs,  ou  y  compta  beaucoup  d  abbés,  de 
supérieurs  conventuels,  et  les  généraux  des 
deux  ordres  de  saint  Dominique  et  de  saint 
François.  On  y  vil  aussi  des  princes  sécu- 
liers, ou  do  leurs  députés  :  Baudouin,  cropc- 
rcur  do  Constantinople;  Bércnger,  comte  do 
Provence;  Raimond,  comte  de  Toulouse;  les 
ambassadeurs  de  l'empereur  Frédéric,  ceux 
du  roi  de  France  et  ceux  du  roi  d'Angleterre. 

Frédéric ,  depuis  la  convocation ,  avait 
nuirqué  plus  d'indiiïércnce  pour  le  concilo 
que  d'iuquiélttdo  et  do  soin  à  empêcher  qu'il 
ne  s'y  passât  rien  contre  loi.  Toutefois,  ne 
pouv  ini  s(-  dissimuler  combien  il  avait  à  so 
reprocher  de  faits  qui  le  menaient  dans 
une  nécessité  évidente  de  s*7  ménager  des 
sulTrages,  il  envoya  quelques  seigneurs  ou 
Quui»lrcs  de  sa  cour,  chargés  de  procura- 
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tions  de  sa  part,  et  entre  autres  Tliadèc  de 
Sncua,  chef  du  conseil  impérial,  homme  in- 

tf  î1if;on(  t'i  t'Ioquonl,  A  qui  l'ou  donne  la 
qualité  de  chevalier  docteur  dans  fétude 
ùe$  loi  t. 

Thadéc  de  Suessa  sentît  d'abord  combien 
il  serait  dangereux  de  laisser  les  Pères  du 
concile  s'atTermir  dans  les  impressions  dcsa- 
vantigcuses  qu'ils  avaient  conçues  de  sua 
matire.  A  peine  le  pape  eat^il  assemblé  pour 
la  première  fois  les  prélats  dans  une  confé- 
rence préliminaire,  le  lundi  20  juin,  que  Ta- 
droit  ministre  éblooH  tout  le  monde  par  la 
Uagnillcencc  de  acs  LiITtcs.  Il  ne  tint  pas  à 
lui  que,  sur  l'assurance  au'il  donna  de  la 
bonne  fotonlé  de  FrMéne,  Il  n«  lit  déjà 
codtcr  la  douceur  do  voir  par  son  moyen  la 
Grèce  scbismalique  réunie  ou  soumise  aux 
LatiM,  les  Corasmins  chassés  de  la  Pales- 
tine, les  Sarrasins  domptés,  1rs  Tartares 
diasipé*  *,  ei  ce  uoi  était  le  plus  diflicile  à 
|M)niiader,  Ini-aMW,  wnmu  de  set  préton* 
iion5  contre  l'Eglise  romaine,  réparer  tous 
les  dommages  el  satisfaire  à  toutes  les  in- 
jures dont  elle  se  plaignait.  Le  pape  admira 
ia  hardiesse  de  l'orateur,  et  ne  lui  répondit 
que  par  une  exclamation  :  «Obi  les  belles  et 
grandes  promeftesl  t'écrla-MI.  Hato  ee  ne 
sont  malhcarettsement  que  celles  qu'on  m'a 
déjà  faites,  el  dont  je  n'altends  pas  plus  d'ef* 
tM  à  l'avenir,  il  est  manifeste  que  l'empe- 
reur n"y  rcvietit  aujourd'hui  que  pour  dé- 
tourner la  cognée  qui  e&i  déjà  à  la  racine 
de  l'arbre,  et  pour  se  jouer  du  concile  quand 
Il  ne  le  craindra  plus.  Je  ne  lui  demande  que 
d'observer  la  paix  aux  mêmes  conditions 

2u*il  vient  de  la  jurer  sur  le  salut  de  son 
me  ;  qu'il  les  remplisse,  et  je  luis  content. 
Dois- je  me  livrer  à  son  inconstance  et  eoorfr 
oncurc  lu  risque  d'une  nouvelle  inGdélité? 
Que  j'accepte  à  1  heure  qu'il  est  la  parole 

S'il  me  donne,  qui  en  anrai- je  pour  cao- 
tt,  <A  en  état  (ie  le  conlr.iiii Jrc,  s'il  la 
▼lolc?  »  «  Les  rois  de  France  el  d'Angleterre,» 
répondit  Thadée  tans  béilter.  «  noas  n*en 
roulons  point,  répliqua  le  pape,  de  peur 
n'en  cas  que  l'empereur  vint  à  manquer 
e  parole,  comme  il  l'a  fait  jusqu'à  présent, 
nous  ne  soyons  obligés  de  nous  rcictcr  sur 
•es  garants;  ce  qui  serait  susciter  a  1  Eglise 
Irolf  ennemis  pour  nn,  et  les  pins  redouta* 
bles  parmi  les  princos.  » 

De  quelques  ;>oii\  uir^  que  Thadée  fût  re- 
rétu  pour  le  conrilc,  il  n'en  avait  point  pour 
le  traité  juré  à  Home  l'année  dernière,  qui 
était  celui  auquel  le  pape  rappelait  l'empe- 
reur; et  il  prit  le  parti  du  silence* 

l"  Settion.  Le  concile  tic  fui  solennelle- 
ment ouvert  que  le  mercredi  2^  juin,  et  co 
fut  dans  l'église  cathédrale  de  Saint-Jean.  Le 
pape,  qni  présidait,  prit  pour  texte  de  son 
sermon  ces  paroles  de  David  :  Vous  avcs 
proportionné  ta  grandeur  de  tôt  comolationt 
à  ui  multitude  de  mes  douleurs;  ou,  selon 
Matibico  Paris,  celles-ci  de  Jérémie  :  0  vous 
tous,  çui/vj  v-  par  le  chemin,  considérez  et 
voyez  s'il  y  a  une  douteur  comme  la  mienne. 
Il  faitall  l^jppllcallon  des  doulenn  de  Jésos* 
ChHsl  et  do»  cinq  plaies  qa*il  reçut  lur  l« 


tS  CO.\€ILES.  ft» 

croix,  aux  dilTcrciile»  plaies  qui  aflligeaicQi 
TBglise,  savoir  :  le  progrès  des  bérési«^ 
l'arrogance  des  Sarrasins,  le  schisme  des 
Grecs,  la  cruauté  des  Tartares  et  la  persè- 
culion  de  Frédéric. 

Si  te  derni>sr  mal  n'était  pas  le  plat  ^rand 
qu'il  eût  à  déplorer,  il  croyait  du  moins  le 
conrilo  |)lus  en  étal  d'j  remédier  lant 
Ict  autres,  il  en  fil  donc  son  objei  capital; 
looehé,  en  parlant  de  cette  matbeorevte  af> 
faire,  jus  v(  rscr  dos  torrents  de  larmes, 
et  à  entrecouper  son  discours  de  taoglott. 

L*emperear  avait  dans  Tbadée  de  Soeasa 

un  riiinislre  actif  rt  inîr(^fiidc,  qui  oe  pat 
écouter  longtemps  les  chefs  d'accu saltoe 
qu'alléguait  le  pape  sans  se  récrier  et  en- 
trer en  justification.  On  reconnut  là  rombica 
le  pape  s'était  assuré  de  tous  let  (ails  qu  it 
avait  prodallt.  Car  11  tonffrait  patienmeic 
Thadée,  non>sculement  le  contredire  et  tâ- 
cher de  le  réfuter,  mais  l'entreprendre  per- 
ionMllemenl,  lui  opposer  ses  propreo  let- 
tres, subtiliser  môme  el  chicaner  ctrec  leî, 
ce  que  le  respect  cl  la  bonne  foi  toute  seel4 
M  pemettaient  pas.  Tbadée  avait  ben  a|»- 
puyee  sur  les  récriminitton^  •  il  on  spaLrtl 
la  faiblesse,  dit  encore  Matthieu  Paris;  kg 
lettrée  dn  pape^  tapprochées  de  celiti  de 
l'emppreur ,  n'en  menaient  ce  prince  «^-i* 
plu»  èvidcmnicnl  dans  son  lori.  Car  la  cixu- 
paraison  ne  présentait  de  sa  pari  q«e  dat 

firomesses  absolues,  et  de  rnnditinnnsiftn  dt 
a  part  du  pape.  Ainsi,  les  conditiont 
tant  point  remplies  par  l'empereur,  le  papt 
demeurait  toujours  libre,  et  l'cmperenr  um* 
jours  obligé  de  satisfaire  à  sa  parole.  Il  parut 
mUniremcnl  convaincu  de  l'avoir  eaCrriDl* 
autant  de  fois  qu'il  l'avait  donnée  sans  la 
dégager,  c'est>à*dire,  autant  de  fois  que,  par 
ses  lellres  ou  par  ses  ngenls,  il  en  était  VM> 
à  quelane  traité  d'accommodement. 

Tbadée,  bomme  d*eeprit  et  de  resiauruit, 
tout  haitu  qu'il  était,  n'en  répond  t  pas 
moins  par  des  détours,  et  s'époîsait  eu  sub- 
terfuges pour  la  justillcatiou  de  ton  mlbc. 
11  n'alléguait  que  des  lueurs  sans  nppirrnce, 
coutinue  l'annaliste  anglais.  11  ne  le  ttra  pas 
plut  beurenaenieni  de  raeeutation  d*béréiiii, 
ou  plutdt  il  coula  léi^i^rement  sur  cet  ariirti". 
content  de  faire  observer  que  ni  lui  ni  per- 
sonne n'en  pouvait  parler  avec  nue  fiouurili 
sance  suffl'sanfo,  excepté  l'empereur  même, 
puisque  les  griefs  dont  le  pape  te  chargeait  4 
ce  sujet  éiaiecl  purement  Intérieur».  «  De 
moins,  ajoula-t-il,  l'empereur  ne  tolère  poitl 
d'usuriers.  »  Ce  qui  fut  pris  pour  un  mal 
uiallgaement  lancé  contre  tes  officier»  da 

f)apc,  mars  qui  n'était  bon  qu'à  di'^toarnrr 
es  ekprils  de  ce  c6lé-là,  el  n'abouiisiau  â 
rien  panr  le  9anA  de  TaÉrire  en  questioa. 

Les  renrnch«>s  qni  coneernaieni  fr><  !tai- 
soikâ  de  Frédéric  avec  le  Soudan  babj- 
lone,  les  grâces  qu'il  accordait  aux  Sarr»- 
sins  établis  en  Sicile,  et  les  mauvais  bniiti 
auxquels  les  femmes  de  cette  nation  qei 
étaient  à  la  cour  donnaient  lieu,  ne  furorf 
pas  moins  repoussés  de  son  apotof^ale  que 
celui  des  prtmiesses  faussées. 
Loriqno  Tbadée  crut  en  avoir  asusu  di 
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pour  amortir  la  première  indignation  du  pape, 
•t  l'empêcher  d'enlratoer  tout  à  coup  i'as- 
temblée,  i!  clianpea  de  ton.  La  hauteur  ne  lui 
convenait  plus  dans  la  silualion  où  il  apcr- 
eeTait  les  évéques,  et  mémo  les  laïques.  Il 
prit  tin  air  humble  ct  radouci;  il  demanda 
quelques  jours  de  délais  afin  d'informer  l'cm- 

ftercur  de  ce  qu'il  avait  sous  les  yeux ,  et  do 
'engager  par  les  rcprésenlations  les  plus 
fortes,  ou  à  venir  en  personne  au  concilo 
qui  l'allcndail,  ou  à  lui  envoyer  une  procu- 
ratioD  plas  étendue,  qui  pût  lui  servir  au 
besoin.  «  Dieu  me  préserve  d'accepter  votre 
proposilion,  ré[)îiqQa  le  pape;  je  s  ns  de  quoi 
rempereur  est  capable,  et  ce  qu'il  m'ea  a 
codté  pour  échapper  à  let  embûchei.  On  ne 
peut  trouver  mauvais  que  je  les  redoute  en- 
core :  s'il  se  rendait  ici,  j'en  sortirais.  Mon 
eourage  ne  va  point  jusqu'à  détim  de 

mourir  martyr,  OU  à  «TATer  lei  riKOCIUl 

d'une  prison.  » 

Le  pape,  en  preiMill  le  pittf  qu'il  pouvait 

la  condjtjiiiaiion  de  l'empereur,  croyait  dé- 
couvrir dans  l'assemblée  des  inteoUoDS  si 
cenformei  aux  siennes,  qa'il  ne  temporisait 
qu'avec  peine.  Il  se  prêta  néanmoins  aux 
instances  des  ambassadears  de  France  et 
d'Angleterre,  qui  secondèrent  la  prière  du 
miniittre  impérial,  et  il  consentit  a  lui  ac- 
corder environ  deux  semaines  de  délai)  à 
Inar  sollicitation. 

Cependant  l'empereur  vint  à  Vérone  avec 
ton  flis  Conrad  et  qoelaues  seigneurs  alle- 
mands, et  y  tint  uno  diète  oà  se  trouvèrent 
les  seigneurs  de  son  parti:  puis,  fcig;nanl  de 
vouloir  se  rendre  au  couciie,  il  s'avança 
fasqu'à  Turin.  Mais  quand  il  eut  appris  ce 
qui  s'étntt  p.Tssé  à  Lyon,  il  dit  avec  beau- 
coup de  châ);riu  :  «  Lo  pape  me  mootr^lai- 
rement  qu'il  ne  cherche  qu'à  me  cflVirrir 
de  confusion.  Outré  de  ce  que  j'ai  fait  em- 
prisonner les  Génois,  ses  parents,  il  excilo 
aujourd'hui  tout  ce  fracas  contre  moi.  Mais 
î«  sais  empereur,  et  la  majesté  de  l'empire 
■ooffrirait  trop  de  ma  soumission ,  si  je  me 
rabaissais  jusqu'à  subir  les  jugemeuls  d'un 

concile,  surtout  lorsque  ce  couciie  m'est 
contraire.» 

II  s'en  liai  à  co  raisonnement,  pour  s'au- 
toriser à  ne  pas  venir  plus  avant;  et  ce  (ut 
toute  sa  réponse  à  l'invitatloii  de  Tbadée  de 
Suessn.  Il  dédaigna  même  de  lui  envoyer 
de  nouveaux  pouvoirs.  On  ne  put  l'j  ré- 
tondre,  quoique  en  même  tempe  il  lit  partir 
trois  nojït'iiux  agents  :  l'évêque  de  Fri- 
singuc,  le  grand-mallre  de  l'ordre  Teuto- 
nique,  et  le  célèbre  Pierre  des  Vignes,  le 
plus  employé  et  le  plus  accrédité  cle  ccuï 
qui  avaient  la  qualité  de  ses  secrétaires. 
De  quelque  commission  qo^l  les  eût  char- 
geas, ils  ue  firent  rien  de  particulier  pour  lui 
dans  le  concile.  Selon  les  apparence,  ils  ne 
prétendirent  arriver  qu'après  la  troisième 
ncssion,  qui  devait  être  la  session  décisive,  et 
ani»  par  égard  pour  Frédéric,  était  diflérée 
iofqn^an  1?  juillet. 

(I)  Qu»ltf«  qqe  soient  ici  les  iatentions  de  Halhiea  Pa- 
ris, ce  iiom  lii'  li^'or  11% '^t  pis  le  mol  propre.  Il  o'jr  avait 
pa»  li^ue,  uou  suuplciucui  accord  ciiu-c  le»  Vàtvt  Je  ce 
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II*  Session.  La  seconde  session ,  qui  se 
tint  le  5  du  même  mois,  et  les  conférenoes 
partlc'ilitVes  dans  les  intervalles,  furent  ex- 
uusées  à  de  rudes  altercations,  surtout  quand 
les  Pères  eurent  appris  la  détermination  do 
l'empereur,  et  le  mépri?  qu  i!  li^mnignait  du 
concile.  Tous  le  Irailèreai  do  cuniumace  et 
de  rebelle  à  l'autorité  de  l'Eglise;  et  il  fal* 
lait,  suivant  l'expression  de  l'historien  ,  que 
les  quntrc  parties  ,dc  la  terre  fussent  li- 
guées (1)  contre  lui  pour  multiplier  les  ac- 
cusateurs. L'accusation  qu'on  y  poursuivait 
unaofmemenl  avec  le  plus  de  chaleur  regar- 
dait les  cruiiuiés  exercées  par  son  ordre 
contre  les  prélats  qui  allaient  à  Rome  sous 
le  ponlificiil  de  Grégoire  IX.  Thadèe  do 
Sijcssi  reprit  quelque  temps  sa  première  in- 
trépidité à  le  défendre,  par  la  facilité  qu'il 
•ut  de  se  jeter  A  l'écart  sur  plusieurs  prélats 
dont  Frédéric  avait  réellement  à  se  plain- 
dre; mais  pour  embarrasser  l'ambassadeur 
è  son  tour,  on  n*enl  pas  besoin  d'examiner 
bien  profondément  la  manière  dont  Frcdério 
avait  sévi  généralement  contre  tous  les  évé- 
qnes  appelés  à  Rome  parle  feu  pape.  Tbadéo 
passa  condamnation  sur  cet  article,  et  le 
pape,  profitant  de  son  avaniase,  dit  nette* 
ment  pour  la  pranlère  fols  qn  II  y  avait  Ut 
bien  oes  titres  qui  demandaient  la  déposi- 
tion. Ce  moi  frappa  ies  ambassadeurs  an-r 
glais,  que  l'affinité  contractée  entre  Frédé- 
ric et  le  roi  d'Aogletere  rendait  plus  attentifs, 
lis  se  récrièrent;  mais  désespérant  d'arrêter 
le  Map,  et  contraints  d'abandonner  Frédérie 
à  sou  malheur,  ils  se  bornèrent  à  intercéder 
pour  le  prince  Conrad,  son  iiis,  afin  qu'il 
ne  f&i  point  nuTeloppé  dans  In  même  son* 
tence. 

111*  Seaion,  17  juillet.  TUadée  de  Suessa, 
plus  alarmé  que  personne  de  ces  disposi- 
tions, n'en  fut  cependam  point  encore  dé- 
concerté. Il  parut  dans  la  troisième  session 
prêt  à  faire  face  à  toutes  les  attaqu^,  et  ^ 
vendre  au  moins  chèrement  sa  défaite.  Il 
regardait  l'appel  comme  un  dernier  retran- 
clicmenl  juridique.  Mais  à  qui  appeler  d'un 
concile  général  qu'on  ne  distinguait  point 
du  corps  même  de  l'Eglise?  Comme  II  s'en 
fallait  bien  que  celui-ci  fût  aussi  rempli 

Îu'il  pouvait  être,  Tbadée  formula  son  appel 
un  concile  plus.général.  A  celle  Un  deoon- 
reccvoir,  lo  pa[)c  répondit  que  le  concile 
tel  qu'il  était  u'exigeait  rien  de  plus  pour 
nvoir  la  prérogative  d*nno  gAnénilItA  eom* 
plétc,  et  qu'il  l'avait  sullisarament  par  l'as- 
sistance des  patriarches,  des  archevêques, 
des  évêques,  des  princes  ,  des  neifueurs  et 
des  agents  de  plusieurs  f^rands  prince!^,  tous 
réunis  de  divers  pays  du  monde  chrétieu. 
«  Ce  n'a  pas  été  sans  qu'il  leur  en  coûte, 
ajoute-l-it,  qu'ils  ont  attendu  de  votre  maî- 
tre un  acte  de  soumission  ;  et  ils  l'ont  attendu 
Tainement.  Ceux  qui  sont  absents  ont  man- 
qué de  s'y  joindre  par  des  obstacles  qu'on 
ne  saurait  imputer  qu'à  ses  artifices.  Serait- 
il  juste  d'en  faire  on  motif  de  dilli6rer  la  san- 

coQcile  cecoménique,  asNndilé  des  quatre  pwtisxde  It 
teirs. 
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tence  ào  déposUion  qu'il  mérilc,  cl  dû  per- 
mettre (fQ*il  reciteille  de  nn  fraude  même  le 
friiil  qu'il  vcul  en  rolircr?» 

Le  pape,  faisant  Iréve  h  celle  discasaioo, 
voulut  rabord  sattsCiire  la  dévotion  par- 
ticulière que  lui  et  le;  antres  cardinaux 
avaient  eue  pour  la  sainlc  Vierge  aa  temps 
do  enoclare  qui  faviM  élevé  for  le  eiége 
pontifical  après  Célcstin  IV.  Les  cardinaux, 
vexés  par  Frédéric  el  embarrassés  dans  les 
chicanes  qu'il  leur  suscitait,  avaient  eu  re- 
cours à  la  Mère  de  Dieu,  dont  on  réléhratl 
déjà  ta  nativité  dans  l'Rglisc  depuis  plusieurs 
siècles.  Ite  avaient  faii  \Œi\  de  s'employer 
tous  à  aiia:mentcr  la  solennité  de  celle  féte, 
aussitôt  qu'Us  auraient  un  pape.  L'objet  du 
voQ  était  rétablissement  d'une oetava,qii'ia« 
nocent  même,  scion  auelques-un*.  accorda 
l'année  môme  de  son  sélection,  en  mais 
que  nous  ne  trouvons  cependant  publique- 
ment décernée  par  nn  acie  de  son  autorité 
que  deuit  ans  après,  à  ce  premier  concile 
général  de  Lyon,  et  avee  Tapprobalion  da 
concile. 

II  ajouta  quelques  autres  rèf^Iements^tott- 
chant  [os  conloslaiions  cl  les  formalités  ju- 
diciaires. Désespérant  de  retrancher  les 
principes  de  capidité  qui  entretenaient  la 
désorilro  diiis  l'a  JininisIralion  de  la  justice, 
le  eoncile  ne  crut  pas  au-dessous  de  lui  d'eti 
corriffer  les  proeédnre»,  et  de  Tes  ramener 
par  M  s  statuts  à  la  rcgularitô.  (l'est  l'objet 
des  douze  premiers  articles,  nommes  tiun'- 
tutionâ  on  eapilu/ef.  Les  eînq  deniien  o&ent 
des  sujets  plus  intéressants. 

Le  13*,  intitulé  Des  mura,  traite  beau- 
coap  moins  des  atoret  mêmes  qne  dea  del^ 
les  imprudcriiîTicnt  ronîraLlôes  par  les  égli- 
ses, cl  du  danger  où  etie^  les  jetaient  pour 
le  temporel.  «  11  se  fait,  y  estr*lt  dit*  entra 
les  bcnéficicrs  une  succession  de  gens  qui 
s'obèrent  par  leur  Cacililé  à  charger  leurs 
bénéfictti.  Bvéque,  abbé  on  autre  titulaire, 

chacun  se  pique  pnr  vainc  c;lt)irr  de  Ini^ser 
un  monument  iju'il  puisse  rcgardor  comme 
propre  el  personnel  dans  les  lieux  de  sa 
dépeodancc.  »  On  donne  là-dessus  des  re- 
mèdes pour  io  passe,  et  des  préservaiif« 
pour  l'avmir;  ee  qui  linraio  no  statut  fort 

La  présence  au  concile  de  Baudouin ,  em» 
peraor  de  Conslanlinoplc,  rendait  encore 
pim  sensible  la  peinture  qu'on  y  avait  f  uie 
du  duruier  malheur  «jui  ic  menaçait.  Ou 
imagina  un  moyen  de  le  secourir  abondam- 
ment, sans  que  l'Eglise  employât  dos  levées 
qui  la  grevassent  dans  le  service  nécessaire 
ou  dans  les  rétributions  légitimement  dues 
à  ceux  qui  la  servaient.  C'est  le  ik*  règle- 
ment. On  destina  pour  cet  objet  la  moitié, 
pondant  trois  années,  du  revenu  des  bétic- 
ficcs  où  les  titulaires  ne  résidaient  point; 
mai*  on  fit  mention  en  mémo  tcmp«  des  ex- 
ceptions fondét!S  en  raison  sur  plusieurs 
»urtcs  d'excuses,  telles  auc  les  emplois  qui 
allaie«t  noIMreoient  ft  I  utilité  des  diocèses, 
les  éludes  et  les  pl  n  >  qui  dispensaient  de 
droit  do  la  résidence.  Si  pourtant  les  béné- 
Ociert  dispensés  de  drMi  Jouiitaiciil  d-im 
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revenu  qui  excédât  cent  marcs,  ilitiaitat 
obligés  d  en  donner  le  tiers;  et  Tes  test. 

çait  excommunié  quiconque  oserait  it 
fraude  pour  se  décharger.  Le  pap«  moetaii 
d'autant  plus  de  zèle  en  imposant  cette  tili. 
galion,  qu'il  s'imposait  à  lui-même  nvn 
cardinaux  de  payer,  lui  el  eux,  U  ihmm 
partie  de  leurs  revenus. 

Il  lint  la  même  conduite  à  l'égard  deU 
terre  sainte:  c'est  l'objet  du  iS'  eldiU* 
article.  La  condla  de  Lyon  décerna  i»h 
secourir  par  une  croisade;  mais  lep9{«M 
se  coulcnta  pas  de  renouveler  les  prise- 

fiaux  règlements  qui  av  umi  étédresmpMi 
es  croisades  pr^cè  Ji  ntcs;  lui  et  sacoorie 
condamnèrent  à  un  .nccood  dixième,  peoiait  I 
que  le  concile  se  bornait  an  vingtlèos  fm 
tous  les  ecclésiastiques. 

Quelque  terreur  qu'inspirassent  les  Tirti- 
res,  leur  manière  de  faire  la  guerre  ne  pr- 
mettait  pas  de  prendre  contre  eux  aocsH 
mesure  fixe,  pour  s'opposer  régulièreonl 
à  leurs  incursions.  I.e  concile,  daas  le  tu* 
règlement,  oe  décerna  donc,  parriMsità 
enx ,  que  d*obscrver  leurs  mouveniMH  m- 
tant  qu'il  serait  possible,  cl  Je  n'èpafsf . 
pour  les  arrêter,  ni  les  travaux  de  mu, 
ni  tant  ce  qn'on  prévoirait  de  plui  |iropi 
â  conjurer  en  partie  cet  ôjiouvaiilable  fliiu. 
si  l'on  ne  pouvait  se  proposer  l'uniTerHÉii 
des  moyans  nécessaires  pour  s*ea  éfifNr 
tout  A  fait. 

Après  ces  délibérations  otcesoeadiiiiMi 
le  pape  avait  oonçaan  prt>'] et  bien  avasttiM 
à  l'Eglise  de  Rome,  s  il  avait  pu  locoe»«»-  ^ 
mer  :  c'était  de  répandre  dans  l  asseoUèe 
des  copies  de  tous  les  privilèges  que  inm- 
pereurs  et  les  nuiri-g  souverains  lui  awifi 
jamais  accordés.  11  les  avait  fait  meure 
la  Arma  la  pins  exaele,  alla,  dinit-il. 
qu'elles  tinssent  lien  des  originaux  oHtti. 
Mais,  quoi  qu'il  en  fût  de  leur  autorité  coaK 
de  leur  authenticité,  les  ambassadeana*- 
glais  en  prirent  occasion  de  revenir,  ao  s» 
de  la  nation  ,  contre  les  iibcraltté^é*:  ies^ 
vois  ,  el  lombérant  CB  particulier,  avec Ik>b 
coup  de  chaleur ,  sur  ce  qu'ils  appelaient  H 
contributions  immenses  qui  ètaieul  hatw^* 
par  le  royaume  à  titre  de  gralilatioM  * 
de  subsides.  Ils  ne  visaient,  selon  quel^st** 
uns  ,  qu'à  occuper  la  session  ,  puur  «art* 
le  juaaoaentde  Frédéric.  Mais  on  coonaitt^j 
peu  le  pape,  si  l'on  prétendait  raoïoitf  ll 
prêta  patiemment  1  oreiiie  aux  pUisK*  ** 
aul  invectives  des  Anglais-,  puis,  sa» ** 
montrer  ni  aigri,  ni  touché  de  leurs  !<»''  i 
mdUons ,  il  leur  laissa  même  le  loistfé*'* 
un  méiiHJin-  très-diffus ,  qui  trailait  «l< 
collation  des  bénéfices  d'Angleterre  en  tf  | 
veur  des  Italiens  ,  et  répondit  6impleB*( 
que  cela  méritait  d'être  examiné. 

Tout  le  monde  demeura  dans  le  »il^ 
Le  pape,  ou  de  lui-même,  ou  excité  par  m* 
parolo  que  dit  Thadée  de  Suessa.  io<ij«>'^ 
alerte  à  remplir  les  vides,  r«<oa>aMfiÇ>- 
avec  un  air  de  tranquillité  qu'il  ne  <|nitu' 
point  ,  à  porter  le  discours  sur  Fri'Ji'''f-* 
exposa  combien  il  l'aTait  loojoor*  ai^*  ! 
qneU  ménagements  il  arati  eus  («vW> 
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3uel  rcspccl  il  lui  avait  toujours  témoigné 
ans  lo  cours  do  leurs  divisions ,  jusque-là 
que  ,  depuis  lo  commencement  da  concile* 
plusieurs  aTaicnt  douté  s'il  pourrait  enfin  se 
résoudre  à  prononcer  conlro  lui;  qu'il  s'y 
était  cependant  délérminé  à  l'eilrémilé  par 
les  considérations  les  plu <!  poissonlei ,  et  é 
la  suite  des  réllexions  !«  s  plus  altcntivemenl 
lialancées.  Ces  considérations  et  ces  ré* 
llcsioDs,  avec  le  délai!  des  engogemcnit 
jurés  par  l'emperenr  et  notoiremonl  violés, 
serrent  en  ciiïct  de  dispositif  au  corps  de  la 
sentence.  Il  rdsuIllUt.  Mion  Ténoocé .  qoe  ce 
prinrr^  avait  partiruli'rcnicnl  mérité  les 
pciucs  do  l'Eglise  les  plus  rigoureuses  par 
quatre  tortei  de  erimes ,  le  parjure,  le  saeri- 
Icge ,  Thérésic,  et  le  défaut  do  fidélité  au 
sainl-siége,  en  qualité  de  feudataire.  M.iis 
on  doit  remarquer  que,  pour  l'hérésie  ,  le 
pape  insistait  mnins  «ur  des  allégués  qui  en 
(lissent  une  dcinunslralion  formelle,  que 
tar  des  indices ,  des  probabilités  el  des  pré- 
somptions. Conséquemment  à  ces  griefs, 
Jnnocrnl  roacluait  qu'après  en  avoir  soi- 

f^oeosemcnl  délibéré  avec  les  cardinaux  et 
sacré  concile,  en  qualité  de  vicniro  flo 
Jt?hus-Christ  sur  la  terre,  el  en  vciiu  du 
pouvoir  de  lier  et  do  délier  qu'il  avait  reçu 
dans  la  personne  de  saint  Pierre  ,  il  décla- 
rait ic  dil  prince  rendu  par  ses  péchés  indi- 
ene  du  royaume  el  do  l'esiplre,  rejeté  de 
Dieu,  et  déchu  de  tout  honneur  el  de  toute 
dignité.  Il  deobargeail  pour  toujours  ses  su- 
jets du  serment  de  fidélité ,  et  il  soumettait 
au  lien  d(>  rexcommunicatîon ,  encourue 
par  le  seul  lait,  quiconque  à  l'avenir  lui 
obéirait,  el  lai  donnerait  conseil  ou  secours, 
sous  quelque  sorte  de  titre,  ou  sons  quel- 
que couleur  do  dépendance  que  ce  fût.  Pour 
co  qui  était  du  fiiit  d'élire  un  autre  empe- 
reur, il  le  laissait  avec  une  pleine  liberté  à 
ceux  qui  en  avaient  le  droit ,  et  se  réservait 
à  lui-raéme  et  aux  cardinaux  relui  do  pour- 
voir au  rojaumedc  Sicile.  L'acte  est  signé  du 
jour  de  la  troisième  session,  xrt  itu.  ilu- 
yusli,  ou  17  juillet. 

Tbadée  de  bucssa  avail  tout  tenté ,  on  zélé 
mInisIre  de  Frédéric  ,  pour  parer  ce  coup, 
(iaulicr  d'Ocra,  son  lull^^iic.  et  tous  les 
gens  de  leur  suite  tombèrent  dans  le  plus 
grand  accablement,  comme  sMIt  eussent  tu 
la  foudre  éclater  sur  leur  mattrrv  M  l'zrb 
leur  dévouement  aux  intérêts  de  l'empereur, 
un  sentiment  de  religioo  ne  leur  permit  pat 
de  le  voir  chargé  d'anaihémes  ,  avec  l'appa- 
reil qui  accom[>agoait  cette  solennité  •  sans 
se  (ïrapper  la  poitrine  et  Jeter  des  cris  lamen- 
tabks ,  dans  l'horreur  qu'ils  conenrcnt  à  ce 
speclaclc.  Ce  fut  pour  eux  ,  disent  les  histo- 
riens, une  image  du  jugement  même  de  Dieu 
à  la  fin  dos  siècles  ;  el  Thadéc  l'avait  si  pré- 
sent, qu'il  s'écria  loul  cunslerné,  suivant  le 
mot  que  l'on  rérite  à  ioffice  des  morts; 
Pies  irct,  dirs  illa:  I.e  voici  ce  jour  de  cour- 
roux ,dc  calamité  el  de  misère.  Ensuite,  ne 
pouvant  plus  soutenir  la  vue  du  pontife  et 
de  tous  les  prélats  du  concile  qui  répétaient 
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ranalbème  le  cierge  en  main .  el  d*Qfle  voiv 

terrible  (o),  Thadée  et  ses  c<illépne<?  ^'ain 
bassade  se  retirèrent,  avec  la  douleur  de 
n'avoir  pu  conjurer  l'orage  qui  mcnaçail 
leur  maître  depuis  si  longtemps. 

Ainsi  finit  le  premier  concile  général  de 
Lyon,  dont  les-actes  ne  nous  présentent  rien 

de  plus  frappant  que  la  sentence  de  dcposi- 
tinti  portée  con»re  l'empereur  Frédéric  11. 

«  On  voit ,  dii  fort  à  propos  M.  Kuhrbacher, 
qoe  les  ambassadeurs  mêmes  de  Frédéric  re- 
connaissaient à  l'Kpli'îe  !e  pouvoir  dt<  le  dé- 
poser, puisqu'ils n  appeiérenl  qu  aun  concilo 
plus  général;  que  ce  fut  contre  le  gré  d'un 
grand  noinhre  df  prélats  qu'ils  obtinrent  un 
délai  de  douze  jours  ;  que  tous  les  Pères  ful- 
minèrent la  déposition  avec  le  pape.»  Noiis 
supprimons  les  développements  (lunnés  par 
I  hisloricn  à  celle  proposition  ,  et  qu  on  peut 
voir  dans  son  ouvrage  même  :  la  vérité  da 
fait  que  soutient  notre  nouveau  conlrovcr- 
«iisle  contre  Bossuct,  y  csl  démontrée  de  la 
manière  la  plus  évidente.  Hi$t.  unir.  d$ 
l'Egi.  eath.,  lit.  LXXIll;  Uût.  dê  t'Mûl. 
GtUL,  Ut.  XXXII  ;  Laltb.  XI. 

LYON  (If'  Cnndle  féoénil  &ê),îk*  acn- 

ménique  ,  Tnn  I'i7i.  Le  second  concile  gé- 
néral de  Lyon  est  la  plus  nombreuse  as- 
semblée qui  ait  été  m  dans  PSglIfe.  II  s'y 

trouva,  dit  un  auteur, quinze  cent  soixante- 
dix  personnes  titrées,  dont  ii  y  avait  cinq 
cents  on  même  plus  qui  étaient  évéqoes,  el 

les  autres  abbés  ou  prélats  inrérietirs,  snm 
compter  les  cardinaux  ,  deux  patriarches 
latins,  on  roi  (c'était  Jacques  d'Aragon) ,  et 
les  dépu!('s  dr  quantité  de  té'e<;  ronronnées, 
entre  aulrcs  ceux  de  Michel  i'aioulogue,  qui 
vinrent  après  le  commencement  du  concile, 
el  ceux  de  Philippe  ,  mi  de  France.  Deux 
docteurs  de  l'Eglise  y  claient  invités,  Thomas 
d'Aqnin  et  BonaTentiire.Celni*ci  accompagna 
le  pape  dans  levoy?}^e,  après  sa  promotion 
au  cardinalat;  pour  s.iinl  Thomas,  il  mourut 
en  route,  à  Fossa-Nuova  ,  monastère  de<^s» 
torcicns,  dans  ta  terre  de  Labour,  où  lania> 
ladie  l'avait  forcé  du  s'arrêter. 

I*'  Snfion.  Après  trois  jours  de  jeûne ,  le 

lundi  des  Rogations,  7  du  mois  de  mal,  lo 
concile  s'ouvrit  à  Lyon  ,  dans  l'église  do 
Saint-Jean,  l>ès  la  première  session  ,  ras- 
semblée, toute  nombreuse  qu'elle  était,  s'c- 
tant  formée  sans  tumulte  et  sans  distinction 
de  rang  pour  les  évéques ,  les  prélats  infé- 
rieurs cl  les  députés,  le  pape  Grefrnire  X. 
ayant  à  côté  de  lui  le  roi  d  Âragou  ,  fit  1rs 
prières  et  les  cérémonies  accoutumées  ;  après 
quoi,  il  exposn  trois  motifs  qui  l'avaienl 
porté  à  convoquer  ce  grand  concile.  Le  pre- 
mier était  d'envoyer  des  secours  aux  chré- 
tiens de  la  terre  sainte;  le  second,  de  réunir 
l'Eglise  grecque  à  l'Eglise  romaioe ,  et  le  „ 
troisième,  de  réformer  les  mOHirs  et  la  dis- 
cipline, el  de  fixer  un  terme  pour  !es  éît  c- 
tiuns  de  papes  ,  donl  le  délai  était  toujours 
funeste  :  c'est  qu'il  venait  d'en  être  le  téânoin 
et  l'exemple.  U  finit  en  indiquant  la  seconde 


(«1  In  dtrtNM  Fritlerietm.  tpàjm  iapentor  mm  ttt  mpAmiAk,  ttrrMliUr  ^dgurtnM,  dit  HsuMes  Paru. 
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session  nu  ]un«ii  suivant ,  ou  ih-  (a)  du  mCme 
mois.  Dans  cet  intervalle  qui  &'ccoola  entre 
les  deox ,  il  manda  à  part  les  archevêques 
ue  toutes  les  provinces  ,  chacun  avec  un 
éréqoe  ot  un  abbé ,  cl  il  leur  demanda  et 
obtint  d'eux  une  décime,  à  prendre  pendant 
six  nnnéps  consécutives  sur  tous  les  revenus 
crcicsinstiques,  pour  In  défense  de  In  terre 
uninlc.  Il  reçut  en  même  temps  (6)  des  lettres 
qui  lui  annonçaient  comme  prochaine  l'ar- 
rivée des  Grecs.  Il  les  Ûl  lire  aux  prélats  as- 
semblés,  après  un  discours  de  salol  Bona- 
renture  sur  ce  sujet. 

Il*  Session.  La  seconde  session  ,  qui  se 
tint  le  18,  ou  quatre  jours  après  le  jour  mar- 
qué, fut  bien  moins  nombreuse  que  la  pro- 
inidre.  On  n'introduisit  dans  l'assemblée  ni 
les  dépotés  des  chapitres  ,  ni  les  abbés  non 
mitrés,  ni  les  prieurs  ;  il  y  Tut  question  de 
publier  quelques  constitutions  touchant  la 
foi. 

Hl'  Session.  Cette  nouTelIo  session  se  tint 
le  7  juin  ;  elle  s'ouvrit  par  un  sermon  de 
Pierre  de  Tarantaise,  alors  cardinal-évéque 
d'Ostie,  et  depuis  pape  sous  le  nom  d'Inno- 
cent y.  Après  lo  discours,  le  pape  Gt  pro- 
mulguer doujcc  cooslitulions  ,  sur  les  élec- 
tion» et  les  provisions  aux  bénéGces ,  l'âge  et 
la  résidence  des  pourvus,  rimmunilé  des 
églises ,  les  vacances  on  régale ,  et  d'autres 
articles  qui  concernent  la  discipline  et  les 
mœurs.  On  régla  cnnn  qu'on  attendrait  l  ar- 
rivée  des  Grecs  pour  la  session  suivante. 

Ils  arrivèrent  le  24  ioio  en  assez  bon  nom- 
bre. La  dépulatfon  était  composée  de  per- 
sonnes il'aiilini'é  :  savoir  de  deux;  prélats, 
Germain  qui  avait  été  patriarche  de  Constan- 
ttnopic,  et  Théopbane,  métropolitain  de  Ni- 
•cce;  de  plusieurs  sénateurs,  entre  autres  de 
Georges  Acropolite,  grand  logothète  et  his- 
toriographe de  Tempire,  de  Panarète,  grand 
r.rfirier  t\r  rriiipcrour  ,  do  l'interprète  de  Bé* 
rée,  cl  d'une  suite  considérable ,  malgré  le 
naufrage  de  Tune  des  deux  galères,  dont 
Inut  l'cquipagc,  hors  un  sr u!  liuinme,  avait 
péri.  Tout  ce  qu'il  j  avait  de  plus  distingué 
dans  le  eondle  alla  an  envoya  an  devant  des 
ambassadeurs  grecs.  Ils  ruroiil  conduits  avec 
honneur  jusqu'au  palais  du  pape,  qui  les 
reçut  debout,  environné  de  tous  les  cardi- 
raux  (  t  (1p  plusieurs  évoques.  Après  le  bai- 
ner  de  paix,  ils  préscntérenl  les  lettres  do 
rempereur,  scellées  do  sceau  d'or,  et  celles 
des  [ircldts,  au  norntire  (!(■  Irenlc-huit ,  qui 
avaient  cousenli  à  la  réunion.  Ils  dirent  au 
pape  qolls  Tenaient  rendre  à  l'Eglise  ro- 
maine  l  otu  issanco  qui  lui  est  due,  professer 
la  fui  qu'elle  professe,  et  recunnallre  les 
trois  points  qui  faisaient  te  plus  de  difficulté 
parmi  les  év.  qnes  grecs; savoir,  la  pi  im  iulé 
uu  pape,  renoncé  de  son  nom  dans  les  priè- 
res, et  les  appels  an  saiot^siége.  Tous  ces 
points  étaient  détaillés  rfans  !j  Uitre  de  l'em; 
pereur  Michel,  qui,  en  reconnaissant  que  le 
Safnt-Esprit  procéda  dn  Pèn»  et  du  Fils , 

(a)  I.M  historiPn»  de  rEqli$e  qatHcanc  <tWet)(  iri  oop  la 
Mconde  SeaaOO  fui  iodiqiiér-  :iu  ISulh;  c'est  (l'l'ils  ont 
ruuluiMlu  le  jtHir  auqiul  t:iW  fui  imliiiucc  a\pc  celui  oûtsUo 
M  Util  ef  ccUtcoiriii.  Voy.  CoMi,  f.  XlV,  p.  SOS 
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priait  pourtant  lo  pape  de  coniififcndr'  \ 
rinfirmité  de  plusieurs  Grecs,  en  pormciuiii 
qQ*on  récitât  le  Symbole  dans  leurs  égiiki 
comme  avant  le  schisme  dont  on  ni. 
juralion,  et  qu'on  y  conservât  le)  riies  nm  1 
contraires  à  la  foi  romaine  et  aux  décrrltla  I 
conciles  généraux.  La  lettre  était  iotcritr  n  i 
cette  forme  :  «  Au  très-saint  cl  hecrpoi, 
premier  et  souverain  pontife  du  siéçeipt^ 
stoliquc,  pape  universel.  Père  cnmmaa 
tous  les  chrétiens.  Père  vénérable  d«  nn;r« 
empire,  le  seigneur  Grégoire  ;  Michi  l,  fi 
empereur  en  Jésus-Christ,  et  modèraieur iIj 
ses  peuples,  Ange  Comnènc  Palcologu«,  Cli 
spirituel  de  votre  Sainteté.  » 

Le  jour  de  la  fôtc  des  apAtres  saint  P>rrf 
et  saint  Paul,  29  juin,  le  pape  célébra  tnlrB- 
DoUcment  la  messe  dans  la  grande  éflitr. m 
présence  des  Grec?  et  de  tout  tr  conoV.  Oi 
lut  l'EpItrc  en  latin  et  en  grc>-,  aia^i  qgc 
l'Evangile  ;  après  quoi  saint  nonaifnUn 
;»yant  prêché,  on  rnîonna  cl  clianta  If  <yii- 
bole,d  abord  en  latin,  avec  l'addition  fi/ti>g>t 
Le  patriarche  Germain  le  chanta  rn^Diirn 
grec,  avec  les  nrclirvéques  grecs  deCiIJlff 
et  deux  religieux,  l'un  dominicain rt  l'iiin 
franciscain,  qui  savaient  la  langue.  Tooi  r- 

Éétèrent  trois  fois  l'arliclc  relatif  au  Sjfr'- 
sprit,  en  cxprintanl  sa  processiomifitletii 
autres  personnes.  Le  Symbole  flni.  h  im- 
bassadeurs  et  les  autres  (irf^ci  chanlèrtîS 
dans  leur  tangue  en  l'houneur  da  pspc.H 
se  tinrent  debout  près  de  l'autel  jnsqa'à  b 
On  de  la  mfS'î'v  Cciio  fôt?  fut  pour  rE?li>e 
un  triomphe  qui  incrilaiL  d'être  de  plui  lo«-  l 
gue  durée. 

Le  pape,  en  indiquant  le  conolc,  araii 
donné  ordre  aux  évèques  de  préparer  et  d'«- 
voyer  des  mémoires  sur  les  abus  qu'iU  Ir* 
veraicnl  A  rcfurnicr  dan-*  le»!  difircse».  f  ?» 
Tint  do  dilTcrcnls  pajs,  qui  inarquaienlL';  \ 
le  déplorable  état  de  l'Eglise,  surtout  en  M* 
lemagne  et  à  I.iô'^'o.  On  nv.iit  fait  des  plJji* 
tes  terribles,  et  maliieureusemcnl  trop 
fondées,  sur  les  scandales  que  causait  Bran 
de  Gueldre,  évéquc  de  Lii^'pp,  arcosé  de 
nie  et  d'incontinence  pubiiquc  avec  deiptr* 
sonnes  consacrées  à  Dieu,  dont  il  avait 
enfants  qu'il  mariait  aux  d<^ppn«;  <ffl  sooi»*" 
ché.  Ce  sont  les  reproches  lie  drcgoirc,  ^o' 
l'exhorta  à  la  pénitence,  et  le  Gt  compariiin 
au  concile.  Il  y  avait  plus  de  pr'^nre»  l'»*' 
n'en  fallait  pour  le  ileposer  jufniKjomiei'' 
Le  pape  lui  donna  le  choix  de  renoncer  lui- 
même  à  révéché,  ou  d'nflendre  la  H»tes« 
de  déposition.  Henri  crul  que  sa  louuiinh' 
gagnerait  le  pape  en  sa  faveur.  11  loi  reH> 
son  anneau  que  Grégoire  garda,  en  le  et»* 
traignantain^i  de  se  déposer  loi-roéœc,  p«* 
faire  place  A  un  plus  digne  pasteur. 

IV'  Session.  La  quairi«^me  session,  <pM 
tint  le  6  de  juillet,  roule  principalcnwst  i* 
la  réunion  des  Gréos  au  saiot-siége.  On  ; 
trois  lettres  grecques  traduites  en  lalis»  ^ 
voir  une  kUrc  de  1  empereur  Michel, 

[b)  M.  H'i(irbnc(jrr  s"fst  mi^i  ri^b  S'.n  tni;r,  «  P^J* 
r.irrn  i'.!  lie  rf<i  Ir-Ures  après  la  s.'Oh»)''  s-'v**  •  ^ 
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nutrc  de  son  fils  ainé  Amironir,  cl  et  Ile  des 
prélats  grecs.  La  première  mnicnail  in  pm» 
fession  de  fof  envoyée  à  Michel  par  le  pape 
Cléui  iil  IV,  scpl  nns  auparavant.  Puis  riMn- 

Î>ereur  disail  :  «  Nous  reconnaissons  celte 
6i  pour  vmie ,  calhotiqii«  et  orlbod«>xe; 
nous  la  conressoiis  de  cœur  cl  <le  l)oiirhc,  cl 
nous  promettons  de  la  garder  inviolabie- 
tnenl.»  La  lecture  deï  trois  lettres  étant  finie, 
<lcor£;e  Acropolitc,  grand  lo;;::nih^ie,  c'est-à- 
dire  grand  chancelier,  représentant  l'empe- 
reur, prononça  en  fon  nom  le  serment  en 
c,e.«  tenues    «  l'nbjure  le  schisme  pnnr  mon 
■nailcG  el  pour  moi;  je  crois  de  cœur,  et  je 
professe  de  bovehe  la  foi  calholiqné,  oriho* 
doxe  et  romaine  qu'on  vient  de  lire  :  je  pro~ 
mets  do  la  suivre  toujours, sans  m'en  écarter 
jamais.  Je  reconnais  la  primauté  de  l'Eglise 
de  Rome  et  Tobéissance  qui  loi  est  due;  je 
ronGrme  le  tout  par  mon  serment,  sur  l'âme 
de  mon  seigneur  et  la  mienne.  »  On  chanta 
aussitôt  le  Te  Deum  et  le  Symbole  en  latin. 
Germain,  ancien  patriarche  de  Constanllno- 
ple,  et  Théophane,  métropolilAin  de  Nicée, 
le  chanièrrnl  ensuite  en  grec,  et  répétè- 
rent  (ic-ux  rois  l'arlirle  du  Saint-Esprit 
jtroeédanl  du  Père  e(  du  Ftli.  Le  pape  fil  lire 
la  lettre  du  kan  des  Tariarcs,  qui  ^vnit  en- 
voyé seize  ambassadeurs  au  conn  pour 
ftiire  un  traité  d'alliance  avec  Sos  •  lirétieni 
contrôles  musulmans,  et  indiqua  la  section 
suivante  an  lundi  9  juillcl. 

V*  SMilion.  La  cinr;ujènic  session»  ^n*on 
avait  différée  an  16  de  juillet,  fut  précédée 
du  baplômo  solennel  de  l'un  des  ambassa- 
deurs du  kan  des  Tartarcs ,  qui  s'était  con- 
Terti  avec  deux  autres.  On  y  lut  quatorie 
constitutions,  dont  nous  donnerons  bientôt 
Je  précis, ainsi  que  des  autres  qui  furent  failes 
dans  le  concile.  Après  la  lecture,  le  pape  or- 
donna à  lotti  lef  prêtres  du  monde  chrétien 
(le  célébrer  une  messe  pour  le  repos  de  l'âme 
du  frère  Bonaventurc.  qui  était  mort  la 
veille  de  cette  session,  15  juillet,  et  qui  avait 
été  enterré  le  môme  jour  d.in>  l'église  des 
cordeliers  de  Ljon.  Le  pape  indiqua  ensuite 
ta  sixième  el  dernière  session  au  i?  joil- 
lei. 

VI*  Seiiim*  Le  pape  commença  par  faire 
lire  deux  constitutions,  roneqoi  restreint  le 

nom  Vrr  excessif  des  religions  mui  npprntjvrcs, 
l'autre  oui  commence  par  cum  sucrosaHcla, 
et  qui  n  est  point  dans  le  recueil-  Ensuite, 
rappelant  les  trois  motifs  qui  l'avaient  porié 
i  tenir  le  concile,  il  raconta  comment  l'af- 
faire de  la  terre  sainte  et  eelteda  schisme 
di  s  Grecs  étaient  finies  avec  succès,  et  il  eu- 
lama  la  troisième,  savoir  Ja  réforme  des 
roaurs.  Il  itnit  en  promettant  de  suppléer  à 
ee  qu'on  n'avait  pu  traiter  dans  le  concile,  et 
en  faisant  les  prières  accoutumées.  Telle  lut 
la  concloslon  du  concile  :  en  voici  les  dé- 
rrot";  .ui  nombre  do  trente  et  un,  qui  furent 

tubiiis  le  i"  novembre  cl  qui  oui  été 

iséréK  dans  le  texte  des  0éc>étales. 
Le  1"  est  sous  le  lilrc  :  De  In  Trinité  et  de 
la  fui  calholiijuc;  on  y  déclare  que  le  Saiut- 
Ksprit  procède  du  Père  et  du  Fils,  comme 
d'un  seul  prinripe  ot  par  une  seule  spira- 
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lion;  et  l'on  y  condamne  ceux  q;:i  ri.  ni  que 
le  Saint- E«pfit  procède  du  Père  el  du  FilSè 
et  ceux  qui  osent  nvanccr  qu'il  procède  dtf 
Père  et  du  Fils  comme  de  deux  print  ii  os. 

Les  décret»  suivants ,  jusqu'au  quinzième, 
sont  sons  le  titre  :  De  Véttetion  et  au  pouvoir 
éê  l'élu. 

Le  second  estia  constitution  même  do  papo 
Grégoire X,  louchant  rélertion  des  papes, 

conçue  en  ccstcrmrs  :  (  I  ^  s  cardinaux  qui 
»o  trouveront  dans  la  ville  où  le  pape  mourra, 
attendront  dorant  huit  jours  seulement  lea 
ah'^cnfs.  Vaix  ;irrii.">S  n  n;  .  les  présents 
s'assembleront  dan^  le  palcii^  du  pontife, 
n*ayant  chacun  pour  les  servir  qu'un  clerc 
ou  un  laïque,  et  tout  an  plus  doux,  dans  li* 
r-as  d'une  évidente  nécesiïité.  Ils  habiteront 
tons  en  commun  dans  la  même  salle,  sans 
sépnratrnn  de  murs  ni  d'autre  espèce,  ex- 
cepte pour  la  garderobe.  L'appartement  sera 
tellement  fermé  qu'on  ne  puisse  ni  entrer 
ni  sortir.  Nu!  ne  pourra  voirie?  cardiiuiux. 
ni  leur  parler  en  secret.  Les  personnes  qu'on 
appellerait,  ne  seront  admises  que  pour  l'af- 
faire de  l'élection  et  du  consentement  de  tous. 
Défen«e  d'envoyer  des  courriers  ou  des  let- 
tres à  tous  on  à  quelqu'un  d'eus,  sous  peine 
d'excommunication  aux  contrcvcmnts.  On 
ne  laissera  au  conclave  qu'une  simple  ou- 
verture, pour  y  faire  passer  sans  y  entrer 
soi-même  les  aiirnents  nécessaires.  Si,  nu 
bout  de  trok&juui  «1  après  rentrée  au  conclave, 
rBglisft  n'est  pas  pourvue  d'un  pasteur,  ou 
ne  servira  qn'un  racls  les  cinq  jours  suivants 
tant  le  matin  que  le  soir,  aux  cardinaux  , 
au  de'à  de  ce  terme,  rien  autre  chose  que 
du  pain,  du  vin  et  de  l'eau,  jusqu'à  l'éleciion 
faite.  Durant  le  conclave,  les  cardinaux  nu 
recevront  rien  de  la  chambre  apostolique  ; 
ils  ne  traiteront  d'aucune  autre  afTairc  sans 
un  besoin  très-pressant.  Si  un  cardinal,  pré* 
s*'nt  dans  la  ville,  n'entre  pas  aussitôt ,  ou 
suri  sans  raison  ou  maladie  réelle  ,  on  pro- 
cédera sans  loi  A  l'éleciion ,  et  il  ne  pourra 
plus  prendre  place  au  conclave.  Ou  no 
sera  pas  obligé  d'attendre  spn  suffrage» 
qoand  mémo  la  canse  de  sa  sortie  aurait  été 
Mcn  lu^dée.  Cependant  le  malade  guéri,  et 
les  absents  qui  arriveront  tard,  pourront 
être  reçus  avant  réieclioa,  et  prendre  part 
;t  riff  iire  au  point  où  ils  la  trouveront.  »  Ou 
rc6ie,  le  pape  conjure  les  cardinaux  par  tout 
ce  qu'il  y  n  de  plus  saint,  et  SOUS  peine  de 
la  vengeance  divine,  de  procéder  à  crtte 
grande  action  sans  intérêt,  dans  l'unique 
vue  de  l'avantage  de  l'Eglise.  Il  casse  d'a> 
vaiicc  les  conventions  et  les  serments  qui  ni»- 
raient  précède  entre  eux.  Enfin,  il  ordonne 
à  tous  les  prélats  supérieurs  et  inlérieurs 
d'indiquer  des  prières  publiques  dans  tout  le 
monde  chrciieu  ,  pour  l'Iieureux  succès  dé 
rèlection ,  dès  que  l'on  saura  le  trépas  du 
souverain  pontife. 

Le  3'  décret  corrige  les  abus  des  opposanis 
à  la  collation  des  bénéfices.  Ils  doivent  es- 
primer  dans  un  acte  public,  on  par  serment, 
devant  les  personnes  d'aulorilc,  tons  leur» 
motifs  d'opposilioa  ou  d'appel ,  sans  qu'ils 
puissent  en  proposer  d'autres  dan»  la, suite  j 
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'  à  moins  de  faire  serment  qu'il  s'ogii  de  non- 
vcllcs  connaissances  qu'ils  sont  en  état  de 
prouver,  rl  qu'ils  jugent  surCsanles. 

I  <>  t*  défend  aux  élus  de  s'ingérer  dans 
radiiiiiiislration  de  la  dignité  ecclésiastique, 
tous  quelque  couleur  que  ce  puisse  être, 
.soit  à  litre  d'économat  ou  aulrc,  avanl  l'éleo* 
lion  conOrméc. 

Le  5*  oblige  les  électeurs  à  faire  part  do 
leur  choix  à  l'élu  sans  délai,  et  celui-ci  à 
donner  sun  consentement  dans  un  mois,  et  à 
demander  sa  confiraulloa  daiw  trafo,  tout 
peine  de  nullité. 

Le  6'  déclare  que  ceux  qui  donnent  leur 
saffrage  à  une  personne  indigne  ne  doivent 
pas  être  privés  du  pouvoir  d'élire ,  suivi 
d'une  élection,  quoique  leur  action  soit  très* 
criminelle. 

Le  7'  porte  que  celui  qui  adonné  son  suf> 
fragc  à  une  personne  on  consent!  à  son  élec* 
lion  n'est  pas  recevablc  à  s'y  opposer  dans 
la  suite,  s'il  ne  découvre  en  cette  personne 
quelque  vice  ou  quelque  défaut  qui  était  au- 
paravant cnché. 

tt%  Quand  il  y  a  les  deux  tiers  des  sufTragcs 
pour  une  personne,  l'autre  tiers  n'est  pas  re» 
rcv.ible  à  rien  opposer  contre  les  électeurs 
et  contre  l'élu. 

9*.  Quoique  le  pape  Alexandre  IV  ait  avec 
raison  mis  les  causeï  des  élections  des  éré- 
que»  au  nombre  dos  causes  majeures,  s'il 
(irrite  néauniouis  que  l'on  appelle  hors  du 
iugemenl  pour  une  cause  nianifeslcmeol  fri< 
vole,  ces  sortes  d^ppcllalions  ne  seront 
point  poilécs  au  saini-siége;  mais  il  fuul, 
pour  que  la  canae  y  soit  portée  immédiate- 
,  ment,  que  l'appellation  soit  fondée  sur  un 
motif  probable  et  qui  se  trouverait  légitime 
s'il  était  appelé  en  preuve.  Au  reste,  il  est 
permis  aux  parties  de  se  désister  de  cet  ap- 
pel, pourvu  qu'il  n'y  ait  point  de  fourberie 
dans  ce  dosistcinent;  car  si  les  juges  à  qui  il 
appartiendrait  d'en  connaître  trouvent  qu'il 
y  en  ail,  ils  doivent  enjoindre  aux  parties  de 
se  présenter  «1  sainl-siégo  dans  OD  temps 
compétent.  « 

10*.  Si  Ton  oppose  à  une  personne  qii*eile 
est  incapable  à  canse  de  son  ignorance,  on 
la  soumctira  à  un  examen;  et  si,  par  l'éré- 
nemcnt,  elle  se  trouve  capable,  on  n'écou- 
tera plas  aucune  des  raisons  de  son  ndrer- 
sairc. 

11".  «  Quiconque  maltraitera  les  électeurs 
parce  qu'ils  n'auront  pas  voulu  donner  leur 

Minraf,'cà  ceux  qui  leur  étaient  rccommao* 
dés  sera  cxcninintinié  ipso  fado,  n 

12*.  Rléuic  aiiatiicine  coulrc  ceux  qui  veu- 
lent Usurper  de  nouveau  les  régales,  la 
gard<-  el  liire  d'avoué  ou  de  défenseur  dei 
églii>es  et  des  mon.i&lércs,  ou  qui  favuriscnt 
ceux  qui  le  font.  A  I  égard  de  ceux  qui  ont 
CCS  droits,  ou  par  le  titre  de  la  fondai  ton  titi 
par  une  ancienne  coutume,  ils  n'en  abuse- 
ront, ni  pir  eux-mêmes,  ni  par  leurs  offi* 
ciers,  suit  en  exigeant  pendant  la  vacance 
des  biens  de  l'église  qui  ne  feraient  pas  par- 
tie des  fruits  ou  des  revenus,  soit  en  souf- 
frant quo  les  biens  des  égiiseï  soieal  dissi- 


pés. Ils  doivent  donc  les  cooserrer  csbn 

état. 

Ce  décret  est  remirquable  en  ce  qs'il  b. 
voriso  le  droit  de  régale.  Grégoire  \  »'èUji 
déjà  déclaré  pour  l'usaice  des  rois  d«  Yrutt 
en  co  point,  par  deux  brefs  de  l'an  1271. U 
premier,  daté  du  11  Juillet,  couGrme  les  pr». 
visions  que  saint  Louis  avait  données  i 
rard  de  Rampillon  pour  rarcbidiacoaè  ^ 
Sens,  quoique  Clément  IV  en  eût  pour*»  ii<« 
autre.  Le  second  bref,  daté  du  23  de  iltaut- 
brc,  regarde  l'élection  de  Gui  des  Prés.qm 
de  chanoine  de  Noyon  en  devint  èiéqae,U 
première  année  du  pontificat  de  Grétoirr. 

13'  cl  14'.  On  observera  le  canon  du  pi  ' 
Alexandre  III  sar  la  science,  les  wnnri 
l'âge  que  doivent  avoir  ceirx  à  qui  Imooo- 
flc  le  soin  des  églises  paroissiales.  janwi 
vingt-cinq  ans  et  se  feront  préires  dnil'». 
née  depuis  la  nomination,  sans  qotilacnl.» 
lution  sera  nulle.  Quant  à  la  rcsiilcMe,6lt 
est  d'obligation  :  l'évéque  peut  co  disjuM 
quelq  ne  temps,  pour  cause  juste  H  raiMsu- 
ble.  Les  commendes  des  cures,  poard*»';- 
jels  qui  n'ont  ni  l'âge  requis,  ni  la  préliH 
ne  pourront  être  que  seraestriellei  :  acbi' 
Bseiit  elles  seront  nulles»  de  droit. 

Le  15' décret  est  sous  lo  litre  de;  Inipiei 
ordinatiom  et  de  ta  qualité  de  eewt  fv  iMt 
d  ordonner.  On  y  suspend  de  la  cûlUiion  d'-t 
ordres,  pour  un  an,  les  évèques  qiu«te< 
neroni  on  clerc  d'un  autre  dtocèit. 

Le  IG'  est  sous  le  litre  :  Dts  bigames.  (): 

J déclare  les  bigames  déchus  des  pririlifa 
e  la  cléricatore  et  sujets  an  hr  téaSkt. 
nonobstant  lout  usage  conlrairc  D^fcnsf; 
eux,  sous  aualhème,  de  porter  U  Ututm  d 
les  babils  de  clercs.  ' 

r !T'  ri  18'  sontaouloliinîXKr^ 
dee  Juges  ordiMitesm 

ft:  Si  les  ebapitres  reolent  Menmfii 
l'oHice  divin  ,  comme  quelq ui  s  cgliie*  ['(■ 
tendent  avoir  ce  droit ,  ils  doivent  es  ipeci- 
fier  les  moHft  dans  un  acte  pablie  ^s'ss  » 
gniflera  auv  [i.ii  tio  contre  gui  oo  secroiri 
autorisé  à  entreprendre  celte  istcrrs^- 
Mais  aussi ,  au  début  de  cette  eeaditiM.N 
en  cas  que  I  ^  rai^^ons  ne  soient  pas  Iroutêe» 
canoniques,  ils  restitueront  les  revesus^* 
çus  durant  Tinter  rupiion  ;  leurs  aessrts** 
retoornerout  à  l'Eglise  ,  cl  ils  scriHit  ffnii« 
des  dommages  et  saiisiactions  à  lé^atéftj^ 
partie.  Ce  sera  le  contraire ,  «i  les  MliliM 
la  cessation  d'drflcr  M^it  J ul'^''- l'-tn '-'T^^'' 
Du  reste,  nous  réprouvons  et  dtUuûoi^i^ 
sormais  ,  sous  peine  d'une  leoieMe  siMU 
qu'elle  soit  rnpafilo  (rm^pii <t  de  la  lerrw' 
aux  coupables ,  l'abus  cuorme  et  i  born!»^ 
impiété  qui.  ponr  agi^raver  la  eessilioo 
fice,  font  que  I  on  |(  [le  à  terre  Icj  croiij* 
les  images  de  la  bieniieureuse  Vierge  et  dei 
saints,  sons  les  épines  et  les  orties. 

I*^*  Cvnx  qui  auront  plusieurs  béneirt». 
soit  diguilés ,  soit  autres  à  charges  d'isiOt 
seront  obligés  de  produire  *  dons  os 
nrtrqtir,  li'tirs  di?penscs  aux  ordinaireî, 
qu  ils  examinent  si  elles  sont  caaâoiquaJ 
faute  de  quoi,  la  pussciaion  étant  illici'f;j^ 
collalcun  .pourront  diaponr  bMl»* 
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ea  faveur  des  sujets  capables.  Si  la  dispense 
parait  douteuse,  on  aura  recoars  au  saint- 
siège.  Il  Faut  que  la  dispente  soil  éridem- 
GQent  fondée  et  suffisante. 

19*.  Pourabréfar  les  lenteart  affectées  des 
procédures,  on  renouvelle,  avec  quelque 
changement, les  règlements  anciens  au  sujet 
des  avocats  et  procureurs  ecclésiastiques. 
Tous  jureront  sur  TEvangite  de  ne  défendre 
c]ue  des  causes  qu'ils  croiront  de  bonne  foi 
justes  el  raisonnables.  Ce  serment  se  renou> 
veliera  luus  les  ans.  On  prive  de  sa  charge 
quiconque  refusera  de  le  faire.  Eux  el  les 
conseillers  qui  seraient  favorablrs  à  utie  in- 
justice, n'auroat  poiol  d'absolution  qu'ils 
o*aieiil  rendu  an  donbte  les  honoraires.  On 
les  lise,  pour  les  plus  grandis  causes,  à 
vingt  livres  tournois»  au  plus,  pour  les  avo- 
cats ,  el  è  donze  pour  les  procnrenrs.  Ce  dé- 
cret f  st  sous  ]v  tilrr  :  De  la  poslutaiion, 

20*.  Toute  absolution  de  censures  extor- 
quée parla  force  oo  la  crainte  sera  nulle  ; 
rl  celui  qui  l'aura  reçue  par  ces  moyens 
sera  soumis  à  une  nouvelle  excommunica- 
lion.  Ge  décret  est  tous  le  titre  :  De  ee  qui  te 

fait  par  forer  oji  pnr  rrninir. 

2r*.0n  modère  la  Clémentinedes  béoéGces 
vacants  In  ciin'a,dont  la  collation  appartient 
au  pape, en  laissant  la  liberté  aQXordinairea 
de  les  conférer  dans  le  mois. 

92*.  Sont  le  titre  qu'il  ne  faut  pniolténtr  ee 

Înii  appartient  à  l'Eglise^  on  défend  aux  pré- 
als  de  traiter  avec  les  laïques  ,  pour  leur 
•oameltra  les  biens  et  les  droits  des  églises  « 
nans  le  consentement  du  chapitre  et  per- 
mission du  sainl-siége;  autrement.,  les  con- 
trats seront  nois ,  les  prélats  saspena ,  et  les 
laïques  excommuniés. 

23*.  Sous  le  litre,  qu'tï  faut  que  les  maitom 
weKgfeueee  «otsnl  soMnitet  à  Vévêque,  on  dé> 
fend  d'inventer  aucun  ordre  nouveau  ,  on 
d'en  prendre  l'habit.  On  supprime  tons  les 
ordres  mendiants,  institués  aepnis  le  concllo 

Îénéral  de  Latran,  sous  Innocent  111 ,  en 
215 ,  et  uon  confirmés  par  le  saint-siége. 
Quant  a  ceux  qui  ont  été  confirmés,  on  leur 
défend  de  recevoir  de  nouveaux  profôs , 
d'acquérir  des  maisons,  ou  d'en  aliéner  au- 
cune, sans  la  permission  spéciale  du  saint- 
si^fre,  à  qui  l'on  réserve  ces  maisons  pour  le 
SI  cours  lie  la  terre  sainte,  ou  des  pauvres, 
an  pour  d'antres  bonnes  œuvres;  le  tout, 
son»»  poino  d'excommunication.  Défense  aux 
mêmes  ordres  lie  prêcher,  de  confesser, 
d'enterrer  les  étrangers.  A  l'égard  des  frè- 
res prêcheurs  et  des  frères  mineurs,  dont 
l'approbation  est  constatée  par  Tavanlage 
évident  qu'en  retire  l'Eglise,  nous  n'enlen- 
dons  pas  que  celte  constitution  s'étende  jus- 
qu'à eux  ,  disent  les  Pères  du  concile.  Per- 
mission générale  aux  religieux  sur  qui  s'( - 
tend  la  constitution  de  pasiior  dans  les  autres 
religions  approuvées;  mais  non  de  transftrer 
tout  un  ordre  dans  un  antre ,  ou  tout  un 
couvent  dans  un  autre  convent.  Les  frères 
de  ia  Pénitence  de  Jésni^Cbrfst,  on  sachets , 
furent  les  premiers  compris  «ntm  lesordrts 
mendiants  supprimés. 

1  2V*.  Sous  le  lilrc  :  INf  enu  el protwntitonSf 
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on  Gonûrme  la  consUlnlion  d'Innocent  IV, 
qui  défend  â  tout  prélat  d'esi|[er  et  de  recc^ 
voir  de  l'argent  pour  procuration  ou  droit  do 
gtte  dans  les  visites,  ou  des  présents  à  ce  ti- 
tre. Elle  ajoute  la  peine  de  restitution  au 
double,  avec  pri^^alion  d'entrée  d ms  l'rfjîise 
pour  les  prélats  supérieurs;  et  pour  Us  in- 
férieurs, suspense  d'office  et  de  bénéfice  jus- 
qu'à Il  satisfaction  au  donb!",  onlièr»»  <t 
complète,  quand  méaie  les  pcraOQues  lésées 
en  dispenseraient. 

25*.  Sous  le  litre  :  De  l'immunité  des  églises, 
on  défend  tout  ce  qui  peut  blesser  le  respect 
dans  les  églises  et  troubler  le  service  divin, 
assemblées,  foires  aux  environs,  plaidoiries, 
clameurs,  etc. 

27*.  Sous  le  titre  :  Des  usures,  on  rcnonvelîo 
la  constitolioa  du  concile  de  Latran  cuntro 
l*nsnre.  On  défend  de  loner  des  maisons 
ou  d'en  permettre  l'usape  aux  usuriers  pu- 
blics; de  leur  dond^r  l'absolution  et  la  sé- 
pulture, à  moins  qu'Us  n'aient  reslllné  an<* 
tant  qu'il  est  possible. 

28*.  ^ns  le  litre  injures  et  des  dommû'* 
get,  on  condamne  pins  que  jamais  le  prétendu 
droit  de  représailles  et  la  permission  d'eu 
user  en  général,  surtout  à  l'yard  des  ecclé- 
siastiques, sor  lesquels  on  aimait  à  étendre 
ces  usages  proscrits. 

29*,  30'  el  31'.  Sous  le  litre  :  De  la  senlenca 
<fedreemmtmlealfon,  pour  lever  toute  ambi- 
guïté sur  les  statuts  d'Innocent  IV  touchant 
les  complices  des  excommuniés,  on  veut  que, 
dans  les  trois  monitions  que  l'on  fera  de 
suite,  en  gardant  les  inlcrvallcs  de  quelques 
jours,  le  nom  des  personnes  que  l'on  prétend 
excommunier  soii  exprimé.  On  déclare  qua 
le  bénéfice  de  l'absolution  ad  cautelam  n'a 
point  lieu  dans  les  interdits  généraux,  com- 
me dans  les  interdits  portés  sur  des  villes 
entières.  Enfin  Ton  excommunie  de  plein 
droit  quiconque  permettrait  de  tuer,  de  pren- 
dre ou  de  molester  nn  jnge  ecclésiasiiquo 

f)Our  avoir  porté  des  censures  contre  les  rois, 
es  princes  el  les  grands.  Reg.  tom.  XX.V111; 
Lab.  lom.  XI;  Hard.  Vlll;  Jlfiirienc, 
Collect.  lom.  VII. 

LYON  (Prétendu  coocilc  de),  l'an  1297.  Lo 
P.  Cossart  prouve  [Sacror.  Concil.  t.\l,  coL 
U25)  que  c'est  à  tort  que  quelques  auteurs 
ont  avancé  qu'il  se  lint%etle  année  un  con- 
cile à  Lyon,  puisque  Uoniface  VIII  qui  l'au- 
rait présidé  ne  vint  jamais  en  France. 

LYON  (Concile  de).  Pan  IU9.  Ce  concile 
fut  composé  de  plusieurs  archevêques,  et  lo 

f>réambule  annonce  des  vues  générales  pour 
e  gouvernement  de  l'Kglise  gallicane;  ce 
qui  (Ii  iujIi  uno  espèce  de  concile  national. 
On  3  fit  dix-buit  statuts  dont  voici  la  sub- 
stonee  : 

î.es  blasphémateurs  seront  pnnis  trôs- 
sévèrement,  et  on  implorera  même  contre 
en ,  au  besoin,  le  secours  do  bras  sécnlier. 
On  n'ordonnera  que  le  nombre  do  clercs  né- 
cessaire pour  le  service  de  l'Eglise.  Ceux  des 
ordres  inférieurs  ne  laisseront  pas  d'être 
examinés  sur  les  matières  qui  leur  convion- 
nont.  On  s'informera  de  la  conduite  de  tous 
ceux  qui  te  présentent  pour  étra  ordoonést 
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Oii  oiigcra  un  titre  pour  les  ordres  sacrés. 
On  examinera  avec  soin  ceux  qui  se  (rouve- 
ronl  nommés  pour  pos«i6Jcr  des  cures.  On 
rccomiaaoUc  aux  ecclésiastiques  la  modestie 
dans  Iptir  eilérieur;  ils  porteront  la  sou> 
laac,  la  lotisure,  cl  jamais  ils  n'adminislrp- 
ruuL  les  sacrements  sans  surplis  :  les  uni- 
versités ?eillcront  aussi  h  ta  modestie  des 
i:lu(lianls.  On  gardera  exactement  les  canons 
uar  rapport  aux  élections,  aux  clercs  conçu- 
binaires,  et  à  la  clôture  des  religieuses.  On 
n'oxijjcta  rien  pour  la  béiiéiliclioii  dos  vases 
Nacrés  et  des  oruemcnts  d'église.  On  ne  pren- 
dra, pour  la  consécration  et  la  réconciliation 
«les  églises  il  Jes  limctièrcs,  quo  ce  qui  csl 
marqué  dans  le  droit.  On  défend  les  mariages 
clanoeslias,  Tabos  des  tadolgcnces,  les  pré> 
tlications  cl  les  confessions  nilcs  sans  l'ap- 
probation des  ordinaires.  Enûn  on  ordonne 
dtt  publier  et  d*ob9erTer  ponctudtement  les 
«lécrct«  il(  s  conciles  de  Cmstanee  ctdeBAle, 
iJist,  de  i'Eyl.  Gatlic. 

LYON  (Synode  do),  l'an  U66.Nous  fainons 
mention  de  ce  synode,  à  I'  h  r  ision  du  Sijno- 
dicon  de  r£glîse  de  L^on,  qui  (ut  publié  eu 
cette  année.  Bibl.  hut.  de  ta  France,  t.  f. 

LYON  (Conciliabi.r-  de),  Tan  1511.  Ccslle 
uiéuie  que  celui  de  Pise,  transféré  premiù- 
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MACÉDOINE  (Concile  de),  vers  fan  362. 
f.es  évéques  de  la  province  rcuuis  y  décidè- 
rtMit  que  l'on  recevrallloatceox  qui  revien- 

«Iraicnt  de  rariani«;m(» ,  pourvu  qu'ils  fissent 
jtroression  de  la  foi  de  Nicéc,  el  qu'ils  aiia- 
Ibématisasseiil  nommément  la  doctrine  im- 
pie d'Euzoïus  cl  d'Eudoxf,  qui  mellni'nl  le 
i'ils  de  Dieu  au  rang  dos  créatures,  liuffia. 
I.l.c.  20. 

MACEUATA  (Synode  diocésain  de),  l'an 
■tOSi.  L'évéque  Papiriu«  de  Silvestris  y  pu- 
blia des  coDfliinlions  qu'il  divisa  en  quatre 
livres,:  le  premier,  du  culte  de  l>ieu  et  des 
saints  ;  le  second,  dt's  personnes  d'église;  le 
Iroisième,  des  lieux  pieux,  et  le  quatrième, 
(lu  soindes Ames.  Syworf.d/ffC. -Vacerrtf.,  KiSl. 

MACLUATA  (Synode  diocésain  de),  l'an 
1G6i,  sous  François  Cini,  évéqae  de  Macc- 
raia  el^  de  Toleniinn.  L'évéque  y  recueillit 
les  statuts  de  ses  prédécesseurs  ,  qu'il  rédi- 
gea dans  un  nou\ei  ordre  :  ces  statuts  ont 
pour  objet  le  clergé  en  général,  les  chanoi- 
nes, les  curés,  les  religieuse»  et  les  iaujL 
pieux.  Constilut.  editœ  Alaceratœ,  1663. 

MAÇON  (I"  Concile  de).  Pan  581  ou  582 
selon  le  P.  Uichard,  ou  579.  Le  roi  Contran 
lit  assembler  ce  concile  la  vingt  et  unième 
année  de  son  règne,  et  la  cinquième  du  pon- 
tificat de  Pélage.  Il  s'y  trouva  vingt  et  un 
évéques,  parmi  lesquels  on  compte  saint 
Prisque  de  Lyon,  qui  est  bonoré  comme  saint 
au  mois  de  juin,  comme  le  prouvent  d'an- 
ciens manuscrits  cités  par  le  P.  Lecointe  ; 
saint  Evance  de  Vienne,  saint  Arléme  de 
Sens ,  saint  Uemàdius  ou  Uemi  de  Bour- 
ges, saint  Si.igrius  d'Aulun,  saint  Aunaire 
ù  Auxvrre.  saïuL  Agrivole  ou  saint  Ariglc  de 


rement  à  Milan ,  et  puis  enfin  4  Ljoo*  G^iL 
Chr.,  t  III,  cot.  368. 

LYON  (Concile  de),  Tan  1528.  Fraoçoi» 
Rohan,archevéquc(1eLyou,  convoqua  cccoo- 
ci!e  pour  le  21  mars.  Il  fut  pré>idcpar  l'^véqcc 
tic  MAcon,  vi(  airc  général  de  l'arche véqu»*.  e'. 
eut  te  même  objet  que  le  concile  de  Bour^ri 
de  la  même  année.  Voy.  Bocrgbs.  l'an  15j\. 

LYON  (Synode  de),  l'an  loGO.  11  y  fut  pu- 
blié des  statuts  synodaux.  Bibl.  de  la  Fr.  t.  L 

LYON  (Synode  de),  le  18  octobre  157Î. 
Pierre  d'Kpin.ic,  archevêque  de  Lyon,  y  pu- 
blia les  statuts  et  ordonnances  de  son  Egli>e. 
Par  ces  statuts  il  est  ordonné  de  célébrer  tout 
les  ai»s  deux  synodes  :  le  premier,  le  mer- 
credi de  la  seconde  semaine  après  Pâqaes,  d 
le  second  le  jour  de  la  féte  de  saint  Luc.  âo>  • 
vent  desstaluis  particuliers  sur  le  resp<-ctd4 
aux  églises,  sur  les  sacrements ,  les  excom* 
municalions,  etc.  Le  prélat  publia  en  même 
temps  un  Formulaire  pour  faire  le  prône,  ri 
un  CaUchiime  abrégé  de  la  discipline  ecké- 
»ia$tiqw.  Stat.  et  Ordonn.  tynod.,  1578. 

t.YON  (Synodes  de),  en  1-S81,  159'»,  16U  H 
1705.  Les  statuts  publiés  en  chacun  de  cr*  »r- 
nodes  ont  été  f  niprlaiét.iVi&l.  Ait  r.  dt  h  Fr.  iX 

LYON  (autres  Synodes  ét),  Foy.  Sus?- 
Je4n  de  Lyon. 


Ncvers,  snint  Fhviu?  «fe  Chfïlons-sor-SaoT» 
el  liicouiu!»  de  Mauncnuc  .  qui  parail  .i»uÉr 
été  le  premier  de  ce  iilfs  érigé  sous  le  rtps 
de  Goniran  On  iî^nore  quelle  fol  rocfa»-?? 
de  ru  cuucile.  Les  évéques  disent  daa*  ià 
préface,  qa'éMBl  assemblés  pour  des  afan 
publiques,  cl  pour  les  nécessités  é:.^<t  p»- 
vres,  ils  ont  plulùt  songé  à  reuouiticrka 
anciens  canons,  qu'à  en  faire  de  aMVCML 
Yoici  ceux  qu'ils  publièrent. 

1".  «  Les  évéques,  les  prêtres  et  lesdtarref 
pourront  deineorer,  en  cas  de  nécewilè, 

avec  lettr  nïeule,  leur  mère,  lenrs  sceur*. 
leurs  nièces,  mais  jamais  avec  des  tenuoes 
étrangères.  • 

2^  «  Aucun  évéque,  al  aocnn  ptêtf,  dto> 

rre,  rîere  oTi  Inïque,  ne  demeurera  dins  !r» 
ijiiuii.islérob  de  tilles,  cl  ne  leur  parlera  ea 
particulier,  s'il  n'est  d'une  verta  oa  d*m  âg» 
qui  le  mette  à  l'abri  des  mauvais  soopçont. 
Il  ne  sera  permis  à  personne  d'entrer  aillenr» 
que  dans  le  parloir  ou  l'oratoire,  excepté  aes 
ouvriers  nécessaires  pour  Ic^  réparations. 
Mais,  sous  quelque  prétexte  aue  cc*  soit,  os 
ne  permettra  jamais  aux  Jntu  de  parler  ca 
particulier  à  une  religieuse.  * 

La  plupart  des  religieuses  gardaient  dès 
lors  la  clèturo,  mais  leurs  parloirs  n'èCaient 

pas  encore  crillés.  C'est  la  raison  p>ur  li- 
quellc  on  prenait  tant  de  précaulioas  pour 
empêcher  les  fisites  snspeeles. 

3*.  «  Défense  aux  évéques  délaisser  en- 
trer dans  leurs  chanibres  aucune  femme,  »< 
ce  n'est  en  présence  de  deux  prêtres  ou  d< 
deux  diacres,  m 

k'.  *  Uéfonsc  de  retenir  les  offroadcs  q«s 
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Ivs  Gdèlcs  dcfuuU  ont  faiUs  à  l'Ëgtise,  soqs, 
peine  d*eieoinmoirieatioii.  » .  ■ 

6%  «  Dt  rcnsc  aux  clercs  de  porter  des  saies, 
deeliabilâ,  des  chaussures,  oa  des  armes, 
comme  les  laïques,  sous  peine  d'élte  eolér- 

tiié$  trente  juurs,  pendant  ledlttds  ilt  jeûne" 
roui  au  pain  et  à  1  eaa.  » 
0*.  c  DéfeDM  à  rarcbcvôqoe  de  célébrer 

l'office  divin  sans  le  païlium.  > 

Le  P.  Lecoinle  croit  que  ce  canon  est  de 
quelque  concile  postérleor  à  celui«ci»  parce 

que  l;  irrme  ô'archevéque  n'Mail  pas  cncoro 
eu  osagc  eu  France,  pour  sigaiûcr  un  mé- 
tropolitain. Cela  se  prouve  par  ce  concile 
même  de  Mâcon,  puisque  les  six  métropuli- 
laitts  qui  y  ont  souscrii,  ne  Vont  Tait  que  sous 
le  Bon  vévéques.  De  plus,  on  ne  voit  dans 
aucun  concile  du  vi*  siècle  que  des  métro- 
poitlaios  aient  pris  le  litre  d'archecéquet^  ni 

au'aucun  écrivain  les  ail  nommés  ainsi.  En- 
u,  dans  ce  môme  temps,  t'usnge  du  pnllium 
clail  accordé  aux  seuls  évôques  d'Ârlcs , 
comme  il  parait  par  les  lettres  des  papes 
Vigile  el  Pélage.  Il  est  vrai  qu'on  trouve  le 
lurme  d'archevêque  dans  le  leslamcnl  de  saint 
Gétairc  d'Arles,  mort  en  5S»2;  mais,  outre 
que  c'est  un  acte  pnrlicuticr,  il  pouvait  y 
avoir  des  raisons  spéciales  de  donner  celle 
qualité  aux  évéqoes  d'Arles,  comme  vicaires 
du  s;îtn(  sii'"^*'  Au  reste,  on  restreignit  dans 
la  ^Ulie  l  udj^je  du  palUum  aux  jours  les  plus 
■ulcnnels. 

7'.  «  Oérense,  sous  peine  d'ezcommuoica- 
liou,  aux  juges  laïques  de  faire  emprisonner 
des  clercs,  si  ce  n'esi  pour  causes  criminelles, 
comme  rhomicide,  le  larcin  cl  le  maléflce.  » 

iOn  voit  ici  l'exception  de  ce  qu'on  nomme 
es  cas  priviléijiés.) 

8*.  «  J)éfense  aux  clcrçs  d'accuser  un  au- 
tre clerc  à  un  tribunal  laYque,  sous  peine  de 
irenle-neuf  coups  d»'  foucl  pour  les  clercs  des 
ordres  inférieurs,  cl  d'un  mois  de  prison 
pour  ceux  qui  sont  dans  les  ordres  supé- 
rieurs. » 

9%  «  Depuis  la  Saint-Martin  jusqu'à  Noëlj 
on  joAnera  le  InndI,  te  roercreoi  et  le  ven- 
dredi :  on  célôbrrra  ces  jours-là  les  messes 
selon  l'ordre  qui  s'observe  en  carême  ;  el  l'on 
fera  lire  alors  les  eanons,  alln  que  personne 
n'en  prélcxie  cansi'  J  igiiorance.  • 

Ce  canou  ne  regarde  que  les  clercs  ,  qui 
étaient  obliges  à  garder  plus  de  joors  de 

teûne  que  les  laïques,  comme  on  le  voit  par 
a  discipline  observée  alors  en  France. 

10*.  c  Ordre  aux  clercs  d*obéir  à  leur  évé- 
que.  tl  do  fLÎobrer  les  ftVos  nvi^c  loi.  » 

1i\  «  Ou  dégradera  pour  toujours  ceux 
qui,  étant  dans  lei  ordre*  sacrés,  seront  con- 
viiinrus  d'avoir  ctt  commerco  avec  leurs 
fcmmus.  » 

19*.  «  Les  filles  qol  m  marient  après  s*é« 

trc  consacrées  à  Dieu,  el  ceux  q  ui  les  épou- 
sent, sool  excommuniés.  Que  s  ils  se  sépa- 
rent pour  faire  pénitence ,  rëvôque  du  lieu 
les  privera  do  la  communion  autant  di>  temps 
qu'il  le  jugera  à  propos  ;  eu  sorte  cependant, 
qa'en  ctt  de  maladie  ou  de  danger,  on  ne 
leur  refuse  pas  le  viatique.  » 

13*  cl  ik\  «  Pcfcuse  aux  juifs  d'cjicrccr 
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aucune  cbargo  de  juges  parmi  les  chrétiens; 
d'^re  reeevenrt  des  impôts ,  ou  de  sortir  de 

leurs  maisons,  depuis  le  jour  de  la  cène, 
jusqu'à  la  première  pàque,  suivant  l'ordon- 
uance  du  roi  Chlldebert,  d*heureose  ménioU 

re.  »  (Le  3'  concile  d'Orléans  avait  fait  la 
même  défense,  el  Cbîldebert  1"  avait  appuyé 
de  son  autorité  ce  règlement.)  On  ordonne 
aussi  aux  juifs  de  porter  respect  au  clergé, 
avec  défense  de  s'asseoir  en  présence  des 
évéques,  sans  en  avoir  reçu  l'ordre. 

Le  mot  telonariif  qui  se  ironve  dans  Te 
texte  du  concile,  et  qu'on  a  traduits  par  rt- 
ceveurs  des  impôts,  signiGe  tous  ceux  qui  sont 
charpô?  (le  !nver  les  droits  sur  les  denrAes  , 
surtout  dans  les  ports  de  mer;  mais  il  se 

S rend  aussi  qndqtMOit  poar  ceux  à  qui  cet 
roits  appartiennent.  Il  est  employé  on  ce 
sens  dans  un  ancien  cartulaire  français  de 
l'abbaye  de  Corbie,  cité  par  M.  du  Cange.  En 
voici  les  termes  :  «  Tous  les  toulins  des  den- 
rées c'on  vent  et  acate  à  Corbie,  est  siens  [4 
Tabbé];  car  il  est  touloyers  de  ladite  ville.  » 

15'  et  16*.  On  défend  nnx  chrétiens  de 
manger  avec  les  juifs,  ei  aux  juifs  d  avoir 
des  esclaves  chrétiens.  On  permet  de  racheter 
d'un  juif  l'esclave  chrétien  pour  dooic  sous. 

17'  et  18'.  Ou  excommunie  ceux  qui  se 
parjurent,  ou  qui  subornent  de  faux  témoins, 
et  ceux  qui  intentent  des  accusations  calom- 
nieuses contre  des  personnes  innocentes. 

V)'.  Ce  canon  rcgjriie  une  religieuse  nom- 
mée Agnès,  qui,  s'étant  échappée  de  son  mo- 
nasière,  et  y  ayant  été  ramenée,  voulait  donner 
à  fit  s  pi  niif'^  poissantes  une  partie  û  -  snn 
bien,  pour  l'en  faire  sortir.  On  la  déclare  ex- 
oommnnlée,  elle  et  toutes  celles  qui  feront  de 
senililables  donalîons,  et  ceux  qui  les  rece- 
vront à  cetlp  rondilion.  Anal.  Hr*  Cone.,  1. 1. 

MAOON  (II*  coueilede),  l'an  585.  Geconello 
fut  nsscmblé  le  23  d'octobre  par  les  or- 
dres du  roi  Gontran.  Saint  Prisque  de  Lyon 
y  présida,  il  ne  se  qualifie  qu'évéque  de  Lyon 
dans  1rs  souscriptions  ;  mais  dans  la  Préface^ 
à  la  léic  des  canons,  il  est  appelé  pa^riarcAe, 
titre  (^ui  fut  longtemps  réserré  dans  l'Occi- 
dent a  révéque  de  Romf,  mais  qui  fut  donné 
dans  la  suite  aux  inélropoliuins  des  grands 
sièges,  comme  à  celui  de  Lyon  et  A  celui  do 
Bourges.  Grégoire  de  Tours  nomme  puirinr^ 
C^ saint  Nizier,  prédécesseur  de  Prisque;  et 
saint  Géri  de  Cabors  donne  la  même  qualité 
à  saint  Sulpice  de  Bourges.  Quarante-si« 
évéques  assistèrent  à  ce  concile,  et  vingt  dé- 
putés d'aolrat  évéques.  Parmi  les  évèqnes 
présents,  il  y  en  -tv  hI  trois  qui  étaient  sans 
siège.  Fleuri,  t.  Vil,  pag.  029  e<  630,  s'est 
donc  trompé,  en  disant  qu'il  ne  s'y  trouva 
que  quarante-trois  évéques,  et  quinze  dè> 
pulés.  Le  concile  commença,  selon  les  inlen 
lions  du  roi,  par  instruire  le  procès  des  évê 
ques  qui  avaient  suivi  le  parti  de  Gondebaudt 
son  ennemi.  On  déposa  Faostien ,  qui  avait 
été  ordonné  évèque  d'Acqs,  à  la  nomi nation 
de  cet  usurpateur;  et  l'on  condamna  Ber- 
tram  de  Bordeaux,  Oreste  de  Bâtas,  et  Pal* 
lade  de  Saintes ,  qui  l'avaient  ordonné,  à  te 
nourrir  le  reste  de  sa  vie.  Le  concile  flt  en* 
suite  vingt  cauous,  qui  eaireoldantoa  détail 
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fort  instrueUrsur  divers  poinis  de  discipline. 

1".  Od  recommMde  parliculièremeiil  Voh- 
scrtance  da  dimanche,  qu'on  doit  passer,  dil 
lo  concile,  à  célébrer  les  louanges  de  Dieu 
et  à  prier  dan»  l'église.  On  défend  de  plaider 
ce  jour-là,  et  d'altcicr  des  bœufs.  Ou  marque 
même  des  puuitions  pour  ceux  qui  violeront 
la  sainteté  de  ce  jour.  Si  c'est  un  avocat ,  il 
»era  chassé  pour  toujours  du  barreau;  si 
c'est  un  paysan  ou  un  esclave,  il  sera  con- 
damné ^  la  bastonnade  ;  si  c'est  un  clerc  ou 
un  moine,  il  sera  excommunié  six  mois.  Le 
concile  ajoute  :  «  Passons  aussi  en  sainlof 
veilles  la  nuit  qui  précède  le  dimanche,  el 
ne  dormons  pas  cette  nuit,  comme  ceux  qui 
1)0  sont  chrélicns  que  de  nom.  » 

On  voit  par  là  que  les  Gdèles  célébraient 
encore  dans  Téglisc,  la  nuit  du  samedi  au 
diinnnchc,  cl  qu'il  n'y  avail  que  les  aMHlTiffS 
cbrëtieas  qui  s'en  dispensassent. 

S*.  <  La  fête  de  Pâques  sera  célébrée  avec 
Jtcaucuup  de  solennilé,  six  jours  cniiers  , 
pendant  lesquels  on  ne  fera  aucune  œuvre 
•ervile  ;  mais  on  s'occupera  A  louer  le  Sei- 
gneur le  soir,  le  matin  el  à  midi.  » 

U  y  avait  donc,  en  ce  temps-là,  six  jours 
de  rôle  à  Pâques.  Plusieurs  conciles  du  neu- 
vième siècle,  comme  celui  de  Mayence  et 
celui  de  Meaux,  marquent  huit  jours  de  Tôle 
â  Pâques;  et  tel  élait  l'usage  de  l'Gglisc 
irrecque,  comme  on  le  voit  par  le  roncile  de 
Coostantinopte  dit  du  TruUe  ou  in  Trulh. 

3*.  «  On  ne  baptisera  les  enfants  qu'à  Pâ- 
ques, hors  le  cas  de  nécessité;  et  les  parents 
les  présenteront  à  l'église  au  commcnco- 
roent  du  carême,  aÛn  qu'ayant  reçu  l'impo- 
j^ition  des  mains  cl  les  onctions  saintes,  à 
certains  jours ,  ils  puissent  être  baptisés  le 
jour  do  la  fête,  et  parvenir,  s'ils  vivent,  d 
l'honneur  du  sacerdoce.  • 

il  y  a  deux  choses  dignes  de  remarque 
dant  ce  canon  :  la  première,  c'est  qu'on  y 
abolît  la  coutume  qui  s'élail  introduite  en 
France  de  baptiser  a  la  Pentecôte,  à  Noël,  à. 
la  Sainl'Jean,  et  même  aux  fêtes  des  mar- 
tyrs; la  seconde  est  que  c'était  une  espère 
d'irrégularité  qui  empêchait  d'être  admis  aux 
ordres,  que  d'avoir  été  baptisé  dans  un  autre 
temps  que  celui  de  Pâques.  Le  concile,  par 
ce  règlement ,  fait  donc  allusion  aux  anciens 
canons  qui  excluaient  du  sacerdoce  ceux 
qui  avaient  reçu  le  baptôme  hors  des  jours 
solennels  destinés  à  l'adminislrallon  do  ce 
sacrement ,  de  même  que  ceux  qui  l'avaient 
reçu  étant  malades,  dans  leur  lit  :  on  appe- 
lait ceux-ci  ciimci  >  oliniiittea  ,  du  mol  grec 
qui  signifie /i'r. 

4*.  «  Ouc  tous  hommes  et  femmes  fassent, 
les  jours  de  dimanche,  uoe  offrande  de  paiu 
et  de  vin, à  l'autel ,  sous  peine  d'excommu- 
nicaiion  pour  ceux  qui  mépriaeroBt  cea  or- 
donnances du  concile. 

S*.  Ordre  de  payer  les  dîmes,  sous  peine 
d'excommunication ,  selon  l'ancienne  cou- 
loroe,  afin  que  les  prêtres,  employant  ces 
dîmes  au  soulagement  des  pauvres  el  au 
rachat  des  capliU,  rendent  erficaccs  les  priè- 
res qu'ils  foDl  pour  la  paix  el  pour  te  lolul 
do  peuple* 


6'.  On  renoafelle  le  décret  suivant  d'on 

concile  d'Afrique  :  «  Qo'on  ne  célèbre  U 
messe  qu'à  jeuu,  cxccplé  le  jour  de  la  cène 
du  Seigneur.  »  On  veut  même  que  les  rn- 
fants  à  qui  l'on  donne,  trempées  dans  da  vro. 
les  particules  qui  restent  du  sacrifice,  soient 
à  jeun  ;  et.  pour  les  leur  donner,  on  doit  le» 
amener  à  règliie  lea  mercredia  et  le*  ven- 
dredis. 

L'exception  du  jour  de  la  Cène,  par  ra^ 
port  à  la  célébration  de  la  messe  à  jeon,  mI 
remarquable,  et  montre  que,  ce  jour-li. 
célébrait  la  messe  après  le  repas  du  sciir. 
pour  mieux  se  conformer  à  la  première  i»- 
btitution  du  sacrement.  L'ancien  usage  de 
donner  à  consommer  aux  enfants  les  parti- 
cules de  l'eucharistie  qui  restaient  après  la 
communion  des  fidèles  mérite  aussi  aUea- 
tion. 

7*.  On  ordonne  que  les  causes  de  ceux  gai 
ont  été  affranchis  dans  l'église  ne  sertit 

[ilus  jugées  que  par  révéquc,  qui  pourra 
cependant  appeler  à  sou  audience  le  jagt 
ordinaire  ou  quelque  autre  laïque. 

8'.  a  Défense  à  qui  que  ce  soit  d'enlercr  de 
force  ceux  qui  ^su  sont  réfugiés  dans  les 
églises.  On  veut  néanmoins  que,  s'ils  sont 
convaincus  de  faute  en  présence  de  réièt|fif, 
il  permette  leur  enlèreuieDl,  aaas  viekrJa 
sainteté  de  l'église.» 

9*.  Si  un  laïque  a  qnelque  pY.iinte  cmilre 
un  évêquc,  il  s'adressera  an  métropolitain 
qui,  parties  ouïes,  jugera  seul,  ou  avec  sa 
ou  deux  évéï^ues,  ou  en  plein  com  ile,  sui- 
vant l'importance  de  l'affaire.  Ceux  qui  li»- 
leront  ce  décret  demeureront  excommoti# 
jusqu'au  concile  général,  c'esl-à-dirc  imAi> 
nal,  ou  assemblé  de  tout  le  royaume. 

10'.  «  Les  prêtres,  les  diacres  el  le»  eom- 
diacres  ne  pourront  non  plus  être  jugéi  91a 
par  l'évêque.  1» 

11'.  0  On  recommande  rhospilaliiê  à  fovf, 
et  parllculièremcnt  aux  évéquos,  qui  tJi:>ifent 
la  prêcher  aux  autres,  el  par  coasé^iicat 
leur  en  donner  l'exemple.  » 

12*.  «  Défense  aux  juges  laïques,  sous  peint 
d'excommunication,  de  juger  les  cauaes  des 
veuves  et  des  orphelins,  sinon  en  prticoca 
de  l'cvêqnc  ou  de  son  archidiacre •  Ott  de 
quelque  prêtre  de  son  clergé.  * 

Le  motif  de  ce  règlement  est,  que  l'Eglife 
prenait  sous  sa  protection  ioiin  ceux  qci 
étaient  sans  appui,  el  les  regardait  comme  tes 
pupilles. 

13».  a  Comme  la  maison  de  réiYqno  wt 
particulièrement  destinée  ponr  exercer  I  bos- 
pitalilé,  sans  distinction  de  personnes,  oa 
n'y  nourrira  pas  de  chiens,  de  peur  que 
ceux  qui  y  viennent  chercher  le  secourt  de 
leurs  misorcs  n'en  soient  roordos.  On  àétmi 
aussi,  pour  la  mémo  raison  d'y  nourrir  d<  > 
oiseaux  de  proie;  et  l'on  ajoute  que  la  maisue 
épiscopale  doit  être  gardée,  non  par  des  ani- 
maux qui  abuienl  el  ijui  murdenl,  mai*  pif 

les  honnea  œuvres  cl  le  cbaot  des  bjrmncs 
sacrés,  a 

Ce  règlemen;  singulier  montre  à  quel  p  îi  t 
les  évêques  avaient  à  cœur  que  l'entrée  d* 
leurs  maifOQs  fiât  toujours  libre  «ax  paarrct 
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ft  aux  élraoecrs,  qui  renaient  j  chercher 
l'aumône  oq  l*hotpltaHlé. 

ii\  On  excommunie  les  seigneurs  et  îcs 
rourtisans  qui  s'emparent  par  force  des 
biens  des  particuliers,  oa  qai  l«s  obtleaneDl 
du  prince  par  flatterie. 

iô\  On  règle  de  la  manière  suivante  les 
honneurs  que  tes  laïques  devaient  rendreaus 
«H-clésiastiques:  «  Quand  un  laïque  rencontre 
eù  chemin  un  clerc  qui  psl  dans  les  ordres 
sacrés,  il  doit  s'incliner  devant  lui  par  une 
l>r(>ronde  révérence.  Si  le  clerc  et  le  laïque 
Kuui  à  cheval,  le  laïque  le  saluera  hnmble- 
ancnt,  en  se  découvrant  la  tète.  Mais  si  le 
clerc  est  à  pied,  et  le  laïque  à  chi^vil,  celui-ci 
mettra  pied  à  terre,  pour  reudrc  lus»  huaueurs 
dus  au  clerc  qn'il  rencontre.  » 

16'.  «  La  femme  d'un  suus-diacre ,  d'un 
aeulyle  ou  d'au  cxorcisle,  ue  pourra  se  re- 
marier. » 

Le  concile  étend  ici  aux  femmes  des  clercs 
de  quelques  ordres  inférieurs  la  défense  qui 
.-)vait  déjà  été  faite  plusieurs  fuis  aux  feoi- 
laes  des  clercs  de»  ordres  supérieurs. 

17*..  «  l>érente  d*enterrer  les  morts  snr  des 
corps  qui  ne  sont  pas  encore  consuramés,  ou 
de  les  enterrer  daus  les  sépulcres  d'autrui, 
«ans  la  permlsifon  de  ceux  à  qui  ces  sépul- 
cres appiirtii^nnt^'iit,  u 

18*.  On  déclare  que  l'Eglise  catholique  a 
cù  horreur  les  alliances  incesloeuses ,  et 
u'clle  punira  des  plus  grièves  peines  ceux 
qui  la  passion  fait  mépriser  les  degrés  do 
leur  parenté,  poor  se  vautrer  dans  l'ordare,  ' 
toirme  d«'S  anirnaux  immondes. 

19*.  «  Dércnso  aux  clercs  d'assister  au  ju- 
gement et  à  l'exécution  des  criminels.  » 

•20'.  a  Ordre  de  tenir  le  concile  national  tous 
les  trois  ans,  sur  riodication  de  l'éréquc  de 
Lyon  et  avec  ragrémeoi  du  roi»  en  nn  lieu 
commode,  auquel  les  éréques  seront  Icnna 
(l'assister.  » 

Le  roi  Gootran  conflrma  ces  vingt  canons 
par  une  ordonnance  datée  du  10  novt'uibrc 
de  l'an  585,  où  il  exhorta  les  évèquc!>  à  dis- 
tribuer eux-mêmes  à  leurs  peuples,  et  non 
par  d'autresp  le  pain  de  la  parole  de  Dieu. 
Labb.  V. 

MAÇON  (Concile  de),  ran  9i3k.  Quoique  les 

collections  des  conciles  mettant  ccUii-ci  en 
627,  on  ne  peut  le  placer  plus  luiu  qu  en  62(. 
Mansi  apporte  aseme  d'assez  honnes  con- 
ieclures  pour  penser  qu'il  s'c^t  tenu  entre  l'an 
616  et  I  an  62»,  et  vraisemblablement  l'an 
618  00  630.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  concile  con- 
Grma  la  règle  de  saint  Colomban,  et  la  dé- 
fendit contre  les  calomnies  d'Agrcstin,  moine 
de  Loxeuil,  qui  donnteeat  lien  à  sa  tenue. 
JUan$i,  I.  1,  col.  hTS. 

MAÇON  (Concile  de),  l'an  906,  ou  réunion 
d'évéques  qui  rendirent  un  jugonienl  dans 
une  cause  des  chanoines  de  Saint- Vincent  de 
Maçon  ,  et  des  moines  de  Saint -Ojanl. 
Lab.  IX. 

MAÇON  (IV*  Concile  de},  l'an  U53.  11  fut 
présidé  parOdon,  légat  du  sahit-siége.  ÙA  y 
confirma  plusieurs  droits  do  l'abbaye  do 
Cluny.  Rituel  du  dioc.  d'Aututit  1833. 

MAÇON  (CoDciie  de},  Tan  1280.  On  j  Ûl 


MAC  n;o 

des  règlements  de  discipline.  L'archevêque 
de  Ljon  et  Téréqoe  d'Autun  y  signèrent  on 

acte  portant  que,  selon  la  couluin(>,  à  la 
mort  do  l'un  d'eux,  l'autre  prélat  adminis- 
trerait son  diocèse  pendant  la  Taeance,  tant 
au  temporel  qu'au  spirituel.  Mas  L. 

MACRAM  (  ConcUium  apud  Sanctam }. 
Voy.  FiHBs. 

MADRID  (Concile  de),  Matriiense ,  l'an 
IkTd.  Le  cardinal  Borgia  ,  iézat  du  pape 
Sixte  lY,  lint  ce  concile,  avec  plusieurs  pré- 
lats ,  nu  commencement  de  l'année.  Il  eut 

Sour  objet  principal  de  trouver  un  remède 
l'ignorance  des  ecclésiastiques  ,  parrenno 
au  point  qu'il  y  en  avait  peu  qui  siis<îfnl  h; 
latio.  Le  concile  décida  qu'on  ubiieadtait  du 
pape  qa*il  j  aurait  dans  chaque  caihédralo 
de^x  canonicats  arTecics.  I  nn  à  un  chanoine 
qui  enseignerait  la  Uicologie,  et  l'antre  à  un 
chanoineqal  enseignerait  le  droit.  D'Aguim, 
t.  IV. 

MAESTRICUT  (Concile  de}  ,  Trajectensct 
dans  le  royaume  d'Aintrasie  ou  do  la  Franco 
orientale  ,  l'an  719.  Saint  Willibrod  et  saint 
Swithbert  présidèrent  ce  synode,  qui  envoya 
"Winfried  (saint  Boniface),  et  plusieursautres 
missionnaires,  prêcher  r£vangile  9»%.  Ger- 
mains. Mits  L. 

MAGALONSNSIA  (Cenctfia).  Voy.  Ha> 

GUKLOHK. 

HAGDBROURG  (Concile  de) ,  Magd^bnr- 
/jrnsr,  l'an'iTO.  L'M-lisc  J M,i[^d«bourg ayant 
ibté  érigée  en  arcbevéchc  l'au  967  ,  par  un 
accord  passé  entre  le  pape  et  Temperenr, 
celui-ci  uominapourpremierarchevéquesaint 
Adelbert ,  et  le  pape  conBroia  son  élection. 
Le  concile  dont  il  s  agit  eut  donc  pour  objet 
l'intronisation  du  nouvel  archevêque.  Deux 
légats  du  saint-siége ,  dont  l'un  est  qnaliilu 
dVtf#^tt«  AtMofMsalre,  et  l'antre  de  cardinal, 
y  présidèrent,  et  furent  assistés  de  l'é- 
vôque  d'Halbcrstadt.  Les  ôvéques  et  les 
Seigneurs  présents  applaudirent,  en  élevant 
leurs  mains  en  même  temps  que  leurs  voix, 
à  l'élection  d'Adelbcrt ,  qui ,  faisant  aussitôt 
acte  de  sa  nouvelle  dignité  ,  ordonna  trois 
sujets  premiers  évêqucs  do  Merscbourg, 
de  Meissen  et  de  Cize  (peut-être  Zeit).  Les 
èféchés  d'Havelberg  et  de  Brandebourg 
furent  détachés  en  même  temps  de  la  pro- 
vince de  Mayence ,  pour  faire  partie  à  l'a- 
venir de  la  nouvelle  proTince.  Cors*  Crsrm. 
MI. 

MAGDEBOURG  (Concile  de),  l'an  999.  Ek- 
kard,  seigneur  de  Thuringc,  étant  obligé  d'ar- 
compagner  l'empereur  Olhon  III  en  Italie» 
avait  contié  aux  soins  deMathilde,  abbcsse  do 
Quediimbourg ,  sa  fille  Luitgardc,  qu'il  avait 
cependant  promise  en  mariage  au  comte  Wé- 
riuhaire.  Celui-ci ,  emporté  par  l'impatience 
de  ses  désirs,  envahit  à  main  armée  le  mo- 
nastère ,  et  enleva  sa  Qaacéo ,  arec  laquelle 
Il  alla  ensuite  se  renfermer  ft  Walbeck.  L*ab* 
bcsse  leva  une  petite  troupe,  et  voulut  à  soti 
tour  s'emparer  du  château  ;  mais  ce  fui  en 
raln.  Elle  fot  donc  réduite  à  porter  sa  platnie 
au  concile  de  la  province,  et  le  comte  Wérin- 
hairo  de  son  côté  fui  forcé  d'y  comparât! re» 
nu-piedi  ei  en  élatde  snppHmt:  Il  d«niaa4a 
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son  parJon,  qu*il  oblinl.  LuHgartîc,  qui  cfall    bourg  cl  de  dcai  aulres  cvêques,  p'>ur  Kr- 


aussi  présente  ,  manifesta  la  volonté  de  ne 
point  se  séparer  de  son  éponx.  L'.ibbcflfe 
Cfpcndanlfil  rentrcrtn  il2:r6  rllc  l;i  [^rinccsso 
au  monastère ,  nou  dans  1  iniciUion  de  i  j 
garder ,  m.iis  pour  mettre  à  l'èpreoT^  IM 
kealimenls  du  comte. 


m^ner  le  différend  élevé  entre  l'abbcsse  de 
Qaedlimbourg  et  ses  vau«as.  parmi  lesquels 
l'autour  de  la  chrniu  ;ue  romple  des  |»célai* 
Ketnerus  Anliquti.  QutdUmburg. 

MAGDEBOUKG  iCondle  de),  l'an  ii&L 
Dans  ce  concile,  prési  lé  pnr  If>  mrdinal  Gai, 


Dans  le  même  concile,  l'archevêque  Gisirr  légal  du  saitii-sicgc,  il  j  eut  v  iuKi-lrois  sia- 
rça ,  de  concert  avec  l'abbé ,  un  mciinc  dé-    tuli  portés  contre  ceux  qui  enraniiiaient  les 


biens  ou  qui  attt>ntaicnt  à  la  per«OB«e  de» 

ccclcsiasliqucs.  Conc.Germ.  t.  111. 

MAGDEHOUllG  (Concile  de),  l'an  1313. 
Hurchard  L  ilc  J^  rapt'lnw, archevêque  de 
Majîdebourg,  iiril  ce  ci/uciiele  7  mars.  On  y 
Gt  neuf  statuts  sur  la  disciplioe,  et  priocipa* 
IctiH-nl  puur  la  titiei  té  ecclésiastique.  Par  la 
Iroiiiième  de  ces  statuts,  on  déclare  inhabiles 
à  posséder  des  bénéfices  ecclésiastiqoes , 
jusqu'à  !a  quniriôme  gcnéralion,  les  descfo- 
duiil^  de  ceux  qui  auraient  pris  ou  deieaa 
captif  un  archevêque  ou  un  évéque.  La 
septième  interdit  les  cabarets  aux  clercs  et 
aux  moines,  cl  leur  proscrit  la  tonsure..  Le 
huitième  recommande  aux  aldermanns  (c'ol 
ainsi  qu'en  Allemagne  on  appelait  alors  les 
marguillicrs  )  de  rendre  compte  de  ktr 
gestion  deux  fois  par  an  à  leurs 


forç 

IroqiH»  <!e  !n  noiivellc  Corbie  à  reprendre 
I  habil  moiiû^iiquc  ;  mais  ce  dernier  parvint 
peo  do  tomps  après  A  se  faire  releve(*da  ses 
vœux,  en  suivant  l'exemple  d'un  dp  «;fs  con- 
frère!* ,  qui  s'était  fuit  absoudre  à  Ruuie  de- 
vant l'emporear. 

Une  religieuse  de  hnt?(«  mi-s^nncc  ,  cou- 
pable d'avoir  violé  son  vœu  di^  cluislclé,  ob- 
tint aussi  lo  pardon  de  son  rrime  ,  et  devint 
nbbesse  d'on  monnsière  à  MagiiebourR.  Mn~ 
but'  Ann.  Bened.  ;  Mansi^  Suppl.  Conc.  L  l. 

MAGOËBOURG  (Sjnodedej,  l'an  1007,tcnu 
pendant  le  carême  dans  la  ville  de  Halle 
par  l'nrchevéque  Henri,  qui  mourut  le  lundi 
de  Pâques  de  la  même  année.  C'est  tout  ce 
que  nous  savons  de  ce  syaode*  CAron.  Magd. 
t.  II  Script.  Gtrm. 

MAUDKHÛUnG  (Concile  de),  l'an  1110. 

L'arctievôquc  de  Magdebourg  et  ses  sulTra-  naf,  ex  cod.  ms.  EccL  Mogunt. 

g.uiis  présents  à  ce  concile,  invitèrent  les  évê-  MAGDEBOURG  (Concile  de),  l'n  ISf. 

ques  et  les  scit^neurs  de  la  Saxe,  de  la  France  L'archevêque  Burchard  tint  ce  nouveau  con« 

orientale  ,  de  la  Lorraine  et  de  la  Flandre,  cile  toujours  en  £aveur  de  la  liberté  rcrlé- 

â  les  secourir  contre  les  païens  Daees  ou  siiislique.  Il  prononça  la  peine  d'excomicu- 

Danois,  qui  porlaieul  le  ravage  dans  lout  le  nication  coulrc  ceux  qui  oseruienl  rendrfl 

pajrs  ,  immolant  les  habitants  à  leur  idole,  dépendanic  d'un  autre  que  de  rarcbciéqes 

Mnrten9  et  Durand,  CoHect.  ampl.  Monum.  la  ville  de  Magdchourg.  11  assura  aux.  cortf 

I.  L  ou  aux  recleurs  des  églises,  le  droit  eutail 

MAGOËBOURG  (Concile  de)  »  l'an  1126.  de  faire  sonner  les  cloches.  Ibid, 

Hans  ce  concile,  Dédon ,  nU  du  comte  Thié-  MAGDEBOURG  (Concile de),  l'an  1322.  Ce 

mon,  fut  condamné  ii  reprendre  son  épouse  concile,  tenu  par  le  même  archevêque, 

Bertbe  qu'il  avait  répudiée.  T.  11  Script,  n'eut  pas  d'autre  objet  que  les  deux  prëce- 

Gtrm*  dents.  Burchard  occupa  le  siège  de  Maç4t* 

MAGDEnOUUG  [Concile  de),  l'an  1136.  On  bourg  depuis  l'an  1308  jusqu'en  1355  ;  it  fut 

J  confirma  la  fondation  du  monastère  Grntia  en  guerre  l'espace  de  neuf  ans  avec  sa  Ttilo 

iMt  de  Tordre  de  Prémoniré,  arer  ses  biens  métropolitaine  ;  et ,  deux  fois  fait  prisoMier 

cl  ses  privilèges.  Conc.  Gtrm.  t.  II.  par  se^  diocésains,  il  finit  par  être  assoouné 

MAGDEBOURG  (Concile  de),  l'an  1130.  dans  sa  seconde  prison.  Eu  punition  de  ce 

L*archevéque  Conrad  y  eonflrma  réraction  crime,  la  ville  fut  mise  au  ban  par  le  pape 

d'on  aufre  monnsii^rc  dil  ^mmensfoesiiie.  Jean  XXII,  cl  les  meurtriers  n'obiinrcnl  leur 

Leukfeldt  Antig.  Burtfeld.  absolulioa  que  plus  de  dix-buil  ans  après. 

MAGDEnOtfRG  (Conellede  la  proTfncede).  ibid. 

l'an  1137.  Ce  ron,  il.',  qui  se  (int  ilins  quel-  MAGDEBOURG  (Concile  de).  Tan  134V. 

que  lieu  de  ta  province  de  Magdebourg  que  Olhvn  de  Uesse.  archevêque  de  Magdebourg, 

nous  ne  connaissons  piqs  aujourd'hui,  eut  Uni  ce  concile  le  13  juin ,  pour  la  défeaee 

pour  objet  ledifTérend  qni  n'c^ii  lii  entre  rév<^-  des  loinittuilés  ecctésiasUqttci.  Conc.  Gtrm. 

quedOsnabruck  et  labbédi»  Corbie,  touchant  IV. 

quelques  dimes  que  l'abbè  prétendait  loi  MAGDEBOURG  (Concile  de),  l'an  f9ti. 

avoir  été  enl  -voes  par  l'étêque.  L'abbé  en  Dans  ce  concile,  Tbeodoric  ,  archevêque  de 

appela  au  pape  Urbain  IV  ,  comme  l'atteste  MagdebourgyOrdonnadcsmessesetdesprièm 

la  lettre  synodique  de  Wicman ,  archevêque  pour  la  paix  et  contre  la  peste.  MHbonimt . 

de  Magdebourg,  à  CC  pape.  Man$i SuppI,  L  II  So  ipt.  Germ, 

t.  11.  col.  503.  .  MAGDEBOURG  (Concile  de) ,  l'an  im 

MAGDEBCNJRG  (Concile  de),  Tau  1 11».  On  Albert  de  Loxemboorg,  archevêque  de  Mag 4^ 

y  confirma  des  donations  faitesau  monastère  bourg,  Uni  ce  concile,  qui  n  nuu  vela  les  jb- 

de  Nienbonrg.  Cone.  Gtrm,  f.  111.  cieos  statuts  de  la  province,  et  surtout  cenx 

MAGDRBÔURG(ConciledelaproTiiieede),  de  rarebe?éqoe  Burchard.  Conc.  Germ,L 

l'an  1175.  Voy.  Halls,  même  année.  IV. 

MAGDEBOURG  (Concile  de),  l'an  1225,  MAGDEBOURG  (Concile  de),  lao  IVOI. 

tenu  Mr  Conrad,  évèuue de  Porto  et  légat  du  Albert,  archevêque  de  Magdebourg, 

Mintiiéie,  aisislé  de  l'arcberéque  de  Uagdc*  f cla  daoi  ce  concile  let  slatuis  dea 
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les  précéJcnU  ;  il  fit  un  luémc  corps  de  U»os  dissolulion  d'oii  martiigc  ioceslucas.  Mansi, 

ces  divers  statuts,  et  permit  de  considérer  (.  If,  eof.  KIII. 

comme  abolis  ceux  qu'il  s'absîinl  de  rap-  MALAG  V  (Synode  ilioccsain  de),  21  no- 

l>elcr  dans  son  décret.  Conc.            V.  Tcmbre  1671,  tous  0.  Alonso  de  Saalo  Tiio» 

HAGDBBOURG  (€ondle  de),  Tan  1153.  Le  mas.  Cinq  livret  de  eonstUtilioiis  y  forent 

cardinal  Cusa  ,  et  Frédéric  de  BrirliriL^ln  n  ,  publiés  sur  le  inodèlo  des  synodes  tenus 

archevêque  de  Magdetwurg,  avec  deux  suf-  à  cette  époque  dans  toute  l'Kglisc  latine, 

fraganis ,  tinrent  e»  concile  le  jour  de  la  Comtituç.  synoâalei  def  itbitpaéa  Û9  Matagot 

Pentecôte.  Le  légat  y  publb  qm^Iques  sta-  en  SevUla,  167i. 

lut»,  et  nomma  denx  cooiaùssaires  pour  ta  MALAY-LE-ROI  (Concile  de),  Mamola- 

a^forme  des  cbanoinea  Tégoliera.  Cône,  «eate,  Fan  687.  Emmon.arclievéqoe  de  84»ni, 

Cerm.  t.  V.  tint  ce  concile  de  Malay-lc-Roî,  sur  !i  ririèro 

MâUDEBOURG  (Sjnode  diocésain  de) ,  de  Yanue,  à  une  lieae  de  Sens.  Un  y  ûtquel- 

Tan  1466.  Les  actes  en  sont  perdos.  Cane,  qoes  règlements  sar  l«  discipline.  La  date 

Serm.  t.  V.  de  ce  concile  porte:  Actum  Sfan^o!nro,  in 

MAGDEBODRG  (Concile  provincial  de),  eurte  dominica^  anno  tertio  dommi  nosln 

l'an  1460.  Albert,  archevêque  de  Magde-  ClUotarii.  Mabillon,  Aet.  SS.  Bened.  sœclil, 

bourg,  tint  ce  rnncitc  dans  lequel  il  renon-  part.  Il,  p.  614;  X'orl  dê  vérifier  lu  daU$, 

vela  ou  réforma  les  siatuis  de  ses  prédéces-    p.  187.  

Bcurs.  Il  ordonna  qu'il  y  eût  dans  chaque  M ALINES  (Concile  de),  l'an  1570.  Ce  con- 

évôché  une  prison  pour  les  clercs  coupables  cile  commença  le  11  juin  1570,  et  finît  lo 

de  biutes  graves.  Conc.  t.  XIX.  Il-  juillet  de  la  même  année.  Michel  Ritho-  , 

MAGDEBOUHG  (Synode  de) ,  l'an  1505.  vius.évéque  dTpres,  comme  le  olat  anden  ' 

Erncsl,  duc  de  Saxo  el  archevêque  de  M.if^dç-  évôquo  de  la  province,  y  présida  au  nom 

bourg,  tint  ce  synode  diocésain.  Il  continua  d'Antoine  Perrenot,  archevêque  de  Matines, 

do  nouveau  les  statuts  renouvelés  par  Jean  ,  appelé  Ofdindroment  U  cardinal  de  Gran- 

i'un  de  ses  prédécesseurs.  Ibid.  t.  Vl.  velles.  On  commença  par  recevoir  le  cnnrilu 

ItlÀGOUNENSE  Concilium.  Kuy.  Mchun.  de  Trente,  promettre  obéissance  au  pape, 

.MA(Î!1FKLII  (Concile  de),  Maghfeldense  ^  et  condamner  toutes  les  hérésies,  notamment 

Tan  1332.  On  y  publia  une  constitution  de  celles  que  le  conctio  de  Trente  avait  analhé- 

Simon, nrchcvéquedeCantorbcry.  surJacélé-  matisécs;  et  l'on  lit  ensuite  divers  règle- 

bra'.iondesféiosdossaints.  iln/;/.!!;  Lri^^.XI.  ments,  compris  sons  différents  titres.  Lcprc- 

MAGHFELD(Conc.de),anl362.Mémeobjet  mier,  qui  regarde  les  sacrements,  contient 

que  le  précédent.  PeaNêtrcaussiest*celemêmo  neuf  chapitres. 

concile  rattaché  à  denx  époques  différmif  s.  1.  Ou  ne  recevra  point  de  saRes-fcmmcs, 

MAGLIANO  (Synode  de).  Yoy.  Saihts-  ou  accoucheuses. sans  un  certificat  du  curé 

Marie  DB  Magluno.  du  lien  de  leur  domicile,  qui  atteste  leur 

MAGUBLONB  (Condie  de),  I*an        5tr*  catholicité.  Elles  Teronl  serment  de  déclarer 

mond,  L  m.  tous  les  samedis  de  chaque  semaine  à  leur 

IIAGUELONB  (Condfe  de),  Magalonense ,  curé  les  noms  et  surnoms  des  femmes  qo*el* 

l'an  909.  1'/.   Iomii  i?!nis,  métrie  année,  les  auront  accouchées,  et  le  nombre  de  leurs 

IIAGUELONË  (Concile  de),  vers  l'an  1^0,  enfants;  et  les  curés  seront  obligés  de  le 

par  l'évéque  Bernard  deuése.  Maguelone  falresaTOlràréTéqaedanslaqniniaine,ayeG 

était  le  siège  épiscopal  transféré  à  Mont-  les  noms  et  surnoms  des  mères  qui  n'auront 

peilier,  l'an  153tj,  par  le  pape  Paul  111.  Gall,  pas  fait  baptiser  leurs  eufaots,  sous  peine 

CkriêL  Vl,  T63.  de  suspense. 

MAINE  (Concile  tenu  dan<;  ln\  apudCene-  2.  On  fera  baptiser,  dans  dix  jours,  tous 

mano$t  l'an  521  :  assemblée  d  evôques,  où  les  enfants  qui  ne  le  seront  pas,  et  Instruire 

est  canOrmée  la  charte  par  laquelle  un  cer-  ceux  qui  seront  capables  de  l'être, 

lain  Haregarius  ,  sa  femme  Truda  et  sa  fille  3. 11  n'y  aura  qu'an  parrain  et  une  nnr- 

Tenestina  donnent  tous  leurs  biens,  pour  le  raine  tout  au  plus,  pour  tenir  un  enfant  sur 

temps  oà  ils  ne  seront  pins,  afin  qu'arec  les  fonts  baptismaux, 

leur  prodtiiton  construise  on  monastère.  Jf.  4.  Les  femmes  viendront  à  Tcglise  après 

de  Mu$  Lntrie^  Chronot.  hist,  leurs  couches,  pour  remercier  Dieu  et  y  eu- 

ÛAILLKZAIS  (Synode  diocésain  de),  le  tendre  ta  messe. 

12  septembre  1C2H,  sDTis  îltvry  Orscuubic  iu.  5.  Les  curés  liendront  registre  de  toutes 

Ce  prélat  y  publia  des  Oi  dunnances  et  décrets  tes  personnes  dont  ils  auront  entendu  les 

êfnodnux  pour  son  diocèse.  A  la  suite  de  confessions  pendant  le  carême.  Les  religieux 

i-fs  (ordonnances  5C  trouve  un  furinuluire  feront  écrire  dans  ce  même  registre  les 

d'  prone  ,  où  nous  remarquons  que  Dit  u  et  noms  de  celles  qu'ils  auront  confessées  ;  et 

la  sainte  Vierge  sr>nt  tutoyés,  dans  la  traduc-  les  curés  n'admettront  aux  sacrements, 

linn  française  de  l'oraison  dominicale  et  delà  môme  à  celui  du  marin^'r»,  ain<;i  qu'à  !ri  sé- 

aalutalioii  augétique.  Ortionii.  e/ (/<fcr.  jtj/Rot/.  pulturo  ,  que  ceux  dont  le»  uouis  seiuut 

àu  dioc*  de  MaUtetais ,  Fcnttiuty'U'CotBU,  inscrits  dans  ce  registre. 

1623.  6.  Aucun  confesseur  n'absoudra,  hors  lo 

MAIXENT  (Concile  de  Saimt-)  en  Poitou,  cas  de  uéccs^iiO,  des  cas  réservés  à  i'évéque; 

l'an  1075.  Ce  concile,  qui  fut  tenu  dans  lu  et  les  évéques  feront  revivre  l'usage  de  la 

T)i<H\asièi  !■  d<>  Satnt-Maixcnt ,  apud  cceno^  pénitence  publique,  pOttr  tes  pécbcs  pu-* 

imiiH  s  aun  àlujceiiiii,  eut  pour  ubj*  t  la  blics. 
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7.  On  ne  portera  le  «^oint  ?acremenl  en 
procession  que  très-rarcmeni  et  dans  les 
néoessilét  publiques»  de  peur  qn«  l'oiafe 

irop  frcqaeDt  (!c  rr^  sortes  de  processions 
ne  diminue  le  respect  qui  est  dû  ù  cet  au- 
f  Ds(e  sacrement. 

I  8  rt  0.  Les  curés  seront  en  élole  et  en  sur- 
plis toutes  les  fois  qu'ils  porteront  le  saint 
Tiatique  ou  rextrémc-onclkm. 

Le  second  titre,  qui  concerne  les  orJi- 
naiions  contient  cinq  chapitres  fort  courts, 
qui  ne  rrofertnrnl  que  i«s  oondillons  ordU 
nairos  pour  Padmissian  aux  ordres;  savoir, 
le  léinuignase  d'ulude,  de  vie  et'  mœurs, 
rfs.atnen  préalable,  le  bcnéOca  on  lu  pa- 
tri  moi  ue  de  c«lai  qui  aspire  aux  Ordres  sa- 
crés. 

Le  Iroitlème  lîlre  renferme,  en  sent  eha- 
pitres,  ce  qoi  a  rapport  anx  fiançailles  et 

au  mariage. 

1.  Les  curée  «Terliront  souvent  leurs  pa- 
roissiens que  le  concile  de  Trente  a  déclaré 

uuls  les  uiiiriagos  clandestins. 

2.  Ils  refuseront  de  tiiarier  ceux  oo  celles 
qu'ils  sauront  cire  forcés  à  cnibrnsscr  cet 
état,  snns  peine  de  suspeusu  de  leurs  ulilcei» 
cl  hcnéficpii. 

3.  ï  et  5.  Si  ceux  qui  veulent  contracter 
les  (iuiiç.iilles  et  le  mariage  sont  de  difîé- 
rentes  paroisse",  le  curé  où  les  tlançailles 
auront  été  contractées  en  donnera  le  certi- 
ficat à  celui  du  t'aulrc  paruiii^o  où  le  ma- 
riat^c  doit  se  faire;  et  tous  les  deux  publie- 
ront les  bans  comme  de  cou'umc;  et  le  tout 
80  fera  avec  la  parlici()aliuu  des  deux  doyens 
des  contractants,  s'ils  sont  de  différents 
doyenné^,  et  des  deux  éréques,  s'iia  sont  de 
dilTércnls  évéciics. 

0.  Les  curéi  ne  marieront  point  les  étran- 

Eers,  ni  les  inconnu<),  ni  les  v.if^abonds,  sans 
I  permission,  par  écrit,  de  leur  cvcque. 
7.  (JiianJ  on  contractera  mariage,  avec 
permission  de  l'évéque,  dans  les  temps 
prohibés,  il  n'y  aura  point  de  festin  de  nu- 
ces. 

Le  quatrième  titre  trailo  de  Tolfice  et  do 
calle  divio,  en  dix-sept  chapitres. 

1.  Ceux  qui  sont  obligés  au  chœur,  diront 
l'offlce  divin  aux  heures  marquées,  posé- 
ment, entièrement,  distinctement,  dévotc- 
uienl  et  avec  tin  grand  respect,  en  faisant 
néanmoitti  la  différence  des  jours  solennels 
d'aree  les  autres. 

2.  r/cvéquc  réglera  les  distributions  ma- 
nuelles, de  façon  que  celles  qui  seront  at- 
tachées aux  matines,  à  la  grand'messe  et 
aux  vêpres,  excèdent  nolahlement  celle  des 
petites- heures,  sans  néanmoins  que  ces 
dernières  soient  si  minces  qu'on  let  né- 
fligp. 

3  et  k.  On  ne  gagnera  les  distributions  que 
quand  on  sera  a  matines  et  à  tontes  tes  au- 
tres heures  avant  la  fin  du  prrmier  psaun)i  . 
et  cil  la  messe  avant  la  première  collecte,  et 
qo'on  y  restera  jusqu'à  la  fin  ;  nonobstant 
tout  statut  confr.iiro,  qui  n'aura  lieu  que 
dans  les  cas  permis  par  le  droit,  comme 
lorsqu'on  e^abeente  pour  les  alEairci  da  ré> 
CliM  oa  à  ruitoo  d*iiillriiil(é,  etc. 
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6.  Les  archidiacres,  les  pénitmcim,  fi 
tous  ceux  en  général  qui  rcmplisuol Irt  it. 
voirs  attachés  à  leurs  dignités  os  è  Imi 
prébendes,  ou  que  1 1  véque  emploie  nlîle. 
ment,  sont  censés  occupés  pour  les  ^aim 
de  l'église  oo  da  chapitre,  e(  doivent  joeir 4» 
distributions  comme  s'ils  étaleal  piâcaliai 
chœur  en  personne. 

6.  n  en  sera  de  mémo  de  cenx  qal  dinsl 
la  messe  pendant  l'office,  pourvu  qo'ili  k 
rendent  au  eiiœar  peu  de  temps  après  avttu 
fini  le  sacrifice. 

7.  f  es  évéqups  retrancheront  dcsjfffa- 
des,  et  généralement  de  toutes  1*»  partir} 
des  ollices,  loBi  ce  qui  pourrait  oiïeow  itt 
oreilles  pieuses,  al  qui  méritera  d'èiiec» 
rigé. 

8.  On  privera  des  distributions,  et,  es  CM 

de  récidive,  on  punira  plus  sévèrement  c^n 
qui  liront  des  choses  profanes,  on  qui  ia- 
mironi ,  ou  qui  canserool  pendant  la  nan 
ou  l'office. 

9.  On  s  abstiendra  de  toute  insolte  eaten 
ceux  qui  viendront  tard  au  chœur. 

10.  Les  chantres,  orf^anistcs  et  $osii«rt 
qui  chanteront  ou  loucheront  des  ain  hf- 
cifs,  payeront  une  amende  de  dix  storren, 
decrm  stuferorum ,  c'est-à-dire,  do  iiïtols 
d'or;  et,  en  cas  de  récidive,  ils  serostiuiM 
prison  et  encore  anlremenl  pnnis,  i  II  M* 
lonté  de  l'évôque. 

11.  On  ne  soudrira  dans  l'église  ni  fedisi 
ni  trafic,  ni  prodamailons  da  cheseiciila 
et  profanes. 

12.  Les  cabarets  ne  seront  onrerli 

ftour  les  voyageurs,  pendant  l'office  divii  (t 
e  sermon  ;  et  il  n'y  aura  ni  jea  si  An* 
pendant  le  môme  temps. 

1'].  Aucun  préirc  séculier  on  régnlic-  d: 
dira  la  messe  dans  les  maisons  partieuliém, 
mais  seulement  dans  les  églises  ou  les  «ri* 
toires  designés  par  l'évéque. 

ik  et  15.  Les  évèques  interdiront  I  csagt 
des  autels  portatifs,  de  mcmc  que  1  u»:;e  (l< 
biner. 

IG.  On  se  conformera  à  la  bulle  de  Pic 
dans  la  récitation  des  heures  canonialM. 

17.  L'évéque,aidéde  deux  chanoines. -Q' 
à  son  choix  et  l'autre  au  choix  ducbapilrt, 
réformera  et  établira  en  fait  de  stalelset  'i 
cérémonies,  tout  ce  qu'il  jugera  coufonir  i 
lii  piété,  à  la  beauté  de  l'église  été  l'éiii^ 
tlon  du  peuple. 

Le  cinquième  titre  emploie  cinq  r'ri''  'f^ 
à  faire  le  dénombrement  des  léles  qui  i'^^' 
servent  dans  la  province  deMaliaes, Ha 
interdire  ces  jours-là  toute  œuvre  Rnw» 
ainsi  que  les  foires  et  les  roarcbé». 

Le  sixième  tîlre  n*a  que  deox  chapitre».  tJs 
fait  dans  le  premier  l'énuméraiion  àti  'jrànei 
qui  obligent  dans  la  province  deMahni*»:  ft 
Ton  dit  dans  le  second,  que  l'on  kn  abtii- 
iK  iirc,  |M  allant  lotit  le  jour,  à  la  Wî'' «< 
saint  Marc  et  aux  Rogations  et  qoe  i'o*? 
jeûnera  an  moins  jusqu*i  diaer. 

Le  scfiii<'mc  litre  ufTi-o  Ifs  troto  ehipdm 
suivants  sur  les  images. 

t.  On  ôièra  des  tampics  et  dM  «m^^ 
•alDto  lieux  tes  images,  les  Bcolplaicf  ««> 


Digitizod  by  ' 


IIIT  VAL 

tapisseries  qui  représentent  les  fables  des 
pdleos,  comme  saljres,  faunes,  sirènes, 
îhernies  et  nymphes  :  on  en  fera  de  même  des 
figurrs  la'-civcs,  obscènes  ou  supersiilicuscs. 

2.  Ou  a'cmplotora  rien  de  Mmblable  pour 
orner  le  saint  sacrement  ni  le*  relique*. 

3.  On  ôu-ra  aussi  des  maisons  el  des  jnr- 
Jins  des  ecclésiastiques  toute*  les  image*  ol 
•lame*  semblables. 

Dans  lo  buitième  litre, qui  est  des  indulgcn» 
res,  le  concile  avertit  les  Ctlèlcs  de  ne  point 
jouter  foi  i  certain*  pelils  livres  qni  *e  veiw 
dent  il.iiis  les  places  el  les  marcbés,  même  avec 
privilège  ,  qui  promcllcul  des  indulgence* 
csorliilantes  pour  4e*  cause*  légère*  ou  *v- 
perslilieusrB,  surtout  lorsqu'clii  s  promdt'^nl 
un  effet  ccriain,  comme  de  ne  pouvoir  éiro 
blessé  de  coups  d'épée  ou  4e  ro*il«  de  ne  poo* 
voir  périr  ilaiis  ni  par  la  peste,  délre 
délivré  ccrliiinoQicnl  du  purgatoire.  Il  faut 
porter  le  même  jugement  «tes  indulgence* 
qu'an  dit  être  atiaciiéesà  UB  certain  nombre 
(le  messes  el  de  prières. 

Dans  le  nenvièBie  lilre*QrIe*  *oper*litioB*, 
il  rst  <!it  qu'une  pratique  est  superstitieuse, 
lor^qu  un  lui  attribue  quelque  effet  qui  n'est 
fondé  ni  sur  le*  canaes  naturelles,  ni  sur  la 
parole  de  Dieu  ou  la  doctrine  de  r£gli;'e. 

Lcdiiiàmetilre,qui  a  pour  objctlesévéque* 
et  leurs  devoirs,  renouvelle,  en  quatre  clia> 
pitres  les  décKt*  du  GODcile  de  ïreate  êw 
cc«;  objets. 

Le  oatiènellli«»qiii  concerne  le*  sceaux  des 
évêques,  renouvelle  aussi  les  «itriluls  du 
concile  de  Trente  el  de  plusieurs  autres,  sur 
la  néce**ilé  d*eipédier  gratuitement  toutes 
les  '^'rficps  qu'iîs  accordent,  sauf  les  louables 
coutumes  qui  permettent  à  leurs  ofGciers  de 
recevoir  va  modiqne  lalalre  pour  leor* 
peines 

Le  douzième  lilre.touchaDlIesministres  de 
rBgli*e  et  leur  résidence,  renouvelle  ausil 
les  statuts  du  concile  de  Trente  sur  cette  ma* 
tière,  en  neuf  chapitres. 

Le  treizième  titre,  touchant  les  doyens  do 
chréiienté,  curés  H  leurs  devoirs,  fait 
quelques  additions  aux  règlements  du  con- 
cile de  Trente  sur  le  même  objet,  et  contient 
douze  chapitres. 

Le  quatorzième  tilrc  en  fait  autant  en  cinq 
chepitre*,\oochant  la  vio  et  l' honnêteté  de* 
clercs:  <'(  le  quinzième,  en  trois  chapitre*» 
toucbaiii  ia  correcliun  des  clercs. 

Le  seizième,  qni  contient  trois  chapitres 
sur  les  écoles  quotidiennes,  et  le  dix-septième 
qui  eu  conlieitt  neuf  sur  les  écoles  domini- 
cale*, ne  font  que  répéter  les  règlements 
des  conciles  précédents,  sur  les  instruciions 
qu'on  doil  donner  aux  enfants  tous  les  jour* 
dan*  les  écoles  ordinaires,  et  tous  les  di- 
manches dans  les  écoles  établies  ces  jours-là. 
Même  réoélilion,  en  deux  chapitres,  dans  le 
dix-huitième  titre,  touchant  k-s  séminaires; 
et  en  quatre  chapitres,  dans  le  dix-neuvième, 
touchant  les  unions;  et  en  srpl  chapitres, 
dans  le  vingtième,  louchant  le  louage  el  la 
conservation  de*  biens  ecclésiaiitiques. 

Le  viegi-unièoie  litre,  compose  de  eue 
chapitrée,  reaearclle  le*  décret*  dn  oiPiiclie 
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de  Trente,  louchant  les  réguliers  et  Ice  re- 
ligieuses, el  en  ordonne  rexécotton. 

Les  deux  chapitres  dn  vingt- deuxième 
titre,  sur  les  lettres  aposloliqM*  et  let  ioget 
dclé(;;ués,  sont  employés  à  nommer  ces  juge* 
délégués  auxquelaont  doit  présenter  les  dis* 
ponsos  obtenues  du  saint-siégc  pOUr  pOMédcf 
des  bénéûccs  incompatibles. 

Le  vingt'trolsième titre  interdit  l'usure  aux 

tuteurs  rl  curaleurt  dC*  popïlief,  aiUii 
bien  qu'aux  autres. 

Le  Tingt-quatrième  litre,  touchant  les  visi- 
tes, ne  lait  que  renouvi  1er  en  deux  chapi- 
tres les  règlements  du  concile  de  'Trente 
*or  cet  objet.  Anal,  det  Oone. 

MALINES  (Concile  de^,  l'an  1607.  Malhias, 
archevêque  de  Malines,  tint  ce  concile  avec 
*ix  de  *e*  sulFrsganI*.  Il  eontient  plnsiears 
règlements  ilc  discipline  renfermés  en  vingt* 
six  titre* ,  el  semblables  à  ceux  des  conci- 
le* précédent*.  Le  chapitre  sept  dn  titre  ciifq 
du  sacrement  de  p/nikurc  déclare  nulle, 
comme  étant  déraisonnable  et  indiscrète, 
uoique  eonfirmée  par  eennent,  la  prome«*e 
e  ne  se  confrssfr  qu'à  tel  conressrur  l.n 
second  chapitre  du  quatorzième  litre  dérend 
de  tolérer,  soitdan*  les  églises,  soit  dan*  le* 
processions,  des  images  de  sainli  arran- 
gées et  parées  d'une  manière  mondaine.  Le 
second  chapitre  do  vingtième  titre  veut  qu'on 
oblige  les  parents  des  pauvres  à  envoyer 
leurs  enfants  au  catéchisme  par  la  sous- 
traction de*  aernéne*  «  et  le*  antre*  par  d'au- 
tres peines. 

MALO  ^Synode  de  Saint-),  itfaefovimrîr, 
l'an  1350.  Des  statuts  furent  publiés  CLtte 
année,  par  Pierre  lîrnolt  ,  cv(^qne  de  S  lint- 
M.ilo.  Plusieurs  en  i>oiil  rapportes  dans  tes 
Statuts  synodaux  pour  U  wcêit  d$  Seinl* 
ifa/o,  puliliés  l'an  1620. 

MÂLO  (  Sjnode  do  Saijit-}  ,  l'an  1505. 
L'évêque  Pierre  de  Montfort  y  publia  de* 
*latuls  pour  son  diocèse.  Bim*  «tt<.  d*  ia 
France,  t.  l. 

MALO  (Synode  de  Sairt^),  Fan  1619,  son* 
Gnillriumc  le  Gouverneur,  f|U!  y  fMiMia  tlo 
nouveaux  statuts.  Bibliolh.  Uitt.  de  in  Fi  ance, 
1. 1. 

MALO  (Synodf  de  Saist-)  ,  l'an  1620,  son* 
Guillaume  le  (jouverncur.  Ce  prélal  y  pu- 
blia les  statuts  dont  nous  rapportons  ici  le 
titre.  Stat.  Synod.^  à  Saint-Maio^  1620. 

MALTE  (Synode  diocésain  de),  les  22 ,  23 
et  24  avril  1703  ,  sous  David  Cocco  Palme- 
rius.  Ce  prélat  y  publia  de  nombreux  et 
sages  règlements  :  il  recommanda  le*  con- 
férences de  cas  de  conscience,  l'œuvre  du 
séminaire  qu'il  avait  érigé ,  et  l'inslruclion 
chrétienne  de  l'enfance.  Synodut  MeHtenâis, 
Romœ.  1709. 

V  MANS  (  Concile  du)  Tan  ilSS.  Ce  fut  une 
assemblée  mixte  qui  eut  pour  objet  la  trot* 
sième  croisade,  Honri  11,  roi  d'Angleterre,  y 
régla  que  chacun  donnerait,  pendant  cette 
année,  la  dlme  de  *e*  revenv*  de  *et  aie»- 
bles  puur  le  secours  de  la  terre  sainte. 
MANS  (  Concile  du  )  l'an  1511.  GiUl,  CkriiU 

I.  VI,  eoum. 
MANS  (  Synode  da),  e^lebft  1689.  Ce 
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tjnodê  ftet  teno  par  René  do  Bellay,  éfè^w 

(lu  Mnns. 

MANS  (aairps  Synodes  du).  Foy.  SAnrr- 
Ji  i.jTN  nu  Mans. 
AlANSOLACENSE  (Coneilium),  Voy, 

BlALàY-LE-Rni. 

M  ANTP:  (Concile  df] ,  près  de  Vipnncrn  Dan- 

thiiié,  iaantaUme,ànÏÏ79.  BosoQ,(1ucdcLofn- 
ardie,  assembla  ce  concîlepoar  se  fairodécla- 
rvr  roi  en  Provence.  Il  s'y  trouva  dix-sepl  évê- 
ques  cl  six  archevêques,  avec  les  grands  sei- 
gneurs do  royaume  d* Arles,  qui  loos  élorent 
Boson  roi  de  Provence,  le  16  octobre 879.  Ot- 
Irara  devienne  souscrivit  le  premier  aa  décret 
d'élection,  cnsoile  Aaréltendc  Lyon.  Les  éfé- 
queseili  s    igiicursdisi-nl d  insccconriln  qu^\ 

manquant  de  protecteur  depuis  la  inurl  de 
Louis  le  Bègue,  Ils  ont  choisi  Boson  ponr  leur 

roi, comme  le  pius  capable  de  les  défendre,  par 
r,iiulori(é  qu'il  a  eue  sous  les  rois  précédents, 
et  par  raffeelion  du  pape  Jean  VIII, qui  l'avait 
adopté  pour  son  fils.  Le  d^>crcl  est  suivi  d'une 
Ivtlre  au  nouveau  roi,  pour  lui  demander  sou 
consentement  h  réieciron,  à  laquelle  on  sup- 
pose qu'il  s  Yi  ut  npposé,elpourluimarquerles 
conditions  de  .sou  élection  ;  savoir,  de  prendre 
!a  défense  de  l'Eglise  catholique,  de  rendre  It 
jusiirf  à  fous  SCS  sujets,  el  de  remplir  lesaulrcs 
devoirs  de  la  royauté.  Les  adcs  de  ce  concile 
avaient  été  publiés  par  GoiUanme  Pa radin, 
dans  les  Annales  de  nourgogne.  imprimées  à 
Lyon  en  IBIG,  avant  que  U  s  l'ères  Sirniond 
elLnbbcles  insérassent  dans  !<  urs  collections. 

MANTES  (Concile  de),  nn  dix  ése  de  Char- 
tres, npud  Mcduntam,  Van  hO\).  On  s'jr  occupa 
de  discipline.  CoUtctio  Ueyia. 

MANTOUE  (Conciles  de),  Mantuana,  l'an 
827.  Le  premier  do  ces  conciles,  composé  de 
soixante-douze  évéques,  eut  pour  but  de  ter- 
miner le  difTérend  des  patriarches  d'Aquilée 
el  de  Grado,  par  rapport  à  la  juridiction  sur 
les  évéchés  d  Istric.  Ce  droit  fut  adjugé  au 
palriarcbe  d'Aquilée,  qui  reprit  son  ancienne 
juridiction  sur  Tlstrie  ;  mais  Tévéque  de 
Grado,  avec  son  cli  rg('%  nyanl  refusé  île  s'en 
tenir  à  cette  première  décision,  raOaire  fut 
discutée  de  nonrean  dans  un  second  eoneile 
tenu  à  Manloue  la  même  .inm'e,  *'t  le  dmit 
du  patriarche  d'Aquilée  n'en  fut  que  mieux 
établi.  A, XXI;  1.  Vil;  H.  IV;  Maui,  tom.  I, 

col.  m. 

MANTOUE  (  Concile  de  },  l'an  10&3.  Le 
saint  pape  Léon  IX  tint  ce  eoneile  dans  la 
Qoinquagésiriie,  pour  I.i  réforme  des  abus  et 
la  nianatention  de  la  discipline.  Mais  les 
évéques  dyseoles  rendirent  inutiles  les  i»- 

tenîmns  ihi  zrlé  ponlifc,  fti  excil.'int  un  iTOQ* 
bie  qui  ûl  rompre  le  concile.  La66.  IX. 

MANTOUE  (Concile de),  Van  106i,  contre 
Panti-pape  Cadalotts.  Jleo,  XXV  ;  iM*  IX  ; 
ffard.  vf. 

MANTOOE  (Goneite  de),  Tan  1067.  Qe 

concile  fut  convoqué  prtr  \o  pape  Alexandre 
II,  qui  s'y  purgea  par  scnoenl  du  crime  de 
simonie  dont  il  était  accusé,  et  prouva  si  bien 
la  validité  de  son  éleciion,  r|u'il  sf  réconci- 
lia le«  évéques  de  Lombur'iie,  qui  lui  avaient 
été  opposés ,  et  que  son  compétiteur,  l'anti- 
^pe  Cidaloisv  fulabandooné  et  condamné 
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tout  d'une  ?oix,  comme  simoniaqae.  Faft, 
à  l'an  106%,  n*  1.  Le  docte  llansi  met  ce  eon» 

ci  le  en  1072. 

MANTOUE  (Congrès  de),  l'nn  Le 
pape  Pie  II  convoqua  lui-même  cctfr  n9<f«m. 
niée  en  y  invitant  tous  les  princes  cbrciiens 
dans  la  vue  de  les  réunir  contre  1rs  inS- 
dèles.  Quoique  l'ouverture  en  eût  été  fixée 
an  1"  juin,  on  n'y  traita  publiquement  le* 
alTaîris  qu'au  mois  de  septembre,  parce 
qu'on  attendait  les  ambassadeurs  des  prim^f. 
Ils  arrivèrent  enfin  de  tootes  les  parties  de 
la  chrétienté;  et  on  y  vil  en  parlirulîi  r  :ir> 
la  part  du  roi  Charles  Vil,  l'arcbovéque  d« 
Tours,  l'évéque  db  Paris,  an  doctwir  d» 
rtiiiiversiii'  (  t  le  bailli  de  Itooen;  de  la  part 
du  duc  de  Bourgogne ,  le  duc  de  Ckèves  son 
neren ,  TévéqQo  d'Arras  et  letetgoenr  Jean 
de  Croy  ;  delà  pnri  de  î^ené,  roi  de  Sicile 
et  comte  de  Provence,  l'évéque  de  Mar&eiile, 
et  le  commandant  des  tmnpes  do  winep: 
de  la  part  du  doc  de  Bretagne,  lé»éqii. 
de  Sainl-Malo  et  plusieurs  gentilshommrs 
du  pays.  Il  s'y  tronvait  ansii  des  aonéa»- 

sadeurs  de   rnnperenr   d'Allrinn^nc  if  lVj 
celui  de  Constantmople;  des  rois  (l'£»p4- 
gne  et  de  Hongrie,  du  duc  de  Savoie,  «i*^^ 
répnblique*; rie  Gènes  et  de  Venise;  des  dé- 
putés de  Chypre,  de  Rhodes,  de  Lci^ 
d'Albanie,  d*Épir«,  de  Bosnie,  d^lllyrie  et  4s 
quelques  proviocei  d'Asie;  un  {»rand  nni- 
brc  d'évéqucs  cl  de  seigneurs  d'Italie,  ixitre 
les  cardinaux  ;  en  sorte  qoê  cette  assembié^, 
déjà  toute  chrétienne  par  son  obiet,  é.J.t 
encore  plub  ecclésiastique  que  u^oe  par 
sa  composition.  Aussi  une  partie  des  sojel» 
qui  s'y  traitèrent  furent-ils  des  matières  tcéic- 
siastiques.  Le  pape  s'y  éleva  surtout  avec  nue 
grande  force  contre  la  Pragmatique^Sanctioa. 
«C'élait^elonlui,une  tache  qui  défigurait  l'Ë- 
glisede  France;  un  décret, qu'aucun  condte 
général  n'avait  porté ,  qù'aucu  pape  n'avait 
reçu  ;  un  principe  de  confusion  dans  ta  hié- 
rarchie ecclésiastique,  puisqu'on  voyait  que 
depuis  ce  ti'[nps-là  les  laYques  étaient  deve- 
nus maîtres  et  juges  du  clergé;  qae  la  puis- 
sance do  glaive  spirituel  ne  s'rxerçait  pins 
que  sous  le  bon  plaisir  de  l'aulonlé  mc:  - 
liére;  el  que  le  pontife  romain,  maigre  ta 
plénllode  de  juridiction  attachée  à  sa  digniir, 
n'avait  plus  de  pouvoir  vu  Fr.ince  qu  auiact 
qu'il  plaisait  au  parlement  de  lui  eo  lat»> 
ser.v 

Les  négociations  se  soutinrent  qucl.^u,:» 
temps  avec  les  ambassadeurs  des  princ«s 
par  rapport  à  l'expédition  proposée  eanire 
les  infliiclcs.  On  dressa  unelis'c  de  louirs 
troupes  qu'ils  promettaient  do  faire  mar« 
cber  contre  e«s.  Le  fiape  déclara  rce*> 
pcreor  Frédéric  IJI  rlirf  tic  l'enlropiisc  II  if  - 
posa  le  trentième  sur  tous  les  biens  secal«cr» 
d'Italie.  Il  protégea  de  tout  son  pouvoir  mm 
ordre  Tiiilitaire,  institué  sous  le  titro  dr 
Compagnie  de  Jéaut,  dont  la  detttaatioa 
était  de  combattra  les  Tores.  En  un  «m>i«  dl 
ne  lui  échappa  aucun  des  moyens  qa'il  crst 
favorable  à  cette  entreprise;  el  lootefMk 
rien  ne  réussit ,  parce  qne  les  aoimeailr* 
des  princes  cbréticna  les  nos  contre  Itts  M' 
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Irr ^  rrmpnrlrrcnt  t'Uijniirs  snr  le  rèlo  vrai 
ou  Taux  dont  ils  se  ptquaicnl  dèi  qu'on  leur 
parlait  de  repoasscr  les  ennemis  de  la  reli- 
gion. 

Le  pape,  nvnnt  son  dépnrl  de  Mnnlouc,  pa» 
tdia,  de  l'avis  de  ses  cardinaux,  des  évôques 
et  des  aulros  prélats  do  l'assomblcc.  une  bulle 
cndaledul8]anvicr.linO.  ïlistdaV  Egl.GaU. 

MANTOL'K  Synode  diocésain  de),  fln  de 
fiovcmbn^  U>'t8,sous  Fr.  Massaï  Vilos.  Il  y  fui 
publicdc nombreux  statuts  rangés  sous  douze 
litres.  On  y  traite  sucrossiveinrnl  de  la  foi» 
de  rofCce  divin,  dcsdifTércnis  ordres,  des  ta- 
cremenis,  des  églises  et  autres  tieux  pieux, 
lies  hcnéficiers,  des  prédicateurs,  des  con- 
fréries, des  conréreiices,  des  enterrements, 
des  religieuses, et  des  précautions  à  prendre 
I»ar  rapport  aux  juifs.  Con$tit.  et  Décr.^ 

Jd  ARANO  (Concile  de)Maranense,  l'an  590. 
Harino  ou  llariano  était  autrefois  une  ville 
épiscop.Tlc,  sous  la  métropole  d'Aquilée, 
dans  ristrie  ou  le  Frioul  vénitien.  On  y 
lÎDl  celle  année  nn  concile  composé  de  dix 
éréqucs,  auquel  ?t  vère,  patriarche  de  Gra- 
de, présenta  un  acte  par  îe^ucl  il  désavouait 
la  signalnra  qu'il  avait  donnée.  ilfi.tfMConc. 

MARAZËNB  (Concile  de),  Martmautuê, 
en  ATrique,  vers  Tan  VIB.  Baluze  nona  a 

conservé  irois  canons  de  ce  concile. 
MARCIAC  (Concile  de),  Marexaeense,  Tan 
(iiitllauîno  de  Flavacourt,  archevêque 
d'Aucli,  lihi  un  concile  des  évéques  de  sa 

Erovince  dans  un  lieu  do  son  diocèse  appelé 
larciac  (a),  le  8  décembre  d?  l'an  13^,  dans 
lequel  il  publia  cinquanlc-!>ix  constitutions. 

La  1''  porte  que  les  évéques  ne  pourvoi- 
ront de  bénéfices  que  les  personnes  de  la 
vie  et  des  mœurs  desquelles  ils  seront  as- 
surés. 

»  La  2*  et  la  â*,  que  les  clercs  étrangers  à 
un  diocèse  n'y  seront  reçus  que  sur  des 
lettres  qu'ils  présenlerool  de  leurs  propres 
évéi^ues,  et  que  ceux  qui  les  souffriront 
administrer  les  sacrem^ts  sans  celte  assu- 
rance, seront  excommunies. 

La  &'  interdît  aux  archidiacres  la  connais- 
sance des  affaires  matrimoniales. 

I,a  5'  renouvelle  livs  cf)nsli!u[ion8  du 
pape  Benoit  X  et  du  cardinal  Simooi  tou- 
chant les  juges  délégués. 

Ces  constilutions  sont  les  mêmes  que  le 
deuxième  et  le  troisième  canon  dtf  concile 
de  Bourses  de  Pan  12X6.  Le  P.  Ridiard  a 
mal  traduit  cet  endroit,  qn'îl  poratl  ne  pas 
'«foir  compris. 

La  6*  défend  aux  religieux  et  aux  antres 
clercs  r!c  irnn hier  les  ordinaires  dans  Tcxer- 
cice  de  leur  juridiction. 
'  MAItCl AC  (Concile  de),  l'an  1329.  Ce  con- 
ci'c  fut  célébré  par  l'archevêque  d'Aorh, 
Guillaume  de  Flavacourt  et  ses  suilraganls, 
le  Jour  de  Saint-Nicolas  d'hirer.  On  y  pro^ 
céda  contre  les  assassins  do  l'évéque  d'Aire, 
nommé  Anesance,  qui  avait  été  lué  deux 
ans  anpararaal.  te  litre  de  ce  concile,  qui 

HSelM  le  P.  Le  Long;  (AMislA.  m,éâla  France, 
_j  MardM  o'étttt  pas  us  autre  heu  qpie  la  ville  «m 
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dura  six  jours,  porle  la  date  de  l'an  1320; 

mais  les  actes  portent  celle  de  1330. 

MAHIANA  (Synode  diocésain  de),  le  IS 
mai  1G57,  sens  Charles  Fabrice  Justiniani. 

Ce  prélat  y  pubîi  i  rinquante-cinq  clinpitri-s 
de  décrets.  Consuiuzioni  et  decreU  nHudati, 
Xieomo,  1665. 

MARir  fCôTK  I!e  do  SAiim-).  Vvjf»  Aruma 

Cl  MonT-âAlKTB-MARIE. 

MARLKBBRG  (Concile  de),  npud  Mttrle^ 
bergum,  l'an  1182.  Gnufrid,  evé.|iic  de  Lin- 
coln, et  fils  da  roi  d'Angleterre,  Henri  11,  y 
renonça  librement  h  son  évéché,  en  pré- 
sence du  roi  son  ;  (■n:'  el  stos  évéqiH  s. 

MAKLY  (Concile  dej  Marlacetue,  l'an  677. 
Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  snr  le  lieu 
dp  la  tenue  de  ce  concile.  D.  Mahillon  croit 
que  c'est  Marlay,  an  diocèse  de  Toul.  Sut« 
vant  l'opinion  do  P.  Pagi,  re  serait  plutôt 
Marly,  près  'le  Paris.  Les"  6véques  de  Nru!»- 
Irie  et  de  Bourgogne,  assemblés  par  ordre 
et  en  présence  dn  roi  Thierry,  y  déposèrent 
Chramlin,  qui  s'était  emparé  !-!■  héd'Km. 
brun,  et  lui  déchirèrentses  habitspour  marque 
de  sa  déjrradaiion.  Ed.  Faief.,  f.  VII:  M^msti, 

MAUNE  fConcile  tf-nn  pri^s  rîela),dans  Icdio- 
cèse  dû  Mt'a  ux.  arfAfafronaw  fiuvium,  i'an962. 
Ce  concile  fut  convoqué!  l'occasion  d*4riaiii), 

archevêque  dr  Rpim»;,  qni  Tvnit  été  déposé, 
l'an  941,  aux  faux  concile  de  Suissons.  Plu- 
sieurs évéques  pensaient  qu'il  fallait  donner 
le  siège  de  Reims  à  Hogaos,  fils  do  comte  d(» 
Vermandois;  d'autres  avaient  une  opinion 
contraire:  ils  consultèrent  la  pape,  et,  snr 
son  avis,  tons  élurent  et  consacrérenlOdalric. 

MARONITES  (Synodes  des).  Voy.  Saintc- 
Marib  db  MAiiniriTEs. 

MARPODRG  (Concile  de),  Marpur^etife, 
l'an  1836,  pour  la  translation  du  corps  de 
sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  canonisée  coite 
même  année  à  Pérouse  par  le  pape  Gré* 
goire  IX,  cinq  ans  seulement  après  son  dé- 
cès. Jae.  MonUm.  apud  Serarium,  Moguni, 
Beruml.  V, 

MARSEILLE  (Concile  de),  Afaisi7i ente , 
l'an  1103,  sur  les  privilégies  de  Tabbaje  de 
Cluny.  Marten,  Thes».  I.  JV. 

MARSEILLE  (Concile  de).  Tan  10U>.  Les 
évéques  de  la  province  y  souscrivirent  an 
privilège  accordé  par  le  pape  Benoit  IX  îl 
rabbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille  Not. 

Ecci.  /)(■?)  ,  p.  m. 

MARSEILLE  (Synode  dej.  Tan  1363,  par 
révéqne  Guillaume  Sudre.  Geil*  Ckrht.. 
t.  VI.  col.  92. 

MARSEILLE  (Synode  de),  le  8  mai  iG47, 
sons  Etienne  de  Poget,  qui  y  publia  des  sta- 
tuts ;  Bifil.  hi^ior.  de  In  France,  t.  I. 

MARSEILLE  (Syuode  de),  l'an  1G73,  sous 
Toussaint  de  Forbin  de  lansuu,  qui  y  pu- 
blia des  Ordonnances.  Ibid. 

MARSEILLE  (Synode  de),  le  18  avril  1713, 
sons  François  Xavier  de  Beisunce,  qui  y  pu* 
blia  ses  Statuts  synodaux.  Ibid. 

HARSI  (Concile  do),4lar«tcum  ,  l'an  1148. 
Mars!  est  une  ville  d'Italie,  soot  la  nétriH 

noiis  arpcloos  ai^Jooidrfeii  Msai-de-ManaB 
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ppledc  Chiôll,  o(  rnpit  iîc  d  s  Marses,  no-  corn  ilccnfail deux. roodclfamilU 

«en  peuple  djlalic,  qui  habitait  aux  euvi-  de  Modène.  L'art  de  t)/riX'rff*5w„  „  Sf 

ront  da  lac  PociniM.  aojoord'btii  Cel«no.  MASSA  (Synode  dio^saia  de) lo, 

Le  ronde   qu,  sn  l,nl  en  celte  v  IIp   r,,n  cent  Casali,  les  10  cl  Jl  aYriMMêTl?' 

IIW.  termina  le  différeod  agité  entre  l'évô-  «lilulion»  y  furent  nubliécs  vnH.  m  - 

qoe  de  Marjri  el  les  cbanoina?  de  Safnt.Jean,  de  discipline  les  p  ^i  ordinaire  «ÏÏ' 

qu.  1  r^Mrndaienl  que  l'évéque  J.  v.ii  iu  nir  rulier  sur  les  sacrements  cti  nr 

pour  eux  en  particulier  une  ûoie  d  baiie,  co  creta  synodalia,  Bononiœ.  15«r, 

qui  leur  fut  refosé.  JTonW.  r.  Il,  col.  W7.  MASSA  fSyn.dioc.de)  LuùrtnM.M  y,.is:r 

MAHSI  (Synode  diocésai.  .U  ).  les  27  et  23  sousMauriceCiX  ,évéq^^^^^^^ 

tous  Joseph  Cjanles.  Il ,  fut  fut  fait  défense  aux  m'édeV." de^^'^^^^" 

piiblié  irenlctroii  cbapitret  de  décrelf.  Le  ladeslrofsjours  après  leur  premièmiSi 

m^t-nouvionu-,  d"  rrsnfuin,  «  flx6  partiett-  v  être  autorisés  par  les  curés.CoS^^ 

.  Au,  ..nlerreine«l.,le.clefcss*arancerent  MlssjUENSIAiConc&^ 

deux  a  deux,  et  ne  seront  occupé» qu'à chan-  MATISCONENSIA  (Conni  «)' nEï 

lerdcs  psaumes  pourl'ûmedu  défunU  MATRITENSE  [Connliuy'v  \uZ 

€  Par  rapport  ans  paotrea.  les  enrét  ae  MAZARa  (Syn.dioc  d"?  anî(;;i  1 1  „ 

r'nrr''*"^**"***'*''*""*"""""  DomiuiqueSpiiiolaCepriial^^^^^^^ 

oa^aricc.  vreslesconstifotions  qu'il  ydonna à soid^r- 

«  On  nenlcrrora  pat  lea  préires  arec  des  gé.^azanVmuA'cc^.Vo/urjîanatiL^^a^^^ 

.abus  sacrés,  à  moms        I.nrs  pro.  Les  ou  MAUKICE  (Synode  de  s/nTr 

leurs  béri  iers  n'en  reodeul  de  pareils  à  l'é-  l'an  1423.  soui  /ov^^que  HwdÏÏla  ai^i» 

ghsc,  autrement  on  ne  iea eu evetira  qoo  blia  dix-npuf  statuts 

dans  des  vélemenU  de  Y»  prix.  !l  défend  par  les  trois  nr»mI.M 

«Ou  enterrera  les  enfaita  morU  dans  un  d  e.commuSîcatîon  et  dS 

terra.n  .o,,are;  on  sonnera  â  le«r  iépoltore  mérairement  par  le  lmïe  Dieu  C 

ou  rcpanara  Uti  ticurs  et  on  récitera  dea  pieds,  ses  ma  ns  etsrs  rrur  fifTiindf* 

piaumes  joyeux,  car  noaa  eroyoni  que leor.  ïlasphèmes  de  ses  sainisrou  de  Ir^îï^^^ 

3»mos  sont  adm.ses  au  séjour  des  bicnheu-  toute  occasion  le  nom  du  dlïble 

rcui  »  Constuui  et  décréta  edUa  in  dme.  Par  le  V  il  défend  les  sortil't.  H  1m  «- 

'^M  fn^/Vc *^'  chantemenla  sous  des  pViSc  mi»llbb^ 

M  A  !  hl  (  Synode  diocésain  de) ,  les  5 ,  6  et  même  sous  celle  de  la  frison  ^'"^^^'^ 

7  jmn  1R73  ,  sous  Diego  l>etra.  Co  prélat  j  Dan.  les  six  qui  »  î.fnTnt  iprès  ilreeH. 

publia  de  nouveaux  décrets,  plus dételoppâ  mande  l'observation iesféUa Tt^iibî 

ioL  S                 mod,  Alanicanœ,  fend  pour  cesjours-là  Sous  peine  d'eièo»».- 

MUlsi  vr  rrnnril«rtM   l'n.  if  nîca'ioo;  prescrit  le  silence,  la  roodeiiKrt 

M  u  vp^nf  c  /r      ,  ^  \  \      ^^i'^'^'^c.  1,  respect  dans  les  égUset:  défend  WiW- 

MAKZAiLLE{Concilcde),ilfarxo/Kn.r  rnn  Î!:Lîï*'*  ^' l^"^''  l  excommuDiciao«,a;« 

W3.  Ce  concile  de  Marzai  leTaTd  S  dî  n-îî  n".*"*^f  '  '^"I;*'.  '^'^  «ï"* 

Parme,  aujounl  l.ui  du  duché  de  Modène  fnl  ^^'""'"^ 

CelledeKubcus  ouHos2i.qui?!î?;î^^^^^^  qu 'aTx  "eli«ieuî 

acUwdans8on//w/oirede/'^fli,„deilocenne  I  r<V  !i^  ?  V-    i     .  ^  ^ 

les  date  (!l  :,i  première  aaiii»  dn  n!.,!  i    x      '    '"tcrdire  les  chants praCuatal 

nolt  VI,  de  la  si'xième  Se  l'emfer?n^î)Xn"lT  ?  l^",VJ^■^^'••?"f      ,  T^-^ 

d«9seplembreelderindiclioulI  LédhiAVa:  r             '°  suivant,  de  garderdieii«to 

Sillingïrdi.quiUsarVproduUr^^^^^^^  to*» ««^ 

noleacbronologiqur.  l  an  de  iocan»a^U>oOT3  *  •  '^H^"*  *  ^  P'""""'' 

et  premier  du^.nl.OcatdeBendt  VI  hui?ié^  P^'nc  d  excommunication,  l'immod. ' 

de  l'empire  d'Othon,  iroisfC  dr  ï  ni   oTÏÏ  supcrfluilés dans  le»  Ut.^ 

tfHoiiasloa.métropo  iia.a  de  Kavennc  A  ré  lUI  T'''''''^'' ^ 

nrd  de  l'objet  de  celteastemWércVsl  ioiwnt  JA^fi?  ® r"""  Î^J'^'    '^P""'"'"  '  ^' 

rédiUoo  de  Silli  ugardH™  o  nîpsîînîï  î*v  *é«ordres  des  cabarets  ;  et  le  19-  oo  Je  der.^. 

<elbert,éi^oedel8ologr,  a  vc^Ub^^^^^^  t                  aux  curés  et  au. prooWM» 

de  P^ nue.Tluchant  certains  dom«f«-:  J^^  S®  fabrique  l  observntinn  de  ce»  d.Ter»f5 

dernier  piasWaircl  oocraîf  rî^^^^  «lonnances.  Martene,  l  /us.  nov.  anecd.,  Mf. 

«Ottmeap^arteniVts  à^^  .  MAURITANIE  (Concllede).ran6i6.co.t« 

liondD  R^^s^ce  sont  de^nob^^^^^^  iei  «nonotbélite,.'  F.  Afbique,  mém»^ 

dent  à  I  évéquc  de  Pa1;%"5oŒ^^^^^  l'af  ms^'ï™?  ^ ^''^ '"'""^ 

««••oai^  dent  Ûlbon  la  Grand  i'â.Aii  i«Jl-.?  ÎÎZ?'  '  "i/  J'aiht  Maixeut. 

SMCettïdSraîïï^îalw^  .  ^AYENCK  (Conseil  d  évéqurscl(Irç««.ii 

«•yvrmoatf^iu,  leP.Ubbed  ao  tenu  à;,  Moguntiœ,  Tan  m.  L'oi.jei  dccd;^ 
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assemblée  ,  convoquée  par  le  roi  Dagobcrt , 
fut  de  faire  donation  de  la  ville  et  du  terri- 
toire de  LaodemtMurg  à  la  basilique  de 
SaiDt-Pierre  de  Wortns.  Schannat ,  Hist. 
ceci.  Wormatiensig. 

JtfAYËNCB  (Concile  de  ) ,  l'an  7&2  ou  1&3. 
Saint  Boniface  ,  voulant  •  adooner  loot 
lier  àla conversion  des  iiiGdcios,  asseuiUa  M 
concile,  où  il  se  dtoiil  de  son  fiéce. 

MATBNCE  (Conelle  de) ,  l'an  M8.  Ce  con- 
cile  fui  assemblé  H  ou  le  9  juin  de  l'an  813, 
dans  le  cloître  de  l'église  de  Sainl-Alban, 
nuirtyr.  Il  s'j  (ronva  ireole  évéques,  vingt» 
cinq  abbés  et  plusieors  laïques  ,  comies  (  t 
juges.  Les  présidents  de  ratseutblôe  ftirenl 
HiloeboM  w  GolofM ,  qui  prend  le  ttire 
d'arebevéque  dn  sacré  palais ,  parce  qu'il 
était  arcbicfaapelain }  Rioutfe,  archerôque  de 
Majence;  ArnMi»  arclittèiiiie  de  Saittëonrg, 
el  Bemaire,  éréque  de  Wormj.  Pour  régïer 
pliis  aisémeni  toute  les  affaires,  on  divisa 
VaMcmblée  en  trois  bandas.  Dantlai»reinière 
ctnirn!  les  6r<*qnf9  avec  quelques  secrétai- 
res; et  ils  lurent  ensemble  le  saial  Evangile, 
let  Bpltres  et  les  Aotas  des  Apôtres,  les  ca- 
Bons,  plr<!icnr"?  ouvr,?p:fs  ries  Féres,  et  entre 
aatresie  Pa&turai  desaini(jr6foire»cfaercbant 
par  là  les  moyens  de  rétablir  dans  le  clergé 
et  parmi  le  peuplr  !  î  pureté  de  la  fo:  et  celle 
des  mœurs.  Dans  la  seconde  bande  étaient 
les  abbés  avec  les  moines  d'une  vertu  éprou- 
vée, lisant  la  règle  de  saint  Benoit,  ettraitant 
«ntre  eux  de  la  manière  de  remettre  en  vi- 
gaeor  la  discipline  noaastique.  Bnflodansla 
troisième  étaient  les  comtes  et  les  juges, qui 
discolaieot  ensemble  les  lois  civiles,  exami- 
nant el  terminant  les  cansM  da  tous  cans 
qui  venaient  s'adresser  à  eux. 

Le  concile  iii  cinquaale-iiii  canons  ,  qui 
•ont  la  plopart  des  réponses  oux  qucMlnns 
propixiées  par  l'empereur. 

Les  trois  premiers  traitent  de  la  fui ,  de 
l'espérance  el  de  la  charité. 

4*.  «On  observera  l'ordre  romain  dans  l'ad- 
fninistraliondubapléme,  et  selon  le  décret  du 
pape  Léon  :  on  ne  le  conférera  qu  à  l*âques 
et  à  la  Pcntecéie,  quoiqu'on  puist»o  baptiser 
en  tout  temps  ceux  qui  sont  en  danger.» 

5*.  «  Les  cliréiienb  eonsefvecwit  entro  euK 
la  paix  et  l'uniou.» 

0*.  «Si  les  évéqnes  trouvent  des  enfants  qot 
aieiii  élc  frustré»  de  la  sm  rcshi  /ii  tl.  Irrirs 
parents,  à  raisuu  des  legs  pieux  que  ceux-ci 
anralent  faits  par  suggestion  ou  autrement, 
ils  y  remédicroiii  ;ni[,i [it  (lu'il  sera  en  eux, 
et  ils  auront  recuursau  prince,  pour  ce  qu'ils 
ne  pourront  corriger.» 

7'.  rifin  ne  piiurra  achrtcr  les  biens  lîrs 
pauvres  ou  des  personnes  moins  puissantes, 
«foedaos  une  assemblée  publique,  afin  d*évi- 
li  r  Iriuti-'  V(  xntion  r, 

«Les  laïques  doivent obéîrauxévèques 
fgn  ce  qui  regarde  le  gouvemameal  dos  égli- 
ses ,  la  défense  des  veuves  et  des  orphelins  ; 
4t  les  étéques  doivent  soutenir  les  comtes 
dans  radminlstratioo  da  la  jnstlea.» 

9*.  «  I  es  clercs  chanoines  vivront  selon  les 
canons,  et  obéiront  à  leur»  supérieurs,  mao- 
S«iranl  ensemble  atooncberonldans  ieméoie 
OtCTioiniAiai  ois  Corcilks.  I. 


dortoir.  Gcun  qui  reçoivent  des  rétributions 
des  biens  de  l'Eglise  .  c'est-à-dire  ceux  qui 
ont  des  bénéfices,  ne  seront  pas  dispensés  du 
la  règle.  Tons  demeureront  dans  lenr cloître; 
ils  s'assembleront  tous  les  jours,  dès  le  ma- 
tin ,  pour  écouler  la  lecture  et  ce  ^ui  leur 
sera  commandé  :  on  lira  pendanlleiur  repas; 
rL  ils  r<Mi^ront  l'obéissanea  A  leur»  maîtres* 
selon  les  canons.» 

«!•*.  «tas  dercs  s'abstiendront  des  plai- 
sirs du  siècle,  et  n'a-  sisleront  ni  aux  specta- 
cles ,  ni  aux  festins  indécents.  Ils  éviteront 
rofforeet  tout  gain  sordide,  ainsi  que  Tamonr 
de  l'argent ,  les  affaires  séculières,  les  hon- 
neurs, l'envie,  la  baine  et  la  médisance,  ils 
■a  reoerront  point  de  présents  poor  les  sa> 
crcments.etscrnnt  modrs?rs  dans  leurs  habits, 
dans  lenr  démarche ,  dans  leurs  discours. 
Ni  garderont  one  inviolable  abastoté,  évite- 
rnut  les  visiles  des  frmmrs,  el  s'appliqueront 
infatigablement  à  l'élude,  à  ia  psalmodie,  au 
ebant  el  A  riostraelion.» 

11'.  «Los  abbés  vivront  avec  îpursmnines 
selon  la  règle  de  S.  Benoit ,  ainsi  qu'ils  l'ont 
promis  dans  le  concila,  et  autant  que  la  Ara- 
gilité  hiim.ïine  le  permettra.  Les  monastères 
seront  goaveroés  par  des  doyens,  parce  que 
les  prévôts  s'arrogent  trop  d'autorité.» 

12*.  a  Défense  aux  moines  Ac  se  trouver 
aux  plaids,  c'est-A-4iireà  l'audience  des  jugat 
laYques  ;  l'abbé  même  ne  pourra  s'y  rendra 
qu'avec  la  permission  de  révéque.  Il  est  pa- 
reillement défendu  aux  rnojues  de  sortir  de 
laitrscioliras.  de  boire  et  du  manger  hors  dn 
monastère,  sans  la  permission  de  l'abtic.» 

13*^.  «Les  abbcsseset  les  religieuses  qui 
ont  fait  profession  selon  la  règlede  S.  Benoit, 
observeront  cette  règle.  Les  autres  garderont 
celle  des  chanoines ,  et  ne  sortiront  pas  de 
lanrs  monastères  sans  la  permission  de  l'évé- 
que.  Il  y  avaK  donc  dès  lors  des  religieuses 
chanoiiiesses,  particulièrement  dans  la  Ger- 
manie et  la  Belgique,  où,  en  effet,  plusieurs 
collégiales  de  chanoinesses  subsistaient  en- 
core à  l'époque  do  la  révolution  française.» 

ik*.  «  Défense  aux  clercs  et  aux  moines 
d'être  fermiers  ou  procureurs  des  aOairas 
•éeulièrcs;  d'aisHU'  les  jeux  ;  de  chasser  aveo 
des  chiens  ou  des  oise.iux  ,  do  porter  des  ha- 
bits peu  convenables  A  leur  état;  d'avoir  de 
(aux  poids  et  do  fausses  mesnres,  et  d'entre- 
prendre des  procèe  inja»4cs.  » 

15%  tl>%  17*  el  18*.  «  On  recuaunande  le 
aèle  die  la  perfection  et  la  ftiite  dep  voluptés, 
des  affaires  séculières  et  des  faux  prophète".  » 

19'.  «  On  ne  recevra  dans  les  jaoaaslèrvs 
de  elianolaas,  de  «oinas  et  da  rel^gicn- 
ses,  qu'autant  da  sujets  qu'ila  an.  {pourront 
nourrir.  » 

5Î0*.  «  Les  envoyés  dn  prinea  auront  soin 

(i'i"ï;nTiinf  r,  de  concert  avec  !ns  ^véquesdlu- 
cé*aiN«,  il  les  monastères  de  chanoines»  da 
moiaas  et  de  6Ues,  sont  bien  situés  et  ont 

d;ins  leur  enceinte   ton!   en  qui   peut  (?tre 

nécessaire  à  ceux  et  à  celles  <|Ui  j  demeu- 
rent; en  sorte  qn'ils  n'aient  pas  besoin  do 

sortir  pour  le  chercher  ailleurs.  • 

21*.«  L'évéquedml  savoir  combien  chaque 
abbé  a  de  cbaaotnes  dans  son  mouatlére  : 
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tilt  veal^ttt  te  fafr»  moioMt  Tévéqne  el 

l'ahbé  leur  frronl  obserfcr  la  rigle  mo- 
nastique; litiun,  qa'iU  tîTent  entièremeol 
comme  il  eonvtenl  a  Jet  ehanoinci.  • 

22*.  «  l-cs  rlprcs  ncppli.ilcs  ou  vagabonds, 
c'ett-â-direi  (lui  ne  sonl  ni  aliachét  au  ser- 
vice 4v  n»{,  ni  toomlt  ans  étéqnee  o«  tas 
abbé«.  '^rrniit  mis  en  prison  par  l'évéque;  el 
s'ils  refusent  d'obéir ,  ils  seroot  excomioQ- 
nlÂâ  jusqu'au  iug«>meiil  de  rarelie*éi|oe. 
Que  si  l'arcliL'vôque  tie  veul  pas  les  corriger, 
ils  seront  resserrés  plus  étroileiDenl.  jusqu'à 
ce  ^ue  le  coneile  on  remperaur  en  ordon- 
nent. • 

à3*.  «  Ceux  qui  ont  éiè  tonsurés  comme 
etianoinea ,  un  coamM  moines ,  sans  leur 
contenlemeot ,  demeureront  dans  le  clergé 
ou  parmi  les  moines.  Mais  on  défend  de  lon- 
snrer  dans  la  suite  qnelqa'iiii  (|ni  n'ait  pas 
l'âge  légitime,  et  «.ths  «son  ronsenlrment  ou 
celui  de  son  maître.  «  Un  obligeait  alors  de 
demeurer  dans  le  clergé  et  dans  les  monai- 
lères  fiiémcs  qa*on  yavait  cngagéaMU 
leur  consentement. 

«  On  observera  ce  qui  est  marqué  dans 
les  saints  canons  loucbant  lea  clercaqoi  vont 
trouver  l'eaipcreur.  » 

25*.  «  Quoique  Téréque  soit  absent  ou  ma- 
Ia<tf^,  nti  qu'il  ne  puisse  prêcher  pour  quel- 
que autre  raison  ,  OD  ne  doit  point  manquer 
de  faire  la  prc  licatioa  «iisp«aplet«  lea  di- 
manches et  les  fêtes.  > 

Ce  règlement  prouve  qu'il  était  encore 
rare  ilon  40e  d'autrea  que  dea  éréqnea  pré- 
ebasseni. 

26*.  «  Les  prêtres  pourront  dire  la  messe 
dans  les  monastères  de  filles  en  temps  con- 
venable ,  et  retourneront  eniiiite  A  ienra 
églises.  • 

27*.  m  Les  prêtres  tiendront  le  saint  chrême 
enfermé  el  n'en  donneront  A  personne,  sous 
prétexte  de  remède  on  de  maléfice,  sur  peine 
de  déposition.  » 

28'.  «  Les  prêtres  doirent  toujours  porter 
l'efurlnm  (réiote),  comme  la  marqne  aiatin- 
clive  de  leur  di^mk'  » 

99*>  «  Les  laïques  ne  chasseront  point  les 
prêtre adelenrs  églises,  et  neles  y  mettront  pas 
non  plus,  sans  le  cons internent  l'évéque.» 

90*.  «  Les  Iniques  n'exigeront  point  de 

Jrésentades  prêtres  qu'ils  préacDleroftl  ponr 
esservir  nne  église.  * 

ai*.  «  Cbaque  évéque  dana  ion  diocèse 
alnformera  exactement  dea  éleraa  qui  ▼  de- 
meureront; cl  s'il  rn  trouve  de  fngillb»  il 
les  renverra  à  lears  évéques.  » 

9t.  m  Lea  litanlea  cbet  lea^  Greea  aignl- 
fient  In  m^mc  chose  que  le»  Rogations  chez 
les  Latins.  Mats  il  a  celte  différence  entre 
lea  esomologèses  el  lea  lltanlet,  qoA  les  exo» 
mnlogèses  se  font  pour  la  seule  confession 
des  péchés ,  et  les  litanie»  pour  demander  à 
Dlea  quelque  grâce  que  ce  aoiL  On  déaigae 
néa  nmotaa  lei  «net  cl  lea  Mlresptr  le  même 
terme.  » 

n*.  c  On  Ara  pendant  trois  joors  les  pro- 
cessions de  la  grande  litanie  ;  et  on  n'y  mar- 
chera pas  à  cheval,  ni  avec  des  habits  pré- 
deaa,  maHi  plidt  nos  cl  aooi  la  oeadre  cl  le 


ciliée.  Ce  sont  les  Rogaiioos  qu  on  ouu,m 
Ici  la  grands  tiUmÛ.  » 

3i'  et  35*.  «  On  observera  le  jedD«  in 
Qnatre-Temps ,  la  première  seauiiii 
mars,  la  Sfcunde  de  Ji^iri,  la  troititec  li 
septembre ,  el  la  semaine  de  décembrt  •« 
est  avant  la  vigile  de  NoM.  Olai  qui  mejm- 
sera  1rs  aulrs  s  jeûnes  qui  seront  inéiqié, 
sera  excommunié,  ainsi  qu'il  est  srëHri 
dana  le  concile  de  Ga  ogres.  > 

3r»  .  ft  Voici  les  fétcs  qu'en  doit  rhôa'r: 
Pâques  et  toute  la  semaine,  i'AKeBms,li 
Penteeéte  comme  Pâques,  Salal^Kema 
Sainf-P.inl,  !n  Nativité  de  saint  Jeau-Biplutf, 
l'Assomption  de  sainte  Msrie,  la  ddicacta 
Saint-llicbel,8aint-ltemi,8aiBl-lliftiB^M* 
André,  à  Noel  qn-itre  joors,  l'octaTedBSti- 
gneur,  e'est-à-dirc  la  Circonrisioo,  FEpi- 
phanie,  la  Puriflcation  ,  les  fétei  des  stiië 
dont  on  a  des  rctiqne<;  d,ins  \3  partue, 
aussi  bien  qœ  la  dédicace  de  regiise.  1 

Il  eal  remarquable  de  ne  irmm  «• 
core  dans  cette  liste  que  deui  fcifs  i<  ii 
Vierge,  que  deux  d'âpûires,  et  d'j  %mce.,( 
de  saint  Remi  marquée  entre laSsiai-llitM 
et  (a  S;]int-Martiu.  Ce  qui  prooTeqoïJ^ 
lors  la  translation  de  ce  saiol  è»éi|se  a 
mois  d'octobre  était  plus  célèbitfiilfj» 
de  sa  mort  qui  est  en  janvier. 

37*.  «  Défense  de  tenir  des  roarcbèKils 
plaids  les  jours  de  dimanche,  ou  d'j(«i»- 
ner  quelqn'an  à  la  aiorl  on  à  9^ 
peine.  » 

38*.  «  Dieu  ayant  ordonné  le  p^fi;^»'-' 
la  dlme,  on  ne  négligera  pas  de  ùluf4/('** 

39*.  «  Que  personne  n  ait  rasARtfaM* 
cher  de  I  église  un  criminel  qui  f^^*?"- 
ni  de  le  condamner  à  la  mort  oui(pti^ 
antre  peine.  Il  réparera  néaooMiM  l*ad 
qu'il  aura  fait.  « 

40  .  «  Uélense  de  tenir  les  plaid»  k  ïill^, 
ni  dana  les  maisons  qui  y  toal  joiaM,* 
dans  les  parvis.  » 

41*.  c  Défense  de  donner  des  biea»^ 
anciennes  églisea  aux  walains  boviw> 
ment  consiruèla»  » 

42*.  «  Tous  Ofiis       nul  de»  ^aéohtt- 
clésiastiques  duivcal  contribuer  an> 
rations  de  l'égliae,  et  Ini  payar  la  tfM  •>  " 
autres  redevances.  » 

43*.  <  Un  prêtre  ne  peut  cbanur  ^ui  I' 
mctic;  car  comment  pearraU-it  diit ,  ' 
Seigneur  est  avec  coîm  .  r'ictfx  vo$  f«»".'* 
Aau<,  et  d'autres  choses  sembiablei,  *  "  ■  ! 
pcraonneqae  lui  A  la  meiaef  » 

44*.  «On  avertira  souvent  le  peupîf  « 
fiiire  l'nfTrrtndL'  el  de  recevoir  la  psii.J** 
que  1  oflraiide  est  un  remède  pourlw*^ 
cl  la  paix  que  l'on  rcçoiiaarqoai'iMii^ 
et  la  concorde.  » 

45 .  «  Les  prêtres  averliroBl  l^J**** 
d*appreBdra  le  ajmbole  et  l'oraisos  d«ii« 
cale:  ils  imposeront  des  jeûn»  oa  di*^ 
pénitences  A  ceux  qoi  les  oégUgerMt  ji 
effet,  les  parante  eaverraat  leurs  «^usu' 
écoles,  soit  des  monnsièrc»,  P**!^ 
pour  apprendre  leur  crojsow  cl  I  w^m 
•■1  aairvf  daac  la  naiioi^cctts  f" 


Digitized  by  Goqgle 


13»  MAY 

ponrroDt  l'apprendre  aulrcment,  rappren- 
dront en  tangue  vulgaire.  » 

46*.  «  Ponr  délrnirp  In  virp  d'î vrOgneHc, 

qui  est  la  source  de  tous  les  aulres,  un  ex- 
communiera les  Ivrogoes.  • 

47*.  «  Ordre  aux  parrains  d'instruire  lears 
filleuls  des  vérités  de  la  religion  calbolique.» 

48*.  c  Défense  de  chanter  des  cbanioos 
désbonr^lp-i,  surtout  dans  les  églises.  » 

49*.  «  Défense  ans  clercs  d'avoir  chez  eux 
d'autres  fpflunes  q«e  celica  qui  sont  permises 
dans  les  canons.  » 

50*.  «  Les  évéques»  les  abbés  et  les  antres 
ecclésiastiqses ,  choisiront  |MMir  vidâmes, 
prévôts,  avonés  ou  défenseurs,  des  hommes 
-vertueux,  Gdètes,  jasles,  duux,déï»inlèresscs. 
non  sujets  au  mensonge  et  au  parjure,  et  ils 
les  destilaeront  na  cas  qn'Us  sacquittenl 
mal  de  leurs  funclions.  » 

5t*.  «  Défense  de  transférer  les  corps  des 
g.Tinls  d'un  lieu  à  un  autre,  sans  l'avis  du 
prince  e(  des  évéques ,  et  sans  la  permission 
du  concil)>.  » 

52'.  «  Défense  d'enterrer  tes  roorls  dans 
les  églises,  si  ce  n'est  on  évéque,  un  abbé, 
un  prêtre  on  les  laïques  fidèles.  » 

ih».  «  Ordre  aux  évéques  de  rechercher 
Avpc  soin  les  incestueux,  et  de  les  chaiser  4e 
réalise  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  renos  à 
r&iipisceoce.  » 

54'.  «  Défense  de  se  marier  av  quatrième 
degré  de  parenté  :  on  séparera  ceux  qui 
l'auroDl  fait  après  ce  décret.  * 

B5*.  «  Pi^rsonne  ne  lèvera  des  fonts  du 
b.'ip<émc  son  61s  ou  sa  fille,  cl  ne  pourra 
op^tuser  sa  filleule  ni  sa  commère,  non  plus 
«loe  celle  dont  il  aurait  présenté  le  fils  ou  la 
fille  à  In  rntifirniiition.  » 

S6*.  «  Celui  qui  aura  commis  le  péché  de 
la  chair  aree  sa  fineale,  on  qui  wth  épousé 
les  deux  sœurs,  ne  fiuurrr  n  l'avinir  se  ma- 
rier :  la  même  princ  csl  ordonnée  contre  une 
femme  qui  aura  épousé  le«  denx  frères  on  qui 
aura  épousé  le  ptVe  et  le  fils.»  An.  des  Conc. 

MAYENCE  (Concile  de),  l'an  829.  Dans 
ras.ocntbiéc  tenue  à  Alx-la-Chapelie  sur  ta 
fin  de        l'empereur  Louis  le  Débonnaire 
avait  ordonné  qu'il  se  tiendrait  quatre  con- 
ciles l'année  suivante, l'uni  Ma^ence,  et  les 
Iroi?  Tufros  à  Paris,  à  Lyon  et  a  Toulousr. 
Ce»  quatre  conciles  se  tinrent  en  effet  daus 
l'an  Me  indiquée  :  mais  noosn*af0os  les  actes 
que  de  celui  de  Paris  :  nous  savons  seule- 
ment qu'Oigaire,  archevêque  de  Majence, 
assisté  de  vingt-trois  autres  évéqaes,  présida 
M  rrlui-cî  ;  et  que.  Gothescalc  ,  moine  de 
t  uldc,  y  comparut  avec  Rabao,  sou  abbé, 
poar  demander  d'être  renvoyé  libre  des  en- 
gagements de  la  vie  monastique  ,  attendu 
qu  il  avait  été  offert  à  la  religion  par  ses  pa- 
rents dans  son  enfance,  sans  le  savoir  ni  le 
vouloir.  Les  prélats,  après  avoir  entendu  les 
moyens  d'opposition  de  Ruban,  déclarèrent 
les  engagemeuis  de  (iO(he»calc  indissolubles, 
et  loi  permirent  seulement  de  passer  du  mo- 
nustère  de  Fuldc  à  celui  d'Orbais  ou  Rebais, 
au  diocèsr  de  Suissons.  llartx.  t^oncil.  Germ. 
lOfR.  Il  ;  L'Art  dt  iiéhfie$-  le$  data,  pag.  iOi. 

MA YISNCB  (Concile  de) ,  Ta»  m  Vers  le 


MAT  1*0 

commencement  d'oclobre  de  l'an  ^7  ,  Rha* 
bon,  areheréque  de  Mayence,  assembla  no 
concile  par  l'ordre  de  Louis ,  rni  Ap,  Bavière 
pour  travailler  à  la  réformalion  de  la  disci- 
idioede  l'Eglise,  et  trouver  quelques  moyens 

d'empêcher  l'usurpation  des  biens  rrrlé^in^;- 
tiques.ll  s'y  Iroura  douze  évéquessuffragania 
de  Mayence,  des  eborévéqnes,  des  abbés,  des 

prêtres  et  d'autres  clercs.  Pour  attirer  la 
grAce de  Dieu  sur  eux-mêmes,  ils  jeûnèrent 
trais  joars,  faisant  des  processions;  et,  après 
être  convenus  qu'en  chaque  diocèse  un  di- 
rait pour  le  roi,  la  reine  et  leurs  enfants, 
trois  mitio  cinq  cents  messes  et  dix-sept 
cents  ps^iiiiiers,  ils  s'.-i'î'îcmblèrent  dans  le 
monastère  de  S  iint-Alban,  lieu  ordinaire  des 
conciles.  La  diversité  des  matières  qu*ya 
avaient  à  Ir-îiter  les  engagea  à  se  diviser  en 
deux  bandeâ  ;  l  une  des  évéques,  appliqués 
avec  leurs  secrétaires  à  lire  l'Ecriture  sainte, 
les  canons  et  les  écrits  des  Père*  ;  l'auire  des 
abbés,  avec  des  moines  choists,  qui  lisaiiMii 
la  règle  de  suint  Benoit,  et  examinaient  de 
quelle  manière  on  pourrait  en  rétablir  l'ob- 
servance. Ces  conférences  produisirent  les 
trente  el  un  canons  suivants. 

1.  «  La  foi  est  le  fondement  de  tou^  les 
biens.  Mais  ,  quoiqu'on  ne  puisse  plaire  à 
Dieu  s;ins  la  foi,  comme  dit  saini  Paul,  la  foi 
a  besoin  des  œuvres,  sans  lesquelles  elle  est 
morte.  C'est  surtout  aux  évéques  de  travail- 
ler à  conserver  ta  pureté  de  la  foi  » 

2.  <  L>es  évéques  doivent  lire  et  entendre 
lés  canons  qui  sont  reçus,  el  prêcher  souvent 
au  peuple  le^  vérités  proj  tes  à  niaintcnîr  la 
pureté  de  la  f»i  H  des  mteurs.  Ainsi,  cbaqa«t 
évéque  doit  avoir  des  bouiélies  sur  le  Para- 
dis, sur  l'Enfer,  sur  la  résurrection  fulurc 
et  sur  les  œuvres  par  lesquelles  on  peut  se 
rendre  digne  et  indigne  de  la  vie  éternelle  : 
il  doit  li  s  irrifloirc  rn  lattf^ue  romaine  rusti- 
que, ou  en  iudc^que,  aûo  qu'elles  soient 
entendues  de  tous  leurs  anditeors.  »  Comme 
plusieurs  évéques  et  plusieurs  prêtres  de  ce 
siècle  n'étaient  pas  assez  habiles  pour  com- 
poser des  sermons,  on  voulait  que  du  moins 
ils  rnssenl  des  homélies  des  saint»  Pc^rcs, 
traduites  eu  langue  vulgaire,  pour  les  lire  nu 
peni^  et  lui  donner  par-lâ  rfastmction  né- 

ces'i.'iirp , 

3- «  On  doit  administrer ,  dans  toutes  les 
paroisses,  le  baptême  selon  Tordre  romain, 
c'est-à-dire,  faire  les  scrutins  prescrits  avant 
le  baptême;  ne  baptiser  sans  uécessilé  qu'à 
Pâques  et  à  la  Penlecéte  ;  faire  (aire  les  re- 
nonciations au  démon,  à  sfs  «pavre?;  el  à  ses 
pompes.  »  Les  pompes  du  déinon,  dii  le  con- 
cile, sont  le  bile,  la  superbe,  la  vaine  gloire; , 
et  ses  œuvreci  «ont  l'adalière,  la  fomicatiou,  • 
l'ivrognerie,  eic. 

4.  «  Il  est  bien  nécessaire  que  la  paix  rè- 
gne parmi  le  peuple  chrétien  ;  puisque  nous 
u'avuQs  tous  qu'un  Père  qui  est  daus  le  ciel, 
et  qu'tine  mère  qui  est  l'Eglise.  On  recom- 
mande en  particulier  aux  évéques  et  aux  . 
comtes,  c'est-à-dire  aux  juges,  de  h'accorder 
entre  eux  et  de  se  soutenir  réciproquaoïent 
dans  l'exercice  de  leurs  charges ,  en  ce  qui 
coocenie  le  service  de  Dieu.  » 
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5>  On  rxccMuaiunie  ceux  qui  ronueraicnl 
ém  erajeratioRt  roniro  le  roi,  ranlre  Im 
mînislrt's  d'Elal ,  ti  contra  let  pahiancM 

rccl6iia>tiqaes. 

<$.  «  Puisque  te  roi  a  été  établi  de  Dieu  le 
f)érrn!!earel  le  gardien  des  biens  I  Kglîsr», 
il  doll  les  défendre,  comme  il  défcud  ion  (iro- 
pre  domaine." 

7.  «  Les  évéques  auront  le  pouvoir  de 
ffi>uyerner  et  de  dispenior  ces  biens,  selon 
VfS  canons;  et  lorsqu'ils  auront  besoin,  pour 
U'«  fonctinnn  de  leur  ministère,  de  celoi  dea 
laïques  ,  ceui-ci  leur  obéiront.  > 

S.  «  Les  clercs  qui  lors  de  leur  nrdinaiioti 
nu  possédaient  rien  ,  et  qtti  pendant  leor 
épiscopiil .  ou  depuis  qu'ils  sont  dans  te 
clergé  ,  ont  acheté  des  terres  on  d'autres 
fonfls  en  leur  nom,  les  laisseront  à  l'Eglise  ; 
mais  lU  pourront  disposer  des  bleus  qui  leur 
miriHit  été  donnés  ou  qu'ils  auront  cnt  par 
mceession  de  leurs  parents.  » 

9.  On  renouvelle  le  canon  du  concile 
d'Afrique  toncbant  raffranchiiacneot  det 
OMlairei. 

10.  «  La  dîme  ayant  été  ordonnée  de  Dieu, 

se  payera  exadcmcni  ;  Ti^vôque  eu  fera  , 
comme  des  oblaiions  de»  fidèles  et  des  reve- 
nus de  l'église,  quatre  parts  :  une  pour  lui, 
une  pour  les  clercs.  l,i  troisième  pour  les 

{>auvrcs  ,  la  quatrième  pour  la  fabrique  do 
'éflise.  » 

11.  •  On  nr  d^  uniillora  pas  les  nncH^nnos 
églises  de  leurs  terres  cl  de  leurs  dîmes , 
pour  les  donner  à  de  nonretnx  oraloires , 
•ans  le  consentement  de  révéqoe  et  de  son 
coneile.  » 

19.  «  Défense,  tons  peine  de  déposition , 
ânn  prêtre  d'acheter  une  ég'isc.  ou  de  don- 
ner de  l'ai^enl  pour  en  chasser  Ir  prcHrc  qui 
la  possède  légitimement,  et  se  l'approprier  ; 
f-t  aux  clrrcs  cl  nox  I  jï  ifii's.  d<'  donner  une 
église  à  un  prélrc  l'an;»  ia  permission  et 
Taf  rément  de  t'évéqne.  » 

13.  «  Chaque  évéque  aura  grand  soin  qae 
les  chanoines  et  les  moines  virent  régulière- 
aneol  ;  qnlls  aient  horreur  des  péchés  de  la 
rhnir.  et  ne  se  m<*!enl  pas  des  affaires  sécu- 
liévies;  qu'ils  no  se  trouvent  point  aux  au- 
diences du  liarrfau,  si  rc  n*esl  pour  y  défen- 
dre la  vnn  e  et  l'orphelin  ;  qu'ils  n'nirnent 
pas  les  jeux  de  hasard,  les  parure»  peu  con- 
venables i  leur  état,  la  bonne  chère,  le  vin, 
la  chassf  avec  des  chiens  ou  des  oiseaux  :  cir. 
Nuuii  leur  interilisons  (ooles  ces  choses,  lis 
doivent  avoirdes  pauvres  A  leur  table ,  ety 
iiiire  une  lecture  sainte.  » 

ik.  «  Les  moines  n'auront  ncn  en  propre; 
et  ils  ne  pourront  possédWr  d*égWses  parois- 
siales, qu'avec  le  cmsentemenl  de  l'évôque. 
Us  rendront  compte  à  l'évéquc  des  litres  ou 
des  églises,  dans  lesqoellet  II  les  aura  éta« 
l)ll<i  ;  et  ils  viendront  au  svnodc  qu'il  indi- 
quera. »  On  voit  ici  que  les  moines  pou- 
vaient dm  «ifdt  an  llire,  arce  l*agréiDenl  de 
rév(*que. 

15.  «  Il  est  marqu<*  dans  les  décrets  du 
pape  Grégoire  :  Si  un  eterc  laisse  croire  set 
rhrrKHT.qn'il  foit  analhème.  C'est  pourquoi 
uuu)  urduuuoiis  qu'uu  puuisse  ces  clercs 


et  qu  on  les  oblige  de  reprendre  leur  ^ttm 
état,  qu'ils  par.iissairni  avoir absndwiè. • 

16.  c  Doe  abbessc  qui  a  -^nn  -  "u^.yr 
dans  la  ville  ne  sortira  pas  de  »on  doiin 
sans  la  permission  de  révéqaeondesosiî- 
caire  ,  a  moins  qtt>!!c  n'nii  on  nrdrpétij 
cour;  et  quand  die  sortira,  elle  veitlennt 
la  conduite  des  retifrienses  qoi  l'accon^. 
gneront.  Elle  aura  soin  que  la  ft^V 
serve  dans  son  nmna.stt^re  ;  que  Ips  relm  it. 
ses  y  chantent  toutes  les  beart  s  >:e  loSâ 
divin,  et  couchent  toutes  daas  IcmèMete^ 
loir,  excepté  les  malades.  • 

17  ei  IH.  a  Les  évéqucs,  lessbkés.b 
comtes  et  leurs  officiers,  ne  pourront  *Î8~ 
mais  acbcipr  les  bien»  des  pauvre», 
n'est  dans  une  assemblée  pobliqae.da 
présence  de  lém(»ins  :  afin  qne  Ici  piatm 
ne  soient  pas  opprimés,  cl  qu'oo  oelrsoUift 
pas  de  vendre  malgré  eux  leurs  bin»;^ 
peur  qu'étant  réduits  à  l'indiieBce, ibie 
s*adonnent  au  brigandage.  • 

19.  «  On  doit  reprendre  les  jagcsqoii 
laissent  corrompre  par  des  préttili.  » 

20.  «  Les  parricides  «^meureronl  et  n 
lieu  particulier,  pour  y  faire  une  !.éuY'  ;^ 
oiteoce  ;  ils  ne  pourront  plus  porter  la 
armes,  ni  se  remarier.  * 

II  l'iait  pnssé  en  usige  de  rondac^rb 
parricides  à  vivre  errants  et  ciwni 
cercles  de  fer,  parmi  le  monde  ;  d'oîsai^ 
vait  qu'ils  se  livraient  à  plusieurs dewi* 
C'est  cet  usage  que  révoque  le  cosàir. 
SI,  92  el  z3.  On  renouvelle  itf 


des  conciles  d'Anryre,  d'Elvire.figJe.'f 
Lérida,  touchant  les  fornicateur»,  Se»  koai* 
cides  el  antres  pécheurs. 

2i.  «  Celui  qui  aur.i  :  un  prére  leu 
douze  ans  de  pénitence.  6  il  oiekiittd 
qu'il  soit  de  condition  libre,  il  w  ysirn 
par  snrment ,  en  jurant  i^  c  ('oure  p^- 
sunnes.  S'il  est  esclave ,  il  porgera  «i 
marcbani  sur  doose  socs  de  charris  fsspi 
au  ffu.  '> 

On  sait  qu'il  j  avait  deux  maBière^  <1<  »^ 
joslifler  par  le  ^r  chaud  ;  la  premièrt  eun 
de  [u)rti  r  dans  ses  n)ains  mm  un  fer  roBp 
au  feu;  et  la  seconde,  de  marcher  p>eJ»M) 
sur  des  socs  de  charrue,  aussi  rougis  <»  ^■ 

25.  «  On  soumet  à  la  m^me  peiuc  atirp' 
tueraient  des  prêtres,  quoique  de|Tâiltf».i- 
iraient  par  pénitence  en  divers  ^èkoM' 

geS.  • 

26.  «  F.e8  prêtres  doivent  cnlrnJrcla 
Cession  des  malades  qui  soni  ci;  >l^(^-'^^ 
mort.  Il  faut  ensuite  leur  f  iirc  coeHUt"** 

riénitencc  qu'ils  auraieni  inenié*,  «»*•*■*' 
eur  pas  imposer  d  se  conlenier  de  l<» 
horter  à  la  faire  ,  s'ils  ret ieoocot  e« 
Après  quoi ,  pour  no  leur  point  ferairfj 
porte  de  la  miséricorde  ,  il  faut  leur 
l'extréme-onction  et  le  v  i  allons ,  * 
décrets  des  saints  Pères.  »  .  . 

87.  *  Ceui  qui  seront  coadamnc*  i  ^ 
pour  leurs  crimes  pourront  reccToirw«** 
muniou,  s'ils  sont  vraiintul  P^'°''**^* 
qu'ils  «ient  confessé  leurs  pce  lies  a 
ils  ne  seront  privé*  ni  de  la  sépoll»'''^ 
de»  prières  de  l'Eglise  après  Icttf 
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de  l'oliLiiion  du  Mini saerlOce.  »  On  ne  pcr- 

rooltail  pas  loojours  aax  criminels  condam- 
nés à  morl  de  se  confesser  aux  prélres  : 
c*est  peut- être  la  raison  pour  quoi  on  ne 
parle  ici  que  de  ceux  qui  s  étaient  confessés 
il  Dion,  dit  le  père  Longue  val,  au  tome  Y  de 
son  Histoire  de  i'Eglise  Gallicane^  pag.  5^9. 
Mais,  si  cela  est,  il  faudra  dire  qu'on  accor- 
dait la  communion  aux  criminels  mêmes  qui 
ne  s'étaient  point  confessés  aux  prélre.o  ;  ce 
oui  nous  semble  faire  une  diCQcullé  que 
I  historien  n'a  point  touchée. 

28.  «  Les  inccsiueui  incorrigibles  seront 
chassé  de  TË^Iise,  jusqu'à  ce  qu'ils  revien- 
nent i  pénitence  ;  s'ils  persévèrent  dans 
h'iirs  désordres  .  après  les  monilions  des 
prêtres ,  on  emploiera  la  force  de  la  puii- 
•ance  séculière  pour  les  réprimer.  » 

29.  a  Si  un  homme  qui  a  épousé  une 
veuve,  pèche  avec  sa  belle-fille,  ou  se  marie 
avec  les  deux  stturs,  ou  avec  la  femme  fie 
son  fr^ro ,  avrc  sa  cousine,  sa  lanle  ua  fsi 
bru,  il  doit  être  kêparé  ;  et,  pour  pénitence, 
fl  ne  pourra  jamais  se  marier.  » 

30.  On  défend  de  marier,  dans  la  tllilA» 
aa  quatrième  degré  de  pareolé. 

31.  I  II  faut  pruporltooner  les  péniteneef 
.itix  pc'cliés  ,  «1  ne  pas  en  imposer  de  lé- 

itères  pour  des  péchés  griefs.  Il  faut  aussi 
aire  le  discernement  des  pécbeors  qui 
V^nt  faire  la  [  rniionce  publique  oti  secrète, 
seloa  que  leurs  péchés  ont  été  publics  Ott 
cachés.  » 

Les  é  V  i|  u  p  s  0  n  V  n  y  iV  e  n  t  lo  tr  s  ce  s  règlcme  0  ts 
à  Louis  de  Bavière,  en  le  priant  d'employer 
ton  aatorité  pour  les  faire  observer.  Ils  y  joi- 
gnirent une  tri  irr  synodale,  où  ils  se  plaignent, 
entre  autres  choses,  du  peu  de  respect  que 
Ton  avait  pour  lea  lieux  salais.  An.ae$Cone. 

MAYENCE  (Concile  d.  ),  l'an  848.  Les  An- 
nales de  Fuldo  nietleal  au  mois  d'octobre 
de  cette  année  un  autre  concile  tenu  à 
Mayence.  â  l'occusion  de  la  doclriuc  dr  (io- 
thescalCt  qui  fut  condamnée  dans  ce  concile. 
Od  y  résoiDl  de  renvoyer  ce  moine  à  Hinc* 
tnar,  ar<'he«éi|ue  de  R»^irn',  ,  tinns  II'  diocèse 
duquel  il  avait  reçu  l'ordre  de  la  préirise. 
Rhaban  envoya  en  même  temps  une  tellre 
sviindule  à  Hiutuiar.  où  il  expos  *  o  '  que  dit 
(lotticscalc  que  la  prédestination  de  Dieu  est 
pour  le  mal  comme  poar  le  bien,  et  qu'il  y 
a  des  hommes  en  ce  tnnnde  qui  ,  à  cause  de 
cette  prédestination  qui  les  contraint  d'aller 
à  la  mort,  ne  peuvent  se  eorrtferde  lenn 
erreurs  et  df!  leurs  pochés  ,  cD  rinif:  si  Dieu 
les  avait  faits  incorrigibles  dès  lo  commeu- 
ci^fnenl.  i6fd. 

M.VYENCE  (Concile  de),  l'an  F52.  îlaban 
&iaur,  arihevéque  de  Mayence  ,  présida  à  ce 
concile,  oà  Too  fit  quelques  règlements  de 
discipline.  Le  siv^mi  Mansi  croit  qu*on  J 
présenta  aussi  deux  édiisdo  Louis  I"  (1),  roi 
de  Germanie ,  dont  l'on  regarde  les  règles 
de  la  dépense  de  l'évê  |uu  dans  la  visite  des 
monastères  de  la  nouvelle  Curbic  et  d'Er- 
furlh;eirattlre  concerne  rélcelloa  d*tta  abbé 
tt  d^UB  proteclenr  temporel  pour  aa  autre 

(I)  On  plviêt  Loels  II  ;  car  c'est  de  Louis  le  Otrnauque  i| 
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monastère  d'Allemagne.  Manri ,  Su^  f.  I» 

col.  923. 

MAYBNCE  (Concile  de),  l'an  B57.  Ce  con- 
cile fat  présidé  par  Charles ,  fils  de  Pépia  «nd 
d'Aquitaine,  qui  sefit  moine  bénédictin ,  et  que 
l'empereur  Louis  le  Germanique  plaça  sur  le 
siège  de  Mayence.  On  traita  dans  ce  condio 
de  plusieurs  matières  de  droit  ei  rlésin<;(iqi)e, 
dont  le  détail  n'est  pas  venu  jusqu'à  uous. 
£aM.  Vlli. 

MAYENCE  (Concile  de),  vers  l'an  810. 
^Charles,  archevêque  de  Mayence,  et  huit 
antres  évé(|ues ,  tinrent  ce  concile  aa  sojet 
du  iiKiri.tgi  d'Abbon  ,  ronlraclé  avec  une  pa- 
rente au  quatrième  degré.  Ce  mariage  fut 
déclaré  nnl,  malgré  les  înstanees  do  Grimold, 
abbé  séculier  de  Sainl-Gal,  qui  produisit, 
pour  l'élayer,  une  bulle  du  salat-siége, 
nais  Atosse  et  supposée,  comme  Vattesla  ta 
pape  Nirrias  dans  sa  réponse  an  condia. 
Conc.  Gtrin.  i.  II. 

MAYENCE  (Concile  de),raQ8SS.  Arnoul, 
fOl  de  Germanie ,  convoqua  ce  concile  la 
première  année  de  son  règne.  Les  arrhevi^ 
qucs  de  Mayence,  do  Cologne  et  de  Trêves 
s'y  trouvèrent  avec  lenrs  sufTraganis.  On  y 
fit  yingt-six  canons ,  précédés  d'une  préface, 
où  se  trouve  une  triste  peinture  des  calami- 
tés de  l'Eglise  :  les  temples  détruits  ,  les  au- 
tels renversés  et  foulés  aux  pieds  ,  les  orne- 
ments sacrés  dissipés  ou  consumés  par  les 
flammes  ;  les  évêques  et  les  autres  ministres 
des  autels  mis  à  mort  par  le  fer  ou  par  le  feu; 
les  moines  et  les  religieuses  dispersés  ,  sans 
secours  et  sans  pasteurs;  les  pauvres  oppri- 
més; les  pillages,  les  rapines,  les  meurtres, 
le  pays  rednft  en  solitude  :  c^est  tout  ce  que 
l'on  voyait  daii^^  llvs  temps  malheureux.  Les 
évéques,  dans  ces  tristes  circonstances,  s'ef- 
forcèrent de  remettre  en  vlgnear  les  andeni 
canons. 

1.  Ou  ordonne  de  faire  dans  toutes  les 
églises  des  prières  continuelles  pour  le  roi 
Arnoul,  pour  la  reine  et  pour  toate  la  iamilla 

royale. 

2  et  3.  On  représente  au  roi  les  devoirs  de 
la  royauté,  et  on  lai  fait  omnaltre  qn*ïl  asl 
obligé  de  rendre  la  jnsUce  ana  grandi  et  ans 
petits. 

k.  On  dédare  que  eeaa  qnl  foaderoat  des 

é^lisos  lai^Si  ront  à  Vévêque  la  disposition 
du  bien  dont  ils  tes  doteront,  suivant  le  ca- 
non 29  da  troisième  concile  de  Tolède. 

5.  On  ordonne  de  déposer  un  prélre  qui  a 
obtenu  une  église  par  simonie ,  et  l'on  dé« 
lead  de  mettre  des  prêtres  dans  les  églises 
sans  la  permission  de  l'évôque. 

6.  «  On  punira,  comme  homicides  des 
pauvres,  cens  qni  retieadronl  les  biens  dee 
ég)ise<; ,  des  monastères  ou  des  hôpitaux.  » 

7.  «  On  chassera  de  l'église  ceux  qui  font 
quelque  injnre  aax  dercs ,  jasqu'à  ce  qu'ils 
aient  Tait  une  satisfaction  proportionnée.  ■ 

8.  On  déclare  excommuniés  des  scélérats, 
qui,  s*éiaal  saisis d*uD  prêtre  vénérable,  lui 
avaient  coupé  le  net»  rnsé  \m  chef  eu  et 

l'itesiqisestîM. 
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donné  ttnl  de  roùps  qu'il  itaUraité  à  demi- 

morl  sur  la  plat-p. 

9.  ■  On  ne  célébrera  point  la  messe  en 
tout  Ileo ,  niafe  «ealemenl  dans  ceax  qui  sont 
consacré  par  l'èvéque ,  et  dans  les  autres 
OÙ  il  le  permettra.  Quant  au  endroits  où 
les  égliset  ont  été  brûlées  par  les  fformands, 
on  pourra  célébrer  dans  de?  ch.i  p^llrs ,  jus- 
qu'à ce  que  ces  églises  soient  rétablies.  Poor 
ee  qui  est  des  royagcs ,  si  l*on  ne  trovf e 
fiiiinl  d't'gîisr  ,  on  [tnurr.i  célébrer  dant  Un 
champ  ou  sous  une  tente .  poorva  qon  l'on 
ait  une  table  d'autel  consaerée  et  lee  antres 
choses  nécessaires  pour  la  cél^tiralion.  » 

10.  «  Les  clercs  n'aurout  absolument  an- 
enne  ff  mme  tof  ée  cbei  eoz ,  pas  même  leurs 
propr.  s  sœurs.  » 

Les  anciens  canona  afaient  permis  aox 
elercs  de  lofer  cbei  enx  leurs  plus  proeliae 
pnreiili  s  :  on  leur  défend  ici  d'en  loger  au- 
cune,  à  cavse  des  scandales  qui  en  avaient 
résulté. 

11.  On  décerne  l'excommunication,  la  pri- 
son ou  Texil  contre  ceux  qui  s'emparent  des 
biens  de  TEglise. 

il.  a  Un  chèque  ne  sera  condamné  que 
sor  la  déposition  de  soixante-douze  témoins 
sans  reproche  ;  un  prêtre ,  sur  la  déposiUOD 
de  quarante-doux  ;  un  diacre,  sur  la  déposi- 
tion de  Ttngl-six  ;  et  ainsi  des  ministres  inlé- 
rienri ,  à  proportion.  » 

13.  a  On  ne  privera  pas  les  anciennes 
églises  de  leurs  dîmes  ou  de  leurs  antres 
revenns ,  pour  en  fonder  de  nouveaux  ora- 
toires. » 

14  et  15.  «  Les  évéqnes  n'entreprendront 
rien  sor  les  paroisses  d'un  autre  diocèse , 
•ans  le  consentement  de  l'ordinaire.  » 

16.  La  pénitence  de  celui  qui  aura  tué  un 
prêtre  est  prescrite  en  cette  manière  :  «  Il 
ne  mangera  point  de  chair  et  ne  boira  point 
de  vin  toute  sa  vie  11  jeûnera  tous  les  jours 
jusqu'au  soir,  excepté  les  dimanches  et  les 
fêtes,  il  ne  [lorlera  point  les  armes,  et  fera 
tous  ses  voyages  à  pied.  L'entrée  de  l'église 
lui  sera  interdite  pendant  cinq  ans  ;  et,  du- 
rant l.i  messe  et  les  autres  ofOccs,  il  demeu- 
rera à  la  porte ,  priant  Dieu  de  l'absoudre 
d'an  si  grand  erlme.  Les  sept  années  suivan- 
tes, il  entrera  dans  l'église ,  iians  y  recevoir 
la  communion  ,  et  prendra  place  parmi  les 
auditeurs.  Après  douze  ans  de  pénitence,  on 
lui  accordera  la  communion;  et  alors  il  ne 
fera  pins  sa  pénitence  que  irois  Cois  la  se- 
maine. • 

17.  Ordre,  sous  polM d'azeooinQikieaUoB, 
de  pajer  la  dlroe. 

18.  On  souqpet  à  l'analhèroe  un  nommé 
Altmannux  qui ,  après  avoir  été  séparé,  par 
autorité  de  l'Eglise ,  de  sa  commère  spiri- 
tuelle, qu'il  avait  épousée  contre  les  règles, 
l'avait  reprise  poor  sa  femme. 

19.  On  renouvelle  les  anciens  canons  eon* 
tre  les  prêtres  impudiques. 

20.  On  condamne  cenx  qui ,  par  leur 
adresse,  se  font  donner  dea  biena  de  rfiglisa 
â  titre  de  précaire. 

21.  «  Défense  de  tenir  des  assemblées  sé- 
culières dans  lei  églises  on  dan»  tf»f  jparvis, 


qui  sont  aussi  du  nombre  dea  lieox  aaialB^ 

2*2.  On  hlfiiin"'  ceux  qui  fraudcol  une  par- 
tie de  la  dime ,  ou  qui  empécbcot  lonr»  seni- 
leort  de  la  payer. 

23.  On  dérl.ire  que  tnutos  1rs  c  iases  tt- 
clé«iasliques  doivent  être  jugées  par  l'été- 
que.  00  selon  la  déposition  art  léoMÎM ,  m 
par  le  sernimt  lîu  l'nccusé;  et  qu'on  ne  re- 
cevra point  de  lémoins,  qu'ils  ne  soient  i^t» 
de  quatorze  ans ,  selon  qo*il  ett  ordooné  por 

les  rriiirilps  d'Afri(]ur. 

24.  On  recommande  la  paix  entre  lea  év^ 
qnes  et  lea  commlsialret  du  roi .  «i  on  loi 
exh(  r!e  à  l'aider  malnollement  leawMtai 

autres. 

25.  On  ordonne  i  cens  qui  ont  dea  mo- 

naslères  en  bénériro^.,  dv  quelque  nators 
qu'ils  soient, d'j  mettre  des  supérieurs  qai 
poissent  faire  leur  doToir  et  fonvctnct 
comme  il  Tiul  ccux  qtW  Hml  sonmis  à  Irar 
conduite.  On  ordonne  aussi  qu'ils  soient 
lldèlea  à  se  rendre  au  sjnode  quaod  révéqne 
les  y  appellera. 

26.  On  défend  de  voiler  sitOt  K-s  vromt. 
et  Ton  Tant  qo*on  leur  laisse  U  pMoe  libmé 
de  S(*  remarier  ou  d'cmlirasscr  le  ce  i bal. 
On  renouvelle  aussi  le  canon  du  concfJe 
d'EIrire  à  l'égard  des  rlrrgee  consacrées  à 
Dieu,  qui  vit>lentleur  \  \r^\m\é.  An.dfif  'onr. 

MAYENCK  (  Conciles  de  ) .  l'an  969  oa 
environ,  il  y  eut  vers  ce  temps  deux  coeci\<^, 
ou  du  moins  deux  asseuiMées  cpiiroj^ale» 
qui  paraissent  avoir  eu  lieu  à  Xlayence, 
puisque  l'archevêque  de  Mayence  ,  Hatiua, 
souscrivit  le  premier  d.ins  les  actes  qui  *a9» 
en  restent.  L'objet  de  ces  deux  assembleei, 
tenues  à  dix-huit  mois  d'Intervalle  I'udc  it 
l'aulre.fut  la  reconnaissance  de  rêrcclioaèt 
siège  de  Magdebourgcn  archetéché,  rooior- 
inément  aux  ordres  do  pape  Jean  Vlll  ri  de 
l'enippreur  Oihon  1,  et  le  lonsentemeol  que 
donna  l'archevêque  de  .Vlayence  â  ce  faele* 
deux  sièges  d'Havell  erg  et  de  Bnndeboar^ 
fussent  ôiés  de  s,)  piovmce  pDur  être  donnée 
romme   suffragants  à    la  nouvelle.  Foy. 
Magdeboohg,  à  l'an  1170.  Leuckfeld  in  Anli^ 
quit.  Uattentad.:  Brotcrr  in  Annal.  Trtttr. 

MAYENCE  (Concile  de),  l'an  lOil.  Le 
saint  roi  Henri  II,  ctThierri  de  Luxem» 
bourg,  évéque  de  Metz  et  frère  de  l'impéra- 
trice sainte  Cunégonde  ,  assistèrent  è  oe 
concile  avec  le  doc  Henri,  antre  frère  de  la 
même  impératrice.  Les  deux  frères  de  la 
prince.«se  ne  furent  pas  contents  de  ce  qoi  se 
passa  dans  le  concile,  qui  les  condamna 
comme  rebelles ,  pour  avoir  refusé  d'nc^ 
quiescer  à  ta  fondation  de  l'église  de  Baot» 
bcrg  faite  par  l'empereur,  des  biens  que 
l'impératrice  leur  sœur  loi  avait  apportés  ei 
dot;  et  ils  s'en  retournèrent  en  colère,  aprè» 
avoir  néanmoins  fait  la  paix  pour  un  tcmp». 
C'est  tout  ce  que  l'annaliste  s.ixon  nou 
apprend  de  ce  concile.  Mann,  tom.  1,  €9i 
1§25.  Calmet,  Bisl.  Lotharing,  t.  I. 

MAYENCE  (Concile  de),  l'an  10i3.  Ariboi 
de  Mayencc  tint  ce  concile  national  sot 
fêtes  de  la  Penteréte,  et  y  corrigea  plu»:eui* 
désordres.  Il  tâcha  aussi,  mais  inutilement, 
de  séparer  Othon    comte  de  UaoïcreteiiH 


DKTtOlOIAIRI  DIS  OOMCILIS. 
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d'avec  Irmong.irdc  .  avec  laquelle  il  ri'élail 
pas  légitimeinent  uni.  Maasi  prétend  que  ce 
coneile  fbt  tenu  l'nn  1020,  cl  que  l'ar^t* 
véque  qui  y  présida  était  lîrk.imbauld,  pré- 
décesseur d'Aribon.  Mansit  t,lt  col.  1241. 

MATEN€B  (CoDcile  de),  ou  lena  près  do 
M.iyt  no  ,  en  un  litta  domoié  en  Uliu  GntM" 
ItUnte,  1  an  1028. 

M ATBNCB  (Coneile  de) ,  l*aii  1029.  Fey. 

POELOE. 

UAY£NG£  (Concile de),  l'an  1035.  Voy. 
TmiBtm. 

MAYKNCE  (Concile  de)  ,  l'an  fOiO.  Le 
pape  sainl  Léon  IX,  arrivé  à  Majfence , 
asiiembla  ce  coneile  qu*ll  arall  indiqué  ilans 

celui  de  Reims. 

Adam  de  firéuie  donne  à  ce  concile  de 
llajrence  le  nom  de  concile  général  «  parce 
qu'il  fut  r.isseroblé  de  toute  l'Altcmagne. 
11  T  vint  près  de  quarante  tant  archevêques 
qaévéqnes.  L'empereur  Henri  l'honora  de 
sa  présence,  arcompagné  dos  grands  sei- 
gneurs de  l'empire.  Ce  prince  s'y  réconcilia, 
j)<)r  la  médiation  du  pape .  avec  Goderroi , 
duc  de  Lorr  liiir.  Lasimonie  cl  l'incontinence 
des  clercs  furcnl  t«)nihiriinée««,  el  l'on  y  fit 
<ju)  [qucs  au>re«  règlent'  n!s  pour  l'utilité  de 
i'Kglisc,  qu'on  ne  lit  ni  d;ms  les  écrivains  du 
temps  ni  dans  les  collei:lions  des  conciles. 

Les  abbés  de  Fulde  se  sont  toujours  préva- 
lus de  quelques  paroles  des  iutes  de  ce 
concile  pour  prétendre  avoir  une  juridiction 
qnasi-épiscopa'.e  snr  le  clergé  el  le  peuple 
dépendants  de  Icar  monastère  ;  mai"!  le  pape 
BcMiuli  \IV  a  démontré  par  du  suvaules 
recherches  que  leurs  prétention»  étaieni 
•ans  fondeim  n!.  Baîîar.  t.  I  ?î  II. 

MAYENCE  (Concile  dcl .  Tau  lOiil.ll  »  y 
trouva  quarante-deux  évcqucs,  et  lu  pape  et 
rempweur  y  présidèrent,  dii  l'analyste  saxon. 
Sibicon,  évéque  de  Spire,  accusé  d'adultère, 
fut  obligé  de  se  jusliGer  par  l'épreuve  de 
l'Eucharistie  :  dans  l'épreuve  sa  bouche  fut 
frappée  de  paralysie  et  resta  torse.  Le 
concile  df^fendil  pour  toujours  les  mariages 
iilicUes 'les  prêtres.  Script,  rer.  Franc  XI. 

MATENCE  (Concile  de),  l'an  1055.  Ge- 
behard  ,  «Séque  d'Aicbsliedt,  fut  élu  pape 
dans  ce  concile  tenu  au  moit  de  mars ,  el 
prit  le  nom  de  Victor  II.  Ce  ftot  le  sous- 
diacre  Hildebrand  (  depuis  saint  Gré- 
goire VU  ),  qui  ayant  été  député  vers  l'em- 
pereor  Henri  III,  après  la  norl  de  Léon  IX 
pour  avoir  un  papi-  ,  demanda  l'évéque 
d'Aicbsta&dt,  au  nom  du  peuple  romain. 

M  ATBNCB  (Concile  def.  l*ao  1069.  Le  Mes- 
heureux  Pierre  Damien,  cardiual,  évéque 
d'Ostie  et  légal  du  sainl-iiéEe ,  tint  ce  con- 
cile au  mois  d'octobre.  Il  y  fit  défente,  de  la 
f»arl  du  pnpc  Alexandre  11  ,  au  roi  Henri  IV' 
de  répudier  Berlbe  sa  femmo,  comme  ii  avait 
eo*ie  (le  le  faire.  Hard,  (om.  IV. 

MAVEM  li  (Concile  de),  l'an  1071.  Ce  con- 
cile commença  le  15  août  et  dura  (rois  ou 
quatre  jours,  an  anjel  de  Charles ,  évéque  de 
Constance,  accusé  de  simonie  et  de  sacrilège, 
(lomme  le  clergé  de  Constance  nu  voulait 
l>oint  de  lui  pour  évéque,  il  remit,  après  bien 
det  ooataslalionst  l'anneau  el  le  bAlon  pas- 
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toral  entre  les  m  lins  iu  roi,  en  disant  que, 
selon  les  décrets  du  pape  Cétesttn,  il  ne  vou- 
lail  point  être  évéque  de  ceux  qui  ne  von- 

lai-Mit  p.iint  <în  lui.  H.  XXV;  L.  IX:  H.  VI. 

MÂYËMCË  (Concile  de),  l'an  1075.  Ce  con-  y 
cite  fut  tenu  an  mois  d'octobre.  On  y  publia 
le  décrit  de  saint  Grégoire  VU  «outra  los 
clercs  coocubinaires.  Xoé6.  X. 

HAYBNCB  (Conciliabule  de),  l'an  1080.  Lee 
partisans  du  roi  de  Geroianie  y  condamnè- 
rent le  pape  saint  Grégoire  Vli  avec  tous  ses 
adhérents,  et  confirmèrent  l'élection  de  l'an- 
tipape Guibert,  qui  nvait  été  faite  le  jeudi 
25  juin,  dans  un  autre  conciliabule  tenu  à 
Brlxen  dans  le  Tyrol.  Guibert  était  évéque 
lp  Ravenne,  quand  il  fut  éln  pape  par  ces 
scliismatiques  :  il  prit  le  faux  nom  de  Clé- 
ment III.  Conc.  (rerm.,  I.  III. 

M.KYENCE  (Conciliabule  de),  l'an  1085.  Co 
faux  concile  fut  tenu  le  29  d'avril  par  les 
schismatiqoes,  en  présence  de  l'empereur 
Henri  et  des  légats  de  l'antipape  Guibert.  On 
reconnut  cet  intrus  pour  le  vrai  pape,  et  l'on 
V  confirma  la  déposition  da  urégoirc ,  en 
l'excommuniant,  lui  et  tous  ses  adhérants* 
L.  X  ;  //.  VI  ;  Uarizexm,  11. 

HAYENCR  (Conciliabule  de),  Tan  1086, 
soMs  la  présidence  des  légats  de  l'antipape 
Guihcrl.  On  y  ronfimia  plusieurs  décrets 
touchant  l'état  de  l'Kglise.  L'empereur  Henri 
y  établit  Wratislas  roi  du  Bohème  et  de  Polo- 
gne, el  ordonna  à  Egilbert,  archevêque  de 
Trêves,  de  le  sacrer  el  de  le  couronner  roi 
dans  la  ville  de  Praj^ue.  Mansi,  t.  II,  coL  69. 

MAYENCE  (Assemblée  ecclésiastique  de), 
l'an  1090,  composée  de  l'archevêque  qui  la 
présida,  d'abbés  de  monastères,  et  de  digni- 
taires du  clergé  de  Mayoncc,  avec  plusieurs 
laïques,  pour  confirmer  la  fondation  du  mo- 
nastère de  Kambeig.  Conc.  Germ.,  t  1V^ 

MAYENCE  .Concile  de),  l'an  lOU*  ou  Ui9o. 
Ce  concile  fut  composé  de  tous  tes  évéques 
d'Allemagne,  avec  les  princes  de  l'empire. 
On  n'en  sait  pas  l'objet.  L'Art  de  vérifier  les 
dates. 

MAYENCE  (Concile,  ou  plutét  diète  de), 
l'an  1105.  Cette  assemblée  rat  tenue  le  jour 
de  Noël,  p  ir  le  roi  Henri  V,  les  légats  da 
pape,  uu  grand  nombre  d'évéques  et  cin- 
quante-deuT  seigneurs  laYqoes.  On  y  renou* 
vela  1ns  anaiti<^nies  prononcés  contre  l'em- 
pereur Henri  IV,  l'aotipape  Guibert  et  leurs 
adhérents.  L*eniipereur  Henri,  renfermé  pri- 
sonnier dans  le  châtt  ni  1  Benghem,  salon 
l'annaliste saKon,  ou  à  Ingelbeim,  selon  d'au- 
tres, envoie  demander  ila  diète  la  permis- 
sion rie  s'y  rendre  On  ne  lui  f.iii  [loinl  de 
réponse,  et  l'on  transfère  ta  diète  le  ii)  dé- 
cembre à  Ingelheim  ,  où  l'empereur  Ail. 
amené,  et  ne  put  recevoir  l'absolution  des 
légats.  On  le  reconduisit  donc  à  Biogbem, 
d*oà  on  le  força  à  envoyer  les  omenents 
rovaux  à  son  nls.  qui  en  fui  revêtu  solen- 
nellement à  Mayence  le  jour  de  l'Epipha- 
nie 1106,  à  compter  le  commencement  dO' 
l'année  du  jour  de  Noël,  par  Rotbard,  arche- 
vé(]ue  de  M  ivence. 

MAYENCE  (Sjrnode  de),  l'an  1122,  auquel 
prirent  part,  outre  rarchovéqae  de  Majanea 
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tclul  de  Trêves,  l'cTéque  de  B.imhrrg  cl  an 
grand  nombre  de  notables  tanl  ecclésiasti- 
ques que  laïques.  L'archevêque  de  Mayenre 
j  conGrnia  ,Ia  c<-ssioa  de  l'éplise  paroinsialc 
de  Geushcim,  faite  par  l'ahbé  Burcbard,  qui 
en  aTiiil  le  gouveriKrnent ,  en  faveur  d'un 
moine  de  son  abbaye.  Conc.  Gtrm..  t.  II. 

MAYENCR  (Concile  dej,  l'an  1124.  Il 
fait  meuiiua  de  ce  concile  dans  le  code  épis- 
lolalrf  «fCdnlric  de  Baoïbcrg.  Conc.  Germ.  X. 

MAYENCE  (Couciks  de),  l'an  11  27  et  11  28. 
On  examina  dans  ces  deux  conciN  s  l'accusa- 
tion dp  simf)nic  intentée  contre  Oiton,  évé- 
qne  d  HalbersIodl,  que  l'on  déposa.  Cuac. 
Germ.  III. 

MAYKNCE  (Synode  de),  l'an  ll'.'O.  Adel- 
bert,  archevêque  de  Mu^ence,  y  esLcommit- 
nia  tiobehard.  qui,  ayant  été  déposé  du  siégu 
épiscopal  de  Witzbourg  pour  ses  désordres, 
et  en  particulier  pour  le  crime  de  simonie, 
avait  usurpé  de  nonveau  ce  liége.  L*arcbe- 
véque  jusliûa  sa  conduite,  nu  nom  du  synode 
entier,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  pape 
Innocent  11,  trop  prévenu  en  faveur  de  w- 
brh.ird.  Conc.  Germ.,  t.  !îl. 

MAYENCli  (Concile  de],  Tan  1131.  Bru- 
non,  évéqae  de  Strasbourg,  accusé  d'être 
intrus  dans  re  «i'-frc,  remit  «a  dignité  entre 
tes  mains  de  Mali  t)ieu,légatdu  pape.  Lubb.  X. 

MATBNCE  (Concile  de).  Tan  1143.  Ce  con- 
cile ,  présidé  par  Honri ,  archevêque  de 
Majence,  accorda  à  i  amiable  Ici»  uioines  de 
Saint-Pierre  d'Erfurt  et  ceux  de  Oîsenber|p 
ffui  se  disputaieut  quelques  lerret.  ifanit, 
i.  11,  col.  443. 

MAYENCE  (Concile  provincial  de),  Tan 
1149.  Voy.  ERPrnrn,  mt*'me  ^uuép. 

MAYENCE  (Synode  dej,  iau  1150.  L'ar- 
chevêque Henri  y  conQitna  la  donation  de  la 
prévôté  de  Neiibourjç,  f.tite*  p.ir  Ciifither , 
évéque  de  S{jire,  au  munastère  de  Liuitiourg. 

MAYENCE  (Concile  provincial  de),  Tan 
1153  ou  115'».  L'archcTÔque  Arnould,  as«isté 
d'évê<^ues,  d'abbés  et  de  prévôts  dépendants 
de  sa  juridiction,  prononça  dans  ce  i^ncilc  la 
peine  de  déposition  contre  plusieurs  clercs 
convaincus  d'être  entrés  à  mu  leurs  bénéfices 
par  des  voies  stmoniaqnes,  et  mit  à  leurs 
places  d'autres  prêtres  que  leur  piété  et  leur 
science  toutes  seules  rendaienl  recoinman- 
dablcs  Cime.  Germ.,  t.  X. 

MAYKNrK  (Concile  de),ran  1159.  Anin'il!!, 
archevêque  de  Mavencc,  tint  ce  concile  après 
le  1** octobre.  11  lut  interrompu  parla  ré- 
voWe  des  citoyens,  qui  tuèrent  leur  arche- 
vêque dans  le  monastère  de  Saioi-Jaeque.s, 
le  24  joio  de  Tanfiés  soiraote.  Conç.  Gtrm., 
t.  llf. 

MAYENCE  (Concile  de),  l'an  1171.  On  y 
escommuniii  un  certain  moine,  nuiumc  Ar- 
nold, qui  ayant  passé  d'un  monistère  dans 
on  autre,  prétendait  disposer,  uonKiic  de  sa 
propriété,  d'un  bien  qu'il  avait  donné  à  son 
entrée  en  religion.  Conc.  Germ.,  t.  III. 

MAYENCE  (Concile  deJ.  l'un  1177,  sous 
Christian  de  Bûche.  Albert,  Gis  du  roi  de  Bo- 
|i4me,  y  résipna  Tarclievêché  i!e  S.iUzbourg 
en  fSiveur  de  Conrâd.qui  lui  j>U(  ceda,  et  tint 

ilége  pendant  sept  ans.  Conr.  Crinii.,  /.  X. 


MAYENCE  (Assemblée  mixte  lesue  s., 
l'an  1188.  C'est  Mansi  qui  nous  a  réit-;é 
l'existence  de  celte  assemblée,  où  l'eniperm 
Frédéric  prit  la  croix  de  la  maio  de  Hf-nri, 
évêqne  d'.\lbano  et  légat  du  saint-siese. 
comme  les  rois  de  France  et  d'Ançlct«rre  iV 
vaient  reçue  à  l'assemblée  de  Gi»ors,  de  U 
main  du  même  prélat.  Mansi,  t.  II.  eoL  ItX 

MAYENCE  (Synode  de).  Tau  ItVit.  Cm- 
rad,  archevêque  de  Mayence,  tint  ce  synude. 
dans  lequel  il  conûrma  la  foodalioD  de 
prévôté  de  Cooradsdoriï,  de  l'ordrr  de 
montré,  faite  par  Barlmann  de 
(Jonc.  Germ..  t.  III. 

MAYENCE  (Synode de),  l'ao  1196.  Coarii, 
archevêque  de  Mayence,  y  autorisa  ses  d^'- 
césuins  a  faire  donation  de  leurs  lerrn  «t< 
franc-alleu  au  monastère  d'Owel$t>ourg  de 
l'ordre  de  Ctteaux.  Conc.  Germ..  t.  111. 

MAYENCE  (Concile  de),  fan  122.^..  Le  ^i* 
llonorius  111  envoya,  i  in  1224,  légat  ea  Ai* 
Icmagne  le  cardinal  Conrad,  évêque  d  •  V'>p  >. 
qui  avait  été  autrefois  moine  et  ab^  ée 
CIteaux  ,  pour  travailler  A  la  réfnrmedA 
mœurs.  Ce  légal  tiul  un  concile  .1  M  ty^r-^ 
le  9  décembre  de  l'an  1225,  où  il  fit  de»  rxM- 
stilutions  générales  pour  tonte  l'Aliem  i^nt; 
d  où  vionl  qu'on  l'a  appelé  concile  ilMleaU" 
gnc,  Concilium  Germanieum,  ou  C»»ct/itim 
in  AUemannia,  sans  marquer  le  lits  oÉ  il  a 
été  tenu.  On  sait  néanmoins,  par  U  v'i^  é« 
saint  Kngelberl,  archevêque  de  Cuiugac  ri 
martyr,  que  ce  coneilea  été  tenu  à  Mayenc* . 
puisqu'on  y  lit  expressément  que  !e  cftrpvd-' 
ce  saint  martyr  récemment  uns  a  muri  !m 
porté  à  Mayence,  ubi  dominus  Conradus. 
Portucnsis  epi':rnpu$  et  legatus,  in  adreni» 
Domini  conciiium  celebravit.  Lib.  U,  cap.  13, 
apud  Surium,  tom.  M.  Pourquoi  donc  plo> 
sic'irs  ?îulears  croient-ils  qtic  «  c  oncile  a  e'e 
tenu  à  Cologne?  l'ourquui  i'édiliau  ruya'C 
des  conciles  le  nomme-4<-etle  Concilt  C'a- 
logneî  C'est  peut-être  parce  qu'il  tient  îe 

{tremier  rang  dans  le  Recueil  di  s  ^l.uuU  de 
'Eglise  de  Cologne.  Quoi  qu'il  en  soil,  ce 
concile  fil  les  qoatorse  eonstilntions  qoà  aan- 
vent. 

Les  trois  premières  condamnent  amx  pei- 
nes canoniques  les  clercs  qui  ont  des  ceece 

bioes. 

La  k*  défend  ans  jages  eeddeiastiques  4ê 

I  Micrr  aucune  sentence  d'etronuiiu»icMtit>n, 
qu'elle  ue  suit  précédée  de  mointioDS  cau%>* 
niques. 

I.a  .*>•  déclare  nuls  les  lecs  de?  btpas  d"é- 
gli.HC  faits  par  des  clercs  à  ieur»  cniauis  oalfi- 
rels  ou  à  leurs  concubines. 

La  G**  ordonne  que  les  clercs,  qui,  étant  ei- 
cummuniés  ou  suspens  par  leurs  prélats 
continuent  à  faire  leurs  fondions,  i 
posés  de  leurs  ordres  ei  bénéfice!^ 

rance  de  resltluuou. 

La  7*  déetara  eieommuniés  cens  qjÊÊ  HÊk 
breront  les  s.^ in Is mystères deranidSieMi* 

munies  denouces. 

La  8'  porte  que  ies  évéque»  déoonceraaL 
aux  évêques  voisins  ceux  qu'ih  auront  et- 
cominuniés,  aûo  qu'ils  les  évitent  et  in 
sent  éviter;  et  dtelare  que  si  — •— 
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que  SCS  confrères  duronl  cxcotnmunîé»,  Ict 
chanoiucs  de  sa  calliédrale  se  sépareront  de 
sa  commvttlon,  tant  qo'il  différera  d'obtir  à 
ce  règlement. 

La  9*  analbémaiisc  les  patrons  qai,  ra 
donnant  les  bénéfices  qui  sont  à  lear  pré- 
sriiinttnn.  retiendront  une  partie  des  dlniee 
iiu  des  revenu»  ecclésiastiques. 

La  10*  ordonne  que  ceux  qui  seront  pour- 
vus  des  bénéfices  en  patronage  h  celte  con- 
dition,  perdront  leurs  offices  et  bénéfices» 
sans  DfMivoir  y  revenir,  à  moins  qu*tls  n'aient 
une  dispense  du  sirp''  -apostolique. 

La  11*  défend,  suus  [leine  de  privation  du 
droit  d'Institniion  et  de  colla'ion,  aov  éré- 
ues  et  aux  arrhidiarres  d'admeîlre  aucun 
e  Cf  ux  qui  leur  sont  présentés  par  des  pa- 
trons, pour  des  l)éiiéOces  à  cliarge  d'âmes, 
i^ans  leur  faire  prôter  serment  qu'ils  n*ont 
point  cominis  destmoaie. 
La  18*  défend  de  mettre  dans  les  églises, 

Sour  les  desservir,  des  prêtres  à  loyer  ;  et, 
ans  celles  où  ii  duil  y  avuir  des  vicaires,  il 
est  ordonné  qu'ils  seront  perpétuels  et  qu'on 
leur  assipi  era  sur  les  bi»  ns  rierép:lise  un  re- 
venu sollisant  pour  payer  les  droits  de  l'é- 
véquc  et  deVardiidiaere,  et  ponrleor  liODaéle 
entretien. 

La  13"  susp  nd  de  son  office,  si  c'e'^t  un 
dere,  on  de  la  communion,  sf  c'est  un  laïque, 
quiconque  sollieitera  nu  crime  des  vierges 
consacrées  à  Dieu  ;  el  pour  ceux  qui  auront 
commis  le  crime  avec  elles,  on  les  déclare 
excunioiuniès  ipso  facto.  Quant  aux  reli- 
git-uses  ou  rhanuinesses  coupables,  elles  se- 
ront inhabiles  à  tout  office,  et  tiendront  le 
derni<  r  rang  dans  le  monasiére. 

La  ik*  ordonne ,  en  vertu  de  la  sainio 
obéissance,  et  sous  peine  d'excoiurnunica- 
tion,  aux  archevêques,  évéques,  archidia- 
cres et  doyens,  de  publier  tous  les  ans  ces 
conslituliruis  dans  leurs  conciles,  et  de  les 
Caire  observer,  en  Dunissanl  tes  transgres- 
neurs.  On  ordonne  la  même  cliose  aux  ab- 
bcs  et  aux  antrM  supérieurs  de  monastères. 
Reg.  t.  XX VIII t  Lab.  t.  \1  ;  Hard.  t.  VII. 

MATENCR  (Synode  de),  l  anltSK.  Il  y  fut 
décidé  qu'un  laïque  ne  p  lurr.-iil  posséder, 
par  droit  héréditaire,  des  biens  d'église, 
quand  même  II  en  aurait  l'advocatie.  Cone. 

Gn-m..  t.  IV. 

IIAYENCË  (Concile  dcj.  Tan  1233.  Ce  con- 
cile fut  assemblé  par  Tordre  do  pape  Gré- 
goire IX  et  par  les  soins  de  Conrad,  cvéque 
de  Marboorg  ,  contre  une  secte  de  tnani» 
cliéens  ou  albigeois,  nommés  stadings,  de  la 
fille  de  Slade  en  AUeiiiagne.  Plusieurs  de 
ces  hérétiques  abjurércnl  leurs  erreurs; 
mais  eeax  qui  y  persistèrent  s*étant  mis  en 
embuscade  pour  attendre  Conrad  à  son  re- 
tour du  etincile,  le  massacrèrent  cruellement 
Avec  un  religieux  de  Tordre  de  Saint-Fran- 
çois, nommé  Gérard,  qui  l'accompagnail. 
Anal.  desConc.^  t.  II. 

MAYENGE  (Concile  de),  l'an  1S38.  Sige- 
froi  d'EpsIein,  archevé(iue  de  Majence,  tint 
ce  concile  en  présence  du  roi  Conrad,  ttls  de 
l'cmpfrcur  Frédéric  11.  On  y  prit  des  me- 
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snres  pour  réprimer  les  hérétiques.  Cane. 

Cerm.,  t.  III. 

IIAYENCË  (Concile  de).  Tan  12^.  La  pré- 
séance y  fWt  assurée  à  révéqne  d'AicbstwIt 

sur  tes  autrrs  évoques  de  la  province.  On 
profita  en  même  temps  de  l'occasion  de  co 
concile  provincial,  ou  de  la  présence  des  évé> 
ques  réunis,  pour  faire  la  dédicace  do  l'ô^liso 
jUaioriê  Mona»terii de  Mavence.  Conc.  Germ., 
t.  lll  et  IV. 

MA  YFNCE  (Concile  de),  l'an  1256.  Génrd, 
archevêque  de  Mayence,  publia  ,  à  la  suite 
de  ce  concile ,  une  lettre  synodiqne  portant 
la  peine  d'interdit  local  dans  toute  l'étendue 
des  arcbidiaconés  où  un  laïque  tiendrait  en 
captivité,  ou  aurait  fait  captif  on  prélat,  un 
religieux  ou  un  clerc  engagé  dans  les  ordres 
sacrés,  en  même  temps  que  ce  laïque  serait 
soumis  à  rexcommunication.  Cent,  Gemt., 

t.  m. 

M-VYENCE  (Concile  de),  l  an  1259.  On  con- 
firma dans  ce  concile  ,  nul  fut  provin- 
cial, les  dispositions  de  la  lettre  synodiquo 
de  l'an  1256  ;  on  prescrivit  la  publication  dej 
bans  de  mariage  par  trois  dimanches  os 
Jours  de  fêtes  distants  1<"^  "ns  des  autres-,  on 
défendit,  snus  peine  d'oxconMuunication,  de 
s*emparer  des  biens  d'un  évêque  décédé  ou 
de  c<'ux  de  son  Egli<e  ,  pendant  la  vacance 
du  siège  ;  ou  prit  des  oiesures  énergiques 
pour  arrêter  le  vagabondage  des  clercs  ;  on 
prononça  la  peine  de  la  prison  canonique 
contre  ceux  d'entre  eux  qui  iraient  à  la 
guerre  .  ou  qui  négligeraient  leur  tonsure  et 
prendraient  l'habit  séculier;  on  fit  une  loi 
aux  religieux  qui  auraient  des  églises  sons 
leur  dépendance,  de  les  faire  desservir  par 
des  prêtres  séculiers  ;  on  recommanda  aux 
religieux  de  porter  l'habit  dislinetif  de  leur 
ordre,  aux  religieuses  de  no  pas  se  choisir 
de  confesseurs  particuliers  sans  la  permis- 
sion de  leurs  propres  supérieurs,  aux  abbét 
et  aux  abbesses  de  recevoir  avi  c  indulgence 
les  moines  défroqués  et  les  religieuses  fugi- 
tives qui  demanderaient  à  rentrer  dans  leun 
monaslùres;  ou  défendit  aux  juifs  de  pren- 
dre des  chrétiens  à  leurs  gages,  ou  d'exer- 
eer  aucune  dignité,  et  l'on  prononça  ta  peine 
d'interdit  local  contre  les  princi  ^  un  îos  sei- 

I(oeors  qui  le  souffriraient  dans  l'étendue  de 
enr  territoire  ;  on  prescrivit  aux  géns  de 
cette  nation  de  porii>r  une  Tr.nnuic  qui  servit 
à  les  distinguer  des  chrétiens,  ei  l'on  con- 
damna A  payer  un  marc  d'argent,  par  forme 
d'amende,  ceux  d'entre  c  i\  q  li  ^t»  montre- 
raient sur  les  places,  aux  portes  ou  aux  fe- 
nêtres de  leurs  maison^  le  jour  do  vendredi 
saint.  Cone.  Germ.,  t.W. 

MAY£NCE  (Concile  de),  l'an  1261.  Ce 
concile  fut  assemblé  par  l'ordre  da  pape 
Alexandre  IV,  pour  prendre  les  moyens  do 
s'opposer  aux  Tnrtares.  On  y  fil  aussi  cin- 
quante>quatre  règlements  de  discipline,  tou- 
chant le  service  divin  et  la  réformation  du 
clergé,  conformes  la  plupart  à  tant  d'autres 
règlements  qui  ont  été  faits  dans  divers  con- 
ciles sur  le  môme  sujet.  On  défendit  en  par- 
ticulier, par  le  statut  XV,  d'éngcr  plus  de, 
trois  aoteb  dans  chaque  église;  par  le 
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XXXI*,  on  fif  une  obligation  à  innfp  l/i  pro- 
vince de  soicnriiscr  la  féle  «le  la  Cuuversion 
de  saint  Paul  ;  par  le  XXXIV*,  on  enjoignit 
aux  éréqaes  d'aToir  une  prison  auprès  de 
leur  cathédrale  pour  les  clercs  et  les  moines 
Incorrigibles  ;  par  le  XLIl*,  on  dérendil  d'in- 
stiluer  d'autres  vicaires  que  des  vicaires  per- 
pétuels, et  pourvus  d'honoraires  bufûsanls 
pour  les  sustenter  ;  par  le  LUI',  on  régla 
qu'il  y  aurait  un  hôpital  dans  chaque  mo- 
nastère, où  seraient  admis  les  prêtres  décrépits 
et  les  \ioiil;irds  inGrmes.  Conc.  Germ.  t.  III. 

MAYENCE  (Synode  diocésair\  ifci,  Tau 
1301.  Gérard  u'Epsteiu ,  arilievtl^ue  de 
Hayence,  y  publia  aepl  statuts.  Par  le  pre- 
mier, il  ordonna  que  les  prébendes  fussent 
distribuées  aux  chanoines  par  porlious  éga- 
lée ;  M  défiMidit  par  le  tecond  d'élire  des  r£a* 
liiiincs  pt^ur  ries  plues  jhmi  encore  vacantes; 
par  le  irotsièiue,  il  prosciivit  les  associa- 
lions  ll  égales  que  certains  clercs,  moines 
ou  chanoines  forinaieiit  entre  eux,  décln- 
r<ihL  de  nulle  valeur  les  engagenienis  qu'ils 
prenaient  ainsi»  même  sous  la  r  n  lu  ser<- 
mont;  par  le  quatrième,  il  Gt  dcTense  d'enga- 

f;er  à  des  iuirs  des  calices ,  des  croix ,  des 
ivres  ou  des  habits  saeerdolanx  ;  il  leva  par 
le  cinquième  statut  la  sentence  d'excommu- 
nication qu'il  avait  portée  l'année  précé- 
dente contre  Albert,  roi  des  Romains,  aussi 
bien  que  contre  les  complices  et  les  fitttleuca 
de  ce  prince.  Cone.  Germ.t  t.  IV. 

MAYENCE  (Concile  de),  l'an  1310.  Pierre 
Aichspaitor,  archcvéïjue  Mayencc,  tint  ce 
concile  le  12  cl  le  lU  mai.  On  y  fltuo  abrégé 
des  conciles  précédents,  ei  un  y  traita,  par 
ordre  du  pape  ClcmcrU  V.  do  TalTaire  des 
lempliers.  Vingtetun  de  ces  chevaliers  se  pré- 
sentèrent d'euK-Démes  ao  concile  pour  y 
protester  de  leur  innoccnro,  et  sp  ilcrlnrer 
appelants  au  pape  futur  de!>  procédures 
qooo  faisait  contre  eux.  Un  les  renvoya 
sans  leur  faire  aucun  mal.  il«o.  XXVIUi 
Inbb.  XI;  Hard.  VIII. 

MAYENGË  (Synode  de),  l'an  1316.  Pierre, 
archevêque  de  Maycnce,  tinl.  le  5  df  rrurs, 
ce  synode  diocésain  ,  dans  lequel  il  publia 
24  constitutions  pour  les  maisons  monasti- 
que?. Conc.  Germ.,  i.  IV. 

MA.YENCE  (Loiicitti  provincial  de),  l'an 
1317.  Matthias,  archeréque  de  Mayence, 
assisté  (ip  ses  suffra'fî.'uifs  et  d'un  pr;inf!  nom- 
bre d  abbéi»,  de  prélats  et  d'autres  prêtres , 

riorta  dans  ce  concile  divers  rAglemenis  ponr 
^  réforme  du  clergé  ;  mais  sa  mort  étant 
survenue,  c^s  règiemcnls  u  curent  presque 
aucun  effet.  Trilhem.  Chron.  Hirsaug. 

MAYENCK(Synof!c  diocésainde), l'an  1318. 
Pierre  d'Aicbspall,  archeTé^ae  de  Mayence, 
publia  dans  ce  synode  dix  stalats,  à  la 
suite  desquels  il  recommanda  auï  rtiros  de 
faire  bon  accueil  aux  religieux  meudiauls , 
et  aitriont  de  ne  pas  les  Irarener  daaa  les 
entreprises  qu'ils  ronnaicnt  pour  lo  saitti  des 
Ames.  Cone.  Germ.,  t.  IV. 

M  ATBNCB  (Synode  diocésain  de) ,  l'a  n  132â. 
M  i(thijs,arcbev^t;u(^  deMayence,publia  d'Er* 
turt  une  lettre  syuodalo  portant  promulgation 
des  lettres  patentes  du  pape  Jean  XXII  contre 


les  erreurs  de  Jean  de  Pou  i  I  !  r ,  d  o  r  l  n  r  JAp»iii, 
Ces  erreurs,  mentionnées  dans  le  uiaaifiMl», 
consistaient  à  soutenir  1*  que  ceux  qui 
confesiiajenl  à  des  prêtres  munis  de  poorotrt 
généraux  pour  eutendre  les  cunfe»&ioBt . 
«aient  obligés  de  se  confesser  de  nouveau  k 
leurs  pro|iro<  prtHres;  2"  qtip  ,  depuis  la  pul/i- 
cattoa  du  dccri'l  Omnis  uirtutqut  sexut,  m 
le  pape»  ni  Dieu  lui-même  ne  p^uvai 
dispenser  un  paroissien  de  l'obligation  de 
confesser  à  son  curé;  3*  que  ni  le  pape,  m 
Oieu  lui-même  ne  pouvait  donner  on  pou- 
vdir  général  d'entendre  les  confessions  ,  qui 
dispensât  les  personnes  confessées  de  se  con- 
fesser en  outre  A  leur  curé.  Conc  Gmwt^ 
t.  IV. 

MAYENCE  (Concile  de),  l'an  1387.  ConraJ 
de  Winspourg,  archevêque  do  Mayence, 
tint  ce  concile ,  qui  condamna  (rcnte-^ii 
Vaudais,  que  la  justice  séculière  ût  bruier 
vifs.  Conc.  Germ.  t.  IV. 

MAYENCF  (Concile  de),  l'an  Con- 
rad 111 ,  couuc  du  Khin ,  archevêque  ié« 
Hayence ,  publia  dans  ce  concile  iT  statuts, 
qui  ne  contiennent  de  particulier  qae  Vor^in 
do  sonner  tous  les  soirs  la  cloche  par  itm 
coups,  en  mémoire  de  la  compassioa  de  is 
sainte  Vierge,  av^  r  qnarante  jours  J7d4iiJ- 
gencc  pour  ceux  qui  diraient  alors  iroi»  .itt 
Maria.  Conc.  Gurm.,  I.  V. 

M AYET^CE  (Concile  de),  l'nn  U39.  Ce  con- 
cile fut  composé  d'un  cardinal,  des  arciiK- 
téqoes  de  Trêves,  de  Cologne  et  de  Maycace. 
des  ambassadeurs  de  l'empereur  Albert,  rlf 
On  y  reçut  les  décrets  du  concile  de  Bate.i 
rexception  de  ceux  qui  étaient  CMlmls 

ftape  Eugène.  I/.isscrnbtéc  de  BoV^m  il 
'an  I  V^O  garda  la  môme  conduite. 

MAYENCE  [Concile  de).  Tan  fUI.1kiarr| 
d'Ërbach,  archevêque  de  Mayence,  assembla 
ce  concile  et  y  présida.  On  y  reçut  l'Ies  de> 
crets  du  concile  de  Bâie  sur  la  leaoe  des 
synodes  provinciaux  et  diocésain*  :  ^  I'  s 
statuts  du  même  concile  contre  \t%  cit-rcs 
eoncttbinaires  ;  3*  le  décret  du  même  concile 
surlesinlerdît<^  locaux;  Via  bulle  de  Nicolas  V 
contre  ceux  qui  maltraitaient  les  ecclésias- 
tiques. Puis  on  y  adopta  quatre  déereis  do 
même  concile  de  Bile,  dont  le  srron  i  do- 
feod  1  exposition  du  saint  sacremeul  d^as 
les  églises  des  monastères ,  sous  qoelqtte 
prétexte  que  ce  soit,  hors  le  temps  de  l'oc- 
tave de  la  Eèle-Dieu.  Conc  6'erm.,  I.  V. 

MAYENCE  (Concile  provincial  de),  MM 
h  As(  haffcmbourg,  l'an  lUK^.  Kef.  ASCBA*- 
FEMBotHi»,  mémo  année. 
MAYENCE  (Synode  diocésain  do),  Vm 
L'archevêque  Berthold  d'Hennefeery} 
présida. Serartus,  Rer.  Mogunt.  t.  V. 

MAYENCE  (Synode  diocésain  de),  tena  Vm 
t"-27  par  l'archevêque  Frédéric  do  BtaM» 
Champ.  Conc.  Germ.^  t.  VI. 

MAYENCE  (Concile  provincial  de),  Tm 
1549.  Ce  concile  fut  eonroqué  par  Sébas- 
tien, archevêque  do  Mayencc,  pour  le  <»  de 
mai  de  Pan  iSk».  L'^véquo  d'AklMtmdtyM- 
sisla  rtt  personne,  et  les  au! re>  tMéqu  *  rf* 
la  pruviitcu  do  Mayence,  par  députés.  Oa  y 
dressa  quaraote-tept  «rticlai  de  ri|lam>li 
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sur  la  doclrinn,  el  cinquante-six  sur  la  dii- 
cipliiie  el  sur  les  mœurs  des  ecclésiattiquei 
et  des  0dèles,  divisés  en  deux  parties. 

Le  premier  artirle  de  la  première  partie 
explique  la  foi  de  l'Eglii^e  touchant  h  Trinité, 
qui  consiste  à  croire  ua  seul  Dieu  en  trois 
personnes,  scion  rBcritore  et  la  tradition  du 
symbole  des  -iiiôiros  ,  de  celui  de  Nicée  et 
de  celui  de  saint  Athanase.  On  dépeint,  dans 
les  articles  sdivïints,  les  altribots  de  Dieo  { 
sa  puissance,  fKir  iicllc  lia  créé,  il  cuii- 
•erve  et  gouverne  toutes  cboscs  :  sa  justice, 
ta  miséricorde,  sa  libéralité;  le  libre  arbitre, 
la  mnlicc,  la  chute  de  rtiomme  et  sa  rédemp- 
tion par  Jésus-Ctirist.  On  y  décide  que  les 
hommes  èoat  devenu  coupables  et  sujets  à 
la  damnation  par  le  péché  duprcmior  h  un- 
me,  et  tellement  enclins  an  mai,  qu'ils  ne 
peuvent  rien  faire,  rien  désirer,  ni  rien  con- 
natlre  pour  leur  salut  parles  forces  du  libre 
arbitre,  qui  sont  faibles  et  languissantes  , 
n'ils  ne  sont  aidés  de  la  grâce  de  Dieu  ;  qu'ils 
sont  délivres  do  (•ctlcrnaladie  du  pécbé  ori- 

!;inel  par  la  rédemption  de  Jésus-Cbrist,  et 
otliOéspar  set  mérites  et  par  sa  grâce  :  que 
e  commcncoment  de  celte  justification  doit 
être  attribué â  la  grâce  excitante,  qui  pré- 
vient leurs  mérites  ;  et  qu'en  consentant  et 
coopérant  à  cette  gr/lcc,  ifs  se  disposent  â  la 
josUficalion,  qui  se  tait  quand  ils  reçoivent 
do  Saint-Esprit  la  foi,  la  ebarité  el  respé- 
ra!»ce  ;  dons  qui,  étant  permanents  eo  eox, 
non-seulement  les  fout  réputer  ou  appeler 
fMles,  mais  les  rendent  effectivement  tels  : 
que  celte  chanté  qui  justifie  n'est  pas  oisive 
et  inutile,  mais  qu  elle  doit  être  accompagnée 
de  bonnes  œuvres,  dont  la  grâce  est  ta  source 
et  le  principe,  et  que  par  la  m^me  grâce  les 
commandements  leur  devienneul  possibles; 
en  iorle  qu'ils  ne  les  accomplissent  pas  seu- 
lement par  la  crainte  des  peines,  Hiai>  de 
boa  cœur  el  de  bonne  volonté. 

La  doctrine  des  sacrements  commence  an 
onzième  article  et  finit  au  trente-neuvième. 
On  ^  décide  que  les  sacrements  ne  sont  pas 
de  simples  cérémonies,  mais  des  signes  efli- 
eaces  ue  la  grâce,  qu'ils  confèrenl  par  Topé- 
ration  divine  à  ceux  qui  les  reçoivent  dans 
nne  bonne  disposition  :  que  le  baptême  re- 
met tous  les  péchés,  en  sorte  qu**!!  ne  reste 
rien  dans  le  baptisé  qui  puisse  fempécher 
d'entrer  dans  le  ciel;  et  qu<'  l.i  concupis- 
cence, qui  nous  est  laissée  pour  le  combat, 
n'est  pas  nn  péché,  mais  qaVlle  est  appelée 
ainsi  parce  que  le  péché  en  est  la  cause,  et 
qn'eUe  porte  au  pécbé;  que  le  baptême  est 
Bécestaire  et  eflleaee  pour  la  rémission  du 

pérlK- rt  pour  !f  snîut,  et  ne  peut  se  réilérrr; 
qu'il  doit  être  administré  avec  les  exorciames 
el  les  cérèmoaiei  ordinaires  ;  qu'on  doit  se 
.str\ir  J'eau  bénite  et  faire  les  onctions  des 
•aioles  huiles;  que,  dans  le  sacremeoi  de  la 
confinnatiott,  noof  recevons  le  Saint-Esprit 
qui  noua  a  pariHés  dans  le  baptême,  avec  de 
nouveans  dona  de  f  rAce,  atîu  d'être  fortifiés 
contre  les  attaques  on  démon,  plus  éclairés 
pour  comprendre  les  mystères,  et  plus  fer- 
mes à  confesser  Jésus-Christ  :  que  ce  sacre- 
ment, qui  ic  conférait  dans  le  principe  par 
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l'imposition  des  mains,  a  été  donné,  presque 
du  temps  des  apôtres,  par  l'onction,  ligure  du 
l'onction  intérieure.  Ou  j  explique  ce  qu'on 
doit  croire  sur  les  tr<Hs  parties  de  la  Péni- 
tence, el  on  y  prescrit  la  forme  de  l'absolu- 
tion telle  qu'elle  est  en  usage.  On  défend  aus 
religieux  mendiants  de  confesser,  s'ils  ne 
sont  aii[irn()vés  par  ranlorité  de  roi  Jinnin*. 
On  retranche  les  cas  réservés,  à  l'exception 
de  1*bomieide.  de  rhérésie  et  oe  l'exeomma- 
nication.  On  défend  aux  religieux  de  donner 
la  communion  aux  laïques,  sans  le  consen- 
tement dn  cnré.  et  ans  enrés  de  Tadminis- 
Irer  â  ceux  qui  ne  sont  pas  du  nombre  de 
leurs  paroissiens.  On  condamne  à  une  prison 
pcrpéluelle  dans  un  monastère  les  prêtres 
(jui  héleraient  les  confrssions.  On  avertit 
les  confesseurs  d'imposer  des  peines  pro- 
portionnées et  qui  aient  rapport  aux  péchés; 
comme  des  aumônes  aux  avares  el  des  jeû- 
nes aux  incontinents,  afin  que  leurs  vices 
•oient  guéris  parla  pratique  des  vertus  con- 
frnires.  On  décide,  sur  l'I^ucharistic,  que  la 
substance  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ  est  sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin: 
que  Jésus-Christ  ne  pouvant  être  divisé,  ni 
sou  sang  séparé  de  son  corps,  il  est  tout  en- 
tier sous  chaque  espèce  s  qu  ainsi,  il  est  aussi 
utile  de  le  prendre  sous  une  espèce  que  sous 
les  deux,  et  qu'il  faut  suivre  là-dessus  l'u- 
sage de  l'Eglise.  Le  concile  défend  aux  mi- 
nistres de  donner  l'Eucharistie  à  ceux  qui 
ne  sont  point  à  jeun,  si  ce  n'est  eu  cas  de 
maladie,  il  explique  les  effets  du  rooctiondes 
malades  en  ces  termes:  «  Cette  onction,  ap- 
pliquée avec  la  prière  de  la  foi,  donne  à 
ceux  qui  la  reçoivent  du  soulagement  et  de 
la  griieté  :  elle  effare  les  péch(^s  lé^or?,  et  elle 

fjuntie  des  reste»  des  grands  pèches.  »  Sur 
'Ordination,  il  est  dit  qu'elle  es>  donnée  par 
l'impoçition  des  mam?,  qui  est  le  si^ne  visi-- 
ble  par  lequel  la  grâce  el  le  pouvoir  du  faire 
les  fonctions  sont  conférés,  et  que  les  bons 
et  les  méchants  ministres  reçoivent  égale- 
ment ce  qui  regarde  le  pouvoir.  Sur  le  Ma- 
riage, le  concile  décide  que  les  mariages  des 
enunisde  familles,  contractés  sans  le  con- 
sentement de  leurs  parents,  ne  doivent  pas 
é(rc  déclarés  nuls.  Il  ordonne  que  les  maria- 
ges se  feront  dans  l'église  avec  les  cérémo- 
nies ordinaires  et  après  la  publication  de 
trois  bans. 

Les  articles  trente-neuvième  et  quarantiè- 
me approuvent  rosage  des  anciennes  céré- 
monies de  l'Eglise. 

Le  quarante  et  unième  et  le  quaraole- 
deoxième  soot  sur  les  Images  :  le  concile  en 
approuve  l'usage;  mais  il  v<u]t  .m'on  aver- 
tisse le  peuple  qu'on  ne  les  expose  point  pour 
être  adorées  on  honorées ,  mais  pour  Taira 

souvenir  rie  ce  (pTon  doit  nflnrrr  OU  hono- 
rer. Jmaginea  non  ad  id  proponif  ut  ador§-* 
mut  «f  tùlamui  eot,  ttd  ui  quiâ  adorart  mtt 
colère,  sut  qunrvm  rerum  utiliter  mrtn  nii^t 
dtlitamus,  per  imagine*  recordemur,  11  défend 
les  images  qui  ne  seraient  point  modeslett 
et  nn  V,  it  pa^  qu'on  souffre  qu'il  sefajse  dw 
concours  à  certaines  images. 
Il  sppronre,  dans  Ici  arliclei  raivanli ,  la 
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vénéralion  des  reliques,  les  pèlerinages  et 
le  cuUe  des  saiols,  la  prière  pour  les  morls. 
les  loîe  des  jcAnes  et  des  abslineoces,  mais 
en  biâmani  ce  qu'il  j  aurait  de  anpenlllietts 
ou  d'eicessif  dans  ces  pratiques. 

Ptoflleors  des  cinquante-six  articles  sur  la 
discipline  el  les  mœurs.  rcnfiTmés  d,iti$  la 
seroiide  partie,  sool  tirés  d'un  synode  do 
^  Mayence  de  l'an  4548.  On  y  recommande 
particulièn -rocnl  l'alU-nlion  le  rcspecl  au 
.  falot  sacrîGce  de  la  messe.  Ou  v  règle  que 
^  iMfêletde  sftinft  qui  arrivent  le  dimanche 
•nronl  transférées  au  jour  suivant  ou  précé- 
dent, à  re&ceplioa  des  fétcs  de  la  Vierae  » 
des  apAlm  et  des  aoires  grandes  toleiiûiléi. 
On  veut  que  Ton  traite  doucentent  les  moines 
Apostats  qui  reviendrout  à  leur  mooaslère. 
Go  défend  nn%  religiemes  de  sortir  de  leurs 
couvents.  On  Cait  divers  rè^^N  nents  pour 
pourvoir  à  la  subsistance  des  rurés,  et  pour 
empêcher  la  simonie.  On  Interdit  la  préoica» 
tiiiii  <'t  Tadminislraiion  dos  sacrements  dans 
les  chapelles  des  châteaux.  On  donne  ordre 
de  prendre  garde  à  ce  que  les  mattres  d'é* 
Cole  soient  huns  catholiques ,  et  que  les  livres 
suspects  d'hérésie  et  sans  nom  soient  suppri- 
més et  confisqués.  On  ordonne  que  Ton  ne 
jiroiioiK era  d'i  tconiuiunicalioii  ,  qii'nprès 
des  munitions  canoniques  :  el  l'on  renourelle 
les  règlements  do  concile  de  Bâletoochaot  le 
corniiii'rr.e  avec  exconHi)uniéi<|Qi  noaoot 
pas  dénoncés.  Anal.  drsConc. 

MAYORQUB  (Synode  diocésain  de) .  Ma- 
joricetma  ^  l'an  1G36.  Jeiin  de  Santander, 
évéquc  de  Aiayorqou,  y  publia  le»  statuts  de 
ton  diocèse,  di visés  en  cinq  litres.  Synodui 
diac.  Maioricensi»  cdèhr.  ann,  1636. 

MBAUX  (Concile  de),  Meldense,  l'an  S45. 
Le  roi  Charles  flt  tenir  ce  concile  dans  l'é- 
glise de  Meaux,  le  17  juin  8V5,  Les  métropo- 
litains, N  énilon  de  Sens,  Hincmar  de  Reimi, 
et  Rodolphe  de  Bourges,  y  assistèrent  avec 
li  iji  s  sulfrajç.ints ,  el  y  (ir<  ni  quatre-vingts 
c^tnuns,  y  compris  ceux  des  conciles  tonus 
quelque  temps  auparavant  à  Thionville,  è 
Loire,  h  Cuulaine  et  à  fieauvai;.  Ceux  de 
Verocuil  n'cntri'ot  point  dans  celle  collec- 
lion,  parce  qu'ils  n'étaient  pas  encore  par- 
venus à  la  connaissance  du  roi  et  du  peuple  : 
C6  qui  parait  surprenant,  puisque  le  concile 
avait  été  assemblé  par  la  roi  Charles.  Voici 
les  caaoaa  qui  lonl  propres  an  concile  de 
Aleaux. 

S5.  «  Il  Tant  que  la  maison  de  l'évéque  soit 

S'  bien  réglée,  que  les  clercs  et  les  hôt«'S,  qu'on 
V  recevra,  n'y  ooisseol  rien  remarquer  dont 
Ut  ne  soient  édifiés.» 

36  et  '27.  a  11  Taut  déclarer  au  roi  que  , 
quand  il  passe  par  une  ville,  il  doit  loger  à 
I  évécbé,  mais  n'y  pas  faire  loger  de  lemmas 
avec  lui,  n'y  pas  séjourner  longlampi*  et 
rmiiécher  le  pillage.» 

Il  arrivait  souvent  que  les  rois,  obligés  de 
voyager,  on  pour  leurs  propres  intérêts,  ou 
pour  ceux  de  l'Etat,  logeaient  dans  les  mai- 
sons épiscopales ,  y  faisaient  loger  des  fem- 
mes et  des  personnes  mariées,  el  y  séjour- 
oaienl  longtemps  :  leurs  passages  dans  le» 
villes  étaient  aussi  des  occasions  de  pillage  à 
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ceux  do  leur  suite.  Les  évéques  Ja  covcilt 
font  sur  cela  des  remontrances  au  roi,  » 
loi  représentant  que  les  canons  défendent 
aux  femmes  (l'enlrer  dans  les  maisons  àr$ 
clercs  et,  à  plus  forte  raison,  itaaa  ccika 
des  évéques. 

28.  Le  roi  est  supplié  de  laisser  aux  été- 
ques  plus  de  liberté  de  vaquer  à  leurs  (onc- 
tions, qu'ils  n'en  ont  eu  par  le  pas»é,  surtosi 
durant  le  Carême  et  l'Aw  nl. 

29.  «  11  faut  corriger  ia  négligence  de 
quelques  évé!|ues  qui  ont  la  mauraise  cms- 
tume  de  visiter  rarement  leurs  diorè»es,eo 
de  ne  les  visitçr  jamais  par  eux-iuémes.» 

90.  On  renouvelle  les  anelonnes  lots  l«m- 
cbanl  la  translation  des  évéqu*--. 

31.  «  Les  évéques  doivent  rendre  à  leurs 
métropolilalns  le  respect  qui  leur  est  dé, 
selon  les  canons.» 

3â.«  11  faut  que  les  princes  permettent  an 
évéques  de  tenir  des  conciles  dana  càaqac 
province,  do  inoioa  osc  foiaoo  deoxcbaqai 
année.» 

S3.  «  L*évéqne,  qui,  sans  une  caose  r»- 
sonnaMe,  manquera  de  se  trouver  au  cs^ 
cile,  sera  suspendu  de  ses  fonctions.» 

34.  «  Dana  rfaterprétation  des  saio(<-s  Erri- 
lurcs,  soit  par  écril  ou  de  »ivr  voit,  il  ii>il 
pas  permis  de  s'écarter  du  sentiment  commun 
des  saints  Pères  ;  et  il  faut  répri  mer  ta  pré- 
somption  îe  quelques  moines  qui,  pour  M 
faire  connaître,  débitent  des  nouveautés.» 

35.  €  Chaque  évéqoe  tâchera  d'uvoir  se- 
[  iiVi  di  lui  uti  homme  habile  i-l  de  l>où'o<* 
mœurs,  pour  instruire  les  prêtres  clufftf 
dn  soin  ecs  peuples,  dans  toute  U  pwrdsés 
Il  Tui  et  roMcrraiien  des  coaaaaeiadeMMi 
de  Dieu.» 

36.  On  recommande  è  eea  prêtres,  c'est-*- 
dire  aux  cur*  s.  n  '  sortir  que  rareM  -  r.l 
de  leurs  églises ,  aûn  d'être  loujonrs  e^  éui 
d'offrir  lee  aafnts  mystères  et  de  lae  dispen- 
ser aux  peuples. 

37  el  3â.  a  Défense  aux  clercs ,  sous  peine 
de  déposition ,  de  porter  lesamMa;elMm 
évéques  de  fréter  feraient  aiir  lee  cfeeaas 
sainlea.» 

Les  èvéqees  el  les  prêtres  n«  jnraienl  pas 

sur  les  choses  saintes,  c'esl-.i-dire  »ur  îi 
croii  el  les  reliques  «  ce  qu'on  appcUu  jo- 
rare  iup*r  sacra;  mais-its  juraient  eeelemml 

en  présicnre  des  Cboses  saintes,  intp^ctit  m- 
cris.  C'est  pourquoi  ils  n  étaient  pas  obliges 
de  lever  la  main  en  jurant,  cvasase  Caieairet 

I' s  laïques,  pour  toucher  la  croi&  Ct  !«- 
liques  qui  étaient  sur  l'autel. 

39.  On  condamne  les  parjures. 

C  111  me  l'usage  de  jurer  sur  le>  chotcs 
saintes  était  commun  alors ,  il  arrivait  see* 
vent  que  l'on  se  parjurait,  el  que,  daaa  les 
lieux  où  lc<i  malades  recouvraicnl  la  s.iniê, 
et  les  possédés  leur  délivrance,  les  panons 
se  trouvaient  tout  à  coup  saisis  dn  malin  e»- 
prii. 

40,  kl  el  42.  11  est  ordonné  de  Uire  trais 
reoenlraecet  an  roi  ;  la  première,  en  enîei 
dis  hépitaux  qui  étaient  réduits  à  rien,  pna- 
cipalemeul  de  ceux  que  quelques  Hibcrneis 
araleot  fondéien  France  pour  les  pccMma 
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de  1i»ni-  nalion;  la  spcondr,  pour  IVngagprà 
réUibtir  ïa  uiona^lèrcs  (|ui,  depuis  t]u'iis 
avaient  été  donnés  en  propriété  à  des  parti  - 
roliers ,  étaient  déchus  di*  l'obsprvancc  ;  la 
Iroisième.  pour  obtenir  de  lui  qu'il  envoyât 
«les  commissaires  dans  les  provinces,  pour 
faire  rendre  à  l'Bgltse  les  biens  qu'on  loi 
avait  enirvés. 

k3.  «  Il  faut  dérendre,  par  la  vertu  du  sang 
de  Jésus-Christ,  aux  leisneurs  laïques  cl  à 
tous  ceux  qui  ont  droit  de  suffrage  dans  les 
élections,  de  consentir  jamais  A  l'ordinatioti 
d'un  simoaiaqae.  Car,  dit  sainl  Grégoire, 
ceoT  qoi  vendent  et  ceux  qui  achèleni  îës 
dignités  de  TEglisc  méritent  la  même  peine.» 

44.  «  On  doit  entpécber  les  rhorévéqnes 
de  fliliw  le  saint  chrême ,  de  donner  le  Salfil- 
Esprit,  de  consacrer  des  églises,  de  confé- 
rer les  ordres,  si  ce  n'est  iusqa*ao  sous- 
dfaconat  :  encore  ne  doîvent-ih  le  feire  qne 
par  l'orilre  de  l'évéque  et  dans  Ir-^  îiru< 
marqués  par  1rs  canons.  Mais  ils  poarrunl 
vaquer,  dans  rétendoe  4o  diocèse,  à  rini|io- 
ahion  de  la  pénitenee  et  à  la  récondiialion 
dr s  pécheurs  » 
45  et  46.  <  Les  évéques  n'exigeront  rien 

Îiour  le  saint  chrême,  pas  même  un  denier. 
1  est  cependant  convenable  que  les  prêtres 
fassent  quelque  présent  à  leur  évêqoe,  en 
ciTi.-îins  temps  de  l'année.  Défense  de  faire 
le  saint  chrême  un  autre  jour  que  le  jeudi 
saint.» 

'il.  e  Tnndi?  qu'un  évéque  vit  encore  . 
personne,  sous  prétexte  de  l'agrément  du 
clergé  et  du  peuple,  oQ  d*iin  ordra  de  qoel- 
que  puissnnrp  l.iïquo,  nf>  pnum  étrîhltr  un 
économe  pour  administrer  t<>s  biens  de  celle 
éf  lise.  81  révéqne  est  si  inarne  qQ*ll  aa 
puisse  vaquer  à  ses  fon nions,  ce  sera  au 
tnélropôlitain  d'j  pourvoir,  avec  le  consen- 
teaiaat  de  cet  évéqQe.» 

'♦S.  (I  Hnr>  le  cas  de  maladie,  les  prtMres 
ne  baptiseront  personne  que  dans  les  églisesi 
oà  il  y  a  des  fonts Itaplismaax,  et  qoedan» 
les  temps  marqués.» 

49.  t  DcTense  aux  laïques ,  sous  peine 
d'cxcomiiiuuication,  d'occuucr  les  prêtres  do 
leurs  églises  à  la  régit.*  des  fermes  de  la 
r  a  m  p  -I  g  ne,  oQ  â  dca  o^QCas  séctiUeri  et  iodé- 
ce  ois.» 

50,  51.  <  Les  clarcs  qui  passant  danavo 

nuire  dioctHe  n'y  sOfont  pas  reçus  sans 
Utlres  forméei.  On  ne  leur  permettra  pas 
néme  de  Servir  â  Taotel;  et  Ma  ne  seront  pas 

promus  à  d'autres  ordres,  s'ils  ne  montrent 
des  lettres  canouiques  de  leur  évéque. a 

52.  €  Si  quelques  seigneurs  présentent  des 
clercs  pour  Tordination  sans  l«'llros  canoni- 
ques, l'évéque  les  renverra  dans  leurs  dio- 
cèse», pour  y  être  ordonnés.  Les  sujets  des 
diverses  paroisses  d'un  diocèse  qui  dcm  in- 
dent  d'être  ordonnés  absolument,  c'esl'à-dire 
sans  être  attachés  à  une  église,  seront  reje- 
lés;et  ceux  qui  demanderont  d ÏMre  ordon- 
né-î  pour  un  litre,  cc"»l-à-dire  pour  une 
église,  ne  le  seront  qu'après  qu'ils  auront 
pn>8é  un  an  au  moins  dans  un  cler^/-  réglé 
au  dons  la  ville  épiscopale,  afln  que  l'on 


puisse  s'assurer  de  leur  doelrlua  el  de  lann 

mœurs.» 

53.  «  Les  chanoines,  soit  dans  la  villa,  toit 

dans  le  monastère,  observeront  la  vie  com- 
mune, suivant  la  cunsiituiion  de  l'empereur 
Louis,  faite  à  Aix-la-Chapelle.» 

54.  «  Les  titres  cardinaux,  qui  sont  dans 
les  villes  et  les  faubourgs,  c'est-à-dire  les 
paroisses,  seront  entiéronenlà  la  ditpositioo 
de  révéque.» 

5'5;  «  L'usure  est  défendue  à  tous  les  cbré- 
liens.  » 

M.  «  Les  évéques  ne  priveront  personne 
de'  la  communion  ecclésiastique,  que  pour 
un  crime  c  rlain  el  manircsie;  et  ne  pro- 
nonceront l'anathèmeque  du  consentement 
du  méiropolitalo  et  de  ses  comprovinciaux. 
Car  l  'est  une  peine  lu'on  ne  doil  imposer 
que  pour  de  grands  crimes,  qu'on  o'espèra 
point  poofoir  corriger  aotrenaenl.  » 

57.  «  Lea  moines  n'irnnr  pas  à  la  cour  sans 
la  permission  de  l'évéque  diocésain,  qui  doit 
aussi  a?oir  soin  qu'ils  ne  demeurent  pas 
tcni^i.rrnj'ts  ri'ins  des  maisons  de  c.impagne, 
sous  prétexte  qu  Us  oui  pour  cela  des  ubé- 
dieneet.  » 

"8  I  Ke  roi  ne  rrrrvrn  pas  à  son  service 
des  clercs  chanoines  sans  le  consentement 
de  leur  évéque.  » 

59.  «  On  ne  pourra  chasser  tin  moine  de 
son  monastère  sans  la  participaiinn  de  l'é- 
véque ou  de  son  vlcafra,  qui  réglera  la  ma- 
nière de  vie  fil]  moine  expulsé,  afin  qu'il  M 
se  perde  pas  entièrement.  » 

Il  s'agit,  dans  ce  ri^eoMnt,  des  moioea 
incorrigibles.  C'était  encore  l'usage,  en  ce 
lemps  lâ,  de  les  dépouiller  de  l'babil  reli- 
gieux et  de  les  chasser  du  monastère. 

60.  a  On  soumet  à  la  pénitence  canonique 
ceux  qui  brisent  les  portes  des  monastères, 
dca  églitea  et  des  autres  lieux  saints;  et  qui 
m  emportent  ou  tes  dépôts,  ou  toute  autre 
chose,  ou  qui  déshonorent  les  prêtres  et  au- 
tres cler^cs,  ou  les  maltraitent.  » 

6'2.  «  !>a  peine  d'excommunication  est  or- 
donnée cunire  ceux  qui  s'emparent  des  biens 
de  l'église,  jusqu'à  ce  qu'ils  les  restituent; 
et  contre  ceux  qui  refusent  de  payer  à  l'é- 
glise, à  cause  des  héritages  qu'ils  tiennent 
d'elle,  les  tributs  cl  les  dîmes  pour  fournir 
aux  réparations  des  bâtiiuents  et  à  l'calre- 
tien  des  clercs.  » 

La  dtme  ei.iil  due  selon  le  droit  commun; 
et  la  renie,  ou  neuvième  partie  des  fruits, 
comme  rente  seigneuriale  ou  redevance  puui 
les  terres  que  I  église  arail  cédées  à  quel 
qu'un. 

68.  Selon  les  canons  et  la  constitution  de 

l'empereur  Louis,  personne  ne  pourra  con 
traindre  les  prêtres  de  payer  quelque  caus 
pour  les  dîmes  et  les  oblations  al»  laèlcat  ai 
pour  ce  qui  aura  été  donné  à  T^llac  pour 
le  lieu  de  la  sépulture. 

64.  65,  66,  67,  68,  69  et  70.  «  Les  ravis* 
seors,  les  adultères  et  les  corrupleurs  de  re- 
ligieuses seront  punis  suivant  la  rigueur  des 
canons.  A  l'égard  de  celles  qui,  sous  !o  voile 
de  la  religion,  affectent  de  paralir*  vi\  re  en 
religieuses,  quoiqu'elles  vivent  dans  les  dé- 
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tlcM  et  dans  la  débauche,  l'évéqae,  aidé,  s'il 
est  besoin,  de  la  puissance  royale,  les  obli< 

Sera  de  vivre  en  certains  lieni  où  elles  aient 
es  personnes  de  piété  témoins  de  leur  con- 
duite. Que,  s'tt  n'a  pointée  preuves  évidentes 
de  leurs  mauvaises  mœurs,  mais  sealcrocat 
des  soupçons,  il  les  contraindra  de  se  jasli> 
fier  scion  les  lois  cl  les  avcriira  de  vivre  plus 
religieusement  à  l'avenir.  Un  homme  qui  a 
commis  un  adultère  avec  une  feiiime,  el  qui 
réponse  ensuite  après  la  mort  de  son  mari, 
doit  ôlre  mis  en  pénitence  ;yils  ont  procuré 
la  morl  du  mari,  ou  s'ils  sont  parents,  ils 
demeureront  toute  leur  vie  en  pénitencet 
sans  espérance  de  se  marier  à  d'autres.  » 

71.  «  Le  roi  donnera  des  lettres  munies  d^ 
gon  sceau  à  chaque  évéque,  en  vertu  des- 
quelles les  officiers  publics  seront  obligés  de 
lui  prêter  secours  pour  l'exercice  de  M»n  mi- 
nistère, lorsqu'il  en  sera  besoin,  s 

72.  <  On  n'enterrera  personne  dans  les 
églises  comme  par  droit  héréditaire,  mais 
eeax-là  seulement  que  l'évôque  ou  le  curé 
en  jugeront  dienes  par  la  suinlelé  de  leur 
▼ie.  On  ne  fouillera  point  dans  les  tombeaux 
pour  en  tirer  les  ossements  des  morts,  et  l'un 
n'exigera  rien  pour  la  sépulture;  mais  si  les 
perents  ou  les  héritiers  olirent  quelque  chose 
en  aamôme,  on  pourra  le  receroir»  fans  tou- 
tefois le  demander.  » 

73.  «  Les  lois  des  conciles  et  des  princes 
chrétiens  contre  les  juifs  seront  observées, 
nommément  celles  de  Constantin,  de  Tbéo» 
dose,  de  Childebert.  d  Ces  loi*  font  rapport 
tées  à  la  suite  de  ce  canon,  Aver  plusieurs 
décrets  des  Pères  et  des  conciles  mr  le  même 
sujet.  Les  évéques,  à  ce  sujet,  en  citant  le 
troisième  concile  d'Orléans,  disent  que  saint 
Loup  de  Troycs  jr  présida  :  c'elau  bainl  Loup 
de  Lyon. 

Ik.  On  exhorte  les  personnes  puissantes  à 
empêcher  le  concubinage  dans  leurs  mai* 
sons,  et  à  autoriser  leurs  chapelains  pour 
instruire  et  corriger  leurs  domestiqué. 

75.  «  Il  serait  à  souhaiter,  dit  le  concile, 
que  le  roi  ne  donnAl  pas  à  des  laïques  les 
chapelles  de  ses  maisons  royales;  mais  si, 
pour  certaines  raisons,  on  ne  peut  pas  re- 
trancher cet  abus,  il  faui  du  moins  empêcher 
que  ces  laïques  ne  perçoivent  les  dîmes  et 
ne  les  emploient  à  nourrir  leurs  chiens  cl 
leurs  concubines.  » 

7G.  On  prie  le  roi  de  défendre  aax  comtes 
et  aux  autres  juges  de  tenir  leur»  audiences 
depuis  le  mercredi  des  cendres,  commence- 
ment du  Carême,  auquel  on  impose  les  m  Ai  ms 
à  tous  les  pénitents,  pour  vaquer,  lu  rebie 
de  ce  saint  icmps,  aux  exercices  de  la  péni- 
tence et  aux  ofDces  divins. 

77.  c  On  chômera  pendant  huit  jours  la 
solennité  de  Pâques,  et  l'on  s'abstiendra  pen- 
dant ce  temps-là  non-seulement  des  œuvres 
scrviles,  mais  encore  de  U  chasse  et  du  com- 
merce :  le  lout  tooe  peine  4*exeoiniiiQoiea- 
tion.  » 

78  et  79.  «  Il  est  ordonné  d'observer  tous 
les  rapitulaircs  ecclésiastiques  de  Charlema- 
goe  et  de  Louis  le  Débonnaire,  et  tous  les 
règlements  du  présent  concile,  !>uu!>  peine 
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de  déposition  pour  les  clercs  el  de  bMMB* 

sèment  pour  les  laïques.  ■ 

89.  Les  évéques,  qui  ne  perlaient  ainsi  qoc 
dans  la  supposition  que  le  roi  cotifir  nerati 
leurs  règlements,  le  prièrent  en  effet  k 
faire;  mais  les  principaux  seigoears,  voyasl 
qu'en  les  recevant  ils  seraient  obligés  éê 
quitter  les  abbayes  et  les  autres  biens  d'è- 

5 lise  dont  ils  jouissaient,  flrent  tant  aaprès 
e  ce  prince,  qu'il  refusa  de  confirmer  Its 
canons  qui  les  regardaient,  et  qu'il  n'ap- 
prouva que  ceux  qui  ne  les  intérrssaieal 
point.  Le  P.  LOngueval  s'est  donc  irotepé 
{flist.  di  VEgL  Gnll.,  t.  V,  p.  519),  en  ditaM 
absolument  et  sans  aucuue  dtsiinction  qoe 
le  roi  Charles  signa  ces  règlements  et  proaii 
de  les  faire  observer.  Ils  furent  coofinoèi 
dans  un  concile  qui  se  tint  à  Paris  le  ik  fé- 
vrier de  l'an  8iG;  mais  ils  n'en  fareol  pas 
mieux  observés.  Le  roi  Chnrlcs  av^nt  con- 
voqué un  parlement  ou  une  as!»einbU'e  é^ttf 
raie  à  Epernai,  diocèse  de  Reims,  l'an  SU*  m 
8^7,  les  seigneurs  laïques  y  firent  un  cho^i 
des  canons  qui  ne  les  regardaient  pat>  ou  «iui 
les  intéressaient  peu,  envoyèrent  c*-tle  lîsie 
aux  évéques,  et  leur  déclarèrent  qoe  le  rui 
et  eux  ne  voulaient  observer  qoe  ee»  eaaoo«, 
qui  sont  au  nombre  de  dis-aeaf.  Àad,  4n 
Conc,  t.  II. 

MEAUX  (Concile  dej,  où  assistèrent  ireiie 
évéques,  l'an  962.  l'oy.  Mabre. 

MEAUX  (Concile  de),  l'an  lO-"?  On  ht  daw 
les  recueils  ordinaires  des  roociles  qu'ti  y  ft 
eut  un  à  Meaux  l'an  lOSO,  oà  AmooJ  fwe^ 
donné  évêque  de  Soissons,  et  un  aatrriji 
lOii,  où  Uoberl  fui  onionné   évéqui  *» 
Meaux;  mais  le  savant  Mansi  prourc 
de  ces  dt  ux  conciles  il  n'<  n  f.ntt  l  iîreqa'niu 
qui  se  tint  l'an  1082.  («ui^que  les  au*  ieos  écre 
vains  ne  font  mention  qoo  d'un  coactie  qui 
ait  été  tenu  à  Meaux  dans  ceslemp<-<i  hn 
doit  ajouter  aux  actes  de  ce  couciU- dcJJe.-m 
la  ch^irle  par  laquelle  le  comte  Guaria  donne 
réglii^e  de  Sainic-Marçuerile  A  l'abbaje  ée 
Cluny.  Mami^  t.  Il,  col.  53. 

MBAUX  (Concile  de),  l'an  12C4.  Ce  concile 
fui  convoqué  par  l'abbé  Cosemaïre,  légat  du 
sainl-siége,  dans  l'intenlioii  de  rèconcilur 
les  rois  deFrancect  d'Angleterre. qui  élaieet 
divisés  au  sujet  du  comté  de  P<vtifT«« .  q>i* 
Jean,  roi  d'Angleterre  ,  disait  lui  avoir  le.e 
usurpe  par  PtaiUppe-Aairoste,  niétWnmtt. 
Labb  XI 

AliiAUX  (Concile  de),  i'an  1229.  Ce  fut  or« 
assemblée  d'cvêques  et  de  grands  ouTerle  a 
R  issege,  transférée  à  M<»:iiix  et  tcnni»ée  a 
i'aris.  lla^nioud,  comte  de  iouluuse,  y  6i 
paix  avec  lEglise  et  avec  saint  Louis,  par  et 
traité  signé  à  Paris  au  moi.s  d'avril ,  ..v^at 
Pâques,  qui  celte  année  était  le  t5  avril. 
Les  auteurs  du  GalUa  Chrittiana  metteul  o» 
concile  en  1228.  suivant  l'.uirien  stjle. 

MEAUX  (Concile  de).  I  .in  12^.  Jacques 
de  Palestrinc,  cardinal  légat,  tint  ce  coucvtc, 
où  l'ou  traita  de  la  contumace  de  VeapeniM 
Frédéric. 

MEAUX  (Synode  de),  l'an  li^.  N»ai 

trouvons  »!,ins  W  Nouveau  Tréior  d'i  ncc.ivf** 
du  P.  Mjrièue  des  «latuis  publiés  par  t>iu>». 
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èvéqae  do  Frascati  et  légat  du  saint-siége. 
ponr  l'Egltse  de  Meaux ,  sous  la  date  du  l4 
des  calendes  de  mars  12i5,  l'année  com- 
mençant à  PAqucs  dans,  ces  lemp»'lâ.  Ces 
statuts,  aa  nombre  de  six,  sont  snifts  des 
Siniuls  synodaux  de  l'Eglise  de  Moaux,  au 
nombre  de  cent  dix-sept,  mais  sans  date, 
dqoi  doivent  avoir  été  portés  parnn  éTêqoe 
de  ce  siège  dont  le  nom  avait  pour  initiale  1 1 
lettre  J.  il  est  marqué  dans  le  premier  de 
cetéer&fcrs  statuts  que  le  synode  avait  coii« 
tome  de  se  lenir  tous  les  m  s,  le  jcodl  de  ta 
troisième  semaine  de  septembre. 

Le  5'  défend  de  rien  exiger  pour  le  bap- 
fémp,  r{  permet  seulement  de  recevoir  ce 
que  chacun  voudra  bien  offrir. 

Le  6«  recommande  de  ne  jamale  omettre 
de  demander  à  la  personne  laïque  qui  aurait 
conféré  lé  baptême  dans  un  cas  de  nécessilét 
ce  qu'elle  a  fait  et  ce  qu'elle  a  dit,  et  de  dé- 
clarer ce  bapt(^mn  v.ilidc ,  si  l'on  tronvr>  qrie 
las  r^Ies  prescrites  dans  le  Rituel  romain 
ont  été  observées,  sinon, de  baptiser  l'enfant 
snni  cette  condition  :  Si  tu  «en  es  éaplixa- 

[us. 

I  f  9*  rappelle  ans  laVques  l'obligation  de 

Oécbirles  genoux  devant  le  snint  sacrement, 
tontes  les  fuis  qu'il  passe  deranlcux,  et  de 
raccompagner,  s'ils  le  peaveat,  Josqo'à  la 

asaison  de  ta  personne  infirme. 

Le  13*  fait  mention  des  cas  réservés  au 
•onverain  pontife. 

Le  ik'  défeni  d'ah-jotulrn  le  pénitent  qui 
n'est  pas  résolu  à  ^  abàlcitir  de  tout  p6ciié 
ntortel. 

Le  16*  intime  l'obligation  de  reslitner  avant 
toute  autre  espèce  de  bonnes  œuvres. 

Le  18'  défend  de  demander  en  oonfession  lei 
noms  des  complices. 

Le  20'  prescrit  le  secret  de  la  confession, 
sous  peine  de  dégradation  pour  celui  qni 
l'aurait  révélé  directement  ou  indirecte- 
menf. 

Le  22'  menace  d'excommanicaiini>  ccui 
qni,  dans  le  mariage,  auraient  recours  au 
sortilège. 

Le  23*  ordotuie  île  consulter  l'évéqno  na 
son  oiQcial,  dans  tous  les  doutes  relatifs  aux 
nariaffes. 

Le  prrsrrît  ]c  m'nio  di-si ntcrnssemenl 
ponr  l'exlréme-oDclion  que  pour  le  baptême. 

Le  97*  défend  de  différer  une  sépuUnre 
p.ir  rnniif  d'inlérét,  et  permet  seulement  de 
recevoir  après  l'enterrement  ce  qui  aura  été 
dootté  en  aumône. 

Le  29*  n'autorise  l'opération  césarienne 
^e  pour  le  cas  où  la  mort  de  la  femme  au~ 
rait  été  constatée  d*avanee. 

32*.  I,e<?  peuples  seront  eTbortÔs  à  dire 
l'Oraison  dominicale, la  Salutation  angélique, 
•t  In  Credo  in  Dntm. 

33'.  Les  femmes  ne  feront  point  de  vœox 
•ans  l'agrément  de  leurs  maris  et  le  conseil 
de»  prêtres. 

3i^'.  Aucun  prêtre  ou  chapelnin  n'aura  de 
femme  chez  soi,  si  elle  n'est  sa  mère  ou  sa 
sanr,  ou  qu'elle  n'ait  au  molnt  soixante 
ans,  et  qu'elle  ne  soit  pas  suspecte. 

.15'-  On  défend  aux  clercs  les  jeux,  les 
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spectacles  el  les  danses, ainsi  que  l'entrée  des 
cabarets. 

•^f)'.  Les  clercs  et  les  ré^njliors  oe  recevront 
aucune  dlme  que  par  la  main  de  l'évéque  ou 
desévéqaes. 

31*.  Aucun  rlprc  se  fera  cauliùn  .■iiinrc'} 
d'un  juif  ou  d'un  usurier,  ni  ne  donnera  en 
gage  des  omemnrts  on  des  livrée  d'église. 

38'.  Ou  ne  recevra  pour  prédicateurs  <iue 
ceux  que  l'évéque  aura  envoyés  ou  bien  au< 
torisés.* 

V?'.  Les  pr(Mri?s  renouvelleront  l'auclia- ■ 
rislie  toutes  les  semaines. 

Le  48*  recommande  de  sonner  la  grosse 
dncbe  an  moment  de  rElévatton. 

Le  ^9* conseille  de  se  servir  de  vin  rouge  de 

S référence  an  Uane,  ponr  le  saint  eacii>- 
ce. 

Le  50'  défend  aux  prêtres  de  garder  daus 
leurs  maisons  leurs  enfants  illégitimes,  et  d'y 
avoir  des  échecs,  des  cartes  ou  des  dés. 

Le  52*  déclare  nul  de  droit  le  legs  qu'un 
prêtre  ferait  é  d'antres  qu'à  r Eglise  elU'* 
même  d'un  immeuble  qu'il  aurait  acquis 
avec  des  biens  d'I^glise. 

Le  Sk*  défend,  tons  peine  d'eacommaoïca-. 
(ion,  les  mariages  secrets. 

Le  56*  défend  les  dau.sc8  dans  les  églises, 
dans  les  cimetières  et  dans  tes  procmions. 

Le  57»  interdit  aux  hotîcht^rs  de  SO  servir 
de  juifs  pour  laver  leurs  v  landus. 

Le  JSè'  défend  de  donner  aux  enfants  des 
hosties  non  conçacréos,  aux  prêtres  do  cé- 
lébrer sans  cliauâàurc  cl  de  porter  des 
armes. 

Le  ni*  ordonne,  sous  peine  d'excommu- 
nication, à  ceux  qui  auraient  pris  la  croix 
d'acquitter  leur  vœu. 

Le  6i*  prescrit  la  confession  avant  le  ma- 
riage. 

Le  f)"''  fait  un  devoir  à  tous  les  diocésains 
de  visiter  chaque  année  l'église  de  Meaux. 

Le  69'  recommande  de  prier  principale» 
ment  pour  le  roi. 

Le  ^0^  défend  aux  prêtres  de  rien  exiger 
ponr  tes  certificats  qne  leur  demandent  les 
personnes  qui  doivent  se  marier. 

Le  71'  déclare  excommuniés  les  clercs  con-> 
enbinaires  on  qui  refusent  de  congédier  des 
fèmmes  suspertcs 

Le  73*  défeoii,  sous  peine  d'excommunica- 
tion de  hire  des  marchés  les  jours  de  di 
manche. 

74*.  Les  prêtres  n'imposeront  plus  de 
pénitences  publiques,  à  moins  d'ordres  supé- 
rieurs. 

75%  Même  règle  à  observer  par  rapport 
aox  excommunications  générales. 

l  e  76'  défend  aux  clercs,  sous  peined*es«> 
communication,  l'usure  et  le  négoce. 

77*.  Les  diacres  n'en  tendront  point  les  con- 
fessions, si  ce  n'est  dans  une  extrême  néces- 
sité.  Car  ils  n'ont  pas  les  clefs,  et  iU  ne  peu- 
vent pas  absoudre. 

78*.  Chaque  doyen  rerommandera  les  prê- 
tres morts  de  sua  doy cuué  aux  autres  prêtres* 
et  chacun  fiera  nn  service  pour  l'Ame  de 
son  confrère. 

83'.  Les  fruits  de  la  récolte  d'août  di« 
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fha(îue  année  appartirndrnnl  an  curé  vivant 
dans  la  paroisse  au  temps  de  Pâques.  S'il 
in«8rl  avant  Mqvaa,  aans  avoir  de  succès- 
5(  ur  à  l^poqtie  du  mercredi  saint,  les  fruits 
seront  dévolus  à  l'évéque  ou  à  1  archidiacre. 

99*.  Les  préiraa  cl  les  laïques  qui  se 
prosterneront  à  terre  au  récit  de  la  p3«;<^inn 
du  Sauveur,  et  à  ces  mots  Emitit  sptnium, 
gagneront  dix  jours  d'indalgences. 

!  r  f  04'  marque  les  limilea  de  la  jaridictioo 
(les  archidiacres. 

Le  fis*  et  le  lairanl  preecrÎTenl  lea  ifitei  â 
otoerrer. 

Le  117'  ou  le  dernier,  contient  I  t^oumera- 
tion  des  cas  réeervéi  à  révéqne.  The$.  nov. 
fliMctf.»  L  IV,  i»  ma.  cotf.  mail.  Mild,  S,  A- 
roitfs. 

MliAUK  (Synode  de],  Tan  l'»93.  Il  est  fait 
meution  dans  la  nif'!ioihè(/ue  historique  dé  la 
France  du  P.  Leioag,  t.  I,  de  statuts  syno- 
daux pttbifés  en  cette  année  poor  ce  dio- 

.ML AUX  (Syuudc  de]  l'an  laOl,  sous  Louis 
rincile  qui  y  publia  de  nouveaux  atatota. 
Bibliothèque  hitt.  de  la  France,  1. 1. 

MËAUX  (Concile  de),  l'an  1533;  contre 
Luther.  Spond. 

MEAUX  (Synode  dr),  l'an  1554.  sous  Do- 
minique Séguier,  qui  y  publia  de  nouveaux 
statuts.  Bibl.  hist.  de  la  France,  1. 1. 

MEAUX  (Synode  de),  l'an  ltio4,  sous  Uo- 
mînique  Séguier.  Des  statuts  y  furent  pu- 
bliés avec  un  règlement  proposé  aux  occlé- 
aiastiqucsi.  Stat,  iunod.  pour  U  dioeéêt  Ut 
Uraux,  Paris,  185*. 

MEAUX  S\ ihkU.'  It  I,  r.m  1G75,  sou»  Do- 
minique de  Ligny.  Les  statuts  awoodaux  que 
pQblia  ce  prâal,  aont  citée  par  w  P.  Lelong. 

Bill!,  hist.  (le  In  France,  t.  1. 

MEAUX  (Synode  de) ,  l'an  1691,  au  mois 
de  septembre,  loni  lac(|oet*BéoigneBotsuet. 
L'ilinitrc  prélat  publia  dans  ce  syTtoIt  «le 
nouveaux  statuts.  B^l.  hist,  de  la  France» 
t,l. 

Le  rni^me  onvr.ige  fait  merlton  dn  Synn- 
dieon  de  l'Eglise  de  Meaui,  qui  se  trouve,  y 
etl-ll  dit,  dana  t* Asleére  de  fEgOsê  4$Mimu, 
par  Toussaint  du  Plessis.  1!  nous  a  été  im- 
possible de  nous  procurer  cet  ouvrage. 

HBAUX  (Syaede  de),  l'an  im.  Le  cardi- 
nnl  (IrBissY,  êvéque  dr  ^fr.iux,  publia  dans 
ce  synode  une  Compiiaiton  d'Ordonmauet 
de  ses  prédéecMeva.  KMMU.  dt  lef)ran«t, 
1. 1. 

MECHLINtENSFA  {Conctita).  Voy.  Ma- 

LINB<. 

MFDiOLANENSIÀ  (Caneiiia).  Key.  Mi- 

^MEDUNTBNSE  (CendHvni).  Fay.  Mar- 
tre. 

MËHUN-SUH-LOIRE  (Concile  it),Magdu- 
Rffue,  l'an  K91.  Ce  concile  fut  assemblé  an 
sujoi  dt;  l'clcclion  de  l'abbé  de  Saint-Pierre- 
le-Vifdo  Sens.  On  y  fit  défense,  sur  la  de- 
mande de  Wanltier,  alors  arcnevéque  de 
Sens,  d'ordonner  un  autre  ahbè  de  Saitit-^ 
Pierrc-lc-Vif,  que  celui  qui  serait  autnrnu 
par  les  moines.  Bouquet,  t.  IX. 

MElSâEN  (Synode  de),  Mùntnfiê,  l'an 


(2.11.  lïenri,  cvciiui'  dcMeisscn,  y  coifiru 
l'abbé  cl  le  cuuveut  de  Bucb  dans  Upoucu 
sioo  de  cerlaincf  terres,  sur  lesqBrlin  Ih 
deux  frères  Voicmar  et  Henri  de  l\àAfn- 
tendaient  avoir  des  dr«>its.C«ac(r<rA.,t  I 

MEISSEN  (Synode  dloeésafo  de),  leno  w 
l'évéque  Hodoliihe  dp  l'Iauvt  ijilz,  I  jq  \\x 
L'évéquc  y  puhiia  quinze  arucies  de  ri^.-> 
ments,  avec  quelques  autres  sopptén» 
laires,  relatifs  à  l;i  Ci)nduile  des  rlefc»r[  u 
bon  ordre  des  uiaisoas  reltgieusei.  Cm, 
Germ.,  t.  V. 

MEISSRN  'Synode  diocésain  de],l«D  fit 
l'évèquo  Jean  de  Salhausen,  i'ao  1501.  itui 
ce  aynode.  qoi  coaUeot  en  général  h  isif^ 
m/ïlion  ou  nne  promuigalioa  nonreî!»  in 
iiiaiuU  prccedcnls,  aiii!»i  que  dei  ccaïUi» 
tioDs  des  empereurs  Frédéric  II,CbariaK 
et  Siprismond  en  faveur  des  immunités  r:,!>. 
siaâiiques,  l'évéquc  ordonna  plm  pruc«> 
lièrement  à  tons  les  curés  quiaanidtàn 
rétendue  de  leur  paroisse  des  pertoniMle 
race  sclavonne  dont  ilf  ig Dureraient  l'iiMv, 
de  leur  procurer,  sous  peine  de  fùuliotk 
leur  bénéfice,  des  vicaires  ou  desclupd»» 
capables  de  les  instruire  dans  leur  ytip 
langue;  d'ajouter  à  la  dernière  coltcOt^ 
chaque  messe  l'oraison  Et  [imulottun^ 
le  pape,  l'empereur  et  l'évéque  daltôiK; 
de  rappeler, au  moins  une  fois  cluque hk 
à  leurs  paroissiens,  les  induleeoceiacctitet 
par  les  papes  Urbain  iV  et  Martin  V  pNrIt 
jour  et  rociavc  de  ta  Féte-Dicu;  deu?  |Ui 
souffrir  qu'on  fit  paître  dans  lesoadiatt 
dee  cberaux  ou  d  autre  bétail;  dt  aep«tat 
interdire  d'eux-mêmes  1rs  Kacreura^i 
femmes  qui  auraient  fait  de  fausocoscks, 
maisde  les renirojer  au  jugement  ifei'éfHM 
quand  ils  seraient  certains  qu'elle» sen»' 
r.oupablea .  et  à  l'examen  de  larc^^ 
dans  toot  lea  caa  douteux  ;  de  IsinereMm 
libre  de  choisir  le  lieu  de  sa  sèpuliuro.  nidin 
dans  un  terrain  proCaoe  ;  de  se  ^- 
mettre  de  parofatieoa  étrangers  au  offito 
de  leurs  églises  les  jours  de  diminib*'»  << 
de  fêles,  à  moins  de  quelques  rauoiu  le^- 
timea. 

L'évoque  slaltM  lîo  plus  que  les  offrawi* 
laites  dans  les  églises  ei  les  chapebe» 
danlca  d'one  paroiaae,  aui  jears  és 
patronales,  ainsi  que  cell 's  di  posées  >tir*> 
divers  autels  en  quelque  jour  d«  i'iam 
ce  nil.  appirtiendralent  de  draU  «n  ca/<  ^ 
la  paroisse;  que  rrllr^  qtii  pourraicflt**" 
déposées  au  pied  des  cruciliK  l«  h*^*^}^ 
saint,  le  taoïadi  teint  et  daai  Is  sax" 
Pâques,  seraient  partagées  par  èjale 
tié  entre  le  curé  et  la  fabrique;  <|<i<  '"^ 
margniiiiers ,  ou  altermanns,  ne 
choisis  qu'avec  ragréfnpnt  Ju  curé,  cH»* 
seraient  obligés  de  lui  rendre  cuuipie  df  ^^^^ 
recettes  an  moins  une  fols  chaque  aasw.r^ 
même  autant  de  fois  qu'il  jnpcrail 
de  le  leur  demander.  Cenc.  Germ.  I.  »!• 
MELUENSIA  {CoHciiuii.  )  oy.  M"^ 
MELFl  (Concile  -tr  ,  Af''/ '-liaiw"». 
1059.  Ce  concile  tut  iei.ua  .Vloili.  t(!>ff<»' 
copale  de  la  Ponille,  et  non  p^s  à  ^b"^' 
dans  le  royaume  de  Napics»  ooohbs  U  ^ 
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I«7  HEI. 

No§l-A1«xfiii4re,  el  après  lui  le  P.  Ricfaanl. 

l.f  pipp  Nicol  11»  V  pn  sid.i  rt  prononça  la 
dépoaiiioa  d«  l'évéiiue  de  Trani,  canonique- 
m«Bt  eoBTaineo  de  ertmet.  Il  est  Traieem* 
blable*  dit  le  P.  Alcx.in'lre,  que  ce  Tut  dans 
Ce  concile  que  le  pape  donna  aux  Normands 
rabsotolkm  de  lonlea  les  eeniore*  qa'its 
avaient  enmuruea,  moyennant  la  restidifinn 
qu'ils  lui  tirent  des  (erres  du  saini-siégc  dont 
ils  s'oiaii'nt  emparés. 

MELFI  (Concile  de),  ou  do  Metphe  dnn^t 
la  Fouille,  Afe^pAtlanum,  l'an  108'J.  Le  pape 
Urbaita  11  01  téMtmr  ve  lonclic  où  le  duc 
Roger  se  trouva  avec  tous  1rs  évoques  et 
les  coiiiles  de  la  Puuille,  de  lu  Calabre,  du 
loalte  lea  autres  prorinces.  L*4»a  j  fit  les 
teize  canons  suiranls  : 

1.  On  ordonne  de  déposer  les  évéqaes ,  les 
ptrétres  et  généralement  toas  ceux  qui  ont 
conféré  ou  reçu  des  dignités  ecclésiastiques 

{»ar  simonie,  en  donnant  ou  en  acceptant  de 
'argent.  On  distingue  aussi  et  l'on  con- 
damne toutes  les  espèces  de  simonie  qui 
peuvent  se  eom mettre  non  -  seulement  en 
donnant  ou  en  rtcevant  de  l'argent,  in,ii» 
encore  en  proaieUaat,  en  priant,  en  rendant 
quelque  service,  dans  llnlentlon  dVbtenir 
One  dijziiiK';  crc'6si:tsiique. 

2.  On  ne  recevra  personne  aux  ordres 
taerév,  fil  ne  garde  le  célibal,  snlrant  les 
fèg'i  nii'tits  des  saints  canons. 

3.  Dé(tnse  de  rece?oir  aux  ordres  sacrés 
aeux  qui  n'auront  pas  mené  une  vie  chaste, 

ou  qui  seront  bli^'  inTcs. 

k.  Défense  d'ordonner  un  sous  -  diacre 
avant  TAge  de  quatorie  on  quinse  ans ,  on 
diacre  avant  vlngt^-einq,  el  un  prêtre  avant 
trente. 

S.  Dércnse  aux  laïques  de  donner  de* 

dtmes  ou  une  ég>ise,  ou  toute  autre  choso 
de  relies  qui  dépendent  du  la  juridiction  de 
l'Eglise  aux  monastères  ou  aux  cbaDOines, 
sans  le  consentement  de  révéque  ou  du 

pilpe. 

o.  Même  déibnse  aux  abbés. 

7.  Dércnse  aux  at)bés  d'exiger  de  Targent 
de  ceux  qui  se  funl  nioines. 

8.  Défense,  sous  peine  de  déposition  ,  aux 
clercs  et  aux  moines  de  recevoir  les  insti- 
tutions des  mains  des  laïques,  pour  quelque 
dignilé  ecclésiastique  que  ce  puisse  cire. 

9.  On  abolit  l'usage  des  prêtres  et  des 
ecclésiastiques  acéphales  ,  qui  étaient  au 
service  des  grands  seigneurs  et  des  d  imc-. 
de  qualité,  au  désbonneur  de  leur  caractère. 

10.  Défense  aux  évéques  el  aux  primats 
de  retenir  dans  leurs  diocèses  des  moines 
vagabonds  qui  n'ont  point  de  lettres  de  leurs 
abbés. 

11.  Défense  aux  évéques  d'admettre  à  la 
rléricature  des  esclaves  ou  des  personnes 
nciacbées  à  la  cour  par  leurs  ollBces,  et  qui 

ont  des  comptes  .-^  rend  pp. 

12.  Les  sous -diacres  qui  sont  mariés  se> 
rnnt  privés  des  fonctions  de  leur  ordre  et  de 
leurs  bénéfices. 

13.  Les  clercs  éviteront  le  luxe  et  ne 
a*babitleront  point  à  la  fiiçon  des  gens  du 
monde. 

DKYlOKRAïaa  PRS  CoNCltSS.  l. 


HEL  I21K 

14.  Lvs  Als  des  prêtres  seront  eidus  du 

ministf"  t  1(^s  saints  autels,  à  moins  qu'ils 
n'aient  été  élevés  parmi  lea  muiaes  ou  les 
chanoines. 

Dr-fcn^i-  dv.  rvcnya'w  ccvix  qui  OUl  été 
excommunies  par  leur  évèque. 

16.  On  avertit  les  évéques  et  les  prêtres  de 
veiller  sur  les  pénitents,  afin  qu'ils  ne  fas- 
sent pas  de  fausses  péuilences,  comme  il 
arrive  lorsqu'on  no  se  repent  pas  de  tous 
les  péchés  sans  aucune  eiception,  ou  que 
l'on  demeure  dans  les  occasions  prochaines 
de  les  commettre,  ou  que  l'on  conserve  do 
la  haine  dans  le  cœu'r  contre  quelqu'un,  on 
que  l'on  refuse  de  pardonner.  Labb.  X. 

.MKLFl  (Concile  de),  dans  la  Ponllle,  l'an 
1100.  Le  pape  Pascal  H  linl  ce  concile  au 
mois  d'octobre,  el  y  excommunia  la  ville  de 
Bénévent,  pour  s'être  soustraite  à  Tobéis- 
saooe  du  saint'Siége,  sans  que  1rs  historiens 
nous  en  disent  le  sujet.  Le  môme  pape  duiuia 
deux  autres  bulles  dans  le  même  concile  : 
l'uue  en  (areur  de  l'Eglise  de  Mazara,  ville 
épiscopale  de  Sicile,  «dressée  à  Klienns. 
évéque  de  ci  tte  ville;  l'autre  adressée  à 
Oderic,  abbé  du  Aloot-Gassia.  Ifonti,  I.  U. 

MELFI  (Conrile  de}.  Tan  1137.  Ce  concile 
fui  tenu  en  un  lieu  npmmé  Lago-pc&ole, 
prés  do  Melfi.  L'empereur  Lolbatre  assisté  do 

i»lllsieurs  évéques  j  réconcilia  l'abbé  et 
et  moines  du  Mont-Cassin  arec  le  pape 
Innoeent  11>  qui  se  rendit  ans  Instances  de 
l'empereur.  Les  ninim-s  Drenl  un  serment 
ar  lequel  Ils  renonçaient  au  schisme  el  à 
antipape  Pierre  de  Léon,  et  promettaient 
obéissanceau  pape  Innfirenl  el  â  ses  sacces- 
seurs.  Il  y  eutciuq  sessions  à  ce  concile,  qui 
commença  le  18  juillet. 

MELFI  (Concile  de),  l'an  J28V.  Gérard, 
evéque  de  éabine  el  légat  du  pape  Martin  IV 
dans  le  royaume  de  Sicile,  présida  ce  concile 
qui  se  tint  le  28  mars»  et  quifit  les  neuf 
cauuus  suivants  : 

1.  Tous  les  Grecs  qui  demeurent  dans  la 
Sicile  ajouteront  au  symbole  le  mot  Fi» 
ttoque. 

â.  Les  oppresseurs  des  églises  cl  des  ecclé* 
siasUaue»  sont  excommuniés  ifiio  facto. 

8.  On  condamna  les  latins  de  naissance 
qui  se  marient  étant  dans  les  ordres  mi- 
neurs, et  se  font  ensuite  élevnr  aux  ordres 
supérieurs  sans  renoncer  an  mariage  et 
sans  obliger  leur  femmes  à  faire  vœu  per- 
pétuel .de  chasteté .  disant  qu'ils  veulent 
observer  le  rite  des  Grecs.  €enx  qui  se  feront 
ainsi  ordonner  Seront  privés  pour  toujours 
de  leur  olGce  el  beneltce,  et  (es  évéques  qui 
les  «nroni  ordonnés  seront  suspens  pour 
un  an  de  la  collaiion  des  ordres  qu'ils  leur 
auront  conférés. 

4i>.  Défense,  sous  peine  de  suspense ,  aux 
évAques  et  aux  autres  prélats  de  gager  des 
prêtres  grecs,  pour  faire  l'office  divin  el 
administrer  les  sacrements  dans  les  églises 
des  Latins. 

b.  Le&  clercs  conçu  binaires  cl  leurs  con* 
cubines  seront  excommuniés. 

6.  On  nommera  des  procureurs  chargés 
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de  rendre  rompte  de*  blrns  de  quelque 

prélat  qUR  ce  ^^fjif  Jorspril  vienJrn  à  mourir. 

7.  Aucun  bénéficier  séculier  ou  régulier 
ne  ponrra  toner  le»  bieot  de  son  bénéfice 
pour  plus  de  cinq  .TD'î. 

8.  Ceux  qui  Uépouilient  les  églises  de 
leurs  biens*  ou  qui  les  engagcnl  à  de»  laïques 

à  Tie  ou  pour  Inngteoips,  à  condition  que 
ces  laYques-fermiers  leur  paierool  un  cens 
annuel,  seront  •xcommuniet* 

9.  On  observera  ces  constitaftons  *  ol  les 
évéques  les  feront  lire  tous  les  ans  dans 
leurs  synodes.  Martene ,  vet.  mofmm.  <.VII, 
pag.  m;  Mami,  Mil,  col.  123. 

MELFl  (Synode  dtj,  novembre  162i,  sous 
Laiart  Caraflni  de  Crémone.  Des  statuts  y 
furent  publiés  sur  les  divers  points  de  la 
discipline  ecclésiastique.  Consiit.  editœ  , 
Romœ ,  62'». 

MELFl  (Synode  de),  l'nn  1635»  sons 
Dioudunné  Scalea.  Ce  prélat ,  entre  autres 
repliements  qoMl  publia  dans  ce  synode,  de 
l.iviH  de,  son  chapitre  et  de  son  clergé, 
prescrivit  aux  prêtres  du  rit  grec  de  son 
diocèse  de  se  conformer  aux  cunslitulioos 
des  pnpes  Clément  Vlll  et  Innocent  VlU  sur 
la  di;>cipline  à  observer  dans  leurs  églises. 
Mdpkunsis  ac  Aapo//«n«itecaf*«yilo<i.coiltlt"- 
tutionei,  Vetifiiis,  iftlS. 

MËLITINB  (Concile  de),  dans  la  petite  Ar- 
ménie, vers  l'an  358. 11  parait  que  ce  concile 
se  tint  que!«]i]e  lomps  avant  le  conciliabule 
de  Conslunlinople  uù  latu  d'évéqucs  furent 
déposés ,  puisqu'au  rapport  de  Sozomène , 
Elpîdius  et  Satnles  furent  dépn'çé'»  p.-ir  les 
évéques  ariens  de  Cunslanliuuplc,  puur  avoir 
violé  les  déerelê  do  coaeilede  Mcliiinc  en 
rétablissant  un  praire  nornmA  l'usèljf.  I.e 
même  historien  nous  apprend  qu'l:iusiaiiie 
do  flébasio  fut  aussi  dépMé  pour  avoir  con- 
trevenu aux  dérreh  de  ee  concile.  Saint  Cy- 
rille de  Jérui^aiem  y  a^bibla.  On  ne  sait  rien 
des  autres  évéques  qui  s'y  trouvèrent,  ni  des 
décrets  qui  y  furent  portés,  il  y  a  seulement 
apparciue  qu'on  n'y  traita  que  des  matières 
de  discipline. 

MIÎLLIFONT  (Concile  de).  Tan  1152.  Me|. 
liront,  MeUifons,  est  un  monastère  de  l'ordre 
du  Ciieaux  en  Irlande.  Le  cardinal  Paperoti, 
et  Chrétien,  évéque  de  Lismore  et  légat  pour 
toute  rirl.inde,  tinrent  ce  concile  après  le 
mois  de  septembre,  en  présence  des  rois, 
ducs,  évéques,  abbés  et  grands  d'Irlande.  On 
y  établit  quatre  archevêchés,  savoir  ;  les  ar- 
chevêchés dWrmach,  de  Dublin,  de  Casliel 
et  lie  Tuaoï.  L'abbé  Lcuglel  se  Irompo  eu 
appelant  ce  condie  rte  MUfort  et  en  lemstin- 
guaiit  de  celui  où  furent  érigés  ces  quatu' 
•irchevéchés,  qu'il  suppose  nvuir  été  tenu  en 
1151.  Anglic.  1,  pag.  i»i>2;  Len'jlet,  Tableltêt 
elu'oti oloii.,  pn(f.  WO. 

,    MELODÙHENSiA  (CoRCt7ta).  Koy.  Mb- 

LU3t. 

MELPHE  (Conciles  de).  Voy.  Melfi. 
UELFaiTâJSA[f:oncilia(Uttrutra),  Voy. 
AII41PI  et  Mctrt.  Amalll  est  aujourd'hui 

iM  re  un  archevêché  de  la  principauté 
citcricure;  Melfi  un  evt'xhéde  la  BasilicatCi 
djn»  le  royaume jJe  N  iples. 


MRLim  (Concile  de),  Mrforfmsnu»,  Tsa 

1216. 

UfiLDN  (Concile  de),  l'an  1^.  U  m 
Lonis  Vin  et  les  évéques  aatemMée  dans» 

concile,  le  8  novrrubre,  y  traité rt  nt  àt  4 
juridiction  ercléiiiaslique,  mais  aaa*  j  nés 
lermini^r.  Mami^  I.  il. 

MEf.rN  fConrilr  rie),  l'an  1?32,  ooihi 
Baymund,  comte  de  l'ouluose.  Mom. 

MBLUN  (Concile  de  la  provinee  4m  SeB^ 
tenu  à),  l'an  1300.  Etienne  fîômr.!,  irrbpiA- 
que  de  Sens,  et  ses  suiFragauts  s'asscoiyè- 
rent  k  Metun  an  mois  de  lancier  de  l'asi  tMt 
et  y  publièrent,  quoique  sous  un  litre  00 
que,  SIX  statuts  uu  règlements  de  dtscipliac 
conformes  aux  décrétâtes  des  papes  et  an 
constitutions  de  leurs  légats. 

Le  1"  ordonne  que,  selon  la  décretale  ét 
Bonibee  VUI,  dt  Beicriptis  (in  .Sext.  An 
eret.),  on  ne  commette  l'exéruiion  dos  leitr?* 
apostoliques  qu'à  des  personnes  cuustiiaeea 
en  dignité,  ou  qui  auront  des  personaAls,ea 
qui  seront  chanoines  de  cathédrales;  et  qa^ 
ces  personnes  mêmes  ne  s'acquilleal  de  icsr 
commission  que  dans  des  vlHcn  oa  aniMi 
lieux  insignes  on  l'on  puisse  comnaedèmiM 
trouver  d'habiles  gens. 

La  2*,  ^oi  est  tiré  des  Décrétalct,  C.  Cm 
inclure,  lit.  de  Offieio  ei  Pofest.  dtleg.,  ports 
qu  on  n'e^il  point  tenu  d'exécuter  les  kuits 
apostoliques  qui  ordonnent  de  Ôler  4M  d)ri- 
communier,  A  moins  qu'on  De  noil  asswè 
qu'elles  sont  véritables. 

Le  9*,  pris  do  concile  de  Bourges  de  fai 
127G,  excommunie  ceux  qui  nnpAchfBt  « 
qui  troublent  l'exercice  de  la  juricr* 
ecclésiastique. 

Le  k",  emprunté  de  la  crin«;tiiufiftn  d*  I»- 
nif;jce  VUI,  tuxn  conlumacia  (tn  Srxi9,tù. 
dt  Hœret.)f  condamtie  comm*  hérétique  ce- 
lui qui  n'a  point  comparu  lomqa'oo  l'a  cil* 
comme  suspect  d'hérésie,  et  qui  est  demeeré 

se  faire  absoudre. 

Le  5',  qui  n'est  encore  que  la  conslttution 
du  même  pape,  Episcoporum  et  oliomm  {tù. 
df.  Privil.)f  prive  de  l'entrée  de  l'église,  ju»- 
qu'à  ce  qu'ils  aient  satisfait,  tant  tes  r^- 
liers  que  les  séculiers  qui  accordent  les  m* 
cremenis  ou  la  sépulture  à  ceux  qui  sent 
notoirement  excommuniés  uu  interdits. 

Le  G*  renouvelle  la  constitution  di-  Stnioa, 
légat  du  saint-siége,  portée  dans  le  coecâs 
de  Bourges  contre  ceux  qui  empêchent  Tcsé* 
cution  des  jugements  ecclésiastiques. 

MELUN  (Assemblée  de),  l'an  i54d.  Malmu, 
Minttt.  t.  VII. 

MELUN  fAssemblée  de),  l*aB  1519.  Cm- 
slit.  Content.  Mtlodun. 

MEMPHIS  (Concile  de),  fan  1589.  Ce  es»> 
elle  de  Meinphis  en  Egypte  fu!  3s^iemblé« 
mois  de  décembre,  par  l'ordre  du  pape  tirt* 
poire  Xlil.  il  y  eut  trois  tetsiona.  Le  pelris^ 

clio  d'Alexandi il'  ?<  (rttuva  à  la  tr^conda. 
concile  cul  pour  objet  l'extinction  des  hà*- 
sies  de  N««slortot  et  de  Dioseore,  «l  hi  rie- 

liion  des  Cophtct  à  rP.^lise  rotn^œ* 
XXXVI;  Ubb.  XV  î  llard.  XL 
MEMOB  (Synode  diocésain  de),  Tm 
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Il  Y  fui  publié  dos  sUiluls  dont  f.iit  meiilioii 
le  P.  Le  Long,  dant  sa  Bibti»U»iqiu  hi$tûriqtê€ 

de  la  France,  t.  l. 

MENDë  (Synode  diocésain  de),  l'an  17  >8. 
Des  statuts  y  furent  publiés  par  Gabriel  Flc^ 
reot  de  Gboisoul-Branpré.  cvôque  de  COlla 
▼  illc.  Bibl.  hiit.  de  la  France,  t.  i. 

MEHCAWM  (CttuHtium  «piul).  Foyes 

MBUCIK  (CuHcilc  de).  l'an  703.  Ce  concilu 
fui  tenu  sous  le  roi  In.i,  pour  diviier  le 
royaume  de  Mercie,  ou  des  Anglais  occiden- 
taux, en  dcui  diocèses.  11  est  parlé  de  ce 
concile  dans  la  YW  d<'  s;iiiit  Adolmc  par  Fa- 
bricius  Tuscus  et  Guillaume  de  Ualmesburv. 
Il  se  iini,  en  708,  un  autre  concile  sous  le 
môme  roi,  dans  un  Itou  de  son  royiinme  que 
nous  ne  connaissons  plus,  à  l'occasion  d'un 
besoin  imprévu  de  ses  Biais. 

MKUCIE  'A^^einbléade),  l'an  811.  Fey. 

WlXÇUBLCOMlIK. 

MERIDA  (Concile  de),  Bnteritmit,  l*«n 
rçs.  Oc  (  oncilp.  compose  de  douze  évéques 
de  la  province  de  Lusilanieou  de  Poriogal* 
se  tint  par  les  ordres  do  roi  Keceswinliie,  le 
6  novemlurc  de  ceUe  année»  et  fit  viD|l-lrols 
canons. 

Le    n'est  antre  ebote  qne  le  symbole  de 

Conslnntinoplc.  avec  l'addiiinn  FiHoqut,  qui 
maraue  que  te  Saint-Esprit  procède  du  Fils 
aossi  bien  qne  du  Père.  Les  éréques  déda» 
reatqu'ils  profe';<;ant  de  cœurel  de  boocbela 
doctrine  reulcrmèe  dans  ce  sjmbole. 

Le  8*  ordonne,  sous  peine  d'excommani- 
cation ,  de  dire  vêpres  tous  tes  juurs  de  Tête 
dans  les  églises  do  Lusilaaic,  cuntoie  on  lo 

f pratique  ailleurs,  après  qu'on  aura  appcwté 
a  lumière,  c'csl-à-dire  après  le  coucher  du  so« 
leil,  et  avant  de  chanter  le  son  ou  lo  psaume 
YeniU,  exultemuê^  ainsi  nommé,  parceqn'on 
le  chantait  d'une  manière  éclatante. 

Ûa  vuii  par  eu  canon,  de  même  que  par 
le  nrnviènie  chapitre  du  premier  COaeilo 
de  Tolède,  que  c'était  la  coutume  ancienne- 
ment de  dire  vêpres  à  la  lumière  des  flam- 
beaux ou  des  cierges,  le  soir  et  après  le  soleil 
couché.  Saint  Basile  nous  apprend,  au  cha- 
pitre XXIX.  de  son  litre  du  Saint-Bsprii. 
qu'un  présentait  la  lumière  en  disant  :  Lnu~ 
4tmu$  ^utrÉM,  et  FUium,  elSauctuui  Spiri- 
tum. 

Le  3'  porte  que,  quand  le  roi  ira  à  l'armée, 
on  offrira  tous  les  juurs  le  saint  sacritice 
poor  Ini  et  h»  tiens,  jusqu'à  son  retour. 

La  coutume  de  prier  pruir  les  rois  a  tou- 
jours été  en  vigueur  dans  l'Eglise  cbréiicnne, 
comme  il  iwrall  par  le  chapitre  11  de  la  pre- 
mière Epitre  de  saini  P.iul  à  Timothce,  par 
le  chapitre  12  du  livre  VUl  des  Couslitulious 
«posloliqucsj  par  le  livre  IV  d'Arnobe  contre 
les  gentils,  etc. 

Le  k*  ordonne  que  les  évéqucs,  après  leur 
«acre,  promellenl  par  écrit  a  leur  uièiropo- 
lit  iin  d>>  vivre  cbaslemcnt»  sobrcntenl  et 
avec  équilë- 

Le  5*  porte  qne  révéqne  qui,  pour  cause 
d'iuGrmité,  ou  pour  f'tre  employé  par  le  roi, 
ne  pourra  venir  en  per»ouao  au  concile  in- 
diqué par  U»  métropolitain  ou  par  le  prince, 
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j  enverra,  non  un  diacre,  mais  son  archi- 
prétre,  ou  du  moins  un  prêtre  qui  pubsa 
élre  assis  derrière  les  évéques,  el  répondre 
pour  celui  de  qui  il  est  député. 

On  voit  par  ce  canon  qoe  les  dépotés  des 
évoques  absents  étaient  nssi-s,  d;ios  les  con- 
cile.*., derrière  les  évdqm  s.  C  e&l  pour  cela 
qu'on  leur  défend  d'y  envoyer  des  diacres  à 
leur  place,  parre  qiif  \r  ch.ipitrc  20  du  con- 
cile de  Nicéc  défend  aux  diacres  de  s'asseoir 
dans  rassemblée  des  prêtres.  Cependant  cette 
défense  ne  fut  point  générati«ment  observée, 
puisqu'on  voit  des  diacres  députés  par  leurs 
éréques  à  difTérenls  conciles,  tels  que  Pierre 
au  cinquième  concile  de  Tolède;  Wamha  aa 
sixième;  Clément,  Ambroise  et  Aquiia  au 
septième,  etc.;  on  vit  même  des  archidiacres 
présider  i  des  assemblées  d'archiprêtres. 

Le  6*  déclare  que  les  évéques  suffraj^anis 
m.indcs  par  le  tnétropoliiain  pour  venir  cé« 
iébrer  avec  lui  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques, 
seront  obligés  de  s'y  rendre,  sous  peine  d'ex- 
communication, hors  le  r<is  de  maladie  ou 
du  mauvais  temps;  et  c<la,  pour  le  respect 
qni  est  dâ  è  la  métropole. 

Le  treizième  conciîc  de  Tolède  assigne 
d*aulres  causes  de  ce  règlement ,  savoir  : 
des  affaires  parlicalfères  â  terminer,  des 
plaintes  contre  les  suOiraganls  i  f ider,  des 
évéques  à  consacrer. 

Le"^  porte  que  l'évéque  qui  ne  setroorera 
point  au  concile  qu'un  doit  tenir  tous  les  ans, 
selon  les  anciens  canons,  sera  enfermé  pen» 
dant  un  tempi,  pour  faire  pénitence,  dans 
un  lieu  que  le  concile  aur.i  choisi;  et  qoe, 
peudaul  ce  temps,  lo  mélropoUlaia  preudra 
soin  de  sa  maison,  de  ses  meubles  et  de  tout 
ce  (|ui  lui  appartient  (ce  qu'il  exprime  par 
le  nioi  ceUa)f  aùn  qu'à  son  retour  il  reulre 
eu  possession  de  tout. 

Le  8'  veut  que  l'évêquc  rcille  avec  soin  à 
la  cunservaltun  des  droits  de  bou  diucès(>; 
que  la  possession  de  trente  ans  serve  de  ti- 
tre. El  parce  qu'il  était  survenu  un  différend 
entre  Selva,  évê(|ue  d'ingidau,  et  Ju!>lc,  évé- 
que  de  SaLimauque,  il  fut  ordonné  que  l'on 
enverrait  des  commissaires  pour  régler  co 
difTércnd,  attendu  qu*H  n'y  avait  pas  encore 
trente  ans  que  Juste  po>-S(  ilaii  if  lerr.iin  quo 
Selva  répétait  comme  étant  de  son  diocèse. 

Le  9*  défend  é  celui  qui  est  commit  de  la 
part  de  l'évéque  pour  la  distrihution  du  saint 
chrême,  de  rien  exiger  de  ceux  à  qui  il  lu 
distribue,  et  aux  prêtres  de  rien  esig«r  non 
plus  pour  le  bapténic;  néanmoins  il  leur 
permet  do  recevoir  ce  qui  leur  sera  offert 
graïuitemenl. 

Le  10*  porte  que  chaque  évéque  aura  dans 
la  cathédrale  un  .-irchipréire,  un  archidiacre 
et  on  primicier,  en  latin  pn*mic«ri'H»  ou  pri~ 
miclerus,  comme  porte  le  texte,  qui  sont  1rs 
trois  chefs  du  clergé;  qu'ils  seront  suuiuis  à 
leur  évêqne  et  qoils  n'entreprendront  rien 
nti-tiessus  de  leur  pouvoir,  le  tout  sous  peine 
d'excommunication. 

Le  11*  ordonne  que  les  abbés,  les  curés  et 
les  duicres  soient  S(i»iriii;  r;  It-ur  évéque  com- 
me ils  le  duivcut;  qu  il:>  tu  reçoivent  quand 
il  fera  la  \isite  dans  leur  église,  et  qu'ils 
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nVnlreprenncni  .luanie  aOkire  séeulièrtf 

t:tns  !?'Ml  ronsrnlciiK'nl. 

La'  li'  pcrmcl  à  l'évéque  de  tirer  det  pa-, 
rl»i^scs  do»  prélres  el  des  (li.icrrs  ,  pour  les 
inctirc  dons  »on  église  cathédrale,  sâos  qu'ils 
C'sscnt  pour  ecla  d*avotr  inspeeiion  sur  let 
églises  d  où  ils  soroni  lirés,  ni  d'en  rec  evoir 
il'  revcuu  ,  à  la  charge  par  eux  d'y  mctire  . 
.ivi  c  le  choix  de  révéquc  ,  des  prélres  pour 
y  sort  ir  h  lotir  place,  à  qui  ils  donneront  des 
pensions.  Ob  apcrcoil  aisément  daos  ce  ca- 
non rorlgina  des  ctianoiaes  curés  primilib. 
I.c»  évéqu<^s  qui  ne  trouvaient  point  asset 
de  curés  dans  leurs  ville  rptscopale  pour 
foira  roflleo  de  leur  cathédrale,  y  appe- 
laient des  curcH  i\p  cnnipagnv  ot  n.i'^mc  <lrs 
moines  ;  celn  se  pratiquait  jusque  dans  la 
hastliqaa  de  Salnl-Pterre  de  Rome ,  où  l'on 
f,il«nii  venir  dos  moines  de  quatfC  monas- 
tères di;  celle  vil  e  ,  pour  y  cbaoter  roffica 
divin. Malt,  parce  que  e<  s  curés  de  campagne 
ne  quiH.iienl  qu'à  rejçrel  leurs  p.Troi^se^  potir 
1rs  c^itliédralrs ,  dont  les  bénéfices,  uuqiuics 
eonofiieats,  élaienl  a' ors  (rés-modiqnaa ,  on 
voulut  que  cfs  rtiré*  de  campagne  eussent 
les  mêmes  honneurs  que  ceux  des  villes  déjà 
atlacliés  aux  églises  cithcdralt-a,  el  on  laur 

[>eruiit  de  plus  de  retenir  une  pension  sur 
es  cures  qu'ils  abandunn.iicui,  uu  d  y  éiabiir 
dei  vicaires  auxquels  iU  donneraient  une 
portion  congrue.  Il  serait  difficile  d'accorder 
ce  canon  avec  le  dixième  du  concile  de  Cbal- 
cédoine,  qui  défend  la  pluralité  des  titres  ou 
des  bénéfices  ;  mais  ,  comme  il  fallait  établir 
des  chapitres  de  chanoines  pour  desservir 
les  rathédralcs,  et  quel  l^glise  n'avait  d'au- 
tres biens  que  ceux  qui  avaient  été  donnés 
aux  paroisses  ,  il  n'y  avait  pas  d'antre  voie 
pour  foire  ces  élablis-.ciiicnis  :  el  do  là  vrai- 
Betiiblabifutcnl  sont  venus  les  droits  qu'ont 
eus  depuis  lu  plupart  des  catiiédrales  sor  les 
paroisses  lanl  des  villes  que  des  campat^nes, 
soit  par  rapport  aux  revenu:»  qu'elles  en  ti< 
raient ,  suit  par  ra(>j»<>ri  û  li  qualité  el  aux 
pn^rogaiives  de  cures  primiiils. 

Le  l'i  permet  à  1  éiéquc  de  donner  des 
biens  de  l'éi^lise  aux  clercs  oxacti  à  leur 
dev(»ir.  avir  la  faïultc  de  tes  en  priver,  sMi 
en  «ibiisunl  ou  dcvicnneni  uecligents. 

Le  ih*  e*i  un  règlemc>nt  de  partage  des 
oblalinii'î  fiilc-  A  l'égtisô,  les  jours  de  féics, 
pendant  la  messe.  Tuul  le  clergé  ayant  pari 
»u  travail  commun  du  service  divin,  ctiacon 
lioil  en  rerevitir  une  rétribution  propor- 
tionnée au  rang  qu  il  lient  dans  l'église.  11  se 
fera  dtinc  trois  parts  de  ces  oblaliona  :  la 
première,  pour  l'évéque  ;  la  seconde,  |)our 
les  prétrci»  el  les  diacres  ;  la  Iroisième,  puur 
les  sotta-diacres  et  les  clercs  inférieurs* 

L'usage  des  oblations  faites  à  l'éplifse  pnr 
les  fidèles  les  jours  de  dimanches  cl  du  fêles 
i<si  de  la  première  antiquité.  Il  eu  est  fait 
mention  dans  les  canons  apostoliques.  Tcr- 
lullien  en  parle  dann  le  chapitre  \X\j\  de 
son  Apologétique,  ot  saint  Cyprien  dans  sou 
livre  rfe  Opère  et  Eleemotyn.  Ce»  oblaiioix 
consistaient  en  pain,  vin,  urgent,  el  sl'  fai- 
aaieni  après  l'olTortoire;  d'où  vient  qu'elles 
i'appcUieul  offrtindeÊ.  (belles  dont  il  est  parlé 
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dins  ce  rnnon  ,  étaient  ile«  offranics 
argent.  C'était  une  espèce  lii^  n^nstie  «r: 
hqnelte  on  gravait  ordinairemeiiinal(i« 
ou  l'image  de  Noire  Seigneur.  Il  j  ««yi 
néanmoins  qui  ne  portaient  ni  nom. 
figure.  Les  petites  hosties  qa  oo  donssii  .41 
fidè'es    pour   la    communion  |iOitii(.ii  u 
forme  de  ces  pièces  de  monoaia,  «lui  Han 
pour  rortiinaire  d*on  denier.  Les  6JM  t.n 
recevant  la  s  i;utr>  hostie,  av.i  cnl  danem- 
lume  do  donner  un  de  ces  dénier*,  ei^ it 
est  Tenu  rasage  snperstiUenx ,  n  ^«î|«n 
endroits,  de  nielire  le  rorps  Je  Jé?u>-Qr  . 
dans  la  boucU«<  des  morts ,  cotnme  l< 
H»e  l'on  pay.iii  poar  le  pas.afe  4e  rii« 
d  iri-has  au  cifl. 

Le  15*  défend  aux  étéques  et  aux  préim 
de  inailrailer  les  ««•rvileursd«réfliMfirli 
mutilntinti,  et  ordonna  que,  ^oni  n* 
pables  de  quelque  crime ,  on  les  lurc  m 
juge»  8éeulim;de  façon  nésaianlM^ls 
évoques  modèrent  la  prier  à  laqn  II»  li 
seront  condamnés,  et  qu'ils  ne  sQuOrnup 
qu*on  les  tonde  avec  ignominie. 

T  es  errlosiastiqnes  de  mémi»  f]He  If*  bi- 
ques avaient  droit  de  punir  leurs  mviiam 
même  par  la  mutilation.  C'est  ce  droit fo' 
le  roncite  die  ici  aux  clercs.  Il  leur  jxiwi 
ncanuioins  d'appeler  les  juges  sfculimpur 
punir  leurs  esclaves,  mais  à  condition  i^'» 
ne  les  condamneront  p.i«,  à  êîi?  loois; 
parce  que  ,  être  oblige  tic  se  faire  rrer^ 
téle  par  sentence  du  juge,  ét<iit  on^pei'*' 
honteuse  el  si  infi}m<>  chez  lesGoils'i*- 
pagne,  qu'on  regardait  la  mort 
moimlre  supplice,  au  rapport  de  Luei^T^i'* 

Le  m*  défend  aux  évéqoes  de  pntittu 
delà  du  tiers  du  revenu  des  piTMMit 
encore  veiil-il  qu'il  soit  cmpluu' m  ^ 
rations;  el  que  si  tes  préires  'aunudiiit 
auront  confié  ce  revenu  poarCiirs  iMiip 
rations  de  leurs  églises  le  il ûiocrocM  ail- 
leurs ,  ils  en  soiiiut  rorU  nx ut  rcpri»  \» 
l'évéque,  et  eoatrainti  d'emp  oter  à  te 
destination  le»  sommes  d'aifeaiqi^ib*' 
reçues. 

Le  17*  ordonne  des  peîaes  tïwpf** 

contre  ceux  qui  parlent  mal  il«*  knrë'*^* 
après  sa  murt,  disant  qu'ayant  été  r*  bc^ 
nenr  pendant  sa  vie  •  on  doit  après  >a  m 
nn^n.iîrer  sa  réputation.  La  peine .  iwir • 
prêtre  coupable  de  déiraction,  est  d'érretsJ 
en  pénitence  pendant  trois  nMiis$sic>*t>* 
diacre. cinq  mois;  un  sotis-iliarrcnfsfnf' 
Les  autres  personnes  de  motmlrc  cosii^ 
seroni  frappéen  de  cinquante  coups  àf  '^' 
^cs,  par  linlre  df  l'évéque;  et  les  lalq»^ 
nourris  aux  dépens  de  l'église, eiconw»ii«* 
pendant  six  mots. 

Le  18'  permet  aux  cnrés  «le  »e  ctoi»».*^ 
clercs  parmi  les  serfs  de  leur  égli*»  ■  ■ 
charge  de  les  enifelenir  sdea  Icm»*' 
venus. 

Le  19*  déclare  que  le  prélre  qui  iwi 
sieurs  ei»!i<se«  à  desservir,  offrira  k 
t(»u-  les  ilimanch»  s  en  chacune  «le  ce»  fî'"*^ 
cl  recilera  le»  noms  de  ceux  «|ui  1** 
bâties  ,  ou  qui  y  ont  fait  des  doaslio*!** 
qu'ils  soient  vivants  00  morts. 
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It  y  a  trois  cli<»«cs  «ii}^u«  s  tic  rcmui  ({uc  (i.itis 
;*c  canon.  L.i  pn-mièru  «si  <jue  l'on  com- 
mettait aulrrrois  à  un  si'ul  prélrc  la  des^orle 
te  |jlusirur8  églises,  soit  p.ircu  que  chacune 
11»  ci*s  églises  n'avait  pris  le  moyen  dVntre- 
h  nîr  lo  sirn ,  soil  à  cause  de  la  distille  do 
i  rélrc's.  La  seconde  est  qa*nn  prêtre  pou- 
vait, en  cas  de  nécessité,  rCilotucr  i>liisieur4 
iMfsscs  en  un  même  jour.  La  (rouième  enfla 
est  la  coutume  de  réciter  len  noimi  des  fon- 
dateurs ou    lies  l>icnr,iiteiirs  des  églises  , 
durant  le  sacrifice  de  la  messe  ;  coutume 
lrè««»neienne ,  comme  le  {trouvent  la  pre« 
iiiirrc  Icîlrc  iln  pa|)e  saint  Innocent  I"  à 
résèque  Déceiilius,  ainsi  que  la  cenl-'trcnle- 
«cptième  do  saint  Ao^stfn,  et  celle  du  pape 
Oolase  à  l  enipereur  Anastnscî  cnuiiimp,  qui, 
par  d'insensibles  progrès .  est  parvenue  au 
l>«tinl  »A  nous  la  voyons  aujourd'hui,  que 
l'on  rrçoit  on  fuHior.iiic  on  arfrcnl  ,  potir 
ai*{itiquer  plus  sp<  cta'enient  la  niesso  à  ceux 
({iiî  le  doittienl.  On  commença  donc  d*abord 
.)  dir«'  l.i  m«;^se,  sans  y  faire  d'autre  mention 
<)uede  tous  les  lidèies  en  céocral  ;  ensuite 
oa  j  ni  menlion  particulière  de  ceux  qui 
(itinnaienl  quci);»ie  chose  d<*  pUK  î-s 
«  ITrandes  ordinaires;  enfin  (cui  qui  (ionnù- 
rcnl  une  aumône  suffisanle  pour  la  nour- 
Hiurc  du  f  r^trc  en  un  jour  prélmdirenl 
qiif  sn  messe  dovail  leur  appartenir  en  en- 
lit  r  rt  en  propre  ,  quoiqu'ils  n'eusseni  droit 
qu'à  1,1  |>:irti><  ^'n  ffuit  de  U  messe  qui  ré- 
pond a  leur  aiinione. 

Le  20*  Ciintu  nt  divers  règlements  sur  la 
nianif;re  J  affraiu  liir  ÎC5  esclaves  de  l'Kglise. 

Le  21*  défend  à  un  étéque  de  casser  les 
donations  de  son  prédécessicur,  quand  il  se 
(rottve  qne  l'église  à  htqui  Me  il  présidait  a 
plus  profilé  d(!  son  bien  ,  qu'il  n'en  a  donné 
par  trvtaiiicni  à  ses  amlst  à  ses  serviteurs 
uu  à  d  autres  personnes. 

Le  ^2*  ronlirme  tous  ers  décrets,  et  en 
of  donne  resécotion ,  sons  peine  d'excom* 
oiunicatioo. 

Le  23'  contient  des  aelinn»  dr  «.'râces  de  la 
part  du  concile  au  r(ti  Rece>winllio ,  <■!  des 
vceu&  pour  sa  prospérité.  Reg.  Tom,  W  ; 
ijttb.  Tom.  VI;  ITartf.  loin.  III;  et  d'Affuirre, 
Concil.  iliipon.  tum.  IV. 

MEKSEBOUUG  (Concile  dej,  Mtrtfbur- 
gen$«.  Tan  1028.  *Dans  ce  concile,  où  se 
trouvèrent  réunis  un  certain  nombre  d'évô- 
ques,  Aribon.  archevêque  de  Magdebourg, 
mît  6n  au  différend  qui  s'était  élevé  entre  lui 
et  s.iidt  fio  Kir<! ,  ciôque  d'Hildesbeim,  en 
arouant  humbleaienl  qu'il  s'était  trompé  lui» 
même  dans  ce  qui  en  avait  fait  le  sujet,  ^imaf . 
Sax.  Eckharti,  t.  I;  Letbnitz  in  Vita  S.  Go- 
dehardi,  1. 1  ;  Serar.  in  \îogtint.  ad  ann.  1C29. 

MEHSEBOURG  (Synode  de),  l'an' 1188. 
L'évéque  Everhard  y  ratifia  la  ven!  •  f  i  io 
par  les  chanoines  de  son  église  de  ccriains 
fonds  du  terre  au  prévôt  de  l'église  de  Kal- 
dcnborn.  Conc.  Germ.  i.  X. 

MERTON  (Concile  dej,  Merinnense.  l'an 
1S38.  Boniface,  archevêque  de  Caniorbéry, 
tint  ce  concile  leGjtiin.  pmir  I.i  dèft-tisc  di-s 
libertés  de  l  Egii^e  anglicaiK;  contre  la  con- 
cessios^tte  le  rei  lluuri  111  avait  laite  d'une 
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décime  au  pape  AieiLandre  IV,  et  contre  les 
lettres  du  même  prince,  qui  obligeaient 
tous  les  prélats  du  royaume  à  se  présenter 
devant  les  juges  séculiers,  pour  y  répondre 
sur  des  choses  qui  n'appartenaient  visible» 
ment  qu'au  (or  ecclésiastique.  At^Ue.  1. 
RfcnsBO. 

MERTON  [Concile  drl.  l'an  ICOO.  Ut.l  ert 
Wiiichetsejr,  archevêque  de  Caulorbér^.  tiul 
ce  eoncile,  d^ns  lequel  11  publia  des  consti'- 
ttilioos  sur  ie-^  dîmes,  les  legs  que  les  inou- 
ranls  devaient  faire  é  leur  p^iroisse,  les 
oninnents  d'église  et  les  nstenstics  dont  les 
sacristies  devaient  ^Irc  pourvues.  Wi.Iv  ns 
met  ce  concile  en  1305.  Lo^b.  XI  ;  Uard,  \  Ili  ; 
Anqlic.  \. 

MÉSOW)TAMIE  (Concile  de),  vers  l'an 
197,  sur  ta  pique.  Fàbrieius,  insynod.  oe/rri, 

'MÉSOPOTAMIE  (Conrilo  de),  vers  l'an 
275.  Arcbétajas,  évéque  de  Charres ,  et  Oio- 
dore,  prêtre,  y  disputèrent  contre  Uanès  et 

le  prêtre  Diodoriaile  :  c«>s  deuï  hérésiar- 
ques furent  pleiiieuicnl  réfutés,  et  leur»  per- 
sonnes retranchées  de  l'Eglise.  Mami,  t.  1. 

MÉSOPOTAMIE  (Concile  de),  l'an  Hil2. 
Klie,  patriaiclic  de  Babjione.  assembla  ce 
concile,  pour  recevoir  la  profession  de  foi 
du  pape  Paul  ^'. 

MESSINE  (Synode  de),  Me»sanen$is,  le  20 
avril  1(381,  sous  Joseph  Cigala,  archi  véque 
de  cette  ville  Va-  synode  eut  Iroi?  séances, 
où  l'on  traita  ^uccessivemenl  de  la  fui,  des 
sacrements ,  du  droit  d'asile  assuré  aux 
églises,  <)(•  rinitiiiiTiiE?»  cléric;ile,  des  commu- 
nautés ei  du  .sc'tiiHiairc,  dci  offices  ecclé- 
siastiques et  de  l'extirpatina  de  roiure  et 
du  concubinage.  Synodus  Mettant. 

METZ  (Concile  de),  Metense,  l'an  ooO.  On 
j  procéda  à  l'élection  d'uu  successeur  de 
saint  Gai  sur  le  iiége  de  Clermonl.  firey. 
Turon. 

METZ  (Concile  ou  Assemblée  épiscopale 
de),  l'an  590.  Gilles,  archevêque  de  Reirns,  j 
fut  dépoté  et  exilé  à  Strasbourg,  coinmc 
c  tii  .ihle  du  crime  de  lèsc-majeslé.  Cbro» 
dielde  et  Basioe,  filles,  l'une  du  roi  Cbari- 
berl,  et  l'autre  du  roi  Chilpéric,  toutes  deux 
I  l  liL;r>UM  s  du  monastère  de  Sainie-Rade- 
gonde  de  Polliara,  et  excootuiunièes  l  annéc 
précédente  pour  s'être  révoltées  contre  leur 
nbbesse,  fur«  nl  réconciliées  à  I  K^^lise  dans 
celte  môme  assemblée.  Basine  rentra  daus 
son  couvent,  et  Cbrodielde  ftit  envojée  dans 
line  lerro  qna  le  roi  lui  dooat.  Cène. 
Germ.^  t.  X. 

METZ  (Concile  de),  l'an  756.  Il  est  dit  dans 
le  litre  de  ce  concile,  qu'il  fut  assemblé  après 
relui  do  Vcrneuil,  sous  le  règne  de  Pépin  : 
Tannée  n'en  est  pas  marquée.  Bains*»  croit 
que  ce  fut  la  cinquième  de  ri>  f  rince,  qui 
revient  à  l'an  756  de  l'ère  commune.  Le  P. 
Labbe  met  ce  concile  trois aoa  plus  lét,  c'e^t-» 
à-dire  en  753.  Il  y  a  aussi  de  \a  vaneie  dans 
le  nombre  des  canons.  Il  y  en  a  dix  dans  l  e- 
diiiun  des  capitulaircs ,  et  seulement  hoit 
d  ins  la  colle!  lion  des  conciles.  Ils  sont  partit^ 
ci» ils,  ei  parue  ecclésiastiques,  comme  ceux 
do  quelques  autres  concllef«  parce  que  la» 
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1SIT  niCTIOEQIAIIIE 

as'-(Miil)'('o^  nn  cm  |ps  drcssaU  élaîpnl  com- 
posée!» des  évâ<|ues  et  des  seigneurs  laïque». 

1.  On  condamne  à  de  grosses  amendes  pé- 
riint.iircs  ou  â  ta  prison  les  hommes  libres 
qui  comiiiettcul  des  incc^les  ,  même  avec 
iuurs  commères  et  avec  lenrs  marraincf  da 
bnptéme  ou  de  la  confirmation;  ce  qui  mar- 
que qu'il  y  avait  des  parrains  et  des  mar- 
raines pour  la  conOrmation.  Les  esclares  et 
les  affranchis  coupablos  cl?  rp  crime  sont 
cuodaranés  ao  foncl  ou  a  la  prison;  e(  si 
lear  roatire  souffre  qu'ils  retombent,  H 
paiera  au  roi  soix;inic  sous  d'amende.  Si 
l'homme  libre  no  sp  corrige  de  ce  désordre, 
on  défend  sous  la  même  peine  de  le  recevoir 
chez  soi  ou  de  lui  donner  à  manger. 

2.  «  Les  ecdcsiasliqucs  des  ordres  sopé- 
rieun,  coupables  du  même  crime  d'incosie, 
seront  déposés;  les  aulres  seronl  fustigés 
ou  emprisonnés.  » 

3.  m  L'archidiacre  de  l'évoque  avertira 
avec  le  comte  les  prêtres  et  les  clercs  de  se 
trouver  au  concite.  Si  quelque  prêtre  refuse 
d'y  venir,  le  comte  lui  fera  payer,  ou  à  s  in 
défcosour,  soisaole  sous  d'amende,  au  proUl 
«le  la  chapelle  da  rot  ;  et  l'évéque  fera  juger, 
selon  les  canons,  le  prêtre  ou  le  clerc  r  " 
fracUire.  Si  quelqu'un  accuse  un  préire  ou 
on  clerc,  ou  quelque  ineestnenx,  le  comte 
fera  comparaître  la  personne  accusée  devant 
le  roi,  avec  au  cnvo|é  <je  l'évéque  ;  et  le  roi 
panîra  le  coupable  pour  la  correclion  des 
antres.  » 

4.  «  Défense  d'exiger  aucun  tnbui  pour 
les  vivres,  non  plus  que  pour  le  passage  des 
chariots  vi  î  s,  des  chev  int^  de  rhnrge  ou 
des  pèlerins  qui  vont  à  Uome  uu  ailleurs. 
Défense  d'arrêter  ces  derniers  av  passage 
des  ponts,  des  écluses,  des  bacs,  ou  de  les 
inquiéter  sur  leur  petit  bagage;  et,  si  quel- 
«Iti'oo  leur  fait  qaelqao  insolie  à  ce  sujet,  il 
paiera  soixante  sous  d'amentic,  dont  la 
moitié  sera  adjugée  au  pèlerin,  cl  l'uulrc 
moitié  à  la  chapelle  da  roi.  » 

5.  «  Tonch  î  ni  la  monnaie,  qn'il  n'y  ait  pas 
plus  de  vingt-deux  sous  dans  une  livre;  et 
que,  de  ces  vinglHleut  sous,  le  monétaire  en 
'M(  un  poor  lui,  M  rende  le  reste  à  son  sei- 
gneur. > 

On  peut  juger  par  ce  règlement  ce  qu'un 
sou  devait  valoir,  puisque  d  une  livre  pesant 
d'ai^ent,  c'est-à-dire  de  deux  marcs,  on  ne 
faisait  que  viitgl-deu«  sous  :  on  n'en  faisait 
méuie  que  vingt  sous  nnirefois;  et  c'est  la 
raison  pourquoi  on  a  uommc  une  livre  la 
somme  de  vingt  soui.  Le  marc  a  toujours  été 
estimé  une  demi- livre;  mais  il  a  varié  selon 
le  différent  poids  de  la  livre.  Il  y  avait  en 
France  quatre  différents  marcs  qui  élaii  nt 
particulièrement  en  usage  :  celui  de  Truyes» 
dont  on  se  servait  dans  les  foires  de  Cham- 
pagne; C4>lui  de  Limoges,  celui  d«'  La  Ro- 
chelle,  et  celui  de  Tours  qui  devint  le  plus 
commun  :  c'est  d'où  nous  est  renue  la  lter< 
lettmots.  On  voit  aussi  ()ar  le  r«',.'I< ment 
que  certains  seigneurs  avaient  droit  dès  lors 
de  faire  battre  monnaie. 

r>.  •  On  ordonne  de  conserver  les  pritl- 
iégi-s  à  ceux  qui  eu  ont.  • 


DES  CONCILES.  m 

7.  «  On  recommande  à  tons  iesjnges.UM 
laïques  qu'ecclésiastiques,  de  rendre  euc^ 
ment  la  justice,  avec  défense  aoi  ^ùn, 
sons  peine  dn  punition  corporelle,  de foir 
la  demander  au  rui  en  première  iuUiucd 
avant  d'avoir  êlê  jugées  par  le  ONile«i» 
assesseurs.  » 

Les  assesseurs  du  comte  sont  ici  dooum 
Rachemburgii.  On  appelait  aiiiii  d'ss  m 
tudcsque  les  magistrats  subalternes  qui  jt- 
geaient  avec  le  comte.  Dans  tes  cnpitsUim 
de  Cliarlemagne,  ils  sont  nommés  Snti». 
d'oil  le  nom  d'écbevins  nous  a  été  conent 

8.  On  défend  pareillement  aui  fcdéMilH 
ques  et  sous  la  même  peine,  dn  rcDiril] 
cour  se  plaindre  du  jugement  de  leorm- 
gneurou  supérieor,  à  moins  que  le  teiftw 
n'envoie  un  député  de  sa  part.  AnJtsùrr 

METZ  (Concile  de).  Tan  835.  Lmh  ^ 
plaignit  dans  ce  concile  d'Bbbea.  arelné^ 
de  Ui'iiiis,  qui  l'avait  excommunié. 

£bbuu  &e  choisit,  parmi  les  évéqoa.'îa 
juges  selon  les  canons  africains.  Voy.  ka 
OBS,  l'an  SkO  et  842  ;  Pabis.  l'an  &*<>;  mi- 
sons, l'an  853  ;  Tbionvillb,  l'an  é35;Ticm. 
l'an  867. 

METZ  (Concile  de),  l'an  857.  Ce  onde 
se  tint  le  28  mai,  et  eut  pour  hui  de  fMiftt 
la  pais  de  Charles  le  Chauvi  et  ic  Lo^ 
son  nevea,  avec  Loais  le  Ctnaa^F 
Labb.  VIII. 

METZ  (Concile  de),  l'an  863.  Ce  Ma 
conciliabule,  dans  lequel  on  approsni 
mariage  du  Lothairc  avec  Vaidradf,  m  cât- 
cubine,  en  présence  des  légats,  qoii'"^*' 
livrent  point  les  ordres  da  pape*  â(f. UUli 
Labb.  VUl;  Ffrrrf.  V. 

METZ  (Concile  de),  l'an  869.Ceew>e«ltK 
tint  le  9  septembre.  Charles  le  Cha»'«J* 
couronne  roi  de  Lorraine,  après  iJ  ■•d* 
Lothaire,  son  neveu. Comme  TbeuisauiS.  ' 
chevêque  de  Trêves,  avait  été  déport  JJ» 
son  siège  avait  été  vacant,  Hincni«rfcl»«'f 
présida  à  ce  concile,  composé  des  suurâîsw 
de  Trêves,  et  y  lut,  à  la  prière  dn  preint 
quatre  capitules  louchant  le  droit 
les  archevêques  de  Reims  d  pouî^rnt  u 
province  ds  Trêves  pendant  la  'î"'!*^ 
siège  métropolitain.  Ao  sacre  d«  OWf»" 
Chauve,  en  sa  nouvelle  qu;ililé  de  f»'  « 
Lorraine,  l'arche  vêquc  de  Reims  lu;  fil  '  <^ 
tion  da  saint  chrême  sur  le  frenl(ln"y° 
évêques  lui  mirent  la  couronne  flwj*' 
uèrenl  la  palme  cl  le  sceptre.  D.  B»vF^ 

'  VU.  ,  ^ 

METZ  (Concile  de).  Tan  888.  Ce  e«MJ 
fui  tenu  dans  l'église  de  Saint-ArnooL 
alors  dans  oi»  des  faubourgs  d*-  MiU  R»*^ 
archev^quedrTrtM  es  y  présid.i,3W<"nP»f' 
de  Koberl,  évéque  de  Meii,  des 
ToQl  et  de  Verdun,  ses  •«ff^aganu,  deii» 
Etienne  et  do  plusieurs  [  n  tr<  <i 
aussi  des  comtes  et  d  auiies  P'^f^^'flii 
Mes,  recomnaodables  par  leur  pu»-**' 
Ct  les  treize  canons  suivants 


1.  «On  implorera  le  secours  de  DietJT 
lo  pillage  des  Normands;  on 
rct.iblir  la  piété  et  la  di$ripl«nc.  " 
wrvira  de  U  rijjucur  de>  canon»»  ^ 
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HPtax  qui  ne  voudront  pas  obéir  anx  lois  do 

2.  c  Défense  à  (ool  seisneor  laïque  de 
prendre  aocnne  porllon  des  dline«  de  son 

p(;tise,  c'est-à-dire  de  celle  dont  il  c!=t  f  ntron. 
Cjesl  au  prêtre  qui  la  dessert  à  les  tirer,  tant 

Kor  te  snbsistance  que  pnor  le  laminaire, 
nlrctien  [?e  l'église  et  des  hniimenl»,  la 
fourniture  des  ornements  et  toutes  les  cbo- 
aes  nécesvaireN  an  laeré  minfsière.  » 

3.  «Un  prêtre  ne  pourra  nvnir  deux  égli- 
ses, si  ce  n*est  une  cbapellc  qui  dépende  an- 
ciennemeal  de  sa  paroisse,  ou  quelque  église 
ndj.iccnte  et  unie»  à  cette  paroisse  ;  car  c'est 
beaucoup»  s'il  peut  en  gouverner  une  avec 
fruit  ;  et  il  ne  doit  point  se  rbarger  des  âmes 
dans  !r)  vue  de  son  intérêt  temporel.  > 

k.  «  Ou  n'exigera  point  de  cens  û^.  terres 
données  é  l*Bflise  pour  la  sépollare  des  fldé- 
les,  ni  d'nrgcnl  pour  la  sépulture  mémo.  » 

5.  «  Les  prêtres  ne  logeront  aucune  fem- 
me, pai  même  leur  mère  ni  .leurs  scsors.  » 

6.  «  Ils  montreront  à  leur  étêquo,  dans 
le  proch'iin  synode,  leurs  livre;!  et  U  ars  ha- 
bits sacerdotaux  ;  conserveront  le  saint 
chrême  sous  la  clef;  ne  porlrroul  poitit 
d'armes  ni  d'habits  laïques  :  les  laïques  nu 
porteront  point  non  plus  d'habits  sacerdo- 
lauï.  On  n'admcitrn  point  dfux  parrains 
dans  le  baptême,  mais  un  scui  qui  sache  1rs 
renonciations  que  l'on  y  fait,  et  M  profession 
de  ia  foi  calholiquc.  » 

7.  Sur  la  requête  on  plainte  contre  les 
JuiCi,  présentée  par  Gontberl,  primicicr  de 
l'église  de  Metz,  il  fut  détendu  aux  chrétiens 
de  manger  avec  eux  et  de  recevoir  d'eux 
ce  qui  peut  être  bu  ou  mangé. 

8.  Il  fut  aussi  détendu  aux  prêtres  de  dire 
la  messe  dans  des  lieux  non  consacrés,  et 
ordonné  do  cons.icror  (U>  nouveau  les  églises 
qui  n'avaient  été  consacrées  que  par  des 
chorévéques. 

9.  Doux  rcligiousos,  convaincues  fie  rrinios, 
avaient  clé  chassées  du  monastère  de  Saint' 
Pierre ,  sans  qu'on  icor  eât  laissé  le  voile  : 
le  concile  ordonna  qu'on  leur  rendrait  If 
voile  et  qu'on  les  nnellratt  eu  prison  dans  le 
monastère,  où  elles  anraienl  pour  nourriinre 
un  pt  u  de  pain  et  d'eau,  et  beaucoup  d'in- 
alruelions,  jusqu'à  ce  qu'elles  cus^ienl  satis- 
fait. On  ordonne  encore  la  prison  è  nn  diacre 
ronvaincu  de  sacrilége;  et  OU  Ini  interdit  le 
saint  ministère. 

10.  On  excommunie  des  gens  qui  avaient 
.  mutilé  un  curé,  qui  voulait  ohligi  r  leuf  pa- 
rente de  retourner  avec  son  mari  qu'elle 
avait  quitté. 

11.  On  excommunie  aussi  les  pillards  qui 
ravageaient  la  province,  et  deux  particuliers 
qui  avaient  contracté  des  mariages  fltégi- 
timos. 

12.  Ou  renouvelle  les  deA-tiscs  de  commu- 
niquer avec  les  excommuniés,  <>n  exceptant 
iié.ii\inoins  leurs  serfs»  leurs  aifrandiis  et 
leurs  vassaux. 

13.  On  proscrit  un  jeûne  de  trois  jours, 
avec  des  pru^ro»  pour  le  roi  Arnnul,  p(Mir  la 
paix  et  pour  la  conversion  des  pécheurs.  Hich. 

aiKTZ  (Synode  de),  Tan  970.  L'éréque 


MET  KTO 

Thierry  y  porl»  un  Slaint  [  i  que  les  dî- 
mes tussent  rrlii  f  dos  moins  des  laï(liu"<, 
cl  rendues  aux  ecclésiastiques.  Sigfbert, 
opué  LfiîmitM,  1. 1  seripf .  rer.  Brunsme. 

METZ  (S)n<rde  de),  l'an  11:>1.  L'évêquo 
Etienne  cita  à  comparaître  devant  ce  synode 
Thierry,  BatteHeiutmébbattm;  accusé  de  di- 
lapii'rr  1rs  !ii'/n'  <<r  son  monastèrc.  tforlsM, 
Vet.  Script,  t.  Wll. 

MBTZ  (Synodes  de),  années  1588  et  im. 
Votf.  pins  h  is,  à  l'an  1G99. 

MbTZ  (Synode  de),  l'an  ICIO.  Le  cardinal 
de  Givry,  évéque  de  Ifeit,  tint  ce  synode,  è 
la  suite  duquel  il  pnhii  i  tin  corps  de  slatnts 
divisés  en  trenlc-truis  titres,  el  dont  voici 
les  pins  remarquables. 

«  T  r<;  curés  défendront  à  It  urs  paroissiens 
de  &  abstenir  des  ceuvres  serviles  le  samedi 
soir,  par  un  esprit  de  soperstitlon,  en  cer- 
tains temps  de  l'année.  ^ 

«  On  o'admetira  sous  aucun  prétexte  des 
personnes  hérétiques  à  visiter  nn  catholique 
dans  sa  maladie,  >• 

«  On  fera  les  onctions  du  baptême,  non 
avec  le  ponce  trempé  dans  l'huile  sainte, 
mais  arec  mi  s'viel  ou  une  s[)  itulc  d'éiain 
ou  d'argent,  dunl  chaque  vase  aux.  saintes 
huiles  sera  pourvu.  »  L'usage  recommandé 
ici  par  lo  cardinal  évéque  n  été  iniprouvé 
depuis  par  le  pape  Ri  noit  X.1V  (De  synod. 
diae.  ^  XIII.  c.  XIX);  et  est  d'ailleurs  con- 
traire au  Riiiiel  romain.  » 

«  On  renouvellera  au  moins  tous  les  mois 
les  saintes  espèces;  et  les  nouvelles  une  fois 
consacrées,  le  prôtrc  consommera  rcspeC' 
tueusement  les  aucienues.  » 

«  Tous  les  prêtres  se  confesseront  au 
moins  une  fuis  le  mois,  et  sertmt  obligés  d'en 
fournir  la  preuve  testimoniale  à  l'archipré- 
tru,  si  celui-ci  vient  à  la  leur  di mander.  » 

•  Nous  exhortons  tous  les  cbauoincs.  les 
eorés  f  t  les  clercs,  et  les  réguliers  de  tous 
le"  divers  orrires,  à  adopîer  l'office  romain 
dans  leurs  église»,  à  l'exemple  de  notre  église 
cathédrale.  > 

n  Les  prêtres  ne  feront  point  asseoir  leurs 
servantes  À  la  même  table  avec  eux-mêmes. 
Ils  ne  recevront  point  è  leur  logis  des  reli- 
gieuses, de  quelque  ordre  qu'elles  puissent 
être,  lis  ne  garderont  point  en  service  cbes 
eux  des  personnes  du  sexe  que  leur  flge  on 
leur  hraiité  rende  suspectes  ;  mais  celles 
qu'ils  voudront  prendre  à  leurs  gages  devront 
avoir  ao  moins  cinquante  ans  et  être  au- 
dessus  de  tout  soupçon,  u 

«  Les  clercs  n'exerceront  ni  la  médecine, 
ni  la  chirurgie,  ni  l'ofUoe  de  notairea. 

«  On  n'érigera  nurnnc  confrérie  sans 
l'autorisation  du  saini-siege  ou  la  nôtre.  >< 

«  Les  meuniers  ne  feront  aller  leurs  mou- 
lins  les  jours  de  dimanches  et  de  r(Me«.  (|t'e 
d.uià  un  cas  de  nécessite ,  el  jamais  peudjnl 
la  messe  paroissiale.  » 

''  On  annoncera  tous  les  dimanches  d.ms 
cil. I que  église  les  anniversaires  et  les  autres 
services  qui  se  célébreront  dans  le  courant 
de  la  semaine.  » 

«  Il  se  tiendra  tous  les  ans  un  chapitre 
rural,  auquel  jtvrsonoe  ne  manquera  de  su 
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rendre,  à  moin"!  rrune  excuse  légitime  et 
admise  pnr  l'archi prêtre.  Chacun  y  présen- 
tera m  difitcullés  par  écrit  ;  et  l'archiprétre 
nons  transmcttrn  colles  qui  auront  le  plus 
d'importance.  On  s'assiéra  à  l'église  chacun 
à  sa  place,  revéto  du  surplis  avec  le  boitnet 
carré  et  la  tonsure  cléricale.  On  en  sortira 
comme  on  y  sera  entré,  c  est'à-dire  deux  À 
deai;.  l'arcbipréire  marchant  le  dernier  el 
portant  seul  l'ctolo.  » 

«  On  sp  mctirn  à  table  avec  Par»  liiiirèlre, 
et  on  se  lèvera  avrc  lui  :  on  ne  boira  point 
à  l'en?!  l'un  de  l'autre,  et  l'on  ne  ir  tihîi  t.i 
point  le  lecteur  ou  ses  confrères  par  du»  pa- 
roles bors  de  saison.  » 

«  A  !;i  !ri("«>;f,  toiK  rlidnicront  posémrnt, 
à  ia  !>uiic  des  ciiiitUi'ts}  persuiuie  ne  bâ 
pressera  plus  qu'il  ne  convient  ;  on  gardera 
pour  Li  f  rlfhratiou  des  niessos  l'ordfC  que 
i'archiprélrc  aura  niaïquc  sur  uu  écrit,  qui 
sera  aiDcbé  dans  on  Hou  apparent  de  l'é- 
glise. »  Conc.  Germ.  t.  VHI. 

METZ  (Synodes  de),  années  1588,  160V, 
t(L9.  1033,  1660,  1671,  1679  et  1699.  Les 
statuts  de  ces  divers  synodes  furent  recueillis 
dans  le  livre  que  pul>lia  Henri-Ctiarles  du 
Cambout  de  Coislin,  évéque  de  Metz,  à  l'oc- 
easïon  du  dernier  de  tous,  qu'il  tint  lui- 
même  le  1"  juillet  1699.  Ce  recueil  est  inti- 
Inlé  ;  Cudex  ielectorum  Mnonitm  »e€tuim 
Meten$i$.  Meds,  1609. 

MEUN  (Concile  di).  Voy.  Mehuîi. 
MEXIQUE  (Concile  de),  l'an  1583.  Pierre 
Moyade  Contreras,  archevêque  de  Mexique 
on  Mexico,  ville  capitale  de  la  Nouvelle-Es- 
pagne, tint  ce  concile  avec  ses  suffraganls, 
et  y  fli  un  très-grand  nombre  de  règlements 
our  rasage  des  Indiens  converti»  à  la  foi. 
es  règlements  sont  renfermés  en  cinq  livres, 
divisés  par  différents  tilr«'s,  et  tirés  presque 
tous,  tant  du  concile  de  Trente,  que  de  pla- 
sicnrs  nulrcs  conciles  el  de  plusieurs  sy- 
node:), sartoot  de  l'Espagac,  de  l'Italie  et  de 
la  France  :  tels  sont  entre  antres  les  conciles 
de  Tolède,  de  Gren-ulo.  de  Valiadolid.  de 
Séville,  de  Burgos,  de  Latran,  de  Bologne, 
de  Milan,  d'Orange,  de  Reims,  d'Orléans, 
d'Auierre,  eic.  I  oy.  ces  mois. 

MILAN  (Concile  de),  Mcdiotunense,  Vaa 
344.  Les  Hnsébiens,  comme  n'iU  se  fussent 
repentis  de  ce  qu'ils  avaient  fait  jus(ju'.ilors, 
s'assemblèrent  à  Antioche  ci  y  dressèrent 
une  nouvelle  formule  de  foi,  qui.  à  cause  de 
sa  longueur,  fui  nommée  Mncrostiche,  ou  à 
longues  lignes.  On  y  fait  profession  de  croiro 
que  Jésus-Christ  est  Dlen  dé  Dieu ,  et  qu'il 
est  scmlilable  en  toutes  choses  à  son  Père  ; 
mais  on  n'y  parle  jamais  do  substance  ni  do 
consntwtantialilé.  Les  Eusébiens  envoyèrent 
cette  formule  en  Italie,  par  des  dé{)utes  qui 
Ironvèrenl  les  évéques  d'Occident  assemblés 
en  concile  à  Hitan.  L*emperear  Constant  et 
saint  Alhanasc  y  étaient.  I.es  Occidentaux 
réfusérenl  de  souscrire  à  celle  nouvelle  for- 
n^nl».  C*etl  tout  ce  qne  Ton  sait  de  ce  con- 
cile de  Milan,  qui  fut  tenu  en  .346  selon  les 
auteurs  de  I'i4r<  de  térifier  les  dates,  en  3i5 
uu  346  selon  Richard,  et  en  344  selon  Mansi. 
lilLAN  (Concise  de),  l'an  3V7,  Ce  concile 
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fut  tenu  contre  Photin,  évèaoede  Sinniu, 
qui  renouvelait  les  erreurs  deSabeUiueiéi 
Paul  de  Samosaie.  Il  niait  la  Iriailétofir- 

sonnes  en  Dieu ,  n'en  admettant  qu'use 
seule,  savoir  le  Père  qui  aurait  bien  mi 
Verbe,  ou  sa  raison  élemelle,  msiseonai 

nous  avons  la  nôtre,  snns  subsistance  ii- 
slinele  cl  personnelle  :  d'où  vieot  que,  ftl^n 
lui,  Dico  n'aurait  point  de  flll,el  que  Jbnt- 
Christ  serait  un  pur  homme,  qui  n'aura  : 
pas  pris  ailleurs  son  commeocetoeoi  ^v. 
dans  le  sein  de  Marie.  Il  niait  deaiàM^ 
le  Saint-Esprit  subsistai  personnelleoiiii- 
Le  concile  de  Milan  déclara  Phoiiii  liéréti^ 
cl  le  retrancha  de  la  communion  de  l'Eglitr. 
Reg.  t.  III;  Ijahb.  t.  Il;  Unrâ.  l.  I. 

MILAN  (Concile  de),  Tan  343.  Ce  loofi^ 
fol  tenu  contre  Photin,  qui  avait  éié 
condamné  à  Milan,  mnis  qui  ne  s'était  [toi  t 
soumis-  Le  concile  fut  nombreux,  coutp  ^ 
des  évéques  de  beaucoup  de  provincttfOt» 
rident,  et  des  députés  de  l'Église  romïiof 
Ursiicc  et  Valeas,  grand:»  cnuciuis  df  uui 
Alhanase,  s'y  rctraclèrent  et  y  préseoièm 
un  écrit  où  Us  disaient  analhème  à  .Vria<^ 
à  SCS  seclaieur:j.  Quant  à  l'affaire  pnin- 
pale,  qui  était  de  déposer  Photio,  elle  i; 
rompue  par  la  mort  de  l'empereur  Conii*! 
Sainl  Hilaire  ne  dil  poinl  que  ce  COBcit*» 
snit  tenu  à  Milan  ;  mais  on  n'en  peuldoiil''r, 
puisqu'on  le  lit  expressément  dans  uselciin 
adresitée  à  Conslantius,  de  la  part  dft  sh 
thoduxcs  qui  étaient  au  concile  de  Ria>» 
Il  est  des  auteurs  qui  mettent  ce  cosciirn 
3^7,  et  d'autres  en  346.  T.  II.C<>«dl.U 
pag.  797. 

MIL.XN  (Concile  de),  l'an  353.  Ce coade 
fut  assemblé  à  la  prière  du  pape  UMr^  , 
par  l'ordre  de  l'empereur  Cooflaniiuvllt  ' 
trouva  très-peu  d'évéques  d'Orient  ;ouiiîi^ 
en  eut  plus  de  trois  cents  d'Ocrideit.  Lso- 
fer,  Pancrace  et  Hilaire  y  assistèrent  f» 
qualité  de  légats  du  pape.  Les  Ariens,  qoot* 
qu'en  nlus  petit  nombre  que  les  catboli^sMi 
dominèrent  dans  ce  concile,  par  rauiunted< 
l'empereur  Constance  qui  s'y  IrouTâcopei- 
sonne,  et  qui  voulut  obliger  tes  évêqscii 
signer  un  édit.  en  forme  ds  h  ttre.  rempli dï 
venin  de  l'bérésie  arienne,  et  en  uiéaie  trnv* 
la  condamnation  de  saint  Alhanase.  La ^ 
part  des  évoques,  ne  pénétrant  point  di»»  | 
les  mauvais  desseins  des  Ariens,  se  tas*^'<^< 
tromper  par  leurs  artifices  ;  et  ceai  qoi  m 
voulurent  point  souscrire  à  la  i  onJan  rr.i  ' 

de  saint  Alhanase  fureol  exilés  par  ijnkt 
de  Constance.  Telle  fut  la  fin  d'à 

Milan,  qui  ne  mérite  pas  n.nins  le  o<""  y 
brigandage  aoe  celui  d'Epbèse.  RtS- 
Inh.  t.  Il  ;  Hard.  t.  i;  Batuxt. 

Mil. AN  fConcilcde).  l'an  :îS1.  «.-iinl  Au 
bruise  tint  ce  concile  avec  les  cvé>|uc»^<'- 
province.  On  y  reconnut  l'innocence  w  '* 
vierge  Indicia,  qu'on  avait  accuséf  ds 
laissé  i  orrompre.  tdtt.  Venel,  t.  !!• 

MILAN  (Concile  de  ) ,  l'an  390.  Jo»"""«' 
se  voyant  <iuii1;im[u'  ,i  l'iniii'.s'en  ail*  ' 
Milan  trouver  l'empereur  Tbcodose,qo'^ 
reçut  irès-nial,ltti  et  ses  di»dple«'<**? 
chassa  de  la  ville;  cl  les  éféfaci^w*' 
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lrotivèrent,s'étanl  assemblé!»  en  rotn  ili  jvec 
i;iti)t  Ainbroise.lcs  condamnèrent  conformé- 
lurnt  au  jugement  rendu  contro  en\  parle 
pop**,  à  qoi  ils  en  i-crivircnt.  On  croil  que  ce 
fui  dans  ce  conrile  de  Milan  ,  ou  dans  quel- 
que aulre  qui  s,'y  Itiit  icrs  le  mois  d'avril  dr> 
la  même  année  39D,  que  les  évéques  dos 
Gnules  firent  confirmer  la  senlence  qu'ils 
avaient  rendue,  ranuée  pr^ccdpnle ,  contre 
1«'H  ishaciens.  Meg.  ^  t.  III;  £tt6fr.  *  f.  11; 
U  ird.f  t,  ]. 

MILAN  (Concile  do).  Tan  Après  qu'A- 
buitdius.évéque  de  Côme,  cl  Senalor,  prêtre 
de  Mîl'in  ,  l'un  et  l'autre  légats  du  papo.lui 
eurent  r«>ndu  compte  du  succès  de  leur  léga- 
tion (Voy.  Constant. NopLE,  l'an  450) ,  il  les 
chargea  ,  lorsqu'ils  s'en  rclooruèrent  dans 
Icars  ég^lîses ,  d'une  lettre  pour  Bnsèhe  , 
évôque  «le  Mil.in  ,  par  laquelle  il  le  pri;i;l 
d'assembler  les  évéques  dépeiidanls  do  sa 
métropole  ,  et  de  Caire  lire  en  leur  présence 
sa  lettre  à  Flavien  ,  afin  qu'ils  y  donnassent 
leur  approbation  et  qu'ils  aoalbématisasscnt 
les  hérésies  qui  attaquaient  le  mystère  de 
l'Incarnation.  Eusèbe  fit  ce  que  s.iint  Léon 
lui  demandait  ;  et,  ayant  assemblé  les  év<^- 
ques,  au  nombre  de  vingt,  dans  sa  Tille  épi- 
scopale,  comme  on  le  conjecture,  il  fil  lire 
daus  l'assemblée  la  lettre  de  saint  Léun  qui 
lui  était  adretaée  à  lui-méme,et  ensuite eelte 
de  ce  luônic  pape  à  Flavien  :  elles  furent 
unanimement  approuvées,  comme  conforme» 
à  la  doctrine  de  l'Rvangile  et  des  Pères.  Lee 
évéques  anatliématisèrenl  en'^iiitp  tous  ceux 
qui  suivaient  une  doctrine  impie  sur  i  lncar- 
naiion.  La  lettre  synodale  qu*ils  éerlTfrent 
à  saint  Léon  se  trouve  parmi  celles  de  ce 
Père.  KUe  ne  porte  en  téle  que  te  nom  d'Ëu- 
sèho;  mais  tous  les  évéques  y  souscrivirent. 
Labb.  111;  Hnrd.  I. 

MILAN  (  Concile  de) ,  l'an  679.  Ce  concile 
fut  assemblé  contre  les  luonoihélites,  versie 
commencement  de  l'.innrr,  par  rarclu  v<îquc 
Uansuelus  ,  sous  le  poniitical  du  pape  Aga- 
tbon  et  te  rèi^ne  de  l'empereur  Constantin 
Pogonal.  Le  prêtre  Damien,  qui  s'y  trouva  » 
et  qui  fut  dans  la  suite  évêque  de  Pavie  , 
composa  la  lettre  synodale  que  le  concile 
adressa  à  l'f  '  i  oreur ,  où  les  deux  volontés 
et  les  deux  opi  rations  en  Jésus-Christ  sont 
bien  expliquées  et  l»ien  défeuduos.  Muratori, 
Annai.  d  it, ,  I.  I V  }  Bêg^  X  V 1  ;  LoM»,  VI  : 
Bord.  III. 

MILAN  (Concile  de  ) ,  l'an  800.  Ce  concile 
fut  tenu  par  l'ordre  du  pape  Nicolas  I ,  au 
sujet  d'ingellrude  ,  femme  du  comte  Boson  , 
qni  avait  quitté  son  mari  poor  s'attacher  à 
un  aduili^re.  Le  concile  l'excommunia  ,  et  le 
pape  confirma  cette  sonlence.  Nicol.  ep.  58, 
(lU  episc.  regni.  Lud.;  Mann,  t.  I,  col.  983. 

MILAN  (Cuncilo  di-) .  l  an  1)(K>.  On  y  opcVa 
l'union  de  l'Eglise  d'Alba  eu  un  .seul  siège 
êpiscopal  avec  celle  d'Asti.  Conc. ,  t.  XI. 

MILAN  (Concile  de),  l'an  100).  Mansi 
prétend  qu  il  y  eul  cette  année  un  concile  à 
Milan,  où  il  dit  qu'Arnoul ,  archevêque  de 
Milan,  déposa  et  excommunia  Oldcric,  placé 
»ur  le  siège  épiscopal  d'Asti  par  (c  roi  Henri 
Il  I  qui  en  aTail  chassé  le  légitime  éiréque , 
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fanleur  d'Ardonin ,  manjuts  d'Ivrée,  qui 
s'était  fall  couronner  roi  d'Italie  le  15  févrior 
1002.  Mais  cela  ne  peut  s  ^iccorder ,  dit  le 
père  Richard,  ni  avec  l'histoire  du  roi  Henri 
il.  qni  ne  passa  en  Italie,  pour  la  féconde  foi$, 
qu'en  1013;  ni  avec  Uiçlielli ,  qui  ne  place 
Oldcric  on  Alderic,  AIric,  Aleric,  st»r  le  siège 
d'Asti  qu'en  1024.  D'ailleurs  ,  il  est  plus  que 
probable ,  ajoute  le  père  Richard  ,  que  cet 
OIticnc,  que  Mansi  suppose  avoir  été  placé 
sur  le  siège  d'Asti  par  le  roi  Henri  II ,  était 
Ini-méme  zélé  partisan  d'Ardouiu  ,  puisqu'il 
él;iil  son  neveu,  (ouimo  l'assure  Ughelli , 
ilal.  sacra,  t.  IV.  Puisque  c'est  pour  la  se- 
conde fois  que  IVmpereur  saint  Henri  passa 
en  Italie  l'an  10Î3  .  il  y  avait  donc  déjà  fait 
une  première  expédition  ;  et  quant  à  celle- 
ci  ,  les  auteurs  de  VArt  d9  vériftfr  h$  dtttet 
en  marquent  répoqur  à  l'an  \0^U  ou  1005. 
Rien  u'empéche  que  ce  ne  soit  alors  quo 
l'enipcrear  ait  nommé Oîderic  pour  le  si6;;c 
d'Asti. Quant  à  l'autre  Hlf]!  soulevée  par 
le  père  Kicbard,  on  peut  v  répondre  que  I  OU 
deric ,  partisan  de  saint  Henri  II ,  n'était  pas 
le  même  que  l'Alric,  neveu  d'Ar  louin  I  y 
Tariicle  suivant,  qui  pré^eule  une  autre  ver- 
sion du  même  concile. 

Mll-AN  (Concih-d  o.  l'an  lOlîî.  Arnonl.  ar- 
che^ équcde  Milan,  linlceconcilerontreAlric, 
oncle  d'Ardonin ,  roi  dltalie,  qo«  ce  prince 
avait  nonnu-  /•vi^qrif  rl'Asti,  et  qoe  le  pape 
Benoit  \  111  avait  ensuite  sacré.  Arnoul,  zélé 
partisan  de  Tempereor  Henri  11,  et  par  con- 
séquent ennemi  d'Ardonin,  son  compétiteur, 
fit  anathémaliser  AIric,  comme  un  intrus, 
naïf  ré  Tapprohalion  du  pape,  ponr  être 
monté  sur  le  siège  d'Asti  sans  le  consente* 
ment  de  son  métropolitain.  Richard. 

MILAN  (Concile  de),  l'an  1103.  Le  prêtre 
Liprand  y  accusa  de  simonie  Pierre  Grrs^M- 
lan,  archevêque  de  Milan,  et  offrit  de  prouver 
son  accusation  parle  feu,  ce  que  les  évéques 
du  concile  refusèrent;  mais,  prc"'»'^  qiM'"q(]e 
temps  après  par  Gro^sclan  de  sortir  du  pays 
ou  de  faire  l'épreuve,  il  passa  entre  deux 
bûchers  allumés,  sans  en  être  endommagé 
dans  ses  habits.  Il  reçut  cependniu  une  bles- 
sureà  la  main,ctunc  iiuire  -lu  pied,  qui  rendi- 
rent l'épreuve  suspecte,  et  qui  n'empêchèrent 
pas  que  Grosselan  ne  prit  le  parti  de  se  retirer. 

On  trouve  ee  concile  placé  à  l'an  1101 
dans  les  rolloctions  ordin  lires,  mais  mal; 
puisque,  selon  U{;hcllî,  Orossclan  ne  passa 
du  siofre  de  S  ivonne  à  celui  de  Mi'an  quo 
vers  la  fin  de  l'année  1102.  Ed.  }  enet.  XII. 

MILAN  fCondte  de),  l'an  1117.  Jourdain, 
archevêque  de  Milan,  tint  ce  concile  vers  la 
Gn  de  lévrier,  dans  une  prairie  nommée  lo 
Brogtio.  On  y  éleva  denx  théâtres,  sur  l'un 
desquels  éi.iienl  les  évéques,  I  s  abbés  et  les 
autres  prélats  inférieurs;  sur  l'autre  étaient 
les  consuls  avec  les  jurisconsultes,  et  autour 
des  uns  et  des  autres  une  (rrande  multitudo 
de  clercs,  de  vierges  et  de  laïques.  On  ne  sait 
rien  de  l'objet  de  ce  concile,  sinon  qn*il  fut 
assemblé  pour  la  reforme  des  mœurs.  Pmji. 

MILAN  (Concile  de},  l'an  113â.  Uobaud, 
évéquc  d'Alba,  y  fut  placé  sur  le  siège  de 
Milan.  Mnnuif  t.  Il,  rot  %29. 
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Mil, AN  fConcilc  de),  l'.m  1-287.  Otlon.  ar- 
chuvêc|Ui'  de  ^ilai),  présida  à  ce  caocile  pm- 
vinciiil.  qui  se  lint  le  12  septembre,  dans  l'é* 
pliscdeS;iinle-Thède,elqui  futcomptué  d'un 
(;ran(l  nombre  d'évéqucs, d'abbés  el  d'â(ilr«s 
•'cclésiastiques  de  la  province.  On  y  ordonna 
l'obserralion  des  constitutions  des  papes  et 
des  lois  de  l'empereur  fredcnc  llfConire  les 
hérciiqaes.  On  défendit  êux  moines  et  aux 
religieuses  de  joacr  anx  j«*uT  de  hasard  et 
d'assister  aux  citterrenieolsià  tous  les  clercâ 
d'aller  à  la  chasse,  et  de  soutenir  des  procès 
devant  des  juges  laïques.  On  y  déclara  et- 
comuinnices  par  le  seul  fait  les  puissances 
temporelles  qui  feraient  oa  favoriseraient 
quelque  entreprise  contre  la  religion  ou 
contre  la  liberté  ecclésiastique.  On  y  soumit 
à  la  peine  de  l'exconimuDication  les  ecclé- 
siastiques qui  exigeraient  un  intérêt  pour  un 
dépôt  confie.  On  y  régla  que  le  tiers  des  legs 
faits  à  l'église  du  lieu  de  la  sépulture  ,  ainsi 
Que  le  tiers  des  offrandes  faites  à  l'cccasion 
oe  la  sépulture  même,  appartiendrait  do 
droit  à  l'église  pnroissiale.  AiÇ.  XXVIII; 
lalib.  \l  ;Hard.  VIII. 

KILAN  (Concile  de),  l'an  1291.0lton  Vis- 
conli ,  archevêque  de  Milan  ,  lint  ce  concile 
avec  ses  suiïraganU ,  le  27  novembre ,  pour 
lererouvremenl  de  la  terre  sainte,  qui  avait 
été  cnliérement  perdue  par  la  prise  d'ACfS» 
le  18  mai  de  la  même  année.  Labb.  XI. 

MILAN  (Concile  provincial  de) ,  l'an  1311. 
Li  s  décrets  de  ce  concile,  tenu  à  Bergame,  et 
auquel  présida  Gaston, archevêque  de  Milan, 
sont  au  nombre  do  trente-quatre  ;  ils  furent 
publiés  sous  le  nom  de  rubriques  ,  et  com> 
meocent  par  ces  mots  :  In  nomine  Doininit 
wnuH,  Radio  sacra:  scripturœ  miiitanlis  Ec- 
elesiœ  itlustrissimus  illustrator  ad  Timotitewn 
tiiteipulum  suum  scribit ,  Prœdica  verbum. 
Soivenl  les  statuts,  autrement  dit.  les  rubri- 
ques. 

La  i"  concerne  la  citation  de«  hérétiques 
lu  Irfbunal  de  cibaque  cvéque  ou  de  son  offi- 
ciai. 

La  2'  prescrit  aux  clercs  uo  bahit  décent 
et  réloignerocnt  des  emplois  séculiers. 

La  3*  leur  interdit  le  porl  des  aroios  ,  la 
CréqueoUtion  des  jeux  cl  l'abus  de  leur  ca- 
ractère,dont  ils  prétendraient  se  servir  pour 
envahir  les  biens  des  particuliers. 

La  4'  leur  délcnd  d  accepter  la  tutelle  ou 
le  enretelle  de  quelque  laïque,on  de  se  lais- 
ser traduire  devant  d«  s  tribunaux  .'séculiers. 

La  5'  regarde  la  célébration  de  l'officedivin. 

La  0*4efend  aux  clercs  de  garder  avec 
eux  de.s  feinuies  autres  que  des  parentes,  ou 

Îue  des  femmes  suspectes,  qui  ne  soient  pas 
es  eoneubines  et  des  rafaetf  lllégillmes. 
La  7*  décrit  les  qualités  que  doivent  avoir 
ceux  qui  sont  pour  être  promus  aux  dignités 
cl  auic  fonctions  eerlésiasiiques. 

r  .  1  8'  Taii  ijt^rense  d  élire  un  chanoine  pour 
un  canonical  non  encore  vacant. 

La  9*  prescrit  riurtitolion  canonique  pour 
les  bém'nces,  quels  qu'ils  soient. 

La  10'  est  relative  aux  interdits  locaux 
prononcés  |»oiir  rcfvs  de  paiement  de  taxes 
ou  de  dîmes. 


î.  I  î  f  '  contient  des  oeines  eontreldi 
pâleurs  des  biens  ecclesia&iiqoes. 

La  IS*  ordonne  la  déposition  de  eaei  ^ 
conspireraient  contre  leor  évéqae. 

La  13*  prescrit  le  serment  à  ceux  qnt  mtai 
receler,  soit  na  clere,  soit  quelque  bieali' 

glise. 

La  Ik'  impose  robligatioo  à  toos  les  cté- 
qoes  de  la  province  de  dénoneer  daai  leiis 

diocèses  respcrlir-j  les  personne»  eicnmms- 
niées  par  queiqu  un  de  leurs  coltè|a«t.et 
prononcent  des  peines  contre  cent  qei  1^ 
riirnt  des  menaeos  nu  prél.K  eicoffimuotci* 
leur  uu  au  dunonciaieur  de  l'excommaBié. 

La  15*  est  contre  ceux  oui  dcmeurf  ot  Hu 
l'excommunieition  sans  cnerclier  à  s'ca  iauv 
relever. 

La  16*  interdit  aux  ecclésiasliqops  l'empU 
ou  le  port  des  armes,  p  ré  vient  les  iotoîle 
dont  Tarchevéque  ou  bun  vicaire  gcoéraJ 
serait  l'ohjci. 

La  17*  contient  la  sage  défense  de  prooèict 
aux  élections  en  présence  des  laïques. 

La  18' défend  de  citer  dei  derci  devait  4u 
juses  séculiers. 

La  19'  fait  le  détail  des  excommuoicaliM) 
encourues  par  le  seul  fait. 

La  20'  est  pour  le  maintien  des  droits  A 
des  juridictions  de  l'archevêque  etdesèfé- 
ques. 

La  31'  proscrit  les  appels  iU^ex  it  1rs 
citations  clandestines. 

La  ^*  concerne  les  réguliers, innlMi 
s'assembler  plus  régulièrement  en  cïtfAtL 

La  23*  renvoie  à  la  disposition  du  pftU 
diocésain  les  biens  injustement  aci|W$êMl 
on  ignorait  le  légitime  maître. 

La  24*  fait  une  loi  d'exiger  une  caolisiln 
usuriers  pour  la  restitution  de  leurs  u»uf«. 

La  25*  oblige  à  donner  aux  pauvrrs  k 
produit  des  usures  ,  quand  on  ne  sait  M» 
puuvoir  les  restituer. 

La  -26*  recommande  aux  prétrcf  de  veiller 
à  l'exécation  des  legs  pieux. 

La  27'  revendique  aut  évêqoes  le  dro'' 
d'examiner  les  ordonnances  des  sécalienfu 
pourraient  léser  les  droits  des  eleret. 

La  ^S*  in  vile  les  fiiicles  ,  el  pariifu'i^!"  ■ 
ment  les  prêtres,  à  aider  de  leurs  mojeai  lu 
èvéqnes  réduils  à  rezil. 

La  29'  fait  rénuoiératioa  des  cai  réiinn 
aux  évéques. 

Noos  supprimoof  les  antres ,  ponr  arrivn 
à  la  dernière  ,  qui  iléclare  délcsl  ible  h  [>«- 
icnlion  qu'ont  certains  sécoliers,d'einpéck<f 
la  puitsaoee  ecdésiasttqne  denolH)i>rMfc 

faire  ex(^i:nitiT  sos  drcrris.  Sijnn'f-  fr'f'* 
seeuwia  sub  Casare  Speciano.  i'oy.  Iiks«i» 
IIILAII  (Concile  de  Kse  et  de  j ,  l'aa  ISM 
Yojf.  PisE,  même  année. 

MILAN  (Premier  concile  de),  <oos 
Charles  Borromée ,  Tan  im.  Siiinl  Oat» 

Borromée,  cardinal  de  Sainte-Praxède.et*''- 
ctievéque  de  Milan,  tint  ce  concile  aa  toan 
de  septembre.  Onse  évêqoes  j  assisliMs^^ 

cinq  cinouViTit  Inirs  procurcun.  L< 
cardinal  en  fil  l'ouverture  par  uo  diseon" 
dans  loqoel  il  montra  la  néceuîté  éei  coir- 
les  provinciaux.  On  jr  accepla  d'aftoNi» 
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dérrets  da  concile  4e  Trrnl«,  «(  l'on  en  fit 

d'autres  qoi  sont  divisés  en  (rois  y  nriii-^  ,  In 
pivmière  coolïent  ceux  qui  concernenl  la  lui 
el  les  moyens  tfe  ta  oraserver;  la  seconde, 
ceux  qui  regardent  radniinistralion  des  sa- 
crements ,  el  la  troisième,  ceux  «{ui  touchent 
les  bdpilaïuL  et  les  nouttères. 

nmiÈut  VAsni. 

Dt  h  foi  en^otiqw* 
Les  6véqaes  feront  publier  la  constilulion 
de  Pie  IV,  qoi  ordonne  qae  l'on  fera  faire 
une  profession  de  foi  à  tous  ceux  qui  aspi- 
Tvni  nux  cures,  aux  cnnonicals,  aux  grade» 
des  uoirersités,  à  l'office  d'enseigner  les  let- 
tre! t  même  la  grammaire  et  les  aria  UM- 
raux,  quand  ce  sorail  gratuilemeat.  Oo  Bat 
examinera  auai  sur  leurs  mœurs. 

De  ceux  qui  abusent  de  VBcriture  sainte. 

Leséréqnef  ponirontsérèrement  ceux  qni 
cinploirnl  les  paroles  de  l'Ecriture  sainte 

i>our  rire,  pour  flatleft  pour,  insulter,  ou  qui 
es  foifl  aerrir  à  rimpieté,  à'  la  loperslllion, 
i  quelque  usage  prorane  que  ce  pulite  être. 
Des  maUre$  d'école. 

Ils  seront  recomraandables  par  leor  capa- 
cilétie  même  que  par  la  pureté  de  leurs 
OMSurs,  et  ne  liront  à  leurs  écoliers  que  des 
lirres  permis  et  propres  à  leur  former 
l'esprit  el  le  ce»ur,  selon  les  maxlnea  de  la 
religion. 

Du  eatéchitme  que  le  curé  doit  faire. 

Les  curés  appelleront  les  enfants  à  l'église 
an  son  de  la  cloche,  tous  les  jours  dediuian- 
ches  et  de  féies,  pour  leur  apprendre  le  ca- 
téchisme :  ils  leur  apprendront  aussi  à  obéir 
à  Dieu  et  à  leurs  parents.  ^ 

D9  la  pribendê  tik/ofogo/f . 

Les  éTéqnes  feront  exécuter  le  chapitre 

Sremier  du  décret  de  la  cinquième  session 
o  concile  de  Trente ,  touchant  ia  prébende 
théologale. 

De  la  prédieiUiom  dt  ta  parotê  de  IKsu. 

La  prédicnlion  de  la  parole  de  Dieu  étant 
le  devoir  principal  des  évéques  qui  ont  suc- 
cédé aux  apôtres,  ih  doivent  s'y  appliquer 
de  lotil  leur  pouvoir,  et  faire  prêcher  des 
homme»  capables  à  leur  place,  quand  ils  ont 
des  empêchements  légitimes  qui  les  en  dts- 

jiciisf'iil.   Dans    loules   tr.s  égli^r-s  ijui  ont 

charge  d'âmes,  il  y  aura  sermon  les  diman- 
ches, les  fttes  smennelles ,  Tavenl  et  te  ea- 

rénic.  Les  pn  dirniiMirs  ne  s'appliqueront  pas 
à  Cuire  parade  de  doçlrinc  et  d'éloquence; ils 
s'atlacberonC  plntél  à  expliquer  enne  ma- 
nif^re  rinirc  i'Evangile ,  le  Syinbch' ,  l'Orai- 
8on  dominicale,  la  Salutation  angélique ,  les 
Commandements  de  Dieu,  len  saeremenla  et 
los  cérémonips  de  l'Eglise.  Us  s'élèveront, 
avec  autant  de  zèle  que  de  charité,  contre  les 
viees  aoiqnels  les  peuples  sont  le  plus  en- 
clins, et  contre  les  mauvaises  cou(urne<;  , 
mais  sans  nommer  ni  désigner  personne.  Ils 
ne  s'élèveront  contre  aucun  genre  de  vie  reçu 
dans  l'Ëglise,  ni  contre  les  évéques,  ni  coU" 
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tre  les  magistrata.  Ha  engageront  les  pra- 
pics  â  obéir  sans  murmurer  à  leurs  supé- 
rieurs, lors  méuie  qu'ils  sont  difficiles  el  fâ- 
ehenx ,  el  â  prier  pour  Ions  les  hommes,  spé- 
cialement pour  les  souverains. 

lis  eiciicronl  les  peuples  à  la  douleur  de 
leurs  péchés,  à  la  vertu,  à  la  piétéi  leurmi* 
seignant  quels  sont  les  devoirs  propres  do 
chaque  état,  ceux  des  pères,  des  enfants,  des 
époux,  des  épouses,  des  maîtres  ,  des  servi- 
teurs, des  liiïques,  des  clercs,  des  magistrats, 
des  personnes  privées»  etc.  Ils  leur  appren- 
dront à  garder  les  commandements  de  Dieu 
et  de  r£glisc,  el  ia  manière  de  les  garder*  à 
obserrer  les  préceptes  et  à  emhrasser  tes 
cuns  ils,  en  s'cfTorçanl  de  faire  des  progrès 
continuel  dans  la  perfection. 

Us  leur  enseigneront  de  quelle  manière  il 

faut  se  servir  (\>:s  biens  de  l'aîiie  et  du  corps, 

de  la  prospérité  el  de  l'adversiié,  comme  de 
moyens  pour  acquérir  te  ciel.  Main  ils  pren- 
dront surtout  bien  garde  de  ne  pns  lî'iruire 

t>ar  leur  conduite  ce  qu'ils  élablisseal  par 
eors  disoMirs. 

Ils  ne  publieront  point  d'indulgences,  et  ils 
ne  recommanderont  aucun  pauvre  au  peu- 
ple, sans  la  permission  par  «crilde  révéqoe. 
On  ne  recueillera  point  les  aumônes  à  l'é- 
glise pendant  le  sermon,  qui  ue  se  fera  ja-> 
mais  la  nuit.  Il  n'v  aura  ni  messe,  ni  olDce 
dans  l'éplisr.  tandis  qu'on  y  prêchera  ;  et  les 
évéques  qui  ne  pourront  prêcher  eux-mémrs 
assistefoni  an  moins  à  la  prédication,  autant 
qu'il  leur  sera  possible.  rhnnf>inr<!  de  la 
cathédrale  et  les  autres  ecclésiastiques  de  la 
ville  se  rendront  aussi  assidus  aux  sermons, 
les  rétes  solennelles,  l'avent  et  le  carême, 
atin  d  y  attirer  le  peuple  par  leur  exemple. 
Les  évéques  feront  en  sorte  que  les  hommes 
et  le?  fenirnes  aient  des  places  séparées  lus 
unes  des  auit  cs,  pour  eoteodrc  le  sermon. 

De  ce  quU  faut  observer  dans  la  gravure  des 
êosMêm  tmo^es. 
Le  saint  coDcil'^  de  Trente  ayant  défendu 
de  placer  de  nouvelles  images  dans  quelque 
lien  que  ce  soit,  même  exempt,  sans  la  per-, 
mission  des  évôqnes  ,  et  leur  ayant  rrmtn- 
mandé  de  n'en  permettre  aucune  de  fausse , 
de  profane,  d'indécente,  ils  auront  soin  de 
prnhihrr  toules  celles  qoi  présenteraient 
quelque  «hose  de  contraire  à  la  vérité  des 
Ecritures  saintes,  de  ia  tradition  el  de  l'Bis- 
fnire  de  TEf^iise.  Ils  rrrnnt  rmlr  tous  les 
peintres  et  les  sculpteurs  de  leurs  diocèses , 
pour  leur  Intimer  leurs  ordres  sur  ce  point  ; 
et  ils  puniront  les  Iransgresscurs  avec  ceux 
qui  les  aurmii  e  mployés.  Les  curés  averti- 
ront les  évoques  de  ce  qui  pourra  souffrir 
qtielque  difficnlié  daus  les  images  de  leurs 
paroisses. 

Du  TÊpréêmtatiùH»  saintei. 

La  mérhancclé  des  hommes  étant  cause 
que  l'on  i»e  peut  représenter  la  passion  de 
Notre-Seigneur,  ni  les  combats  ws  martyrs 
et  les  actions  des  autres  saiuts,  sans  les  ex- 
poser aux  moqueries  et  aux  mépris  de  plu- 
sieurs, on  s'abstiendra  dorénarant  de  ces 
surlca  de  rcpréseutations. 
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Df  la  vâiévittiondes  saintes  reliques. 

On  gardera  n  ligicascment  les  reliques  des 
MiNU  d«ns  (ici  ticui  honnêtes  oi  des  vnscs 
propres.  On  ics  fera  voir  au  peui>1<'  n\or  d 's 
cierges  Allumés,  sans  les  lirer  do  ces  v<i!>c8 
vt  MOI  rien  exiger  pour  cele. 

Des  arts  magiques,  sortilèges  et  ditinatioiu, 

Lea  évéqaes  puaimiil  sévèrement  rt  hnn- 
Tifront  de  la  société  des  fidèles  tous  les  may,!- 
»  iens,  sorciers  ,  devins.  Ils  puniront  aussi 
tous  ceusL  qui  les  consullent.  qui  aident, 
<|oi  le»  prolégeni,  qui  les  croient  ou  qui  ob- 
servent les  U'inp':,  les  jours  cl  les  moiiiiinlH  . 
la  voix  des  quadrupèdes,  le  chanl  ou  le  vol 
desoîs«aux,  pour  entreprendre  an  voyage 
ou  une  «flaire. 

Du  llnsplièiiic. 

•Un  clerc  qui  blnsphcmc  publiquement  sera 
p^i^  é,  pour  la  première  fois,  d'une  année  des 
fruits  do  ions  «es  bénéllccs  ;  s'il  tombe  une 
secuiide  fuis,  il  sera  privé  do  son  bénéfice, 
s'il  n'en  a  qu'un;  et,  s'il  on  a  pla^ieura  ,  il 
•era  privé  do  relut  que  l'ordinaire  jugera  à 
propos  :  b'il  blasphème  une  troisième  fois,  il 
perdra  toutes  ses  dignités  et  tous  ses  béné- 
fices, et  sera  inhabile  à  on  posséder  daiin  la 
suite.  Le  laïque  blasphémateur  sera  con- 
dainnc  à  une  amende  pécuniaire,  la  première 
et  la  sccoude  fuis;  et  à  une  pénileooe  put)!!- 
que,  sMI  lombo  une  Iroisième  fois. 

D»  rabunation  dêi  f9ur$  de  fftt. 

Les  jours  de  félcs  ayant  été  in^litués  pour 
célébrer  les  louanges  de  Dieu  cl  des  saints , 
les  évéques  sont  obliges  d'apporter  tous 
leurs  soins  pour  les  faire  observer  saiiile- 
luent.  Us  empêcheront  donc  de  trarailler 
serrifement  en  jdars>IA,  de  vendre  ou  d*a- 
clieterdes  choses  non  nécrssaircs  pour  vivre 
ce  jour-lA,  ou  pour  soulager  les  malades. 
On  n^ottvrlra  let  boutiques,  ni  en  tout,  ni  en 
p  iriie.  1!  n'y  aura  ni  foires,  ni  nias(]iies  ,  ni 
combats  à  rhcval,ni  spectacles,  ui  danses 
dans  les  villes,  les  faubourgs  on  les  villaget. 
On  apprendra  au  peuple  qu'il  doit  passer 
ces  saints  jours  à  assister  aux  offices  divins, 
è  écouter  la  parole  de  Dieu  ,  à  prier  et  à  se 
rappeler  les  bienfaits  de  Dieu. 

De  rariministrntion  des  sacrements  en  général. 

Puisque  les  sacrements  doiront  se  donner 
non-seulement  sans  simonie,  mais  encore 
•ans  le  moindre  souf  con  d'avaritc,  tous  ceux 
qui  sont  charges  de  leur  adinintsiralio» 
prendront  bien  garde  de  rien  exiger  pour 
relie  fonelion.  ni  rn(^mc  de  rien   !( m  irvler 

f»ar  paroles  ou  par  signes  ,  direclcnienl  ou 
ntHrerienienl.  Les  évéques  seront  attentifs  é 
faire  observi-r  les  rites  et  les  cérémonies  de 
VKglise  romaine  dans  l'administration  des 
sacrements  qui  se  Wta  dans  leur  cathédra- 
le. Les  rerleurs  di's  églises  inférieures  en 
feront  de  même;  et  les  prêtres  seront  tou- 
jours revêtus  du  surplis  et  de  l*£tole*  quand 
ilii  rnliiiinislreronl  quelque  sacrement.  Ils  en 
cipiuiuuronl  anshi  la  vertu  et  l'usage,  d'une 
ifianîére  qui  suit  A  la  portée  dos  assistants. 
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Les  curés  exhorteront  souvent  ieon  para», 
sipns  A  fréqnenter  les  sacrements  de  Is  pési- 
lence  et  de  l"» m  li.irisiic,  surtout  à  Niiil,  àu 
Pentecéle  et  aux  autres  solennités,  ib  iw-  , 
feront  let  nuiladea  unt  être  appelés ,  pou 
les  engager  A  recevoir  lea  tacreoieDU.  ' 

De  /'admiattfrofjeit  4ii  b^tat. 

On  ne  baptisera  p<Tsonne  à  la  maison; 
mais  ceux  qui  seront  cbargi^  dc^  crUali 
nouveau'Dés,  les  leronl  porter  A  TMiie 
avant  le  neuvième  jour,  pour  y  ree^-Toir  le 
baptême,  et  cela  sous  peine  d'cscjiuiKUDira- 
tion.  Il  sera  pourtant  permis  de  les  b;ipliitr 
à  la  maison  lorsqu'ils  seront  rn  daiifier,  i 
conditfon  que  .  le  danger  étant  expiié.oa 
les  jiorler.i  à  l'église,  afin  qu'on  ri«.v.'  t«r 
eux  les  cérémoniesdu  baptême  quiaaroMiélè 
omises.  On  leur  choisira  des  parralm  espi* 
blos  de  It  ur  faire  salulairt's  IrcDiis  iiu- 
chant  la  foi  ol  les  mœurs,  au  delaiii  >!e  iev)  | 
parents.  Les  éréques  aboliront ,  )>.ir  Ictn  { 
châliment«,  la  détestable  coulunn'  lie  tiofre  ! 
les  enfants  baptisés  sur  l'autel,  pour  lc«  laite 
racheter  par  lès  compères.  Les  eoDi|ièract 
les  commères  ne  donneront  rien  nui  rntaoïs. 
ni  à  leurs  parents,  au  moment  du  baptéot. 
Tout  le  clergé  de  la  cathédrale  assislirsib 

consécration  du  chrome.  Le'^  nirci  omp^^h^ 
root  lès  laïques  de  le  toucher  dans  la  ttttr 
monte  du  baptême.  Ile  no  sooffriroal  psssM 

plus  que  l'on  cnnserveles  |  elits  lingesavecfo 
quels  on  a  ei^su^é  l'onction  du  saiiil  cbréme, 
pour  les  donner  à  looeber.  Chaque  piiMM 
aura  ses  fonts  baptismaux  ,  nù  l'un  m*ft- 
vera  soigneusement,  pendant  iout>.>  l'isutt, 
l'eau  bénite  destinée  an  baptême.  Toii«l(i 
curés  auront  un  registre  où  ils  èrrirtwitlrt 
noms  et  les  surnoms  des  baptisés,  de 
pért  s  et  de  leurs  qiéres,  de  leurs  p^rraistH 
de  leurs  marraines,  n«ec  le  jour  de  la  nui- 
sance du  baplétne  des  enfants.  Ils  y  feml 
aussi  mention  de  la  légitimité  de  Icuroai^ 
smce,  et  ils  donneront  tous  lesaQsune<o* 
pic  de  ce  registre  à  l'évéque.  Il*  avertinsl 
les  femmes  accouchéi'S^e  se  rendre  à  l'ég''»* 
aussitôt  après  leurs  couches,  poorreiaercM 
Dieu  et  recevoir  la  béoédictioo  dn  coié. 

De  Vttdminietrotion  du  «aerenwnl  ds  CN^ 

m  ' '.lit  m. 

On  ne  donnera  la  confirmation  au'auxfli* 
fants  Agés  de  sept  ans  ;  et  les  curés  siiiM' 
ccronl  d.ins  l'église  le  jour  oû  on  ï'»^» 
ni&trcra.  Ils  expliqueront  la  vertu  de 
sarremeni  è  ceux  qni  doivent  le  recevoir,  « 
tieriii-Miii  r'"ï'i-U('  enfaAts oeoflnHéi, ■ 
Uiéiucque  des  bapti:>és. 

Du  sacrement  de  l'eucharistie. 

I^s  rnrA<  porteront  par  écrit  A  l'év^iof, 
s!\  jours  après  l'octave  de  Pâques,  In  o^"*  , 
de  ceux  qui  n'auront  point  saliafail  a  k»' 
devoir  pascal.  L'évéque  punira  par  de«  cr"- 
snres  et  pir  d'autres  peines  ces  n^glip^"''» 
excepté  icux  qui  auront  diilerc  leur  yi^'* 
pour  de  justes  causes  et  de  l'avis  du  run 
t)n  ne  reet  vra  point  à  la  coromunioo,  **•• 
des  preuves  certaines  de  couvcrsion*  l**;**^  ] 
cobinaireStl<-**  usuriers  et  let  autres  fécM'' 


Digitized  by  Gopgle 


f-2MI  MIL 

piibticSt  qui  scronl  retombé»  après  y  aroir 
éié  arfmi»  uni'  furemfère  foit .  On  donnera  la 

çoiiimunioii  <iux  hommos  cLauv  rommi-H  sé- 
parémenl,  dans  les  grandes  églises  où  on 
pourra  le  (aire  eonmodémenl.  Lei  esréi 
t'xrjriiini  roiil  ot  iiislruironl  quelques  joars 
auparavant  les  enfants  qui  doivent  fiiire  leur 
première  communion.  La  rèserve<de  la  sainl« 
iMioharisiio  scrn  ;!U  rnaftre-autcl,  niit^nt  que 
faire  se  pourra  ;  et  il  t  aura  toujours  une 
lampe  ardente  en  sa  présence.  On  portera  la 
Sf'iintc  eiiclirtri<<tio  nn\  malades  avec  une  ex- 
trême révérence.  On  en  avertira  le  peuple 
par  l«  son  des  cloclies  ;  et  on  portera»  s'il 
rit  possible ,  In  <îaintc  eucharistie  sous  un 
dais,  avec  des  cierges  allumés  et  aoe  son- 
nette. Il  y  aura  toujours  deux  hoetiesdans  le 
ciboire  destiné  à  ce  saint  usage,  ilc  i^nirque 
le  peuple  n'adore,  au  retour  du  prélre,  un 
liwt  vide. 

De  to  e^ibnOi^n  dt  la  m«Me. 

1/évéque  s'appliquera  à  connaître  tous  les 
préires  qui  doivent  dire  la  messe  dans  son 
diurèse,  ot  les  obligera  de  satisfaire  à  leur 
devoir.  On  n'admettra  aucun  prêtre,  séculier 
ou  régulier,  à  dire  la  messe  dans  les  oratoi- 
res uu  chapelles  domestiques,  à  moins  qoMl 
n'ait  reçu  de  l'cvéque  une  permission  par 
écrit,  qui  sera  renouvelé*^  tout  les  six  mois. 
L'évéque  ne  permettra  de  dire  la  messe  ans 
prclrcsd'uu  aulro  iliocèse,  que  quamJ  Ils  au- 
ront des  lettres  d  attestation  ou  des  dimis- 
ioires  de  leur  propre  évéqae.  On  ne  dira 
point  do  mi'Ssf  avant  l'aurore,  ni  après  midi, 
61  ce  n'est  dans  les  cas  permis  par  le  droit. 
Les  évéquos  ne  permettront  pas,  sans  de 
fortes  raisons,  que  l'on  t  âM-^^  "  dr^  chapelles 
domestiques,  ou  que  l'on  en  ra<vse  usage  pour 
la  célébration  de  la  messe.  On  ne  placera 
point  les  chapelles  domcsliqucs  dans  le»  en- 
droits de  la  maison  où  la  famille  se  trouve 
le  plus  souvent,  mais  dans  on  lien  décent  et 
séparé  des  chambres,  dos  sallos  à  manger  et 
du  vestibule.  On  ne  les  fera  point  si  petites, 
qaeceoY  qui  entendent  l.*l  messe  soient  obli> 
f;és  (1p  Si'  Il  l  ii"  1  \:\  porte,  ou  à  la  feiHMro,  ou 
dans  une  clianibrc  ordinaire.  Les  ornciuciiU 
et  les  vnses  d'autel,  surtout  les  corporaux  et 
les  purificatoires,  serof  l  nefs  et  propres.  On 
dira  la  mes&e  de  Beata  tous  les  samedis  non 
empêché.  On  ne  pourra  dire  que  cinq  col- 
lectes totit  nu  phn  à  Tnesse,  si  co  o'esl 
dans  les  églises  qm  <iurau  iu  un  usape  con- 
traire. Les  évéques  retrancheront  les  festins, 
lc!(  jeux,  les  danses  et  g6n6ralemenl  tous  les 
abus  qui  se  sont  glissé;»  lorsqu'un  prêtre  dit 
sa  première  messe.  On  observera  à  la  mess.; 
les  cér^'innnios  de  l'Eglise  romaine.  Les  prê- 
tres célébrants  éviteront  loni  mouvement 
messéantde  la  téte,  de  la  bouche  el  du  reste 
du  corps.  Ils  no  prononceront  les  paroles  de 
la  messe  ni  trop  vite,  ni  trop  lentement.  Us 
les  liront  dans  le  Missel,  el  ne  les  réciteront 
ou  ne  les  chanteront  point  par  cœur.  Ils  no 
diront  point  la  messe  la  téte  couverte.  Ils  se 
confesseront  au  nunns  toutes  les  semaines, 
vaqueront  à  la  prière  à  des  prie-dieu  dressés 
dans  la  sacristie,  et  préjareronl  la  messe 
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dans  le  Missel,  avant  de  la  dire,  lis  ne  parle- 
ront A  personne,  el  n'Aeonleront  personne, 
quand  ils  seront  revêtus  des  ornements  sa- 
crés* et  ne  meltroat  sur  i'auiel  ni  diapeau, 
ni  bonnet,  ni  calotte,  ni  gants,  ni  mouchoir, 
ni  rien  de  semblable.  Ils  ne  s'arrêteront 
point,  étant  à  l'autel,  pour  attendre  qui  que 
eesott;  et  Ils  ne  répéteront  point  non  ptns 
le  commencement  de  la  messe.  Los  curé!»  n'a- 
vanceront et  ne  reculeront  en  faveur  de  per- 
sonne la  messe  paroissiale;  mais  ils  la  diront 
à  l'heure  la  plus  rrinmiode  pour  le  peuple. 
Les  prêtres  célébrants  ne  manqueront  pas 
de  faire  leur  action  de  grâces  après  la  messe. 
Ils  ne  laisseront  cleiodrelcs  cierges  qu'après 
le  dernier  évangile,  et  ils  auront,  pour  les 
servir  à  Taolel,  un  clert  en  surplis  et  en  Ua-* 
hit  long,  autant  qu'il  sera  po.ssibIe.  Le  prêtre 
ne  commencera  point  la  messe  que  les  cier- 
ges 00  soient  allumés,  et  que  tout  ne  soit 
prêt  A  rauiei.  Les  reuves  qui  font  le  deuil 
de  leurs  maris  nouvellement  morts  ne  se- 
ront pas  plus  d'un  mois  sans  «niendre  la 
messe  [Voyez  plus  loin,  3"  concile  de  Milan, 
§  1).  Les  curés  exhorteront  souvent  leurs 
paroissiens  à  entendre  la  messe  et  le  sermon 
dans  leurs  paroisses,  avec  un  habit  décent, 
la  lêle  découverte  et  quelque  peu  loin  de  l'au- 
tel, et  à  n'eu  sortir  qu'après  le  dernier  éva&« 

pile. 

De  l  adminiilration  du  iaernnetU  d«  p^ni- 
teuee. 

On  observera  les  constilations  du  pape  In- 
nocent 111  qui  ordonnent  aux  fidèles  de  se 
confesser,  au  moins  une  fois  l'an,  A  leur  pro- 
pre curé;  et  aux  médecins,  d'avertir  leurs 
malades  de  se  confesser  aussi,  sous  peine  de 
les  abandonner,  s'ils  n'ont  satisfait  a  ce  de- 
voir dans  quatre  jours  au  plus  lard.  Aucun 
prêtre  non  curé  ne  pourra  confesser  sans 
être  approuvé,  par  écrit,  de  révéque.  Tous 
les  confesseurs  auront  aa^si  par  écrit  les 
cas  réserves  au  papu  et  aux  évêques.  Ils  ne 
confesseront  point  de  femmes  avant  le  lever 
ni  après  le  coucher  du  soleiî,  hors  le  cis  de 
nécessité,  ils  n'eu  confesseronl  point  non 
plus  qu'en  public  et  dans  un  confessionnal. 
Les  confesseurs  aideront  les  pénitents  à  se 
confesser,  quand  il  s'era  nécessaire  ;  cl  ne 
leur  donneront  point  l'absolution  ,  qu'ils 
n  aient  fait  les  restitutions  ou  réparations 
qu'ils  doivent  faire,  lorsqu'ils  auront  man- 
qué une  seule  fois  de  parole,  après  l'avoir 
promis.  Les  confesseurs  sauront  les  canons 
pénitentians,  et  auront  soin  d'avertir  les  pé- 
nitents de  la  [  <  [li'cnce  qu'ils  prescrivent 
pour  chaque  péché,  afin  que  l'indulgence 
dont  l'Eglise  ose  envers  eus  les  perle  A  t^é- 
loigner  davantage  du  péché. 

Du  jeûne. 

Oa  s'abstiendra  de  chair,  d'œuCs,  de  lait, 
de  fromage  et  de  beurre  durant  tout  le  ca- 
rême. On  jeilncra  les  trois  jours  (les  Ho2;.j- 
lions,  suivant  l'ancien  usage  do  1  Eglise  de 
Hflao.  On  commencera  le  jeûne  qoadragé- 
sima!  dès  le  mercredi  après  la  (Juinquagésime 
dans  toute  la  province,  excepté  à  Milan  el 
dans  les  eodroilt  du  diocèse  où  l'on  rolt  U 


Digitlzed  by  Gopgle 


<283 

ri(e  âtubrosien.  Ceux  qui  joûncnl  prendront 
bien  garde  de  se  livrer  aux  autres  délices, 
tandis  qu'ils  s'abstiennent  des  aliments  dé* 
fendus  ;  ils  s'adonneront^  au  contraire ,  à 
toutes  sortes  de  bonnes  «nms»  telict  que  kt 
prière,  l'aumône,  etc. 

De  l'admini-trnhon  df  V extritne-onction. 

Le  cure  iiUiiiini:»irei  a  le  sacrement  de  i'ex- 
Iréne-oiielioii  au  naïade,  tandis  qu'il  aura 
encore  les  sens  libres  ;  et  le  consolera,  en 
l'exhoi  lanl  à  tourner  toutes  ses  pensées  vers 
le  bonheur  qui  raltcod  dans  le  ciel ,  sans  te 
laisser  abattre  par  ta  crainte  de  la  mort. 

De  l'adminiflration  du  sacrement  de  inylrt^. 

On  observera  inviolableincnl  le  décret  du 
condle  de  Trente  qui  défend  à  l'évéque  et  à 
ses  ofllciers  de  rien  recevoir  [  ixir  l'ordina- 
tion, qaand  uiôme  il  s'agirait  d'une  chose 
offerte  par  pare  libéralité.  L'arebidfacre  de 
la  cathédrale  aura  un  livre  où  il  écrira  les 
noms  de  tous  ceux  qui  oui  quelque  ordre 
dan»  le  diocèse. 

DtÊ  êiadnm»  das  derct . 

Les  évéqucs  étnhîîront  dc<î  ?t''rnînnirr<^,  nn 
leur  incorporant  des  bénéOces  simples  et  des 
preitimonies,  e*e8t4-dire  de  ces  eipècei  de 
DÉnéfices  qui  n'oul  .Tticune  charge  à  acquit- 
ter, selon  leur  première  institution,  et  qui 
sont  seulement  fondés  pour  fournir  do  quoi 
vivre  fi  lie  pauvres  étudiants  ou  à  ceux  qui 
coaibaltenl  cualre  tes  inUdèles  ou  les  bé- 
léllquea. 

Jh  h  coitoUan  du  bénifen. 

Défense  à  ceux  qui  ont  droit  de  pourvoir 
aux  bénéfices,  eg  quelque  manière  que  ce 
soit,  de  lien  reeerolr  des  pourvus,  quelque 
gratuit  que  pût  rtrc  11-  p  résent  qu'ils  vou- 
draient leur  (aire.  On  ne  donnera  point  non 
plut  de  bénMce  à  condition  que  celui  à  qui 
on  le  donne,  le  cédera  dans  la  smiv  i  un  .:u- 
Ire,  ni  en  se  réservant  une  partie  des  fruits 
du  béDéâce*  looa  quelque  pieux  prétexte 
que  ce  puisse  être.  Celui  qui  aura  doiitié  un 
liéoélice  de  celte  manière  sera  privé  du  droit 
d*élire,  de  nommer  ou  de  présenter  dans  la 
suite;  et  Cflui  qui  l'aura  reçu,  n'y  aura  au- 
cun droit  :  il  sera  obligé  à  la  restitution  dea 
frttlla,  s'il  tn  a  perçu.  Les  évéques  feront 
publier,  deux  fois  par  an,  la  bu!!e  dn  Pie  IV 
contre  lcssimoni«iques,  dans  les  principales 
villes  de  leur  diocèse;  et  on  ne  pourra, 
sans  leur  consentement,  pactiser,  ni  transi- 
ger en  matière  bénéficiale  ,  sous  prétexte 
même  de  se  irédimer  de  quelque  Texalion. 
Tous  ceux  qui  auront  coopéré  en  quoique 
manière  que  ce  suit  a  lu  simonie,  subiront 
les  mêmes  peines  que  les  slmoniaqucs.  Les 
évéque?  et  les  anlres  collateurs  des  bénéfi- 
Kit  d^signcruiil  un  salaire  à  leurs  officiers  , 
de  peur  que  ceux  qui  n'en  auraient  point , 
ne  se  proposassent  principalement  les  M'né- 
fices  ecclésiastiques  comme  le  prix  de  leurs 
peines.  Ceux  qui  emploieront  des  prières 
ambitieuses,  par  eux-mêmes  ou  par  d'autres, 
pour  obtenir  un  bénéfice  vacant,  n'en  pour- 
ront avoir  aucun  pendant  deux  ans,  non 
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plus  que  ceux  qni  demanderont  an  béstia 
qui  ne  vaque  point  encore. 

D»  ia  détktniion  à  publur  pear  (mm 
det  euréê. 

Quand  une  cure  sera  vacante,  révèqaeren 
afficher  aux  portes  tic  la  cathédrale  el  ét 
l'église  vacante  une  déclaration  potur  iatiin 
ceox  qni  voudront  se  faire  examiner  M  a 
nommer  d'autres  propres  à  subir  l'eianci, 
à  l'efTet  d'obtenir  la  cure  vacante. 

De  iexamen  et  de  Venquéie  OM  on  éoii  fm 
4ê  ceux  qui  iamt  deslinds  a  fé^ûctjMf. 

L'évéque  du  lieu  uù  celui  qu'on  r  ut  rl^ 
ver  à  l'épiscopal  aura  fait  son  i^ejoitr  te  plu  i 
ordinaire,  s'informera  de  cinq  témoiei  ds»>  I 
les,  éprouvés  et  au-dessus  de  tnuie  pi  i  pp^i-a. 
s'il  a  bonne  réputation;  s'il  n'est  potaiMs^ 
çooné  d'hérésie  on  de  aebisme;  l'U  lit,  «ait 
a  des  livres  hérétiques;  s*il  a  demftirt 
avec  des  hérétiques,  ou  s'il  les  a  fami»a; 
s'il  se  eonfesae,  sH  coniaïuttie  et  s'il  nieU 
la  messe  aux  temps  ordonnés  par  l'Egii^; 
s'il  a  les  ordres  sacrés,  et  depuis  qaaod-.s'd 
est  criminel  ou  noté  de  viceon  d'iofafflic;  il  - 
n'a  pas  des  inimitiés  capitales  conirc  quel- 
qu'un ;  s'il  n'a  point  d'en  fa  ois  tlkfilimct, 
combien  et  de  quel  âge;  s'il  gouverne  cbf 
tiennement  sa  maison; s'il  irctpnitnhiçaaf. 
excommunié,  suspens,  apoblai;  &  iiD  dpoui 
été  pénitent  public,  insensé,  obsédé  «a  p» 
sédé  par  le  passé.  On  s'informera  aaw  it 
deux  ou  trois  témoins,  s'il  al  né  d'uoléfilh 
me  mariage;  s'il  est  fils  ou  neven  d'util 
tique;  s'il  est  âgé  de  trente  ans  sccM^i*; 
s'il  est  docteur  ou  licencié  en  ibcoldÇtcM 
en  droit  canonique  ;  s'il  a  quelque  Ticect 
quelque  difformité  notiible  de  corps;  i'il 
tombe  dn  mal  caduc.  Quant  à  la  doctrine,  os 
prendra  trois  hommes  savantsdans  Uihtulii* 

Sie  et  (rois  dans  le  droit  canonique,  e(uAlw 
emandera  en  quoi  diffèrent  lossacreamlNt 
l'ancienne  loi  de  ceux  de  la  nouvrlle;leoou)> 
bre  el  les  noms  de  ces  derniersHc»'  nuttén. 
leur  forme,  leur  ministre ,  rolliee  tfa  ftën 
cl  celui  de  tous  les  autres  clercs  inforie«n; 
les  commandements  de  Dieu  et  lei  cwtftw 
évangéliquea  :  on  loi  donnera  aoi^âitlc^ 
prêter  un  endroit  de  l'Ancien  Teslaswsl,  d 
un  autre  du  nouveau  ;  enfin  on  risIMi- 
gan  snr  le  droit  canon.  . 

i>«  ta  offf  cl  du  dttùirg  du  tttfm  H  àr 

clercs. 

Les  évéques  el  les  clercs  n'offriroot  tM 
dans  le&r  conduite  qui  ne  respire  la  simpli- 
cité, la  chasteté.  rinléL:ri!é  des  mœur»,  U 
modestie,  la  frugalité,  la  douceur,  I  boouliM. 
et  enfin  tontes  les  vérins  si  nécessalw  i 
ceux  qui  sont  la  lumiOre  des  autres  et  qx' 
doivent  les  guider  daus  le  chemin  do  salu'i 
beauconp  plus  encore  par  l'exemple  de  Iht 
piété  que  par  l'éclat  de  leur  science 
De  la  fréquente  oblaiion  du  dîHn  taenlk*- 

Les  évéques  et  tous  le»  prôircs  saoïetcep- 
lion  diront  la  messe  luus  les  jours  île 
manches  et  de  fêtes,  s'ils  n'en  sont  fèji'iw'* 
ment  empêchés.  Four  les  curés,  «I» 
an  moins  trois  fols  par  semaine.  Les  dii0O 
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el  les  sous-diacret  cominuoieroai  deux  fuis 
le  mois,  el  les  clercs  inférieiirt  une  foi».  > 

Du  Min  #M  Mquet  pour  le  «enfisi»  dê  feiir 

dignité. 

Les  évÀqaes  ne  se  tieodrool  point  debout 
en  présence  de<  princes  qoî  seront  assis  :  ils 
ne  leur  dotineronl  point  la  paix  ni  le  Mi<(sel 
à  baiser  pendant  la  messe.  Ils  puniront  t 
selon  les  canons,  les  clercs  qui  oseront  les 
insulter,  eux  on  les  autres  supérienrs. 
De  l'habillement  de  l'évéque. 

L'évéqae  ne  nberchera  point  à  se  concilier 
du  crédit  el  de  ranlorflè  par  le  faslaeux  ap- 
pareil des  ornenxMits  profanes,  mais  par  l'é- 
clat de  sa  foi  el  de  sa  bonnrvie  :  d'où  fient 
qu'il  ne  portera  ni  soie,  ni  fourrures  précieu- 
ses. Il  n  usera  point  de  parfumi  et  se  con 
tentera  de  son  anneau  épisoooal.  La  bous&e 
de  sa  mole  ou  de  soo  chenal  sera  de  euir 
ou  de  laine  seotcmcnt,  et  non  dp  soie  ou  de 
velours.  11  ne  su  servira  ni  de  selle,  ni  d'é- 
perons, ni  de  mors  dorés.  Il  purtera  le  m- 
chel  dans  l'église  et  en  public.  Il  ne  sorttr.i 
poini  de  sa  chambre,  et  n'y  laissera  entrer 
aucun  étranger  avi|jDl  qu'il  soli  revêtu  d'un 
habit  long  ailaché  au  coo  et  «J'unp  mnspKp  ; 
et  il  ne  quittera  point  cet  habtt  aruni  ia  nuii, 
ou  s'il  le  quille  plu!>  (ôl,  ce  ne  sera  qu'après 
nvnir  congédié  tout  le  monde.  Il  n'aura 
n\ùmv  en  t»on  particulier  que  des  babils 
convenables  à  la  modestie  el  à  lu  gravité 
d'un  éféqiic 

lies  meubles  de  l'évéque. 

11  n'aura  aucun  meuble  d'or  et  d'argent , 
excepté  les  petites  cuillers  à  bouche,  qui 
pourront  être  d'argent.  Il  n'aura  rien  non 
plus  qui  soit  doré  uu  argenté,  rien  qui  soit 
de  suie,  ou  brodé,  ou  peint  de  diverses  cou- 
leurs, ou  enfin  travaillé  avec  art.  11  n'aura 
ni  tapisseries,  ni  tanis,  si  ce  n'est  de  cuir  ou 
de  quelque  étoffe  fort  simple  ;  il  ne  pourra 

foire  tapisser  de  cette  manière  que  deux 
duuutoes  seulement,  l'une  pour  sa  santé  , 

♦t  rentre  pour  II  s  i'tr,iiiij;ers  qui  viennent  à 
révéché.  11  ne  nourrira  que  les  chevaux  qui 
lui  seront  nécessaires,  et  felranehera  Ions 
les  ornements  superflus  de  ses  édifices,  en 
même  temps  qu'il  les  prodiguera  dans  les 
temples  dn  Seigneur. 

Ih  fo  Ia6l«  ât  Vét^fue» 

L'évéque  bénira  la  taf  fe  nvant  de  s'y  as- 
seoir, et  y  observera  la  tempérance  et  la  fro- 
galHé  convenables  ;  H  n*y  aura  qu'un  bouilli, 
outre  la  soupe,  un  [  Lit  de  laitage  et  deux 
de  fruits.  11  pourra  j  ajouter  deux  ou  trois 
mets  tout  au  plus,  en  foveur  des  étrangers. 
On  n'y  vprra  ni  confitures,  ni  gâtenux,  ni 
vins  exquis  et  recherchés,  rien  de  ce  uni  se 
fait  avec  le  suere,  et  qui  ne  sert  qu'à  flatter 
le  goût.  On  y  lira  l'I^crilure  sainte,  et  l'on 
en  bannira  les  parasites,  les  railleurs,  les 
iMttffons  et  les  médisants.  On  Boira  la  table 
jMir  l'action  de  grâces,  comme  on  l'a  com> 
mencée  par  la  bénédiction. 

L'éTéque  n'aura  qoe  les  domestiques  qui 
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lui  seront  nécessaires  et  utiles  à  l'église.  Ces 
domestiques  seront  clercs,  autant  que  faire 
se  pourra, et  i  Drtcrnri!  riiabit  ec(  IéM.t>!i(iue. 
11  y  en  aura  parmi  eux  au  moins  deux,  s'il 
est  possible,  qui  seront  dans  les  ordres  sa-* 
cr(''S,  pour  t^trc  tômoini;  pt  iniilaleurs  de  la 
bonne  conduite  d<;  l'évéque.  Il  j  aura  aussi  un 
ecclésiastique  préposé  ponrTeitler  âtlnstroo 

tion  rt.-iu  salut  de  tonte  |;i  fomille.  Aucun  de* 
familier!»  de  l'évéque  ne  portera  d'armes,  si 
ce  n'est  en  Toyage  on  pour  ooelque  raison 
nécessaire,  i!i  jiirenietil  de  I  r\éque.  Ils  ne 
porteront  ni  suie,  ni  or,  ni  argent  sur  leurs 
liabits,  qui  seront  de  couleur  noire  ou  brune 
aenleneui. 

I>es  heures  canoniaUâ, 

Les  bénéflefers  qui  manqueront  de  dira 
l'office  divin,  six  mois  après  qu'ils  auront 
joui  do  leur  bcnérice ,  seront  obligés  de 
donner  à  la  fabrique  on  aux  paurres  les 
fruits  qu'ils  auront  perçus. 

Da  prineipaïuf  Itersi  fus  /es  cierei  doiesal 
lire. 

Ces  livres  sont  ta  Bible ,  te  Caléehisnie 

romain,  le  Concile  d  Tn  nto ,  les  Siaïuts  des 
conciles  provinciaux  cl  des  synodes,  le  Ca- 
lendrier des  jours  de  fêtes  que  les  évéqnes 
doivent  faire  imprimer  tous  lis  ans  dans 
leurs  diocèses.  Les  curés  auront  de  plus  un 
Homiliaire  du  chois  de  l'évêaue,  la  Somma 
Antonine  ou  quelque  autre  choisie  aussi  paf 
l'évéque,  le  l'aslurdl  de  saint  Grégoire  et  la 
traité  du  Sacerdoce  de  saint  Jean  Chyso* 
itooie. 

De  l'habti  et  de  la  vit  dei  cltrct. 

Tons  les  clercs  porteront  ta  tonsure  con* 

vcnable  à  leur  ordre,  et  l'habit  noir  qui 
sera  de  laine  seulement.  Ils  ne  porteront 
ni  raanchelles,  ni  bracelets  ,  ni  colliers,  ni 
anneau,  si  leur  dignité  ne  l'i  li^'c,  ni  in  in- 
teau,  si  ce  n'est  en  temps  de  pluie.  Ils  pour- 
ront  porter  en  voyage  u'n  haoit  plus  court 
que  leur  babil  ordinaire,  qui  doit  dt  srrndro 
jusqu'aux  talons.  Ils  observeront,  propor- 
tion gardée  et  encore  avec  plus  de  modéra* 

linii.  lout  ce  qui  a  i^ti*^  dit  de  la  table,  de  1*4- 
meubkment  et  île  la  maison  de  l'évéquc. 

Dei  maaons  clcricalei, 

hn  rhanoines,  non  pins  qoe  les  autres 
ecctésiastiqucs,  ne  demeureront  point  areo 
des  femmes,  mémo  parentes  ou  alliées,  soit 
dans  les  propres  maisons  de  chanoines  ou 
ecctésiasiiques,  soK  dans  des  maisons  étran* 
gères,  à  moins  qoe  l'évéque  n'en  dispose 
autrement  dans  une  urgente  nécessité,  ils 
ne  toooroni  point  non  plus  aux  laïques,  ni 
en  tonl,  ni  en  partie  les  mai.sons  qu'ils  habi- 
tent ou  qu'ils  doivent  habiter.  Les  cha- 
noines des  cathédrales  et  des  oollé^iales  de- 
meureront dans  les  maisons  canoniales.  Au- 
cun clerc  ne  sortira  de  sa  maison  après  la 
première  heure  de  la  nuit,  sans  lomièra  el 

sans  im  jus!e  sujet. 

Des  armu,  des  jeux,  des  ipeeiadet  et  mires 
Les  armes  des  cleres  sont  les  prières  cl 
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l»s  larmes  :  c'cs(  pourquoi  n<ius  leur  doreii- 
lions  toulc»  sortes  d'iirntcs  olTensifes  cl  dé- 
foiisîros,  si  ce  nVsi  quand  ils  voynf^cnt  dans 
des  lieux  «laugcrcux.  lU  ne  marcbcruiit 
poinl  naïqués  ni  déguisés,  n'iront  ni  aux 
•l.msff,  ni  à  la  chasse,  et  ils  ne  regarderont 
Uiétiie  pas  danser  les  autres  ;  ils  n'assistr- 
ronl  ni  à  la  ctuné'Mt*,  ni  aux  tournois,  ni  h 
aucun  spt-clacle  profane.  Ils  ne  joueront  ni 
aux  (lés,  ni  aux  ussclels,  ni  ù  lu  paume,  ni 
eufin  à  aucun  jeu  de  liasard,  et  ne  regarde*- 
roui  même  pas  ceux  qui  jouent  à  ces  sortes 
de  jtnix.  Ils  ne  se  Irourcronl  point  aux  fes- 
tin»  tant  soit  peu  iudécouls,  ol  n'eit  itcroiit 

Eersonnc  à  boire.  Ils  n'iront  point  aux  ca- 
arets,  si  ce  n'Ml  en  vojagc  ;  et  alors  même 
ils  ne  inasgeroDl  polnl  avee  les  persooDetda 
sexe. 

J9e«  affaires  $éeuliire$» 

Lm  cleres  ciMistitués  dan^  les  ordres  sa- 
crés, non  pins  que  les  hciitllcier»,  ne  seront 
ni  avocats,  ni  procureurs,  ni  talK'Uioas,  si 
ce  nVsl  pour  défendre  leur  propre  eauso  oa 
celle  de  leur  église,  de  leurs  proches,  des 
personnes  misérables;  et  cela,  avec  la  per- 
mission par  écrit  de  l'évèque.  Ils  ne  seront 
ni  médecins,  ni  marchands,  ni  fermiers,  ni 
f  ut«>urs  ou  curateurs,  ni  cauliousi  ni  hommes 
d'aiïaires  ou  domestiques  des  grands»  même 
(if  v  princes;  ils  pourront  néanmoins  possé- 
diT  quelque  charge  oa  quelque  ofQce  chez 
eux,  avec  la  permission  de  l'éréqee,  poonra 
qu'il  n'y  ait  rien  en  cela  qui  ne  sympathise 
avec  la  dignité  du  sacerdoce;  ils  pourront 
aussi  se  procurer  le  nécessaire  en  i*exer^ 
çaut  à  quelque  ar(  h  nnéie. 

l'f  la  résidence. 

Les  chèques  yatderonl  la  résidence,  scion 
qu'il  esl  ordonne  par  le  coucile  de  Trente, 
sous  pf  ino  de  la  privation  des  fruits  di; 
leur  lie  leficc  durant  tout  le  temps  de  leur 
absence,  lesquels  seront  appliqués  à  la  hi- 
brique  de  l'cgli'-c  ou  aux  prtuvres.  Les  curés 
non  résidanb  subiront  ia  uiéuic  peine,  du 
mi'mc  que  tous  les  autres  bénéficiers  qui 
sont  tenus  à  la  résidence»  quoiqu'ils  ne  seieni 
pas  curéâ. 

Ife  la  diligence  que  Véviqw  doit  apporter 
pour  eenmillre  i'éM  de  ekaque  poreuse. 

Le»  évéqoes ,  no  pouvant  pas  tout  voir  do 
leur»  ytux.  désigneront,  dans  chaque  pa- 
roisse, des  hommes  éprouvés  pOBt  leur  (aire 
rapport  do  tout  ce  qu'ils  remarqueront  qui 
a  besoin  de  parvenir  à  leur  connaissance. 
Chaque  curé  aura  de  plus  un  livre  où  il 
écrira  les  noms  et  surnoms  de  tous  ses  pa- 
roissiens et  de  toutes  sen  paroissiennes,  leur 
âge,  leur  étal,  leurs  besoms,  et  dont  il  fera 
rapport  à  l'evéque  :  celui-ci  assemblera 
quatre  fuis  l'année,  aux  Quaire-Tcmps,  tous 
les  curés  de  sa  v;lie  épiscopale»  poaraaroir 
d'eux  rétal  de  leurs  paroisse». 

Des  vicaires  forains. 

L'éTéqoe  choisira  quelques  préircs  d'un 
mente  rrconau,  auxquels  il  donnera  le  titre 
«le  ticaires  foraim  et  un  certain  r.inton  de 
toa  diocèse  À  risiler.  Ces  vicaires  assemble- 


ruiil  tous  ics  mois  les  curés  de  leur  cniM, 
tantôt  dans  une  paroisse  et  tantéidsssw 

.Tu'.re,  pour  conférer  ,'»vor  oux  «nr  \fi.^ 
voirs  d'un  bon  pasteur,  la  touduiie  Jr»  àon 
et  les  difGcultétt  qui  >t>  reocootml  lm 
leurs  pantisses  Us  s'informi  ronl  sorloui  4; 
la  vie  et  des  mœurs  des  prêtre»;  de  U  04- 
niérc  dont  ils  s'acquittent  de  1  nr  d<-T»r; 
s'ils  ne  négligent  pas  le  service  div m;  ù\\ 
ont  les  livres  qu'ils  doivent  avoir  ;  t  iUo^ 
serrent  les  stalols  synodaux»  «te. 

be  ta  fftst'Ie. 

Les  éréques  s'acquitteront  de  la  Tisilf  à 
leur  diocèse,  comme  de  leur  |>rtucip.il  de- 
voir, en  se  souvenant  qu'elle  a  ^cetjMt( 
pour  le  salut  de  leurs  troupratit,  et  qu  ' 
doivent  la  faire  dans  le  dessi-in  de  maïQli^iiK 
ou  de  rétablir  la  foi,  tes  mœurs  et  la  <:uo- 
pline.  Us  exhorteront  tout  le  mo:  df  i  \i 
vertu  et  é  la  paix,  donneront  lâ  coalirau- 
lion,  s'informeront  de  la  conduite  dechanu, 
régleront  tout  ce  qui  sera  néccsiatre  pocr 
lei>  réparations,  la  propreté  et  les  oroeuctii 
de<i  r^^lisi'ii,  consacreront  les  auteU  qsl 
y  aura  à  consacrer,  réconcilieront  l<sdaie- 
tières  qui  en  auront  besoin,  et  feront» 
sorte  qu'il  ne  manque  rien  de  tout  ce  ^sTI 
faut  pour  le  servicedivin,  comme  livre«,ali- 
ces,  patènes,  corporaux,  tiabillemenlidD  prf- 
Ire  et  de  ses  miaisircs,  etc.  Ils  esdinioemsi 
aussi  avec  beaucoup  de  soin  si  les  csm 
rempli^tsent  fidèlement  toutes  les  liisctie» 
détour  minisl^rc  ;  s'i!s 'administrent  bu 
cremenls  comme  ils  le  doivent;  l'ibCM- 
servent  la  divine  eucharistie,  le  cktatrf 
toutes  les  cliuses  saintes  arec  toute  la iktn^t 
et  toute  la  propreté  qu'elles  mériteot;  l'ib 
prêchent  et  s*ils  font  le  catéchisme  ;  s'il  b'j  1 
point  d'liérL'li(|ucs  ou  de  pccfieurs  pui  ti 
dans  leurs  paroisses  ;  si  Ton  eiecaU  la 
legs  pieux;  si  les  hôpitaux  sautHtsa^ 
nmiislrcs  i-t  bien  réglés;  si  les  maltrt-j -'V 
cole  s'acquittent  comme  il  faut  de  Icun 
deroirs,  et  s'ils  ne  lisent  que  de  km  Imi 
A  leurs  écoliers,  etc. 

Du  for  juiiicinire  de  Véttqnt. 

Les  évéques  fixeront  une  taie  pour  k 
travail  de  leurs  notaires,  scribes  ou  MCfé* 

taiics,  dans  tous  les  genres  de  causes  d«  M 
judiciaire»  eu  égard  aux  circonsta«c«t  ^ 
lieux,  des  choses  et  des  personnes. 

Les  avocats  ne  s(  r mi  point  admis  à  phi- 
der  dans  lu  for  cpiscupai»  a  muias 
n'aient  prêté  sernieot  qu'ils  ne  seehsrgiml 

d'aufdTH"  r.'iuïic  iiij'tsir. 

Li's  évéquc»  regierunt  aussi  la  isxe  ^ 
geôliers  et  de  loos  ceux  qui  ganlentlflSffi- 
soiis.  Ils  chdi -iront,  de;  |i(  r>iHwu's  ài 
bitc  pour  vt:iitfr  les  prisons  toutes  1« 
maines  et  leur  rapporter  Béèlemeet  ce  # 
s'y  passe,  et  la  ninni^re  liunt  on  y  iraitf 
pi  isuunters.  Us  nomioeronl  aussi  des 
sonnes  pour  plaider  gratuileaMul  les  cms* 
des  pauvres. 

Des  minisires  de  l'Eglise  et  des  offices  *n«* 

Tous  1rs  mini-itros  df  I  K-^lise  s'ac^o<l»^' 
ront  de   leurs  uiiiies  pur  cux  a;èatc»>'^ 
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ceux  qni  y  manqueront,  seront  privés  des 
dittribulions  quolidiennM  •  oa  exceple  les 
cat  dlnfirroiié.  do  nécMsilé  on  d*ttttlilé  ma- 
niresle  de  l'Eglise. 

I>«  l'office  de  cdui  qvi  prétide  nu  chœur,  etc. 

Celai  qui  préside  au  choeur  dans  les  cathé* 
drilot  et  dans  les  collégialet,  apportera  tom 
aes  soins  pour  que  l'office  divin  s'y  fasse  se- 
lon les  lois  générales,  la  religion  et  les  usa- 
ges particuliers  de  ces  égtiset.  GottS  y 
possèdent  des  dignités  ou  de«  personn^f^,  so 
distingueront  spccialeinenl  par  leur  picié  et 
leur  assiduité  aux  offices  divins.  Les  chanoi- 
nes ne  tiendront  pas  cliapitre  pendant  ces 
ofBcett  non  plus  que  les  jours  de  fêtes,  hors 
les  cas  de  nécessité.  Le  m.iHrc  des  cèrémo- 
Diea  annoncera  l'ofiDce  qu'il  faudra  dire  toua 
las  joors  de  la  semaine,  et  aferlira  tom  les 
ministres  de  l'église  des  fonctions  qu'ils  y 
diHTeut  faire,  dans  une  table  qu'il  aT&cliera 
à  la  aansrialie. 

m»  Vo^Ue  d»  êaeriiiùSm» 

I.c  sacristrîin  nura  la  garda  des  vasrs  sa- 
crés, des  orDeinents  cl  du  trésor  de  l'église, 
qu'il  cooaervera  très-propremenl.  Il  prépa- 
rera k*  vin,  les  hoslies,  les  cierges ,  et  géné- 
ralement tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  télé- 
biation  des  ofDces  divins.  Il  renouvellera  ou 
fera  renonvelcr  l'eau  bénite  toutes  les  se- 
maines, ou  plus  souvent,  s'il  en  est  besoin. 
Il  sonnera  ou  fera  sonner  exactement  la 
messe  et  fcs  heures  de  l''>rrice.  11  aura  (rois 
tables  dau!»  la  tiacrislie  :  l  une(]ui  coiiliciidra 
toutes  les  charges  de  la  sacristie;  l'autre, 
tontes  les  obligations  des  chanoines,  des  cha- 
pelains et  des  antres,  relativement  à  la  do- 
si  rtc  Je  son  {giîse;  et  la  Iroisiènie,  qui  sera 
ceiie  du  maître  du  cbosur  on  des  cérémonies, 
n  ne  souffrira  point  que  les  laYques  s'arrê- 
tent dans  la  sacristie,  ni  qu*«Byli«iae  doi 
disooim  vains  et  profanes. 

De  l  office  mansionaire. 

Les  manâionaires.qui  sont  comme  les  co- 
lonnes du  choeur,  s'approcheront  du  lutrin 
quand  il  faudra  chanier  les  antiennes,  les 
répons,  etc.  ;  ils  iudiqueroul  aux  chanoines 
et  autres  clercs  ce  qu'ils  doivent  chanter  ou 
réciter.  Ils  prépareront  les  livres ,  et  cbcr- 
charontles  messes,  les  psaumes,  les  antieo- 
MSy  ata* 

De  Vofficr  du  piqueur. 

Le  piqueur,  préposé  par  le  chapitre,  fera 
serment  de  a'acqolUer  lid^menl  do  son  of- 
fice, et  marquera  exactement  ceux  qui  man- 
queront au  chœur,  ou  qui  ne  s'y  cumpurte- 
ront  pas  comme  il  convient.  S'il  fait  tort  A 
quelqu'un,  en  le  marquant  mal  à  propos, oa 
s'il  omet  de  marquer  ceux  qui  doivent  l'élro, 
il  restituera  également  du  sien.  11  ne  man- 
quera à  aucun  office  pendant  tout  le  temps 
qnfisera  en  fonction,  et  présentera  son  livre 
nu  chapitre  tous  le;»  OMNS,  al  lODlCt  les  fois 
qu'il  la  dem  a  n  d  e  r  a . 

De  l'office  du  trdsoritr. 

Le  trésorier  dn  chapitre  partagera  équita- 
blatnoDt  las  dlslrlbntloos  quotidiennes,  sous 
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peine  de  restKufiim  ;  s'il  les  arrnrdc  aux 
absents  marqués  duns  le  livre  du  piqucor,  il 
donnera  autant  du  sien  à  l'église,  et  perdra 
an  outre  les  dislribuliuns  d'un  mois. 

De  l'office  des  gardes  des  églises. 

Les  gardes  des  églises  avertiront  (dus  ceux 
«loi  pécheni  contre  le  respect  qui  leur  est  dd, 
clercs  et  laïques  ;  et.  s'ih  ne  se  eorrif^ent 
pas,  ils  les  dénoncerutu  à  ci  iui  qui  préside 
au  chœur,  ou  à  l'évéque.  Ils  seront  attenlUs 
à  bannir  de  Tégliso  toutes  sortes  d'ind6cen-> 
ces,  el  surtout  à  empêcher  qu'elles  ne  soient 
vidées. 

Des  fonctiom  des  ordres  mineurs. 

Les  évéques  rétabliront  les  fondions  des  ' 
ordres  mineurs,  selon  l'ordonnance  du  con^ 
cilc  lie  Trente  :  il  y  aura  i!i>iic  des  portiers 
pour  ouvrir  et  fermer  les  portes  de  l'église, 
en  chasser  les  excommuniés,  les  vendeurs, 
les  acheteurs,  les  mendiants  ,  les  chiens,  et 

f[énéralemcnt  tous  ceux  el  toutes  cclleâ  qui 
es  profanent.  11  v  aura  aussi  des  lecteurs  , 
pour  lira  les  prophéties  à  la  messe  et  les  le- 
çon» à  matines  ;  oes  exorcistes,  pour  imposer 
les  mains  hmjl  énergumènes;  et  des  acolytes, 
pour  servir  te  sous-diacre  el  le  diacre  à  l'au- 
tel. 

De  ce  qui  eoneimc  les  offieu  divint  m  gi" 

neial. 

Les  évéques  prendront  garde  à  co  qu'on 
ne  lise  rien  d'apocryphe  dans  les  ofQces  di- 
vins. Les  églises  subalternes  se  régleront 
toutes  sur  la  cathédrale,  pour  ce  qui  regarde 
la  manière  de  dire  l'oriice  :  elles  ne  sonneront 
pas  pour  y  appeler  le  peuple  avant  la  ca- 
thédrale ou  toute  autre  église  matrice.  On 
récitera  toutes  les  heures  canoniales  ,  et 
celles  de  la  sainte  Vierge,  dans  leciMenr.  Les 
laïques  n'y  entreront  point  dorant  roIRce  , 
ou  du  moins  ils  y  seront  séparés  des  clercs. 
Personne  ne  servira  au  chœur  ou  à  l'égiise 
sans  être  révéla  d'an  surplis.  Les  évéqaes  . 
ne  souffriront  pas  qu'il  y  ail  des  charlatans 
ou  des  marchands  forains  daus  les  marchés, 
ou  sur  les  places  des  églises,  pendant  TolDca 
divia 

De  la  musique  et  des  chantres. 

Oo  bannira  de  l'église  tous  les  chants  effé- 
minés, profrincs,  lascifs;  et  l'on  n'y  en  souf- 
frira que  de  graves. qui  soient  propres i  ex- 
alter w  dévotion.  Les  chantres  seront  dt  s 
clercs,  autant  qu'il  sera  possilile  ,  et  ils  por- 
teront l'habit  clérical  et  le  surplis  au  cbœur. 
De  tons  les  iostrameats  do  mnslqae ,  an 
n'adme  tra  que  les  org nes  tooles  seiuct  dans 
les  églises. 

Du  ttmpt  cl  d*  fo  fliaiiilrs  dont  il  faut  ^at- 
imblerpQMT  le»  offices  divins. 

On  annoncera,  par  le  son  de  la  cloche,  les 
ofCccs  du  jour  ci  de  la  nuit  ;  et  aussiiêt,  oc 
se  disposera  à  a'y  rendre  dans  l'intervalle 
des  deux  coups,  qui  sera  as^ez  long  pour  que 
tous  ceux  qui  doivent  y  assister,  puissent  y 
arriver  avant  le  commencement  des  ofGces. 
Ooand  on  fait  î'onice  de  la  sainte  Vierge , 
ceux  qui  ne  seront  point  à  matines  avant  la 
fin  da  capitulai  aaront  tenus  pour  absenta , 
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H,  comme  lelo»  privés  tic  la  distribution 
des  matines.  II  en  sera  do  même  do  ceux 
qui  n'arrlTcront  point  arant  la  fin  du 
psaume  Yenite  exsultemus  ,  lorsqu'on  T  r  i 
quelque  autre  office,  ainsi  que  do  ceux  qui 
n'arriveront  point  avant  la  6n  du  premier 
psaume  îles  pdilcs  heures;  cl  enfin  de.  cfu\ 
qui  n'arriveront  pas  avant  la  ûn  du  dernier 
Kyrie  ttétton.  Les  chanoines  eommenceronl 
par  s'incliner  dovant  l'niitol,  en  entrant  dans 
le  chccur  :  arrivés  à  leur  place,  ils  se  met- 
Imt  à  gcBom,  et  védtaroat  tout  tas  l'O* 
raison  dominicale. 

Jte  ta  maniire  de  te  comporter  dans  le  chœur. 

Tous  chanteront  et  réciteront  l'office  divin 
d'une  manière  distincte  et  afPectivo ,  sans 
précipilalinn  ,  cl  en  obs(  i  v;int  lîc  s'.isscair, 
ou  de  se  lever,  de  se  découvrir,  de  (léciiir  les 
genoux,  d*înenner  la  tête  ftti«  lemps  mar- 
qués Its  éviteront  avec  soin  de  dormir  dans 
le  cbœur,  ou  d'y  rire,  d'jr  causer,  de  s'y  pro> 
mener,  d'y  lire  des  ItHtres  OO  des  livres ,  d'y 
réciter  leur  offîrc  en  particulier,  el  <î'on  sor- 
tir avant  la  fin  de  l'ofGce  :  alors,  Ils  en  sor- 
tiront comme  ils  j  sont  entrés;  en  se  met- 
tant à  genoux ,  et  en  réeilalil  tont  bas 
rOraisou  dominicale. 

Dei  matinet  el  dt  priau. 

On  dira  les  matines  h  minuit,  on  an  moins 

à  une  telle  heure  qu'elles  pui^tsent  é!re 
aclievées  vers  le  lever  du  soleil.  On  ne  los 
dira*point  le  soir,  si  ce  n'est  pendant  l'octave 
du  saint  sîMirt^nimt,  cl  quelques  autres  jour'* 
permis  par  I  Eglise  romaine.  On  les  dira 
toujours  (ianslo  chœur, èmoins  que  le  grand 
froid  ou  quelque  autre  raison  n'oblige  de  les 
dire  dans  la  sacristie,  ou  dans  quelque  autre 
place  décente  do  l'église,  avec  la  permission 
de  l'évéque.  Ou  dira  prime  au  lever,  ou  nn 
peu  après  le  lercr  du  soleil. 

0«  la  mené  s efenne/fe. 

1/évéqnc  chantera  la  messe  solennelle  à 
PArjuca  el  aux  anircs  fêles  prinripiles  de 
i'anncc.  Le  clianome  hebdomaduirc  la  chua - 
tera  les  dimanches  et  les  fêles  doubles,  et 
même  tous  les  jours  de  la  semaine,  si  c'<  si 
l'usage;  sinon,  ce  sera  un  nuire  prêlrc  dé* 
signé  pour  cela.  Los  évoques  .issisteront  le 
plus  qu'ils  pourront  à  la  grand'utesse  ei  aux 
nffice^;  HMs  t\*y  manqueront  pas  les  ditnau- 
rbes,  loui  l'a  t  eut  et  totti  le  caréoM,  sans  de 
bonnes  raisons. 

Des  églitest  et  du  respect  qu'on  doit  leur 
perw. 

Les  évêquc;  for  ont  réparer  ou  transférer 
ailleurs  les  églises,  ctiapelles  ou  oratoires 
qni  tomberont  en  raines; et  ils  ne  souffriront 
pas,  sans  onocanse  légitime,  qu'on  en  em- 
ploie les  matériaux  à  des  édifices  profanes, 
parce  qn*on  ne  doit  pas  transporter  é  des 
u<ian;cs  humains  ce  qui  a  été  consacré  à  Dieu, 
l'ersonne  n'aura  la  témérité  do  se  promener 
dans  l'église,  d'y  causer,  d'y  badiner,  d'y 
parler  d'afTaires,  de  s'y  lenirsur  le  seuil  oû 
devant  la  porte,  d'y  tourner  le  dos  au  saint 
sacrement,  d'y  être  debout  à  l'élévation  de  la 
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sainte  liuslic,  on  de  troubler  les  ofltre^  divint 
en  quelque  manière  que  ce  puisse  être.  Oa 
n'exposera  rien  en  vente  dans  tes  cimctièm 
ni  aux  portes  des  églises.  On  n'y  mènera  ai 
chiens,  ni  oiseaux  de  cbasse  i  on  n'y  portera 
ni  haene,  ni  fusil,  ni  pistolet  ;  le»  pauwcs 
n'y  drmanderont  pas  l'aumône.  On  un  fer- 
mera les  portes  A  I  entrée  de  la  nuit  ;  et  l'on 
n*jtonffinrad^oiscetemps*1*aoeon  laïque, 

excepté  la  veille  de  Noël.  On  nr-  i  rôt  ra  lfS 
meubles  de  l'église  pour  quelque  u&aee  eos 
ce  puisse  être.  On  m  tonnera  point  Iss 
clorhes  pour  convoquer  le  |MOpto  MU  su^ 

plices  des  criminels. 

Des  processions  et  des  supplications. 

Les  processions  générales  parlii^nt  4s 
l'église  principale,  et  y  reviendront  à  la  fîa. 
Les  ecclésiastiques  y  seront  en  habit  d'église 
L'éréqne  pourra  y  appeler  les  régniicn, 
même  exempts.  Des  cidres,  en  habit  long  rl 
en  surplis,  y  porteront  la  croix.  Les  hommes 
y  marcheront  séparés  des  femmes.  Oa  n'j 
représentera  aucuu  spectacle ,  et  l'en  n'y 
vendra  ni  boisson,  ni  aliment. 

Des  fktnénaUtêé*  Téviqum, 

Lorsqu'un  évéque  sera  mort  on  près 
de  mourir,  les  trois  premiers  cbanoisrt 
de  son  chapitre  avertiront  l'évéque  le  f4ai 
voisin,  qui  viendra  pour  l'enterrer  arer  le 
clergé  séculier  et  régulier  du  défunt,  il  n; 
aura  pas  plus  de  vingt  cierges  à  son  eniem. 
ment;  et  l'on  fera  tous  les  ans  snn  anniver- 
saire,  pendant  la  vie  de  son  successeur  im> 
médiat,  ans  frais  eommunsde  cet  éréqns 
•uccessunr  et  du  chapitre. 

Des  funérailles  et  des  obsèques. 

On  n'enterrera  ni  avant  le  lever,  ni  après 
le  eooeber  du  soleil ,  et  Ton  n'apportvvi 

point  les  corps  morts  à  réçlisn  pm  Jjni  U 
grand  messe.  Le  luminaire  de  l'culerreaiot 
appartient  â  la  sacristie  de  Téglise  eè  li 
mort  est  enterré.  Les  pauvres  >eront  en- 
terrés aux  dépens  de  l'église.  On  évitera  toet 
ce  qui  peut  avoir  quelque  apparenee  Civa> 
rice  ou  de  simonie  dans  les  n^1s^JlI^;  et  .irr.T- 
versaires;  mais  l'évéque  aura  sot o  de  fain 
obser? er  les  pleotcs  contuoies. 

Des  sépultures. 
Les  évéque»  feront  ôter  drs  églisrs  Icw» 
ces  supcrlics  mausu!écs  que  l'on  y  «oU 
faslueusemeiit  chargés  d'armes,  d'élnadai^ 
de  trophées,  qui  lont  qu'elles  rrs^cm^feri 
plolél  à  dos  champs  de  batailles  qu'a  de» 
temples  du  Seigneur.  S'ils  pennelteni  On* 
terrer  quelquefois  dans  les  églises ,  ce  ne 
sera  que  dans  dit  tombeaux  qm  ne  seiosl 
pas  plus  élevés  que  te  rtsle  du  paté  de  Te- 

glise. 

De  la  cotiser v«tlionf  de  Cadminitlration  ci  i$ 
lit  dispenêuthn  des  biens  H  4m  iirèsiÊÊ  és 

l'i-'ijlite. 

Les  évéqucs,  les  chapitres,  el  généralf^ 
ment  tons  les  supérieurs  des  égiisrs.  dt* 
hôpitaux  el  d'autres  lieux  pieux,  auront  gn 
inventaire  de  tons  leurs  biens-menb^<H  «l 
immeubles,  droits,  eens  annuels,  r«v-ni:s 
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quelconques,  ri  des  noms  de  leurs  dôliileurs. 
Les  évéques  auronl  un  exemplaire  de  tous 
ces  inrentaires ,  et  les  porteront  àwte  eus 
Jtins  leurs  wsiies,  pour  le  confronter  arec 
ceux  des  supérieurs  locaux,  et  empêcher 
qa*fl  ne  toll  tait  aucna  tort  ttn%  tellsaf . 

Les  bénéCkiers,  et  swloot  les  créqucs,  se 
feront  un  plaisir  d'exercer  rbuspilalilé,  cl 
d'employer  leurs  biens  selon  l'esprit  des 
canuns,  ou  à  orner  et  à  réparer  les  é[;!ises. 
ou  à  nourrir  les  pauvres  et  les  uiDisiresd«  s 
autels;  nullemeot  ft  enrichir  lennparenlSi 
•lâsaUllMralaiira  propres  passioni* 

Jht4acrement  4e$Httriag$. 

On  observera  les  d<^rrets  do  concile  de 
Trente  loacbant  le  mariage,  ft  les  curéi 
écrifOBt  dans  «n  registre  les  noms  des  per- 
sonnes qu'ils  auront  noariécs,  et  des  témoins 
qui  auront  assisté  à  leurs  m.iriages.  Les 
proclamations  des  bans  se  feront  an  milica 
oc  la  grand'  messe  des  jours  de  fêles  qui 
précéderont  le  mariage.  Les  curés  ne  don- 
neront jamais  ia  bénédiction  nuptiale  sans 
dire  la  messe,  à  laquelle  les  deux  époux 
assisteront.  On  abolira  la  méahanle  oontoroe 
de  boire  et  de  Fompro  le  Verra  à  la  mcise 
des  mariages. 

Des  fmmei  de  mauvaùi  9t  de  ceux  qui 
corrompmt  ht  /«tmet  gtn§  en  leur  m  four- 
nissant. 

On  exhorte  les  princes  et  les  magistrats  à 
clMMer  Ions  eei  Inllnies  cerropleurs,  à  dé- 
fendre à  ces  sortes  de  femmes  l'usage  des 
pierres  prédeuseSt  de  l'or,  de  l'argent,  de  la 
noie;  à  les  conflaerdant  des  endroits  écartés 
oà  elles  demeurent  lonfrs  ensemble,  et  d'où 
elles  ne  puissent  sortir  pour  plus  d'un  jour, 
et  de  les  disllngner  des  bonndies  femmes 
p.-^r  quelque  marque  extérieure  qui  les  fasse 
connallrt!.  On  prie  aussi  les  princes  et  les 
magistrats  de  chasser  de  leurs  terres  les 
charlatans,  les  bateleurs,  les  boufTons,  les 
comédiens,  et  de  punir  t»C:véremeiil  ceui  qui 

i'ooent publiquement  aux  jeux  de  hasard,  et 
es  spectateurs  de  ces  sortes  de  jeux.  On  prie 
encore  les  princes  et  (es  magistrats  de  ren- 
feriiier  Jjiiïi  de  certaines  bornes  les  dépenses 
en  fait  d'habits,  de  repas,  de  chevaiix^de 
domestiques,  et  d'empécner  rnnira* 

TnoisiftMB  rAnTiB. 
De  fadmininmion  âêê  litu»  pieiuc, 

ux  q ni  possèdenten commcnde, cuàqaol- 

3ue  autre  titre  une  ce  soit,  des  hôpitaux  ou 
'entres  lienz  pies  fondés  a  rviage  des  pè- 
lerins, des  infirmas,  <Ji vieillards  ou  des 
pauvres,  auront  suiu  d  en  entretenir  et  d'en 
réparer  les  maisons  et  les  édllieei$de  re- 
couvrer ce  qui  a  été  injustement  aliéné  on 
|.>erdu,  et  d'en  acquitter  toutes  les  charges. 

Les  fruits  affectés  ans  paovres  ne  seront 
distribués  qu'aux  vrais  pauvres;  et  l'on 
avertira  ceux  qui  feignent  des  maladies  de 
travailler  pour  gagner  leor  vie.  On  ne  qnè* 
Icra  pour  les  îiôpitaux  ou  1rs  autres  lieux 

{>i(>s,  que  quand  on  y  exercera  effectivement 
'hospitalilé  et  lea  «Duvrcs  de  piélé.  il  faudra 
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de  plus  In  permission  de  l'évéqne  pnnr  ces 
sortes  de  quêtes ,  et  que  l'hôpital ,  pour  le- 
qnel  on  tes  fera,  soit  sitné  dans  le  diocèse  oili 
lea  permelira  révéqoe. 

Des  religieuses. 

Le  nombre  des  religieuses  sera  propor- 
tionné aux  rcyenns  du  monastère;  et  ceux 
qui  ne  pourront  pas  entretenir  douze  reli- 
gieuses professes  seront  unis  â  d'autres,  ou 
supprimés  après  la  mort  des  religieoses. 
Nulle  religieuse  ne  bripucrn!  les  charges, 
directement  ni  indirectement,  sous  peine 
d'être  privée  de  la  tharge  ou  dereffiee  qu'elle 
M}ra  obtenu  par  SCS  brigue;,  ninsi  que  des 
ausres  qu'elle  pourrait  avoir,  et  de  s'accuser 
de  son  ambition  dans  le  chapitre,  trois  ven- 
dredis de  suilc,  en  baisant  la  terre  cl  en  se 
prosternanl  aux  pieds  des  autres  religieuses  : 
celtes  qui  auront  favorisé  l'ambitleoae  an* 
birontlamémc  peine.  Les  religieuses  ne  choi' 
sîlpont  pour  les  charges,  que  celles  qu'elles 
en  jugeront  les  plus  dignes  et  les  pins  ca- 

£abies  devant  Dieu,  et  sans  aucune  alTection 
nmaine.  S'il  y  a  plusieurs  sœurs  dans  un 
môme  mon,isi(Ve,  cl  que  l'une  d'elles  ait  élà 
élne  sanéricure,  les  antres  ne  pourront  éira 
ni  Tieairet,  ni  discrètes,  ni  portières,  ni 
secrétaires,  ni  ccllerières.  la  supérieure 
apportera  tous  ses  soins,  comme  la  mèro 
eomnane  de  tontes  ses  religieuses,  pour 
leur  procurer  tout  ec  qui  pourra  contribuer 
an  salut  de  leur  âme  et  à  la  santé  de  leur 
cerps.  Ëilo  s'appliquera  spécialement  à  les 
exciter  à  la  perfection  de  la  vie  qu'elles  ont 
embrassée .  à  la  paix ,  A  la  concorde ,  à  la 
eharité ,  an  silence,  à  l'exactitude dani  l'an* 

complis-^emcnt  des  d e voira  de  loOfl  CiMUfCa 

ou  de  leurs  emplois. 

Des  ^iiu  qui  se  présentent  pour  être  reli' 

«  gitmtê, 
AassîlAt  qu'une  fille  demandera  l'habit  de 
religion,  la  supérieure  du  monastère  où  elle 
se  présentera  aTerlira  ses  parents  ou  ceux 
qui  en  sont  chargés,  de  l'excommunication 
prononcée  par  le  concile  de  Trente,  coniro 
ceux  qui  forcent  leurs  propres  HIIm  on  des 
filles  élr;inpàr(  s  A  se  f.iirr  re!in;ieuse>.  La 
puslulatiie  liti  sera  reçue  par  ia  communauté 
qu'avec  la  pcrmi^eB  par  écrit  do  l'évéque. 
a  la  suite  de  l'examen  qu  il  aura  fait  de  s.î 
vocation,  par  lui-même  uu  par  un  délégué. 
La  réception  des  filles  à  la  prise  d'habit,  ou 
à  la  profession,  se  fera  par  scrutins,  à  la 
pluralité  des  deux  tiers  des  suffrages.  Cello 
qui  tiira  été  reçue  prendra  au^tsilôt  on  ha« 
bit  noir  on  brun;  mais  on  no  lui  donnera 
eeini  de  la  religion  qu'après  bix  mois  d'é^ 
preuve. 

ittë  novktê  ^'en  doit  recetmr  é  iûpnfit' 
sion. 

La  snpèrienre  do  monastère  avertira  l'é- 
véque ,  (renie  jours  avant  la  profession  de 
se»  novices,  afin  qu'il  les  examine,  ou  qu'il 
les  fisse  examiner  de  nonrean  vor  leur  vo- 
cation, et  qu'il  leur  roi)i(  srn!c  l'importanco 
et  les  obligations  des  eugagemenis  qu'elles 
Tealeot  conlracter.  On  n'en  recevra  poiui  à 
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la  proression  qui  ne  sachent  lire  cl  dire 
rorflcc  divin  comme  U  faut.  On  ne  fera  point 
|io  festin  dans  le  monastère  le  jour  do  la  pro- 
feition  des  novices. 

Û€$  offi«$t  divim ,  des  prières  «I  dtt  UdUtu 
des  religieuses. 

Les  religieaseSfétaiit  obligées  par  leur  élat 

de  Içuer  Dieu,  et  ilc  le  prier  assidûment  pour 
tout  les  hommes,  se  trouveront  exactement 
an  chœar  le  jonr  et  la  noH ,  pour  y  chanter 
t'i  réciier  TofCce  divin  dms  un  esprit  de 
recueillement ,  de  ferveur  el  d'amour  :  elles 
n'en  sortiront  aa*i  la  fin  de  rolOce,  lorsque 
la  supérieure  fera  te  signe  pour  se  retirer. 
Les  jours  de  fêtes,  elles  passeront  le  temps 
qui  lenr  restera  après  roffice  divin,  à  faire 
en  commun  ou  en  particulier  des  lectures 
saintes  et  pieuses,  qui  puissent  1rs  animer  à 
la  verta  et  A  la  plus  haute  perfection. 

Dé  ta  ffk  comimitie  H  de  la  propriété, . 

Tontes  les  religieuses  mèneront  la  vie 

commune,  quant  au  boire,  an  mnngcr,  au 
dormir,  et  n'auront  rien  en  propre  ni  de 
soperflu ,  comme  Texigo  le  vœu  de  pauvreté. 
La  supérieure  diitribucn  à  chacune  d'elles 
le  nécessaire,  avec  auianl  de  prudence  que 
de  bonté,  sur  les  biens  conmmnsda  OMMiaa* 
tère,  sans  accepiii)n  do  personne,  et  pn  ayant 
égard  aux  seuls  be!>uiii<î.  Leâ  preàt'iUb  qu  ou 
fera  aux  religieuses  seront  portés  à  la  su- 
pérrcnro,  qui  en  disposera  selon  sa  voluntc, 
et  qui  tcra,  trois  fois  Tan,  avec  les  discrèle^, 
la  visite  des  çellules,  pour  en  ôler  tout  ce 
qu'elle  y  trouvera  de  contraire  au  ««sa  de 
pauvrelé. 

Deladéture. 

î-r3  religieuses  ne  sauraient  apporter  trop 
de  soin  à  la  garde  du  trésor  pour  lequel  elles 
ont  quitté  leurs  parents  el  leurs  biens  :  c'est 
pourquoi  les  6v6iiu(  s  feront  en  sorte  qu'il  y 
ait  à  chaque  peiiic  frn^îlro  des  parloirs  deux 
grilles  de  (<>r,  distantes  l'une  de  l'autre  au 
moins  d"un  pnime,  c"r?t-<^-diro  de  huit 
pouces  ou  enviro».  Les  barreaui  de»  grilles 
ae  seront  éloignés  que  d'un  pouce  entre  eux  ; 
'tts  seront  si  forts,  qu'on  ne  pourra  ni  les 

illier,  ni  les  rompre.  Il  y  aura  une  lame  de 
isr  allaefaéc  à  la  dernière  grill(> ,  du  côté  des 
religieu>e8,  et  percée  par  de  pelib  trous,  afin 
qu'on  puisse  entendre  parler.  Cette  lame  sera 
couverte  d'un  nouveau  drap  noir  attaché  à 
une  petite  table  de  bois  en  forme  de  fenêtre 
qui  puisse  s*oavrir ,  quand  il  faudra  parler. 
On  pourra  faire  dans  celte  lame  une  petiio 
fenêtre  carrée,  de  neuf  ponces  seulement, 
dont  la  supérieure  tiendra  la  clef,  el  qu'on 
n'ouvrira  que  quand  il  faudr.i  parler  a  l'é- 
véque  ou  aux  supérieurs  de  Tordre,  ou  aux 
proehei  parents  des  religieuses,  on  quand  il 
tiuifra  passer  quelque  acte,  nu  entendre  le 
bermoo.  Les  portes  des  parloirs  seront  tou- 
Joors  fermées  en  dehors  et  en  dedans;  et 
cl!cs  seront  ouvertes,  qunnd  il  y  aura  quel- 
qu'un aux  parloirs,  de  iaçon  que  l'on  puisse 
voir  ceux  qui  y  sont.  On  bouchera  toutes 
IfS  fenêtres  ef  toutes  le"?  j^rillcs  qui  donnent 
sur  Téglise,  c secoue  la  Icuèire  du  tour,  et  la 
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petite  fenêtre  de  la  communion,  et  celle  pat 
laquelle  on  voit  la  sainle  hostie  à  réiévai.oa 
de  la  messe.  Cette  fenêtre  sera  toujours  casi» 
verte  d'un  linge,  hors  le  temps  de  rélcva- 
lion,  et  construite  de  façon  que  le  prêtre  m 
puisse  voir  les  religieuses.  Elles  ne  ponrroet 
sortir  du  monastère,  sans  la  permission  àt 
révéque,  qui  ne  l'accordera  que  pour  drs 
raisons  très-importantes,  et  dans  rextréae 
nécessité. 

Tous  ceux  el  tontes  celles  qui  eotreroet 
dans  les  monaslèrw  de  filtca  sans  la  pctai» 

sion  de  l'évêque,  outre  qu'ils  cncourroal 
rexcommunication  portée  par  le  concàle  de 
Trente,  seront  encore  sévèKBnent  poatia.  taa 

ouvriers  et  les  ouvrières  qni  ont  permis»i«>Q 
d'entrer  dans  les  monastères,  pour  j  biri 
des  travaux  dont  les  reii^ensef  sont  iuca> 
pables,  n'y  coucheront  pas  néanmofns.  La 
religieuses  ne  parleront  à  aucuo  exlerae, 
qu'il  n*ait  la  permission,  par  écrit,  du  m* 
périeur  do  monastère,  laquelle  îera  prés=^?- 
téc  à  la  supérieure  par  les  lourieres. 
religieuses  n'iront  point  au  parloir  les  joofs 
de  communion,  ni  les  jours  de  dimanches  on 
de  fêtes  de  précepte,  ni  la  veille  de  ces  sor- 
tes de  rôtes,  ni  pendant  l'aveot  eilucarAM^ 
ni  enfin  durant  l'office  divin,  en  aoran 
temps,  hors  le  cas  de  nécessité.  Elles  aaroai 
s  i  II  de  retrancher  tous  les  longs  disoMrs 
non  nécessaires.  Elles  ne  s'habilleront  j*- 
nals  en  hommes  ou  en  femmes,  et  mène 
par  pure  récréation.  Elles  n'écrirool  et  ne 
recevront  point  de  lettres  à  l'iasu  de  la  sa- 
périeurt.  L'éréqutal  la  supérieura  do  ohk 
nastère  na  soni  point  codsprit  duM  et 
ment. 

JVt  psuslsmufras. 

On  ne  recevra  point  de  pensiounalMi  pour 

éire  élevées  dans  les  monastères,  su  ?  'a 
permission  de  l'évêque  el  du  supérieur  ré- 
gulier, si  le  môoaaiére  lui  est  smm^.  Os  k 
pourra  point  en  recevoir  au-dcssons  de  <i:i 
ans,  ni  au-dessus  de  quinze.  Elles  porlero^i 
tontes  des  habits  noirs,  ou  bruns, on  blanc*. 
Elles  n'auront  ni  soie,  ni  pendants  d'oreilles, 
ni  colliers,  ni  aucun  ornement  mondsie. 
K!!es  domeurcront  dans  un  quartier  ïèparé 
des  religieuses,  el  n'auront  point  de  cowo 
niealfoo  avec  alfefl.  Biles  ne  parleront  êmx 
externes  qu'avec  Icsménies  ^irécautîoo^  que 
les  religieuses.  Les  pensionnaires  qui  rou- 
dronl  se  faire  religieuses  seront  renvoyées 
chez  leurs  parents,  où  elles  resteront  prn- 
dant  un  mois,  pour  le  moins,  avant  qu  elirs 
soient  examinées  par  l'évêque,  afin  qn'ollas 
aient  une  e^li^^e  liberté  do  puuscr  à  eu 
qu'elles  \culcot  taire. 

Des  prédicateurs^  des  confesseurs,  des  wùf 
Iturs  et  des  chapeiaini  dtt  nsflgtesca. 

Les  supérieurs  des  monastères  nomme- 
ront des  prédicaleurs  sages  el  savants  poar 
prêcher  les  religieuses  au  parloir  ou  à  ré- 
alise, et  les  instruire  de  tout  ce  qull  leur 
importe  de  savoir  pour  leur  salut.  On  leer 
donnera  aussi  des  confesseurs  capables  el 
pieux,  qui  les  écouteront,  .i<i  moins  une  f'Hn 
le  mois,  daus  le  tribunal  du  la  {'cuitcoce.^ 
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les  changera  tous  les  deux  ou  trois  ans.  Ils 
u'enlreront  dans  te  monastère  qac  pour  ad- 
ministrer les  sacrements  aux  malades;  et 
alors  ils  seront  toujours  acconnpagnés  de 
deux  ou  trois  anciennes  religieuses,  qui 
soBserOBt  une  clochelle  pour  avertir  les  au- 
très  de  l'èloi^ner.  Les  confosseors  et  les  tI- 
silcur.'i  réguliers  lics  relifjieuscs  ne  pour- 
ront demeurer  ou  manger  dans  leurs  muna- 
•léree  en  dehors,  que  quand  ils  n'auront 
point  de  couvents  de  leur  ordre  d.ins  les 
lieas  où  sont  situés  les  loonaslërcs  des  re- 
llgleases.  Les  religieux  qui  auront  des 
B'Urs  religieuses  ne  pourront  teor  parler 
qu*une  fois  l'an,  rt  cela  avec  la  permission 
des  supérieurs,  et  en  présence  des  religlea- 
SCS  proposées  pour  accompaf^ner  les  5œurs 
an  parloir.  Les  compagnons  de  ces  religieux 
ne  pourront  parler  eux-mômes  aux  fcli- 
fiieuses.  Toutes  les  sœurs  seront  tenues  de 
te  eonfesser  aa  confesseur  extraordinaire 
qu'on  !rnr  dnniiera  pf  [nl:iiU  l'année. 

Les  chapelains  des  religieuses  seront  des 
prêtres  de  bonnes  oraTres  approuvés  par 
qui  de  rlrotf.  Ils  ne  parleront  qu'à  la  sacris- 
taine  par  le  tour  de  l'église,  pour  lui  deman> 
der  eu  peu  de  moti  lee  choses  néeesi^aires  an 
saint  sacrifice.  Les  religieuses  n'auront  nt 
ij)usique,  ni  chant  figuré  dans  leurs  églises, 
les  jours  de»  gnindes  fêtes ,  non  plus  que  les 
autres.  On  ne  prendra  pour  !e  service  des 
monastères  que  des  gens  âgés  et  de  bonnes 
mœurs.  Une  religieuse  lira  tout  les  joars, 
à  toutes  les  antres  religieuses  du  monastère, 
un  chapitre  de  la  règle  ou  des  coustilu- 

liODi. 

De$  /tii/!f. 

Les  juiTs  porteront  toujours  un  chapeau 
ou  un  bonnet  jaune,  et  les  juives  un  mor- 
ceau de  drap  de  la  mAme  couleur,  afin  qu'on 
les  connaisse,  et  qu  on  les  empêche,  autant 

Ju'il  sera  possible,  de  corrompre  les  mœun 
es  chrétiens  et  de  friponner  leurs  biens. 
Les  chrétiens  ne  mangeront  ni  chex  eax^  ni 
arec  eux,  cl  ne  se  (ronreront  point  i  leurs 
sjnagogues,  non  plus  qu*à  lours  jeux  ou  à 
leurs  danses,  ils  ne  les  prendront  pas  pour 
médecins;  il-;  ne  leur  loueront  pas  les  terres 
de  l'£glise,  et  ils  ne  leur  en  rendront  ou  en" 
gageroaC  al  lac  ornements*  ni  les  rases,  ni 
rien  de  en  qui  aat  à  son  usage. 

Des  peines. 

Les  peines  pécuniaires,  imposées  aux 
dercs  délinquants,  ne  tourneront  point  au 
profit  de  l'évéque  :  il  en  donnera  le  tiers  au 
délateur,  et  le  reste  sera  employé  «mi  œu- 
vres [iK  s,  Jiicli. 

MILAN  (11'  Concile  de) .  Van  1569.  Saint 
Gnartes  tint  ce  concile  le  2V  d'avril,  et  y  fit 
(lircrs  rè-Icmenls  ou  décrets,  compris  sous 
trois  litres.  Le  premier  litre,  qui  a  pour  ob- 
jet la  défense  de  la  foi,  l'adroinistration  des 
sirrprnrnt?,  et  le»  nulres  devoirs  des  pas- 
icurs,  contient  vingt-neuf  décrets.  Le  se- 
cond titre,  qui  regarde  la  messe,  l'office  di- 
vin, l'église  et  les  ecclésiastiques,  en  con- 
tient trente-six  {  et  le  troisième  titre,  qui 
foule  sur  les  bien*  et  les  drolu  des  églises 
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et  des  lieux  pieux,  en  renferme  viugl-deux, 
qui  sont  suif  Is  de  trois  chapitrée  touchant 

les  religieuses.  Ces  décrets  renouvellent 
Ions  ceux  liu  premier  concile  de  Milan,  oty 
font  quelques  additions  :  voici  les  plus  rc* 
marquableS.  Il  est  dit  dans  le  sixième  dé- 
cret du  second  titre,  qu'on  sonnera  la  grosse 
nioche  à  Télévalion  de  rtioslic  de  la  messe 
coo?eotoolle  et  de  la  paroissiale,  afin  que 
ceux  qui  ne  peuvent  assister  A  U  messe, 
étant  avertis,  s'unissent  au  s  liiit  sncriHi  e.  Il 
est  dit  dans  le  diiième,  qu'on  sonnera  de 
mène  la  grosse  cloche  dans  toutes  les  é^l'- 
8CS,  tous  les  vendredis  de  chaque  semaine, 
un  peu  avant  l'heure  do  none,  pour  avertir 
les  fidèlee  de  penser  à  la  passion  de  Nolre- 
Seif^neur,  et  de  réciter  trois  fois  l'Oraison 
dominicale  et  la  Salutation  angclique,  afin 
de  gagner  Pindulçence  de  quarante  jours, 
attachée  â  celle  pr  ilique.  Le  onzième  porto 
que  les  ccclcsi.isiiqu(  s  réciteront  les  heures, 
soit  en  public  ,  .soit  en  partienlicr,  aux 
temps  maraués  dans  le  IJrévîairc  romain,  à. 
moins  que  la  coutume  de  réglisc  qu'ils  dcs- 
sr  rsent  n'y  soil  contraire.  Le  vingt -deuxiè- 
me ordonne  aux  évéques  d*empéchcr  les 
laïques  do  hAiit  des  maisons  contiguës  à 
l'église,  et  de  faire  louclier  les  fenêtres  par 
lesquelles  on  peut  voir  ce  qui  s'j  fait.  Le 
▼ingt-qualrième  défend  aux  nilrs  de  quêter 
dans  l'église;  et  le  sin^t  (  in  iiiièruc  ordonne 
à  l'évéque  de  visiter  son  séminaire  tous  let 
trois  mois, accompagné,  sîl  le  root,  de  quel- 
ques hommes  pieux  et  savants,  pour  s'in- 
former de  la  capacité  des  maîtres,  et  du  pro-« 
grès  '1rs  jeunes  rrclésiastiqucs. /6i(f. 

MILAN  (III'  Conriln  de),  l'nii  157:$.  Saint 
Charles  tint  ce  concile  à  la  lia  d'avril,  et  f 
dressa  divers  règlements  contenus  sous  les 
rlogtetnu  titres  sitivanls. 

I.  liu  cul  Ce  des  jours  de  fêles. 
*  On  ne  lèvera  point  la  taille  ou  les  conlri- 
liuiiuns  les  saints  jours  de  fêles.  On  n'y  ven- 
dra  ni  livres,  ni  images.  Tous  les  fidèU's 
assisteront  à  la  messe,  sans  en  excepter  Ira 
filles  nubiles  ni  les  veuves,  quoiqu^n  eût 
permis  à  ces  dernières, dans  le  premier  con- 
cile de  Mlan,  de  s*en  absenter  pendant  on 
mois  immédiatement  après  la  mort  de  leurs 
maris.  On  sanctifiera  les  lèles  eu  assistant 
au  sermon,  aux  vêpres ,  en  faisant  do  bon- 
nes  lectures,  en  visitant  les  malades,  en 
consolant  les  afQigès,  et  en  s'exercaol  à 
toutes  sortes  d'cMirros  de  piété. 

11.  Du  éeolit  de  la  dotfrint  chréttewMé 

L'évéquo  fera  très-souvent  visiter  les  éco« 
les  par  des  personnes  éprouvées,  qui  puîs> 
sent  lui  faire  an  rapport  fidèle  de  ce  qui  s'y 
passe,  et  de  la  n  anièrodont  on  j  enseigne  la 
doctrine  chrétienne. 

III.  Des  prédicateurs. 

Les  prédicateurs,  de  mémo  que  les  éré- 

ques  et  les  curés,  expliqueront  aux  fidèles 
les  raisons  des  mystères  qui  se  célèbrent  du* 
rant  le  cours  de  l'année,  et  celles  des  céré- 
monies, de?  pr(ircç>toiis,  des  jubilés,  aOn  Je 
les  ailier  à  lucr  le  Iruii  «qu'ils  n'en  pour*. 
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raienl  lirer  «ans  le  secours  de  ces  inslruc- 
ikMM.  Ib  ieronC aolaot  par  rapport  aux 
jeèiiet  4e  rBglise  à  l'Arrat  ei  à  ta  Sepluagé- 
•ime. 

IV.  Du  xile  pour  la  défense  de  la  foi. 

On  n'adinallra  pour  «iiselgner  Irâ  tetlrea 

et  les  arts  libéraoi,  qno  des  personnes  qui 
apporteront  de  bons  lëmoignages  de  leura 
roeenra  et  de  leur  catholicité,  et  qui  fèrool 
leur  profussion  de  fui.  Ceux  qui  sont  prépo- 
sés à  l'iiisIrucUon  de  la  jcaoesse  ne  se  servi- 
ront point  d'antres  ti?ret  qne  de  ceux  que 
réi<*(inr  leur  aura  pri'scrîls;  et  il  ne  souf- 
frira point  qu'oD  débite  de  ces  petits  lÏTres 
rie  prièna  ^oll  n^aoratt  point  a^noréa. 

V.  ùn  êamOHnlaux  et  dei  BMnmmUë  «M 

général. 

Les  évéques  feront  ériger  beaucoup  de 
croix  dans  leurs  diocèses,  et  en  particalier 
dans  les  carrefours,  pour  exciter  le  peuple 
à  remercier  Dieu  du  bienfait  de  la  rédemption 
opérée  {lar  le  mystère  de  la  croix»  et  à  mar- 
cher à  la  gloire  sar  les  traces  d'un  Dieu 
crueiflé  pour  oons.  Le  prêtre  fera  tous  les 
dimanches  la  bénô  lictioit  et  l'aspcrsiou  de 
i'ean  bénite  avant  de  commencer  la  œeise 

Krolasiate.  Le  prêtre  n*ira  point  relerer 
m  leurs  maisons  les  femmes  nouvelle» 
ment  accouchées  ;  et,  lorsqu'elles  viendront 
à  l'église  pour  se  liire  relever,  il  ne  leur 
donnera  point  de  paîn  bénit  en  forme  d'hos- 
tie. On  gardera  le  saint  chrême  et  l'huile  des 
caléehumènes  dans  l'église»  et  non  aillenrs. 
On  en  fera  de  même  à  l'égard  de  l'huile  des 
infirmes,  si  ce  n'es't  que  l'évéque  permette 
à  4|Qelqaea  corés  de  ta  garder  dans  leurs 
maisons ,  à  cause  de  leur  éloignement  de 
l'église.  Le  curé  avertira  souvent  ses  parois* 
aiens  de  i|iUtier  leurs  armes  pour  rceefoir 
les  saciMieBla,  et  quand  ils  font  roÎBcada 
parraine. 

VI.  Du  haptéim»  des  mftMf  t»poté§. 

On  baptisera  sons  condition  les  en  fan  i  s 
exposés  «quand  même  ils  porteraient  attaché 
an  eott  vn  billet  qui  attesterait  qu'ils  seraient 
déjA  iMptisés. 

VU.  Delà  sainte  eiicharistie. 

Les  curés  et  les  prédicateurs  exhorteront 
IrèS'fonrenl  le  peuple  à  eommonier  fré- 

qurniincnt  rninino  il  faut.  I!g  ne  porteront 
point  la  sainte  eucharistie  pour  apaiser  les 
orages  on  les  lémpétcs  ;  ils  pourront  teole^ 
rocnl  ouvrir  Iv.  t.ibornacle  ,  ol  réciter  en  sa 
présence  les  litanies  et  les  autres  prières  des- 
tinées pour  ces  ealaiailds. 

VIII.  Dm  itiarmtM  de  frdnîlMCf . 

Les  confesseurs  qu!  ont  la  pemission 
d'absoudre  des  péchés  réservés,  ainsi  que 
des  eensurrs  ,  ne  peuvent  pas  pour  cela  dis- 
penser do  I'irr(^gularité •  ^  moins  qu'ils  n'en 
aient  reçu  le  pouvoir  spéci  il  l  es  confesseurs 
quiordonnerontdesaum<'>iiL's  pour  pénitence, 
«e  se  charfçeront  pas  môme  de  les  distribuer 
aux  pauvres  ou  aux  lieux  pies  ,  loin  de  se 
les  appliquer  à  eux-méoïc».  Les  curés  parle- 
ront souvent  contre  les  péihés  les  plus  ordi* 
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natrcs  de  Uum  paroissiens,  elles  emfcart» 
root  â  les  fuir  et  à  les  détester. 

IX.  Du  iaermtnt  dt  r9at»émê-omUimm, 
Le  curé  expliquera  la  vertael  les  «vaflta- 

aes  de  ce  sacrement  tontes  les  r<»i<t  qa!! 
radaiin|tlrera  ,  et  ne  fera  point  difficulté  4e 
l'administrer  aux  malades  qui  ont  perdl 
l'usage  des  sens,  pourvu  qu'ils  soient  encore 
vivants ,  et  qu'ils  aient  donné,  pendant  lew 
état  de  santô,  des  marquer  de  religion  qui 
donnent  lieu  de  présumer  qu'ils  drmandc 
nient  ee sacrement  s*ito  en  avalent  la  fanrtU 

X.  Du  sacrement  4ê  rerdkre  tt  de»  éltm. 

Les  clercs  qui  prennent  quelque  ordre  sa- 
cré hors  les  temps  marqués  puar  l'ordina- 
tion, on  avant  l'Age  reqais,  ou  saM  itiaiîi 
suire  de  leur  év(*fiae,  sont  suspens  ipjo  farts 
de  l'exercice  de  ues  ordres  ;  et  s'ils  les  exer- 
cent durant  la  suapeoie,  ils  encourent  Tir- 
régularité.  Quiconque  n'est  poini  tonsoré 
ne  pourra  porter  1  habit  clérical  sans  la 
permission  par  écrit  de  l'évéqne.  Les  prêtres 
feront  respecter  le  sacerdoce  par  la,  sitalnlÉ 
de  leurs  rneBurs. 

XI.  Ihi  Msrf /tas  de  le  nietseu 

Quand  une  église  cathédrale  on  collégiale 
aura  une  messeoes  morts  A  dire,  elle  n'oowt- 
Ira  pas  ponr  cela  la  messe  do  jour  ;  ainsi, 
elle  en  dira  deux.  Les  curés  avertiront  soc- 
vent  leurs  paroissiens  de  s'exciter  à  ta  dee- 
leur  de  lenrs  péchés  quand  ils  entendret 
sonner  In  messe,  afin  qu'il?;  retircTit  ufi  plai 
grand  fruil  do  co  sacritice  propitiatoire.  Les 
udèles  entendront  la  messe  à  genoux,  et  se 
lèveront  A  l'Evangile.  On  ne  soulTrîra  potat 
que  les  liunmes  se  tiennent  près  de  l'aalel  en 
foD  dit  ta  messe. 

XU.  l^sf  offimMm, 
On  fera  l'olBce  divin  comme  le  malU«  ds 
chœur  l'anra  r^Ié.  Tous  les  clercf  d*nn« 
église  y  oommanieront  le  jrudt-saini.  On 
chantera  dans  toutes  les  paroisses  ,  vers  l« 
soir,  l'antienne  5aJet  BMgim^  ou  une  antre 
selon  te  temps,  Ions  les  samedis  et  tosiles  les 
fêtes  de  la  sainte  ^'icr^e.  Les  prêtres  T  ru  ii 
tous  les  ans  i  anniversairede  leurordioaiioa, 
et  l'on  célébrera  aussi  par  le  aacrilee  de  la 
messe,  par  l'olUce  divin,  par  quelque>  déco» 
rations,  l'anniversaire  de  la  dédicace  de  cha- 
que ^lise. 

Xlll.  Des  curés. 

Le  curé  nouvellement  nommé  fera  ser- 
ment entre  lesmainsderévéqoe  de  lui  obéir, 
ninsi  qu'A  ses  successeurs  et  aj  ^dint-siéee, 
de  résider  dans  sa  cure  selon  rcsprit  du  con- 
cile de  Trente,  d'en  défendre  les  droiu,  H  dv 
n'en  point  aliéner  les  bir  ns  sans  une  auto- 
rité légitime.  Il  instruira  souvent  ses  pa- 
roissiens de  ta  manière  de  sanriifier  le»  Iflêi 
et  de  gagner  les  indulgences.  Il  récitera  *» 
moins,  d'une  votx  claire  et  distincte,  i'oAoc 
de  v^res  les  dimanches  et  fétcs ,  larsquti 
ne  pourra  les  chanter  faute  de  secourt. 
Aussilél  qu'il  apprendra  la  mortdequdqu  ue 
de  ses  paroissiens ,  il  dira  un  Dê  frmfitmâiê 
pour  le  repos  de  son  Ame ,  et  fera  tonscr  ta 
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doclie  <Ic  méitiu  qu'à  VÀngelui,  pour  en 
avertir  le  peuple»  ci  l'engager  à  prier  poor 
le  défunt. 

XIV.  Du  cJbdplire  eattowfol. 

'  L'évii|ee  atsistera  tous  les  moii ,  ou  au 
moins  souvent  dans  l'année,  au  chapitre  de. 
&i>s  chanoines  ,  pour  fomenter  le  culte  di- 
vin, entretenir  la  paix  cnlrc  K-s  clianoincs, 
corriger  les  abus  et  faire  observer  tes  lois. 
I<«t  cnanoini*»  assisteront  à  tous  les  chapi- 
tres ot  lîiiiairos   ot  cxlraordin.iires ,  sous 

Seîne  d'uue  amende  que  délenuiucra  le  chef 
o  chapitre.  Il  y  aura  deux,  clianoines  nom- 
aaAi  par  U  cbapiire  pour  garder  ica  arebif  es. 

XV*      la  décorai inn  r?r«  églises,  eldurif- 
pect  qui  leur  tsl  dû. 

On  ne  bâtira  et  l'on  ne  meublera  aucune 
église  que  selon  la  forme  prescrite  par  les 
canons.  Les  évéqucs  feront  tout  ce  qui  dé- 
pendra d'eux  pour  obliger  les  (emmet  à  ne 
paraiirc  en  public,  et  surloul  aux  proces- 
sions ei  à  l'église,  qu'avec  un  voile  sur  la 
léle. 

XVI.  D§  C§  atd  Mpar tient  à  la  éifam  dti 
M<iw  tfe  l'Egliê9, 

l/(^Ti*quo  constiJiior.T  nn  procureur  et  un 
avucai  pour  recouvrer  les  biens  et  les  draits 
des  églises,  dont  les  recteurs  et  les  adminis- 
f  rnicurs  sont  ou  inhabiles  cl  impuissants ,  ou 
lâches  et  négligents  en  ce  point.  Il  aura  soin 
aussi  de  faire  en  sorte  que  \rs  héritiers  d'un 
curé  défunt  laissent  graïuitemcnt  à  son  sac- 
resseor  tous  lea  biens  qui  apparliennenl  A  ce 
bénéfice ,  •(  de  procurer  l'cxécntiou  des  legs 

IMCHI. 

X\  il.  Du  sacrement  de  mariage, 

La  sainteté  de  ce  sacrement  exige  de 
faraudes  disposilitin<;  d'âme  de  la  part  de  ceux 

3ui  sont  destinés  à  ie  recevoir;  ot  les  curH 
eivcnt  souvent  instruire  leurs  ptuplcis  i»ur 
cette  matière.  On  célébrera  les  mariages 
dans  la  matinée  seulement,  et  jamais  l'après- 
midi,  à  moins  que  l'évéqae  ne  le  permette. 
I.i^s  pcns  mariés  fornirrunl  leurs  enfants  cl 
leurs  domestiques  à  la  crainte  de  Dieu  et  à  la 
pralicue  fidèle  de  foot  let  devoirs  de  la  piété 
chrétienne,  soit  en  les  instruisant  et  en  les 
exhortant  eux-mêmes ,  soit  en  les  envojrant 
aux  écoles,  mais  surtout  eu  leur  doanaot 

dans  liMir  condiiitr  dcseiCUipteS  COUllUtlCls 
de  toutes  les  vertus. 

XVIll.  Du  for  épiseopaL 

L'évéque  prescrira  des  lois  conformes  à 
(le  suii  diocèse,  pour  les  divers  g<'n- 
rcs  de  causes  ,  à  tous  ses  ministres  ou  ofti- 
ciers,  comme  arocats,  proeureurs,  notaires, 
eir.  FI  rrplrr.n  aussi  le  salaire  qui  Ii  ur  sera 
dû  pour  leur  travail  ,dans  tous  les  genres  do 
causes,  et  ils  ne  recevront  rien  de  plus  de 
leurs  clients,  ne  fût-ce  que  des  présents  du 
choses  potables  ou  de  couiestibies.  L'évéque 
étant  le  père  commun  des  veuves,  des  pu- 
pilles et  des  pauvres  ,  consliluern  un  avocat 
clerc  ou  laïque  ,  pour  les  défcudrc  et  plaider 
leurs  causes. 
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XIX.  Ites  eonfritiii, 

!.'o 'que  établira  cînns  son  (iinri^>r  lyTiel- 
qaies  coufréries  d'hommes  reconiitiaudables 
par  la  gravité  de  lenn  mœurs  ,  pour  faire  ta 
correction  fraternelle  envers  les  mitres, et 
il  leur  prescrira  des  règles,  de  l'avis  de  quel* 
qucs  théologiens  approuvés ,  pour  s'acquit- 
ter de  ce  devoir. 

XX.  Des  yeïir/ifH^es . 

L'évéque  fera  observer  la  bulle  de  Gré- 
goire XIII  touchant  les  religieuses,  ménâe 

dans  les  monastères  soumis  su\  rflipienx. 
Les  confesseurs  des  religieuses ,  soi l  sécu- 
liers, soit  réguliers ,  ne  pourront  recevoir 
d'elles  ni  en  général ,  ni  en  particulier,  ni 
même  de  la  supérieure,  au  nom  du  monas- 
tère ,  le  iiioiiirîre  présent,  aU-deSSUS  dc  CU 
qu'il  faut  pour  leur  entretien. 

XXI.  De  u  qui  concerne  cet  décrelt  et,  Ut 
mures  m  génind. 

Les  év(^ques  feront  en  sorte  que  les  cha« 
noines ,  les  curés  ,  et  généralcmeul  tous  les 
clercs,  lisent  souvent  lesdéerelsdneoneilee 
provinciaux  et  diocésains.  Quant  aux  laï* 
ques  ,  on  mettra  en  abrégé  et  en  langue  vul- 
gaire les  parties  des  décrets  qui  les  concer- 
nent :  les  curés  1rs  leur  expliqueront.  Ibid, 

MILAN  (IV-  Concile  de),  l'an  1576.  Saint 
Charles  tint  ce  concile  le  10  mai,  aveolea 
évéques  de  sa  province  et  celui  de  F.nna- 
gousie,  ville  de  l'Ile  de  Chypre ,  visiteur 
apostolique.  On  y  fit  plusieurs  décrets  divisés 
en  trois  parties.  La  première  eu  contient 
vingt-six  sur  ta  fui  cl  sur  pldsieurst  autres 
poiuls  de  doctrine.  La  seconde,  qui  traite 
des  sacrements  et  de  ce  qui  jf  a  du  rapport, 
renferme  quinze  décrets.  La  Iroisiètiie  re» 

{[arde  les  év<?quos  et  les  autres  niinistrasdO- 
'£glisc  :  clic  cDiiiicut  quatorze  décrotSi 

rni:ii!èuE  partie. 
i.  JJe  la  profession  de  foi. 

Les  évéques  lieront  exécuter  la  bulle  do 

Pie  IV  touchant  la  profession  de  foi  qu'il 
faut  exiger  de  certaines  personnes ,  parmi 
lesquelles  on  doit  compter  tous  ceu;K  qui 
enseignent  l'arithmétique,  la  musique  ou 
quelque  autre  art  libéral  que  ce  soit.. 

II.  D*$  rêliques ,  (f«t  mlraefef  et  du  imagn. 

Les  dvéques  feront  reconnaître  et  vérifier 
les  reliques  des  saints  par  des  prêt  r  s  pieux 
et  savants.  On  n'en  conservera  point  dans 
dcji  maisons  particulières,  mais  on  les  pla- 
cera loales  d  ni<s  un  lieu  deTefTlise  exposé  à 
la  vuc,el  biut)  Teruié.  Les  lanjueri  ne  les 
toucheront  point,  de  quelque  condition 
qu'ils  soient.  Les  évéques  observeront  la 
forme  prescrite  par  le  concile  de  Trente 
p«iur  recevoir  cl  approuver  et  de  nouveaux 
miracles,  et  de  nouvelles  reliques.  On  ne 
peindra  point  d'images  des  saints  sur  le 
pavé  ni  dajis  aucun  lieu  sale  cl  rnal  propre; 
et  l'on  n'y  fera  non  plus  aucune  figure  repré- 
sentant nos  saerès  njsléres.  Li>s  peintres  et 
les  sculpteurs  qui  oseront  faire  des  im.M^e^ 
ou  des  statues  déshounéles ,  seront  punis  s6- 
'  vércmeut  «I  prirés  de  l'entrée  de  I*ég1iic. 
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On  bénira  let  croix  et  l«t  imagef  de  Minls. 

On  ne  fera  point  servir  à  des  us.irps  prof.ines 
celles  qu'on  ne  pourra  renourelcr,  mais  on 
lei  brûlera ,  et  on  placera  tes  eeodpes  tous  lo 
pavé  de  l'église.  Les  évôqucs  auront  soin 
(l'instruire  le  peuple  par  eux- mômes,  ei  par 
les  aolres  prélres  ,  de  la  doctrine  de  l'Eglise 
touchant  l'invocation  des  saints  et  leeiille 
de  leurs  images  et  do  leurs  reliques. 

IlL  Dêt  indulgeneti, 

L'évéque  fera  CB  sorte  que  les  ewréf  H  ks 

prt'Liicaleurs  instruisent  Ic's  peppl<>6  de  la 
verin ,  des  avantages  et  des  coDditions  des 
indulgences.  t1  aura  dans  ses  archives  un 

livre  où  srront  tVrilns  toiitos  rrllrs  qui  sont 
eo  usage  dans  son  diocèse»  soit  citez  les  r6- 
((ttliers  et  les  autres  exempts ,  soit  aille«rs. 
Li'S  éj^liscs  ntirmit  nussi  un  livre  ou  regis- 
tre de  loulos  les  ludulaeDces  qui  leur  seront 
prodires,  qui  sera  gardé  dans  ieort  archlTOi 
ou  à  la  sucrislic. 

IV'.  Des  superstitions. 

Lot  cures  apporteront  an  sjnode,  par 
écrit ,  toutes  les  sopersIMIons  qu'ils  auront 
remarquées  dans  leurs  paroisses,  et  les  con- 
fesseurs s'appliqueront  h  en  détourner  les 
fldélcs. 

V.  Deê  Quatre-Tempo. 

Les  curés  feront  un  discours  à  leurs  pa- 
roissiens sur  les  Qaatro-Temps,  le  dimanche 

[)récédriit,  aBn  de  les  engager  à  redoubler 
eurs  prières,  leurs  jeûnes  »  leurs  aumûnes, 
levr  assiduité  aux  ofneea  divins  en  ees  salnls 
jours,  selon  l'esprit  de  l'Eglise  qui  les  n  ins- 
lilués  pour  demander  à  Oieu  de  saints  mi- 
■istrea  des  autela  par  l'ordination ,  et  pour 
le  remercier  des  blonliiUfeçiis  à clia4|iie  sai- 
son de  l'année. 

VI.  Dt  la  formule  pour  annoncer  le  jeûne  deê 
Qnalre-Tsmiw. 

Elle  consiste  à  annoncer  nn  peuple  qu'on 
^ûoera  le  mercredi, le  vendredi  et  le  sa- 
medi, ctt  l'exhortanl  à  a'appiknier  aux  bon- 
nes œuvres  avec  m  fVÊnmfwmtM  do  Csf^ 
veur. 

VU.  Dm  (Mu  éÊiÊimêu  wfeéM, 

Pendant  le  carême  et  1rs  autres  jours  de 
jeûne .  ou  ne  icra  rien  de  ce  qui  a  rapport 
a«  for  conienlieu ,  dans  le  lompsdt  ta  nssso 

et  do  sermon. 

VI !I.  De  saint  Ambroise. 

On  lera  la  féle  de  saint  Ambroise  comme 
les  antres  de  précepte  dans  loal  le  dieeése  de 
Milan,  dont  il  est  le  yère  et  le  patron. 

IX.  ih  la  convoenlion  des  eeeléi'iasliqut»p9ur 
la  célébration  dei  fêles. 

Les  curés  ne  pourront  appeler  plus  de 
quatre  ou  de  siy  prélres  pour  les  aider  à  cé- 
UlM-er  leurs  fêles  qui  sont  de  précepte  dans 
tout  le  diocèse ,  A  moins  que  la  fondation 
n'en  t  xigo  un  plus  grand  nunibre;  et,  quand 
les  prélres  qu'ils  inviteront,  seront  curés 
eux-mêmes  ,  oeax-ei  m  peanvat  qnitter 
leurs  paroisses ,  saas  jT  iflisser  un  prêtre 
pour  les  suppléer. 
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X.  D««  pHerinagu. 

Les  clercs  n'entrepr«idront  aucun  pèlerf  ■ 
n.içe  sans  la  permission  ,  les  lettres  a'attrs- 
lation  et  la  bénédiction  de  l'évéque.  Le^  Laï- 
ques prendront  la  bénédiction  de  lears  cure« 
et  des  lettres  canoniques  de  i'évéooe.Les  uns 
et  les  autres  éfiteront  dans  le  chemin  tant 

ce.        jjcul  nuire  à  la  dévotion  ,  comme  1rs 

mauvaises  compagnies ,  les  chansoos  pro- 
fanes ,  les  discours  frlToles ,  et  s'appUqn»- 
ront  ,  ou  contraire,  A  t  )ut  ce  qui  peut  !□  fa 
voriser,  comme  les  prières,  le  chaol  de* 
psaumes  et  des  hymnes,  les  eatrelieM  4e 
piété,  etc. 

XI.  D*  l'honmtur  qu'on  doit  rmin  meM 
églisee. 

On  ne  hilira  point  de  noofeUee  églises 

Sans  la  permission  de  l'évéque,  et  l'oa  m*mk 
ItÂtira  que  dans  des  lieux  bonuêles otdéccnis. 
11  w  aura  toujours  un  cmcMa  sevsia  pmci* 
p;ilc  arcade  ;  les  fenêtres  en  seront  treiltia- 
f  ées.  Le  bénitier  sera  en  dedans,  et  non  eo 
dt  hurs  de  l'église.  Les  lampes  seront  Tis-i- 
\is.el  non  pas  A  cêié  deraulel.Ou  auri  ^otn 
de  les  nettoyer  souvent  pour  qu'elles  soient 
tonjovra  propres  et  très-laisanies. 

XII.  Des  ehapelles  et  des  miels. 
On  ne  conslruir;!  ni  chnpeîSe.  ni  ntitrl  âtm 
une  église,  sans  i'agrémeai  de  1  evéque.  Les 
autels  ne  seront  punt  trop  près  de  la  cbairr, 
de  l'orçue  ou  de  la  porte,  ni  inhérents  aux 
piticrâ  de  I  église,  fii  vis-à-vis  du  grand  au- 
tel. Tous  les  autels  seront  fermés  tout  autour 
par  une  balustrade  de  bois,  de  pieire  on  4e 
fer,  au-dcdans  de  laquelle  il  ne  sera  peint 
permis  aux  laïques  d'entrer.  On  fournira  les 
chapelles  et  les  autels  de  loulcs  les  choses 
nécessaires  au  service  de  Dieu. 

XIII.  Des  sépulcres, 

il  ne  sera  point  permis  A  personte  d'avoir 
un  sépulcre  dans  l'église,  sans  une  permis- 
sion par  écrit  do  l'évéque.  Les  sépulcres  ou 
tombeaux  ne  seront  point  placés  dans  le 
cbœur,  ni  dans  la  principale  chapalls,  ai 
proche  des  autels. 

Xir .  ^  cAaslilrsf . 

Les  cisBctières  seront  fermés  de  murs  o« 

de  haies,  en  sorte  «^ne  leî  anitnauT  n'y  puis- 
sent entrer.  Il  j  aura  toujours  aumiiicuuuc 
croix  flxe. 

XV.  De»  clochf*. 

Les  paroisses  auront  au  moins  deax  clo- 
ches, sNl  est  possible,  et  les  églises  noo  pa- 
roi -si, t  les  ou  les  oratoires  n'en  auront  qu'un r 
petite.  On  n'y  gravera  rien  de  profane,  mais 
la  croix  seulement  et  quelque  autre  aainio 
image.  On  ne  les  placera  point  dans  Ir  tlo- 
chcr  qu'elles  n'aient  été  bénites  par  l'i  t  éque. 

XVI.  De  l'ornement  et  de  la  propreté  du 
iUisse  «tffnis. 

On  couvrira  les  aule!s  de  trois  napp(^« 
blanches  et  d'une  toile  cirée.  Il  y  «ur4  à 
chaque  autel  une  lableHe  des  seerMes.  Pe«r 

orner  le  l(  iiil>r;m  du  Seigneur  le  jeudi-saint, 
ou  n'emploiera  rien  de  ce  «^ui  aura  scrTÎ  anx 
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QMfM  profliiMi  el  «rdfnalrM  ée  la  vir, 

commn  rouvertores  et  rideaux  de  tit.  payil- 
lons,  lapi«ferie$,  etc.  ;  il  en  sera  de  même 
4et  haNllaiMiil*  dM  images.  On  Itendra 
Iràs-proprcmcnt  les  autels  el  les  images,  les 
marailles,  et  enfin  toutes  les  parties  des 
éylites.  On  arrachera  êê  leurs  mars  les 
fignes,  les  lierre^',  les  ronces,  et  génërale- 
meot  toutes  les  ptanies  qui  s'/  attachent  en 
dehors.  On  ne  souffrira  dans  les  cimetières, 
ni  rigncs,  ni  arbres  fruitiers  on  autres,  ni 
arbustes,  ni  ronces,  ni  foin  ou  herbe  qu'on 
donne  aux  animaux,  ni  amas  do  bois,  da 

Eicrres,  de  ciment  ;  rîen  qui  soit  contraire  à 
I  Miolelé  et  la  propreté  de  ces  lieux  res- 
pectables. 

XVIi.  Qu'il  ne  faut  pas  faire  nervir  le$  /ïeiSX 
«ainif  à  de$  mages  profanet. 

On  ii*a1llclicr«  point  bv%  portes  ni  am 

murailles  dos  épM-^es,  des  oratoires  ou  des 
cimetières,  les  billets  qui  annoaceol  des 
maisons,  des  terres  on  d*anlres  choses  iom- 
blabIcSîâ  louer  ou  à  vendre.  On  np  rhargera 
point  de  bais  ni  de  paille  les  toits  des  églises, 
des  chapelles  et  diet  oratoires  où  1^  dU 
qoelfioeroi;;  la  messe.  Il  n'y  aura  pat  da 
chambre  au-dessus  pour  j  demeurer,  y  cou- 
cher ov  y  faire  qyeN|oe  chose  do  proCane. 
On  ne  mettra  dans  les  épliscs,  ni  dons  les 
orâtuircs,  ni  tuôuie  dans  les  cimetières,  au- 
cune rspèce  de  grains,  de  fruits,  de  légumes, 
non  plus  qu'aucun  instrument  propre  aux 
ouvrages  de  la  campagne.  Oti  no  foulera  et 
un  ne  vannera  point  non  |>lus  îc  blé  dans  lo» 
cimetières;  on  n'y  étendra  ni  fruits,  ui 
grains,  ni  toiles  ou  linges  pour  les  Taira  iè'^ 
cher.  li  ne  sera  poitii  permis  d'y  filer,  d'y 
coudre,  d'y  faire  aucun  outrage  profane,  ni 
d'y  passer  aree  |lea  fardeaux  aiasnia  daas  un 
chemin  public. 

Xnil.  D§  h  manière  de  se  compwUir  éan» 

In  lieux  $ain(s. 

Il  j  aura  toujours  un  clerc  daiii»  les  égli- 
ses pour  empêcher  qu'on  n'y  fasse  rien  qui 
soit  indigne  de  ces  lient  sacrés.  Les  hommes 
y  seront  séparés  des  femmes,  et  ils  y  entre- 
ront et  en  sortiront,  quand  cela  pourra  -^e 
faire,  par  des  portes  diuërenies.  Ou  en  tian- 
nira,  atnal  que  des  ettrtroaa«  tout  ce  qui 
pourrait  faire  du  brail,  oo  cauier  du  scan- 
dale. 

XIX.  De  la  consécration  des  églises  et  (frs 
atstels»  êt  4e  tm  béitéditti&m  êtt  anUrtê 
dkosft. 

On  consncrrra  toutes  les  églises  parois- 
siales, cl  tous  les  malires-aulels  de  ces  égli- 
ses. Les  paroissiens  jeûneront  la  veille,  et 
fêleront  le  jour  de  la  consécration  de  leur 
égli<ie  paroissiale.  On  rcluUlira  r.incicn 
ijN.ige  de  bénir  les  maisons  nouvellement 
bâties,  et  celles  qui  sont  rezéos  par  les  dé- 
iMHia. 

XX.  ih  îa  mtMiêrê  dê  pnfemtt  Ub  églim  «i 

les  autels. 

Quand  une  église  sera  condamnée  par  qui 
de  droit  A  dire  prelànée,  on  cd  transporlcra, 
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duelqncs  jours  avant  la  profanation,  les  re- 
liques et  les  corps  des  sainte  qui  s'y  trouve- 
roni,  de  même  que  les  saintes  images  ;  ensnito 
te  prêtre  A  qui  révéqae  aora  conalt  la  pm«' 

Einatioo  de  celte  église,  s'approchanl  do 
l'autel,  y  récitera  l'Oraison  dominicale,  la 
Salutation  aneéliqne,  avec  roraiaon  da  pa- 
tron de  l'autel,  et  en  ètera  la  pierre  sacrée, 
ou  la  lavera,  et  en  jettera  reau  dans  le 
sacraire.  Les  ouvriers  démoliront  ensuite 
VnuM  ;  et  le  tcndemalB,on  fiurareshnnialioa 
lies  corps  uiurls. 

XXi.  9§  la  teerisf f«. 

Il  y  aura  dans  les  sacristies  autant  d'ar« 

moires  qu'il  en  faudra  pour  tenir  propre* 
ment  tout  ce  qui  est  du  service  de  Té^lise.  Il 

y  aura  aussi,  aulanl  qu'il  sera  possible,  do 

petits  oratoires  séparés,  pour  que  les  prêtres 
j  puissent  prier  avec  pini  de  reeoeillemeot, 
avant  et  après  la  messe.  On  y  garilera  le  si- 
lence, et  on  n^y  laissera  point  entrer  les 
laYqoes  sans  nécessité.  Les  reeleurt'  des 
éplises  ne  se  serviront  point,  et  ne  soulTri- 
ruul  pas  que  les  autres  se  servent,  pour  les 
usages  domestiques,  des  meubles  de  leurs 
sacristies,  tels  que  des  rideaux,  des  tapit,  dea 
tapisseries,  etç. 

XXIf. 

Les  églises  qui  ont  âp$  livres  ot  des  na-< 
uuscrilt,  feront  construire  des  bibliothèques 
dans  la  maiaon  de  réréqoe,  ou  dans  les  mal* 
sons  canoniales,  ou  enfin  dans  quelques  au- 
tres qui  apparlicunent  à  ces  églises.  On  y 
arrangera  lea  livres  arec  ordre,  et  on  les 
roTincrvcra  avec  soin.  L'évêque  visitera  de 
temps  en  temps  ces  bibliothèques,  et  fera  en 
sorte  de  lea  aufmenler  pour  l^tlIHé  dd 
clergé. 

XXIII.  De»  oratoires  situés  dans  les  che^ 
mhu. 

Il  n'y  aura  point  d'anlel  dans  les  oratoires 
où  l'un  ne  dit  point  la  messe.  On  les  placera 
;>ur  les  cbi>mins  publics,  el  non  dans  les 
champs,  afin  que  les  passants  s'y  arrêtent 
pour  prier.  On  ne  peindra  point  d'images 
sur  les  murnUles  extérieures  des  oraloirea» 
pour  ne  pas  lea  expueer  à  la  prefanatim. 

XXIV.  De  la  prière. 

On  sonnera  la  cloche  de  l'église  pour  aver- 
tir ie  peuple  de  faire  la  pnérc  du  soir,  et 
celle  prière  se  fera  dans  l'église  même,  enr- 
tout  les  jours  de  fétc,  autant  );ti'il  sera  pos- 
sible} sinon  clic  se  fera  ti  la  maison,  do 
même  que  la  prière  du  matin,  lorsqu'elle  ne 
pourra  se  Taire  dans  l'église,  non  plus  que  ' 
celle  du  soir.  On  sonnera  les  clornes  dans 
les  orages  cl  les  tempêtes ,  t.inl  pour  les 
apaiser  par  la  vertu  de  ia  bénédiction divino 
attachée  aux  cloches,  que  jpour  implorer  le 
secours  do  la  miséricorde  tfe  Dieu,  par  des 
prières  que  les  fidèles  feront  dans  Vèglifte, 
s'ils  le  peurent  eonmodémenl,  on  partout 
ailleurs. 

XXV  .  Dr  la  pr^fcUcation  de  la  parole  de  Dieu. 

Les  pasteurs  du  premier  cl  do  second  or- 
dre s'appliqucruo>  spéclalfincnt  à  iMlniire 
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les  peuple!  de*  devoir»  propres  à  chaque 
èlal»  tels  que  ceux  des  pères,  des  enfanls, 
des  mari»,  des  éj^rnsos,  des  mallret.  des  ser- 
viteurs, elc  Le  sermon  se  fera  surtout  pen- 
dant la  BMMe  et  après  l'évaugilc. 
XXVL  0sf  tfeolM  de  la  doetrim  chrétienne. 
lorsqu'on  ne  pourra  se  rendre  aux  ins- 
fractions  (le  la  doctrine  chrétienne,  établies 
dans  les  églises  parois^ialrs.  soil  à  canso  de 
I  n  distance  des  lieux. soit  pour  queiauc  autre 
rai!>uo.  on  en  établira  daiw  les  ehnpenet, 
dans  les  oratoires,  ou  dans  quelques  autre 
lieu  honnête  et  commode  pour  ceux  qui  doi- 
vent y  aatUter. 

iBCONDB  PAXTIK. 

Du  $acrement$  et  de  ce  qui  y  a  rapport. 
1.  De»  eacrementt  en  génifrm, 
'  AmiilAt  que  le  curé  aura  reçu  les  lalntef 

huiles  nouvllrs,  Il  brAlera  les  anciennes 
«ians  la  lampe  qui  est  allumée  devant  le  saint 
aacr«iiicBl  ;  et  il  brûlera  ensuite  la  mèche  de 
celte  lampe,  tout  entière,  dans  le  sacraire. 
Lorsque  les  saintes  huiles  commenceront  i 
naoqoer,  on  an  fera  couler  d'autres  non 
consacrées,  goalte  à  goutte,  dans  le  vase  qui 
les  renlermc,  mais  en  moindre  quantité  que 
les  premières.  Aucun  prêtre  ne  pourra  exor- 
ciser les  éoerffumôaes  sans  une  penuissiott 
par  écrit  4è  rètéqne. 

If.  Dm  ekouê  fi  ont  ropperl  am  baptêm» 

Les  bjplisiôres  seront  placés  à  la  gauche 
de  rentrée  de  l'église,  et  fermés  par  dut 
grilief  00  des  balutiradet.  Si  an  enré  recon- 
naît que  l'enTant  qu'on  lui  présente  pour 
être  baptiséi  n'est  pas  de  sa  paroisse,  il  le 
ranverra  àson  propre  curé,  si  ce  n'est  qu'il 
y  ait  du  danger.  Tous  les  prêtres  qui  bapti- 
sent, observeront  exactement  tous  les  rites 
prescrits  pour  le  baptême,  lis  empêcheront 
de  donner  des  noms  déshoaaèteSaOlindiealas, 
ou  païens,  aux  enfants. 

III.  jDm  dkaset  mU  wt  rapport  mtiwrtmtnt 

de  confirmation. 

Tous  ceux  qui  sont  chargés  du  soin  des 
âmes,  feront  va  sorte  que  roux  qui  sont 
à  leur  charge  reçoivent  le  sacrement  de 
confirmation  après  s'être  confessés  et  avoir 
jeûné,  supposé  que  ce  sacrement  se  donne 
dans  la  matinée. 

IV.  Dct  choses  qui  appartiennent  a»  fr<lf» 
tamt  sacremeat  de  l'eucharistie, 

1j6  labemade  oft  Ton  eontprve  ta  salnla 

nu  tinrislic  sera  revêtu  d'une  étolTo  do  soie 
en  dedans,  et  couvert  d'un  pavillon  en 
*  dehors.  Les  cvrés  et  les  prédicateurs  exhor^ 
teronl  les  fidèles  <^  s'npprnrhcr  souvent  delà 
sainte  eucharistie  .  en  leur  faisant  sentir 
néanmoins  le  erime  et  le  danger  des  com- 
munions in  lignes.  Afin  qu'on  puisse  garder 
les  canons  qui  ordonnent  aux  curés  de  ren- 
dre eoniilo  de  ceux  qui  auront  communié  à 
Pâques,  on  no  donfiora  point  la  communion 
pendant  la  quinzaine,  dans  les  cathédrales 
même  ,  si  ce  nVst  à  ceux  qui  en  auront 
obtenu  la  permission  par  écrit  de  leur  évê- 
yue  ou  de  leur  curé.  Les  curc!»  porteruut 
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volontiers  la  srinle  eneliarislie  an  malades 

qui  ne  peu  vent  venir  à  rcç^li^f  cl  qui  îouh.'iî- 
lent  de  communier ,  quoiqu'ils  soient  saiks 
danger.  On  ne  portera  point  de  raUi|Ma  k 
la  procession  solennelle  du  saint  sacr(*m«^at 
Les  curés  exhorteront  les  peuples  à  se  pré- 
parer à  la  fête  du  saint  sacrement  par  la 
confession,  le  j*  linc,  lo^aumdnes,  lesprièns» 
ol  A  communier  un  jour  de  l'octave* 

y,  tk  ttpd  a  rapport  mt  mtrommi  4»  pé- 
nitence. 

L'évéqoe,  dans  ses  visites  et  dans  sa  v3ta 
épiscopale,  fera  venir  de  temps  en  temps  tout 
les  confesseurs  ensemble  ou  scpûrtjtTi-it , 
poar  leur  Esire  sentir  l'importance  et  les 
dangers  de  leur  ministère  •  et  leur  meotrvt 
avec  quelles  précantrons  ils  doivent  se  c>>i:.- 
pnrter  dans  le  tribunal  de  la  péBil«>ace,  spé- 
cialement envers  les  pécheurs  «toi  ont  dtt 
cas  réservés,  ou  qui  sont  daus  l'hibitcf- 
du  péché,  ou  qui  sont  tenus  à  la  rc»tiluiio«. 
Il  leor  bra  voir  aussi  robligation  oà  ils  saai 
d'imposer  des  ])éniteoces  salutaires  h  4^ 
travailler  non-si  ulcment  à  empêcher  que  les 
pénitents  ne  rclombenl  dans  leurs  pértiÉS, 
mais  encore  à  leur  fjire  pratiquer  les  vertai 
et  les  devoirs  de  leurs  difléreots  cials. 

Vl.lheéquia  rapport  à/ostrimÊ  wmtHm9l 
aux  devoir»  t»ver$  le$  mourants. 

Le  curé  donnera  rextréme-onriion  aox 
adultes  dangereusement  malades  ,  et  aax 
vieillards  décrépits,  qui  peuvent  mourir  to«i 
les  jours,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  malades, 
mais  non  aux  enfants  qui  n'ont  pas  l'usage 
de  raison,  ni  aux  femmes  qui  sont  en  Iravait 
d'enfant ,  ni  k  ceux  qoi  partent  pour  la 
goerre,  oupoors'cmbarç|uer,  ou  poarveja- 
ger,  ni  enfin  aux  criminels  con  I  inmAs  i 
mort.  Le  prêtre  portera  le  vase  des  saintes 
huiles,  attaché  à  son  coa  par  on  eordoo  ét 
soie,  et  enfermé  dans  un  pi  tit  sac  de  ro^m« 
matière.  Si  le  malade  qu'il  doit  administrer 
n*a  pointperdo  l'usage  des  sens,  il  TcxlMriera 
par  un  petit  discours  plein  de  force  et  de 
douceur,  à  ne  soupirer  qu'après  le  ciel,  clé 
mettre  sa  conllanco  dans  la  divine  miséri- 
corde :  il  lui  fera  dire  nussi  les  prirrn*;  rr.-»' 
quées  pour  la  recommandaliun  do  1  Âme,  »  ti 
le  peut,  on  les  fera  dire  par  quelqaa  aaUt 
personne. 

Vil.  De  ce  qui  a  rtaport  au  sacremeut  éi 
Varan. 

Les  évéques  et  les  curés  n'oublieront  riea 

pour  instruire  les  jeunes  clerc»  de  leurs 
devoirs,  et  veilleront,  avec  tout  le  soin  pos- 
sible, sur  leurs  mœurs  et  sur  leurs  études. 
Les  évéques  n'ordonneront  que  ceux  qoi 
seront  munis  de  bons  témoignages  louchaet 
la  doctrine  et  les  mœurs,  et  qui  n'aortfat 
aucun  empêchement  qui  les  exclue  de  lloidi» 
nation. 

VlII.  Des  empêchements  qul  rsdmmi  #t 

l'ordination. 

Ces  empêchements  sont  le  défaut  U'ôgc  om 
de  confirmalloQ ,  Tignorance,  le  crime.  Il 

l'Ciiilcitce  publique,  l'clal  de  tiè«»ph»l*' . 
i  liabitudo  tie  l'ivrc^ueric  cl  de  la  gourtman- 
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dite,  rimparetéje  parjure,  l'usure  publique, 
rionmie,  robligation  oà  l'on  est  do  rendre 
des  coniples  ,  la  servitude.lcs  vices  du  rorp*  , 
nne  dîflfôrmUé  notable,  la  naissance  ille;^i- 
tiine,  la  bigamie,  llrrégularité,  la  suspeuse, 
l'Interdit,  rcxcumniumcation ,  la  folle,  le 
mal  caduc,  la  possession  du  démon,  le  défaut 
d'esaneD  el  d*approbaiioii. 

IX.  I>e  to  €ollaiion  et  de  la  prmM^n  dei 

bénéfice  f . 

On  obtervera  les  canons  du  concile  de 
Trente  tnr  «elle  matière  f  et  les  évéqurs 
rejetteront  irrémissiblcmenl  tous  les  sujets 
qu'il»  ne  jugeront  pas  propres  aux  béuëOces 
auxqnelt  ils  seront  nommés  ou  présentés, 
9près  les  avoir  sérieusement  examinés  anr 
ta  doctrine,  les  mœurs,  le  chant,  et  enfin 
toutes  Ici  qntlilés  que  demandent  d'eux  les 
bénéfices  pour  lesquels  ils  sont  présentés» 
quelles  que  soient  la  dignité  on  la  condttloA 
des  patrons  qui  les  présentent. 
X.  De  €9  qui  appartient  an  trh-faint  sacrifiet 
de  la  messe  tl  aux  of/ices  dtvms. 

L'éTéqoe  af«rtira  toofent  ses  diocésains, 
de  rive  voix  et  par  écrit ,  de  l'obligation  où 
Us  sont  de  fréquenter  leurs  paroisses,  sur- 
tout les  Jo«ri  dndimanelMS  et  de  IStas.  Lan 
•  prêtres  qui  sont  chargés  ,  par  quelque  legs 
Ott  quelques  fondations,  de  dire  un  cerlam 
nombre  de  messes  à  bb  oartain  autel,  dironl 
des  messes  par  eux-mêmes,  et  à  l'auiel  mar- 
qué par  le  legs  ou  la  fondation,  à  moins  que 
réréquc  ne  leur  permette,  pour  de  bonnes 
raisons,  de  faire  ncquiiicr  ces  messes  par 
d'autres  prêtres,  ou  à  d  autres  autels.  C'est  à 
l'évêque  à  régler  l'heure  de  la  messe,  selon 
les  circon!4(ances  des  lieux,  des  temps  et  des 

Ecrsouues.  On  dira  la  messe  snlirant  les  m- 
riques  du  Missel,  sans  addition,  sans  re- 
tranchement, sans  aucun  changement.  Les 
évéqoes  qui  cbanlenl  la  ^raBd*meise  dans 
leurs  cathédrales  A  certains  ^ours  de  fMn 
solennelies,  doivent  aassi  ofBcierà  matines 
et  à  vêpres  ces  jours-là.On  observera  exacte- 
ment tout  ce  oui  est  prescrit  dnns  !e  ponii- 
Qcal  et  dans  le  livre  des  cérémonies,  tou- 
chant la  manière  de  faire  les  offices  divins. 
Les  clercs  qui  manquent  à  l'office  dn  la  sainte 
Vierge,  dans  les  églises  où  1  usage  est  de  le 
dire  au  cheeur,  teronl  privés  des  distribu- 
tions, de  même  que  s'ils  manquaient  au 
grand  ufGce. 

XI.  Dm  pmteuhw. 
L'évéqne  préposera  des  personnes  conve- 
nables ponr  conduire  et  diriger  les  proces- 
sion!. Ceux  qui  ne  chanteront  point  arec  les 
autres  réciteront  tout  b;is  (l<'s  IiMiines  et 
d'autres  prières  analogues  à  la  cérémonie. 
Les  clercs  séculiers  et  réguliers  y  marche- 
ront deux  à  deux,  et  ne  souffriront  point  de 
laïques  mêlés  arec  eux.  11  n'y  aura  aucun 
instrument  de  musique  dans  les  processions  ; 
et  ks  év(%}ue8  feront  ce  qui  dépendra  d'eux 
pour  ompêciicr  les  fidèles  de  les  regarder 
passer  de  leurs  fenêtres  ou  do  audque 
rndruit  élevé,  nu  lieu  de  les  suivre  dévotf- 
luent,  comme  il  convient  de  le  faire* 
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Xll.  Des  funét  atUes  et  des  obsèqu$$. 

Tous  ceux  qui  serowit  invités  à  un  enter- 

retnenl  s'y  trouveront  à  l'heure  indiquée  ;  et 
les  ecclésiastiques,  qui  ne  s'y  trouveront 
point  eu  personne,  n'auront  aucune  part 
aux  émoluments  ,  sous  prétexte  qu'ils  y 
auraient  envo)é  quelque  autre  ecclésiasti- 
que A  lenr  place.  On  ronJuira  le  c.ulavru 
à  régli<!t»  parle  chemin  le  plus  rourt  et  lu 
plus  droit.  Ou  n'emploiera  point  pour  le» 
représentations  des  toinl)e;iu\  ce  (j  li  sert  à 
l'auiel.  Les  clercs,  ni  aucun  de  ceux,  qui  tra- 
v.iillentauxeulerremenis,  ne  prendront  point 
de  gages  pour  s'assurer  de  leur  salaire  ou 

liouoraire. 

Xin.  Du  dUtributUmi. 

Celui  qui  dira  la  messe  pendant  qu'il  doit 
êlrf  au  rhfpur,  ne  gagiioiH  pas  la  distribu- 
tion aliaclice  à  la  partie  de  Tolflee  k  laquelle 
il  aura  manqué  en  disant  la  messe.  Ceux  qui 
sont  chargés  de  partapr  les  distributions 
n'eu  feront  part  à  qui  que  00  soit,  qu'an 
temps  marqué  pour  ce  parlag». 

XIV.  De  rr  fjm  n  rapport  mtx  ehapitm 
des  cutkedralei  et  des  coUégieUes. 

Quand  il  y  aura  quelque  affaire  d*lmp0l^ 
lance  à  traib  r  d.ms*  ]>'s  chapitres  des  cathé- 
drales ou  des  collégiales,  on  se  contentera 
de  la  propM«r  tettsone  première  assemUde, 
et  l'un  m  remettra  la  décision  à  unesecondu 
os  cmblee.  Si  la  chose  presse  et  qu'on  ne 
puisse  pas  la  dillérer  |nequ*é  une  aaeoude 
assemblée,  on  la  comnmnlquera  aux  cha- 
noines trois  jours  avant  l'assemblée  du 
diapitre,  a*il  cal  passible»  aOu  qulla  aient  la 
temps  d'y  pMMcr. 

XY.  Dti  tttrdê,  i§  Iwra  droits  et  de  Uurt 
dèeoirf. 

Les  curés  s'acquitteront  par  eux  mimes 

des  devoirs  et  des  fonctions  de  leur  minis- 
tère, à  moins  qu  lis  n'en  soient  empêchés  par 
de  justes  raisons.  Ltvêque  [punira  sévère- 
ment les  curés  qui  ne  résideront  point  exacte- 
ment dans  leurs  paroisses,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit,  pour  instruire  leurs  pa- 
roissiens, leur  dire  la  messe,  tour  admiaislrcr 
les  saettmenis,  apaiser  leurs  querelles,  et 
les  réconcilier  les  uns  nvec  les  attires.  Les 
curés  n'ouvriront  point  d'écoles,  ni  a  eu  iien- 
dfonl  cbet  eus  ou  aiUeura,  à  moins  que  l'é- 
vêque ne  !r  leur  permette  par  écrit,  à  raison 
de  lenr  indigence  ;  ils  ne  prendront  point  do 
pansioéBalres.sonB  prétette  de  s'occuper  de 
leur  instruction,  moyennant  un  prixconvenu. 
(  Co  décret,  applicable  à  ia  province  de 
Milan  du  temps  de  saint  Charles ,  où  toutes 
les  écoles,  en  pénéml,  étaient  catholiques  cl 
sous  ta  dépendance  des  curés,  ne  l'est  plus 
do  nus  jours  et  dans  notre  pays,  où  l'auti  i  Ué 
civile  sVst  attribué  le  droit  à  peu  près  exclu- 
sif de  diriger  l'enseignement.) 

TftOlSIÈaiB  PAMIB. 

I.  Dt§  éviqtiM. 

Les  évêqucs  donneront  à  leurs  peuples  drs 
exemples  continuels  de  toutes  les  vertus.  Ils 
seront  assidus  à  l  oriuson,  et  ne  mauqucronl 
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i>oint  à  la  prière  commune,  qui  se  doit  Taire 
e  joir  ponr  toute  leur  maison,  lit  diront 

souvent  V.1  mosse  à  l'éplî^p,  p.Trticuliêremcnl 
les  dimanches  et  les  Tôles  :  ils  y  assisteront 
au  moins,  quand  ils  ne  pourront  la  dire,  et 
ne  feront  point  aUnnHrc  leur  aumônier  à 
ranlel.  Ils  réciteront  kievoiemenl  leur  oflice 
aux  heures  convenables,  et  même  à  l'église, 
au  moins  les  rlimanches  cl  les  fêles,  s'ils  lo 
peuvent,  cl  s'appliqueront  à  l'étude  qui  con- 
vient à  leur  état,  ils  écouleront  avec  bonté 
tous  ceux  qui  s'adresseront  à  eux ,  et  lAcbe- 
ront  46  les  contenter.  Ils  aimeront  la  corapa- 
cnio  dos  hommes  pieux  et  savants,  i  l  fuiront 
les  festins  des  gens  du  monde  ;  leur  babil 
sera  almple,  et  Tear  table  toujonrt  assaison* 
née  de  quiOque  bonne  Iccinrf.  On  ne  verra 
rien  de  profane,  rien  de  recherobé»  rien  de 
toperllu  dans  leur  maison  ;  tonte  leor  ra> 
mille  sera  bien  réglée,  exemplaire,  é  (ifiante  ; 
et,  peu  conlonls  des  aauiôars  oititnaires 
qu'ils  feront  par  h*s  mains  <lr  leurs  numd" 
nicrs,  ils  riirtlroiit  leur  plaisir  à  en  faire  de 
leurs  propres  maïus  lu  plus  qu'ils  pour- 
ront. 

H.  Ha  la  1110  tt  de  l'honnêteté  des  clercs. 

Ils  seront  molesles  dans  îeurs  habils  et 
dans  (oulfs  leurs  démarches,  lis  fuiruut  les 
festins  et  les  compagnies  du  monde,  em- 
ployant  à  l'étude  Ih  temps  qui  leur  restera, 
après  avoir  sali^fait  aux  fonctions  do  leur 
ministère.  Ils  rcciiercheronl  rrnirpiicii  d^s 
ecclésiasUques  capables  de  Us  ioslruire  et  do 
les  édifier.  Ils  o^auront  anrno  livre  qui  puiste 
t,int  <;  oit  pou  cor  rompre  leurs  mœurs  OU  re- 
froidir leur  cbaritô.  tels  que  les  romans,  les 
toméditt,- eto;  Ils  ne  se  «rolroot  pas  dispen- 
sés du  bréviaire  pnur  oiM  flèvrooa  quelque 
autre  maladie  li  l;i  r( . 

III  De  lu  visite. 

Les  évéques  cviteronl  de  loger  chci  les 
laïques  dans  le  cours  de  leurs  visites;  et, 
lorsqu  ik  ne  pourront  l'ériler,  iU  feront  en 
sorte  qu'on  les  traita  de  la  manière  la  plus 
simple  et  la  plus  frup;nlo.  Ils  s'appH()ui;r()nt 
à  réformer  les  mœurs  du  clergé  et  du  peu* 

|»le»  â  rétablir  la  diseipline,  à  réprimer  tona 
es  abus,  et  In  îuxc  en  particulier,  tant  di'S 
hommes  que  des  femnic»,  en  faisant  voir  q«e 
rien  n'est  pins  contraire  à  TetprU  du  chris- 
tianisme, et  que  c'est  une  source  toujours 
subsistante  de  mille  sortes  do  maux.  Ils  iais- 
eeriint  des  instructions  paslorales  qui  con- 
tiendront des  règles  de  condoiic  ft  de?  nvi^ 
propres  à  tous  les  états,  et  qui  tteroot  lues  en 
tout  temps  au  peuple  assemblé  dans  les  éf  11- 
aes»  par  le  curé. 

IV.  Du  concile  provincial. 

On  tiendra  lo  concile  provincial  tous  les 
trois  ans,  selon  l'ordonnance  du  eoncite  de 
Trente;  et  les  évéqoes  qui  le  composeront, 
emploieront  tout  ce  qu'ils  ont  do  lumières  et 

de  lèli-  [xiur  procurer  la  gloire  de  Dieu,  et  la 
salut  dos  peuples  confié»  ùl  leurs  soins. 

V,  Du  ftjnode  diocésain. 
1/év£quc  Ucudra  tous  les  ans  !c  sj  tiod^*  do 
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son  diooèsot  dans  lequel  on  publiera  les  di> 
crels  du  damier  eondIefvorncM. 

VI.  Du  timoim  «ynataap. 

Le  concile  provincial  choisira  doas 
moins  synodaux  de  chaque  diocèse  de  fa  pnv 
vince;  et  l'évèque  en  choisira  sept,  ou  métoe 
davantage  dans  son  synode.  Ces  ténaoiiu  sy- 
nodaux  seront  des  ecclésiastiques  respecta- 
blee  par  leur  âge,  lenrs  mœors,  leor  pro- 
donr.e,  Irtir  7èle  pour  I,i  prati(jue  de  louins 
les  vertus.  Ces  témoins  préleroot  sermeat  de 
rapporter  an  métro|»olitaln  on  à  l*év«qae, 
sans  qu'aucune  considération  humaine  boii 
capable  du  les  arrêter,  tout  ce  qu'ils  saur««t 
être  contre  lee  latéréis  de  Dieu  «t  d*  la  tcH- 
gioo. 

VIL  Det  Mont/ionf. 

Les  évéques  observeront  rusage  établi  par 

\c5  saints  PtVcs,  de  donner,  dans  leurs  st- 
iiiides,  des  avis  propres  â  exciter  le  aèle  de 
tf^x  qui  les  composent,  et  en  général  de 
tous  les  ecclésiastiques,  pour  l'accomplisse- 
ment do  leurs  devoirs  :  ils  les  avertiront 
donc  d'avoir  toujours  dans  l'esprit  l'exeil» 
lence  de  leur  vocation  ;  de  mfnrr  sur  la  lenrs 
une  vie  tonl  angélique  et  ioule  !>amle,  qai 
[juissa  donner  aux  autres  l'exemple  de  loaiee 
les  vertus  :  de  !a  charité,  de  l'humilité,  de  h 
douceur,  do  la  paiicuce,  de  la  justice,  de  U 
tempérance,  da  tous  lai  defoira  de  la  pillé 
cil  retienne. 

VIII.  Du  for  épiscopal  et  eeeUsiasîifue, 
On  n'accordera  des  moniloîres  qu'à  ceux 
qui  lurent  présenté  n-qucte  à  révéane  pour 
les  obtenir,  i  la  demande  de  la  partie  civile; 
et  l'on  n'en  accordera  point  pour  des  chosea 
criminelles  OU  iofamaiiies ,  ni  pour  celles 
qui  ne  sont  pas  entièrement  cachées,  ni  pour 
celtes  qui  seraient  perdues  depofa  ti  lony 
temps,  qu'il  n'y  ait  pas  d'apparence  qu'où 
s'en  souvienne.  Les  chanceliers  et  les  notai- 
res du  for  épiscopal  auront  des  livres  9è  Rc 
écriront  tous  Ins  procès,  et  le  salaire  qu'ils 
auront  reçu  pour  toutes  les  causes  civiles  ou 
çrinûnalla»  qtt*ilt  anroni  IralléM. 

IX.  itat'eJleati  pd  mp^mkummi  mm  om- 

rinrje. 

Les  curés  sauront  les  constitutions  que 
les  papet  ont  données  ooar  Teiplicallon  dca 

empêchements  de  mariages,  établis  par  lo 
concile  de  Trente.  Les  évéques  aboliront 
toutes  les  indécences  que  les  mauvaises  co«- 
tumcs  ont  introduites  dans  la  eélébrntîrfn 
de:i  mariages,  et  en  particulier  les  charii  aru 
qui  an  font  dîna  laa  tccandat  nocet. 

X.  Ha  ca  fui  eanewnt  Wà  féfiMtn» 

On  oh'icrvcrrî  lo  décret  du  oonril,-»  do 
Trente,  qui  porte  qu'il  j  aura  dans  les  cou- 
frnta  de  relîgleux  un  intei]||iréte4erBrritnnv 
sainte.  On  observera  aussi  les  constitutions 
de  Pie  V  et  de  Grégoire  XIII,  qui  délèndent 
aux  femmes  d'entrer  dans  les  doltres  «I  ton 
autres  lieux  réguliers  des  couvents dltooMiea. 
XI.  Dfs  religieuses. 

Les  monoilèrcf  des  religieuses  n'auroaiS 
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qoc  deux  portes  en  dehors  :  Vune  pour  les 
foilures,  el  l'aulre  pour  tes  perionncs  el  les 
usages  ordinaires.  Il  j  aura  toujours  deux 
rcljgipu!?f9  porlièrps  a  celle-ci.  Il  n'y  aura 
que  quatre  luurs  (tans  les  monastères  :  le 
premier,  à  la  porte  ordinaire;  le  second  «  an 

I>arloir;  le  troisième,  à  Tégiiso  pour  passer 
es  ornements  de  l'autel  ;  cl  le  auatrième 
dans  la  lieu  tlesimé  au  confcssional  T  es  re- 
ligieuses aeroat  loujoara  ToUées  quand  elle* 
pourront  ÂIre  aperçues  du  deiion,  |ie  fAt^ 
que  par  le  prédicateur  ou  le  supérieur.  Celles 

aui  accompagnaul  le  médecin  ou  le  supé>* 
leur,  lorsqnTle  entrent  dana  le  monastère,  le 
seront  aussi.  Les  religieuses  ne  vendront  ni 
fruits,  ni  Oeurs,  ni  pâles  Elles  ne  feront  au- 
cun présent  :  ellea  ne  feront  pas  même  l'au- 
mône, ni  à  la  porte,  ni  autour  du  monastère; 
mala  eUes  donneront  de  l'argent,  du  blé  ou 
d'anlvea  choses  aeaiblaMos,  a  quelques  per- 
soiiucs  de  piéi^,  pour  qu'elles  les  distri- 
buent elles-mêmes  Juv  pauvres,  ailleurs 
j|a'aiix  portes  du  oMuasIèrc.  Los  religieuses 
ne  se  mêleront  point  des  affaires  séculières. 

XII.  Des  choses  qui  regardent  Us  lieux  pies. 

Les  administrateurs  des  hôpitaux  et  des 
autres  lieux  pies  se  souviendront  qu'ils  sont 
chargés  du  suin  des  pauvns,  des  veuves, 
des  orphelins  et  des  autres  porsonnet  misé- 
rables, et  qn'iia  doitent  se  livrer  loat  entiers 

leurs  besoins,  comme  devant  en  rcndro 
compte  i  Jésns-Christ,  qui  est  caché  dans 
la  personne  da  paovre.  Les  adminiatratenn 
des  hôpitaux  des  enfarits  trouvés  ne  donne- 
ront point  aux  nourrices  plu^  d'cufants 
qu'elles  n'en  pourront  allaiter,  pour  no 

f>oint  faire  mourir  ces  enfants  de  faim  par 
eur  faute.  L'évéqne  veillera  à  ce  qu'on  ob- 
serve esaeteneat  les  lois  de  la  fondation  des 
[!ivprscs  maisons  pies,  en  sorte  qu'on  y  re- 
foive  tous  ceux  qu'un  v  doit  recevoir  selon 
9t»  loi»t  el  qu'on  n'y  94»o9V^  aucaa  de  ceux 
qui  en  sont  exclus. 

Xlli.  Dt  la  formule  pour  annoncer  la  «e/- 
tecte  des  amn&nes. 

Celte  formule  contiite  à  annoncer  ans  fi* 

dèles  d'une  paroisse  qu'un  tel  jour  on  re- 
cueillera leurs  aumônes,  et  à  les  exhorter  à 
te  rendre  à  l'église  ce  jour-là,  el  à  y  donner 
de  bon  rœur  loul  ce  qu'ils  pourront  silon 
leurs  fucult^s,  pour  nourrir  Jésus-Christ 
dans  la  persoi\ne  des  pauvres.  On  veut  que 
les  curés  tiennent  registre  des  mendiants  va- 
gabonds qui  se  trouveront  dans  leurs  pa- 
roisses, et  qu'ils  y  écrivent  les  nonif»  el  le 
lieu  de  la  naissance  do  ces  mendiants;  quillo 
vie  ils  mènent  relaiivement  aux  exercices  de 
religion ,  s'ils  savent  leur  catéchisme,  s'ils 
entendent  la  messe  les  jours  de  dimanches  et 
de  Kliea,  et  »*ils  ae  von  fessent  et  communient 
pendrjnt  l'anni'i'.  Us  les  nhlif^eront  d'assisttT 
au  catéchisme  de  la  parui^se  les  jours  de 
dimanches  ni  de  l»t«i. 

t .     XIV.  De  et  qtd  eomun§  Mt  dêmti. 

Ceux  qui  Iransgresieronl  ces  décrets  so- 
birout  les  {leinci  qui  y  sont  portôcs  contre 
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tes  tran«gressf»urs  ;  el  cha<pie  évoque  Ips  fera 
publier  dans  son  prochain  b>  nuiie.  Ihid. 

MILAN  (V»  eoncUe  de) ,  l'an  1579.  Saint 
Charles  tint  co  concile,  le  7  mai ,  avec  les 
évéques  de  sa  province.  11  est  aussi  divisé 
en  trois  parties.  La  première  tralLe  dis 
choses  qui  regardent  la  foi,  et  oonlienl  onzo 
chapitres;  la  seconde  décrit  fort  an  long  en 
trente  chapitres  le  soin  ,  Li  ilili^i  iuc,  la  cha- 
rité, les  remèdes,  les  précautions  et  les  au- 
tres cboses  qu'il  Uni  pratiquer  en  ttmifê  dç 
peste;  la  troisième  renferme  en  vingt  cha- 

{ titres  ce  qui  a  rapport  au  sacrement  do 
'ordre.  Voici  co  qui  noa»  a  paru  le  plus 
remarquable  dans  ces  chapitres,  il  est  dit 
dans  le  troisième  de  la  première  partm, 
au'il  faudra  une  permission •  par  écrit,  do 

I  évéque,  soit  pour  vendre,  soit  pour  acheter 
de  la  viande  ou  toute  autre  espèce  de  nonr- 
riturc  non  permise,  pendant  le  carême.  Il 
est  dit,  dans  le  sixième  chapitre  do  la  mémo 
partie,  que  le  prêtre  qui  sera  chargé  de  bé- 
nir uiic  maison,  on  fera  ôter  loul  ce  qui  est 
indigne  d'une  famille  chrétienne,  et  brûler 
tous  les  n^auvais  livres.  Le  neuvième  cha- 
pitre do  la  même  partie  porte  que  le  prêtre 
duuaera  la  communion  aux  fidèles  à  la 
messe,  aussitôt  après  qu'il  aura  pris  le  pré- 
cieux sang;  qu'il  pourra  la  donner  aussi 
hors  du  temps  de  la  messe;  que,  quand  il  la 
donnera  immcdiatemonl  après  la  messe,  il 
ôtera  sa  chasuble  et  son  manipule;  et  que, 

auund  il  la  dunnora  dans  un  autre  temps, 
sera  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  élole  ;  et 
que,  pour  l'évôque,  il  sera  revêtu  d'un  plu- 
vial; que,  selon  une  très-ancienne  coutume, 
au  rapport  de  saint  Auibroise,  ci:ux  qui  doi- 
vent communier  répondront  Amen,  après 
que  lo  prêtre  aura  dit  :  Corpus  Domini  nas- 

II  i  Jesxi  Chrisli ,  oIc;  que  c'est  une  piruse 
coutume  élablio  en  divers  lieux,  de  ne  pas 
faire .  mourir  les  criminels  le  joitr  mémo 
qu'ils  ont  communié  eu  forme  (!c  viatique. 
Il  est  dit  dans  la  seconde  partie,  que  les 
évéques,  loin  do  fuir  en  temps  de  peste, 
meUroul  loul  en  œuvre  pour  procurer  à 
leurs  ouailltis  tous  les  secours  spirituels  l'I 
temporels  qui  pourront  dépendre  d'eux  ;  i's 
indiqueront  des  jeûnes,  des  prières,  des  pro- 
cessions publiques  où  l'on  marchera  sous  le 
sac  et  le  cilico,  la  léte  i-t  les  |^ds  nos  ;  ils 
exhorteront  les  peuples  à  se  confesser,  et  4 
communier,  après  avoir  renoncé  sincère- 
ment à  tous  les  péchés  qui  les  rendraient 
indignes  d'un  si  grand  bienfait  ;  ils  donne 
ront  lo  sacrement  de  confirmation  ;  ils  ap- 
pelierunt,  pour  aider  tes  curés,  tous  les  con- 
fesseurs cl  les  prédicateurs  de  bonne  volomé 
qu'ils  pourront  trouver,  el  te  concerteront 
av.  c  Tes  magistrats  pour  f.iiro  en  sorte  (lu'l 
ne  manque  rien  aux  malades,  ni  du  côté  dos 
aliroonis,  ni  du  rôtè  des  remèdes  et  de  tons 
les  secours  possibles  dans  leurs  divers  be- 
soins. Mais,  quoique  les  évéques  el  1  s  cu- 
rés doivent  être  toujours  prêts  à  donne» 
leur  vie  pour  leurs  ouailles,  ils  ne  lais<^eronf 
pas  de  prcndie  toutes  les  précautions  cun- 
rcnablcs,  en  exerçant  leur  ministère  envers 
les  pcsUIérés.  Ils  pourront  les  conlencr 
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d'an  lieu  un  pea  éloigné  de  leur  lit,  ou 
même  les  faire  ventr,  s  il  est  possible,  à  la 
f«iiélre,  ou  à  In  porte,  ou  dans  Ir  voAtibulc, 
ou  dans  la  cour;  cl  Us  useront  de  ia  roAmc 
précaution  pour  les  communier.  Ils  pour- 
ront aussi  porter  des  habits  qui  ne  leur 
%iendroDl  que  jusqu'aux  genoux,  et  se  ser- 
vir des  renîidcs  approuvés  par  les  mcdocins 
contre  la  pette.  Le  prêtre  qui  donnera  l'ex- 
trême-onetfon  oa  les  aotrei  sacremeott  ans 
pestiférés  É>'.'ibsii<-iulr.i ,  pendant  quelques 

Cnrtp  du  commerce  de  ceux  qui  se  portent 
eo  f  ponr  ne  pas  les  effrayer.  L*éTèqne  fera 
dresser  rfos  rri^'ix  et  des  auicîs  dans  les  car- 
r^oars,  où  les  prêtres  qui  y  diront  la  messe 
aeroal  censés  tatlsTaire  à  iear  deroir,  de 
même  que  s'ils  la  disaif^nt  à  l'église.  On  ne 
mettra  poinl  sur  une  même  voilure  les  morts 
cl  les  vivants,  ni  cens  qai  aont  vraiment 
attaqués  de  la  peste  avec  ceux  oui  n'en  sont 
qae  soupçonnés.  Aussilôl  que  le  prêtre  qui 
1  aoltt  des  pcsUrérés  apprendra  qu'une  per- 
sonne est  atta<|uéc  de  ta  pesle,  il  ira  la  visi- 
ter, et  lui  administrera  sans  délai  le  sacre- 
ment de  pénitence,  le  viatique  et  Textrême- 
onction,  parce  que  les  pestiférés  meurent 
souvent  tout  à  coup,  lorsqu'on  y  pense  le 
moins,  et  qu'il  y  a  du  danger  dans  le  moin- 
dre délai.  On  voit,  dans  la  troisième  partie, 
le  xèle  que  les  évêqnes  doiyent  faire  paraître 
dans  I'ct;ihlissi  riKMit  <1<'S  ^ômiiiaircs,  l'exa- 
men de  ceux  qui  doivent  y  entrer,  l'applica- 
tion  à  faire  en  sfMrle  que  les  cteres  niènent 
une  vie  conforino  1 1  saintolé  de  leur  étal, 
et  qu'ils  s'acquittent  des  ofliccs  divins,  et  de 
toalei  les  fonctions  de  leur  rotoftière,  arec 
une  édifî.inte  piété.  Ibid. 

MILAN  (VI'  Concile  de),  Van  1582.  Saint 
Charles  tint  ce  sixième  concile  le  10  mai. 
Les  statuts  en  sont  renfermés  en  trente  et 
un  chapitres,  semblables  à  ceux  des  conciles 
précédents,  et  se  rapportent  de  mémo  au 
inblissement  de  la  discipline  ecclésiastique. 
Saint  Charles  avait  encore  indiqué  on  sep- 
tième eoncile  pour  Pan  1&8S;  mais  sa  mort, 
arrivée  au  mois  de  novciîtbre  do  l'an  158i, 
l'empêcha  de  le  tenir.  Les  six  qu  il  a  tenus 
duraient  chacun  trois  semaines  pour  l'or- 
dinaire, à  cause  du  grand  noniliro  de  rêf,'lo- 
roenls  qu'ii  y  f.ii.sait,  cunjoinlctnent  avec  les 
autres  cvéqiies  .ses  suiTraganls.  Ibid. 

MILAN  (7'  Synode  provincial  de),  l'an 
1609,  sous  le  cardinal  Frédéric  Borromée. 
Les  longs  dévelnppi'uu  nls  donnes  aux  sy- 
nodes ou  aux  conciles  précédents  nous  dis- 
pensent de  nous  arrêter  beaucoup  é  celui-ci, 
où  d'ailleurs  tes  st.ituls  portes  par  saint  Cliar- 
ItfS  Borronié>!  furent  enjrande  partie  renou- 
velés par  sun  neren.  Ce  concile  proTincial 
nWint,  ainsi  que  ics  autres.  la  cnnfirmatitin 
du  sainl-siége.  Constitut.  ei  decrela  condita 
invrof».  tffnodo  Med.^  1G33. 

MILAN  (22'  Synode  diocésain  de),  sous  le 
cardinal  Frédéric  Borromée.  Quelques  rè- 
glements y  furent  pobliès  concernant  les 
funérailles.  Dtcnta  in  lynede  di«c.  Jf«l.  93» 

ttILAN  (90*  Synoile diocésain  de),  le  15 
nal  10<2«  totti  le  même.  On  y  régla  lea  de^ 


Toirs  réciproques  des  doyens  à  l'isard  des 
curés,  et  de  ceux-ci  A  l'égard  dae  doyeut. 
inutitutio  decnnornm,  1030. 

MILAN  (  31'  Synode  diocésain  de  ).  l'an 
1627,  sons  le  même.  Ce  prélat,  héritirr  de 
lèle  de  son  oncle,  s'appliqua  parlicolière- 
ment  dans  ce  sjuodc  à  do  mer  des  règles 
pour  combattre  avec  succès  les  vices  domi- 
nants, et  pour  empêcher  les  progrès  dee  hé- 
résies. Synoduê  dtœe,  Med.  31 , 1629. 

MILAN  (."îa'  Synode  dio< ésain  de),  Tao 
l():iO,  sous  le  cardinal  César  Munti.  Ce  prélat 
n'y  ni  guère  que  renouveler  les  slaluta  du  sy* 
node précédent. 5^ »u)(iu*  diac.  Med.  32,  li"l3<i, 

MILAN  (33-  Synode  diocésain  de).  Tan 
lOèO,  tous  le  wmnc  qui  y  publia  ▼ii^l>ais 
décrets.  Detrtia  eendila  tu afu.  A' «k.  Jfed. 
33.  1641. 

MILAN  (34*  Synode  diocésain  de)  Vm 
1650,  sons  le  même,  qui  y  publia  rltx  rfaapi- 
1res  de  nouveaux  règlements.  Synodui  diae. 
Med.  .U.  1650. 

MILAN  (''5  Synode  diocésain  d.  1 ,  Taa 
IGoë,  sous  Alplionsc  Lilla.  Ce  prcifii  y  pu- 
blia soixante  nouveaux  décrets,  rt  rrooo- 
vela  tes  règlements  tracés  dans  le  onrième 
Synode  diocésain  pour  Lésécution  des  Ue> 
rreis,  tant  des  synodes  du  diocèse,  que  de 
ceux  de  ia  province.  Synod.  diac.Ûed,3ô. 

MILAN  (36*  Synode  diocésain  de),  l'an 
1G70,  sous  le  même,  qui  y  publia  soixante* 
cinq  nouveaux  décréta.  Le  16'  cooiieoi  la 
défense  de  repréaenter  dans  lea  éslises  les 
arijioii  ies  ^e  fanilice  neblea*  SMmodm»  ébm» 
Med,  30. 

MILDORP  (Gonelle  de),  Mitdvrftammt, 

l'an  1249.  Philippe,  archcvêjiic  de  SalJi- 
bounr,  cl  trois  autres  èvêques,  tinrent  ce 
ceueile  dans  le  commencement  de  l*taaéa. 
On  y  voulut  contrainrîre  Ollon,  duc  de  Be- 
vière,  à  se  déclarer  contre  reanpereor  Fré- 
dérle  II,  et  pour  Guillaume  de  Hollande  wm 
compétiteur.  Kdit,  FsiMf.  I.  XIV;  Ceucîl. 
Germ.  tum.  111. 

MILÈVK  (I"  Concile  de),  Milemt4tmmm^ 
l'an  402.  Sous  le  cinquième  consulat  des  em- 

fereurs  Arcade  et  Honorius,  c'est  à-«iirc  l'^n 
02,  le  21  août,  il  se  tint  à  Milèvc,  en  Nu- 
rnidie,  un  concile  pénér.il  dp  toute  l'Afrique 
Âurcle  do  Carthage  y  présida,  cl  l'un  y  tu 
quelques  canons. 

l.e  1"  est  une  confirmation  de  ce  qui  s'é- 
lait  toujours  observé  en  Afrique,  que  le 
rang  des  évéqucs  fût  réglé  par  l'antiquité  de 
la  promotion; en  sorte  que  les  plus  jeune» 
déférassent  Thonneur  à  leurs  anciens.  O» 
excepta  loulefois  do  crtle  rt'glr  Us  j  rimai» 
de  Numidie  cl  de  Mauritanie,  qui  pourreicoi» 
quoique  plus  jeunes,  aroir  la  prMéanee  au- 
dessus  di'S  autres. 

Le  2*  porte  que  tous  ceux  qui  seront  or< 
donnés  prendront  une  lettre  écrite  ou  signés 
de  la  main  de  leur  ordinateur,  où  le  jour  el 
l'année  de  leur  ordination  seront  marques. 

Le  3*  ordonne  que  Ton  gardera  la  mairi* 
cule,  ou  la  liste,  des  évêques  de  la  Numidie. 
tant  dans  ta  ville  du  premier  siège,  c'est-à-dire 
du  primat,  que  dans  celle  de  GoaaUuUne, 
méiropolc  cirilc  de  cette  province. 
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Le  k'  regarde  (^uud^uldcus,  évéquo  de 
GeRlnrie  en  Namiile,  accusé  par  une  per- 
sonne présente  au  concile.  Il  y  est  ordonné 
que  cet  évoque  demeurera  séparé  de  lacuin- 
uoDion  de  ses  conrrèrea,  jntqu'A  ce  que  son 
procès  soit  Icrmioé. 

.  Le  5*  déclare  que  quiconque  aura  fait  une 
'  seule  fois  l  (jflico  de  lecteur  clins  une  église 

ne  pourra  élre  releaa  pour  cicrc  dans  une 

■utn». 

6.  Maximin,  ('\i'i\nc  do  Pagaïa  ou  de  Va- 
gtoOt  a|anl  qutlté  le  schisine  des  donalislea 
pour  te  révnir  à  l'Eglise  catholique,  offrit 
volontairement  de  se  déîncitro  do  l  épiscopat, 
âfio  de  ne  poinl  troubler  la  pai\  de  l'Eglise. 
Le  concile  accepta  sa  démission,  et  déeréta 
que  Ton  écrirait  à  Maximin  pour  l'engager 
i  se  retirer,  et  à  son  peuple,  pour  qu'il  pro- 
cédât à  Téleclion  d'un  autre  évéque.  Le  choix 
tomba  sur  Cnslorius,  Trère  de  Maximin,  qui 
arait  ansai  quitté  le  schisme  des  donalistes. 

Lm  canons  de  ce  concile  no  sont  pas  rap- 
portés uniformément  dans  toutes  lea  coi<> 
leclioDit.  Reg.  IV;  Labb.  U;Bard.  L 

MILÈVE  [Il  Concile  de),  l'an  MO.  Ce  con- 
cile, le  accond  qui  fut  assemblé  dana  celle 
ville,  é(ak  composé  de  soixante  et  on  évé- 
qnes  de  la  province  de  Numidie.  lis  écrivi- 
rent ao  pape  Inaocent,  pour  lui  demander  la 
oondamnation  det  erreors  de  Félage,  et  joi« 
gnirent  à  leur  lettre  le  livre  do  cet  hérésiar- 
que eovojé  à  saint  Augustin  par  Timasîus 

laeqvett  avec  la  réponse  que  cetaintdoe>» 
leur  y  avait  faite.  Saint  Augustin  envoya 
aussi  au  pape  une  lettre  qu'il  écrivait  à  Pé- 
lage.  pour  r<-p(mdrc  à  ceqa'illui  avaitadressé 
louchant  le  concile  de  Diospolis.  Nous  ne  l'a- 
vons plus.  Quelques-uoa  rapportent  à  ce  con* 
elle  ëe  Mitéve  l«i  vingl^aept  canons  qni  se 
trouvent  sous  son  nom  dans  !cs  cnl!foiio!i8 
ordinaires.  Mais^  si  l'on  esceple  ie  23',  qui 
ne  se  lit  point  ailleurs,  les  autres  sont,  ou 
du  premier  de  Milève.  ou  du  concile  de  Car- 
tilage do  l'an  1^18,  on  de  quelques  autres  : 
cncerecc  vingt-lroisiémc  canon  s'observail- 
il  en  Afrique  longtemps  avant  l'an  416.  U 
porte  que  si  queli|u'un,  quillani  let  béréti-> 
qurs,  l'est-à  dire  les  donatisles,  confesso 
qu  il  a  été  mis  par  eux  en  pénitence,  l'évé- 
9  ne  catholique  a'iorormera  arec  soin  du  su- 
jet pour  lequel  il  y  aura  été  mis,  aCn  qu*a« 
près  s'en  élre  bien  assuré,  il  règle  combien 
Il  doit  demeurer  en  cet  étal,  el  quand  il  faU' 
dra  le  réconcilier.  Le  vingt-sixiùme  est  cité, 
sous  le  nuni  du  concile  do  Milève,  par  le  se- 
cond eim(  ilo  de  Tours;  mais,  dans  la  collec- 
tion ariicainc,  il  est  attribué  au  concile  de 
Cariii.igc  du  1"  ni.Ti  il8. 

MINDEN  {Sjnude  do),  Aîindensit,  l'an 
J279.  Voiquin,  évoque  de  Miiidcn,  qui  tint 
re  synode,  y  puria  la  défense  de  nommer  un 
ecclésiastique  en  place  d'un  autre  pour  suo 
çesseor  du  Tirant  du  premier.  iMuig,  SpicU, 

MINDEN  (Synode  de),  l'an  1239.  II  ne  nous 
reste  de  ce  synode  que  la  conflrri:  ition  qui 
en  fut  faite  par  Wichbold,  ort^iievéque  de 
Cologne,  métropolitain  de  la  province.  Dau"? 
ce  synode,  Ludolf,  évéque  do  Minden»  avait 


NON  tSid 

orlc  un  statut  contre  les  usurpateurs  des 
ions  ecclésiastiques.  Ibid. 
MirsOBN  (Svnodede),  l'an  1302.  Dans  ce  . 
nouveau  synode,  Pévéque  Ludolf  déclara  ex- 
(  uramuniés  ipso  facto  ceux  qui,  quinie  jours 
après  eu  avoir  été  avertis,  négligeraient  en- 
core de  payer  descentes  dues  à  l'Kglise.  ibid. 

MINDEN  Syn  de  1  mimGodefroi.évé- 
que  de  Mioden,  publia  daqs  ce  synodi»  divers 
statuts  contre  la  plnratlté  det  bénéffcrs,  le 
rnncuhinage  des  rlm-s  et  l'uMinfinlion  des 
biens  et  des  privilèges  ecclésiastiques.  Ibid. 

MINDEN  (Synode  de),  |*an  1686  ;  Voy. 
Patnte-Marir  ub  MianEif. 

MINIATO  (Synode  de  San  ),  5ofic/i  minia- 
lis,  le  1"  septembre  1638  sous  Alexandre  de 
S'rozzi.  Ce  prélat  y  publia  cinqunntp  cinq 
chapitres  de  règlements,  dont  quelques-uns 
sont  dirigés  contre  les  sorciers  et  les  devins» 
et  contre  les  blasphémateurs.  Lereste  regarde 
l'adminlstrâiion  des  sacrements,  la  discipline 
du  clergé  et  les  règles  du  for  e cclésiaiUqne. 
ContiiL  iUHodales,  Ftorentiœ,  1638. 
MiSNKNSBS(Synodi):  Vny.  Mribsbn. 
MODBNE  (Concile  de),  l'an  î>73  Ce  concile 
eut  pour  objet  la  paciSralion  d'un  diîréreod 
'fopvena  pour  quelque  affaire  d'Intérêt  ratre 
deux  hommes  de  marque,  frères  l'un  de 
l'autre ,  nommés  Pierre  el  Lambert.  Labb, 

IfODENE  (Synode  de),  IfwItNenftf,  1^  sep- 
temhrr'  1?>GI>,  xotis  Jeati ,  ôvi^quo  de  Porto, 
dit  cardinal  Moron,  administrateur  perpcluci 
do  diocèse  du  Modènc.  Ce  synode  eut  quatre 
sessions  ou  séances ,  et  le  cardinal  y  puhH^ 
de  nombreux  règicmeoli  sur  les  divers  olliccs 
des  chanoines  ,  sur  les  sacrements  ,  sur  la 
résidence  des  curés  ,  et  sur  les  principales 
obligations  des  seigneurs  el  en  général  de 
tous  les  laïques.  Cénslif.  in  synetf.  MMhi,, 
lo65. 

MODENE  (Synode  de)  ,  l'an  161^7 ,  sous 
Robert  Fonlana .  évèque  de  cette  ville.  Ce 
prélat  y  publia  de  nombreux  déc.-els  ,  qu'il 
divisa  en  quatre  partit^  :  la  première  Irailo 
de  la  foi  et  des  vices  qui  y  sont  opposés  ;  l.i 
seconde,  des  sacrements  ;  la  troisième,  du 
culte  divin;  et  la  quatrième,  de  l'état  clérical. 
StjTiodits  dicte.  Mutincnsix. 

MOGUNTINA  [Concilia)  ;  Foy.  Màfx.^cu. 

MOISSAC  (Concile  de),  Moynnineense ,  au 
diocèse  de  r  ifiors,  l'aolOèS.pour  la  dcdic.u  o 
de  réglisc  do  l'abbaye  de  Moissac.  Ma$  L. 

MOLDAVIB  (ConHIo  de) ,  MoMtt9ien$ef 
l'an  1(Î42.  Voy.  Cixt. 

MONASTiiBJ FISSES    {Synodi).  Yoy, 

IfCNSTBn. 

MONDONEno  (Synode  dîocésn  in  !d  ,  r,in 
1617,  sous  Isidore  Caxa  de  la  Xara.  Ce  prélat 
y  publia  on  grand  nombre  de  conslltullons, 
rangées  sous  cinqmnic  titres dilTeron! 5  Ton- 
siituçiones  nynodulei  del  obispado  dê  Mon- 
donedo,  en  Madrid^  1618. 

MONS  (Concile  de  la  province  de  Cambrai, 
tenu  à),  Montibus  Hannoniœ,  l'an  1586.  Jean 
François  Bonhomme ,  évéquc  de  Veroeil  et 
légat  a  latere,  tint  ce  concile,  do  concert  avec 
LuuisdcBerlaymont,archcvéquedGCambrai. 
On  y  fît  des  décrets  rangés  sons  vin(t-qnatre 
tilre Sy  dont  voici  les  plus  remarquables* 
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Ttlfel*.  De  la  proftitioH  dtfoi.  1.  Tuul 
professeur ,  toat  ditlrlbuleiir  oe  livret  «  el 

quiconque  passe  d'un  pnys  dans  un  autre, 
doireal  itire  leur  proresstun  de  foi  dans  la 
forMM  prescrite  par  le  soaveraio  pontife 
Pic  IV,  ayant  d'élre  admis  à  la  fooamuninn, 
s'ils  nv  produisent  en  leur  faveur  un  ci-rli- 
fieal  'lu  curé  dalles  qu'ils  viennent  de  quit- 
ter* S  el  3.  Les  personnes  ^luos,  Uni  dans  les 
villes  que  dans  les  cainpagiics,  pour  remplir 
des  chargos  uu  des  fonctions  publiques, 
doivent  omotirc  la  même  profesbion  de  fui, 
et  ne  doivent  être  admises  que  snr  un  lé- 
■UNgnage  de  leur  pasiear  qui  dépose  en 
faveur  de  leur  catholicisme.^  i.  On  ne  per-- 
mettra  point  iodislinctement  à  toat  le  monde 
d'à  voirrEcrilurc  sainte  tra  lui te  dans  la  langue 
inaiernelle.  5et6.0naara  soin  des. reliques, 
et  tes  prédicateurs  en  rceonmanderonl  le 
ruUe.  7.  Le  concile  défend,  sous  peine  d'ex- 
eummunicalion,  les  pratiques  superstitieuses, 
le  conamerce  avec  le  démon  et  l'astrologie 

Judiciaire.  8.11  renouvelle  la  constiitition  do 
^éon  X  portée  dans  le  concile  de  La  irun  contre 
les  blasphémateurs. 

Titre  II.  De  l'instruction  et  de  Vannnnrf^ 
4e  iaparoU  de  Dieu.  1.  Les  prcdicaleuris  ne 
rapporteront  point  indiscrètement  devant  le 
peuple  tes  opinions  des  hérétiques.  2.  Ils  ne 
déclameront  point  contre  d'autres  prédica- 
teurs du  même  ordre,  ou  d'un  autre.  3.  Ils 
n'annonceront pointdc  nouvelles  indulgences 
•ans  un  ordre  de  l'évéque;  ils  ne  recomman- 
deront personne  du  haul  de  la  cliaîrc,  sans 
l4  jnéim»  Goiidiliua ,  à  la  charité  des  fidèles. 
4.  lia  ne  délrolrwt  pas  par  leur  cnodnile 
l'effet  de  leurs  discours,  o.  Ce  ux  qui  uiaii- 
querent  en  ce  point ,  fussent-ils  excujpts, 
.  seront  punis  par  les  évéques  selon  ee  que 
prescrit  le  concile  do  Treille,  srss.  5',  c.  2. 
n.  Les  dojfens  dénonceront  à  l'évéaue  les 
Cttféa  qui  négligeront  rinsiruclion  de  lenra 
paroissiens ,  ou  qui  ne  donneront  pas  bon 
eacmple.  7.  Oétcnso  de  dire  des  messes  pen- 
dant le  semon  «  ou  de  demander  l'aumône, 
ou  de  comment  er  l'oflice  du  chœur  tandis 
que  le  pi  édiculcuresleu  cliaire.  8.  Les  clercs 
et  les  chanoines  ne  se  dispenseront  point 
farilcmmi  d'assister  au  sermon.  9.  Lorsque 
I  evéquc  doit  précbcr  dans  une  église,  tuuic 
autre  prédication  est  interdite  dans  son  en- 
ceinte. 10.  Les  prédicateurs  d'une  même  ville 
doivent  se  réunir  de  fois  A  autre  ,  et  se  con- 
tiru-r  cii!^(MiUdc  sur  Ics osattères  à Iftiler el 
les  abus  à  réformer. 

Titre  111.  Ùt  r«/]fef  dfefn.  I.Les  églises 
paroissiales,  comme  toutes  celles  auxuuelles 
est  attaché  un  bénéfice,  suivront  dans  l'oflioe 
divin  le  rite'  de  Tég lise  cathédrale.  %:  Les 

histoires  des  sainis  srronl  atlrrripércps  A 
l'usage  de  Uome.  3.  Les  prédicateurs  obser- 
veront le  même  nsage  dans  Texplleatlon  de 
rcvrmçile  et  de  l'épltrc.  4.  Tout  ce  qui  sert 
à  la  messe  doit  être  tenu  propre.  5.  Oii  ne 
dira  la  nirsse  ^w  dans  des  églises.  6.  On  ne 
pourra  en  din*  qu'une  par  jour.  7.  La  messe 
est  interdite  a  tout  prêtre  qui,  la  veille,  aura 
•uindaUsé  lepcoplcendonnanl  dans  rimsM 
ou  dans  ^aeltiue  autre  eacèa* 
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Titre  IV.  Des  f/iti  el  de$Jeûnts.  1.  Défense 
de  sortir  del  villes ,  pour  ralrn  rezafcice 
nililnire,  pendant  le  temps  do  la  messe,  do 
sermon  et  des  vêpres.  2.  On  ne  perassrtin 
point ,  i  moins  d'un  besoin  orfent ,  ans 
vnituricrs,  aux  bateliers,  aux  meanîers. 
aux  brasseurs  de  bière ,  aux  traucbers  et 
aux  boulangers ,  de  travailler  les  jonrn  de 
fêtes. 

Titre  V.  De  i'adminutration  de*  tacre- 
ment».  Dans  les  paroisses  où  il  y  a  beaocoop 
de  campagne  ,  les  cnrés  placeront  des  cha- 
pelains pour  pouvoir  administrer  pendant  la 
nuit.  1.  En  temps  du  peste,  comme  les  parois- 
siens pourraient  avoir  peur  d'approcher  de 
leur  curé,  si  eefal-ci  communiquait  avec  les 
pcsiirLrés,  on  établira  aux  frais  de  l'Etat,  ou 
au  mojen  d'offrandes  volontaires ,  des  cha- 
pelains dont  la  fonction  lera  d'adorialMNt 
les  snrrcmrnts  aux  tauloa  paraoMaa aliein* 
les  de  la  peste. 

Titre  VIII.  Du  saeremeni  iê  lapémUmmk 
Les  cures ,  aussi  bien  qtieles  autres  coolcs- 
scurs,  n'obligeront  personne  A  se  ronfesset 
toujours  à  eux-mêmes,  sans  aller  à  d'autres; 
ils  n'exigerontpointde  leurs  filles  spirituelles, 
ni  ne  leur  permettront  de  faire  des  «  aox  d« 
chasteté  sans  l'avis  de  l'évéquc,  et  ils  a*ahe- 
tiendront  de  tonte  familiarité  avec  elles. 

Titre  XI.  Du  taerement  de  manaije.  «Es 
vertu  du  décret  du  concile  do  Trente,  tn 
mariages  contractés  dans  un  pajrs  bérétiqw 
pardes  personnes  sorties  d*an  antre  pays  oàcs 
concile  a  éh'  i  nldic,  sont  absolument  nuls,  s 
moins  qu'ils  n'aient  été  célébrés  en  préseacs 
d*un  prêtre  muni  de  pouvoirs  parflenliars;  il 
dans  ce  cas-là  môme,  si  l'on  ne  peut  cngagrr, 
après  leur  retour  à  l'Eglise ,  les  personou 
mariées  ainsi  A  ratifier  leurs  mariages ,  et  A 
les  célébrer  de  nouveau  in  fneie  èTer/mc, 
ou  leur  permettra  de  passer  A  d'autres  nocea, 
du  vivant  même  de  la  partie  qu'ila  «amltni 
épousée  contre  les  canons.  » 

Cette  décision  donne  dans  l'excès  ,  et  m< 
saurait  être  suivie.  Si  le  prêtre  pris  ponr 
témoin  du  mariafçe  rontraCé  en  \'^y<  héré 
tique  avait  des  pouvoirs  particuliers  pour 
remplir  cet  oWce  ,  le  mariage  a  été  dés  lors 
contracté  vnlidement  ,  et  on  ne  f»«'ut  plut 
qu'exhorter  les  epom  a  recevoir  la  beuc- 
diction  nuptiale  dont  la  cérémonl»  aMOil 
été  omise,  et  non  les  j  forcer  sons  poiMdo 
nullité. 

Titre  XII.  De  Vextréme-otution.  Ce  sacre- 
mcut  no  doit  pas  être  donné  deux  fois  dana 
une  même  maladie,  quelque  longue  qu'en  snit 
la  durée  ;  mais  il  peut  être  reiiért'  en  cas 
d'une  maladie  différente.  S'il  manque  un  dca 
membres  oà  doit  se  faire  t*ooef  ion,  on  la  faâa 
.sui'  une  partie  vni^iiu'.  l  es  jirétres  iBflvao* 
vront  sur  le  dessus  de  leurs  mains. 

Les  autres  canons  de  ce  concile  mm  «a»- 

tiennent  rien  de  bien  partirulit-r.  rD< 
d'Espagne,  Philippe  11,  a|ipujra  le  concile  de 
son  autorité,  et  en  prescrivît  l'exécutHMi. 

rELLIbn. 

MONTALTO  (Synode  diocésain  de),  lesi^ 
7  et  8  septembre  1<»70  »  sous  Asca^nn  ^af** 
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ndli.  Ce  synode  eol  cinq  séancM  ,  et  de 
nombreux  sUilots  y  Tarent  pubivés  pour  la 
répretfioo  des  vices  et  la  réforme  de  la  dis- 
dpline  eeeléttastiqoe  et  rcligiense.  Csiltll^ 
t^K0d.t  Maeeratœ^  1676. 

MONT-CASSIN  (Conciles  du),  Caisincntia. 
Toy.  Cassin . 

MONTHFIASCONE  (Synode  diocésain  de), 
Monixsfaitici  ei  Corneti ,  l'an  1591 ,  sous 
Jérôme  Benlivoglio.  Ce  prélat  y  poblia  des 
règlements  sur  les  devoirs  des  carés ,  des 
maîtres  d'école,  des  médecins, des  chanoines, 
sur  les  sacrements  et  sur  les  antres  points 
de  la  discipline  ecclésiastique.  Conttit.  edilœ 
in  tyn,  dicte,  Montitfalitet.  Romee ,  159t. 

MONTFFIASCONE  (Synode  didcisain  de), 
Monti$fia»fi<mi$  tt  Comefi,  les  20.  21  et  22 
oclwbre  lOB ,  toat  la  préifdence  da  floilro 
général  de  l'évéque.  Coiui-ci,  qui  était  Louis 
Zaccbia,  en  publia  les  décrets,  au  nombre  de 
•oiMBle-denx. C'oiMiiVufioiiet  iditœ  in  tynoé. 
diac.  Monti$falitei.  Viterbii,  162?. 

MONTEFL\SGONE  (Synode  diocésain  de), 
les  16 ,  17  et  18  jnlo  1710  ,  sous  Séboalien- 
Pompilius  Bonaventure.  Ce  prélat  y  publia 
trois  livres  de  décrets  :  le  premier,  sur  la  foi 
et  le  service  divin  ;  le  second,  sur  les  sacre- 
ments ;  cl  le  troisième,  sur  les  autres  points 
de  la  diàcipliae  ecclésiastique  et  religieuse. 
Synodus  diœe.  Monte faliseot  17H. 

MONTÉLIMAR  (SynodcdeJ.iironfii  Lmarii 
teu  Montiliense,  tenu  l'an  lâ05  par  Arnaud , 
abbé  de  Citi!au\  et  légDt  du  saint-sirge,  et 
douse  autres  abbés  ilu  même  ordre.  Dom 
Diègae,  évéqued*OBina,  s'y  trouva  aussi  pré» 
acnl  avec  saint  Dominique. 

MONTÉLIMAE  (Concile  de),  l'an  1209.  Le 
légat  MUon  tint  ce  concile  dans  lea  premiers 
i«iurs  de  juin ,  et  y  cita  Baymond,  comte  de 
Toulouse ,  avec  ses  fauteurs,  au  concile  de 
Valence.  D.  Vaitietttt  t.  111. 

MONTÊLIMAB (Concile de),  l'an  1248,  plus 
connu  sous  le  nom  de  concile  de  Valence. 

°&ONTEM  REGALEM  {OmàUa  opiÊd)  ; 
Yoy.  MoNTRâiL. 
MONTEM  VISGJNIS  (CmcWimi  i^mQ  ; 

Voy.  MowT-ViFBGK. 
AI0NT1SPLS6ULANA  {Concilia)  ;  Yoy. 

MONT-LIRAN  (Concile  du)  ;  Voy.  Liban. 

MONT-LUÇON  (Synode  de),  MonluciO" 
nentis  jeu  apnd  MontenT Lucium ,  en  Bour- 
boDoais,  Tan  122G,  par  l'évéque  Jeao  de 
Solly.  GM.  Chritt.  t.  It,  eol  71. 

MOMT-LUÇON  (Concile  di  ),  apud  Montem 
Zmoiim.  l'an  126ti,  par  Jean  de  Sully,  ar- 
cheféqve  de  Bourii^es.  Gatl.  CHr.,  ibid, 

MONTPELLIER  {ConcUc  de).. ^Tonsptliense, 
Tan  Uîiii.Oa  y  adjugea régtise de Bessan, dans 
le  diocèfe  d'Agde,  an  monastère  de  8aiii(> 
"Tihéri.  Mnn$i,  t.  H.  Yoy.  Uiis,  l  an  1139. 

MONTPELLIER  (Concile  de),  l'an  1162.  Le 
pape  Alexandre  III,  à  la  téle  ne  dix  évéques, 
Hnt  ce  concile  le  17  mai,  jour  de  l'Ascension. 
On  y  réitéra  l'excommunication  contre  l'an- 
tipape Victor  et  ses  complices.  Le  pape  y 
donna  aussi  une  bulle  adressée  à  Guillaume, 
abbé  du  monastère  de  Vézelai,  et  à  ses  reli- 

DicnomAiftB  rat  Cmcitit*  I. 
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gieax,  p«r  laqnelle  il  exemple  lenr  monas- 

1ère  de  la  juridiction  de  celui  de  Cluny. 
Labb.  X  :  Eard.  VU;  Man$i,  I,  II.  coL  637. 

HONTPELUER  (Gonelle  de),  l'an  f«W. 
Micbel,  légat  du  saint-siégc,  y  présida.  On 
T  rétablit  la  paix  dana  la  province  de  Nar- 
bonne;  on  j  ezeommiinia  les  bérétiqnes, 
les  pirates,  tous  ceux  qui  prêtaient  du  se- 
cours aux  Sarrasins.  On  v  fit  aossi  plnsieura 
règlemenU,  dont  l'un  était  en  fiTeur  de  ceux 
qui  marcheraient  eo  Bipi|M  contra  lea  in« 
fidèles.  Labb.  X. 

MONTPELLIER.  (Concile  de),  l'an  1207. 
Le  P.  Lelong  {Bibl.  hist.  de  h  France,  1. 1) 
ne  fait  mention  de  ce  prétendu  concile  que 
pour  dire  que  c'est  un  concile  imaginaire. 

MONTPELLIER  (Assemblée  de),  l'an  1211. 
Bi$f.  ginéraie  du  Languedoc,  f.  UI,  n.  16. 

MONTPETJ.irR  iCnncilc  de\  l'an  12ii, 
aar  la  discipline.  Baiuset  Conc,  Gati.  Harb» 

MONTreLLlER  (Concile  de).  Tan  191S. 
T.c  cardinal  Kohcrt  de  Conrçon,  étant  à 
Reims  le  7  décembre  1214,  convoqua  ce  con* 
cile,  aoqnel  il  appela  les  arebevéonet  do 
Bourges,  de  Narbnnne,  d'Auch  et  de  Bor- 
deaux, avec  les  évéques,  les  abbés  et  les  ar- 
dkidiaerae  de  ces  provinces,  il  n'v  présida 

Kl  néanmoins  :  ce  fut  le  cardinal  Pierre  de 
névent,  comme  légat  dans  la  province.  Il 
en  Gt  l'ourertore  le  8  de  janvier  1215,  et  l'on 
y  dressa  quarante-six  canons  pour  la  rf  For- 
mation de  la  discioline  ecclésiastique,  ia  dé- 
nonciation des  héréllqnet  i4  de  lonn  fim- 
teors,  etc. 

Les  sept  premiers  concernent  les  évéques 
cl  les  autres  clercs,  à  qui  le  concile  prescrit 
une  forme  d'babit  comme  de  conduite  irré- 

Itrébeniible.  On  y  recommande  ans  éréqoef 
a  soutane  longue  rt  le  rorhet,  soit  lorsqu'ils 
sortiront  à  pied  de  chez  eux ,  soit  lorsqu'ils 
donneront  audience  dant  lenia  malaont.  On 

L Interdit  nux  chanoines  et  aux  autres  bén^ 
iiers  les  mors  de  cheval  et  les  éperons 
dorés,  les  étoffes  d'une  cootetr  trop  tIto, 
comme  le  rouge  et  le  vert,  les  robes  ouver« 
tes  on  à.  manches  pendantes,  l'anneau,  et 
quoIqnOB  autres  ornements  qui  ressentaient 
apparemment  la  mollesse  et  le  fastedti  siècle, 
(ni  y  ordonne  la  tonsure  en  manière  de  cou<- 
ronne.  On  y  veut  généralement,  dans  tous 
ceux  qui  servent  à  l'église,  beaucoup  de 
discrétion,  surtout  à  l'égard  du  sexe;  un  re- 
noncement ûtiMilu  à  louie  sorte  d'usure  et 
de  négoce,  un  extérieur  composé;  et,  s'ils 
vont  quelquefois  à  la  chasse,  ce  qui  dolC  éiro 
rare,  on  leur  défend  d'avoir  avec  eux  des 
oiseaux  de  proie,  ou  d'en  porter  à  la  main. 

8.  Délense  do  recevoir  des  laYqoes  ponr 
chanoines  ou  confrères,  et  de  Irnr  donner  la 
prébende  ou  distribution  canoniale  du  pain 
et  du  Tin  ;  ces  sortes  de  confraternilés  ttant 
préjudiciables  aux  églises. 

9.  On  suspend  d'ofGce  et  de  bénéGce 
qnioooque,  après  l'intimâtion  des  canons 
précédents,  aurait  difTéré  plus  do  quinfo 
jours  à  s'y  conformer. 

10.  On  prive  du  droit  d'entrer  dans  l'é- 
g'i-^e  les  prélats  marnes  qui  auraient  passé 
huit  jour«  sans  exécuter  cette  sentence. 

«a 
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Les  canons  11  el  12  sont  pour  oi?  placer 
que  des  tojeU  dignes  el  eompétenN  dans  les 
bénéflces  oi  d  ins  les  paroisses  ;  et  pnnr  ne 
les  y  placer  quo  par  uao  nominaltua  (oui  à 
fail  gratuite. 

Les  dix-neuf  canon»  qui  suivent  tennr-nl 
au  rétablissement  de  la  discipline  cbcz  les 
réf  olters.  Le  concile  leur  applique  en  partie 
ce  qu'il  avait  exigé  des  ocrlésiastiques  «/tu- 
liers  pour  la  décence  de  t  elat.  11  ne  sou  l  ire 
point  qu'on  ait  rien  en  propre  dans  les  mo« 
iio$ièrp<;,  m^me  avec  la  permission  do  Tabbé 
DU  du  prieur,  puisqu'ils  ne  peuvent  pas,  dit- 
il,  la  donner.  Il  enjoint  que,  tous  les  diman- 
ches ou  y  excommunie  les  propriétaires 
en  plein  chapitre.  On  n'y  autorisera  nf  pacl« 
tii  convention  pour  la  récepti  on  d'un  cha- 
noine régulier  ou  d'un  moine.  Les  moines  et 
lès  chaai^nM  réfuliers  ne  feront  point  la 
Tuiu lion  d'avocat  en  d'autres  causes  qu'en 
celles  qui  les  lonchcnt ,  si  ce  n'est  dans  des 
cas  très-nrffeots ,  lorsqu'ils  en  recevront 
ordre  de  l'évéqae  qui  serait  leur  supérieur, 
00  de  leur  abbé,  ou  do  prieur  de  la  maison  : 
bors  de  là.  Ils  seront  répnlés  excommuniés 
et  infAmes  par  le  juge  el  par  leur  partir,  cl 
traité»  comme  absolument  inhabiles  à  un 
pareil  ministère.  Ce  qui  restera  des  tables, 
après  le  rep?is,  dans  les  coarenls,  sera  re- 
cueilli el  diblrtbué  aux  pauvres,  à  la  volonté 
da  supérieur.  Les  chanoines  réguliers  por- 
teront de  grandes  cooroones,  el  les  moines 
de  très-grandes;  en  sorte  que,  poor  ceovHCi, 
le  cercle  des  cheveux  ait  la  largeur  do  deux 
ou  de  trois  doigts.  Leur  ct»aussure  sera  haute 
et  fermée.  Ils  ne  passeront  pas  légèrement 
d'une  église  A  une  autre,  et  chacun  d'eux 
n'aura  qu'une  église  el  une  demeure  fixe. 
Les  chanoines  réguliers  ne  paratiroul  ja« 
mais  sans  surplis.  Ils  ne  pourront  rien  tenir 
d'une  église  à  litre  do  prébende,  non  plus 
que  les  moines.  Les  uns  el  les  autres  ne 
peuvent  admettre  à  la  profession  religieuse, 
ui  à  radminisiralion  des  sacrements,  ni  in- 
bomer  cliei  enn,  ions  peine  d'analhème,  des 
gens  reco!inu«  pour  usorjprs ,  pour  excom- 
muniés, ou  nouirnémeiil  inlerdils;  et  s'ils 
osent  la  foire,  ils  seront  condamnés  aux 
dommages  que  les  autres  églises  en  ponr- 
raiout  souffrir,  sauf  cependant  les  privilège^ 
du  sainl-siége. Quand  les  pripur^'-:»  fourniront 
sufflsammenl  à  la  subsistance  de  trois  reli- 
gieux, on  en  formera  one  ooounnnanlè  : 
quand  ils  n'y  fourniront  pas,  on  fera  une 
uaiMi  de  plusieurs  prieurés. 

Le  ^  canon  el  les  onse  solvants  renou* 
relient  el  coufirrarnt  tout  ce  qui  avnit  Hé 
réglé  en  différeols  temps  pour  la  sûreté  pu- 
blique, et  plus  récemment  pour  la  maintien 
de  la  paix  entre  seigneur  et  seigneur,  el  les 
communes  du  pays.  Ou  j  décerne  les  plus 
sévères  peines  contre  cens  qui  la  violenif 
on  exhorte  à  les  pntirsuivre  atac  tonta  la 
puissance  des  deux  glaives. 

Le  èS*  réprime  la  liberté  dea  nonvellM 
Impositions  ou  nouveaux  péages. 

Le  ciiargc  les  barous  el  autres  qui 
ont  droit  de  péage,  du  soin  des  chemins, 
ponr  en  bannir  les  pillages  et  les  vols. 


Le  45'  proscrit  les  associations  rt  les  con- 
fréries qui  s'établissent  sans  la  penuissiiNi 

du  seigneur  do  lieu  ou  de  l'évéqur. 

Le  46'  veut  que  dans  chaque  paroisse 
on  établisse  un  prêtre  el  deux  ou  trois  UT- 
ques,  gens  de  bien,  pour  déférer  les  béréli- 
ques  qu'ils  découvriront.  Lubb.  XI. 

MONTPELLIER  (Conciles  de),  l'an  12». 
Il  se  tint  cette  ann<^f>  deut  ronciles  on  con- 
férencrs  à  Montpellier,  au  sujet  de  Raymond, 
comte  de  Toulouse  :  le  premier,  le  i  juin;  le 
second,  le  21  août.  Le  comte  y  promit 
garder  la  foi  catholique,  de  purgrr  ses  terres 
O'hcrélinues ,  de  restituer  à  l'Egiis*?  se* 
droits,  a  condition  qo'Amauri  de  Montfort 
se  désisterait  de  ses  prétentions  sor  ses  ter- 
res  ;  mais  Amauri,  qui  se  prétendait  comte 
de  Toulouse,  en  vertu  de  la  donation  ém 
pape  Innocent  III  et  de  celle  du  roi  felle  i  non 
père,  nynnl  écrit  aux  P^rcs  dn  conrile  que 
comme  il  espérait  soumettre  les  Albigeoi«. 
Ile  ne  devaient  point  composer  avec  Rav- 
roond,  le  concile  en  conséquence  rejeta  tVt 
offres  dece  dernier.  Voy.  Bocasu.l'ao  1225. 

MONTPELLIER  (Conc  le  de),  l'an  1»IL 
JarqueB,  archevêque  de  Narbonne,  et  »rt 
surtrdgantk  tinrent  ce  coocile,  el  y  publtè- 
rent  huit  canons. 

1.  On  excommunie  ceux  qoi  violent  les 
droits  et  les  libertés  des  églises  et  des  person- 
nes ecclésiastiques. 

2.  On  défend  aux  évéques  de  donner  la 
tonsure  à  ceux  qui  ne  sont  pas  de  leur  die* 
cèse,  et  on  leur  ordonne-  de  ne  la  co nfèf>T 
qu'à  des  sujets  ègés  de  vingt  ans,  qui  la  de- 
mandent dans  on  esprit  de  déTollon.  qtu  aient 
dcssrin  de  servir  l'Eglise,  et  qnalfnn  tein- 
ture de  la  science  cléricale. 

3.  Les  clercs  qui  ne  vivent  paa  clérical 
ment  el  qui  font  quelque  negoca  pciémi 
leurs  immuQilés  el  privilèges. 

4.  Ceux  qui  se  disent  déléeoés  on  sobdé- 
légués  du  snint-siége  iostifieronl  de  lenr 
commission  avant  que  d  en  (sire  usa£;e. 

5.  Les  juifs  ne  pourront  exiger  d^isurr*. 
r>  [.PS  évéques  tic  pourront  donner  âe  Ifi- 

Ires  iàux  quêteur»  pour  les  autoriser  diss 
leurs  quêtes,  À  moins  que  ces  qodieoin  n*en 
aient  obtenu  du  mélrop  >litain. 

7.  On  enjoint  aux  évéques  de  faire  obser- 
ver ces  règlements,  et  de  fea  publier  dina 
leurs  synodes. 

8.  On  ordonne  que  le  dérret  fait  coetre 
ceux  qui  s'emparent  dfs  biens  des  éfftse», 
soit  publié  toiu  les  dimanches  au  prène. 

Ce  que  ce  conrilp  n  do  plus  singulier,  c'est 
qu'il  autorise  les  ordinaires  des  lieux  à  im- 
plorer le  secours  dn  sènédtti  de  Bennenire. 

Sonr  se  saisir  des  clercs  coupables  de  rap'. 
e  meurtre,  d'incendie,  d'infraction  ooctnne. 
de  ravage  des  campagnes,  s'ils  sont  enrpns 
en  fln[rr;ini  délii;  à  condition  tOQlelbts  éê 
les  remettre  aux  supérieurs  ecclésiastiques 
pour  que  ceux-ci  les  punissent.  Amal.  da 
cene.,  1. 11  ;  ni»t  de  VEgl.  Galt.  ;  /.  XXXm 
MONTPELLIER  (Assemblée  de  toute  1%- 
glise  do  France  à),  l*ao  1918,  Irait.  €Ètn 
I.  VI,  coL 
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MONTPELLIER  (Synode  de),  l'an  17a&, 
tout  Ghâiict-JoidiUD  Goltert,  qui  j  publia 
d  es  slatuU  pour  wo  diooète.  Mm*  mtl.  dê  la 

France^  1. 1. 

MONTPELLIER  (Concile  de).  Van  1S39 
•ur  la  discipline.  Gall.  Chr,,  t.  Vl,  col.  78V. 

MONTREAL  (Conférence  de),  au  dtucèsc 
ie  Carcasaonne.  l'an  1807,  entre  dom  Diè- 

Î;ue,  évéque  d'Osma ,  saint  Dominique,  le 
égal  Pierre  de  Caslelnau ,  el  les  divers 
chefs  des  hérétiques  albigeois.  On  ne  put 
ncn  y  décider.  Cette  conférence  de  Bîonlréa! 
est  peul-élre  la  même  asheinblec  que  le  »y- 
*node  dont  parle  Labbe,  et  qui  fut  tenu  dans 
un  lieu  incertain  de  la  province  de  Nar- 
bonne.  Chronique  de  Guillaume  de  P»y-Lau- 
rens,  ch.'}. 

MONTRÉAL  (Sjrn.  diocésain  de),  en  Sicile, 
Montitr9oali$ ,  le  15  lêpiembra  1B99,  loot 
Antoioe  Castruci.  Ce  prélat  y  publia  des  cons- 
Itlaiions  divisées  en  quatre  parlieSi  sur  l'office 
divin,  les  tacreneaU  et  les  devoirs  récipro- 
ques des  laïques  et  de  clergé.  Dicrslaeorla 
eynudolia. 

MONTRÉAL  (Synode  diocésain  de),  le 
12  septembre  1622,  sous  Jérôme  deVeniero, 
archevêque  de  celle  ville.  Ce  prélat  ^  publia 
des  règiemenla  divisée  en  cinq  parties,  sur 
la  foi,  sur  les  sacrements,  sur  le  culte  divin, 
sur  la  di&cipline  ecclésiastiaue  el  sur  le  for 
contentieux  di>  la  cour  arcliiépiieopale.  5y- 
nodus  diœc,  Hj-23. 

MONTRÉAL  (Synode  diocésain  de),  l'au 
J638 ,  sous  le  cardinal  Côme  de  Torres  , 
archevêque  de  cette  ville.  De  nouveaux, 
décrets  V  furent  publiés  snr  la  foi  et  la  doc* 
trine  chrétienne,  sur  les  sacrements,  sur 
les  esorcismes  ,  sur  les  indulgences ,  les 

{irocessions.  les  funérailles,  les  irgs  pieux, 
es  exemptions  des  églises,  la  récitât  ion  des 
heures  caoouialcs,  la  vio  des  clercs,  les 
devoirs  des  curés  et  des  vicaires  forains  et 
les  règles  à  observer  à  l'égard  des  Albanais 
du  rit  grec  établis  dans  ce  diocèse.  Décréta 
synod.,  16:]8. 

MONTRÉAL  (Synode  diocésain  de),  l'an 
1652,  sous  François  Perctti,  dit  cardinal 
Hontalte,  arehevéqae  de  cette  ville.  Ce  sy- 
node eut  cinq  séances,  dont  la  troisième  eut 
pour  objet  les  règles  couceruaul  les  reli- 
gieux et  les  religieuses.  Les  autres  eurent  à 
peu  près  Ifs  mêmes  objets  que  les  sy- 
nodes pr(  i  eJeals.  Synodus  emin.  curd.  Mon- 
tulto,  1053. 

MONI-SALNTË-MARIE  (Concile  du),  apud 
Montem  Sanctœ  Marice^  Van  972.  Adalbéron 
archevêque  de  ims  ,  tint  ce  concile  au 
mois  de  mai,  au  Mont  Saiule-Marie  de  Tar- 
denoie,  diocèse  de  Soissons.  On  y  Ot  la 
?eciare  de  la  balle  do  Jean  XIII ,  pour  l'in- 
«irodacllon  des  moines  dans  l'abbaye  de  Mou- 
son.  Mention,  Annal. ^  1. 111,  p.  699. 

MONT-SAINTK-MARIE  iCondle  du  ),  l'an 
tfJ'd.  «  Labbe,  dit  M.  de  Mas  Latrie,  ne  porte 
pas  tê  coocUe,  que  VAri  é»  xitip»  Iti  ûatu 
dit  s'être  tenu  au  mois  do  décembre  973.  » 
i'eut-ètre  ce  concile  est-il  au  Tond  le  même 
qoeceloi  deVIitOieDlionné  par  Labbe.  Au 
'nele  le  Mvtnt  tulettr  de  l'Jrl  ds  térifxt 
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U»  daiu  n'a  parlé  ni  de  l'an  ni  de  raatre,au 
moins  dîna  aa  première  édilloa,  la  aeote  que 

nous  ayons  sous  les  yeux.  Foj/ea  tArt  dt 
vérifier  les  dates  ^  édition  de  ilw. 

MCÔIT-VIBRGE  (Synode  diocésain  do), 
monaiterii  lUontis  Viryinis,  juin  1593,  sous 
Décius  Hogpri,  abbé  de  ce  monastère  nu//tuf 
diacesis.  On  y  traita  dea  aémes  objets  que 
linns  les  synodes  épiiCOpaQS.CeilSltl«(tOlllt, 

MONT-VIERGE  (Synode  diocésain  de), 
l'an  1G^7, 9ous  Urbain  de  Martin  de  Paterne, 
abbé  général  de  la  congrégation  du  Mon(« 
Vierge.  De  nouveaux  règlements  y  furent  pu- 
bliés, plus  étendusqueles  précédrnts.Con*til. 
synod.  diœc.  Montis  Virginie,  Neapoli. 

MOPSUESTK  (C  .rn  ilL'  d.  ).  l'an  550:  Ce 
concile  fut  assemblé  par  l'ordre  de  Tempe- 
reor  JosUoien ,  A  Poceasfon  dea  troubles 
excités  par  l'affaire  des  trois  Chapitres,  (>l 
çoutre  la  mémoire  de  Théodore,  évéuue  de 
celte  ville,  qni  avait  été  le  maître  de  neslo- 
rius.  On  y  ûl  voir  que  le  nom  de  Théo  fore 
dû  Mopsueste  n'était  pasdansles  diptyques, 
et  l'on  en  rendit  témoignage  au  pape  \  igile 
cl  à  l'empereur.  Labb.Y;  Ilard.  II. 

MORET  (Concile  de).iipud  Murittum^  l'an 
830.  Ce  concile  fut  tenu  d;ins  on  lieu  du 
diocèse  de  Sens,  appelé  Mart  t.  On  ipjnorr  ce 
qui  s'y  passa,  el  on  ne  le  coiinail  que  par 
le  fragment  d'nne  lettre  que  les  prélats  en 
écrivirent  à  Knchenrad  ,  évéoue  de  Paris. 
L'Art  de  vérifia  les  dates,  p.  19*.  Voyez  pour 
la  statistique  de  ce  lieu  l'article  suivant. 

MORET  (Concile  de),  ouMoret,  vers  l'an 
115V.  Moret  on  Morel ,  en  lailn  Moretum , 
Muretum  ou  Murinum ,  était  un  bourg  du 
Gàlinais  sur  lo  Loing,  avec  titre  de  comté, 
dans  le  diocèse  de  oeat.  Le  savant  M.insi 
fuit  n.cntion  d'un  concile  célébré,  partie  eu 
un  lieu  incertain  ,  el  partie  à  Mont,  en 
favenr  des  moines  de  Vételal  contre  l« 
comte  de  Nevt  rs,  environ  l'an  1154.  Il  s'a- 

Sissaitdans  ce  concile  de  mettre  les  moines 
e  Vézelai  à  l'abri  des  violences  des  habi- 
tants de  ce  lieu  favorisés  par  tc-comte.  On  y 
écouta  les  plaintes  des  nioim-s  et  les»  r«  pl.- 
ques  de  leur^  adversaires;  ceux-t'i  furent 
condamnée,  n  lp  comle  i»l>ligé,  Sflon  l'unlti* 
da  roi  Louis  \  il,  pré»cul  à  cuncile,  à 
faire  arrêter  tes  coupables.  Jfonsi,  I.  Il, 
col.  491. 

mORINENSIS  [Synodus),  l'an  839.  Voy. 

TÉnOUlNNB.  « 

MODZON  (Concile  de),  Motomense,  Van 
9%9.  Mouxon  est  une  ville  de  France  et 
do  rancicnne  Champagne,  au  diocèse  de 
Reims.  11  s'y  est  tenu  iruis  conciles,  dont  le 

f»remler  fîit  célébré  le  13  janvier  9)8,  dans 
'église  de  Saint-Pierre,  nu  faubourg.  Robert, 
archevêque  de  Trêves,  y  présida, comme  il 
avait  anssi  présidé  rannee  précédente  A  celui 
de  Verdun.  On  y  décida  qu'Artaud  conserve- 
rait la  communion  ecclésiastique  et  la  pos- 
aession  du  eiége  de  Reims ,  et  qne  Hugues 
serait  privé  rie  l'une  et  de  l'autre  jusqu  à  ce 
qu'il  vlul  se  iostifler  devant  le  concile  gé- 
néral, qui  éliit  Indiqué  on  premier  Joue 
d'anAL 
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MODZON  (Concile  de) ,  Tan  995.  Léon, 

lépnt  (lu  pape  ît-an  XVI ,  tint  ce  concile  le 
2  juin  avec  quatre  évéqucs.  On  ordonna  à 
GArbert»  Archevêque  de  Reims,  et  depuis 
pape  sotn  le  nom  de  Sylvestre  11,  de  s'abste- 
nir de  rodlcc  divin  jusqu'au  coneile  indiqué 
.  pour  le  mois  do  juillel  dans  celle  vill6«llais 
ce  concile  de  Eeims  ne  s'élanl  pas  tenu  ai« 
tôt,  Gerbert  demeura  arche?é4|De  dtt  lleimt, 
cl  Arnunl  prisonTiiLTàOrléans  pcndanlloote 
la  rie  de  Hugues  Capei.  Gerbert  néanmoins 
•etoomltâ  ladéelsion  éa  concile  de  Hoq- 
zon  en  s'abslenant  de  dire  la  mrssp,  d'après 
la  représentation  qoe  lui  ût  Tarchevéquc  de 
Trêves  $  et  le  concile  de  Reims  tenu  en 
cetl&  même  nnnée  995.  rendit  à  Arnoul  ses 
droits  au  bwee  dont  il  avait  été  dépossédé 
en  991.  Ce  qu  on  reprochait  principaletnent 
à  (jerliert,  c'était  d'avoir  été  substitué  à  son 
rivai  sur  ic  siège  de  Reims  sans  l'autorisa- 
tion  du  souverain  poaUfe.  foyts  Bbiks  » 
l'an  091  et  995. 

MOUZON  (Cuncile  de),  l'an  118G  ou  1187. 
Folmar  archevéquo  de  Trêves,  cardinal  et 
légat  du  saint-siége,  tint  ce  concile  le  pre- 
mier dimanche  de  carême  avec  les  évéqoe» 
de  sa  province,  excepté  ceux  de  Tuul  cl  di^ 
Helz  ,  dont  il  excommunia  le  premier  et 
déposa  l'aolre.  It  prononça  aussi  contre 

Slusicurs  clercs  des  sentences  de  suspense 
'ofOcc  et  d«  bénéfice ,  ce  qui  lui  attira 
rindignnlioD  de  i*emperear.  Le  pape  Gré- 
çn\vp  \  ayant  su  tout  ce  qoi  s'était  passé 
dans  ce  concile,  lui  en  témoigna  son  Iné- 
contentement ,  lui  défendit  de  foire  nsage 
des  censures  à  l'avenir  sans  l'avis  exprès 
du  sairil-siége,  cl  l'exhorta  par  un  bref  à 
réparer  sa  Taçoo  d'agir ,  peu  digne  de  la 
modération  d'un  bon  évéque.  Mmui .  Il  « 
col,  719. 

MOrSSIACBNSIS  (CenMniws);  Foyes 

Moi^SAC. 

MUNSTER  (Synode  de),  Monasteriensis ^ 
dans  la  province  de  Cologne,  l'an  1279.  Evcr- 
hard  de  Diest,  6v<<qué  de  Munster,  tint  ce 
synode,  dans  lequel  il  publia  vingt-liois 
Statuts  pour  la  réforme  de  son  clereé. 

Dans  le  3*,  il  fait  une  loi  à  tous  les  clercs 
obligés  à  l'office  divin  de  réciter  tons  les 
jours  l'ofTice  de  la  lalate  Vierge»  entre  eeloi 
du  Jour  même. 

Dans  le  il  permet  à  ses  prêtres  de  dire 
deux  messes,  l'une  Ju  jour,  et  l'aulre  pour 
un  défunt,  si  le  corps  est  présent;  et  il  leur 
défend  de  dire  la  meste  tans  avoir  aupara- 
vant récité  l'office  de  prime. 

Dans  le  12*,  il  accorde  cinq  jours  d'indul- 
gence aax  lldèlee  qui  accompagnent  le  saint 
«acrcmeni,  quand  on  le  porte  aux  mniades. 

Dans  le  13*,  il  recommande  de,  renouveler 
le»  aaiates  espèces  tons  les  quinze  jonra. 

Dans  le  18*,  il  di'fcnd  de  porter  un  corps  â 
«oierrer  dans  le  cimetière  d'une  paroisse 
étrangère,  sans  la  permission  du  propre 
curé;  et  si  celui-ci  la  rorusc,  on  présentera 
le  corps  à  l'église  paroissiale,  uii  la  messe 
sera  dite  pour  le  défuni;  et,  le  coré  enfla 
satisrait,  on  portera  te  rnrps  au  lien  Oft  It 
oeluul  aura  choisi  sa  sépulture. 
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Les  antree  tlalnlf  n'offireat  rien  de  parti. 

culier. 

MUNSTER  (Svnode  .le),  1  an  130G.  L'évé- 
que  Otfiuii  y  fil,  entre  autres,  défenae  ia 
posséder  plusieurs  bénéfices  à  la  fois. 

IfUNSTER  (Synode  de).  Tan  1310.  Dans  ce 
synode,  l'évéque  Louis  déclara  exempte  de 
la  juridiction  séculière  tonte  personne  qui  se 
Irovrerait  avoir  aa  denwuve  tor  un  terrain 
a  p  p  n  r  tenant  à  l'Bf  llia.;SeAaf«iH«,  II  Jfmnl. 

2*aderb. 

MUNSTER  (Synode  4e),  l*an  19IT,  aeas 

Louis  de  Hesse,  pour  rpromm:]nder  la  i^n- 
larité  à  son  clergé.  Conc.  Germ.,  t.  IV. 

MUNSTER  (Synode  de),  l'an  1318.  L'M» 
que  Louis  y  fit  un  statut  en  parlicnlier  po«r 
recommander  aux  titulaires  d'accorder  an< 
vicaires  à  qui  lie  laissaient  l'adminiatcaiion 
de  leurs  éî?!!??»,  une  portion  de  revenisa  avl^ 
iisanle  pour  ieur  subsistance.  Ibid» 

MUNSTER  (Synode  de),  l'an  19».  L*év«. 
que  Florent  y  Ol  un  statut  pour  recomm  ^n- 
der  la  conTession  annuelle,  soutenant 
même  temps  que  les  frères  mt^ndiants  «V- 
valent  pas  des  pouvoirs  plus  étenda^  pour 
entendre  les  confessions  que  les  curés;  uo 
autre  puur  défendre  aux  personnes  d'un  lien 
interdit  d'aller  entendre  la  messe  d,ins  d*au> 
trei  Ifenx  non  interdits  ;  on  troisième  enfio 
pour  liéclarer  que  l'interdit  pnrie  roi  (reTé- 

([lise  principale  d'un  Heu  frappait  à  la  fois 
Cl  aolres  églites  on  chapelles  qui  en  dépen* 
duient. 

MUNSTER  (Synode  de),  l'an  1393.  L'évè- 
que  Otton  de  Hoya  dretsa  tfi  ttatoff  daet 

ce  synode,  tant  pour  confirmer  tes  ord.  n 
nances  de  ses  prédécesseurs,  que  pour  soih 
tenir  l'indépendance  de  sa  juridielfe«.  Il 
défendit  en  partlrtilier  d'avoir  ftrnril 
rescrilR  de  l'archevêque  de  Cologne,  son 
métropolitain,  prétendant  que  cela  serait 
contraire  au  droit  établi  par  la  pape  iaoe- 
cent  IV.  6'ottc.  Cerm.,  t.  IV. 

MUNSTER  (Synode  de),  l'an  168S.  L'évê- 
que  Christophe-Bernard  de  Galen  y  permit, 
entre  autres  statuts,  les  proressiuns  laites 
avec  le  saint  sacrement  autour  des  ciaMiièrai 
aux  quatre  principales  fêie^  de  ch^oe  an- 
née, le  jour  de  la  Féte-Du  u  tl  à  son  oriave. 
et  aux  processions  les  plus  solcnneI!es  d-** 
villes  et  des  paroisses.  Il  défendit  les  canti- 
qnes  en  lanj^ne  vulgaire,  si  ce  n'est  au  mo- 
ment des  catéchismes  cl  dans  les  ét  oies,  et  à 
rélévalion  aussi  bien  qu'à  la  commaoioo  de 
la  naeise  dans  tes  petits  endroits.  Cokc 
Germ.,  t.  IX. 

MUNSTER  (S/node  de),  lan  1655.  U  mim 
évéque  publia  «fans  ce  synode  en  corpe  entier 
de  statuts  conifiris  snus  (1i\-huil  litres.  S  n  - 
le  1",  il  prescrit  de  n'admettre  À  la  foncuoa 
de  mallree  on  de  maîtresses  d*écolei  qoe  de* 
personnes  rntholîqacs,  qui  ne  mènent  aussi 
entre  les  mains  de  leurs  élèves  qoe  des  livres 
calholiquei,  et  de  lenrdoener «ne  rétrflMBliea 
asset  forte  pour  les  mettre  en  état  d'tn«:tntîr« 

Sratuilcment  les  enfants  pauvres.  Sous  le  i^, 
reeemroande  de  ne  laisser  eetre  le»  maiea 
d'aucun  laVque,  et  surtout  d'aucune  feonne, 
les  clefs  des  labc ruades,  des  font»  baptie^ 
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et  des  saintes  baîlcs.  Sous  lo  3*.  il 
téprosTe  les  difficultés  qu'opposaient  cer- 
MiM  evrét  à  baptiser  les  enfants  illégitimes, 

sous  prétexte  que  leurs  droits,  appelés  droits 
d'élole,  t'en  trouvaient  lésés.  Sous  le  litre  6*, 
il  fceonsmande  de  tenir  une  lampe  allomée 
jour  et  nuit  devant  le  saint  sacrement,  et 
d'introduire  cet  usage  là  où  il  n'est  pas  ob- 
fonré.  Le  reste  des  statuts  n'offre  rien  de 
particulier.  Conc.  Germ.,  t.  IX. 

MUNSTER  (Svnode  diocésain  de).  Van 
18B8.  L'évéque  Christophe  de  Galen  j  pablia 
lin  Btatol  relatif  à  la  résidence  des  cnréa. 
Ibid, 

MUNSTER  (Synode de  printemps  de],  l'an 

1665,  8008  le  ménae.  Ce  prwat  y  recommanda 
la  résidence ,  l'exactitode  à  acquitter  lei 
fondations  de  messes,  Tentreiien  de  son  sé- 
minaire, les  catéchismei  el  les  écoles.  Cone. 

MCNSTER  (Synode  de  printemps  de),  l'an 

1666,  sous  le  même.  Le  lélé  prélat  y  interdit 
à  tes  prêtres  la  liré^nentation  des  fèonmei, 
la  crapule  et  l'ivrognerie,  l'entrée  des  calMH 
rrtSp  les  jeux  de  dés,  les  cabales,  soit  entre 
eus,  loit  contre  lenrt.  supérieurs;  il  leur 

firescrivil  la  tonsure  et  l'habit  clérical , 
'exacte  observation  des  cérémonies  de  la 
messe,  le  soin  de  leur  propre  testament  et  de 
ceux  de  leurs  paroisisieus  ;  il  leur  imposa 
l'obligation  d'ajouter  à  la  postt  omrouaiun  de 
lOQtes  les  messei»Uintnubliaues  que  privées, 
excepté  celles  pour  les  dérunts,  l'oraison 
pour  le  pape,  pour  l'empereur  et  pour  lui- 
même.  Ibid. 

MUNSTER  (Synode  de  carême  de),  l'an 
1()67,  sous  le  même.  Le  prélat  y  enjoignit  à 
tous  ses  curés  de  faire  et  de  lui  présenter  la 
liste  de  tons  leurs  paroissiens,  et  de  lui  mar- 
quer le  nombre  de  ceux  qui  enraient  corn- 
mQniéàPAqoes,  ou  qui,  apparlenant  à  qaeH 
4«e  lecte,  se  seraient  convertis,  àbid. 
MUNSTBR  (^Bode  d'automne  de),  l'an 

1667,  sous  la  présidence  du  prévôt,  do  doyen 
et  dn  trésorier  de  cette  Eglise,  des  chanoine^ 
el  ém.  ficaire  général,  et  an  nom  dn  nsAme 
prélat,  qui,  dans  une  lettre  pastorale,  J  rn* 
oouvela  les  statuts  précédents.  /6t<f. 

MUNSTER  (Synode  de  carême  de).  Tan 

1668,  sous  les  mêmes  délégués.  Dans  une 
lettre  pastorale,  le  prélat,  encore  absent,  re- 
commanda à  son  clergé  l'ofOce  du  chœur, 
et  défendit  d'admellre  à  la  célébration  du 
•nariaae  les  personnes  qui  ne  seraient  pas 
inalniUM  des  vérités  de  foi  dont  la  con- 
naissance est  nécessaire,  soU  de  moyen,  aoii 
^e  précepte.  Ibid. 

MUNSTER(Synuded'automne  de),  l'an  1668, 
COBS  la  présidence  des  mêmes  délégués.  Le 
même  prélat,  dans  sa  nouvelle  letire  pasto* 
raie,  recommanda  à  ses  prêtres  la  propreté 
dea  vasea  et  des  linges  sacrés,  et  Dl  défense 
uns  femmes  d'approcher  des  autels;  il  fit  une 
obligation  à  tous  ses  prêtres  d'avoir  chacun 
on  missel,  un  bréviaire  et  an  marijruloge,  el 
an  ciere  ponr  lui  répondre  à  Tanlel  et  eiiaii- 
ter  les  psaumes  avec  lui;  il  défendit  aux 
femmes  de  cbaotor  on  de  danicr  daaa  les 
éfliset./frM,   


MUNSTER  (Synode  de  nrlnfemp*  ),  l'an 
1C69,  suus  les  mêmes  dét^ués.  On  j  rcnou» 
vela  en  partie,  par  «edre  dn  méoM  nsélat, 
les  statuts  dn  iynoic  dc  prinlempe  ne  Vwm 

1666.  Jbid.  r-        r  . 

MUNSTER  (Synode  d'automne  de).  Tan 
1669,  sous  les  mêmes  délégués.  On  y  prescri- 
vit l'observation  de  la  huile  Intcrutabili  Dn 
providenlia  du  pape  Grégoire  XV,  concer- 
nant les  réguliers  et  les  confeAseurs.  Fbid. 

MUNSTEK  (Synode  de  carême  de),  l'an 

1671,  sous  les  délégués  et  par  l'ordre  do  mè-, 
me  prélat,  qui,  dans  une  rourtc  lettre  pasto* 
raie,  recommanda  de  nouveau  à  ses  prêtres 
la  tonstire  et  l'habit  ecclésiastique.  Ibid. 

MUNSTEH  (Synode  d'automne  de),  même 
année  aC  tont  à  peu  près  les  mêmes  prési- 
dents. Dans  sa  lettre  pastorale,  le  prélat,  tou- 
jours absent,  rappela  l'obligation  pour  les 
parente  de  tenir  leors  en&nts  Soignés  des 
sociétés  suspectes,  et  recommanda  aux  curés 
d'écarter  les  charlatans  de  lenrs  paroisses. 
Jbid. 

MUNSTER  (Synode  de  carême  de),  l'an 

1672,  par  l'ordre  du  même  prélat  absent  et 
sous  les  mêmes  délégués.  La  lettre  pastorale 
du  prélat  y  eut  pour  objet  de  recommander 
aux  prêtrca  d'éviter  le  luxe  et  de  porter  les 
dwven  eevrU.  lèM. 

IIUNSTER  (Synode  d^auiomoc  de),  même  uiaée,  BS^ 
mes  présideRU,  et  exboruiion  sciubliiUe.  thid. 

MU.NSTER  (SynfMie  d^ulomnc  de),  l'an  I07i,  soin  le 
inéine.  (irélat,  qui  y  reœrnniaiida  particulièremenl  à  fL>s 
prèlres  d'in&lruire  lès  peuples  des  vérités  de  U  foi  Ibid. 

MUNSTER  (Synode  de  priiilouii^sde).  l'an  1675.  sous  le 
même,  qui  y  pablia  it3  «UluU,  dont  l'objet  est  de  rcrum- 
niauder  aux  prêlret  la  déceorc  dans  la  cûlëbratiuu  de 
Toffice  divin,  la  visite  assidua  rfes  rolt's,  et  rL-nsfi^né- 
menl  du  râléchi.saie  dans  li  s  villages  de  leurs  paroisse* 
trop  éloignés  de  leurs  éKlisf  s.  Ibid. 

IlUNSitiR  (Syno«le  d'auloiiine  do),  même  année,  soot 
le  même.  Il  n'y  fut  pnlilié  aucun  nouveau  rè^lcrncut,  m  ce 
n'est  c|ue  le  clergé  y  fui  extuirlé  k  t'acquiiler  du  devttir  de 
la  prière  i >our  éfiiigsa» de  la  |i^e  Im asseï qui  b  mam: 

çaienl.  Ibid. 

MU.NSTV.ll  (Synode  de  printemps  d.  ),  l'an  1676  Le 
même  |>rélal  ordonna  à  se»  délègues  il'incul  {uer  aut 
1res  l'i»hligalion  d'i [instruire  la  jeuu«>sse  avec  soin.  Ibid. 

MUNSTKR  (Synodes  d'iUloiiine  de),  même  année,  Pt  de 
priQlem|«  IC77  Un  n'y  sl;<lua  rinn  ae  nouveau.  Ibid 

UV^S  rV.n  (Synode  d^auloome  lie),  l'aa  1677.  Oo y  ti- 
péij  à  peu  près  les  mèmcs  eilMrtailioisqiie  tes  letqpwo* 
des  précédents.  Ibid. 

MLNSTtR  (Svnode  de  printemps  do),  l'.m  1G78.  La 
lettre  pastorale  àa  prélat  eut  relte  aiiu^f  pour  cbji  i  d'eQ- 


gager  son  clergé  à  préparer,  par  des  iiisIdk  ùuns  assidues,' 
les  i  nranuqul  Hetaieai  fkire  Irtir  {trenière  oooMiuiBioa, 
et  de  défcedre  reiMsiiloa  fréqueaie  de  sataisseNOMot 

làid. 

MUNSTER  (Synode  d'automne  de),  même  année,  sous 
F(  rdi  laud  de  Fiirsicmbeni.  évéque  de  celle  ville,  qui  y 
pré>ida  par  ses  délégués.  Ibid. 

MUNSTEK  (Synode  d'automne  de), Tan  1680.  car  l'oidre 
danêflie  et  «WS  ses  délégués  On  y  iMiMia  iio  édil  é|ilM»- 
psi,  sax  twinet  dii<|uel  iLmua  riric  devait  préler  Ber- 
nent mild*eolrer  dans  ualiéiiMiie  OU  de  rct:evuir  quel- 
que ordre  sirré,  de  porter  cuostammcnl  l'habit  eu'lé^ 
bi  isUnue.  Ibid. 

MUNSTER  (Synode  d'sntOOWC  de),  l'an  1G82.  Le  mAme 
prélat  y  fit  poMler  la  dAkese  ponr  tous  les  rlercs  de  te. 
couvrir  «u  clMeur  de  manleans  de  couleur,  même  ooire, 
par-de«os  leurs  sarptis  de  lin.  Nous  omettons  ici  les  syno- 
des de  l'an  1681,  e(  celui  de  nriaiempc  de  168%  qui  o'uF- 
Irunt  rien  de  pwiiculier.  Ibid. 

MtJHSTSlt  (anode  dtetomne  de),  fan  1688,  tous  Pri» 
dêrle  ChrtatlM  de  Phmmberg.  évéque  de  ceue  ville.  Ce 
pr«''lsi  V  eidoignli  k  to»  srs  prêtres  d*oli8crfcr  la  dêfenae 
portée  psrTarcheTêqiM  de  DSniis,  nonca  de  saint^siiSfii^ 
et  de  la  part  du  siwOeNs  piprtillpt  dejMMicr  te|i«f- 
jcmftm  k  raiiicl,  due  IslIBtrsasa  «i  siw  «Mrilea.  Ik 
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mcnomAUiE  di8  conciles. 


.  Mite 


MUNSTER  (Sjnoiiada  priai 
niAiti^,  aar  la  dèMM*  fc  étmntr 

ruflire  divin.  IMtf. 

MUNsm  (Sraode  tPaatoaiM  de),  ï%ê  I|9I. 
niêtiic,  qui  y  publia  un  règieatM  CBpOHWMltl 

Il  smincrie.'tclodiPS.  !trid, 

MU.NSTKK  (Sjutxte  de  printemps  de).  Pan  1693,  sous  I« 
n  éuie,  qui  7  tli  un  règlenient  (lour  se  resmer  k  iiiinnéaie 
Us  droit  d'instituer  et  dv  rlianger  les  dHftWw 4m  UM^ 
^v^  les  paroisses  de  ^un  diix  è^e.  IHd. 

ML'Ns  rER  (Syuode  de  t.rintcni|  S(Jcj,  l'an  1601,  sous  le 
DK^cne  tirélat,  qui  y  rappela  ^  ses  piètres  l'obligutJuu  du 
garderie cosiuiiie clérical.  Ibid. 

MUNSTER  (Synode  d'aulomoe  de),  nifme  aonée.  Le 
méiue  j  rrl^i  s  V  elt'va  a«ec  fort  e  coime  l'excès  <!■  Iimtl 
des  dépeii><'s  ili^plovéi  aux  enterreiiienls  Ibid. 

MUNSTKK  (Sjmjde  d'automne  de),  l'an  1702,  aous  le 
nièuie,  qui  7  reiMNivisIa  ie  déteoaa  laile  aiu  eociédaliqnea 
de  se  pruniener  MltoCMMT  dni  lt>  étllMI pMliiat tu 
tillices  Ittid. 

MLNSTKI^  (Sjroode  de  printemps  de],  l'an  1705.  Le 
niénie  prélat  y  défendit  d«  marier  des  militaires,  sans  qae 
loan  liau  eussent  été  publiés,  tant  daui  la  peroitsu  où  se 
trovvaii  actuellcuieoi  leur  dooiicile,  que  dans  les  autres 
de  droit.  Ibid. 

MUHSTtiK  (Sniode  d'automne  de),  l'an  1707  sous 
yVmçois-ArnooMfltf  MeUernicit.  évéque  de  cette  ville,  qui 
}  renouvela  la  défefiS4>  pour  les  dcrai  de  buire  ou  de  jover 
d:ii>H  les  i:abarels.  Ibid. 

MLNâlËH  (Synode  de  priiiieiin  deL  raa  1708.  Le 
.       ..  .  w.  ..   .     17.  i^J^lser  eprèi  le 

m  aUleun  qu^ 
rMres  élriu^ers 


MUNSnit 


iMddNOWieiM 


Mteie  prélat  j  |wMla  lea  déreue»  d* 
«dbea  <M  kwr»  «t  dlMllNflr  t  dai  Mrti 
régUsc;  ifadiiMiM  hdini  l«  «MM  dMiirMri 
•111  ne  seraiDai  ptt  mildtde  Icuras  iMliRioid; 
mnr  le  ailM  sacriBra  dMS  d«*  mhoM  mi 


aniorUaiioo  spéciale;  do  Mm 
on  iiliisieurs  iiubUevioiw  d 
pr  k  r«têi|He  lea  itâmum 
II.  fMf. 

HUNSTER  (Synode  d'aotomne  de),  

Je  ndue  prélat,  contre  les  mariages  claodeatins.  fUd. 

MUNSTER  (Synode  de  prinlenips  de),  l'an  1711,  soot 
le  mêoie.  Les  curés  et  les  chapelains  y  furent  autorisés 
Indistinctement  ii  entendre  le«  conres!-ioiis  de  tout  prêtre 
s<'culier,  luéiDe  hors  de  leurs  districts.  L'olHlgatio»  fut 
imposée  »osbi  k  tous  les  prêtres  chargés  du  soin  des  Imes, 
et  particulièr(>ineul  il  lous  les  directeurs  de  religieuse», 
de  signer  le  ronnulaire  d'Alexandre  VII  cootrelea  doq 
|irupuNtious  de  Jiiiuéuius,  et  daos  le  se  as  delà  bulle  ff- 
MM  Domwi  Subiwih,  de  Géoieot  XI.  ïbid. 

MUNSTER  (Synode  de  printemps  de).  Tan  1711,  sotis 
leiiiéaae.0éfeus*'8  de  diirértr  plus  de  buii  jours  le  bap4èma 
des  eubnis  nouveau-néi  ;  de  aire  la  uieue  avec  des  che- 
veux po>liclies;  d'admettre  2i  la  iirise  d'habit  ou  il  lapro- 
femion  religii-usc,  »ai)s)'aUsde  l't-  é'iueoude  son  vicaire 
général;  et  ordre  il  tous  les  prêtres  <le  gwdarl^Mdlirarild 
dans  les  réréntoiiies  de  l'Kglisc.  Ibid. 

MtNSTEK  (Synode  d'aulumoe  de),  fan  I71S,  aomle 
roêtue.  Ce  prélat  y  renouvela  plosieon»  statuts  des  synode» 
firécédeots,  et  noUromi  ot  le  statut  relatif  au  foruiuUire 
d'Alexandre  VII.  11  autorisa  tout  son  clergé  a  adopter  le 
Biiswl,  le  bréviaire  et  les  autres  litres  du  rit  romain, 
tant  uant  leii  olUces  publics  et  solennel*  que  dans  l'ufflce 
•rivé.  IHd. 

MUNSl  £R  (Synode  dVrtMHe  de),  Vm  tlU,  ma  le 
Même.  Ce  prélat yiNiMit «a bKTde CféBeot Xl Mr It aé- 
ee*ilté déporter  rbabil dérieal.  tbid. 
MUNSTER  (Svnode  de  iirinteuips  de),  Taa  1616.  Le 


lauiégaHert.  IIM. 
ae  de).raal7».aaaali 
leie— liaa  qwlaef  ' 
enlerreaieBia.  et  eualra  lea  feadaa  deaaèa  à  I 

|iri<f«nsioa9  religieuses.  IM. 

MUNSTER  (Synude  d'automne  de),  l'an  17t7.  Le  1 
prélat  y  intima  k  soo  clergé  l'obligatioa  d^insérer  dan*  les 
litaoies  et  dans  lea  prières  de  la  recommandation  de  line, 
lu  nom  de  saint  Joseph  ii  la  suite  de  celui  de  uiui  i«M»- 
Bjptisie,  cooformcuiuul  à  ce  qu'avait  orJuaik:  a  ce  w|ot 
le  pane  Benoit  XIII. /bld.  « 

ML^ISTKR  (Synode  u'aulomne  dr),  l'an  1730,  soua  le 
même  :  olilig^iiion  a  lea  cur.'-s  dir  tenir  exacteinifal 
kji  re^i^re:»  de  Ijaptèuieï,  de  mariages  et  de  sepuiiiKYs. 
Ibid. 

MUNSTi:n  (Synode  de  priotemps  de),  l'ao  17«  Le 
même  é\é<|uc  y  défendit  aux  ourés  d'exiger  un -iouLile 
droit  pour  les  enterremenia qel  se  taisaient  leaotr  ^r«e 
le  coucher  du  soif  il,  ateo  aMflilNUQadêie  psteifair 

de  justes  motifs.  Ibid. 

MUNSTER  (Syuode  d'automne  de),  même  année.  Oé» 
ment-.4uguttc  y  renouvela  piusicors  statoU  ftécéàema^ 
entre  autres  le  dernier  dont  il  vient  d'être  fsit  ovation,  et 
la  défense  aiistii  pour  les  curéa  de  récUBMff  aa  < 
droit  dans  le  cas  où  de  fuluné|NMI 
pcDHe  de  leurs  bans.  Ibid. 

MUNSTER  (Snwde  d'automne  de),  Twa  17S5.  Le  1 
évéque  y  pronuigu»,  |iour  les  diocèses  qui  lui  éiai  uli 
min.  la  uèulié  de  réciter  l'olHce  du  saint  Mcrcuiroi  anai 
le  rit  semi-double  tous  les  jeudis  de  l'aauéeoù  Û  ae  tom- 
berait ni  ifite  de  raétiM;  degré,  ni  vigile^  U 
de  l'Aient  on  do  Carême.  U  iwoavuit  ea 
lecture  de  pluaieura  mauvais  Uvresqal 
 ^   la  mek  celte  émiie.JMd. 

|«rtlcalièNa,h  •  H0N8TER  Awde  de  priatcmpa  de),  rsaflril.CM. 
dwaaaartM    MaUAaiMejlt  dUMiM  ant  lâddedBé  de  f«Mler  lee 


inineéjMUwte»^ 


g^Ueeida^^ 

■DN8T8R  Synode  de  printemps  de).  Tan  1741.  L« 
Mtae  (irébt  y  renouvela  les  règlements  de  se^  prédi-ce»- 
•enrs  piar  rapjiort  k  Tinstraetlon  dirétienoe  de  La  je«uie»c. 
Ibid. 

MUNSTER  (Synode  d'automne  de),  même  sjn^e.  Qé- 
meni-Augu»(e  y  recommanda  i  ses  prêtres  l'usa^'e  de  la 
retraite  annuelle,  rappela  le  devoir 
Supôrieores  de  religieuses  de 
ooiifcïsrurs  extraordinaires.  Ibid' 

MUNSTKR  (Svoode  d'autoniue  de),  l'an  17U.  l  e  même 
évéque  y  défendit  k  ses  diocésain»  de  mettre  leurs  cafauia 
an  service  de  gens  qui  ne  seraient  pas  caiholiqaes.  IM. 

MUNSTER  (Syuode  d'automne  de),  l  ao  ITiS  QéaMak» 
Auguste  y  rec4tiiimaada  k  ses  diocésains  li  }>re( 
Cl  s<aire  au  sacrement  de  l'Eucbaristie.  Ibtd. 

U  UNS  l  ER  (Syuode  d'automne  de).  Tan  I7é7.  Le  1 

r^lai  y  recommanda  ratleotion  aux  règlea  qui  iaiére«eat 
légitiiiiiK^  des  mariages;  il  v  renouvela  aussi  les  dé- 
fenses d'accorder  aux  indignes  ta  sépulture  eodèsiastiqaa. 
Ibid. 

MUNSTER  (Synode  d*kelOMe  de),  rko  1748,  aaaa  I» 
même.  Délense  de  paai«M<ifearet  le  teaya  de  la  mmm 
et  de  l'ofltee  divin;  défeaie  mu  tarât  de  idaeerdeTaf» 
KeBtqillewaefalir"  " 

ibid. 


.  MUN8TE1  (Syaede  éa  jrlBt«a4«de),rea  ITIt^M 
le  mène.  U  w&f  iaieidil lalSede ilpriee^pea- 
vate  livres.  IlSl. 

•  MUMSTEM  (amoiatfiilDBine  de),  m  laa  — II.  Wle 


I  |«iiati  rviira  les  peavolra  acoofdéa  Dr( 
à  aiiejpféires  d*ktauudra  dca  eas  réaerrés.  fUd, 

MUNSTER  (Sjaude  d'aatunne  de).  Pan  1718.  Défense 
y  Alt  faite  par  le  aiènie  prêtai  de  diotsir  pour  les  enlerre- 
Mieel»,  à  Br"'~"  "*  "  ' — '**  '  *  "  ~  •  -  - 
flt<*«.  tbid. 

MU.NSTER  (Synode  de  printemps  de),  l'an  1721,  sous 
Cloineul-Auguste  de  Da\ière.  (jn  prélat  y  rapiiela  aux 
aichidiacres  l'obligation  do  lui  rendre  compte  de  leurs 
vi»ii  PS  annuelles,  et  fil  uu  statut  cootre  les  abus  de  la  uieu- 
dnité  Ibid. 

-MUNSTER  (Synode  d'aaloaMie  de),  atênae  aanée.  M 
iiiê.iM!  prélat  T  rcnoviela  |ilaMsaM  aiMatv  dca  igasdcs 

|*é<  édeoLH.  làid. 

MUNSTER  (Synode  de  printemps  de),  l'an  173.  Le 
aiêuie  piélaty  lit  ou  statut  contre  les  int»'rj>rèlcâ  de  soo- 
g«*s,  les  diarlatam  et  autres  impoiieors.  Ibtd. 

M  t.%$  TER  (Sfnode  d'avtoaiae  de).  1^  17IS.  U  aièaie 
KdU  ||«Mn«ilfe  Mi  caria  «tenkr  è  lew  aMd  iei 


FM  OU  IWIIieA 


MUMSTER  (afoodaMonoe  de), 
•al  lahMrklaeilaiiléda  Bariage.  iMf. 
MUNSTER  (Synode  d'aatomne  de),  l'an  1790.  L1 
tioa  diréUeaiie  des  enfants  y  fut  recommandée  a«i  prê- 
tres par  le  même  prélat  Ibid. 

MUNSTER  (Synode  d-aiNoaae  de),  Paa  1791.  Oémeai- 
AuKuaie  y  leooaiMadk  ft  aeaprtiieelartMiaMaiaeMaB. 
Ibtd. 

MUNSTER  (Synode  d'automne  de),  l'an  1781,  Mi  la 
même  prélat.  Ordounaoce  qui  defenJ  les  laarfagei  liilieii 
Ibid. 

MUNSTER  (Synode  d'automne  de),  l'an  1754.  sons  le 
même,  cootre  les  sorciers  et  les  deMiu.  Ibid. 

HUNSTEH  {Sjuode  de  priaiemui  d«],  l'an  1757,  sous 
len.êinr,  contre  ceux  qui  i>aaMjaMdMSla  dMnaoha  les 
dimanches  et  les  lêles.  IMd. 

MURET  fCwwHiid^yaa  ^TMIiili.  ■'wlIffifMi  repa 
MoaiT. 

MURET  (Coodie  de)  en  Langoedoc.  MtireUamm,  Tan 
loanael  lea  BMgreaa  d'aiialacr  dua  l'élira»  ses 
n«M.  liM.  XI;  M.  TH. 
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